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PRÉFACE» 


Oa  a  dù  s'apercevoir  depuis  longtemps,  qu'il  manquait 
"à  nos  Bibliothèques  un  livre  indispensable  à  rinitiation  de 
la  langue  des  Troubadours,  c'est-à-dire ,  un  Dictionnairo 
qui  contînt,  autant  que  possible ,  tons  ses  mots ,  et  tel 
qu'il  pût  enfin  suppléer  à  Tiosuilisance  et  aux.  imperfeclioos 
ûes  Dictioauaires  Provençaux  existans. 

Le  plus  aocien  connu  ,  est  celai  da  P.  Pellas  imprimé 
Il  Aix 'e4  1.7 a3.  Ce  n'est  qa*une  compilation  de  mots 
^rovençaiix-firâinçais  enrannés,  réanie  à  la  nomenclatôr* 
française  des  termes  relatifs  à  fa  fauconnerie  et  aux  o{" 
seaux,  et  sur  lesq[uels  l'auteur  peut  être  utilement  eonsulté 
par  les  amateurs.  '  * 

Celui  que  M.  A  char  d  de  Marseine  publia  en  i^BS  ,  bien 
que  moins  laconique  que  celui  du  P.  Pellas,  n'est  pas  tou- 
tefois plus  exact  ni  plus  correct  dans  ses  définitions.  (  i  ). 

Le  dernier  quia  été  mis  au  jour  en  1823,  par  M,  Garcin, 
professeur  à  Grasse,  offre  beaucoup  de  défectuosités,  tant 
fious  le  rapport  de  ses  omissiona  ,  que  par  ses  déûnitioas 
ÎDSuifisantes  et  des  méprises  qnt ,  ne'  pouvant  qu'induire  le 
Public  en  erreur,  l'ont  laissé  dans  un  fâcheux  et  complet 
désàpointement.  (  a  )•  ^ 

(4)  Telle  est  ,  çar  exemple,  celle  de  NESTOU  (  le  Cresion  AUttoit) 
qu'il  d^ânit  une.  espèce  de  Cerfeuil. 

(2)  Nous  citerons  seulement  le  mot  BROUQUET^ ,  terme  de  moulin  k 
huile  f  qu'il  prend  pour  le  iuvau  du  pressoir,  tandis  qu'il  est  univcr- 
selteirent  reoomiii  qoe  e'e«t  lâ  le  oôm  ménie  du  BAQUET  qui  rfooit 
l'huile  pai:  ce  tuyau  :  et  celui  de  BOL'TOUN  D'OR  ,  qu'il  nomme  TA- 
NAISIE  et  cjui  n'est  autre  chose  que  le  BACINET  des  prës  à  fleur 
double  appelé  encore  GrenouUleite  ,  Pied  Corbin  et  Jienoncule~  Bulbeuse  , 
dfl^  Ia  fleur  d'aa  beau»,  jaune  luisant  est  une  renonenUeée  an  lieii  «m» 
celle  de  la  Taaaisie  n'est  qu'une  iloscnleuse  et  iiuHcnirnt  le  BOUTOÇ^ 
D'OUde  noi  parterres,  ni  le  BaUZOUM  D*OB  des  prëi. 


VI 

Au  reste,  les  deux  premiers  de  ces  trois  auteurs  n'ajant 

presque  puisé  que  dans  le  dialecte  d'Âix,  ou  de  Marseille, 
et  le  dernier  dans  celui  du  Var,  ne  peuvent  satisfaire 
complèteiuent  au  besoin  des  autres  contiees  de  la  Pro- 
vence. 

Le  DICTIONNAIRE  PROVENGAL.FaANCAIS  que  nous 
offrOQS  à  nos  compatriotes  ,  n'a  pas  rinconvénient  d'abonder 
plus  dans  les  termes  d  une  région  que  dans  ceux  d'une  autre; 
chaque  départemeut  de  la  Provence  y  trouvera  son  lan- 
gage sans  exclusion  ni  préférence.  C'est  l'ouvrage  de  plu- 
sieurs années  et  le  fruit  d'un  travail  assidu  et  consciencieux* 
11  ne  peut  manquer  d'être  accueilli  favorablement ,  étant 
augmenté  d'un  grand  nombre  de  mots  qui  ne  sont  pas 
dans  les  dictionnaires  précités.  On  j  trouvera  non  seule- 
ment quantité  de  termes  oubliés  >  mais  encore  une  défi-: 
nition  exacte  de  chaque  mot  et  éclaircîe  par  plus  d'un 
synonyme  et  des  exemples  pris  dans  les  locutions  popu- 
laires, tels  que  proverbes,  sentences,  maximes,  etc.,  qui 
en  font  mieux  sentir  îa  justesse  et  l'énergie. 

Nous  nous  soin  m  e  s  étendus  plus  particulièrement  sur 
les  termes  qui  oru  rapport  à  l'économie  rurale,  nous  pro- 
posant de  remplir  par  Jàl'attenle  d'une  population  agricole  , 
quiy  jusqu'à  présent,  n'a  pu  se  satisfaire  entiéremeat  dans 
aucun  des  Dictionnaires  provençaux  publiés  jusqu'à  ce  jour* 
Ceux  de  botanique  sont  également  traités  dans  le  nôtre  un 
peu  plus  au  long  que  dans  C€ux  des  auteurs  précités» 

Nous  faisons  suivre  notre  DICTtONNÀIRË  Provençal- 
Français  y  d*un  Vûcahulaire  Français-Provençal  »  pour  fa- 
ciliter la  lecteur  qui  ignore  ce  langage,  dans  la  recherche 
des  mots  provençaux  qu'il  désire  connaître. 

Cet  ouvrage,  résultat  d'une  pénible  recherche,  ruminé, 
et  digéré  av<  c  une  scrupuleuse  aUcuLion ,  en  rcuuissant 
les  avantages  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus,  peut  être 
regardé  comme  le  plus  complet.  Il  doit  plaire  à  toute  per- 
sonne qni  a  une  affection  réelle  et  particulière  pour  la  lan- 
.  gue  provençale,  comme  à  l'étranger  qui  est  bien  aise  de  la 
connaître  à  fond  et  de  se  la  rendre  familière.  EnGn ,  tôut 
homme  instruit  doit  sentir  de  quelle  utilité  va  être  et  livre 
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dans  toutes  sortes  d'affaires.  Un  Ecrivain  quel  qu'il  soit,  un 
Notaire,  un  Magistrat,  un  Commerçant  ,  un  Médecin,  etc., 
y  trofivera  Texplicalion  claire  et  précise  de  plusieurs  termes 
otMçurs  ou  ignorés  de  cet  idiome  don^  le  vrai  sens  dif* 
(cfle  à  découvrir  retardait  ses  opérations»  Le  Prêtre  même 
daas  l'exercice  de  son  ministère,  peut  se  t^ooTer  embar'» 
^assé  par  rapport  k  la  si(pificatioa  de  certains  ^imes  qal| 
loi  importe  de  satoîr- 

Voici  quelques  i<pia?ques  auxquelles  k  Lecteur,  Toudca 
bien  (aire  attention  : 

1°  Aucun  leiicograplie  provençal  n'ayant  fait  jusqui 
présent  la  distinction  des  termes  universellement  usités 
dans  Ja  Provence;  d'avec  ceux,  qui  ne  sont  propres  qu'a  une 
seule  contrée,  si  ce  n*est  M.  Garcia,  en  quelques  articles  y 
nous  en  faisons  connaître  la  différence  par  une  caractéris' 
|.îque  placée  avant  le  mot,  et  qui  est  la  lettre  initiale 
département  Qik  il  est  particulièrement  en  usap;c.  On  verra 
donc  les  %o|s  ÇAVAOU,  EMMOURSI,  LEN,  précédés 
d'un  V»  de  cette  manière:  V.  CAVAQU,  V»  EHMOURSI,. 
T.  LEN^  pOMr  désigner  que  ces  termes  sont  du  déparlement 
du  Var.  B.  R.  BOUENEIS-HERBOS  et  B,  B.  ADOUBA  , 
de  celui  des  Bouches-du-BliAne  y  et  B.  A.  PETENYU  de 
celui  des  Basâes-AIpes.  Chacun  des  articles  ainsi  caractérisés 
indique  celui  équivalcut  usité  tlans  le  reste  de  la  ProveiiGe; 
ceux  qui  ae  le  sont  pas,  sont  ceux  généralement  employés 
dans  les  trois  principaux^  départemens  que  iome  cette 
ancienne  province, 

2*  Il  existe  une  différence  entoe  le  dialecte  de  la  Haute  et 
celui  de  la  Basse  Provence,  qui  ne  provient  souvent  que  du 
changement  d  une  seule  lettre  d^ns  un  mot ,  et  qui  distin- 
gue ^M-4-£aît  les  habitans  de  ces.  deux  régions.  L'on  scfn« 
ble  récpnnattre  l'aspérité  du  sol  montagneux  des  Basset 
Alpes  dons,  le  R  et  £  qu'employent  ses/  habitans,  là  où 
4;eux  des  Bouches-du-Bb6ne  et  du  Yar.  (  dont  le  climat 
est  beaucoup  plus  doux  )  énoncent  un  L  et  un  A.  Nul  pro- 
vençal ne  se  méprendra  sur  la  patrie  de  celui  qiii  dit  JIIALA, 
PALO,  AMOULOUNA,  ANAS,  MANJilAS,  etc.,  qu'il 
ne  confondra  jamais  avec  celui  qui  prononce  JUARA , 
PAKO,  AMOUROUNA,  AÎNÉS,  MAiNJHÈS,  etc.  com^^c 
«n  dit  4  Manosque    Sisterpn ,  etc. 


▼m  ' 

y  Tout  en  i^préciant  ^  jusqu'à  un  certaîa  point ,  les 
ibolife  qui.  ont  déieraioé  M.  Rejaouwd  et  M.  Bieuloufet 
à  conuLCrer  dans  leurs  prodaetionsi  l'orthographe  provençale 
da  li^*  siè'cle  et  encore  '  que  l0m  opinion  en  ceci 
doive  être  dVin  grand  poids,  némmoins  >  l'auteur  du 
présent  Dictîonmâre^  n'a  pas  cru  devoir  l-adopter  dans 
les  inGnitife  que  ces  auteurs  terminent  en  AR  et  en  IR  j 
parce  que  les  R  jiHais  ne  se  pruiioncent  plus  que  dans 
quelques  locaîités  montagneuses  contigûes  au  Piémont  et 
au  cî-devant  Dauphîné,  dans  lesquelles  on  prononce  encore 
Anavy  Tuar ,  ^4»i>,  VourmiTy  eilc,  au  lieu  de  jÉna^Tw, 
P^eni,  Dourmi. 

L'Auteur  a  retranché  ces  R  de-  leurs  infinkifs-  comme  y 
.étant  une  saperfluité  pour  les  neuf  dixièmes,  aa  moins, 
des  Provençauat,  et  un  embarras  pour  ceux,  à  qui  leur 
langage  est  étrangCF;  en  quoi  il  s  est  autorisé  de  Texemple 
des  gramm^riens  qui  ont  purgé  la  langue  française  des 
lettres  inutiles^  qui  non  émises  dans  k  prononciation, 
embarrassaient  une  inGnité  de  mots  tels  que  mime  ,  nêtr^ 
fàtfue,  téU  y  apôtre  y  etc.  ,  qu'on  écrivait  we^iiie  ,  nostre 
pasf/ue  ,  tc&te  cl  apostrc  ; 

4"  Le  CH  provençal  se  prononce  comme  le  G  italien  . 
devant  E.  J.  Ainsi  Cliiéro  ,  Cbin,  etc. ,  doivent  se  lire  comme 
CIÈRO  CIN  italien.  Il  en  est  de  même  du  JH  qui  vaut  le  G 
italien  devant  lA,  lE,  I ,  lO ,  lU,  coipme  daus  JHAlNET, 
IHUÈC  ,  JHOODSÈ ,  qui  se  prononcent  GIAiNET  , 
GïUÉC ,  GIOUSÊ ,  en  passant  légèrement  sur  l'i. 

Tous  les  E  non  accentués  ont  la  valeur-  des  É  fermés 
dit:  français;  ceux  marqués  de  Tacceiit  grave  sont  ouverts 
et  se.  prononcent  comme  dans  MÈSTRE,  VEJNÈS. 

,Ler  diphtongue  AI  ne  se  rend  pas  en  provençal  par  un  E 
fermé  comme  dans  le  français,  mais  on  appuyé  tant  soit 
peu  sut  TA  €Oll^ne  pour  )e  séparer  de  l'I  ,  sans  cependant 
dire  tottt*à4ait  AHf.  Celle  AU  se  prononçant  toujoura 
AOU  il  convenait  de  l'admettre  au  rang  de  nos  trîpliton- 
g!ies ,  puisqu'elle  doit  naturellement  ^  occuper  la  première 
place )  et  c'est  ce  que  nous  avons  fait;  ainsi  donc  ,  nous 
écrivons,  Houstaou ^  Musclaou,  Rigaou      faou  au. lieu  de 
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Boustauj  Afu$€iim\  Rigmu  $t  Fa»  fQi  Ogumit  âne  pronofw. 
ciatioQ  fraBçaUe  (  s  >  ' 

La  lettre  H  que  trouvera  au  milieu  d*ùn  mol  entre 
deux  voyelles  ,  n'y  a  été  interposée  que  pour  séparer  leur 
son  respectif  ^  de  plus,  elle  exclura'  deux  L  d'une  langue 
qui  n'admet  point  de  lettre  moaillée.  Ecrits  de  cette  ma- 
nière: DENTIHO  UN ,  FIHETTO  ,  POOLTIHO,  rendent 
mieuK  notre  prononciation^  qu&  IhnUUoun  ,  FUUtto  et 

5o  Àinsî  que  d'autres  lexicographes  qnl  nous  ont  précédé 
dans  ia  voie^  nous  n Wons  pas  admis  dans  notre  Diction- 
naire Jes  moU.pra¥en$aux  qui  ne  différent  de  leurs  corrcs- 
pondans  français  que  par  la  prononciation  ou  la  terminai* 
son^  sauf  le  cas,  où(  des  k) cuti ona  uskéee  leur  attiibuent 
un  sens  différent  ;  ni',  non  plus,  nous  j  occuper  des  éti- 
mologiçs ,  car  outre  que  ce  travail  excède  nos  forces ,  il 
n*eut  fait  avec  le  précédent  que  grossir  inutilement  ce 
volume  pour  la  plupart  dçs  leçtçurs^  et  le  rendre  plus 
coûteux. 

6-»  Lts  mois  qu'on  ne  trouvera  pas  écrits  par  lu  lettre 
S  on  pourra  les  voir  sous  celle  C-,  il  en  est  de  tn^me  d<| 
ceux  en  C  qui  pourront  quelquefois  Aire  sous  la  lettre 

Certains  verbes  commençant  par  DE  y  DEI,  ou  DES,  étant 
prononcés  de  ces  trois  différentes  manières,  selon  le  pays 
ou  les  personnes^  se  trouveront  écrits  par  DEI,  DES, 
s'ils  ne  le  sont  en  DE^  comme  DËIBARCA  ,  BESGAMPA, 
elc, 

La  lettre  T  à  la  fin  d*un.mot  ne  s.e  prononce  pas , mais 
elle  désigne  que  le  mot  est  bref,  comme  dans  COUQUET, 

SOULET ,  COOLLET  qu'on  prononce  COUQUÉ. 

Nous  observerons  enfin  ,  que  le  terme  frauçais  corres- 
pondant n'étant  pas  toujours  du  même  genre  que  le  mot 
provençal  ;  la  désignation  grammaticale  qui  le  suit  n'est 
que  i^our  ce  dernier,  HOLI,  qui  est  an  substantif  mascu* 


(  1  )  Les  auteurs  qui  ont  <5crit  sur  la  langue  provençale  et  rcux  qui 
i'out  employée  auraient  dù  remar<].uer  depuis  bien  iongteuips  ;  que  puis? 
Ifull  y  a  cinq  triphtongue$  dttit  notre  langue  ,  chacone  desqualet  coni'* 
mence  par  une  voyelle  difTfîreQte  ,  il  dtait  ridicule ,  ce  st^niblc  ,  de  né. 
^  1^8  écnre  AOU ,  iursquc  nous  dcrîrous  «  £0U  ,  lOU ,  OQU  ,  ITOU. 


lÎA  en  provençal,  deTÎent  féminin  en  français  ^  où  Ton  dU 
toujours  de  la  bonne  huile, 

Quoiqjje  nous  ayons  fait  notre  possible  poui^  mettra 
à  profit  toutes  les  oh|erTations  qu*une  critique  jncUf^ense  a 
faites  des  divers  Dictionnaires  qui  ont  prôeédé  celni-tci , 
nous  ne  prétendonU  cependant  pas  avoir  rendu  le  nôtre 
tel  ^u'il  n'jr  ait  rien  à  retoucher  ,  c'est  au  lecteur  impar- 
tial à  juger  jusques  à  que]  point  nous  avons  atteint  notre 
but,  celui  de  iaire  mieux  connaître  le  géuie  de  notre 
langue  eu.  cherchant  à  ^étre  util^  k  nos  compatriotes. 


DES  ABRÉVIATIONS. 


•ctif,...  ^  a. 

Adjectif  adj . 

«<)j«otif  de  tout  genre,  adj .  d. 

adjectif  mosculin  adj.  m. 

adjectif  féminin  adj .  f . 

adjectif  et  substantif  adj.  et  8. 
agriculture,  agricoi  agr.  agric. 
avgmentatiFk  .augm . 

Loianique  •   bot. 

adrerbe  adferbial  adr, 

COD jonetion . .  ^  con j  • 

démonstratif  ire  dcmons. 

dénomination  natif*  •  •  •dénom . 

diminutif. .  •  •  •  •  .dimin . 

ecdamatioD   •  *  • .  excl . 

familier  ière  iérement. .  •  ,fam. 

fominin  ,f . 

$ <^u vc  fi urément  ^fç. 

înterjrc  ùon  «  •  •  •  «ioterj 

masculiu  •  m. 

neutre  ,  n. 


populaire  populairment  «  •  •  pQ04^ 
économie  rurale.  • .  •  écon.  mr. 

participe  • .  .part.' 

pronom  pronominal.  pro. 

préposition» .  pr^«^ 
proverbe  

proverbial  aie,...?  prOT. 
prtJvei  biaicment  .  .  ^ 
substantif  ivement. . .  .8.  suba. 
sutMtantif  masculin. ...  .s.  ra. 

substantif  fléminin  «s.  f. 

substantif  et  adjectif,  .s.  et  adj. 

superlatif  •  superl. 

verbe  «  y. 

yerbe  actif  y.  a< 

verbe  auxiliaire  t.  aux* 

verbe  impersonnel,  .y.  imper  « 

verbe  neutre  v.  n. 

vei  be  réciproque. ,  ♦ .  v .  récip ^ 
terme  l. 

terme  d  agriculture  ,  t*  d'a|^r^ 
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PROVENÇAL-FRANÇAIS.  . 


V.l^BADARNA  ADO.  part,  et  adj. 
Ouvert  Félé.  Crévassé.  Fendu,  fendue. 
On  le  dit  d'im  waoTf  d'une  Coteinc, 
d'une  planche,  etc.,  MtinviAo  «Mor* 
niulo  :  mur  crevassé. 
Voyez  DEllliDAELSX. 
V.  ABADAIBÂ^  ABQ.  \  «arl  et  adi 
iBADAYA.  ADO.       i  ^  ^' 
Tout  ouvert.  On  le  dit  des  portes  et 
fenêtres  d'une  maison.  Houslaou  aba- 
datha  :  inû«on  toute  ouTerte.  On  mt 
sert  i>lns  souvent  et  presgUB  exeluÂ- 
vemcnl  du  mot  Bad/ê.  Forez  BA0À  , 
BlADIE ,  B^mADAMX. 

ABAhAOVBl  BH).  adj.  Stupéfait, 
Surpri»;    Fnvi,  Abaloordi. 

ABANUEliil.  V.  a.,  t.  (le  marine. 
Pavoiser ,  Décorer,  Garnir  un  vaisseau 
ie  ptTois. 

ABANDOU?i,AL'ABANlKMW.  adj.  au 
Pillage.  A  la  merci  des  passants  ,  des 
Voleurs  et  des  animaux  A  l'abandon, 
^'on  tmU  tei»9a  à  Pahomdimn  t  on  a 
lont  laissé  à  l'abandon .  Vioure  à  Pa- 
handmin  :  s'abandonner,  âe  lîvfer  à 
toute  sorte  de  vices. 

ABAOUTA.  V.  a.  Benversw,  Placer, 
certains  meubles  ou  ustensiles  du 
ménage  le  creux  en  dessous.  Âbaouva 
uno  bassmo  :  placer  un  Ji)jissiu  sens 


i 


ABAnRV.  V  a  .  Enracinrr  Mettre 
une  plante  ,  uu  scion  d  arbre ,  un 
sarment  de  visnc  ,  une  bouture  en 
tene  peur  qu'eue  preime  racine  ,  afin 
de  pouvoir  la  transplanter  ensuite. 

ABAllBADOU.  s.  m.  Pépinière.  Lieu 
où  Von  fait  prendre  raeinc  auK  boutures 
et  sarmens  de  vigne  qÊtt  l*eii  se  pfo* 
pose  de  transplanter. 

ABARI  V.  a.  Garder.  Tenir.  Con- 
server. Demeurer.  Rester.  Avoir  à  av. 
disposition.  Von  pooti  gfê  aèari  de 
êondè  cU  enfanté  :  les  en  fans  usent 
tant  de  souliers  qu'on  ne  saurait  leur 
en  tenir.  A  cm  pt^au  {fc»  abari :  il  ne 
]  <  i:i  pas  en  fournir  à  tout  ie  monde, 
j1  lui  est  desuite  enlevé.  Pomlm  ven 
abari  din  CuuBtaou  :\jdXki  disparait  dans 
la  maison  ,  nous  ne  ponvous  rien  con- 
server. Aqucou  marchand  à  lou  êorif 
quand  fy  arribo  de  marcitaiidiso  n  abari 
vas  :  ce  marchand  q^I  Irès-iieurcux  à 
la  ▼ente ,  lorsqu'il  reçoit  de  la  niar- 
cliandise  elle  lui  est  enlevée  «bsuite. 

ABASAM  IDO.  adj..  Paie.  Livide. 
Languissant,  ftlaladif.  Air  abasani  : 
visage  pâle ,  livide.  Est  tout  abatani: 
il  est  tout  nialade. 

ABASlMA.  V.  a. ,  Fracasser.  Briser* 
Rompre.  Friper.  Gâter.  User.  Bosseler. 
On  le  dit  dc^  meubles  et  du  linge. 


2  ABB. 

n'a  pas  êouin  de  rcn  ca  pecca  de  Py 
rcn  jn^estn^v^abasimo  tout  :  il  dégrade 
cl  fripe  tout.  liégardassounhabit  coum'cs 
oXfMÙnri  :  voyez  comment  son  habit 
csl  tout  fripé  ;  c'est  un  superlatif  d\-i- 
bima.  Au  fig.  Accabler.  Harasser  de 
fatigues. 

AB  VSIXA.  Voyez  ABASIMA. 

B.-IL  ABBA..  s.  ui.  Roi.  Prince  de  la 
fôtc.  C'est  cebiii  qui  dans  les  fêles  pa- 
tronales dites  vogues  cl  romerages, 
joue  le  premier  et  principal  rôle. 

ABBADIE.  .s  .f  Abbaye.  Bâtiment. 
Terrain  qui  appartenait  ou  qui  dépendait 
autrefois  d'un  nionastèrc  d'hommes 
ayant  titre  d'abbaye. 

B.-A.  ABECH.  .s  m.  Sud-ouest.  Nom 
d'un  vent.  Voyez  LABECH. 

ABElllO.  s.  f.  Abeille.  Hoijche.  à 
miel* 

ABEISSA.  V.  a.  Abaisser.  Incliner. 

ABELANO.  Voyez  ABIELANO. 

ABENA.v.a.TermedcVauclusc.Dser. 
Coivsommcr.  Débiter.  Tirer  parti.  S'en' 
abeno  fouesso  :  il  s'en  use  beaucoup. 
yico  a'abenariè:  cela  se  débiterait,  on  en 
tirerait  parti.  Voyez  CHABl. 

ÀBEOL'RA.  V.  a.  Abreuver.  Arroser. 
Faire  boire.  Abeoura  l*ay  :  faire  boire 
l'anc.  Abeoura  lou  pra  ,  lou  jardin  : 
arroser  le  pré  ,  le  jardin.  Au  fig.  Faire 
accroire ,  donner  a  garder.  Afes  vengu 
abeoura  :  il  est  venu  m'en  conter. 
Lcis  ahcouro  :  il  leur  en  fait  accroire. 
On  dit  prov.  ctHg.  l'an  abeoura  coum- 
m'un  couffourdic  :  on  l'a  fait  boire  comme 
une  plan  te  de  courge^s ,  pour  dire ,  qu'on 
lui  en  a  fait  accroire  tant  qu'on  a  voulu. 

ABEOLRADOU.  Voyez  ABEOURAIRE. 

ABEOURAGi.  s.  m.  Arrosage.  Action 
d'arroser.  De  faire  boire.  D'humecter. 
De  mouiller  avec  de  l'eau,  soit  des 
arbres,  des  plantes ,  etc. ,  de  faire  boire 
des  animaux. 

—  Breuvage,  Liqueur  mixtionnéc. 
Médicamens  liquides  que  l'on  donne 
aux  personnes  et  aux  animaux  domes- 
tiques, l'f  an  douna  l'abeouratji  :  ou 
la  médeciné.  Leia  puerjhoa  sount  de 
man-ia  àbeouragia:  ce  sont  de  breuvages 
peu  ragoulans  que  les  médecines. 

ABEOLRAIRÉ.  s.  m.  Arroseur.  Celui 
qui  arrose  un  jardin  ,  des  plantes  ,  etc. , 
qui  mène  boire  les  bestiaux. 

— Abreuvoir.  Endroit  où  l'on  faitboirc 
les  bestiaux. 

—  Conteur.  Celui  qui  cherche  à  faire 
accroire  ce  qui  n'est  pas.  Aço  n'est  qu'un 
aicourai'rc  :  c'c^sl  un  conteur  de  fables. 


ABl. 

ABÉQ13A.  V.  a.  Paître  un  oiseau,  lui 
donner  la  becquée. 

B.  R.  ABIELANO.  )  _  j:  ç  j.^-  ^  . 

B.  A.  ABIERANO.  S  ^^J'  ^  ^"^^^'^^^ 
On  ne  le  dit  au  propre  que  des  amandes, 
ce  sont  celles  dont  la  coquille  quoique 
épaisse  est  néanmoins  tendre  et  facile 
à  casser.  On  dit  d'une  personne  qui 
donne  des  tapes  facilement  et  qui 
frappe  à  propos  de  rien  ,  qv^A  leia  mans 
abièiano  :  que  les  mains  lui  déman- 
gent. 

ABIMA,  y.  A.  Frippcr.  User.  Gâter. 
Ruiner,  abîmer.  Enqarbeqcant  leîa  lin- 
çooua  a'abimoun  :  les  draps  dans  lequel 
on  met  les  gerbes  en  les  transportant 
sur  l'aire  s'usent  extrêmement. 

^  Accabler.  Harasser  de  fatigue. 
Lou  mounta  et  deacendre  tant  aouvcnt , 
abimo  :  le  monter  et  descendre  conti- 
nuel écrase.  N'y  a  pcr  a'abima  :  il  y  en 
a  pour  se  tuer. 

ABIMA  ADO.  part.  Ëcia^é.  Acc  ablc. 
Harassé  de  fatigue.  Meurtri.  Quand  ae 
retiro  lou  aoir  de  la  campagno  ca  tout 
abîma  :  lorsqu'il  revient  lè  soir  des 
champs  il  est  tout  harassé.  Siou  toutq 
abîmado  :  je  suis  accablée  de  fatigue. 

V.  ABISSA.  Voyez  ABLMA. 

ABOOLCA.  Voyez  BOOUCA. 

ABOOUDI  ,  S'^ABOOUDI ,  T.  récip. 
Prendre  l'essort.  Se  produire.  Se  ha-' 
sarder.  Aqucl  enfant  èro  crentoua,  aro 
a'abooudia:  cet  enfant  était  timide ,  mais 
ra  lui  passe.  Leîasa  It  faire  a' ubooudira  : 
laissez  lui  faire  il  deviendra  moins  fa- 
rouche. Nouestc  malaou  va  miou  ,  rourn- 
menço  à  a'aboondir  :  notre  malade  est 
mieux,  il  prend  l'essort. 

ABORD,  adv.  Beaucoup.  Abondant^ 
menl.  En  grand  nombre.  IJy  ariâ 
un' abord  de  moundc  :  il  y  avait  beaucoup 
du  monde,  Eroun  abord  :  ils  étaient 
en  grand  nombre.  Voyez  FOUESSO. 

ABOLCASSIT.     )  ^,  ,  ,  r 

ABOUSGVSSIT.    j  ^^h-  ^-  ««^gcnere. 

Abâtardi.  Chiffonné.  Étiolé.  On  le  dit 
des  arbres.  Voyez  BOUSCAS.  EN- 
BOLISSOUM. 

V.  ABOLGXA.  V.  a.  Entasser.  Mettre 
en  un  tas.  Pressés  les  uns  sur  les  autres. 
Onle  ditdes  personnes.  Erian  aboutjnaa: 
nous  éliorLs  les  uns  sur  les  autres. 

V.  ABOUGNA.  Terme  de  jardinier.^ 
Voyez  POUl^IA. 

ABIL\.  V.  a.  Allumer.  Enllammer. 
Mettre  le  feu.  Abra  lou  fuecli  :  allumer 
le  feu.  Abra  lou  Itfjiw .  ;aiumcr  la  lampe. 

.  s 


Digitized  by  Googl 


ABR 

lou  houF^  verd  s*ahro  pnt  eiza  :  le 
bois  vcrd  ne  s'allume  pas  lacileroent: 
on  dit  fift.  Abra  (ttro  :  enllAIlimé  de 

\m\r.llT.  Voyez  ABREGUIT. 

AJÎIUMA.  Voyez  ABHASAUAv 

A^RASÀ.  Voyez  ESTAMA. 

ABRASAMA  ADO.  adj.  Avide.  Cupide. 
Qui  a  de  la  cupidité,  (hn  dt'sirc  cl  tra- 
vaille avec  beaucoup  d'ardeur  à  acqué- 
rir des  richesses.  Fremo  abrasamado  : 
fèimiie  avide  et  jalouse  de  gaener  de 
l'argent.  1\  s'emploie  aassi  suhstnnti- 
vement.  E«  un  abrasama  :  c'est  un  avide 
qui  ne  se  donne  aucun  rclùciie  puur 
amasser  da  fetwa  et  des  richesses. 

V.  ABREGOUT.  Vovf-z  \POrSTr.M!. 

ABRËIGAT.  Voyez  ii^MimiLA,  AfiA- 
SIHA. 

•ABREfiDfT  IDOk  àdj.  Lieeré,  ul- 
cérée. Phigo  abreguido  :  plaie  ulf  rrée. 

V.  ABHIGAT.  V«^ez  miiUGA, 
ABASIMA. 

ABRIOU  A.  Avril.  Le  quatrième 
.mois  de  Tannée.  On  dit  prov.  Abriou 
eut  tle  irerUo ,  quand  pioourù-  (re7ite-nn 
fariè  maou  en  d&fun  :  avni  a  treute 
lonrs  ,  ft'il  en  pleavait  trente-un  il  ne 
nuirait  à  aucun;  pour  dire,  que  Ich 
phiies  de  ce  mois  sont  si  salutaires 
qu'il  ne  saurait  en  tomber  trop. 

ARRIVA.  V.  a.  Attnqpper.  Donner 
nn  poisson  d'avril.  Van  abriva  s  on 
loi  a  donnë  un  poisson  d'avril. 

ABRIVA  (s').  V;  récip..  Chéoir. 
Itondier.  S^akiriiim  m  mw  :  tomber  , 
cbéoîr. 

—  Se  ruer  Se  jeter  impétueusement 
sur  quelqu'un.  Se  aèriveraun  dessus: 
ils  se  roerent  snr  Ini.  H  est  populaire. 
•  B.-R.  ABROUAT.  Voyez  BROUAS. 

ABRUDI.  V.  a.  Ébnuter.  Divulguer. 
Rendre  public.  Abrudisseraun  qiCèro 
mimer:  Us  ébroilérenk  qa'il  ëtait  mort 
U  est  aussi  réeip.  Faou  tacha  mmyen 
que  a^abrudisse  pas  :  il  faut  faire  en- 
Borte  que  personne  n'en  sache  rien. 

ABRODI  IDO.  part  ^^bruité.  Ébrui- 
tée. Mariant  abrudi .  mariage  ébruite. 
Nouvcflo  abrudido  .-  nouvcHr  rf'pandur. 

ABUCA.  v.  n.  Chéoir.  (^hopper. 
kSx^  nn  fonx  pas ,  tomber  par  terre , 
il  est  vieux.  On  dit  aujourd'hui  BRL'CA 
dans  le  même  sens.  Voyez  nRllCV. 
.  AÇA.  inlerj.  Qui  marque  l'cton- 
nea;ieiit  et  la  surprise.  Tout  de  bon! 


À  G  A.  ^ 

Est-ce  bien,  fionapartf  rt  dibariptu  ! 
Aça  ?  Bonaparte  est  débarqué  l,^  Tout 
de  bon  ? 

AÇAVAl.  intcj.  Qnî.  marque  l'im- 
ptitîcnce  et  U  désaprobalion.  Allons- 

donc  ! 

ACCABA.  V.  a.  Achever.  Finir.  Ter- 
miner une  eboaeeonunencéc.  An  oco^ 

de  met'ssouna:  ils  ont  terminé  leur  mois- 
son. iS'nrmn  un  home  de  mai  ^  arc 
bariun  :  si  nous  uviuus  un  homme  de 
pins  nous  achèverions. 

ACABA.  V.  a.  Dissifrr  -^on  avoir. 
Prodiguer.  Man;r*'r  son  bien.  Voir  la 
fin  de  sou  argent.  A'a  pius  ren .  à 

taut  aomèa.'  U  a  tont  manfé,  â  ne  uil 

reste  p!iis  rien. 

AC  viLiDO.  s.  f.  Achèvement.  Fin. 
Paraciiévemcnt.  Terminaison  d'une 
chose  commencée.  EiçoeêunoaenhsuÊo: 
c'est  ici  une  fin. 

•^A  Cacnhado!  A  rachèvenicnt.  Au 
reste!  Cns  que  font  entendre  dans  nos 
balles  et  quelquefoU  ansst  dans  nos 
rues,  les  Iruitières  et  certains  mar- 
ffjanffs  nu  détail,  lorsqu'ils  louchent 
u  la  iiïi  du  dcbit  deleurmarcbandisess. 
A  tacàiédo  dms  peroêî  an  resie  de 

A<:\nAlKfc:.  s.  m.  Dissipateur.  Pro- 
digue iioutc.  tout  cuire.  (>;lui  qui  dis- 
sipe et  manffe  tant  son  avoir.  JS»  mm 
acabairc  :  c^sl  un  dissipateur. 

V.  ACAGKA.  Voyez  fii>i€AG?(A,  £.V 
VERINA. 

"V.  AMCSNA  (s').  V.  récip.  Voyez 
E.NCAGNA. 

ACAMBA.  v.  a.  et  récip.  Enfourcher, 
Acalifocrc:ho>seh.  Monter  à  cheval 
jambe  deçà ,  jambe  delà.  Acamia  lou 
su  Paze  :  montei  ie  nt  l'âne.  Leis 

homes  /^^(fcrtrnbonn  ffU  hûs  chiv€UIUX  €t 
leis  Jfremoô  se  l  y  a-titctouiu  . 

AChÉmx  (s').  V.  récip.  S'acheminer. 
Se  mettre  en  chemin. 

AC.AMPA.  V.  a.  Amasser.  Faire  un 
amas.  Entasser*  Mettre  eusendde.  Leis 
fourniquos  aùamjOMm^  Acampa  ênê 
garbos ,  acampa  if  argent»  On  dit  qu^««i 
oouioun  nramprt  •  qu'uTi  bouton  ,  une 
humeur  amasse ,  lorsqu'il  grossit  et 
que  le  pus  oommenee  à  s'y  fonner. 

On  dit  d'une  personne,     f  ai  acampa 
lou  moundc,  lorsqu'en  se  querellant 
dans  la  rue  ,  elle  excite  la  curiosité  ' 
dn  public  qoi  so  rassemble. 

On  dit  proT.  ' Jfoloii  Jestm 


ifnqt  qu^u  arampo  :  WÊtKI0 qui  MlAftile 
et  sage  qui  amassa^ 

ACAMPA.  est  anssi  féoip*  Se  ns^ 
aemblcr.  Leù  mmUats  a^acmmpaim .«  les 

soldats  se  rassemblent. 

On  dit ,  fig.  el  prov.  La  fièro  sera 
helio ,  kiê  nmrehandê  ê'acampeun  .*  la 
'  Ibire  sera  heUe  les  marehands  y  af* 

flucnf  :  lorsque  pour  une  chose  de  rien 
les  gens  se  portent  quelque  part  en 
foule.   •  • 

ACAMPAGL  t.  Oh  Ctoîage* 

ACAMPAIHE.  s.  m.  Amasseur.  Qui 
amasse  ,  qui  entasse ,  qui  charie  et 
transporte  quelque  chose  à  diverses 
reprises  poor  l'entasser  et  en  faire 
un  anins. 

ACAMPASSI.  Voyez  ACHAilPASSÎ. 

ACANA.  V.  a.  Abattre.  Faire  tomber. 
VelCre  &  bas.  On  le  dit  des  fruits. 
Acana  lei'a  nogea,  leis  amendos  :  abat- 
tre les  noix ,  les  amandes  ;  les  faire 
tomber  de  l'arbre  avec  une  gaule  pour 
les  rtmtsser.  Toyes  DERRAMA. 

ACAIfADOUmO.  s.  f.  Gaule.  Longue 
perehe  dont  on  se  sert  pour  abattre  des 
noix ,  amandes,  etc. 

y.  ACANDOOLA.  Vorex  AGHALANDA. 

AÇA?iEN.  inJeaj.  C'est  assez.  Finis- 
Bez.*'Allons-donc.  Açainen^  teUttrqfoua  : 
c'est  assez,  Unissez. 

A6ANT0IINA  (s'),  t.  a.  et  rccip. , 
MCeaver.  S'acouver.  Garder  le  coin 
4a  fc».  Se  Tapir.  Se  mettre  dans  un 
cem* 

*  AGANTOONA  ADO ,  part.  Aftéouré, 
ACCOOT^.  Tapi.  Tapie.  S^es  acantouna 

Mumo  ttr  fasiè (re :  ils'estacoaTé  comme 
ê*u  iaisait  froid.  ,  • . 

T.  ACABlfA*     iT.Bieilw.  Aniaier. 

B.-A.  ACHARNA.  Urriter.         •  . 

ACHARNA  (s' j.  v.r(?ciq.  S'acharner. 
S'attacher  avec  nireuravec  opiniâtreté. 

A€ATA.  Voye»  AMATA;  ATOM 

ACCLAPA.  V.  *.  Enfouir.  Enterrer. 
Mettre  danslateTrc.y^cc/npasoMnor^enr- 
enfouir  son  argent.  Acclapa  de  fumiè  : 
cnfaeirer  dn  fumier ,  ^esti-nilire ,  le 
coinrir  de  terre  dns  «b  diHBp-poïkr 
l'engraisser. 

ACCLAPA.  V.  a.  et  récip.  Couvrir,  met- 
tre une  chose  énr  une  atatre  pour  la  ca- 
dier.  Jeehpalqufiiech  :  couvrir  le  feu, 

Sour  dire ,  y  mettre  de  la  cendre  par 
essus,  ou  le  couvre-feu.  S^èro  acclapa 
da  paif»f\  s'éllit  esiiTert  del  «  paille. 
ACCLAPA.  terme  d'agri.  et  de  jardi- 


ACtt 

na^f*.  «aller.  Entourer  de  terre.  On 
le  dit  de  quelques  plantes  que  Ton 
met  en  teire  après  les  avoir  arrachées, 
pour  qu'elles  y  blanehissent  et  y  ae^ 

miiércnt  une  tendreté  que  ne  peut  leur 
donner  le  grand  air.  Acclapa  de  ponev 
rit,  de  celer  t\  de  car(/o«;  butter  des  por- 
reanx,  du  céleri,  des  eardes. 

ACCT.APA.  Enterrer.  Ensevelir.  a 
que  doux  jours  qiian  acclapa  soiin  home 
cl  penso  dcjha  à  si  remarida  :  il  n'y 

a  que  deux  jours  que  l'on  m  enterré 

son  mari  et  elle  pense  à  se  remarier» 

ACCIiAPAGI ,  s.  m. , terme  d'agricul. , 
Fumages.  Herbages  et  plantes  légumi- 
neuses qoel^on  enfouit  lorsqu'elles  mon- 
tent en  graine.  C'est  un  bon  demi- 
engrais.  Vesparcet ,  leis  favos  et  ieta 
erres  ^  sount  leia  mihoux  acclapagia 
le  sainfoin ,  les  fèves  et  les  ers,  sont 
des  excellents  fumages. 

V.  S'ACCOUASSA.  Voy.  ESCAGASSA. 

ACCOLCIU.  V.  n.  Enfanter.  Mettre 
Ha  enfiint  an  monde.  Aceoueher. 

ACCOUCHA.  Accoucher,  v.  n.  Aider  à 
une  femme  à  accoucher.  Soun  ana 
crtda  la  aago  fremo   per  l'accoucha* 

ACCOUCH  ADCK  s.  f.  Accouchée.  Gdle 
qui  \i^t  d'enfaulcr. 

ACCOUME>ÇA.  V.  a.  Commencer. 
Débuter.  Entamer  une  chose. 

AGGOUliOiniA*  a.  Aeeommoder. 
Racommoder.  Terminer  à  ramiable. 
Accoumouda  leia  bas  :  ravauder. 

ACCOUSEGRE.  v.  a.  Atteindre.  At- 
traper en  chemin.  Joindre  en  chemin. 

Courir  après  pour  atteindre  quel- 
qu'un. Poursuivre.  St  vaa  paa  pu  vite 
pourraa  paa  Uaccoiiaetpre  :  si  tu  ne  vas 
pas  plds  vite  ta  n»peaz  ratteindre. . 

ACCOUSTUMADO.  A  L'ACCOCSTU- 
MADO.  Façon  de  parler  adverbiale.  Com- 
me d'usage;  Comme  d'habitude.  Comme 
de  coutnme.  A  Fordinaire.  CoumB 
çouléa  faire?  à  Vaccouatumn  :  com- 
ment faisons-nous?  comme  d'habitude. 

ACEBENCHI.  v.  n.  Rabougrir.  Re- 
trédr.  On  ne  le  dit  proprement  que 
des  arbres  et  des  ]»lanle.s  que  la  mau- 
viase  nature  du  lerr;iin  «ît  les  vents 
empêchent  de  profiter.  11  se  dit  aussi 
des  fimits  qor  les  intempéries  àê  Pairv 
resserrent  et  retrescissent.  Leia  groaaoê 
j'haladoa  acebenchiaaoun  leia  jouine» 
aoubrea  :  ks  fortes  gelées  resserrent 
les  jeones  arbres.  On  remploie  phif 
ordinairement  an  participe. 
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R.-A.  ACEBENCHI IDO.  part.  Rabou- 

Ei.  lietréci  ie.  Abortif  ive.  Lou  fre  à 
n,  actàenchi  kiè  mtUvoê,  Il  se  dit 
fig.  d'muB  personne  de  petite  taille, 
mal  conformée  et  de  manvaisc  mine.' 
Pichoun  home  tout  acebencin  :  petit 
lioimne  enfoncé.'  aceèenehido  : 
vieille  décrépite. 

ACIPA.  Voyez  ASSÏPA. 
ACIPADO.  s.  f.  Choc.  Heurt.  Coup 
donné  en  heurtant  contré  quelque 
chose,  fhi  ùê  le  dit  que  des  personnes» 
Si  donna  une   acipado  :  Hourfer. 

ACU  A.  V.  a.  f  Hacher.  Couper  à  petit 
knorceanx. 

B.-A.  ACBA.  prép.  signifiant  Après 
que  Von  emploie  dans  ces  façons  de 
parler  adverbiales,  f  a^i  tloux  acha  doux  : 
il  s'en  vont  deux  à  deux.  Acha  mouceou  : 
mereeaà  après  l'autre.  Pitou  acha  paou  : 
peu  à  peu ,  petit  à  petit.  On  di!  prov. 
et  flg.  Soou  acha  aoou  Icis  escu  ni  fan  : 
petit  a  petit  la  bourse  se  rempht. 

V.  ACHADOU  s.  m.  Couperet  Sorte 
de  couteau  de  cuisine  fort  larj^e  propre 
à  hacher  de  la  viande.  Voyez  ACIiOUAR. 
B-Â.ACUAMPASSI.  )  adj.  Inculte ,  qui 
ACAMPASSI  DM),  i  est  sans  enltnre, 
abandonné.  On  ne  le  dit  au  propre  que 
des  terres.  Ben  arampn.sHÎ  :  champ  m- 
culte.  Tcrro    acampasaido:  propriété 

y.  ACHAPA.  Voyez  ATRAPA. 
V.  ACHAPADOl).    Vojex  ATRAPA- 
TOIRO. 

ACHAPAnUS.  Tevei  ATRAPAHIE. 
T.  ACBAFASW.  YOja  ATBAPA- 
TORl. 

B.-A.  ACHOPAB.  Voyez  PARTIDOU  , 
AGHAIMW. 

ACLUGHA-  Voya  AGIIGHA\ 

ACO*        )  ■* 

AGOTO.  / 
u  oco  c'est  cela  même.  En  parlant  de 
certaines  choses  ,  on  dit,  famil.  En  tCaco 
fin  :  c'est  du  beau ,  du  recherché.  On 
dit  encore  des  personnes  et  des  choses  : 
-^ica  ef  tPaco  eme  d^aco  :  voila  qui  est 
dBmre,  de  Texcellent,  du  beau,  du 
rechcrclié,  etc.  On  dit  prov.  et  fig.  : 
Aix  d^aco  deù  enfanU  :  avoir  comme 
les  enfants,  c'est-i-diire,  agir  d'tane 
manière  puérile. 

AC013FIGNA.  Voyez  RAMni.A. 

V.  ACOCTRA.  Voyez  ACOLTRI. 

ACOOnuiDSIC.  8.  m.  Aecentremeiit, 


ACÛ  H 

Manière  de  s*habiller,  de  se  parer* 
Pouh\  vilcn  acoutrameu  :  hAk,  Vilain 
acoutrement. 
AGOUTRI.  V.  a.  Aecontrer.  Attinter. 

parer  d'habits.  Il  est  populaire. 

ACOUTRI  IDO.  partie.  Accoutré  ée, 
Paré ,  parée.  S^aguessias  vis  coumo 
rèro  acmOrido  :  si  TOQS  eussiez  m* 
comme  elle  s'était  parée. 

ACRAPUU  mo.  adj.  Crapulé  ée  ,  Ttre 
dans  la  crapule  ,  vivre  avec  la  cra- 
pule^ 

ACrcrT\.  V.  a.  Terme  de  moisson- 
noiir.  Tasser  les  gerbes ,  mettre  les 
gerbes  en  tas  des  qu'elles  sont  liée», 
pour  que  le  grain  y  acqiddre  ime  ma- 
turité parfaite. 

B.-R.  ACUÈIA.       1     ^       t  ^ 

A.-A.  ACUÉRA.  }  ^'  Kcmer.  On 
le  dit  des  scmliers  dont  les  qntrfiers 
sont  affaissés  par  derrière  snr  le  talon, 

par  la  faute  de  echii  qui  les  porte. 
Les  enfants  sont  beaucoup  sujets  à 
dealer  ieort  siialîerft  en  tenant  les 
pieds  de'  côté. 

ACIER  A.  part.  ,  Écoié.  SMHê 
acuèra:  soulier  éculé. 

ACDERflI.  s.  m.,  Gornenille.  Fruit 
du  cornouiller.  Voyez  ACURXIÉ. 

ACrifl.  V.  a.  et  réeîp.  s'Aeuhi.  Se 
Iransporlcr.  Aller.  Se  rendre.  Pane- 
ttir.  iurriver  quelque  part  malgré  certai' 
nés  diffienileifeTottmderi  en  cammeme 
maleia  penos  m^acuihcri  à  riunt.stami  : 
je  tombai  en  route  et  ce  ne  fut  qu'avec 
grand  peine  que  ie  pus  arriver  chez 
moi.  me  li  powèdijyacuhicjtne  saurais 
y  arriver,  fouesfai  es  trop  carga, 
pourra  pa»^  se  li  acuhi  :  votre  bour.* 
nqms  est  ti  dbaigëe  qu'elle  ne  pourra 
s'y  rendre. 

ACriTT.  v.  a.  ferme  de  vendange. 
Accueillir.  Recevoir  et  placer  dans  sa 
cnre  ayee  les  siens  propres ,  les  raLsins 
d'autrui,  pour  Ini  remettre  du  vin  à  pro- 
portion, îorsqn'on  en  fera  la  décuvaison. 
Acuhi  leis  rasins  :  mettre  la  Vendange 
d'antmi  dails  sacafe. 

On  donne  soixante  livres  du  vin  clair 
pour  chaque  quintal  de  raisins  qu'on 
accueille. 

AGDLA;  Voyez  ACCELA. 

ACURMEN  ENCO.  adj.  Qui  a  la  Ame 
de  la  comouille.  On  ne  le  dit  que  de» 
olivier.s  dont  le  fruit  ressemble  à  une 
cemottille,  et  que  Ton  nonuiie  paj 


r>  A  B  A 

(U5lle  raison  oouiivic  acurnen ,  oouitvo 
ucurneneo, 

AGOENIÊ.  s.  m.  Cornouiller.  Arbre 
qoà  porte  les  cornouinos.  Fruit  rouge 
et  longuet  à  la  manière  des  olives , 
quoique  plus  pctSkeSk 

ADAMOOW.      \    .  Là-haut 

ADARllET.  adv.  Sans  exception.  Tout 
de  suite.  Be  file.  Pied  à  pied.  Sans  in- 
terfuptiion.  Foou  pasckoouaîy  foou  'pren- 
dre tout  (idnrrcl  :  ne  clioîsissez  pas , 
mais  prcner  sans  exception.  Prendre 
iou  travail  admrret:  c'est  travailler  sans 
discondnaer,  au  même  nuli  oit  et  au 
même  ouvrage,  sans  changer  de  place 
ni  rien  laisser  entre  deux. 

ADAVAO0.  adv.  Là  lias. 

ADÈS.  Adv.  De  temps.  Tantôt.  Il 
Pîes'einploif  qncpour  designer  le  passé. 
Adc9  es  venoado  per  ti  parla:  Elle  est 
Tenue  tantôt  pour  te  pazler^  Voyez 
TODT-BEOU-JUS. 

ADiciAS.       1  fkmdier  dt 

aaliitation.  Adiea.  Salât  A  dieu  soyez 

vous  î 

B.-R.  ADIM.  adv.  Dedans.  Voyez 
D£DLN. 

B.-R.  ADOUBA.  T.  a.  Raeconunoder. 
Eapiécet*  Adouba  mi meà  bai  .*  roccom- 

modez-moi  mes  bas. 

B.-R.  ADOUDA.  Préparer.  Apprêter. 
Arranger.  Mettre  dans  l'ordre  conve- 
nable. Adouba  lou  soupa préparer  le 

souper.  /î*5  maou  adouba  :  il  est  mal 
arrangé.  Lou  puoure  es  7naou  adouba  : 

îl  estmen  malade  le  paotlre  homme. 

Voyez  EYGA. 

B.-R.  ADOLRADOU.  s.  m.  Abattoir 
public.  Voyez  TliAAlÊ. 
.  ADOUBAGI^  8.  m.  Aeoommodage. 
Aprctage.  Préparation  des  mets.  Foou 
pafjn  la  dindo  entai  Cadoubagi  :  il  iaul 
payer  le  dinde  ainsi  que  Tapprelage. 

ADOUNG.  adv.  Ensuite.  Puis.  Or 
donc.  Alors.  En  menic  temps. 

ADOULENTI,  vnyp/  EXDOI  T.ËNTI. 

ADOlJLOURllDO,uilj.  îjuulirunt  ante. 
En  proie  aux  doolenrs  et  aux  soufr 

ADFIAVA.  Vovcz  ENDRAYA. 

ADaEClI,  AURËCHO.  adi.  Adroit. 
Adroite.  Qui  a  de  l'adresse ,  ne  fa  dex- 
térité. Jouîn*hùm€  adrech  .*  a  teis 
marin  adr échos. 

ADllECH.  A  L' ADRECH.  adv.  Terme 
d^agricnltoreAbri.  Exposition  da  midi. 


AFF  '  ' 
site.  Position  d'un  bien  fonds.  r/i»sl 
l'opposé  tPubac,  Voyez  UBAC.  Soum 
ben  est  situa  ^  mita  à  f adrech  e4 
mita  à  fabac:  sa  propriété  est  sîtuée 
moilic  au  midi  et  moitié  au  nord. 

ADRESSO.  8.  f.  Terme  de  savetier. 
Dresse.  Hausse.  Petite  pièce  de  cuir 
quo  Ton  met  au  talon  ou  an  Iwrd  d'«ia 
soulier. 

ADUBMIB.     a.  Apporter.  Amener. 

J'^ouH  adusi  de  nouvclios  :  je  VOUS  ap- 
porte des  nouvelle^.  f)ti'cs  qftr  "ni^iiduttsï* 

Que  m'appurLcz-YOUs AUurras  Caxc  : 
ta  amèneras  rfine. 

AERA  AÉRADO.  adj.  Aéré  ,  aérée , 
qui  est  en  plein  air ,  m  bel  air ,  en 
bon  air,  Hçustaou  bcn  aéra ,  yero  ben 
o^roi/o.*  maison,  aire,  fxt  lion  air,  en 
bel  air. 

AFFALTT  11)0.  ndj.  Terne.  Prilo. 
Sombrc.  Obscur.  Ou  le  dit  des  lieux 
et  des  coidenrs. 

AFFAMA.  a.  Aïamer.  Causer  kt 
faîm. 

AFFAMA  ADO.  partie.  Affamé  éc. 
Qui  a  faim ,  qui  est  avide  de  manger. 

AFFAMA,  part,  et  adj.  Éventé.  Gâté. 
Corrompu  par  l'air.  On  le  dit  du  vin 
et  des  futailles.  Vtisstou  affama  :  ton- 
neau qiii  a  resté  vide  trop  longtemps. 
fin  que  Hente  Caffama  :  vin  évente. 

AFFAMIXA  ADO.  adj.  Affamé  ce. 
Dévoré  de  la  faim.  Pressé  du  besoin 
de  manger.  Sian  tout  affamtna ,  ero 
affaminado. 

V.  AFFANA  (s'),  v.  r.  S'rjtiiucssrr. 
Tra\ ailler,  tj  affectiomicr  a  lanc  »|uel-  * 
que  chose  avee  ardeur  et  diligenee. 

AFFATRACI  11)0.  adj.  Languissant 
antc.  Qu!  !anf!;uit,  dout  les  iorres  et 
la  vigueur  août  abbatues,  paralysées  , 
et  qui  s'en  va  mourant.  On  le  «lit  des 
arbres  ,  et  par  cxlcntion  des  hommes 
et  des  animaux.  Poumiè  affatraci  :  Pe- 
rière  iouio  affatracido  :  pommier  luii- 
goissant,  poirier  qui  se  meurt. 
.  B.-A.  AFFECTIOUNA.  Voyez  AFF  V\A. 

AFFENA.  v,  a.  AfTourager.  Donner 
de  foin  du  fourrage  aux  bestiaux ,  pour 
leur  nourriture. 

AFFFVUJ.  A  laffonap;!.  atlv.  A 
discrétion.  En  pension.  Terme  d'éeurie. 
On  le  dit  des  chevaux  que  l'on  met 
en  pension  dans  mieéeune  pour  qu'on 
leur  dontie  à  manger  du  fourrage  à 
disereriou.  Ai  moun  chivaou  à  l'affe^ 
nagi  ;  mon  cheval  est  en  pension* 
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ÀFFEMWTl.  Voyez.  AGOLTIRIW. 
AVFEH.V  ADO.adj.  Animé  ée.Kinporli'-. 
rurieiL\.  Acharné  ee.  Troublé.  Qui  agit 


avec  on  empressement,  un  troubk , 
une  a  rdour  exl  ra  «  )  n\  i  n  a  i  re .  /  ta  a  f/ in  (fera: 
visage,  figure  troublée,  lluein  uffcruH  : 
yeuAagarils.  Regardas  rourncsafferado: 
voyez  comme  elle  s'anime.  Il  est  pop. 

V.  AFFICA  V.  A.  Ficher.  Enfoncer. 
Planter  dans  la  terre ,  des  pieux ,  des 
des  bornes  ,   etc.  Vo^ez 


poteaux 
TANÇA. 

B.-R.  AFFIÈTA  ADO.  »  ^.^\.  , 
B.-A.AITIERA  aDO.  P*^!' 
Menu  cl  délié.  Xaa  afficla  :  nczaquilin. 
Tûi/to  nfficlado  :  taille  longue  et  dé- 
liée. Au  /îg.  on  dit  qu'une  personne 
à  la  lentfUQ  bcn  afi^'Iado  :  qu'elle  a  la 
langue  délibérée,  pour  dire  qu'elle  parle 
avec  beaucoup  de  facililé  et  sans  trop 
de  méniigemenl.  , 

AFFINADÔIJ.  s.  m.  Terme  de  priirnenr 
de  chanvre  et  de  cordier.  Aiiiuoir. 
Seran. 

AFFLATA  S'AFFLATA.  v.  f.  S*appro- 
chcr  de  quelqu'un.  L'acosler.  Il  est  peu 
usité. 

„   AFFLEGIT  ,  voyez  PATOUX. 

AFFLOUCA.  v.  n.  Affuer.  Abonder. 
Arriver  en  abondanccVenir  en  nombre. 
i-ou  moundc  affloucax'oun  de  partout  : 
les  gens  af/îuaieul  de  tous  les  côtés. 

AFFOIGX  ADO.  adj.  Fougeux.  Rapide. 
yiolcni.  Impétueux.  On  le  dit  des  hom- 
mes et  des  animaux.  Chivau  affoutja  : 
cheval  fougeux. 

AFFOLaTl.  v.  a.  Affirmer.  Soute- 
nir. Assurer  quune  chose  est  \Taie. 
-■iffourtUsiè  qu'aro  èrn  avuin  :  il  affir- 
mait que  cela  élail  ainsi.  Il  ne  se  dit 
qu'en  mauvaise  part. 
Af  FROLXTA  ADO.     i  ^„     . , 

AFFROLNTLR  USO.  }  ^^i'  ''^"''onle 
^e.  Impudent.  Qui  n'a  honte  de  rien. 
Impertinent.  On  le  fait  plus  souvent 
substantif.  Es  un  affvuunta  :  c'est  un 
affronté.  Sica  tino  affrountatlo  :  tu  es 
une  impcrtinante. 

AFFUGA.  v.  a.  récip.  Empresser. 
S'empresser.  Agir  avec  ardeur.  Etre 
affaire .  ^^e«c«  coumo  a'affugo  :  vovez 
fomme  il  s'euiprcsse.  S'affuifouncoùmo 
t^avicn  poou  de  li  pa  CMtre  à  trmji  • 
ils  se  hâtent  comme  si  le  temps  devait 
leur  manquer. 
AFFLRA,  voyez  AFFERA .  AFFLT.A. 
Of FUSCA.  y.  a.  Ailusquer.  Eblouir.  | 


AGA  7 

''^''P^i»  '  »i  raison. 
AFUbCA  [S],  v.  récip.  S'appliquer. 
S  empresser.  De  qne  t'affusquc?  dd 
quoi  te  Iroubles-lu.' 

AFFLSCATICN.  ».  OfTusration. 
Trouble.  Application  démesurée.  Em- 
pressenient. 

n.-R.  AGAÇA.  V.  a.  Agacer.  Causer 
aux  dents  une  sensation  désagréable 
et  incommode  ,  telle  qu>st  celle  que 
causrnt  les  fruits  verts  et  les  aridrs 
quand  on  les  mange.  Voyez  EATEIII- 
GOL . 

V.  AGACIÏA.  Voyez  BADA.  RE- 
GARDA. ^ 

AGACIIOLN.  m.  Cabane  de  chas- 
seur. C'est  une  espi^ce  dr  hutte  en 
verdure  ,  portative  ,  dans  laquelle  se 
mettent  les  oiseleurs  qui  vont  à  la 
chasse  des  oi.scaux  de  passage,  .'in a 
à  r aqac/ioun  .•  aller  a  la  piuce,  Vovcr 
MACIÏOIETTO. 

AGACI.N.  s.  m.  Cors.  Durillon,  qui 
Vient  aux  pieds  et  que  sou^ellt  occa- 
sionne l'élroitesse  t\e%  souliers.  M. 
Gros  a  dit  fort  plaisamment  d'un  bossu: 
J*n*aqaHHin  t/arrtt'è  fesquino^  un  auKtrr 
datant  la  pd'lrtno:\iouT  dire  .  qu'ilavait 
bosse  devant  et  derrière. 

B.-R.  AGAGNAOL'.  s.  m.  F.spécc  de 
sauterelle,  \o\ez  PRÈGO-DIOl' 

B.-R.  AGALÂNCIÉ.  s.  m.  Églantîer. 
Rosier  sauvage  ,  dont  le  fruit  on  bai« 
qui  est  d'un  rouge  de  corail  s'appelle 
gratecu.  et  les  fleurs  églanlmcs.  Vovcs 
GRATO-CIOU. 

AGAMOOLTI  (s'),  v.  rccip.  Se  blot- 
tir. S'accroupir.  Se  mettre  tout  en  un 
las.  On  dit  familièrement  «yu't/'w  homèc^ 
tout  aqamouutt  :  (pi'il  est  entassé  ,  pour 
dire,  qu'il  est  cofitraint  dans  sa  taille, 
qu'il  a  la  téte  enfoncée  dau".  les  épau- 
les. Voyez  ACROOIOULI  et  AMOl- 
ROi:\A. 

AG.VNTA.   V.  a.  Agripper.  Prendre.  • 
Saisir  avidement.  Il  est  bas  et  popu- 
laire.  Covrrîè  ,  mai\  fan    ananla  •  il 
fuyait  mais  on  l'a  agrippé.  L'an  pam 
pousnuu  aganta  :  on  n'a  pu  s'en  saisir. 
On  donne  encore  au  mot  Aganta  toutes 
ies    significations    d'.lRR.vPA  voyer 
ARRAPA.  ^ 
Ar,\UR\s.  Voyez  AVAOl  \. 
AGAllI\!.   V.  a*.   Assaillir.  Aftnqurr. 
Harceler.  Provoquer.  Agacer  quelqu'un 
jusqu  a  le  tourmenter.  Quand  Ccéliotc 
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ièiê  mouêCOi  agarriêêoun  leia  als  ,  n'en 
pouedoun  ya  apara  :  lorsque  en  été 
les  mouches  assaillent  un  ànc,  il  ne 
^èat  s'en  défendre.  E»  lou  pu  «o<  home 
dwM  mounde  ifKand  uno  fcs  vous  a 
àjuanu'  es  pa  poussible  de  dcspctra: 
c'est  l'homme  du  monde  le  plus  désa- 
gréable lorsqu'une  fois  3  esif  à  Tos 
troQs^es  on  ne  saurait  s'en  débaihrassbr. 
AGAS.  s.  m.  Érable.  Arbre. 
AGASSO.  s.  f.  Pie.  Oiseau  de  plu- 
jaaage  blanc  et  nqir. 

AGASSO  -  TAMBOORLO.   s.  m.  Pic 
«ricchc.  Oiseau.  Voyez  DAIINaGaS. 
AGASSOD^.  s.  m.  Pia.  Pion.  Oi.seaiî. 


C'est  le  nom  que  Ton  donne  aux  icu- 
pies  avant  qu'elles  quittent  leur 

I  s.  in.  Ànéte- 


mere. 

B.-A.  AGAVOLN 

U.-ft.  AGOLX. 
iMBuf.  Fiante  qui  croît  dans  les  cbamps 

Il  y  en  a  (le  plusieurs  espèces. 

ÀGEIH.  V.  n.  et  récip.  Terme  d'ag. 
Rider.  Dessécher.  On  ne  le  dil  què  des 
raisins  qui  étant  murs  se  rident  et  se 
dessèchent  lorsqu'on  tarde  trop  long- 
temps de  les  cueillir.  Foou  rc7idnmiai 
leis  vins  h  atfebinaoun  }  il  fauX  vendan- 
ger ,  les  raisins  se  desséehettt. 

On  dimne  dans  le  commerce  le  nom 
de  raisins  aux  Juhis,  aux  raisins  secs 
goe  l'on  expédie  en  caisse  de  la  bas^c 
.'Krovence,  et  que  nous  appéloàs  ou 
nom  de  panses.  Voyez  PANSOS. 

AGI.  s.  m.  Aj^e.  Durée  de  la  vie* 
Eu  enca  d'un  boueii  a^i:  il  n'est  pas 
encore  'vient. 

,  AGI.  s.  m.  Grain  de  raisin.  Oro» 

affis  ,  pic/ins  aqîs  :  gros  ,  petits  g^rains  de 
raisins.  Ou  ditfumil.  à  une  personne  qui 
mange  du  raisin  ,  pitas  Varjt  ?  Tous 
égrenés  !  c  'esl-à-dire ,  vous  enlevez  un 
grain  après  l'aulre  pour  le  croquer. 

AGIBASSI  IDO.  adj.  Bossu  ue.  Qui 
a  la  bosse.  Qui  fait  la  bosse.  Qui  a 
des  inégalités.  On  ne  Ite  dit  que  des 
choses  et  non  des  personnes,  muraiho 
agibaasido  :  muraille  bossue.  Bujhci 
.  a^}5u««i.- mur  de  cloison  bossu.  Tittren 
.  iUfibassi  :  terrain  inégal.  Les  voçabu- 
listes  qui  ont  traduit  le  mot  Agibnnsi 
par  celui  de  bossué  bossuce  ,  n'ont 
pas 
ne  s 

«elle  ,  etc.  ,  ainsi  qu 
fait  an   mol  ENCLOtJTI*  Vojez  EN- 


celui  de  bossué  bossuce ,  n  ont 
fait  attention  que  Padj.  français 
s'applique  qu'en  parlant  de  la  vais-' 

p  ,  etc.  ,  ainsi  que  nous  Pavons 
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AGITA,  (s').  V.  r.  Se  déiclei». 
11  se  dit  du  bois  qui  se  tournJlnle , 
se  courbe,  s'enfle  et  s'étend.  LeUcMumit 
troven*  fack  de  boue»  vert  ê'aaiiamn  .* 
les  contrevents  faits  du*  bds  récèm* 
ment  coupé  se  déjetlent. 

AGITA  A1)0.  Part.  Déjeté.  Déjetée. 
Pcuerto  agitadoj  couentnwnt  ùgitaè 

AGLAlI.  s.  «.  Gland.  Erttil  du 
chêne. 

AGLANA.  y.  a.  Paître  le  glapd. 
Donner.  l^rtrilniOT  le  gland  aux  pooi^ 

ccaux. 

AGLANAGI,  s.  m.  Glandéc.  Récolle 
du  gland.  Saison  pendant  laquelle  on 
le  ramasse.  Jjhuda  faire  raglanagif 
aidor  à  faire  la  glandée. 

AGLEYO.  s.  f.  Église.  Temple  con- 
sacré à  Dieu.  Il  est  populaire.  Ana 
à  tafjhyo    aller  à  l*église. 

AGNELA ,  V.  n.  AguelCT.  On  le  dft 
de  la  brebis  qui  met  bas. 

AGNËt.ET.  V 

AGNELOUN.     )  »•  Jn.  AgBfW.  leiwe 
et  petit  agneau. 
AGM.v.  s.  m.  Aguelind.  Laine  des 

agneaux. 

AG.NOCO.  s.  m.  Meurtissure.  Con- 
tusion, il  est  viens.  yfn*egnoeù  oeu 
bras  :  il  a  le  bras  meurtri.  Au  fîg. 
Désagrément,  chagrin,  affection,  con- 
tretemps ,  contradiction.  Ai  iou^oura 
canuqu'aqnoco  à  avala  :  j'ai  toujours 
quelque  désagrément  à  essuyer. 

AGM'S.  s.  1.  Agnes.  Mom  de  femme 
thez  le  bas  peuple  » 

AGODLOOPA  ADO.  adî.  EnTdoppé. 
Fagoté.  Couvert  d'un  habUiement»  ^ime 
couverture ,  etc.  Sèro  agoulonpa  dtn 
tnun  manieou  :  il  s'était  entièrement 
enTeloi>pc  de  son  manteau,  an  fig« 
Caché ,  dissimulé ,  mystérieux.  Es  un 
home  bcn  aqouloupa  :  c'est  un  homme 
bien  dissimulé. 
B.-R.  AGOUN,  tojez  AGATOCN. 
AGOURRIXA.  V.  a.  et  RÉcn».  Aet- 
^ardcr.  S'acagnardcr.  S'accoutumer 


a  l'oisiveté.  Demeurer 


dans  Finaclioii 
est 


par  fainéantise.  S^ëê  ils'ésf 
adonné  à  Toisiveté.  To^ez  GOOIUIINA. 
GOURRINARIÈ. 

AGOUTA.  V.  n.  Tarir.  Hettre  à  see. 
Cesser  de  eoaler.£e&9r«iukfir«^nn«»soa 
atfoutoun  lets  sourcoa  :  les  grandes  sédift» 
resscs  tarissent  ïes  sources  d'eau. 

AGPUTA  ADO.  Part.  Tari.  Tarie.  Pauê 


à 


t 

» 
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mgouta.  Foucn  agoutado  :  puits  tari 
roataine  tarie.  On  le  dit  tnssi  f  u  llg. 

$a  hourso  t'es  agoutado  :  sa  boarse 
s'est  tarie,  c'est-à-dire,  qu'U  n*y.  % 
plus  de  l'argent  dedans. 

iGBAÎDA.  y.  n.  Agréer.  Maire.  Con- 
tenir. Etre  au  gré.  Jquclo  estoffo. 
fn'atjrtHh  pas  :  celte  étoffe  ne  me  plaît 
((^t  S*a^aflou^  '^s  se  plaisent  l'un 
t râutre.  Aro  tn^ajrada  que^  mi  fa  : 
tnainteiiaiit>'ai  plû:,  peu  m'imiporte. 
On  dit  prov.  A'  es  pas  beou  ce  qu^es 
betm  f  es  6eoic  ce  qu'agrado  :  ce  n'est 
pas  \e  beau  qui  èft  l^eau ,  mais  ce 
«jui  plaît. 

ACftiMOCn.  Voyez  AGA^OOtTî. 
AGHA\AS.  s.  m.  Pranetier.  Prunier 
sauvage.  Arbrisseau  qui  vient  dans 
les  itiice.  • 

AGREXO  ,  s.  f.  Prunelle.  Fruit  du 
prunctier  ou  prunier  sauvag^e.  Les 
prunelles  non  encore  mûres  ,  écrasées 
duis  un-  mortier  sont  exeelleiites 
pour  rétablir  le  vin  tourn.'^. 

B.  A.  AGROUA,  s*.\GROLA  i 
B.  R.  AGR0(3CHA,  s'AGftOUCliAj 
T>  rérip.S'acermipir,  m*aaroitehi,  t*a- 
pwcheê  ^  ^agrmtehof  rmgrmcham, 
vous  aqrouchas^  s*aqrouchmtn  ,  w*a' 
yroi/c/mr/ ,  m'agroucneri,  magroucha- 
rai ,  ac}rouchc'ti ,  que  tn*agrouchi,  qUe 
m'agrouc/iesst.  s'Asseoir  sur  ses  ta- 
lons ,  se  t^nir  dans  une  posture  on 
la  plante  des  pieds  touchant  à  terre 
le  derrière  touche  presqu'aux  talons. 
Leiê  paoureia  qen*  faouto  de  cadièros 
ti'agrouen  ou  s^arfronchoun  :  lorsqu'el- 
les n'ont  pas  de  chaises,  les  pamTCs 
gens  s'assejent  sor  leurs  talons. 

AGROfnrANDf,  T.  t.  et  récip.  Affri- 
ander.  Aiîriolcr.  Rendre  friand.  Atti- 
rer par  quelque  chose  d'agréable  au 
1t.  Un  en  fan  agroumandi  voou 
mangea  lou  pan  êouiet  ':Vll  en- 
^^aAriiindé  ne  veut  plos  manger 
le  pain  seul ,  il  lui  faut  toujours  quel- 
me  chose  avec.  Sa  maire  Pagrou- 
tikand£»9ièM  mère  le  fend  goonnan^. 
^  Au  fig>  Allédi«|«  attifer  ^ar  U 
plaisir. 

'  AGR06M0UU,  IPO.     \  adj.  Tran- 
AfiRODMOOUA ,  ADO.  I  si,  ie.  Pen- 
ché* Concentré  et  comme  rétréci 

par  le  froid  ou  par  le  vent. 

On  le  dit  seulement  des  personnes. 
jL'ai  vtê  tout  agroumouU  :  je  l'ai  vu 
toat  transi  de  froid,  ^ro  tmio  agrou 
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moulido  :  elle  était  toute  transie.  Vo-. 
jrei  BSPAROOFl;  AGASfOOOTI. 

AGROUNCHA.  Voyez  AGROUA. 

AGROlPA.  Voyez  AGOirOUPA. 

AGRLÉ.  s.  f.  Grue ,  oiseau  de  pas- 
sage fort  gros,  qui  Tole  très-htatet 
par  bandes. 

AGRIÈTTO.  s.  f.  Griotte  .  fruit  du 

friotlier.  Les  griottes  sont  d'espèces 
e  cerises  I  courte  qnene  et  d^m 
goût  aigrelet. 

B.  H.  AGUl  FIÈN.  s.  f.  Crrise.Fruit 
du  cerisier,  il  est  rouge  et  aussi  sain 
qu  'agréable  à  la  mie.  La  queudescerU. 
ses  bouillie  dans  l'em,  donne  nÉÊt 
décoction  souveraine  pour  la  rnlirpir, 
tant  des  petits  enfa^  ^e  de  toute- 
personne. 

AGRCFIÈN  -  DORAND.  Bigarrean. 
Sorte  de  cerise  qui  ala  chair  blanche  et 
rouge,elle€stde  plus  difficile  digestion 
et  plus  sujette  aux  vers  que  les  autres. 

AGROFIBfl  DUSPAGRO.  Guigne. 
Cerise  à  chair  plus  motte  que  le  bi*- 
garrean.  Elle  est  très-succulente. 

AGRLFlÈS-SOOUVAca.  s.  m.  Merise. 
Fruit  du  mérisiér,  ou  grand  cerisier 
des  bois.  Ces  sortes  de  cerises  font 
noires,  petites  et  à  longue  queup.  T^s 
mérises  donnent  par    la  distilla- 
tion une  eau-de-rie  comnie  soos 
le  nom  de  Kejsenraser.  Le  rataf?at 
de  Grenoble  ne  se  fait  qu'avec  les 
merises  ou  cerises  sauvages. 
B.  H.  AGRLTIÉ.  s.  m.  \ 
B.  A.  AGRUTIERO.  s.  f.  f 
Arbre  qui  porte  les  griottes. 

AGUA.  V.  a.  Terme  d'agricul.  Égui- 
ser ,  refaire  la  pointe  d'un  iustru* 
ment  aratoire.  \ofe%  APOU?fCIIA. 
AGUE.  V.  a.  Avoir.  Voreit  AVE. 
AGUFO«  s.  L  Grateco.  Fmit  dpré- 
glanticr. 

AGCIIfA.  s.  F.  SMigller.  Sorte  de 

poisson  de  mer. 

B.  A.  AjGUlHA.  Vojes  AGUIUADO, 
suivant.  .  • 

AGOIHADOk  8.  f.  "Vimnè  île  Ubon- 
reur.  Aiguillon.  Pointe  de  fer  qni  est 
au  boni  d'un  bâton,  et  dont  ott  se  sert 
pour  faire  aller  les  bœufs.  . 

AGUIHADO.  s.  f.  Aiguillée.  Certai- 
ne longuenr  de  IH,  que  Poi|  met  i  1'^ 
guille. 

AGL'IHETO.  Dim.  Voyez  AGt'IËO. 
B.  A.  AGLllIETOS.  l  .  g  ^,  • 
'  B.  R.  AGUIBOS.  J»-t-GérM»isib 
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llec-tlr-çruc.  IIerl>e-à-  Robert.  Plante 
dont  la  séinence  tlaiis  quelques-unes 
de  ses  rkpê(  (*5;,  approche  de  Ib  fi- 

j;nrt'  (I  T  ]n'c  iVunr  '^^rnr  ,  rt  scter- 
ininc  ni  {loiiii»'  coiniin'  une  aiguille. 

AGLiHO.  s.  1.  Aiguiiie.  Pelilc  verge 
de  fer  ou  d'acier  servant  à  coudre, 

AGlUiUt  N,  S.  in«  Peigne  de  Venus, 
piaule. 

AGciHOlJxi  s.  m.  Aigivllon,  PI- 
ffaant  de  certains  insectes  et  reptfles, 
tels  qu'aboillcs,  srrprnfs,  etc. 

AGUiliOtN.  s.  m.  Terme  Uc  i^bou- 
raga.  Voyez.  AGUIHADO. 

AGUZI.  AGCZIDO.  particip.  et  ailj. 
Appauvri ,  ie.  ToniÎJc  dans  la  mi- 
sère ,  tievcnn    pau%re   conuu.e  un 

{;ucux.  Soun  ben  ajuzis:  ils  sont  dans 
a  misère. 
AIlLîlO.  Voyez  \R0. 
Aï.  ç.  m.  \n(* ,  animal  cîornrstîquf*. 
Au  l'i^.  ,  &lupide  ^  ignorant.  Ou  dit 
ordinaîremeiit.  :  faire  ioa  rcpoi  .de 
fai  :  faiiT  un  repas  de  brcbiSy  pour 
dire,  manger  sans  boMW, 

AI.  s.  ui.  Terme  Ue  i>cicur  de  long. 
Baudet ,  Cheralet.      ^  ' 

AI.  s.  m.  Terme  de  seriurlcr.  Ciio- 
Trctle.  l'élit  elicnèl  bas,  qui  est  de 
fer  cl  n*a  poiul  de  branche  UcvauL 
Juga  à  Mem  .moun  Aii  jouer  à  Co- 
lin-Mu:Iîa.(l  ,  sorte  de  jeu  dVnl'ant. 

Al-C AB.\MÉ.  s.  m.  Terme  de  mé- 
pris. Slupiile.  SoL  Itéte.  ; 

Al.  inlcrjeel.  Ah?  Bêlas!  Eh  î  A! 
jtaourv  ion  I  Ah  pamic  moi! 

Al  <'t  HOU.  Kxrlaïualion  de  don- 
Jour  et  tle  soutîraiice.  Ah!  Iloufi 
On  dit  fa  mil.  d^une  femme,  yuc 
iVe»  e«  et«  «t  ei  en  ftouù  :  qn^clle 
en  est  au  terme  de  .sa  grossesse , 
«•\'sl-à-(lirc .  auv  <loulcurs  de  IVn- 
iaulenieul.  On  dit  llj;.  Counla  «eis  ai 
ef«ei«Ao«î«:  conter  ses  peines,  ses  cha* 
grins,  ses  afflielions;  pour  faire 
allusion  aux  soupirs  que  l'on  pouss,c 
lorsqu'on  est  dans  le.  diagriu  ou  la 
aoiiffraxiee. 

AIGAGNAOi:.  1  Vovrz  Eir.AGXO  et 
AlGACNOnO.  J  I.VGAGNOKO. 
AIGASSOL  X.  vojcz  E^GASSOUX. 
AIGRKS,  FAIRE  AIGRES,  v.  n.  Sou- 
lever. ï:le\er  la«t  soit  peu,  <{udque 
rh(»«5<*  de  1  turd  ou  qui  résiste,  comme 
serai!  un  l.irdrau.  une  porte,  un  bloc 
de  jiiciTC.  clt..à  l'aid*!    d'uu  levier 


Aïs  • 

de  fer  ou  de  l)ois  que  l'on  passe  par- 
dessous.  Voyez  ELGREJHA. 
^    AIGUO.  s.  f.  Eau.  Celui  des  ëK- 
meus  qui  est  liquide. 

I)01:na  L'AIGIO.  V.  a:  Ondoyer. 
Baptiser  quelqu'un  sans  y  joindre 
les  cérémonie.s  que  l'églLse  fait  hors 
Ir  (  as  de  uécessit«5.  On  ditprovcrh. 
etlîg.  0;/«  votM  de  hoiien^aîqo p>oii  que 
vague  à  la  ùoueuo  foucn  :  ii  n  est  rien 
de  toi  <p^e  de  puiser-  a  la  sonree* 
pour  donnera  Oitendre  que  lorsqu^il 
s'agit  de  sf»  prneuror  ,  de  eonn:ii(re, 
ou.de  s  instruire  de  quelque  tliose, 
il  ne  Cftut  pas  s'adresser  indifférem- 
ment au  premier  venu  pour  bien  ren« 
contrer,  mais  aux  personnes  les  pins 
.eutcudues  et  les  plus  eu  étal  de  vous 
servir* 

AIciî'ARDKN.  s.  f.  Cau-de-vîe. 
Liqueur  sptritueuse  tirée. du  vindis% 

lillé.' 

AiulO-BOtmDQ.  s.  f.  Potage  à 
Tail.  C'est  tout  siniplement  de  Teaa 

bouillie  avec  lyie  gousse  d'ail,  un 
peu  df'  si>l  et  do  riiuile.  On  dit  fum. 
et  popui.  de  toute  soupe  claire  et 
sans  saveur,  comme  d'une  sauce  qui 
lui  ressemble f'çu'F'f  que  d'aigobou- 
:  que  ce  n'est  ^e  de  l'eau 
bouillie. 

AIGU(WDE-MÀBLtSSO.  s.  f.TrcmpM 
de  uiorue.  Eau  dans  laquelle  on  a 

fait  (iTinpor  et  di  ssalcrce  poisSOn.  ■ 

AIGtO-\KOL.  s.  f.  Verglas. 

AIGLO-POUNCHO.  s.  m.  Xerpnm. 
Boarg'<épine.  Arbrisseau  qui  croit  le 
loup:  des  bai.\'. 

AIGLO-î^)l  i:T0.  s.  f.  Ciiatlemille. 
On  le  dit  d'une  personne  qui  affecte 
une  contenance  douce  eW  ffatteuse 
pour  par\('nir  à  ses  fins. 

AIGl  O-SAOr.  s.  f.  Saumure.  Eau 
où  l'on  a  luit  foudre  jlu  sel  eu  quan- 
tité:, et  dans1ai|aelle  on  conserve 
la  viande,  du  poisson,  etc. 

AIGI  O-SEG.NADO.  s.  f.  Eau  bénite.. 
Les  jc^tboliques  font  le  signe  de  la 
croix  sur 'eux  avec  de  l'eau  bénite  « 
en  entrant  dans  l'église. 

AlNirr.  s.  m.  Anon.  Petit  âEC,  ap- 
pelé aussi  Bourriqucl. 

AIR.  Voyez  £R. 

AISSE,  AISSOi  ad}.  Grossier.  Re- 
vèchf.  De  înauvtiis  f^nûf.  On  le  dit 
presqu'cÀciusivcnicni  du  pain  dont 
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on  n'a  point  passé  k  farine,  ea  lait 

de  mnmais  grain. 

Aisso.  s.  i.  l^^mineUe.  Hàehe  de 
charpentier.  . 

AIZB.  S.  m.  Aisance.  Bien-être. 
Mojcas  de  yivre  commodément. 
Jquei  Iiome  es  à  soun  atze. 

AIZES.  s.  m.  pl.  Commodités.  Ai- 
sances d'une  maison.  En  wfztei  hmtê' 
Umu  Cy  a  fnteêêo  aîze»  :  il  y  al>eau- 
coup  de  commodités  diuAs  cette 
maison. 

AiUAHD.  Fiiire  ajhard.  v.  n.  Se 
prévaloir.  Tirer  airantage  de  sa  forée , 

de  son  crédit,  de  ses  richesses ,  de 
ses  talents,  pI(  . .  ou  de  la  faiblesse 
des  moyens  Je  son  adversaii;^c.-r»«Al>U' 
ter  de  l'eseendant  que  l'on  a  sur  ipel- 
qu'un  qui  vous  r.raint  ou  ^ui  ne 
voudrait  tous  désobligeF.  Fat  ajhar 
tfu'a  d'omis  :  il  se  prévaut  de  ses 
amis,  Cwmo  nm  oMêen  n*en  fai 
ajhard:  il  abuse  de  ma  bonté. 

Ajn\<s\  ADO.  adj.  .Gisant  ante. 
Côudié,  couchée.  - 

A40UCA  s'AJOCCA  a.  et  lécip. 
Jaeher«  Il  ne  se  dit  au  pro|ire  que 
des  poules  et  de  quelques  (>i«.4'aiiv, 
.  lorsqu'ils  se  mettent  sur  une  brandie 
d'arbre  ou  sur  une  perche  pour  y 
dormir.  - 

A^lHOLCADOr.  Tovp/  VJOLQÎIÈ. 
AJIIOVGSE.  V.  a.  AUeindre.  J'Yappcr 
de  ioin  avec  quelque  chose.  Leis  pei- 
r»ê  que  i£  manda»efén  Pan  p^aj'houn: 
les  pierres  qu'on  lui  a  lance  ne  Font 
pas  atteint.  6'i  C ajhou^WMoun  lou  (ua- 
voun  :  s'il  Veus&eni  alleint  il  était 
perdu. 

.S'AJfIOL7JV4,  F.  récip.  S^agenonil- 
ler.  Se  metfre  à  genoux. 

AJUOlUSOlAR.  s.  m.  Agenouil- 
loîr.  Petit  banc  sur  lequel  on  s'age- 
Bouilie. 

AJHaUQCrÉ.  s.  m.  Juchoir*  lien  où 

les  poules  se  juchenlt 

AJl{L'DA.  Y.  a.  Aider.  Secourir. 
.4s5is(er  quelqu'un  dans  le  besoin. 
On  dit  prov.  Jjhudn-li ,  PU  on  t'ajhw 
dura  :  :iide-»toi,  le  dcl  t  aidera. 

AJfibUO.  s.  t  Aide.  Secours.  As- 
sistance qu'une  personne  donne  à 
une  aulre.  Ou  dit  communément  et 
famirM'TCment:  fjnpaou  d  (tjinuin  fn 
toujours  grand  ùcn.  :  si  jMîlil  que  soit 

le  secours ,  il  est  toujours  bien  venu. 
AJHUDO.  s.  /.  Aide.  Ce&aî  ou  celle 
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qm  aide  à  «n  «nIre.  St  pouèê  pa 
faire   sauUt  ,   pren   uno  ajhudo  :  ni 

tu  n<>  peux  pas  iairetooiseiil,  prend» 

un  aide. 

y.  AJUOfiASSr       ^  adj.  Folichon. 

B.  A.  AJHDGin,  mO.  )  Folichonne. 
Adonne  an  jeu*  On  no  le  dit  que  des 
enians.  Es  encaro  fouesno  ajhuquitlo: 
elle  est  encore  beaucoup  adonnée  au 
jeu. 

AJHIS.  s.  m.  Ajout.  Ce  que  Foo 
met  de  plu*,  ee  ode  l'on  ajoute. 

AIHUS.  s.  m.  Alouge.  Pièce  qu'on 
met  à  un  habit.  A  un  menble,  pour 
l'alonp^er.  Sa  raoubo  no  cunrto,  F  y 
a  fach  un  ajhtis  :  sa  ro!»p  était  (  ourle, 
elle  y  a  uns  uue  aiionj^e.  L'y  a  dv 
taouioa  qu'an  phttieura  ajhwî  .*  il  y  A 
des  tables  qui  ont  plusieurs  alonj;es. 

\JHL'STA.  v.a.  Ajtuiter.  Mellro  quel- 
que cijose  de  plus.  Joindre  ensemble. 
Faire  addition  d'an  nombre  «Teo  on 
autre.  Si  n*avé*  pa$  prtmnrtijhÊMU^ 
rCin  ■  ^\  vons  n'en  a*res  pas  asses 
ajoutcz-cu. 

AJHUSTA.  T.  a.  Terme  d'inslila- 
leur  primaire.  Épeler.'  Nommer  les 
lettres  de  l'alphabet  et  en  former 
fies  syllabes.  Couinmenço  dlt^kusta- 
leis  lellros  :  il  épèle. 

AJLSTORllM.  s.  m.  Diminutif  d'a- 
jas.  Petit  ajoul.  Pclile  alonge.  Il  est 
j)Op.  N^a  jamai  tout  dir/t  ,  /'r  a 
toujours  caoutfué  ajhuslorium  :  û  n'a 
jamais  tout  dit ,  lonjoursil  a  qoelqu» 
chose  à  ajouter. 

ALAGHâ.  V.  a.  Allaiter.  Faire  Ic- 
ter  un  enfanU.  Sa  fremo  aiàvho  :  ml 
f emiAe  nourrit.  Crm/ne  talaxAm  :  BUe 
craint  le  nourrir. 

V.  ALAI.  démonst.  La.  Delà. 
De  delà.  De  ce  coté-là.  ^  j 

ALAN.  s.  m.  Bnjolenr.  Emboîseor. 
Celui  qui  trompe  par  debeUesporUes. 

ALANTA.  V.  a.  Enih.tiser.  Knjoler. 
Charlataner.  Tromper  par  des.  pro- 
messes* de»  flattènes,  etc. 

ALA?îTARI&.  s.  fi  Tromperie.  Hâ- 
blerie, eharlatancrie.  Il  est  f  unilier. 

A  LA. MO.  s.  L  ilabieose.  Enjôleuse. 
Emboiseusc. 

ALANTUB.  Voycs  ALAX. 

ALASSA.  V.  a.  t  r  rédp.  Fa-^scr  Se 
lasser,  se  fatiguer.  Au lîg.  Importuner. 

ALAOl/SO.  s.  /.  Alosp.  Sorte  de  pois- 
son de  mer  qui  remonte  ordinaire*' 
ment  les  rivières  au  printemps.    '  \ 
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ALEGANT,  ANTa.  adj.  Arrop:attt, 
anle.  Fanfaron.  FashtoitaMe.  Fréltt-. 

aaetU  est  familier.  Faiâoun  mêégmtt\ 
!  fait  l'arrogant. 
ALÉGANTISO.  Arrop^anoo.  HaulCur. 
Fierté.  N'a  que  iJC alét^niiso  :  il  n'a 
qu'arrogance. 

B.  a.  ALEN.  VoycTk  AREN. 
:  B.  R.  ALENA.  Voyez  AllENÂ. 

B.  R.  AI.EXADO.  VDyez  AfLËNAUO. 
i      a.  ALBNO.  Voyez  ARBIffO. 

kVÊSLkyk'Êé.  *adj.  Élevé,  Elevée, 
posé  sAr  nnf*  émineace,./^iîtfaf»  Àpn 
:  village  trèî>-életé, 
ALESTi.  V.  a.  Préparer.  Disposer. 
Apprêter.  Fai  m'alesii  lou  chivaou  :  va 
me  préparer  le  cheval.  S'alestitsoun 
jter  p<irli:  ils  se  disposent  à  partir. 
AUHiiras  lou  dina  :  tu  apprêteras  1*^ 
dUner» 

S'ALBSTI.  V.  récip.  Se  (Hré^rer.  Se 
disposer  à.  .  .  S'alesluêii  :  il  te  pré- 
parait. Voyez  LEST.  ' 
X  ALESn,  VMk  pwrtidpe.  FrA ,  prèle» 
Sie»  panca  aleaido?  SveMn  pM  «m- 
9êrt  prête? 

ÀLBYO.  8.  t  Allée,  Terme  d'agri- 
«ol.  lUng-  d'arlmt  t    lignes ,  it'iEr^ 

kl^Sfteaiu  ,  etc.  y4lero    d*amnuriès  : 
allée  de  miVîers.  Planta  d'alé^oty 
faire  tTalèro* ,  netejha  Valèyo, 
ALIBOUFlà.  t.  m.  Storaz.  Arbci»- 


AUKGHA  ,  s'AUÉCnA.  T.  a.  et  ré- 
cip*  Aliter,  s'aliter.  Se  tenir  an  lit, 
pour  cause  de  malade.  DtM  qiMU 

ques  endroit»  on  le  dît  anssî  des 

felés  versés.  Voyez  (.orCîlA. 

:  AUGOUFIÉ.  Voyez  AUaOLFlK. 

AUN.  adv.  démonst.  Là-bas. 

ALIOUJHA  ,  s'ALlOUJHA.  y.  a.  et 
rér  îp.  A1I('2^!'t.  déeliarger  de  la  partie 
d'un  furdeau.  Si  aièa  iroou  carqa  , 
aliouj'ho'ii  :  si  tu  cs  trop  charge ,  al- 
légc-tui.  iWST  «ceK  ulmujha  :  jenie  sois 
allégé. 

AUOCJHA.  V.  rén.  Bé<2fnrn;r.  Oii't- 
ter  un  vêtement,  uu  habit,  uue 
oouverlore  en  élé  pour  être  plus  an 
frais,  plus  à  l'aise.  On  dit  proverb. 
Alioujha  Inn  jylanchiè  :  déf  harpjer  le 
plancher ,  pour  dire  sortir,  se  retirer. 
H  eft  fernih  < 
•  B.  R.  ALIOUliA.  >v.      Terme  de 

B.  A.  AU0UR4.  ^balancier.  Eta- 
lonner. Ajuster  an  poids,  une  me- 
iorc.  AU«v^  un»  rtmmnM  :  ajuster 
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une  romaine.  Mxoura  iMf  fdntamti 
étalonner,  une  panai. 
B^R.  ALKyOLA.  i  t,  à.  Peser.  Dé- 

B.  A.  ALIOURA.  )  terminer  par  le 
moyen  d'une  balance  la  juste  pe- 
santeur d'une  chose.  Le  n)ut,^/tou^ 
Ut  ôn  Aiimn'a  signifia  :  déterimacr 
les  livres,  parce  qu'avaiiiriisage  du 
système  métrique,  l'on  n,e  vendait 
qu'à  livres,  le:»  comestibles  ou  tov^ 
autre  choae  oae  l'o»  est'  diins  Ittt^  ' 
sage  de  yeiiare  au  poids*.  Le  kilo* 
gramme  vaut  deux  livres  poids  de 
marc*  Aiiouia  -  m'en  douèê  Uouro*'». 
pesec-m'tn  deux  firres; 

B.  R.  ALIOULA.  ^  v.a.  AlIivrer.Tep». 

B.  R.  ALIOURA.  )  me  d'aneien  ca- 
dastre. Fixer.  Désigner  Iç  poids  ca> 
dastral  d'un  ^  bien  fMids. 

Avaat  le  nouveau  radattre,  l^Al^^. 
vremenl  était  la  base  du  revenu  net 
(d'un  bien  fonds),  qui  délermmaii 
la  iixation  de  Timpêt  foncier.  La 
Tre  cadSMlrale  était  4e  quaranfe-hoit 
onces  ou  quatre  quarts  de  dou/e  on- 
ces chaque.  Chaque  once  cadastrale 
était  (ixee  trois  iraucs  de  revcuu  net. 
AÎBB>  vue-  terre  aujourd'hui  évaluée  ~ 
soixante-quatre  francs  cinquante  cen- 
times de  revenu  net  ,  aurait  été  al- 
livrée  un   quart  neuf  onces  et  de- 
mi sttr  l'aiieienv cadastre,  <[uc  Ton. 
écrivait  ainsi  :  1  fb  9  on.  ^;2. 

ALIODRAMENT.  s.  m.  Allivrement. 
Détermination.  Fixation  du  poids  ca- 
dMlral. 

ALISCA  ,  ADO.  adj.  Pincé ,  pincer. 
Affecté  dans  la  parure  f  onimf  dnns 
la  démarche.  —  V.  a.  et  recin.  Ajas-. 
ter,  s'ajuster.  Smbellir,  parités  ajiu^. 
temens.  Separcravecêl^ance.  Jkoui^ 
home  «//*îro:  jeune  hommepîncé.  Aque- 
fn  (lamctwllo  s'aliaco  pas  maou  :  cette, 
jeune  personne  se  pare  a.vec  élégance. 

AUSCA.     a.  et  récip.  Eleter,  s'e- 
IcAcr.  Sr  placer  sur  une  émincnce- 
d'où  l'on  puisse  voir  et  être.VAi.  Vo-, 
yez  ALERA. 

ALLBTO.  Fniré  FAIlef  T.  n»  Plj- 
ner  en  l'air.  Battre  tant  soit  peu  de 
Taile  pour  se  soutenÏTé  On  ne  le  dit 
que  des  oiseaux. 

ALO.  s.f.  Afle.  Ce  qui  sert  aux  ai*» 
seaux  pour  voler  et  a  se  soutenir  en 
Pair. ir se  dit  aussi  par  analogie,  de 
diverses  choses.  Leis  aloa  <Cun  capeoui 
les  hwis  à'mt  ehepeaa.  On  dtt  ^g' 
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^'oiie  personne  Se  prend  un  poau 
Iroéu  <Valoê  :  ^"eUe  sc  donne  tro^ 
de  liceticc  , 

AUOJIGflî..  s.  m*  AlMiMment. 
tifutyr  affectée  et  recherchée  dans 
ce  que  l'on  fait.  Faire  (Pn/fong^its  ^ 
cerca  «^«ifow^Ai*  :  vciiicr  ,  ui>er  dèlou- 
gueofs  mutiles  dàns  on  travail  t  waê 
•fikire,€tc.Oa  dit  proveri».  ^'ttt  btni; 
riP  n'ira  point  en  tel  [ievi,que  noun  afftie 
/à  loti*  mU  alhng/uM-,  qu'il  n'ait  fait 
ses  quinze  tours ,  pour  dire ,  qn'avanl 
ày  aller,  il  fera  seloà  ta  enahime. 
nulle  cil  oses  inutiles. 

ALOUBàTI  ,    IDO.     adj.    Alouvi  , 
al<m\ie.  hi&atiahle  et  \orace  comme 
un  loup. 
ÀLOiatA.  Voyez  LOICHA. 
AI.OLCflAJKE.'  Vovoz  LOICHA  IRE. 
ALOl  VGA.  V.  a.  Aiuuger.  Faire  qu  u- 
ne  chose  aoit  oii  ^araitte  pittiJongue 
piu&  étendue^  Su  ewtêrmt  fèêtoifo 

ALOti\GA.  Frolungw.  Faire  durer 
^ns  longtemps.  Si  pàêm»  ^mqntmt  car- 
mi'n  alimajjfmt  :  si  vous  f  attei  jtt 
cbemin  vous  prolongez. 

ALOUgO.  adv.  d^  t.  Alors.  Dam  ce 
iMqis-lâ.  Lért.il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  l'fibtew  l*honrc.  Pttigque  fcs 

frnvrt  aîoUTO^   mi    reforn-rn'  :  puîs^pie 

vous  suftisez ,  alors  je  nie  relire. 

AlBCA.  y.  a.  fixer.  Regarder  fi- 
^j!?^^  lynelqne  f  luise.  Bayer.  On  le 

dit  par  dér!Îf:::rrment.  Veêia  Coumo'vi^ 
iuco:  voyez-Je  bayer. 

ALUCXlHE.  s.  m.  Bayeor.  Celui  qui 
•wrêtc  pour  regarder  fixement  quel- 
qoe  chose.  Yoyez  BADAIRE. 

ALLEîVCHA.  v.  a.  Eloigner.  Eenrter 
une  personne  oo  une  chose  d'une 
wbe. 

9KU5Z%CnK.  r.  r.  S'éloigner.  Se 
fpfirer  loin  <]\\n  lien.  Erian  vésins , 
«ro  ^  se  sian  alucnchaH  :  nous  étions 
WBîns,  maintenant  nous  nous  som- 
n^fs  éloignés^ 

Ail  MA.  T,  a.  Aîlun^er.  Voyez  ATîTlA. 

ALUMAmK.  8.  TO.  Kclairèor.  Celui 
pi  dans  une  église  ou  dans  une  salle 
«spe^cle,' est  chargé  d'allumer  les 

f^'erges ,  bougies»  laBipès,q[ainqiifets» 

«te. ,  rfr. 

ALTEHA,ADO.  adj.  Altéré,  aitcrée. 
^  a  une  grande  toif  On  le  dit  an 
PPMIM  comme  an  teiré. 
B.  A.  AMA ,  voref  ElMA. 
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AMADOI  A.  T.  a.  Aniadftuer.  Flatter. 
Caresser  pour  attirer  à  toi.  U  est  fa- 
milier. 

AMADOUA.  V.  a.  Adoûrir.  Amaiaw. 

Calmer  la  colère ,  1  émotion.  Aro  hem 
fncka  ,  mai  F  en  amadoua  :  il  était  it* 
rite,  mai.<»  on  a  suie  caUner. 

AMAGA.  Toyex  AMATA,  dans  aoi 
difT<  i  pntes  acridiens. 

.iMAGIE.  s.  m.  Sorfil^j^.  Opi^ration 
de  magie.  Amulette,  <igure  ou  ca- 
ractère nne  l'on  fait  pour  soi  ou  pour 
anirni ,  ^ns  la  fausse  |iersaasion  d'ob- 
tenir par  là  la  guer'Kon  Ar  qn^îque 
mal,  on  d'esipéehcr  quon  en  ia!)<ie. 

AMABRHiA.  a.  Btte  amer.  Avoir 
«  gnAt  d'atnëitWBtu  On  le  dit  am  pro- 
pre comme  au  figuré.  L'y  a  d'nqntfiè» 

\  qxCamnrejhoun  :il  y  a  des  cérises  qni 

'  ont  un  goût  d'amertume. 

Fer  [  onuqut-  panitoirti  «nvefdo, 
P«oK  iMuam»  éa  m  qu'«BaKr«)iM. 

?iour  pouvoir  pnrverlîr  à   «^on  h\i\ .  il 
ant  souvent  dt^  orcr  bien  du  chagrin» 
essuyer  bien  des  traverses. 

AHARU^Ï.  s.  m  Espèce  de  Geste 
nonvmée  Aphnea  par  les  botanistes. 
Lorsque  sa  sémcnce  se  trouve  m 
avecie  bled  que  l'on  met  en  farine, 
elle  domie  au  pain  un  goût  amer.  d*eè 
lui  vient  ce  nom  iV  tmarun  ^  qui,  en 
notre  langue  ,  >  eut  dire  amertume. 

AMABZI.  V.  a.  et  rccip.  Matter.  Fa- 
ner, nétiir.  Sécfièr.  Oter  la  "midléf 
la  Iraiehenr.  On  le  dit  des  végétaux  (les 
fleursexcepf  <;\  qui  étant  coupés,  com- 
mencent a  sécher.  Avant  d^aduerre 
let's  gaveoux  leis  fatM  un  pmmflntÊ^ 
atnarzi:  avant  d'apporter  les  hrinsén 
.sarnnent  il  fuit  le«î  laisser  fflncr. 
JjcUfiaH  souleva  aquclctH  f'ei»êinoa  per 
que.  Hainarzissoun  :  laissez  prendre  le 
soleil  à  ces  figttts,  ^mt  qu'île  s'y 
mallent. 

A^IARZOV.  S.  f.  Amertume.  Saveur 
amère.  ' 

AMASSA.  Toyex  MASSA. 

A.MATA  sVVM  \T\  V  récîp.  Se  blot^ 
tir,  se  meMrc  l(tut  en  un  las.  •V'amn- 
ivi  en  un  cantoun  ;  il  se  blottit  dans 
nn  coin.  Se  tapîi*t  se  càcherense  fenant 
dans  une  posture  racoarcie  et  ressc- 
rée.  Au  figuré.  Aterré ,  aballu  ,  màté, 
dompté,  affaibli,  découra|;^  par  la  fi- 
èvre, la  maladie,  les  revers  en  le* 
chagrinsy  J^eU  chagrin*  l'an  amata  ■ 
Icà  diagrins  l'ont  Bien  ahliata.  Il-es|; 
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ÔMàn  rfaéUfoes  eefeuions  svnoaymc, 

d'ATUPI.  Voyez  ATLPf' 

A>IBLUR.  s.  m.  fInbUnir.  Olui  qui 
débite  de&  mensonges ,  qui  parle  avec 
•tteîitatîoiii 

•  AMKU!  TO  FERO.  s.  f.  .Tacée.  Plante. 

AMBKICO.  s.  m.  Abricot.  JFniit  à 
noyau. 

AMBRICOtJTfB.  s.  m.  Abrieoftîer  'J^ 

fcre  qui  porte  les  abricots. 

AMBHOSI.  sv  m.  itfnbreise.  -Nom 
d'homme. 

ÀllfiGHI  ,IDO.«dj.  disposé  et  aplati 
comme  U  méehe  d'utie  lainpç.  On 
le  dit  des  cheveux.  Citevus  amerhis  : 
cheveux  disposés  en  touffes  aplaties. 
«  '  ABKNDO;  s.  f.  Amuftde.  Fruit  de  l'a- 
H(iaadier.<  Amenda  de  peêêegutùn,  tPam- 
îrico  ■  vnvytn  dc  pêchc ,  Clc. 

AMtiM>'>l A,  s-  m.  Amande  verte. 
C'est  le  mnii  qu'on  donne  aux  amandes 

Seladaiit  qne  lear  eoquille  encore  ten- 
re,  permet  aux  jeunes  gens  de  les  man- 
ger. Les  personnes  du  sexe  les  man- 

Sent  volontiers  dans  cet  état  à  cause 
e  leorsaTeiir  aigprelette.  Matiffead^a- 
mendoiin  :  manger  des  amandes  vertes. 

AMESDRI.  V.  a.  Diminuer  de  prix'. 
An  amendri  iou.pua  :  io  prix  du  pain 

est  duninaé.  . 

AMEaiTA.  V.  a.  Mériter.  É'trê  digne 
de  puniton.  Aco  CamérUoi  cela  test 
bien  justement  dd. 

AMIRA.  T.  a.  Mirer.  Tiser  ù  quelque 
chose  avec  un  fusil.  On  dit  fam.  etpup. 
'  d'une  person ne:  ijucs  am trn  dcin  matraa: 
xju'il  est  vu  de  mauvais  œil,  que  chacun 
lui  tourne  le  dos  ,  et  que  pesonne  ne 
▼eut  lui  rendre,  service. 

AMISTADOU  ,  OL  E. .  adj.  Flatteur.  Ca- 

AMISTOt'X,  OtL.  /ressaut^.  Falelin. 
ISr  anUêêOHx : aif  caréssant ,  ~air coquet. 
'  B.  H.  AlfODLA.  V.  a.  É^moudre^  Ai- 
piiser  sur  une  meule.  Faire  amodia  un 
couleou  :  faire  aîgnMCr  un  couteau. 

AMOULAiaE.  s.  m.  Emouleur.  C^gne- 
petit  Celui  qui  fûlla  inéliM;d^moudre 
les  couteaux ,  etc. .  eu  ^larëouraiit  les 
rues  avec  sa  meule. 

B.  A.  AMOURA.  Vnvrz  AMOf  f  A. 

S'AMOURACHA  ,  v.  ■  '  cip.  .s  cprcnflre 
d'amour  pour  quçlqu  uu  d  un  sexe  dif- 
féreoL  i, 

AMQUREN  ,  EN  AMOURE» ,  adv.  En  di- 
minuant. En  amoindrissant.  On  le  dit 
'  des  choses  matérielles  que  l'on  taille  , 
eoupe  ou  foçomift     manière  qu'elles 
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wmt  en  dinuninint  d'épaisseur  ou  de 
largeur,  ou  de IWcHide  l'autre  toig 

ensemble.  Leà  crnrouT?^  se  laîlloun. 
en  amou^n  :  les  crayons  duiventétre 
taillés  en  diminnant,  et  seterminerft 
en  pointe. 

B.  A.  AMOOafiT.  8.  m«  VoyesAHOfl* 

jLAlRE.      .  ^ 

AMODRK.  Sv  m.  Mûrier.  Arbre  qui 
porte  des  mAres,  et  dont  la  fénilie 
est  la  seule  nourriture  qui  oonvienne 

au  ver-à-soie. 

AMOl)RIE.-SOOUVAGI.  s>  m.  Ronce, 
plante  ligneuse.  Voves  ROOIRi 

AMOURO  s  f  Mùrc.Fruitdumûlîer* 
AMODllU  -  D  ESPAGNO.  Atûre  noivv, 
dite  d'Espagne. 
AHOURO-DB^tOOm.    )  ^ 
AMOLRO-DE^TIRASSO.  /  ^® 
de  ronce.  De  renard ,  ou  sauvage. 
B.  R.  AMOULOUNA.  i  v.  a.  Ameuion- 
B.' A.  AMOimOCNA.  iner.  Entasser. 
Mettre  en  meules.  En  tas.  Amourou» 
Tja  (h  paîho  :  amculonnér  de  la  paille. 
Amourçuua  de  ierro  ,  de  peirpt  :  cn^ 
tasser  de  la  terre^  des  pierres.  Jmm^ 
rouna  de  fumiè  :  empiler,  mettre  dv 
fumierrn  pile.  On  dit  fiiz;.  «  t  fam.  d'une 
personne  qu'Es  tout  amourouna ,  touio 
amourounada  :  qu'il  est  tout  entassé , 
toute  enliaasécpour  dire  qu'd  est  con- 
traint dans        taille  ^  OU'il  a  la  tèlO 
enfoncée  d^ns  les  épaulci. 

S'AMOfJROUNA  ad^  y.  réeip.  Se  blottir, 
se  raettiee  tout  en  un  tas.  S*amourou- 
no  dtM  hti  iiecà  :  il  9e  Uottit  dan»  le 
lit. 

^'AMOURRA.  V.  récip.  Mettre  le  vi- 
sage ,  le  niuseau.  Il  ne  s'emploie  que 

dans  ces  différentes  manières  de  par- 
ler populaires  :  S'amoun^a  oou  flascou^ 
à  la  foucn ,  à  la  boutciho  :  boire  au 

flacon )  à  ia  fontaine,  à  la  bouteil» 

le.  Au  fig.  s' Jinonrra  oou  soôu  :  don- 
ner du  nez  en  terre  en  chuppuiU. 
S^amqurra  oou  vet««eoi^:  bulle  1er.    ,  - 

AHOCRRAYA.  t.  a.  Afourager.  Rem- 
plir de  fourrage  le  moreau  d'une  béte 
de  somme.  Amourraya  V aze  :  affourra- 
ger  l'ànc.  Au  fig.  Donner  à  manger. 
En'  ce  sens  il  est  familier  et  insultant. 

AMOUSSA.  v.  a.  Eteindre.' Faire OMni* 
rir.  On  ne  le  dit  au  propre  que  du 
feu  ou.  de  la  lumière  qu'il  produit. 
Amotuaa  iw  iume  :  éteindre  la  lampe. 

AMOUSSOUAR.  s.  m.  Eteignoir.  Ins- 
trument creux  en  forme  d'entonnoir, 
dont  on  se  sert  pour  éteindre  les  bou- 
gies et  lc3  chandelles. 
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kWPtlII.  -Fmtw teviperin  Façon  <Ie 
^nrkr  populaire.  Fairp  riniponsiblc. 
Faire  des  m^vcilics.  Aquel  home  emc 
aeié  quaireêoMU  fii  P^mpit^  :  eet  hom- 
ma  net  le  pea  d'argent  a ,  fait 
«s  nî^rvoilles. 

A-MPEKOta.  s.  m.  Eiiigcrçur.  Sou- 
verain il  un  eittpiïe.  '  s  . 

AMPEROOft.  8*  m.  Espadon.  V 
denier. 

AMPOITXÏ.  8.  f.  Cloche.  Vessie  qui  se 
fait  sur  la  pc^u  au-x  pieds  et  aux  mains, 
d  ^  cst  occasionnée  par  one  forte 
pfOttion*  i^et»  soui'i'rà  ijt  oa.sftt'cH  fan  rr« 
ni  ^am-poiiioft  :  les  souliers  forts  pro* 
curent  des  ressics  aux  pieds  de  ceux 
^  n'en  perfoAl  pas  habitaellement 

AHDSA,  SIAMUSA.  v.  a.  et  réeîp.  S'a- 
IfUUer.  Faire  perdra  îft  fcmp*:.  Se  di- 
fertir.  S^amuserian  ùen  :  nous  passa- 
aies  trés^gréablement  notre  temps. 

AMCSAIRE.  s.  no.  PlaisanL  DÎTertis- 
Mmit  Enjoué.  Qtii  amnsc.  Qui  divertit. 

ANA.  V.  n.  Aller,  loou^  vas,  rat', 
unam  janM^vant  ,Aneri>,  aneroun,  siou 
«na ,  anaraii'  mimrùM»  ffoi  t  que  «ne , 
ou  que  \mgue  ^  qi^anessi,  ancn,  «na. 
On  dit  quelque  fois  fouguert  >  ai  isto, 
avim  pons  aaerii  siou  ana^ 

e»>>  ans.  8e  nraifoir*  Se  'iransporter 
d'^un  lieu  dans  w  autre.  On  dit  prov. 

/rV,  Qu  n'a  ptta  muin  de  Vaic  nith-ùo 
d  ajia  à  pèd  :  qni  n'a  soin  de  Tune 
doît^  riler  &  pied  ;  pour  '  dire  ,  que 
cellli  qui  ne  rcconnait  pas  1rs  sor\i- 
ees  rendu»  f  n'a  p&na^.Le  droit  d'en 
attendre. 

S'EN  Â^A.  t.  rédp.  S'ài  aller.  Par> 
Lir.  Sortir  d'un  J/eairAnfigi  Se  monrir, 
Xomhcr  en  drfiiiUmcc> 

On  iJît  proscri).  et  populairement 
d'un  hoiitmc  ,.  que  Lei»  péê  ii  van  ^  que 
la  lengo  li  vm  :  que  les  pieds  ,  que  la 
langue  lui  frétillent ,  pour  dire,  qu'il 
a  impatience  d'aller  ou  envie  démé- 
suréede  parler» 
ANA  1{N  mSUm^  Voyes  DBKEÏV. 
A.\AIVQ131T.  Voyrz  KNF.Qt'KU. 
A5ANTÏ.  V.  a.  Elever.  .Nourrir.  Pren- 
dre en  soin.        eleia  mie  l'an  ananli  : 
ce  sont  eux  qui  l'ont  élevé*  Zett  mei- 
iugiers    art^tempouni ,  lou  bestiari 
ikouine  pcr  Cananll  :  les  fermiers  et 
les  métayers  achètent  le  bélad  fort 
ieune ,  qu'ils  élèvent  jusqu'à  ee  qu'il 
soit  en  état. 
ASiASi'SL  V.  a.  Grandir .  Croître.  De- 
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venir  p:rand,  fort  et  vigonfffOi.  Jqtut 

enfant  va  ben  nnafjtî  prr  snun  f*^ms  : 
cet  enfant  est  bien  loriue  pour  sou 
â^.  'letê  m  ttmê  «m  anamtiê  dinê 
fhotuiaou  :  je  les  ai  tons  "vn  cmitre 
et  grandir  «l  ins  la  maison. 

A.>AOli.   s.  m.  Kehaudoir.  Espèce 
hnebe  dans  laqucUc  les  ehareutiers 
éehaudentles  foenonsponr  miens  Jenr 
arraeher  la  st)ie. 

ANAOLSSA.  Vove^  F,>401SSA.  *  ' 
ANAOLTO.  s.  f.  l.ulbule.  fHoix  du 
cyprès.  C'est  le  frnit  boiscox  de  crt 
arbre. 

A.NCIIOVO.  s.  f.  Anrhois.  Pelil  pois- 
son de  mer  sans  écaille,  one  Von  sale 
pour  man|^  enL  Les  nieukmse  pn^ 
parent  à  Saml-Chamas.  On  dititg.  et  pep. 

I.srpu'rJia  Canchoyo:  presser  l'anchef^  . 
pour  dire ,  lésiner,  épargner  par  csunl 
d'avarice  jusques  dans  les  moindres 
diooes.  On  dit  par  mépris  d'une  personne 
qiîi  a  les  yeux  efia'^sirux  et  éraillé». 
Qu'-Z/f/*  hiu  ils  bojirdcs  finYo:  qu'il 

a  les  yeux  bordés  decariaUe.  Egtre 
eâquichas  caumo  /«nAdjo»;  dire  presséi 
comme  des  hirengt. 

ANCOUAS.  .  ' 

ANCOUi^S.  U.  m.  Poires  tapées.  O 
sont  des  poires  coupées  pff  moitié , 
aplaties  et  séchées  au  four. 

ANCOCÉS.  S.  f.  Esquinancic.  Angine. 
Maladie  de  la  gorge  qui  restreint  le  la« 
rynx  et  le  pharynx.  An  f^g^9e\^e^  don« 
leur,  angoisse.  AhiêmaouMimeoitêë  :  il 
est  accablé  de  maux.  On  (Vd  an  fiç. 
Mattrre  rCancouès  :vilanuî  ligure,  laide 
trogne  ,  mam'aisc  mine.  On  dit  par 
malédielion.  Let^mnomtntfue  n'crebamd 
que  IIP  ppux-tu  erever  de  suile  ! 

\M:01I.().  <î.  f.  Cimlrrfort.  Pilirr. 
Jioulaiil.  Mur  cualre-bouluul  scr^aut 
d'appui  et  de  sonlien  i  un  mur  beau* 
coup  chargé. 

ANDANO.  s.  f.  Terme  d'affrieulture. 
Andaiii.  Ëlcndvie  qu'un  faucheur  peut 
faueher  à  chaque  pas  qu'il  aTance^ 
voyez  ENDAI. 

AM)Or:r»ETTO.  s.  f.  AndouiUc. 
iioyau  de  porc  furei  et  rempli  d  autres 
boyaux  dn  même  animal  réceounont 
fait^. 

ANOROUNO.  s.  f.  nnrlle.  Petite  fnOk 
Cul-de-sac.  Rue  sans  issue. 

ANDDÈCttO.  s.  f.  Andouilic.  Vovea 
ANDOUIHETO.  MARSOUN. 

A?i£GQURI.  Voirez  NEQUEU» 
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àNÈLO.  s.  f.  Anneau  de  fer  oH  de 
laiton.  On  place  leta  anclos  en  ferri: 
les  anneaux  en  fer ,  auprès  de  la  por- 
te et  dûurint^eiir  d'une  écnne  pour 
y  attacber  Une  béte  de .  somme. 
Lets  anèlos  cn  loutoun:  les  anneaoxen 
laiton,  sont  ceux  qu'on  met  atix  ri- 
deaux d'un  lit  ou  d'une  fenêtre  pour 
les  tenir  suspendus  à  la  tftngle. 

ANEN.  impératif  .In  verbe  A.  Aller. 
C'est  line  interjectinn  pour  animer. 
Allons  courare.  Uâtez-vuus.  Anen  fes 
iisoif  !  AUeiM^  Itfttei^oiisS^ 

ANEOU.  s.  m.  Anneau.  Bague.  Ânenu 
rednun  :  bafoue  romlc  au  maritale. 
^  AMi.uU.  s.  m.  Terme  de  serrurier: 
Terterelies.  AnmoL  cfimo  dietno  Vdiaî- 
non. 

.  ANEQUELt.  Voyez  NEQL'ELI. 
.  ANEYAGHl.  adj.  m.  Neigeux.  Char- 
gé de  neige.  Disposé  i  la  neige;  Od 
ne  le  ditgiâres  qu'en  parlant  du  temps: 
Jhmpa  ancvnrhi  :  temps  neigeux. 

ANGOUISSO.  s.  f.  Angoisse.  Douleur. 
Sonffirance.  Chagrin.  -  ^îo»  loicl  pkn 
danqoiùagùs  :je  SOIS  aecablé  de  maux» 

ANGOUSTIN.  S.  m.  Augustin.  Hooi 
d'honunc. 

B.  A.  ANGOUNAYO.  s.  m.  Vieillerie. 
Ilarde*  Meid)le.  Instrument.  Outil. 
Usine,  etc.,  vieux,  détraqué,  dépa- 
reillé, d»'r:! TifTc  ou  hors  d'usage  ,  que 
l'un  délaisse.  A'no  chambra  plcno  de 
HfUio    aoriù    tPanqounafoê  i  U  a  nn 

appartement  rempli  de  tontes  sortes  de 

ficilleries. 

•  B.  II.  ANGUIÈLO.  I  s.    f.  Anguille. 

B.  A.  A?IGUIÈECK  ^  Poisson d|eaQdoU' 
ce ,  long  et  menu  de  la  figore  d'nn 

serpent. 

AMS.  s.  Agnelin  ,  Agneline.  Lai- 
ne 'que  l'on  tire,  dos  peanz  d'agileanx. 
<  AMISSA  ,  S'ANISSA:  v.  récip.  S'ani- 
mer. S^échauiïer  dans  la  dispute  ou  la 
querelle,  il  est  du  style  plaisant  et  fa- 
.milier.  Regardas  coumo  a^anissoun! 
Woyez  comme  ils  s'animent! 

ANISSA,  ADO.  part.  Échauffé.  Ani- 
mé, ée.  ,h>ès  vis  coumo  a'ea  anisaatio  ^ 
Avcz-vous  vu  comme  -  elle  s'est  am- 
inée? 

ANlSSA,  ADO.  Ébouriffé,  ce.  Che- 
rux  antssas  :  cheveux  en  désordre. 
'Jeslo  anijutado  :  chevelure  ébuui'iilée. 

AmSSBS.  Toyex  ASOS. 

j^OUGK.  9.  m.  Annonois.  Antenet. 
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agneau  d'un  an  bistourné. 

A>'On,  IDO.  adj.  Retrait,  migre. 
Ou  le  dit  des  bles  dont  les  grains 
morisseiit  sans  se  remplir ,  et  qui, 
par  ce  défant  eontiennent  beanconp^- 
moins  de  farine  que  les  blés  bien  con-^ 
ditionnés.  B/a  anoui  :  blé  retrait. 
Civado  anouïdo  :  avoine  maigre  ou 
retraite. 

ANQUO.  s.  f.  Hanche.  Partie  dn 
corps  humam ,  dans  laquelle  le  haut 
dë  la  cuisse  est  emboîté. 

ANsm.  iinr.  Ainsi.  Bn  cette  mani^ 
rc.  Comme  eela.  De  cette  façon.  Par 
(  iisrtjueut.  Es  rounvenqu  ansin  :  il 
câl  ainsi  convenu.  Ansiii  anares 
poê  î  pitr  conséquent  ?ons  n'y  iresf 
pas. 

ANSIN-SlÉGUr!.  \msi^soit-il.  Manière 
d'aquicscer  et  tl  ajjrouver  ce  qui  vient 
d'être  dit  on  frit.  On  dit  fig.  d'nno 
personne  .qûi  n'a  pàs  la  téte  solide, 
qui  a  le  cerveau  timbré,  et  de  celui 
qui  est  pris  de  vin:  Eé  un  paou  anaini 
il  est  un  pcn  ainsi.  *  •  ' 

ANSIIVTO.  Voyez  ANSIN. 

ANTAX.  adv.  Autrefois.  Jadi»;.  An- 
ciennement. L'an  passé.  L'an  dernier* 
Il  est  vieux  et  hors  d'usage. 

ANTIFLO.  Satlré  Print^<t.  ady.  Qà- 
'^nrr  les  champs.  S'évader.  déro- 
bera la  poursuite.  Il  est  plaisant  e!  po- 
pulaire. Es  iata  ooulliaea  de  battre  fan- 
itflo'.il  a  été  obligé  de  degnerpiir,  dè  seti« 
fuir*  iV'e*  phia  eici  dcapuï  qunouqiu- 
temps ,  batte  l*antiflo:  il  n'est  plus  ici 
depuis  quelques  temps ,  il  est  .  ca 
faite* 

ANTIFOM.  Voyez  ANGOUNAYO. 

ANUECU.  adv.  Ce  soir.  A  la  nuif. 
hier  soir.  On  le  dit  de  la  soirée  pré- 
èédente,  comme  de.  la  plus  prochame. 
Fendrem,  anvech  :  noos  nendroiis  ce 
soir.  Es  ûuuectt  yu'arn'éeiwwi  :  ils  •r<* 
rivèrent  hier  soir. 

AIN13ËCHA,  S'ANUEÇHA.  Y.  féeip.  S'a- 
nuiter.  S^exposer  à  èbe  surpris  en  che- 
min par  la  nnit. 

AOLBARESTO.  Voyez  OOLBARESTO. 

AOUBENO.  Voyez"  OOUBENO. 

AOCBEQUO.  s.  t  Aubier.  Couche  da 
bois  tendre  et  blanchâtre  qui  est  en- 
tre l'écorce  et  le  cœur  de  l'arbre.  Ou 

8 rétend  que  les  planches  où  il  reste 
e  r«abjer  sont  aojetles  â  la  itmwr 
lare. 
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àûlBËftJHO.  s.  f.  P^Ti.  Séjféce  par- 
HenUére  d«  péeto  qoi  ne  qortte  pti  le 

•  BOTIII. 

AOCBETO ,  ou  PKEMIÈRO  AOLBO.  s. 
t  Première  pointe  du  jour.  Point  du 
jonr.  Voyez  l'article  sotTant» 

AOCBO.  S*  f'  Aube.  Pointe  du  jour. 
Foou  arriva  à  faottfo  faut  arriver 
à  Taobe  du  jour. 

AOOilO/Aabc.  Vltanent  sacerdotal. 
.  AOiIIIO*s.  i^OnneUuie.  Arbre  ap- 
pelé aussi,  mi»  imgwfremept,  Peu- 
plier blanc. 

i^  'A06B&AD0<  i.  £  Charge  de  imiL 
VootlÉ.JMIft  901  est  sur  un  arbre, 

•  <fn'an  irhre  porte.  Vy  avtè  de  beleis 
aouâradoê  de  pcros  :  les  poicicri  étaient 
Aiea  chargés  de  fruits. 

■  JMaÊfL  i.  m.  Arbre.  Pknte  boi- 
spose  qu'lHosse  différentes  branches. 
Cest  le  pins  haut  et  le  plus  gros  de 
tous  les  végétaui. 

<  AOBWL  s.-  m.  tme  ée  monlm  â 

huile.  Arbre.  Pièce  de  bois  fi>éc  au 
milieu  de  l'Auge  ,  et  à  laquelle  est 
attachée  par  son  essieu,  la  meule  qui 
iroie  les  oliTeî. 

AOUBRE-DRECH.  s.  m.  Arbre  four- 
ché. Faire  Paoubre  drcrh  :  faire  l'ar- 
bre fourché  :  faire  cul  par-de«sus  téte, 
poser  la  tèlc  a  (crr  e  et  tenir  les  jam- 
bes en  iUren  s'appuyani  nti les  mains. 

Au  fior.    Fa:re   Caouhrc  drcch  :  faire 
l'impossible.  On  nclcditquedes  cnfans, 
lies  polissons.   Per  un  »oou  ou  per 
-^fomievrren  <b  douen,  U  fartht  fnre 
t\unihre  drech:  il  est  si  intéressé  ou  si 
jï^ourinand.  que  rien  ne  lui  est  péni- 
ble Jorsqu'ii  s'agit  de  l'argent  ou  de 
h  iriattake.  '  • 
'>^IOUBRET.  m.  s.  Pipée.  Sorte  de 
chasse  dans  laquelle  on  attire  avec  des 
appeaux,   les  oiseaux  sur  un  arbre 
ftctlce  ou  naturel,  dont  les  branches 
sont  ganueg  de  ^uaux  U^urguettos)  ^ 
où  ils  se  prennent,  ^na  à  rouinrt:  aller 
à  la  pipée.  '        j  — > 

AOCJBIllllO.  s.  m.  eoueefii.  Ailles. 
AAnates.  Vf  a  fouésso  aoubriho:  il 
y  a  beancoup  d'arnrcs  et  d'arbasf es. 

AOUCO.  s.  f.  Oie.  Espèce  d'oiseau 
aquaticfue  plus  grand  et  plus  gros 
^*iiife  caDe.'Le6  ^^nuides  plumes  de 
ses  ailes  servent  à  écrire. 

A013FF0.  s.  f.  Offe.  Sparlz.  Sorte  de 
jonc  qui  nous  vient  d'Alicanle  -en  £s- 
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pagna,  et  qu'on  travaille  à  Marseille, 
ou  on  remploie  ensuite  a  faire  des 

cordes,  des  cabas,  etc.  V'ovcz  COUPM, 
ËJSSARRIS  et  les  deux  articles  suivans. 

AOUFFO-DLRO.  Spartz  en  rame. 
C'est  le  jonc  d'Espagne  battu,  et  prêt 
a  être  travaillé. 

AOLTFIÈ.  s.  m.  Offirr.  Snartier. 
Artisan  qui  travaille  l'olfcquil  a  met 
eo  SBinm,  ou  qui  fait  le  commerce 
de  la  sparterie,  Daas  ce  deniîer  cas* 
on  dit  ordinairement  mardiand  offier. 

AOUCtEA.  V.  n.  Oser.  Eiilreprendro 
/hardiment ,  avôir  la  hardiesse  dr  (aire 
Qu  dire  quelque  chose,  f  oouyoarun  pas 
faire  :  tu  n'oserais  le  faire. 

AOUGO.  s.  f.  Algue.  Plante  marine. 
On  se  sert  de  l'algue  pour  couvrir  le 
poisieii  qae  l'en  transporte  dam  des 
mannes. 

AOLLAME.  s.  m.  Paueiîle.  Instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  couper 
les  blés.  La  ftocîile  des  Provençaux 
n'ayant  point  de  dents  comme  eelle 

des  Bourguignons ,  etc.  ,  on  ne  prnl 
pas  dire  scier  les  blés ,  comme  on  le 
dit  là  oiî  les  faucilles  sont  dentées 
comme  une  scie. 

V.  AOURA.  Voyez  VOn.A. 

AQLRADO.  s.  f.  Dorade.  Poisson. 

AOURO.  s.  f.  Vent.  Air  poussé  avec 
violence.  Aouro  britno  :  fent  nNIlf 
vent  cluiud  ,  vent  d'Est.  Qtiank  tamtro 
meno  •  lorsqu'il  fait  vent.  TojU  a<mroi 
exposé  à  tout  venu  H  est  vieux. 

Le-  charmant  liermitage  de  Saint- 
Pancrace  de  Manosquc,  esl  ûtaé  sur 
le  plateau  d'une  colline  qui  porle  le 
nom  de  Jbu/o  j^uro ,  en  français  Tou- 
tes anres ,  â  cause  de  son  exposition. 

AÛDRODX.  adj.  Tênlenx.  llicst  nenz 
et  presque  hors  d'usage. 

B.  A.  AOL'URE.  adi.  Restant.  Qui 
reste.  Ce  qui  reste  ûSmt  plus  grande 
quantité,  d'une  plus  grande  somme. 
yaqui  hen  un  troues.,  oiintCn  Caotirro  ? 
voilà  bien  une  partie,  où  est  le 
reste? 

B.  A.  AOURRE.  s.  Resté.  Antre  chose 

/  nnclî  p'ado ,  douna-mi  faourre  :  je  né 
veux  pas  cela,  mais  le  reste.  Si' aro 
vous  counven  pa»  oouren  caouquarren 
eoMrro;si  eela  ne  vons plaît  pas,  nous 
aurons  quelqu*autre  chose.  On  dit  or- 
dinairement. Uy  poucdi  faire  mowrre 
je  n'y  puis  faire  plus.  .  " 
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AOUTAR.  Voyez  OOLTAB. 
AOOTUROOX,  OUK.   adj:  Baiilaia. 
iitMtaiiie.  Fier.  Or^uciUcaz. 

Aor7,î.  Vovcz  oorzi. 

AOi;z.iUU.  \^oyez  AOUZIDO. 
y.  APARnSMUN.  ToTez  PAHBHSOUN 
V.  APARlvISSODtfA'  YiÊjm  BMPA- 
AEISSOUNA. 

.  APAYA.  V.  a.  Ëpandre.  Jeter  et 
i.  Eparpiller  de  la  paille.     Faire  la 

litière  «HZ  bêtes  de  somnie.  Ajtaya  la 
cflrriVro  :  épandrc  de  la  paille  dans  la 
rue,  en  faire  une  iouchée.  Voyez 
PAIHADO. 

V.  APAYUN.  Vovei  PATADO. 

APENSATIF,  IVO.       X  adj.  Pensif. 

APENSAMEMTI ,  IVO.    S  Pciishr. 
Rêveur.  En  souci.  Ero  ùen  apcnaamcnii. 
il  était  tout  pensif.  ' 

APERAIIN  adv.  rlémonst.  Parla  bas. 
rVst  ie  superlatif  d'ALIi!<i.  Voyea  ce 
mat. 

APE&AMOIIN.  »dv«  àémaoaL  Soper- 

latif  d'A^^O^^.  Par  là-haut. 

APKRAMOt'NDAOU.  adv.  démons» 
superlatif  du  précédent.  Par-iàhaut. 

dtUM  dmê  p»  kaauieig  mountagnon  :  il 
r^!  vrrtTi  de  par  ià-liaiit  dea  iiaotea 
Montagnes. 

APBBAQUf.  adv.  démonsL  Par  I&. 
<nik  prè.s.  Dcou  estrc  aperaqui  tout 
prochi:  il  doit  être  par  \h  Irtut  près. 
•^Par-ci ,  par-là)  adv.  Coumo  «t'as?... 
^  Jperttquts  commeiit  êtes- vous? 
Pa  r-ri ,  par-là ,  clopin  dopant. 

APERAVAor.  adv.  démonsî.  Par  là- 
lias.  SuperlaUi  d  AVAOU.  Voyez  \V  \0L . 
•  APEREâl.  100,  part.  Devenu  parcs- 
tenz ,  paresseuse.  Voyez  AGOURBINA. 
n.  A.  APSRO  s.  f  Poiie.  Fruit  du 

poirier. 

A1>ËV0UN.  8.  f.  Tronc.  Tige  d'un 
«rbre.   BeUa  apévmtn  :  beau  tronc 

d*arbr«. 

APEYSANI,  s'APEVSANI.  v.  n.  ctré- 
€ip.  "Se  rendre  paysan.  Travailler  sa 
terre  comme  les  gens  de  U  campagne. 
S'allier,'  vitre,  demeurèT' avec  des 

paysans ,  ou  vï^tc  à  leur  manière. 
<  API.  s.  1'.  Hàchr.  Inslronaent  de  fer 
tranchant ,  qui  a  un  manche ,  et  dont 
en  se  sert  peur  fendre  le  bots. 

API.  s.  m.  CrIcH.  Plante  potajijrrc 
de  celles  que  l'on  mange  en  salade. 
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Elle  est  trés-chaïulr.  .  fpi  de  la  couentn 
pieno  :  céléri  à  plemc  côte.  Le  céleri 
ordinaire  qui  a  la  cùle  vuide  s'appelle 
céleri  à  ehalaiMaa. 

APÎ.  Frantjuc'ttc.  Il  n'a  d'usage  dans 
ce  sens,  que  dans  cette  pUr^se  iami- 
lière.  A  la  boitenq  api  :  à  la  irauquette  , 

pour  dire,  fraMbement,  ingéattineiit. 

API-FER.  s.  m.  Achc.  Plante.  C*cst 
le  céleri  sauvage,  non  cultivé,  il  est 
plus  piquant  au  goût  que  ie  céleri  des 
lardiuB.^L^aiehe  est  recammaiidée  dans 

Tes  maladies  chroniques. 

APiÈ.  s.  m.  Roelier.  Tàeu  où  l*on 
place  les  ruches  des  abeilles.  Dans  le 
canton  de  Forcalquierf  aux  environs 
de  la  moatagiie  de  Lure  ,  on  voit 
des  rnrfirrs  qui  ont  plus  de  460 
ruches  eu  plein  rapport.  Le  raicî  de 
cette  contrée  est  le  plus  délicieux  que 
Ton  connaisse,  parce  ijne  les  abeilles 
qui  le  forment  trouvent  dans  ces  mon- 
tagnes les  plantes  les  plus  aromatiques 
de  la  Provence.  •  • 

>V*  APHNJN.  Icbe.  Voyiez  API. 

APLUGI.  adj..  Pluvieux.  Disposé, 
tf>urné  ù  la  pluîe.  On  le  dit  du  temps. 
Lou  tc.mp*  es  apituji  :  le  temps  est  à  la 
pluie.  JlBtnps  apliKji:  temps  pluvieu. 

APPAOUKI  V.  n.  Appauvrir.  Aflodre 
pauvre.  Il  est  aussi  rrrjp. 

S'APPAOURL  bappauvrir,  devenir 
pantre. 

APPARA.  T.  a.  Teridffie#  Préftenler 

f*M  avançant  pour  recevoir  quelque 
chose.  Appara  lou  fnoudaouy  lou  ca- 
peou  ,  la  mon  :  tendre  le  tsLblier,  le 
chapeau,  la  nMin  pour  recevoir  qoel- 
({ue  chose. 

APPARA,  s'Al'PARA.  v.  n.et  réci'p. 
Défendre.  Se  défendre.  Pins  Cexiiou 
leù  bettchierê  pouedoun  pa»  s'oppera 
deU  mouêcoê  :  en  été  les  boucliers  ne 

{►envenl  se  défencho  des  uioucl»es  qui 
es  obsèdent.  PoiuL  a  pas  a'apparaeia 
vmthtn  {deÎH  fruits)  ;  uooB  ne  pouvons 
nou^  (irfi  ndre  des  voleurs. 

APPARO  !  Impératif  du  verbe  APPA- 
RA ci-dessus.  Défendeji!  C'est  un  cri 
d*avf  rtissement  du  danger  actnel  que 
court  d'être  volée,  la  obose  qve  J'on 
dési;:^rie.  On  ne  s*eu  sert  qu'en  ce  qui 
regarde  les  fruits  et  les  productions 
de  la  terre,  tandis  qu'elles  ne  sont 
pas  encore  -  rentrées,  ^pparo  A  /V 
ffrafi-ns!  Appnro  leis  muscata  !  Dé- 
tendez les  cerises  !  <;ar(lczleâ  muàcali»! 
Il  est  popul.  et  rustique. 
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APPARU.  V.  II.  Apparier.  Appareiller. 
Accoupler.  Assortir.  Joindre.  Mcllre 
cuseoibie  deax  chose  pareilles.  Coin- 
parer.  Ajrparia  un  pareou  dt;  piqroun  : 
apparier  ,  accoupler  une  paire  de 
pi^'oons.  Afrparia  un  -pareou  de  ganta  : 
appareiller  une  paire  de  gants.  Ajrpa- 
ria uno  estoffo:  assortir  une  étoffe. 
J  'eguen  qxi  es  pu  (frand  de  toutei-t  doua  ^ 
apparia-vous:  voyons  qui  de  vous  deux 
est  le  plus  grand,  comparez-vous.  On 
dit  prov.  \>arlanl  de  deux  époux  qui 
oui  les  mêmes  dé/auLs  ou  les  mêmes 
iuclinalioDS: /ou  ùoucn  Dtcoit  lei  fat 
cl  put  Ici»  apparié  :  après  les  avoir  lait 
Dr'u  ies  unit. 

S'im/UA.  V.  rccip.  S'accoupler.  Se 
comparer.  Se  rendre  égal.  Aller  de  pair. 
On  dit  le  premier  des  oiseaux,  et  le 
sccund  se  dit  des  personnes,  yipparia- 
vom  :  allez  ensemble ,  marchez  do 
pair. 

APP1ÈL.V.  V.  a.  Soutenir.  Appuyer. 
Arc-bouler  un  mur,  un  édilice. 

APPLVNA.  y.  a.  Terme  (ragricutt. 
Herser.  Passer  la  herse  ou  le  ralcau 
dans  un  champ  que  l'on  vient  de  semer 
pour  en  applamr  la  surface.  On  dit 
aussi  dans  le  même  sens  :  Hamma. 

.APPIANA.  v.  a.  Terme  de  tonnelier. 
Dolcr.  Passer  ies  douves  sur  la  CO" 
lombe  pour  en  polir  les  côtés. 

APPLVAA.  V.  a.  Aplanir.  Bendre  uni 
ce  qui  était  inégal.  Au  fig.  .Manger 
son  bien,  dissiper  son  avoir.  En  se 
sens    il  est   synonyme  ,  D'A(LUJA. 
Voyez  ACVlîA. 

.\PPLV>TA  ,  S  UPPLANTA  t.  a.  et 
recij).  Arrêter.  5'arréler.  Se  fixer.  Ces- 
ser d'aller.  Applanta-vou»  :  arrélez- 
VOUS.  Lci.ssa  li  faire ^  a'applaiilara 
proan:  laissez  le  courir,  il  s  arrêtera 
bien. 

APPOINTA.  V.  a.  Terme  de  jeu  dr 
boule.  Pointer.  Diriger  sa  boule 
»ers  le  but. 

APPOINTAIRE.  s.  m.  Terme  de  jeu 
de  boule.  Assidut.  Pointeur  qui  sait 
diriger  sa  boule  vers  le  but. 

ArPOtLOM.  s.  f.  Apollonie,  Nom 
de  fciiiine. 

APFOtLTROUM.  S'APPOUITROLM  v. 
récip.  Apoltroner.  Rendre  pidtron.  s'ac- 
couurdir.  S'acoquiner.  Devenir  poltron, 
lâche,  indolent,  paresseux,  etc.  ^'o;;- 
poidlrouni  autour  doou  f  'uvh  :  s'apoltro- 
uer«  b'iccoUiirdir,  s'acoquiner  ualour 
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du  feu.  Dina  fhiver^  lou  fuéch  et  lou 
aouleou  appoultrauniaaoun  :  en  hirer 
le  feu  et  le  soleil  accooardissent ,  ils 
attachent  trop. 

APPOLNCIIA.  V.  a.  Aiguiser.  Rendre 
aigu.  Bendrc-  plus  pointu.  On  le  dit 
en  parlant  d'un  outil,  d'un  instru- 
ment tle  fer.  Appnuncfui  une  rero  : 
aiguiser  le  hoc  d'une  charrue.  Tailler 
la  pointe ,  faire  la  ftointe,  se  dit  d'une 
pièce ,  d'un  objet  en  bois.  Appaunrha 
de  prtreiaanuna:  faire  la  pointe  à  des 
éehalas.  On  dit  provcrb.  et  plai<tam- 
ment  à  celui  qui  dit  n'avoir  pa^  le 
Sftu  :  Foou  apjjouncha  un  troun  :  il  faut 
tailler  un  morceau  de  bois  pour  vous 
en  procurer  f  rn  creusant  hit  terre.  ) 
APPOLNCUklRA.l  ^  ,  T«,^n 
APPOLNCIIA.  >  *•  ^^""'^ 
maçon.  Elager.  ETANÇOXNER.  Mettre 
des  élançons,  à  une  maison,  à  un  mur 
pour  le  soutenir.  .Arc-lxMilcr. 

APPOL.NTELA.  S'AH'Ol  M  iXA  a.  et 
récip.  Se^  cramponner.  S'attacher  for- 
tement à  quelque  chose  pour  n'en 
cire  point  arTacIn'*.  Itrqardaa  roumo 
aqueou  pichoun  a'ajtoniitolo  à  ta  pouaao 
de  aa  maire:  voyez  comme  cet  enfant 
s<*  cranqKinne  au  sein  de  sa  mère. 

s'APPOlNTElji.  V.  rccip.  S'agrilTer. 
On  ne  le  dit  que  des  animaux. 

V.  APPOU.NTIIIA.  V.  a.  et  r.  S'ac- 
coter. Appuyer.  S'appuyer  par  derrière 
ou  par  côté. 

APPOUSTEWI.  V.  n.  et  récip.  .Apos- 
tumor.  Se  former  en  apostumc.  Seis 
cambo  a'appouateniiaanun  '  «CS  jambe» 
s'apostument  ,  c'e^st-iî-dirc  ,  que  les 
plaies  qu'il  a  aux  jambes  s'appostu- 
menl.  .  /  la  man  a pouat*- niido  ,  ii  a  la 
main  aposluméc.  '  " 
APRADi.  V.  a.  Mettre  en  pré.  On  le 
dit  en  agriculture,  d'un  champ  que 
l'on  dispose  et  sème  pour  en  faire  un 
pré.  Ea  un  moureou  de  bcn  arrouaadfe- 
tfu^apradirai  :  c'est  un  coin  dc  terre 
arrosable  que  je  veux  mettre  en  pré. 

V.  APREISSA.  T.  n.  cl  récip.  Em- 
presser. S'empresser.  T^aprei.savs  pa* 
tant:  ne  soit  pas  si  empressé. 

APPRENDIS,  ISSO.  s.  Apprenti,  ap^ 
prentie.  Celui  cl  celle,  (|ui  est  place 
chez  un  maître  ou  une  maîtresse  |>our 
y  apprendre  un  état. 

APPRENDISSACI.  s.  m.  Apprentis- 
sage. L'état  ,  l'emploi  ,  l'occupaliou 
d'un  apprculi. 
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20.  ARA 

s'APPH£?(nRE.  V.  récep.  Etre  la  cau- 
,  le  principe,  l'orrasion  de  cfuelquc 
chose  désagreal)le  qui  arrive.  S^ea  toum- 
ba  s'apprend  à  tu:  s'il  ést  tombé  ta 
di  est  la  caiise:*5'a  wtamt  'émn»  if  ap- 
prend à  n'éiju  qu'a  vmtgu  rxrmtta 
degun:  s'il  a  mal  rencontré  c'est  sa 
ftjjite,  psrce  qn'fl  ji'a  pas  profit  des 
•«Hs  QÔfoa  loi  donnait.  S'apprenli.  fMw 

0  toî/:  je  n'en  sois  pas  la  laïu^f. 
APPRiMA.  V.  a,  Emincer.  Amcnui- 

'•er  un  eorps.  Vtte  étoffe  s'émince  par 
Jl'nnire  et  par  le  frottement,  et«n  l'a- 
menuise  à  sSein  avec  quelque  outil 
en  retranchant  de  sou  épaisseur.  On 
.dit  proY.  Avant  que  groutsiè  aiè  ap- 
prima  fin  seiê  '  emm»  :  étoffe  fine 
est  plntét  usée.qo'm  grouiéfe  émin^, 
cée.  <  .  . 

'  APPRIVADA.  V.  a.  Apprivoiser.  Ren- 
dre doux  et  moins  farouche.  Patêe- 
roun  apprivadn  :  inoijieau  apprivoisé. 
'  APPROUViURE.  s.  m.  Api^rohatenr. 
Celui  qui  approuve» 

•  A42GELBIS.  pron.  démo^  Gau-là. 
■Cciiv, 

.  AQUËLO.  pron.  dém.  Celle.  Ccllcrlà. 
:  AQDEOU.  pron.  dém.  m.  Celui-rlà. 

AQUEST.  pron.  dém.  m.  Celui-ci 
.  AQUESTO.  pron.  déin.  f.  CeUeHïi. 

AOI  ESTOU.  Voyez  AQUEST. 

AQUI.       l  adv.  démout.  Là.  La 

1  AQjJITQ.  '  v^qui:  la  Toilâ. 
AQUISSA.  Voyez  ATISSA. 

.  B.  A.  AQUIIERA.  Voyez  ACLKLA. 

V.  ARABANO.  s.  f.  Amande  Imc. 
C'est  celle  dont  la  coquille-  se  brise 
entre  les  doigts,  et  qnp  l'on  appelle 
Tiil^aireineat  ot  improptemenj^i  pûid- 
cho. 

ARABRË.  s.  m.  Arabe,  ^om  Ue  iialion 
que  Ton  n'emploie  qu'au  figuré  et  qui 
signifie,  cruel ,  dur.  Àco  e»  unartAréi 
c'est  un  homme  dur. 

•  AAABRË.NO.  s.  t  Salamandre.  Reptile 
qui  est  une  espèce  de  Imrà  i  Ion- 
sue  qneue,  dont  la^  poaa-  tirant  sur 
le  noir  est  lachot»V  <1<*  mouche??  jaunes 
raprochées.  Bien  que  certains  auteurs 
cnnent  que  Usalâmandren'a  point  de 
iroiïn,  nâoimoins  des  gm»  de  l|i  eanqpsr* 
gne  dis:nps  foi .  îissurentquc  soit  par 
son  souille  ou  autrement,  la  présence 
de  oe  reptile  dans  une  bergerie,  y 
fC^tnd  une  contagion  mortelle  qui 
se  manifeste  d'abord  sur  l'animal  qui 
eu  est  le  plus  près,  par  un  gonfle^ 
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meut  du  rentre  suivi  immédiatement 
de  la  mort,  à  laquelle  n'échappe 
aucune  bcte  du  troupeau  renfermé. 
La  salamandre  est  awn^e'el  aoqi^dbie;, 
ARAFAN.  s.  m.  Teriné  de  mépris. 
Glouton  qui  mange  avec  cxecs  et  avec 
avidité.  On  lui  donne  aussi  la  signi- 
fieation  d*Aragan.  Voyec  F«rlide  svi* 

Vanf. 

ARAGAN.  s.  m.  Darpag^on.  Avare. 
Qui  prend  et  ramasse  quelle  ehoso 
que  ee  soit,  qui  se  trouve  sur  ses 
pss'on'qni  lut  tombe  sons  la  mnn 
]inTirvu  qu'elle  loi  senre  à  .qndqw 
chose. 

B.  R.  ARAGNAN.  s.  m.  Sorte  de 
raisins  blancs  d<tDt  les  grains  oblongs 
sont  doux  et  nkols.  VoT^  ESFOUf- 

RAIRE. 

'ARAGNO.  s.  f.  Araignée.  Ii^secte  qui 
a  plostenra  pieds. 

ARAGNO.  s.  f.  Vive.  Poissott  de  mer 
appelé  aussi  Dragon. 

ARAIRË.  S.  m.  Uiarrue.  Machine 
a  labanrer  la  térre; 

ARAIIOC?^.  B.  ni.  Cep  de  charrue. 
C'en  est  une  des  pières  principales. 
Elle  est  de  bois,  àpplatie  en  dessons 
et  garnie  par  devant  è?mi  mofeeau 
de  for  aeéeé  et  tranchant  qa'on*  nom- 
me le  soc.  Voyez  REYO. 

ARA!V.  s.  m*.  Archal.  H  ne  s'em-r 
ploie  qu'avec  le  mot  fil.  Fïou  dParan  t 
fil  d'archal.  C'est  le  fil  de  fer  coït; 
Pani'ip  (laran:  égoUttoii*.  * 

R.  R.  ARANGELIB. 

B.A.ARANGIÈ.  Js.m,Orangcr^ 

Arbre  qui  porte  les  oranges. 
ARAPEDO.  Voyez  ARR.\PEDO. 
V.  ARARI.  S.  m.  Hilairc,  nom  d'bo- 

B.  R.  ARBIIIO.  s.  t-  Argent.  Terme 

pris  de  Farj^^ot  des  petits  marchands 
des  montagnes  du  Dniipliiin'.  :V'«  qcs 
dlavùiho  ,û  est  dépourvu  d  urgent. 

ARBtTAlN.  s.  m.  Picd-de-bichc.  Barre 
de  fer  qu'on  met  à  travers  de  l'un  des 
vantcaux  d'une  porte  pour  la  tenir 
fermée,  f^m  metlre  farùuianl:  va-lcn- 
meltre  le  pie(!Uderbidie ,  ee  qui  Tent 
dire  :  fermer  la  porte. 

AUCADO.  s.  f.  Arche,  Partie  d'un 
pont  qui  iormc  l'arc. et  qui  est  com- 
prise entre  denx  piles. 

ARcîiriurr^  1  '^'"''^ 
archer.  Ou  ne  ^'emploi  guérs  qu  en 
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voés'ie  pour  désigner  Cupidon  "«l  les 
blessures  qu'il  fait  avec  son  arc  et 
ses  flt'ches. 

ARCIIIÉ.  s.  m.  Archer.  Petit  oflicier 
de  justice  ou  de  polire,  dans  les  vil- 
les. Au  fig.  homme  rigide,  dur,  im- 

eitoyable.  Et  vengu   couinun  archic^ 
est  venu  avec   uu    ton  mcuarjint 
comme  un  archer. 

.  AKCniÈRO.  s.  f.  Voyez  ARQLIÈRO. 

ARCHU'OtÈ.  s.  m.  îlacliis.  Maruié- 
Hide.  Mettre  en  archipouc  :  rendre  sem- 
blable à  un.  hachis,  à  de  la  chair  à 
pàlé,  par  les  mauvais  traitemens^  les 
coups ,  Toragc ,  etc.  il  se  dit  au  pro- 
pre comme  au  figuré,  tant  des  per- 
sonnes que  de  toutes  choses  matc- 
rieJies.  £a  grèlo  a  mes  leis  rina  en  ar- 
chipouc: la  gfrèle  a  fait  un  dégât  ter- 
rible de  nos  raisins.  M.  Gros ,  a  dit , 
pailant    d'un    loup  : 

Loa  cruTeloun  de  coon  de  la  fedo  m  la  coa^. 

Es  met  en  peros  ,  en  arrlii^ou^. 
Lou  mouccou  iou  plus  gro»  dicn  ipic  fougue  l'oounlio 

ARCOUN.  s.  m.  Courbet.  Partie  d  un 
bât  de  mulet. 

B.  R.  ARELLOS.  s.  f.  pl.  Échaubou- 
lures.  Petites  clcvurcs  rouges  qui 
viennent  sur  la  peau. 

KKB^.  s.  m.  Hareng.  Petit  poisson 
qu'on  ne  pêche  que  dans  l'Océan;  lors- 
qu'il e.st  fume  et  tel  qu'on  nous  l'ap- 
porte dans  des  caques  ou  banicjues 
cil  il  est  entassé  ,  on  lui  donne  le  nom 
de  hareng-saur  ou  harenç-sauret. 

B.  A.  AREN.  s.  m.  Haleine.  Air  al- 
Vvré  et  repoussé  par  les  poumons,  leni 
Varen  :  retenir  son  haleine ,  ne  pas  res- 
pirer. Haren  /owcr:  haleine  forte. 

H.  A.ARE.VA.v.  a.  Rcspirei  l'air  dans 
sa  poïiv'invi ,  et  le  pousser  dehors  par 
le  mouvement  des  pomiioiis.  Voou  plus 
arcna  :  il  est  hors  d'haleine.  Laissa 
inarcnn  :  laissez  moi  respirer. 

H.  A.  ARKNADO.  s.  f.  Ilalenée.  Air 
que  l'on  souille  par  la  bouche  en  une 
seule  respiration  et  qui  est  accompa- 
gnée d'odeur.  Vous  (jietto  d\iijuclcis 
arcnatlos  que  t'ous  tuuniboun  :  il  exha- 
le de  ces  halenées  qui  tuent. 

ARENC4D0.   s.  f.    Hareng  blanc. 
Petit  poisson  de  mer,  salé, 
.    B.  A.  ARENO.  s.  f.  Alêne.  Outil  de 
cordonnier.  Espèce  de  verge  emman 
chée  avec  la^^uellc  on  perce  le  cuir 
jireno  Hrecho  ^  aleno  toHCi'to  [  alêne 
droite ,  alêue  courbe. 


I    \*  AUM  '  21 

ARES.      \  »    1^  .   ^1      .  ^ 

ARESCXE.)  ^-  Châssis. 

Cerceau,  que  Ton  met  sur  le  berceau 
des  enfans  pour  soutenir  la  couverture 
au-dessus  de  leur  tête.  Oouasas  Ca- 
rcsclc^  que  iou  pichoun  est  troou  estonf» 
fa:  relevez  l'archet  parce  que  l'rnfant 
n'a  pas  assez  d'air.  Vov.  E>CRL>CEOl'. 

AREST.  s.  m.  Rets!  Filet  à  prendre 
des  oiseaux  ou  du  poisson. 

ARESTO.  s.  f.  Arête.  Os  de  poisson. 
Eeharde.  Petit  éclat  de  bois  qni  entre 
dans  la  chair.  En  manejhnnt  de  plan- 
cho  Cou  si  mette  d^aresto  dins  leis  man»' 
en  maniant  des  planches  il  entre  quel- 
quefois des  éehardes  dans  les  mains. 

ARGEIROLO.  s.  f.  Azerole.  Fruit  de 
l'azerolier.  Arbuste  qui  est  de  la  fa- 
mille des  ncffliers. 

ARGE.NTIÈ.  s.  m.  Orfèvre.  Artiste 
qui  travaille  les  matières  d'or  et  d'ar- 
gent. H  est  vieux. 

ARGE>TI\0.  Voyez  CACHO-MAIHO. 
ARGENTOLX  ,  ARGENTOLÈ.  adj.  P«  - 
cunicux  euse.  Qui  a  beaucoup  de  l'ar- 
gent comptant. 

ARGIÈI.AS.  s.  m.  Genêt  épineux. 
Arbrisseau. 

li.  A.  ARGreiROlX  oui:,  adj.  Argi- 
leux ,  argileuse.  Qui  tient  de  rargiîe. 
Tarren  arqieiroux  :  terrain  argileux. 
Tii'ro  argielouv:  terre  argileuse. 

B.  R.  ARGII'I.O.  s.  f.  Argile.  Terre 
grasse  dont  ont  se  sert  pour  faire  de 
la  poterie. 

B.  R.  ARGIÈLOUX.  Voyez  ARGIEI- 
ROCX. 

B.  A.  ARGIÊRO.  Voyez  ARGll>LO. 
ARGUË,  s.  m.  Terme  de  marine.  Ca- 
bestan. 

ARJIlOOU.  S-  m.  Argeolet.  Tumeur 
qui  vient  sur  les  paupières  et  qui  se 
dissipe  dans  cinq  ou  six  jours. 

ARIATEX  ,  ARLATENCO.  s.  Arlésien, 
Vrlésienne.  Honmie,  feiimie  natif  do 
la  ville  d'Arles. 

.VRLiiRI.  s.  m.  Extravagant.  Original.' 
Il  est  formé  de  deux  mots  .•  ^ir  et  Ijert\- 
qui  a  l'air,  les  manières  et  la  déinar« 
ehc  d'un  homme  en  démence.  Voyca 
FOUUGAOU,  iMl. 

ARMA.  V.  a.  Armer.  Fournir.  Réye- 
tir  d'armes. 

ARMA.  V.  a.  Terme  d'agr.  Ramer. 
Garnir  les  plantes  de  pois  et  haricots, 
de  rames  ,  qu'on  plante  en  terre 
pour  les  soul<*uir.  Jrma  leis  pezes  : 
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rarrtcr  les  pois. 

ARMADO.  s.  f.  Armée.  Gmd  liftm- 
bre  de  troupe»  assemblées  ea  OBMfpa 
«AUS  la  conduite  d'un  chef. 
.  ARMàDOUmO.  s.  f.  Kame.  Petite 
IksuÔ^c  d'arbre  qu'oa  fiche  en  terre 
pour  soidCBÛr  des  plantes  léguaiiiieif 
4689  telles  quç  pois  ,  liaricols ,  etc. 
.  AHMANAC.  Voyez  SONGKO-FESTO. 

ARMAJU^  s.  «ou  Armoire.  Meuble 
de  bob  dens  lettud,  oa  iiMfe  les^tiei^ 
des  et  le  paîn  qac  Ton  doit  serfif  9  oil 
mû  est  resté  dW  repas. 

ARMABI.  s.  m.  Buffet  Armoire  dans 
lequel  ou  rqnCame  Ui  vusieU»  et  le 
Ibigc  de  table.  * 

^MAS.  Vovéz  HAHM^S. 

AnMENTÈLO.  S.  t  PimprcutUe.  Plan» 
le  oa  herbe  polagèrc. 

ARMBXO.  s.  J.  dimmutif»  Mite 
tnin.  Ame  de  jeupcs  enfans. 

ARMOUN.  s.  m.  Anserinc.  Planlc. 

fSÏ?2JJ-    l  s.  m.  Arrochc.  Bonne- 

dame.  Plante  polagèrc  d*un  vert  blan* 
f  hàtrp.  Elle  i  cmpl;irc  les  épinards  pen- 
dant l'été.  Le  potage  daus  lequel  on 
a  mis  de  eette  plante  prend  nat  eeo* 
leur  dorées.  ' 

AHNA ,  ARMADO.  adj-  Hoog:é,  ée.  Per- 
cé. Piqué  de&  tçigues ,  des  vers. 
Vermoulue,  Drttp  «rj»a:drap  piqué  des 
ftipMM.  Ewlëffa  arfuub  :  étoffe  attaquée 
des  vers. 

ARlNAVEOU.  s.  m.  Paliure.  Argalou. 
Porte-chapeau.  Épine-d^l-lirisC  Aï- 
Imaseau  hérissé  de  deux  sortes,  d'épi, 
ncs ,  il  rst  très-commun  dans  la  Basse» 
Provence  où  il  vient  naturellement. 
Ou  en  forme  des  haies  f  des  édiaHën , 
«le.  Von.  croit  communément  que  la 
'  tartrnnnr  d'épines  que  les  juifs  mirent 
sur  la  lêlc  de  S.  J.  C.  était  de 
paliure,  ce  qui  lui  a  Lût  donner  le 
■arnem  d^âpiiie  de  duHitt. 

ARNIÉ.  s.  m.  Martinet.  Martin-pê- 
cheur. Alcyon.  Oiseau  d'un  plumage 
ï)lcu,  briUant,  nacré  en-dessus,  roux 
en-dessous,  il  suit  erdinaiiement  le 
«Mrs  des  rivières,  vivant  de  petits  pois- 
son<?  (ITT  il  s;\îsit  en  volant  à  la  surface 
des  eaux,  bien  que  ses  serres  soient 
Irès-courlcs.  On  eiiToit  souvent  rarla 
Dunmee/d«  etté  'de  Manosque.  On 
prétend,  qUe  mis  parmi  des  vètcmens 
de  lame,  cet  oiseau  les  garantit  des 
|eig>^e$>  ce  qui  lui  a  lait  donner  le 
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nom  pcovcnçal  d'armé  qui  veut  ^ra 
eontce  les  teignes^ 

AR.\0.  s.  f.  Teigne.  Insecte  qui  ron- 
les  étofites  de  laine  et  les  pcl- 
ieteries ,  c'est  un  e^èce  4e  ver.  Lei* 
tfyap»  viei»  êoun  mfhett  ma  ammê  : 
les  vieux  diapa  sotit  sujets  aux  vers«. 
Au  fig.  Avare.  Chiche.  Àco  et  un 
arno  :  c  est  un  avare  fieffé. 

ÂStSQ.  s.  f.  Piramislc.  C'est  le 
papillon  de  la  teigne.  Il  est  de  cou- 
leiii'  hlanr  salo  arpenté;  l'rrlat  (î'nrtrr 
lampe  allumée  ratlire  même  en  plein 
jour,  il  est  fort  i»ujel  à  se  précipiter 
dois  sa  flamme  antow  de  li^pieye  il 
se  plait  à  voltij^^cr. 

ARNOUX.  Voyez  AllMOOU. 

ARO  adV.  A  présent.  Maintenant. 
A  eette  lieiife^  Actuellemtni»  Âro  mé* 
me  :  ii  prcscnt  même,  à  celte  Iienrc. 

ARO.  s.  f.  Arc.  Nouvelle  mesure 
agraire  dQ  dDÛ  mètres  carrés,  faisant 
25  cannes  eunto  mesofç  aneiennô 
de  Provenee.  04  afes  font  la  charge 
de  1600  cannes  carrées. 

A  ROI.  s.  m.  Eloi.  Nom  d'homme* 
Pur  Saut  Aroî:  pour  la  Saint-£1<Û. 
■  ARPATECEA.  s.  n>  Tendre  les  ^rH^ 
fes.  Chercbrr.  Palper  avec  les  mains. 
An  \^^.  tâtonner,  làtcr  avecles  pieds  et 
les  niaijis.  Joujours  arpo/djfeo  :  il  a  loU' 
jours  les  mams  levées  pour  palpcT 
ou  chercher  quelque  CltjDSe.  li  Ostironi» 
que  et  populaire, 

ARPIAN.  8.  m.  Harpagon.  Tiichc  ava- 
rei  Au  fig.  .Voleur.  Larron  qui  se  prend 
à  tout. 

ARPIFV.  s.  m.  Griffe,  ongle,  serre. 
On|(le  pointu  et  crochu  de  certains 
ammaux.  Serré  d'un  oiseau  de  proie» 
Patte  dfàn  aidnial.  Au  fig.  Main  d'un 
homme  ç  en  ce  sens  il  ne  se  prend 
qu'en  mauvaise  part* 

ARPO.  Voyez  ARPIBIf; 

ARPOS.  Voyez  SET-ARP08. 

ARQl  lÈRO.  s.  f.  Fenêtre  très-étroite 
d'une  bergerie.  Chantc-pleure.  Fente 
pratiquée  dans  on  mur  pour  laisser 
éoeider  leseaux. 

ARR.V.  v.  a.  Arrher.  S'assurer  de  quel» 
que  chose  en  donnant  des  arrhes. 

ARRAMBAGI.  s.  m.  Terme  de  m»- 
f4tte.  Alk>rdàge.  J  férrambmifii  à  l'a* 
borda 

ARRAl'A.  V.  a.  Afj^ripper.  Prendre. 
Saisir  avec  les  mains.  Dérober,  yin 
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nrrapa  tnut  ce  r/n*an  pousqvit  :  ils  ont 
agrippé  tout  ce  qu'ils  ont  pu. 

ilMAPi.  y.  a.  Tfomper.  Attraper. 
Surprendre  artifieiell6Bient.  Mi  atou 
hci  arrapa  :  je  me  snis  bien  a'tra;);'. 
11  pst  quelquefois  réciprooue  ainsi 
au  on  le  voit  dans  rcicmplc  prccé- 
«alfCtle  svâvaat'  JljPan'àpermin  èen: 
Vm  me  ta>ompa  joliment. 

ARRAPV.  a.  Ponner  la  ninin. 
Tendre  la  main  a  quelqu'un  pour  iui 
aider  i  marcher,  i  se  conduire, 
mi'à  se  relever.  Arrapen  ai:  tcnons- 
MMIS  par  la  mt^în.  Vou  lès  (jni'  rnr- 

tttjpiî  voulez-vous  gnie  je  vous  donne 
Va  mun? 

ARRAP4,  S'ARRAPA.  T.  T.  Coller. 
Se  coller.  Se  prendre.  S*attarher  à.... 
S'aocfOC&er  à..».  a  doux  fuciheia 
^mrttpa»  en  aqmau  libre*,  il  y  a  deux 
feoîUels  dans  ce  livre  qui  sent  collés 
ensemble.  I^u  fricot  aéa  aravpa  :  la 
fneot  s'est  pris  à  la  ca&scrolle,  ou 
au  fond  du  plat  On  dit  ord.  Qu'un 
ovore  ^mrttpariè  a  une  barro  de  ferri 
rouge:  qu'un  avare  s'attacherait  à  une 
barre  de  fer  reugic.  Ave  teia  dëtê  or*^ 
rapaa  :  avoir  les  doigts  collés. 

s'ARBAPA.  T.  rérrp.  HarpaiUer.  En 
venir  aux  main';  St^  jcirr  l'un  sur  l'au- 
Vre  pour  se  battre.  A'v  a  miê  Imuro 
qite  «i  toufaro  s' arrapoiin  : 

îlffsant  à  se  qoereller  depuis  demi 
heure,  \U  ne  tordeioi^t  pas  à  en  être 
aux  mains. 

ARRAPA ,  VA,  V.  a.  terme  d'agr.  Re- 

ridre.  Prendre  racine  de  now^o. 
dit  des  arbres  et  des  plantes  que 
l'on  a  transportés.  Leh  rooulcia  an 
arrapa:  les  cbouA  on  repris. 

AltiUPEOO.  s.  t  lépas.  Sorte  de 
coquillage. 

ARRAIUrRH.  s.  m.  Voleur  Racro^ 
eheur,  celui  qui  prend  et  dérobe.  ' 

ARRAPO-FERRL  s.  m.  ]lam(]âél  InSi*' 
tmment  de  repasseuse ,  servant  à  pren- 
dre et  à  tenli-  le  ier  pendant  qu'on 
repasse  le  linge. 

B.  A.  ARRAPO-MAN.  ff.  ni.  Grateron. 
Glontcron.  BièbVe.  Plante  commune 
dont  les  semences  s'attachent  aux  habits 
et  aux  bas  des  passants.  VojezL'A- 
P0UR1M>I1I'-  On  aonne  ënlemcnt  lè 
nem  D'ARRAPO-HAN  à  la  garance 
sauvn^^f*;  î^s  gens  de  la  eampafpne 
les  confondent  ensemble. 

AflRAPO-MAN.  s.  m.  Siauiquc..  Oiif- 


fou  de  ruisiae  dont  on  se  ^erf  pour 
prendre  et  ôler  do  feu  toute  gros^ 
usteAsile  dn  ménage,  ttljn  ^1,^  ri,au-i  - 

.AHiUFU-PEOU.  s.  m.  Semence  de 
Ja  Bairdaue.  Cette  plante  qiu  rst  la 
grosse  espèce  de  glouleron ,  a  le»  se- 
mences semblables  à  une  olire  li^i»a 
séc  de  pointes.  Les  polissons  se  plaisent 
a  les  jeter  aux  cheveux  des  enfant 
qm  ont  de  la  peine  à  les  en  déta- 
cher y  c'est  là  la  raison  qui  lew  a  fait 
donner  le  nom  à'  Arrapo-Penu. 

ARRAJU.  V.  a.  Érlaircir.  fîmrlre 
moins  épais,  moins  fourni,  duimiuer 
le  nombre.  La  cduntcriptien  arrarigtii 
friH  linmcM  :  la  Coiisniption  éclaircîft- 
sait  bien  les  homnit^  frrariunoiaouh 
d'eapinarg:  éciaircir  une  planche  d'é- 

Ïiinard.  Lnt  iomia  tFer  a^arrariaamtn  : 
es  louis  en  or  deviennent  rares* 
AimË>DA.  Vovez  ARAE."STA. 
B.  A.  ARIli.M.lEIJU.  ▼.  a.  Ali-ner. 
Mettre,  ranger  »nr  me  même  ligne. 

ARIISMJH A  ^ .  r.  Arranger.  Agencer. 
Raccommoder.  l'réparer.  S'am-nJ/iaty» 
lou  fichur  :  elle  arrangeait  mn  sciial. 

ê'ari'i  njhoùen  :  celle  demoi- 
selle est  tovqoiirslHen  ajustée.  ^Irivii* 
jha  lou  soiijm,  ai'renj/ia  ffr  bas  aprè- 
ler  le  souper,  raccommoder  des  hx\%. 

ARIUU9TA.  T.  a.  Affermer.  Passer 
un  kail  dierme.  >#rreRte  un,  hamUMi 
louer  nne  nirîî<;nn. 

ARlltSTA.  V.  n.  Arrrff >r  Kmpécher 
la  couliuuatioii  d  lui  iiHun  ement,  Ic 
com"*,  le  progrès  de  quehjue  cbése» 
récoulcmeat  de  quelque  liquetf.  BflS» 
pèelier  quelqu'un  d'a<]fir.  Cesser  de 
marcher.  Prendre,  saisir  une  person- 
ne. Étanchetf^  arrêter  récontsmcot. 

iVj  a  proun,  arrvata-vaua  :  l^est  afeseï 

arrêtez-vous,  /frrenfd  f<iu  aanq  ffnnn 
àleasaro  :  étanchcr  le  sang  d'une  bks- 
snrc. 

ARRF.STA,  ADO*  adj.  Posé,  posée. 

Modeste.  Grave.  Rassis.  Fr?/îïn/ , /fAô> 
damet«tllo,  àen  arreaiado  :  garçon ,  tille, 

'demoiselle,  pos^,  modisit,  sensée. 
ARRET,  s.  ZB.  Sorte  dc  ilet  d'ois»> 

leur. 

ARRI.  intcrj.  Allez.  C'est  le  cri  que 
l'on  adresse  aux  ânes  pour  les  fains 
aller  en  aVant,  et  anx  négligens  po«r 

les  CTciler.  On  dit  prov.  /./  foon  ion- 
joua  dire  arri  :  il  faut  le  pousser,  Tex- 
citcr  sans  cesse.  On  dit  iig.  et  fatu. 
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Arri  emê  «ou»  fMt:  dbacim  «TCe  SOU 

égal. 

ARRIBA«  V.  a.  Arri\  er.  Farrenir  ao 
lieu  où  Ton  vouluil  arriver. 
ARBIBADO.  t.  £.  ArrÎTée.  Temps  «ù 

line  personne  arrive  en  qiiplgue  en- 
droit: F$  vouesfurribado?  est-ce  YObre 
arrivée  ? 

jUIRIEIllA.  T.  a.  et  réeip.  Aniiftt, 
Retarder.  Demeurer.  Être  en  retard,  en 
arrière  de  son  travail ,  de  ses  affaires* 
de  ses  paycmcos,  etc. 

ARRiEIlIfiN,  ENCO.  adj.  Tardif,  We. 
Fruit.  Légome,  qui  neuf  oumârit  dans 
l'arrière  saisott.  FrtU  arrièiren  t  fruit 
tardii. 

ARROCJINA.  T.  n.  Ruiner.  Démolir. 

Détruire.  Tomber  en  ruine.  Causer  la 
perte  de  îa  fortune,  du  crédit,  de  la 
santé  ,  etc.  Se  êoun  arrouintu  :  ils  se 
•ont  rainés,  ^ntétaon  arroutnai  mai- 
son ruinéi*. 

B.  A.  ARROUINA.  V.  a.  Terme  de 
maçon.  Aplanir,  niveler.  Rendre  un 

flancher  uni.  Le  mettre  de  nivean  pour 
î  carreler  ensuite. 

•  ARROr>SA.  V.  a.  Arroser.  Humecter. 
Mouiller  quelque  chose  en  y  versant 
de  l'eau  ou  quciqu'aulre  liquide  dessus. 
.  ARROCSJ^I.  s.  f.-  Arrosage.  Pah , 

canoon  ,  ra/a  J'arrottMh^ivpays»  Gaiial', 

ruisse;iu  d'arrosag^e. 

;  AliTEMISO.  s.  1.   Armoise.  Plante 

anti-hystéri<ine. 

AHTEOU.  •>  m.  OrteiL  Doigt  dn 
pied. 

,  BARTICIIAOU.  s.  m.  Artichaut.  Plante 
et  fmit  légomîneux.  Jriichaou  doou 

Î\remù'  qrcou:  pomme  d'artichaut  de 
a  première  pousse. 
B.  A  AilTlCHAOU.  s.  m.  l.  de  danse. 
Bntrediat,  sorte  de  mouvement  qu'on 
lait  dans  la  danse  haute ,  où  l'on  croise 
les  jainhes  en  sautant.  Battre  leis 
artichaoux  :  faire  des  entrechats. 

•  ARTISANOT.  S.  m.  Jeun?  artisan. 
Freluquet. 

AflTlSANOTTO.  s.  f.  Jeune  personne 
l^ère  ou  coquette  ,.appartenant  à  la 
classe  (mvcière,  on  à  celle  des  artistes. 

ARTOON.  S«  m.  Terme  pris  de  Par- 
got  de  nos  monfasrnnrds.  Pain.  Princi- 
pal aliment  de  1  homme. 
.  V.  ARLSCLE.  Voyes  ARBSGLB. 

ASCLO.  Voyez  ESCLO  et  ESdiAPO. 

ASPIC  Voyez  E8PI. 


ASS 

ASSA.  Voyez  AGA. 

B.  A.  ASSACHEf.  s.  m.  Annonce. 
Avis  par  Iccjuel  on  donne  officielle- 
nienl  couuai.s-iurice  à  des  parens  ,  des 
ami^,  dos  Toisinsa^  ete.  ,d'iui  mariage, 
d'une  naissance  ou  d'une  mort.  Faire 
leis  Mêacheti  :  faire  les  annonces  d'un 
mariage  ,  les  invitations  pour  un 
baptême. 

ASSADOULA.  v;  a.  Assouvir.  Rassa- 
sier pleiMcmenl.  .Ç'en  pou  jyaisndoula: 
il  ue  peut  s'en  rassasier.  Au  lig.  Lasser. 
Ennnyer.  JlPatêadmlo  :  3  me  lasse. 

ASS.UHA.  V.  a.  et  récip.  Essayer* 
Faire  l'essai.  Éprouver.  Âssajhas  si  vous 
vai  ben  :  essayez  s'il  peut  vous  aller» 
F9(m  tmU  nnajhaiïi  fsttt  toat^»roa?er* 
S^oMajhavoun',  ils  s'essayaient  pour 
^'oir  slls  pourraient  on  &*ûi  sauraient 
le  taire. 

ASSAJHAIRE,  s»  m.  Essayeur.  Gçloi 
qni  essaye,  qui  éprouve ,  qui  fsit  l'é* 

preuve. 

ASSARIA.  Y.  a.  Assaler.  Savoi^'er. 
Donner ,  faire  manger  dn  sel  anxbétês 
du  troQpean.  Aasaria  Vavei  donner, 
faire  manger  le  sel  mi  troTipean. 

V.  ASSAS.  adr.  sutiisamment.  Vojea 
PROUN. 

ASSËBENCHI.  Voyez  AGEBENCHI. 

ASSIT.llW.  T.  n.  Arrhrr.  Arrêter^ 
S'assurer  de  quelque  cliosc  pour  son 
service,  pour  son  usage,  etCi  Avem 
atêoptra  iau  iineou  per  fa  bugado-i 
nous  avons  arrêté  ît-  (■ii\icr  pour  faire 
la  lessive.  S^aaaeyum  d'un  varleii  s'as* 
surer  d'un  domestique.  • 
—Assurer*  Affirmer  une  chose.  T'osse* 
()urc  quéê  wVai:  je  t'affirme  que  c'est 
vrai.  Poudès  eatre  aaaegura  que,*»  VOUS 
pouvez  être  assuré  que.... 

ASSETA.  T.  a.  Asseoir.  Mettre  dans 
un  siège.  On  dit  famil.  et  communé- 
ment. Serai  puleoii  aaseta  (ju^imn  h  i~ 
(fuilo  :je  serais  assis  beaucoup  jpiuLùt 
qu'une  lessive.  Voyes  l'article  suivant. 
.  ASSETA.  V.  a.  Terme  de  lavandière. 
Encùver.  Placer,  asseoir  le  linj^e  dans 
^e  cuvier.  Jaaeta  ia  buqudo  :  cucuver 
le  linge  de  la»  lessive.  Voyez  DSSAS- 
SETA. 

ASSETOUN.  (  marcha  d*)  Se  train» 
sur  son  cul.  Marcher  accroupi. 

ASSIOUKA.  T.  a.  et  réeip.  Ajuster, 
s'ajuster.  Embellir.  Parer.  Orner.  Btei- 
tre  en  bon  ordre,  ifanger.  Aaaiounù 
fun  jMQW-  mets  loi  proprement.  A^a 
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«es  dt  gaouài  ti  sooa  p'attiouna  :  div 
p*tL  VU  do  biai  et  n«  sait  pas  s^aius- 

ter.  Eêtre  aêtiouna  :  être  propre  et  bien 
arrfn?*'.  S''a>isiounavn  ùen  quand  èro 
iomno,  cUnt  jeune  elle  était  toujours 
men  ajmtîe. 

ASSI0I7NA,  ADO.  part.  Ajaslé.  Paré. 
Bien  arrançj**.  Propre,  flianinp  home 
OMÎouna.  fremo  bcji  cusiounadu.  Chani- 
àr»  propro  et  6en  uêêûmnado.  Yojez 
COUIIOUX. 

ASSIPA..  T.  r\.  Heurter.  Cbopper. 
faire  un  faux  pas  en  heartant.  Brua- 
cHër.  nonnennB  conp  contre  quelque 
chose.  Mt  stou  aêsipa  SwMpciro  :  j'ai 
hearfé  rontfe  une  pierre,  liestpopnl. 
Au  ûg.  s'AâSlPik.  V.  r.  se  Formaliser. 
Tnmr  à  redÔre.  Se  scandaliser.  TSml 
fûêtipo:  il  se  formalise  de  tout.  En 
tpie  fassipes?  de  quoi  te  formalises-tu? 

ASSIPADO.  s.  f.  Choc.  Heurt.  Coup 
dmmé  en  heurtant  contre  quelque  chose 
(In  ne  le  dit  que  des  persunoAs.  Si  dam' 
7ia  uno  assipmlo  :  heurter. 
B.  H.  ASSOULA ,  S'ASSOLLA.  »  _  . 
B.  A.  ASSOURA,  S'ASSOIRA.  }  ^'^ 
et  rëcip.  Se  taire.  Garder  le  silence. 
Cesser  de  parler,  d'agir,  de  faire  du 
bruit.  T'oMouerts  :  veux  tu  le  taire! 
>4«»oure  vout^queiapagi  fca:  taisez-vous, 
qoel  tapage  futes-Tons  donc. 

ASSOULA  on  ASSOUHA  COOt'Ot' t'y 
CVsf  r.lprii<;ser,  l'adoueir ,  If  rahm  i  . 
On  ne  le  dit  guères  qu'eu  parluul  ties 
petits  enfuis»  Lou  pimdt  ^oMoura  :  je 
ne  puk  Tappaiser.  11  est  popuîuirc. 

ASSOLNTOliX.  adj.  m.  Terme  c^-  l)nn- 
langer.  Brun.  Bis.  On  k  dit  du  pam 
dans  Ja  ftiirieatîon  duquel  on  fait  en- 
trer des  recoapes.  Pan  ii\s<,'intoux: 
j)am  Ju's.  Voyez  ROUSSET.  ME.IHAN'. 

ASSOUSTA  S  ASSOUSTA,  t.  récip. 
S'abritt^.  Se  mettre  à  couvert,  a  l*abri 
de  la  i^nte,  de  l'orage.  S^oBêmuiÊriam 
invi^vn  ambre  :  nous  nous  mîmes  à 
Tahri  sons  un  arbre.  Ounte  fassouê' 
ler«s.'où  fut-tu  t*ahriter?  Puisque  ploou 
mtm  %'a»»ou»ia  \  pmsqa*A  P^col.  aUons 
ifoos  mettre  à  couvert,' 

ASTË.  8,  m.  Broche.  Ustensile  de 
eaisine  serrant  à  faire  rdtir  la  viande* 
On  dît  proT.  et  iainit.  Qim  xiro  Caste 
ren  ncn  /as/e:  relui  qui  prépare  le  rôti 
A'est  pas  celui  qui  le  mange. 
ASTELOLOC.  Vojez  ESTARLOGO. 
ATIG.  adj.  fitiqne.  Gelai  oa  celle  qui 
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est  atteint  d'une  maladie  oui  dAsé- 
che  «t  eousuine  toute  Thuiîtade  dv 
corps.  F.  s  f(/iV:il  est  clique .  F  h  atlcpz 
elle  est  éUque.  —  Maigre.  Exténue. 

ATISSA.  V.   a.  Attiser.   Exciter  de« 
chiens   i  se  jeter  sur  quelqu'un 
Émeuter. 

ATO.  InterjVefînn  qui  marque  la 
surprise ,  le  mccunteutement  ou  Tiodl- 
gnation.  Ah!  Jio,  ijine  éies  a^ui:  al|! 
que  me  dîs-talà.  Ataperaroî  ah  povr 

le  coup! 

V.  ATOl;.  conjonc.  Aussi.  Pareille 
ment  fW  êoupa i  et  you  a  Iok:  tn  tfen 
ras  souper,  et  moi  aussi. 

ATOtMIÈ.  s.  f  Squelette  Anrîtomîe 
Sec  coumo  tmo  aUtumié:  dci^éché  com- 
me nn  sq^le(te. 

ATOUS.  s.  m.  Terme  de  jen  de  car- 
tes. Atout.  Fntrr  atom  ■  jotifr  un  atout. 

ATTARRA.  V.  a.  Atterrer.  Abattre. 
RenTerser  par  tefre.  Au  fig.  Accabler. 
Affliger  extrêmement. 

T  AT!CACAa^OS.  Vojea  filQCJfil- 
RADOS. 

ATTEXENT,  ENTO.  adj  Continu,  ûc. 
Qui  toœhe  nne  chose  sans  qn'd  y  ail 

rien  entre  deux.  Sei»  houttacus  tnun 
attcnent:  leurs  maisons  sont  conli- 
gues^ 

ATTRAPA.  T.  a.  Tromper.  Attraper* 

Surprendre  artificieusement.  M'an  at 
trapa  :  l'on   m'a  surpris.    Htrapa  tU 
/naott:  prendre  du  mal.  JUrapa  coow 

qi^n  :  donner  nne  haie  i  qaeimt'nii. 
ATTRAPA.  T.  a.  TronfeT.  toyai 

TROIRA. 

S'ATTRAPA.  T.  récip.  Se  b}oa&er. 
"Se  tromper.  Se  méprendre* 

ATTRAPATOrilO.  S.  f.  (     «  • 

ATTRAPATORI.  s.  m.  S*' 
Tromperie  qu'on  fai^  à  quelqu'un^oo^ 
ae  diTcrtir.  Bonrde. 

Attrapatoire.  Tonr  de  finesse  dont 
on  se  sert  pour  surprendre .  pour  trom- 
per quelqu'un.  y4co*8  un  airapaloru 
c'est  là  un  piège  qu*oa  me  tend. 

V.  ATTRAYARI.  T.  n*  Sonlneîller. 
Vovez  PK\KO(  A. 

B.  A.  ATÏROOBA.     i   . 

ATTROUTA.  <  ^' 

Bencontrer.  Voyez  TROUBA. 

ATI  PI.  V.  a.  Ahurir.  Inlerdire,  Éfon. 
ner.  JRendrc  stupéfait.  Étourdir.  Leig 
nouveUo»  l*an  attipi:  les  nouvelles  Tout 
stopefût  X'atepirMfoifii  tu  H    — - 
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fwe  Bonaparte  ero  reveftjfU  dt  File 
d  FJho-  on  Tintordit  en  lut  af^niiailt 
le  retour  de  Bonaparte. 

ATOPI,  IDO,  part.  ALuri.  Aiiurie.  In- 
terdit. Stupéfait.  Eê  ben  atupii  il  est 
tout  ahuri.  11  e  st  fa  mil. 

ATUra.î.TOO.  ailj.  Charge'.  Garni  de 
lot  t)ii  le  liit  lies  lu>aux  de  grés  par 
OÙ  passe  de  Fean.  Voyez  TÎTVE. 

AVAL  intcri.  Qui  marque  l'impa- 
nencc  et  la  desaprohnlion.  Allons!  Fi 
donc!  Jvatf  leiaso  ista  aquoi  Allons 
«pnc,  laissez  ça  de  côté.  Voyez  AÇA- 

AVALA,  m.  a.  Avaler.  Fnire  pn'^'îer 
par  le  gosier  dans  l'estomac  quelque 
aument ,  quelque  liqueur ,  ou  autre 
chose. 

AVALA,  ADO.  adj.  Affamé,  affamée, 
f^st  pressé  par  la  faim.  iV'a«  ren 
ma  n  ne  a  de  ionfi  Um  jour,  deves  eslre 
avala  :  n'ayant  rien  mangé  de  toutê. 
la  journée,  tu  dois  f-tre  affrimé. 

AV^lLAiaE.  s;  m.  AYal^ur.  Glouton. 
Goidn.  Gourmand. 

AVALA\C!IA  (sY  l  . 

V.  AVALANCA.     ?  V.  r.  S  affaiscr. 

Se  courber.  Ployer  sous  1p  poids. 

r^^^^oulçr."  Crouler.  Tomb«r  par 
\f  d«  pluies,  des  dégels,  etc. 
Murayo,  planchiè  avalança:  Aquekis 
murayo  aotin  (jaîi  r  sonfùlôs  ,  au  prou- 
mier  deîgeou  s'ava/auc/toun  :  çes  murs 
ne  sont  pas  trop  solides,  elles  s'écrou- 
lent au  premier  dégel.  Voyez  VEDEOU. 

AVALANCUIÈ.  s.  m.  Amelanchier. 
Arbrisseau  dont  les  liges  servent  à  fciirc 
des  balais  groasien. 

AVALAXCrrOS.,.  f.  Avalanche.  EcroVh. 
lemenL  Eboiilis.  Voyez  VEDEOU. 

AVALASCilO.  s.  L  pmjr.  Baies  de 
ramelanclner. 

vv  Al  omo.  8.  t  Grand  gosier.  Ay^ 
lOire.  Il  est  pop. 

•  AVAXCCa.  s.  m.  Avant-cœur.  Maladie 
des  cheTauK  et  des  bœufs.  C'est  une 
tumeur  du  poitrail. 

AVANT,  adj.  Para?:^.  FAiraclion. 
Qualité.  Il  n'a  d'usage  que  daus  ces 
locations  populaires  ,  et  en  parlant  des 
personnes  du  haut  rang ,  de  grandé 
naissance.  Es  de  qcni^  fonctgo  avant , 
•oun  foue»8o  avant  :  ce  sont  des  per- 
soimes  de  haut  parage.  On  dit  prov- 
verb.  nu  ttri'  tmtt  avait  :  mettre  tout 
par  écuelles ,  pour  dire  ,  ne  rieia 
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épargner  pour  fiiups  grand  chère  a 

quelqu'un. 

AVANL  V.  n.  Évanouir.  Tomber  co 
dcfuiliaucc.  Se  panier,  loinber  en  pâ- 
moison. AvanùiH  \  il  eut  une  &iblesse. 
S  ion  fout  ornant:  je«  tombe  en  défàil*:. 
lance. 

Ay ANIMENT,  s.  m.  Évanouissement. 
Faiblesse.  Pamoissoa.  À  mi  un  avo-. 

ni  ment  :  il  est  tombé  en  taîblesse*, 

AVWTA.  Voyez  VAINTA. 

AVANTAiaE.  Voyez  VANTAIRE. 

AVAPiTAGEA.  t.  a.  Avantager.  Donner, 
des  avantages.  Faire  des  faveurs  a 
(fueUju'un  en  dessus  des  autres.  Estre 
avanlagea:  être  favorisé  pljos  qu'uiji. 
autre. 

AVAJSTURIÊ  lÊRO.  adj.  et  s.  Terme, 
d'aa:r.  Ajîveutice.Qm  croit  dans  le  champ 
sans  y  avoir  clé  semé  ni  planté.  Aoubrc 
avoKturièy  planiù  aoanfwrièrù  :  arbre, 
adventice  ,  plante  adTcnticc,  Es  tm 
avanturiê  :  c'est  un  adventice.,  quç. 
Von  n'a  ni  semé,  ni  planté. 

ATAOC,  adv.  démonst.  Là-bas., 

V.  AVAOÙSSES.  ) 

AVAOUV.  l 

K.-H.  AG  VIIRAS.  j  s.  m.  C.hvuv-wri, 

C'est  celui  de  la  plus  pcUtc  espè- 
ce et  aor  toqnel  <  on  ramasse  le  ker- 
mès ,  appelé  aussi  graine  d'écarlatte. 
Cet  arbre  ne  s'élève  guérea  plus  baut 
qu'im  arbrisseau. 

n.-A.  AYAAANCUIÈ.  Toyez  AYALAN» 
ClIIÉ. 

AVARl.  T.  n.  Avorter.  Mellrc  bas 
avant  le  terme.  On  ne  le  dit  que  des 
femelles  des  animaux ,  et  par  exten* 
sion ,  des  £nûts  qui  ne  parviennent 
pas  à  la  grosseur  oo  à  la  maturité, 
requise»  * 

AVARI  (s').  n.  etrécin.  Évanouir. 
S'évanouir.  Disparaître.  Il  se  dit  des 
choses  qui  sf  dissipent  de  telle  sorte 
qu'il  n'eu  reste  aucun  vestige,  ni 
aucune  marque.  Aviè  proun  ben,  mai 
tout  8*^eê  avarii  il  avait  assez  du  bien» 
mais  tout  a  <Vispnru.  T^ns  nioux  ai  aoun 
avaria  :  le  nuage  s'est  dissipé.  On  dit 
coinniunémenl  et  populairement  à  un 
rerénant,  a  une  omore  que  l'on  croil 
TOUS  apparaître  la  nuit  ou  dans  l'obs- 
eurité.  Si  aica  boueno  nmo  par/o-mt^ 
si  sièa  marrido  avari-t'en  :  parle  fùOl 

si  tu  es  une  bonne  .  âme ,  sinon  » 
disparaît 
B.-A.  AVAROUi^.  Voyez  VAAOUff. 
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AVE.  V.  a.  Avoir.  Ai,  o* ,  a.  owmr 
«vr"«  ,  lin,  aviou  ,  aquerc^  ni  ^  couvai 
à(fncs  ,  a(fuet  ,  qittufues  ,  qudgoun  , 
qu^aguessi,  qu'aquesaiam,  qiCaguesaoun^ 
aourioUjqu*aque8si  agu^  aqttent,  ayent 
aqit.  Avoir,  posséder  de  quelque  nia- 
nii're  que  ce  soit.  Ave  un  houstnou  : 
avoir  une  maison.  Agues  palienço:  ayez 
patience.  Aourem  'proun  obi'o  :  nous 
aurons  assez  de  travail.  On  dit  prov. 
l'oou  ave  bouen  pèt  cl  boucn  hue  il  :  il 
faut  y  voir  des  pieds  et  de  la  tête. 

AVB.  'V.  a.  Atteindre.  Ave  fach  : 
au  fig.  a\o\r  rendu  l'esprit.  Attraper. 
Joindre  en  chemin.  Si  couvres  pas 
niiou  lou  pouvras  p'avc  :  si  tu  ne  cours 
plus  vifc,  tu  ne  pourras  l'atteindre. 
AVE.  Voyez  AVERA. 
AVE.  s.  m.  pl.  Bélail.  Troupeau  de 
bêles  à  laine.  Moutons.  Rrebis.  Agneaux, 
etc.  Garda  Pave  :  garder  le  bétail. 
Aourris  dedin  soun  ben  doux  cents 
beatis  d'ave  :  il  peut  nourrir  dans  sou 
bien  deux  cents  bêtes  à  laine. 

AVEIRAG.  Voyez  AVE.  Bélail.  Le 
mot  diavciragi  n'est  guère  d'usage 
qu'en  poésie. 

AVEi^WiÈ.  s.  m.  Coudrier.  Noi- 
setier. Arbre  qui  porte  les  noisettes. 

AVELANOS.  s.  f.  Noisclles.  Avelines. 
Fruit  du  coudrier,  du  noizettier. 

AV^£.\.  s.  ni.  Gouffre.  Abîme.  Trou 
Tcz  terre ,  extrêmement  profond ,  d'où 
sort, dit-on,  un  vent  continuel. 

Celui  que  l'on  voit  au  milieu  d'une 
montagne  de  roche  tout  près  de  Cruis  , 
dans  l'arrondissemenl  de  Forcalquier , 
peut  avoir  à  peu-près  un  mètre  car- 
ré d'ouverture.  Il  n'en  sort  aucun  vent , 
mais  seulement  une  vapeur  le  malin 
^u  lever  du  soleil. 
.  AVE>'A.  8.  m.  Gruau  d'avoine, 
.ivoine  mondée  et  moulue  grossière- 
ment. * 

AVE.VA.  V.  a.  Terme  de  nourrice. 
Epuiser.  Saigner  la  veine.  C'est  ce 
que  fait  un  nourrisson ,  quand  à  force 
de  téter  il  saigne  la  veine  ou  épuise 
les  vaisseaux  laiteux  de  sa  nourrice. 
El  un  qroa  telaive,  avenaric  sabi  pas 
fiK:  c'est  un  enfant  goulu  qui  épui- 
serait je  ne  sais  qui. 

AVEN  A  ADO.  adj.  et  part.  Épuisé. 
Épuisée.  Fremo  avcnado  :  femme  épui- 
sée. Sourco  avcnado  :  source  d'eau  qui 
coule  avec  abondance  ,  comme  si  on 
l'avait  saignée. 
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AVEN'RNT,  AVE>E>TO.adj.  Avenant. 
Avenante.  Gracieux.  Affable.  Dont  les 
manières  plaisent.  Marchand  avi  uèni  : 
marchand  affable.  Fremo  avcnento  : 
fenune  gracieuse ,  avenante.  Tout  d'ud 
avcncnt:  façon  de  parler  adverbiale  , 
tout  d'une  pièce,  tout  d'une  a>cnue. 
Chambras  tout  d'un  avcneni  :  pièces 
d'une  maison  au  même  étage  toutes  atte- 
nantes. Cambos  tout  d'un  awnrnt  ; 
iiimbes  tout  d'une  \enue.  On  dit  prov. 
et  fam.  lout  d'un  avcnent  coumo  ieit 
braihos  d'un  chin  :  d'une  seule  venue 
conmie  les  culottes  d'un  chien,  pour 
dire,  d'une  seule  pièce ,  sans  façon, 
sans  agrément. 

AVEXeÎçO.    }    ^'  '^^Tabihté.  Gn»?. 
loisie.  L^jr  an  fach  fçuesso  arenci:  on 
lui  a  fait  beaucoup  de  politesse.  Il  est 
familier  et  populaire. 

V.  AVE>GEA.  Vovcz  REVENGEA. 

AVENGUDO.  s.  m.  Avenue.  Allée 
d'arbre.  Chemin  qui  aboutit  au  devant 
d'une  maison.  .  /    .  • 

AVEM.  V.  n.  Parvenir.  Arriver  avec 
difficulté  à  un  terme  qu'on  s'est  pro- 
posé. Ly  po7tcdi  p'aveni:  je  n'y  puis 
parvenir.  Vy  avendras  jamai  :  tu  n'y 
parviendras'jainais. 

AVERA.  V.  a.  Aveindre.  Tirer  une 
chose  du  lieu  où  elle  élail  placée,  d'une 
hauteur  ,  d'une  tablelle  ,  du  fond  d'un 
coffre  ,  etc.  Avéra  in  un  paou  aco  : 
avcignez-moi  un  peu  cela. 

AVERNO.  Voyez  VilRNO. 

AVIS.  s.  m.  Vis. .  Pièce  ronde  de 
bois  ,  d'acier  ,  de  mêlai  ,  etc.  ,  can- 
nelée en  ligne  spirale.  Pitoun  en  avis'. 
piton  à  vis. 

AVIS,  inlerj.  d'Avertissement.  Pre- 
nez garde!  Doucemenlî  Faites  attention! 

AVISA  (s').  V.  récip.  S'aviser. 
Prendre  garde.  Faire  attention.  Sur- 
veiller qiu*lqaun  ou  quelque  chose. 
Àvisn-tid'tiqucou  pichuun  :  prends  garde 
à  cet  enfant.  Que  noun  Caviscs  :  que 
ne  fais-tu  attention. 

AVISaME.NT.  s.  m.  Circonspection. 
Prudence.  Attention  à  ce  que  Ton 
fait.  -Vm  ^es  d'avisamcnl  il  ne  s'avise 
de  rien,  hsscnso  avisament  :  cUcn'csl 
point  avisée  du  lout. 

V.  A  VIT,  inlerj.  Voyez  AVIS. 

V.  AVIT.  Voyez  EMBOURIGOU. 

AVOIIGA.  V.*  a.  Achalamlcr.  Faire 
avoir  des  chalands. 
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AVOl  GA  ,  AI>Q.  part.  Achalandé,  ée. 
Marchand  avouga  :  marchaBïd  adia* 
landé.  Bmaiguo  avaugado  :  ttagaiin 

achalandé.  Le  mot  Jiwuja  vput  pro- 
prement dire  ,  (jui  a  la  vogue ,  où 
chacun  court  et  va  se  fournir.  C'est 
pourqaoi  Fou  dît  «usai  Médecin  agwr 
fja  ,  Taihuso  avougatlo ,  etc. 

AYOL'ST.  s.  m.  Août  Huiticmc  mois 
de  l'année. 

AVOOSTÈN^VOCSTBIJÏCO.  adr.Aouté, 
nouti'o.  Mûri  par  la  chaleur  du  mois 
d'Août.  Bon  au  mois  d'août.  Né  au 
mois  d'août.  Chivaou  avousten  :rhcval 
du  mois  d'août  Cougewrdo  avoustenco  : 
citrouille  bonne  au  mois  d'Août 

AV.  Voyez  AI. 

AYET,  s.  m.  Ail.  Plante  potagère, 
bulbeuse'  à  odeur  forte.  Femo  d'ayet , 
etntèk  d'ayet,  teàUt  itaret:  gousse  d^l, 

tresse  d'ault,  téle  d'ail. 
AYOU.  s.   m.  Aillade.  Sauce,  ou 
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plutôt  Moutarde  faîte  avec  do  l'huile 
et  de  l'ait  L'aiilade  est  très  en  usife 
à  Marseille  et  dans  toute  la  basse  Pro- 
vence oii  on  la  mange  avec  de  la  mer- 
luche ,  des  haricots  verts ,  etc.  Faire 
un  aro/i,  manga  Vajotii  faire  Uliailr 
lade  ,  manger  Taillade. 

AYCRO.  Voyez  ARO. 

AZAI.  s.  m.  Aix.  Ville,  an&ienne 
capitale  dé  la  Provence. 

AZE.  s.  m.  Ane.  Animal  domef- 
tirftie.  Au  fig.  Ignorant.  Vovez  AI.  On 
Hit  prov.  et  fig.  d'une  personne  dan- 
gereuse, méehante  ou  embamasanta 
réchappée  d'une  maladie  :  que  munrtU 
puleou  Caze  de  caouque  paoure  home: 

au'il  mourrait  plutôt  quel<Iael>o^  chien 
e  berger. 

rée.  Couleur  d'azur. 
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BABvV  m  .  Termeenftmlin.  Souliers. 
MettC'li  seie  baba»  :  mettez  lui  ses 
souliers. 

BABAROT.    ï       Bj^tie,  cros  în- 

BAIUUOTO.  î 
secte  domestique  qui  fuit  la  lumière 
et  qui  se  trouve  habituellement  autour 
des  cheminées,  des  boulangéries.  Il 
est  plat  et  de  couleur  brune,  ayant 
six  pattes  et  deux  cornes. 

BaBEOU.  s.  f.  Élizabeth.  Nom  de 
femme  chez  les  gens  du  peuple.  Vwno 
.  Babeou  :  voisine  Elisabeth. 

BABRTO.  s.  f.  Terme  enfantin.^ 
Baiser.  Caresse.  Petit  baiser. 'iFai  mi 
bttbetto*.  donne  moi  un  baiser. 

BAni.  s.  M,  Dadais.  Mais.  Badaud. 
Sic»  un  hahi  :  tu  est'Un  dadais.  Aqueou 
babi  :  ce  niais-là. 

V.  BABI.  Voyez  GRAPAOO. 

BABO    Voyez  BABETO. 

BAIiOT.  s.  f.  Babot.  Élisabclh. 
Nom  de  icmme.  Metsè  Baboi  :  demoi- 
selle Bàbet    '  , 

BABOGIIOU.  Voyez  BABOOU.d- 
après. 

B.-A.  BABOOD, FAIRE  BABOOC.  v. 
a.  Epier.  Eegarder  à  la  hftte  et  à  la 
dérobée,  soit  d'une  fenêtre,  d'une 
|iorte  ou  de  tout  autre  endroit  d'où 


Tonne  peut  être  apperçu,  pour  voii»-, 
les  personnes  qu'il  v  a ,  ou  ce  que 
l'on'foit  dans  unenuroit.  Aoujherauii 
pas  t'ntra^  feroun  que  bahonn  :  ils  n'o- 
sèrent entrer  ,  cl  ne  firent  aue  jeter 
seulement  un  coup  d'œil  à  la  dérobée. 

BAGARRA.  Négation  Rien  du  tout 
Néant,  Terme  qui  n'est  usité  qnn  dans 
ces  lo  rut  ions  familières  cl  populaires. 
Mangeamun  et  buvièn,  et  ^ou  bacarra  : 
ils  maajgeaîeiit  et  buTàient  et  moi  je 
regardais.  Faire  bacarra  :  jeûner  forcé* 
ment ,  croquer  le  marmot. 

BACAYAOU.  s.  m.  Bacaiiau.  Morue 
sèche.  C'est  eelle  de  U  plus  «rosse 
espèce  salée. 

DACI  î  A  V.  a.  Battre.  Frapper. 
Donner  des  coufis.  Il  est  populaire. 
Toujoixr  baceh  :  il  frappe  sans  cesse. 

BACEOU.  s.  m.  Battoir,  bistrument 
de  lavandière  avec  quoi  on  bat  le 
linge  de  la  lessive.  Au  hg.  Soufflet, 
coup  de  main  sur  la  joue.  Douna  un 
baceou  :  donner  on  soufflet.  U  est  pop. 

BACHA    s.   m.   Bâcher.  Banner. 
Couvrir  avec  de  la  grosse  paille  et' 
une  baclie  les  mardiandises  que  V^êl 
Yoitore  sur  une  charrette  pour  les  ga^ 
raiitîr  de  la  pluie. 
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BACHACOPîf .  s.  m.  Goujat.  Valet 
âe  la  dernière  classa,  Loupren  per  toun 
^achaem  :  il  le  prend  pour  le  dernier 

âe  SCS  \;ilrts. 

1!.  A.  BACIÏAS.  s.  m.  Bassin  d'une 
fontaine,  f  at  t'en  bouro  uou  bachua  : 
>a  t'en  lioire  à  la  fontaine. 

PAGBAS.  é«ii.  Auge.  Pierre  ou  pièce 
de  boh  creusée  dans  laquelle  on  donne 
à  ivoire  aux  chevaux,  etc. 

V.  BACHAS.  S.  m*  Mure,  éaehis. 
Voyez  GOURD. 

BAC!IIQI:EI.I\.  v.  n.  Cîiucliotrr. 
farler  bas  à  1  orciUc  de  quelqu'un. 

BAGÉIQUÈLOS.  s.  f .  pl.  Bagatelles. 
Vétilles.  Choses  de  peu  dè  cons^uence . 
Mi  foou  cmumpa  encaro  rn'>fffjueta 
bachiqtiêloê  :  j  ai  encore  quelques  ba- 
gateUesà  acheter.  Soun  de  bachiquéios  : 
ce  sont  dès  Tétilfes. 

R  -A  nACJfOQliO.  S.  F.  Bif^ne.  Bosse. 
Tumeur  au  front  provenant  d'un  coup 
ou  d'uuc  chute.  jk^$  toumba  s'es  fach 
«no  hacko^o  :  il  est  tombé  et  s'est 
fait  une  Ligne. 

BacoIN.  s.  111.  Porc  gras.  Terme 
fauuiicr  qui  ne  se  dit  que  du  porc 
destiné  à  la  eonsoimnatîon  da  ménage. 
Ençjreiaioun  un  beau  bacoun  :  ils  en- 
graissent un  beau  coclion.  An  iun  fmt 
oacùun  :  ils  ont  tué  le  porc  gras  pour 
le  ménage. 

Au  Tig.  BACOlINse  dit  de  tonte  per- 
sonne rorpuirntr.  C'pst  un  terme  de 
mepns.  Quintou  (jro8    bacoun  !  quel 
Cooion!  quelle  grosse  gagui!  il  est 
populaire. 

BADA.  V.  n.  Ouvrir  la  bouclië. 
Onditfamil.  Pouêdi  pas  bada,  poum'ou 
pa»  hada  :  je  ne  puis  ,  je  uc  saurais 
oaiTÎr  la  bouehe  ,  pour  dire ,  je  n'ai 
pas  faim  ,  je  ne  pourrais  manger.  On 
dit  proY.  A 'arc  paê  lenguo  à  badui 
n'avoir  pas  le  mot  à  dire. 
BADA.  V.  n.  S'entrouvrir.  Être  mal 

joint.  Poucrto ,  fenèstro  «pe  hado  :  porte, 
feoètremal  joïnfe.  Souiterê^pteàadmii: 
souhers  entr  ouverts. 

BABA.  n.  Se  erévnsser,  se  fendre. 
On  le  dit  des  fruits  tels  que  figues , 
«t  melons, qui,  étant  encore  snr  pied 
se  crevassent  et  s'ouvrent  après  une 
Airle  ploie.  .  • 

BADA.  y.  n.  Bayer.  Être  ravi. 
Dans  Taflmiralion.  Tenir  labouche  ou- 
verte pendant  que  Ton  est  à  regarder 
loiMjtônps  quelque  ehose.  Fai  ren  que 
hm  :  il  no  lût  que  bayer. 
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BADA.  T.  n.  néer.  ÉlrcrtnTeri  Res- 
ter vide.  On  ne  le  dit  que  de»î  fulailles, 
barriques  et  tonneaux,  où  i  on  n'a  rien 
mis ,  et  que  Ton  n  laissé  défoncés  par 
l'un  des  bouts.  Aqveêi^an  nouestrew 
rci.s.feo^Lr  budoun  :  eef?c  nnnée  non» 
avons  laissé  nos  tonneaux  gueule  bce. 
Bouio  qtu  hado  :  barrique  vide. 

BADA.  V.  n.  Bailler.  Yoyei  BA- 
DAYA. 

BADAIRE ,  BADAIILLLO.  s.  Musard, 
musarde.  Qui  slarrélfc  ,  qui  s'amuse 
partout  Baveur,  bajeuse,  celui  et  eelle 
qui  regarde  «vce  avidité,  eomine  ka 
gens  du  peuple* 

BADAOU  ,  BABACDO.  s.  et  adj. 
Mais,  niaise.  Badaud.  Musard,  mu- 
sarde ,  <|ui  admire  tout  d'une  maniéro 
niaise. 

BADAOD.  s.  m.  Bâillement.  A(  iiun  de 
baiUer.  0d  dit  d'un  propos,  d'un  dis* 
cours  qui  ennuyé.  ()ue  fa  veni  kit 
badaonr  :  (ju'tl  lait  bailler. 

Fairk  LLià  BADAO'jx  :  rendre  les  der- 
niers soupirs.  On  le  dit  d'un  mourant. 
/'({{'  It  i.i  hadaoux:  il  se  meuTt»  il  rend 

les  derniers  soupirs. 

BADASSO.  s.  i'.  "Sam  générique  que 
nos  paysans  doAnent  aux  plantes  li« 
faneuses,  aromatiques,  telles  que  le 
thym,  la  lavande,  clc.  Jna  eU  badaswa: 
aller  cherclier  du  lli^iii  ,  etc.  Utio 
cartfft  de  badoMOê  :  une  ebar|[e  de  plan- 
ti  s  ligneuses  pour  faire  desjouiiéM. 

HADAYA.  v.  n.  Bayer.  Respirer  m 
ouvrant  la  bouche  extraordinaireineut 
et  involontairement.  Â  «oicen,  badayo  : 
le  sommeil  le  prend,  il  baille. 
Un  de  nos  poètes  provençaux  a  dit 

Si  oer  faatard.  ••njai  uo  rioM^ 
Baoaje  CMioo  t'iiTiott  «oufa. 

BADATOUN.  s.  m.  Bâillon.  Ce  qu'où 
met  dans  la  bouche  d'one  personne 

pour  Tempêcher  de  parler  et  de  erier; 
ou  dans  la  gueule  d'une  bcte  pour  Tem- 
pécher  de  mordre  et  de  lah>e  du  bruit. 
BADAYUN.  s-  m.  Bâillement. 
BADIÈ ,  ÏERO.  adj.  Ouvert ,  ouverte. 
Qui  n'est  point  ferme,  llou^tauu  tout 
beuKi:  maison  dont  on  à  laissé  les  portes 
et  les  fenêtres  tout  ouvertes.  Ân  Mêta 
tout  hadiè  :  Oïl  à  faisst'-  fout  OUVert. 
BADIÈ.  Voyez  EMHhSCII. 
BADINA.  V.  n.  Badiner.  Folâtrer. 
BADL\AIRE.  s.  m.  Badin.  Bonlba. 
Plaisant.  Facétieux. 
BADOQIQ.  s.  L  Terme  do  mois- 
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.fonnaiir.  EnlaHle  yn  bois  ,  dans  la- 

Î[uclle  s'emboîte  le  tranchant  d'une 
aueille. 

V.  BADOQUO.  Voyez  HACIIOQIÎO. 

BADK.A.  V.  Croquer  le  marmot. 
Regfarder.  Attendre  pendant  que  les 
autres  mangent  ;  il  est  familier  et  iro- 
nique. 6e  Vr  a  de  fricot  que  per  'éaitu 
ieis  autre»  haducarami-  S-'H  n'y  a  du 
fricot  que  pour  denv  seulement,  les 
autres  croqueront  ic  marmot. 

B.-R.  BAGATO?n.  S.  m.  ^erme  Mar> 
fteillaîs  .Vieux qa&rlier. Endroit  délabré, 
sale ,  mal  propre ,  qu'lial)i!ent  lesp  au- 
vres  j^cns.  Hcslo  à  bagatoni  :  il  habite 
les  vieux  quartiers ,  il  est  logé  da^is  le 
plus  mauvais  endroit. 
.  B.-A.  n  \GOTS.  Terme  d'agric.  s.  m. 
plu.  Faisceaux  de  paille  et  d'épis  for- 
més des  débris  de  la  moisson  que  Ton 
a  ramassés  ave^  le  râteau. 

BAGNA.  V.  a.  Mouiller.  Humeclcr. 
Baqna  lou  linjhe  :  mouiller  le  liii^e. 
Si  bagna  leia  maïut  :  se  mouiller  les 
mains. 

BAGNA.  V.  a.  Terme  de  laTandière. 
Essanger.  Voyez  EISSAGA. 

BAGNA,  SI  BAG>A  v.  récip.  Se 
baigner.  Prendre  mi  iMdii  ^ms  la  ri- 
vière. 

nvr.MV,  TlAr.NVnO.  part.  Mouillé, 
moiuiiee.  Oii  dit  prov.  Sçt  coum^uno 
galino  baqnado:  aussi  sot  qu'une  poule 
msuilléci 

BAGNADURO.  s  f.  ^  flloaillure.  fitat 
de  ce  qui  est  niu utile. 

BAGCfOCAB.  s.  m.  MonOloir;  PeGt 
vase,  ordinairement  en  fer  blanCt  dont 
se  servent  les  femmes  ponr  y  mouiller 
l'extrémité  de  leurs  doigts  en  lilaut 
leur  qnenoniUe. 

BA6N0DLBT.  s.  m.  Bayolet  An- 
cienne coiffure  de  villageoise. 

BAGNOULIA,  si  BAG^OULIA.  v.  a. 
et  récip.  Se  mouiller.  Se  tremper  c^uel- 
quc  peu  dans  Teau.  Recevoir  1  hu- 
iiiidilé  de  la  rosée  ou  de  la  bruine. 

BAGOU,  s.  m.  Babil  excessif. 

BAGOUiV.  s.  m.  Dentelaii'c.  Plante. 

BAGUO.  8.'m.Herelle.  Galet.  Échelle. 
Jeu  d'enfant,  fait  en  manière  d'échelle 
que  Ton  trace  à  terre  avec  de  la  craie, 
et  où  les  joueurs  marchant  à  cloche- 
pied  pottssentunpetït  galet  dans  chaque 
«•spaee  de  réchelllW  Afijf»  à  la  bàqnn: 

j[oucr  à  réchelle  «  yraer  a  la  merèlle  , 
jouer  au  galet.  , 
BAUU.  V.  a.  Baiser. 
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B.  A.  BAIflAREÔC,  BAlHARELLo!  adi. 
et  s.  Baiseur,  baiseusc.  Celui  et  reîUî 
ni  se  ^iait  à  donner  des  baisers.  On 
it  ironî^piement  et  par  mépris  d^me 
teUe  peràonne  ,  qu'A  lou  mourre  iav' 
sareou  :  qu'elle  a  le"  museau  baiseur. 
BAUIETTO.  s.  f.  Voyez  BABETO. 
BAIHANO.  s.  f.  Saugrenée.  Salade 
'  de  légumes  secs.  Bajhano  de  fayoou , 
de  cezea  :  salade  de  haricots,  de  pois 
chiches. 

BAJANOT.  s.  m.'  Sorcier.  Magicien. 
-3- Bénet,  niais.  11  est  populaire, 

et  ironique  dans  ce  dernier  sens. 

B.UHAS.  Voyez  FACHAS. 

V.  BAJHAT.  s.  m.  Crotin  de  brebis. 
Terme  de  montagne. 

nWŒ.  s.  m.  Chef.  Maîfrr.  Celui 
^ni  dans  une  ferme ,  une  métairie ,  est 
a  la  téte  des  travaux  de  la  campasnc 

f»our  donner  des  ordres  et  surveiller 
es  travailleurs ,  etc. 

BAILO.  s.  f.  Accoucheuse.  Sage- 
femme.  Il  est  populaire.  Ana  crida  la 
bailo  :  aller  appeler  raecouehense. 

RADfE.  s.  m.  Baume.  Certaine  com- 
position médicamenteuse  pour  les 
plaies. 
«Pâte  de  senteur. 
BAISSO.  s.  f.  Terme  d'agric.  Terres 
bassei.  Vallée.  Lieu  bas.  Terrain  infé- 
rieur.- A  vaottêQ  deia  pluios  a  reii 
acfu  dtnê  ftt  hoiuo  :  à  eause  des  pluies, 
cette  année  les  terres  basses  n'CMlt  rien 
produit.  Dina  Paoutum  fnmt  tamrna 
de  bla  de  la  baissa  :  dans  les  terrains 
élevés ,  il  faut  y  semer  du  blé  des 
t(  i  i  <  s  basses  ou  des -vallées. 

I5AISS0.  s.  f.  Lien  bns.  Région  in- 
férieure. As  ana  din  la  ùaisso:  il  est  des- 
cendu dans  le  bas  pays. 

BALA.  V.  n.  Danser,  il  est  plaisant 
cl  fam. 

SALAIRE,  s.  m.  Danseur,  celui 
qui  danse.  Il  est  nresque  hor»  d'usage 
comme  le  prteédent ,  si  ce  n'est  en 

plaisanterie. 

BALAFRO.  s.  f.  Estahlade.  Coupure 
faite  avec  un  instrument  tranchant» 

BALAN»  s.  m.   Vibration.  Mouve- 
ment (Vun  pdids  suspendu  librerTienl 
!  et  qui   étant  en  branle  ,  décrit  une 
portion  du  cercle ,  tel  que  fait  le  con- 
trepoids d'une  horloge.  —  Secousse, 
J  agitation  d'une  chose  en  mouvemcnl. 

BALA>.  s.  m.  Agilité.  Activité,  fa- 
i  ciUlé  à  se  mouvoir.  Voyez  BALLN. 


a 
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On  èit  d'une  personne  indolente  cl 
mal  arrangé»*:  ({'fc  i'^d  ni  brîndnv  ni 
balan  -.qu'elle  n'a  m  activité  ni  arran- 
gementTuye»  BUNIKSO. 

RAî  VNTAv  â-  Btbncelr.  Teiifr 
en  équilibre. 

SI  BALANÇA,  JCGA  A  SI  BAIANÇA. 
V.  récip.  loner  «  hi  iiaîicvle.  Jeu  ofli 
éenx  enfaiis  (Uant  jïîacéi  chatlin 
sur  le  hout  d'un  ais  vtm  en  équilibre, 
s'amnsent  à  se  faifi  fff#ipr<>qttemeiit 
hausser  et  baisser. 

imA!ICA1K)l3.  s.  m.  Bakofoire. 
Escarpolrll''  Espèce  do  sif'C^f*  snsppnrln 
par  des  conic^ ,  sur  lequel  on  se  met 
])Our  être  balancé  dans  Tair. 

BALiNDOIO.  s.  f.  Cigfte.^  Pimite.  ' 

nALA\DRAN.  s.  m.  McuMe  em- 
barrassant. Vieillerie^tieut  beaoeoup 
de  place. 

BA11G0IIL0.  s*  m.  Champignon. 
Espèce  de  pbinte  spongieuse  qui  vient 
sans  raeinas  et  en  très-pen  de  temps, 
ftn  n'entepd  par  le  nom  de  balifjouio 
que  les  champignons  l^ons  i  manger, 
ouant  aux  espèces  véïkéneuses,  on  les 
iiési^e  soas  le  non  àe  YISSOGAK. 
Voyc7  PISSOCAÎV. 

\  \A  BAUGOULO.  ad.  A  U  ksli- 
gonlie.  Vvmère  d'apprêter  les  arlieluiiix 
à  la  l*roTpnrnIp. 

BÀUS'UAÙAy.  adv.  Ch»pin-clopant. 
Manière  de  marcher  négligemment  et 
eommeensêbalaii^tit.  Voyez  DOODUN 
DOOlJIAN. 

R  \  UALIN-B\LÈT  «;  f.  Billcbaude. 
l^ontusioii.  Mamme  d  ordrç.  Terme  po-, 
piâaire  qtd  nls  <nisage  qtie  dàfis  eette 
raçon  de  paWeradrerbiate.  Ji  ta  halin- 
haii'l  •  À  frî  hif/f  hrtîiflr.  sntr^  ordre  et  en 
confusjou.  A  ia  boule  vue.  Inconsidéré- 
ment sans  faire  attention  â  ce  que  Fon 
€iit.  Saun  housfaou  et  êeê  nffairet^  tout 
mi  !i  îa  hnUn-hrJv!  :  sa  mai«;ort  rf>mme 
sesafTaires  marchant  à  ta  billcbaude. 
E»  tout  fa  à  la  balin-balèt  :  tout  est  fait 

i  h  bome'vàe.  ,  ^ 

rtAT.1.0l!\S.  ^.  m.  Guêtres  d'éloffi* 
grossière .  telles  que  portent  les  gens 
^  là  montagne. 

BA1^W)T0.  8.  f.  Pillule.  Grain  de 
sant«^.  Soric  de  mederine  sèche,  rl in" «^f^o 
^  petites  p^rfir«;  rondes  oomuic  des 
pois.  Prendre  de  balloto»  :  prendre  des 
piÔdleS'.  ' 

B.-A.  BABIDAlFfOS.  s.  I.  pli  ChardaM. 
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Tifute<;  sortes  dr  plantes  ligneuses  et 
épineuses  qui  croissent  dans  un 
cnamp  inculte  et  négligé.  LW  a  que 
dé  $ambafmo»  :  on  n'y  foit  rpie  de  rhar- 

dons. 

«AMTUVVV.  A  NO.  ^  llàbîenr.  ni- 
bleu*>e.  Ivnjdiear,  eu  se.  Celui  et  celle 
qni  dtercheA  enjôler  quelqu'un  par  êt 
beHos  paroles ,  on  qni  débite  dos  moil^ 
Songes  »«t  pnrie  n^  f  c  ostental ion  pour  se  , 
donner  de  l  imporlaure.  L\ m  aitleapa» 
n^es  tju'un  bamba^utn  :  ne  lY'Coute  jJtS 
ce  n'est  qu'un  hâbleur. 

RV'rJ  nocif  OU.  s.  m.  Terme  de  déni- 
grement. Voycr  }\\ai\('0\  S.  Valet. 

BAN.  s.  m.  iianc.  Luninic  le  nom 
français  chan|^  selon  les  niages  ans» 
quels  sont  deslmés  les  différentes  sortes 
de  HAN(  S  proveneanx  ,  noQS  alionS 
les  expliquer  séparénient. 

Ban  de  bmchê  :  élan  de  boMlier. 

Ban  de  Uech  :  tréteaux  de  lîî. 

Ban  de  mrnfi^icr:  étîildi  <Ir  mrnni- 
sier.  On  dit  prov.  f  iVj7  coum'un  ban  : 
vieux  codune  les  mes. 

BAN9.  S.  m.  Bain».  Appartemens 

distim's  jimir  s'y  baigner,  pour  y 
prendre  les  bains.  /4na  eit  bunë  :  alloir. 
aux  bains. 

-  Eau  dans  laqucBe  on  <:e  baigna. 
Prendre  /  - >  ban.t  :  prendre  les  bains. 

BANARli.  S.  m.  Capricorne.  Scarabée 
ou  insecte  écailleux  et  volant. 

BANAHIT ,  Um  BA!f  ABU.  s.  m.  Vta^ 
corné.  C'est  ainsi  que  Pon  nomme 
quelquefois  le  diable,  parce  ijne  ce 
malin  esprit  est  ordinairement  repré- 
senté portant  des  eomes.  S*ca  Ui  HHa 
garjna  bm  banarv  :  il  s^est  laissé  sar>- 
monter  par  le  diable. 

BAXARU,  liDO.  adj.  Cornu,  cornue. 
Cornard.  qui  a  àvi  qui  porte  des  cor- 
nes, 

RANASTO.  s.  f.  Panier  debnt  Manne. 
Hotte.  Celle  des  chasse- marée,  s'ap- 
pelle manne.  Celle  pour  le  fruit,  man- 
netpiin.  Celle  que  certains  ouvriers, 
tels  (jup  ferblanffers  ambulants  on 
aulrrs  portent  derrière  le  do<;,  hotte. 
On  dil  jirov.  et  flg.  Quu  a  fach  un  paniê 
jwou  faire  tmo  hamufn  :  oèltti  qui  a 
fait  un  panier  jSeut  faire  une  hofle  ; 
pour  dire  que  relui  qni  a  h\\!^  tt^m 
point  peut  failUr  eu  d'autres. 

BANASTIE.       l  .  ^  ^ 

BAMASTOtm.  f  *•  ^ 
Trier  qui:  traTaîlIe  en  osier  et  qni  fài^ 
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des  corbeilles,  «les  maimes^  deshoUes,  1  })lancc  avcr  des  eorncs.  On  leur  donne 


etc.  V^oycz  PA^UAlllE. 
BANCAOD.  s.  m.  Hanc  de  pierre. 

BANDI,  BANDICIK).  adj.>  et  part. 
Banni ,  bannie.  Cliasso ,  expulse  d'un 
pays,  ^du,  exclue  d'un  lieu. 

nAï^bl.  Y.  a.  A])audunncr.  Laisser 
en  liberté.  On  le  dit  des  aainiaux 
au'oii  laisse  errer  et  courir  à  volonté 
«ans  les  champs.  Il  est  pop.  A  bandi 
la  cah'u  din  luu  Loués  :  il  a  laisse  aller 
an  Kberlé  la  ehdvre  dans  lé  J>ois. 

CASdIERO.  s.  f.  Bannière.  Sorte  d'é- 


ea  sec  le  nom  de  MOU.NJIIËTTOS  et 
FAYOOU  NECJIE.  Voyez  ces  mots. 

V.  RANl'TOS.  s.  m.  Haricots  .verts 
eu  cossr.  Manjhade  Banfiùn  :  JVUÈgiet 
des  haricots  en  rert. 

BA>iETOS.  s.  f.  Chèvre-feuille.  Ar- 
brisseau dont  les  Ûcors  non  encore 
épanouies  ressemblent  à  de  petites 
cornes.  Voyez  MAIAE  SIOUVO. 
IJ.-A.  BA!4EIS.  Voyez  FAYOOU  NE- 

CAMOm.  s.  m.  Glûeet  Partie  de 


teudurd  sur  Icqn"!  est  pciut  l'image  branche  d'arbre  rompue  ou  mal  cou- 
d'un  saint.  On  liUlig.  Qu'une  personne  I  pée  et  que  1  ou  alsdssée  sur  place  oui 


J  vira  handièro  :  qa'dle  a  toiira6<ca-  |  elle  parait  comme  une  petite  corne, 
saque,  pour  dire,  qu'elle  a  changé  de  1  Voyez  BE.\G. 


Sentiinént,  déserté  son  parti,  etc. 


BANO.  s.  f.  Corne.  Partie  dure  qui 


BA4>iDir«i£LLQ.  s.  f.  Terme  de  mar-    sbrt  de  la  téte  de  quelques  animaux. 
eliand«  Iloilette.  Etaseignèen  drap  ou  1  ^ur  connut  de  Banos  aussi  dur  que 
'  ■     1     ■       '        du  bois. 

BAlNQI  ET.  s.  m.  Banc  de  pierre.  S\is- 
aeia  azta  un  banquet  ^  s'asseoir  sur  un 
banc  de  pierre. 

BfNQDËTTO.  s.f.  Chaufferellc.  Chaufc 
fe-pîeds.  Pelil  coffre  de  bois  ou  de  fer 
dans  'lequel  ou  met  du  feu ,  pour  se 
pemtu  à  uu  iaigc  baudiier  appelé  I  tenir  les  pieds  chauds  en  hiver,  , 
'nandonlière.  I    BAOD.  s.  m.  Rodier.  Rocbë.  Koiî- 

BANDOOLIËIIO.  s.  f.  Baudrier.  C'est    lagne.  Colline,  il  est  vieux  et  peu  d'u-* 


Ctt  toik-que  les  marchands  stispendent 

à  l'auvent  de  leur  mriiî^nsiiT ,  ef  qui 
leur  sert  d'ornement      de  fçarniturc. 

BANDOULIE.  s.  m.  Garde-de-viilc. 
Sspéeeflc  militaire  attaché  an  service 

de  rautorilé  civile  ou  de  la  police 
<i\ine  ville,  e}  qu\  por!f  !e  sabre  sus- 


celoi  que  portent  les  garde  terres  et 
les  serj^eus  de  ville.  11  est  plus  large 
qne  ceux  des  troupes  de  ligne. 

EN  UANDOULIERO.  adv.  En  sautoir, 
de  la  même  manière  qne  Von  porte 
le  baudrier. 


sage.  Baoït  tailui  :  rocher  taillé  à  piè. 

BAOU.s.  m.  Terme  de  marine.  Falaise. 
Terre  et  roeher  escarpé  qui  est  lelon^ 
des  bonis  de  la  mer. 
BAOUCA.  voyez  BOOl^CA. 
BAOUCO.  s,  f.  Vcrdage.  Espèce  do 


BANDOULIBBO..'s.  f.  ficharpe  trieo-  I  foin  grossier  qui  pomrrait  .servir  de 
lore.  Lai^  iiaqd^  de  soie  aux  trois  1  pâture  aux  bestiaux  mais  qui  n'est  cm- 
rou1''iu's,  que  portaient  en  sautoir  les    plo^é  qu'à  faire  des  litières  et  des  jon* 


ulliciers  mmiicipaux  pendant  qut;  la 
France  était  sous  le  régime  républi- 
cain. 11  ne  se  dit  plus. 

BANESTIE.  Voyez  FMWSTfF; 

BANESTOUN.  s.  m.  Diminutit.  Manc- 
uuui.  k^elilc  liuuue.  Petite  hotte.  On 
.du  proT.  et  fig.  Quu  fach  uno  banaMo 
poou  ben  faire  un  banestoun  :  ([ui  avale 
un  bœuf  peut  bien  avaler  un  œuf.  On 
dit  qu'un o  dindo  fat  loa  baneatoun  : 
qil'one  ponle-dinde Isit  sa  roue,  qoand 
elle  déploie  sa  queue  en  rond. 

BANESTOLNïB.  Voyez  B  VNESTIE. 
.  BANfiTO.  s.  L  diiuin.  Petite  corne. 

B.-R.  BANETO-  s.  1  Terme  d'agric. 
Baricot  vert  en  cosse.  On  ne  le  dit  que 
des  !n;rieots  blancs  à  œUnoir  dont  les 
sîUquci  i90guÇ9  9nt  qijiel^ue  ressem- 


cbées.  Voyez  GROI  SSAN. 

BAOUDKOU.  s,  m.  Terme  de  mar- 
chand offier.  Baudière.  Corde  de  sparts 

dont  on  failles  srourlins. 

liAOUDO.  s.  m.  Ternie  de  pécheur. 
Pierre.  ÂlcUre  tic  Baoudos  à  nun  i(s: 
attacher  des  pirarresà  une.  nasse. 

BVVEJlfA.  V.  n.  Montrer  ses  rorncs. 
On  le  dit  de  certnitis  aiiunauv  ,  d  prin- 
cipalement du  limaçon  lorsqu  il  sort 
ses  quatre  pointes  on  nerfe  optiques , 
vulgairement  appelés  cornes. 

V.  BAOUJIIA.  v.  n  Hcnfler.  Foison- 
ner. Paraître  voluumieux.  Voyen 
fiNAOiJRi. 

BAOUMO.  s.  f.  Antre.  Grotte.  Caverne. 
Cavité  naturelle  que  l'on  voit  dans  les 
rochers.  On  donne  Icx  nom  de  SANTO- 
BAUUO ,  Samtc-Baume ,  à  la  grotte  oft 


BAR 

Voik  ^fëtàkHi  qoe  Sattife-^Mà^elniie 
MBor  de  Lazare  ,  a  fini  ses  jours  ' 
et  qui  p^t  ri  ans  le  département  du* 
Yar ,  à  trois  lieues  sud^ucst  de  Saint- 
Maxiuiio.    '    '  '  .  • 

nABAFRO.  Voyez  aAI  AFRO. 

V.  BAR\r.NA.  Vovez  EMBAKAGNA. 

V.  BARAGNADO.  Voyez  BAHAGNO. 

B.-a.  BARAGKO.  s.  f.  EchaUer.  Haie 
sèche.  Clôture  d'un  champ  ou  d'un 
sentier,  faite  avec  des  brandi r^^  dnr 
bres,  ou  d'arbustes  épineux  pour  en 
fermer  l'entrée  aux  bestiaux. 

BAKM.  s.  nr.BléslNis.  Reste  et  débris 
des  §trbes  mii  sont  restés  dan<;  le 
eîiamp  îorsqTron  en  enlevait  les  las, 
OU  isiiri'aire  en  faisant  le  gerbi^.  Voyez 

BARANDftAIf.  tojcz  BALAl^RAN. 
BARATA.  T.       I^roqoer.  Bdita- 

gcr.  '  ■  ■  ■  '  -  ^  '  '~ 

Au  fiç.  JinWc.  Tromperie.  Itaq^ie.' 

B.^A.  BARBAOQD.  s.  pi.  SoofSonaire 
saçiTage.      ^  '. 

'-"^mkiit  ià  Èimc  Plante  laiteuse  à 
feuilles  déliées  et  découpées,  que 
le  petit  peuple  mnngc  et  mèl<*  dans 
les  salades  prinlaïuères.  Elle  croît  le 
long  des  sentiers  el  daus  les  lieux  secs. 
On  lui  donne  le  nom  de  GALINETTO 
dans  le  (Icpartemcnt  des  Bouches-du- 
Ahonr  Au  tig.  Uubarbaàou:  Ul]|ri]Strc, 
BU  grossier. 

B.^  BAWIAIKNJC.  s.  m.  Salsifis 
sauvage.  Vlante  laiteuse  qui  croît  dans 
les  près.  Elle  est  de  même  nature  el 
sert  au  mùmc  usage  que  la  scorsonairc 
iàawage  dont  II  est  parlé  à  Tar- 
,  tieleprécédoit,  ses  feaiUcs  son  lenenet- 
tes  et  unies  comme  celles  des  oeillets, 
et  ses  fleurs  iannes  et  radiées.  Voyez 
CDGDRBOU. 

BARBAN.  s.  m.  toup-ganm.  Bêle 
noire.  Mot  dont  on  se  sert  pour  faire 
peur  aux  petits  cnfans,  et  qui  leur  im- 
prime l'iucc  d'un  ammal'  monstrueux 
qui  les  dévore  oa  les  emporte.  Garo , 
Vf  ici  Imj,  barban  :  gare,  VOÎci.  la.Jlétc 
noire  qui  va  le  croquer. 

BARÛAROUX.  s.  m.  Barbaresques  ou 
mamquins  rouges.  Sortes  deraisinsnm- 
gès  marbrés  de  blanc*  Ils  ont  les  grains 
mois  et  moins  serrés  que  Ic^  grès. 
Voyez  GRES. 

BARBATO.  s.  m.  Brouillfimiue.  Tira- 
cassîére.  Tripotcnse,  Bavarde  ,  qui 
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n'ayiiéiii  régie  ni  ordre  d«M  Pesprit; 
est  cause  de  orouilkfie  et  de  dîseérde 

entre  parens  ou  amis,  par  ses  rapports 
et  ses  tripotages,  il  est  pop.  Lia  fuursto 
'  fremM.  ifue  atmn  de  barbaio»  :  il  y  a 
beaucoup'  de  femmes  bâtardes  et  tri- 
poteuses. 

BARBËJHA.  V.  a.  Barbifier.  Raser. 
Faire  la  barbe.  Il  e  st  plaisajit. 

BARBEIROOtl.  s  m.  Voyez  DIlfDOCJ- 
LETTO  et  î\Ol  DEIROOU. 

B.-R.  BAHBET.  s.  m  Ternie  de  vi- 
gneron, marcollc.  itraiiche  ou  sarment 
de  vi«:ne  que  l'on  couché  en  terre  peor 
Inî  faire  prendre  racine,  afin  de  pou- 
voir la  transplanter  ensuite.  Faire  de 
barbetê  ;  faire  des  Qiarcottes  de  vignes. 
Voyez  MAYOOD-BABBA.  ^ 

BARBBHO.  s.  1  dimsn.  Petite  «jenuc 
barbe. 

BARBiaOVN.  s.  m.  Terme  d'ag.  Che 
velu.  Petits  filamens,  attachés  aux  ra^ 

cînes  des  arbres  ou  des  plantes  et  qui 
sont  aussi  ddliés  que  les  clicveu:^. 

BARBO.  s.  f.  Mousse  ron.  Espèee  de 
champignon  bon  à  manger,  il  a 
beaucoup  deressenlkianccavec  la  barbe 
fVnnr  fifçure  d'homme  sculptée.'  C'est 
l'agaric  f*c'u/en<M«  que  l'on  trouve  dans 
les  bois  auprès  des  chêoes-Ulaiics. 

BARlMIGAflO.  s.  f.  t  de'  maron.  COi^ 
beau.  Grosse  pierre  ou  pièce  de'bois  mi- 
se en  saillie  pour  soutenir  une  poutre; 

BAKBOLIHA.  v.  a.  Barbouiller.  Pein- 
dre grossièrement  avec  une  brome.  ' 

BARBOl>UIA.  V.  a.  Salir.  Gâter.  B*;^- 
bouiUer.  Mans  harhnnihados  :  mains 
salies.  On  dit  prov.  tl  bassement  «le 
celui  qui  dit  quelque  chose  de  ridi- 
cule ou  d'extravagant,  tjue  som  ptu 
ce  tjuc  si  harhotiilto  :  qiril  st-  moque 
de  la  barbouillée  ,  j^oor  dirç  ,  qu'U  ne 
sait  ce  qu'il  dit.  '    ■  , 

BARBOUlilim.  s.  m.  BarlieuiUeur. 
artisan  qui  peîi|t  grosttéreqieai  «Tee 
une  brosse. 

BARBOnHUSO.  s.  f.  Bromiluimcw 
Voyez  11  \i;baTO  ,  TRIPOimilSO. 

BARBOUiifADO.  Vojez  BROmUADO 
et  MASSADOI!VO. 

B.UIB0L;T1A.  V.  a.  Baibulicr.  rarlcr 
sur  un  sujet  eonJusémcut  çt  sw  con-^ 
naissance,  ou  peu  distinctement  «If^t 
trop  se  faire  entendre 

BARBOLTIA.v.  n,  Barbotter,  llcsnucf. 
«'agiter  sans  cesse  oomn^c  font  les 
canards  lorsqu'ils  sont  dans  IVau. 
BAUCADO.  Voyez  B-^iCADO. 
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■  «JACAGL  i.  m.  Ptissiigc  du  ktleaa. 

Paga  Ion  hwc^i  l  Hvf^t  le 
du  bateau. 

BIRCO.  Vpyez  BARQUÔ. 

BARCOT«  Voyez  BARQt  ET. 

BAUn.  s,  m.  Dalle.  Tablette  de  pier- 
re dure  qui  sc^t  à  carreler  le.s  églises, 
les  a^partcmeus ,  etc. ,  et  à  fairé ,  le 
foyer  des  f^minées. 

lURDA.  Y.  t.  HaUer.  Plaper.  Paier 
dos  dalles. 

V.  BAliDËiQLO.  s.  f.  Lsten.HiJe  en 
lèr  bltné  dans  Içquel  mettent  Thuile 
ceux  qui  vpnt  en  fairfi  la  qtiéte  au 
moulin.  ^  oyez  C0L>C1A>C0. 

BAUDJtTTO.  s.  £.  Cor.set,' Petit  corps 
de  robe  piqué  «t  aaat  Ini- 

leine. 

.  BARDO.  s.  f.  Bardelleu  JSspèce  de 
^itellc  piquée  de  bourre.  '  ' 

^àBDte.  a.  m.  Met  Béte  itotomine. 
An  figb  PArte  endosse..  Celui  qui  dans 
une  maison  de  commerce ,  on  dans 
une  forme,  fatigue  et  prend  le  pUis 
4e  Mmf»  pour  K  fiire  aller.  *jhiif  e* 
ku  batdfii:  c'est  le  chen:14e  bftt.G^ 
celui  qui  porte  l'endosse. 
.  BARDOUGHOL.N.  .s.  m^.  Dimiout. 
Petit  et  jeune  midet; 

BAlinoi  Y0«  adj.  d.  t.  genre.  Bavard, 
bayarde.  On  le  prend  quelquefois  dans 
le  sens  de  bourrouyo^  Voyez  BCH^U.- 
ROIYO. 

BAREC.    )  „ 

BARECO.  j  Voyez..  BABI. 

BARICO.  Voyez  BELFQUO. 
BARJIIA.  V.  n.  Jaser.  Babiller.  Cau.ser. 
arler  trop.  Parler  inconsidérément, 
t  est  popôlaîre*  et  ne  se  4fl  que  par 
mépris.  Fùi  qu9  hérjka  \  â  nè  fait  que 
babiller.  " 

BARJACO.  s.  f.  Babillarde.  Bavarde. 
BARJHA.  T.  a.  Terme  d'Arles.  Briser.' 
Veiller  le  chanvre.  Voyez  BREGOirVA. 
BARJHADISSO.  s.  f.  Causerie.  Babil. 
BARJUAIRE.  s.  m.  Ci^useur.  Babil-* 
lard.  Celui  qui  parle  indiséretement  et 
A  toQt  ]^pos|  qui  ne  garde  point  dis 
secret. 

BARJUAIRE.  a.  m.  Teilleor.  Chan- 
vrevr.  Gelai  qui  traTaJlle  à  teilter  le 
chanvre.  Cest' on  terme  des  environs 

4'Arlcs. 

BARJHARËLLO.  Voyez  ^ARJACO. 
B.-II.  BARIALADO.    1  / 
BAIUIIEIRADO.  ».tûiagec.* 


fl 
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Fourrage  mêlé.  Trenuûa.  Ce  sont  les 

plantes  de  différents  gfaîns  mêlés  , 
tels  qu'cscourgc<m,  paiimelle  ,  avoine, 
et  tresse,  que  l'on  xRpche  eu  vert  conune 
le  foin ,  et  qnî  esl  un  exeellent  four*- 
rage  pour  les  chevaux. 

I^.rK.  BARJHKIRETTO.  s.  f.  Berge- 
ronnette. Hochc-qucue.  Lavandière  ou 
valcmarre.  Petit  oiseau  qui  semue  con- 
tinuellement la  queue. 

BARIIIO.  s.  f.  Lèvre,  l'ar  exlejilion, 
boucluî.  Langue.  UU  barjlios  li  couè-. 
Youn:  les  lèvres  lut  cuisent  Marriéo 
baijho  :  mauvaise  langue.  On  dit  pop. 
d'une  personne  de  mauvaise  grâce i 
quEs.  uno  laida  ùarjJio  ,  et  de  cell^ 
qi|i  mange  de  tout  mets  sans  difficul- 
té, qnits  de  bouèno  barjho  :  que  tout 
lui  est  bon.  Il  est  bas  et  populaire. 

BARJilO.  s.  t  Brisoir.  Terme  di:s. 
environs  d'Arles.  Voyez  BRBGOS. 

BARJHOULEiniS  s.  f.  Bonne  d'enfant. 
Fille  qui  gardé  el  qui  amme  un  |f^t 
enfaut. 

BARlBOBLLL  \^  ^ 

B.^;  BARJHOiniIA.  \  ^-  *• 

de  nonitiee  et  de  bonil9>  Porter,  tenir 
un  petit  enfant  dans  ses  bras  et  Ta- 
muscr  par  des  paroles  enfantinesi  en 
sorte  qu'il  ne  pleure  pas.  Fiho  per* 
barjltoidta  :  fille  pour  garder  le  petit. 

RAIUHOLXIARBLLO.  Vojies  BARr 
JHOLLËIRIS.         '  - 

QARJHUN.  s.  m.  Propos.  Langage. 
Manière  de  parler.  11  ne  se  dit  qu  en< 
mauvaise  pari.  Mari-i  barjhun  :  mau- 
>  :iis  propos.  Vilen  barjhun  ;  propos  in» 
décent.  Il  est  pop. 

BARLOGO.  s.  f.  Terme  de  joueur  de 
ciittes.  Jeu  de  hasard.  Vendôme.  Au 
lig.  Battre  la  barloco  :  battre  la  cani- 
pague  i  chercher  des  raisons  évasives. 
pour  retirer  sa  promesse,  pour  élnder 
ses  engagemens»  se  dédirie  d'ni|  înar-. 
ché  etc. 

BARiNABËOU.  s.  m.  Uarnabé.  Nom 
d%onime. 
V  BARNAQB, 
BARNAGI. 

titudc  de  personnes  ou  d*animaux. 

Grande  quantité  de  choses.  Voyez  TA- 

RABAflTADO. 

BARNIGAOU.  Voyez  BROUQUET. 
BARNISSA.  \  ovez  RMBARMSSA 
BARiMSSOTQ.   adj.  L  Bourjassole. 

Sorte  de  figue  tardive. 


! 


8.  m.  Batelée.lful- 


• 
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BAsouiawiA.  ai  barounkioa.  y. 

Se  pa»'i«î('''.  Se  dandiner.  Se  donnt'i- 
Aes  ;ur$  cunmu^  les  grand^i ,  cornnic 
ferait  mi  baron. 

BARQl  ADO.  s. -^"lalclt«e.  Charge 
d'un  bafeau.  Pas^a  à  la  proumîcro 
Itar^futdo  :  passer  la  ri\ii^rc  le  nuliu 
à  ia  piPeiDiere  Irsiversëe  do  bateao. 

R^aQUET.  s.  m.  Bachot  Batelet. 
Pelil  bateau  d*un  p.isseiir  de  rîvn're, 

BAfiOlilE.  s.  a).  Passeur.  Celui;  qui 
mmè  QâilÎAU^  i»u  91^  Ihic  pour  pas- 
ser Peau.  II^Tlléw  aussi  llM*BÛeri 
mais  'wnprQprcment 

BAlVQvYPÙ.  s.  in.  Eeser\oir.  Lieu  où 
VqajiPùsse  des  e#Q^  pour  arroser  un 
pre,  qn  jardiii,  etc. 

B\1\Ql  O.  s.  m.  Bac.  Espèce  deo^rand 
bateau  plat,  servant  à  passer  les  char- 
reite^s,  les  ça^fosses,  etc.,  d'un  côté 
de  k  lrlmfr  à  t'aiitre,  par  le  SDOyeu 
fl'une  corde  qui  Ifi  traverse. 

B\RQLOT.  Vojez  BARQUET. 

B.iRlLL  y.  ^.  FçriDcr.  Uarricai|er 
la  porta. 

BABIUÇAIU,  APO.  adj.  Bariole,  de. 

Diversifié"*de  couleurs  rudes  et  tran- 
chantes, y^lours  If^rrqcana  ,  veluurs 


a.  m.  ^Sital.  Bspèce  de 

baril  ayant  une  anse  en  bois  dans 
I^gacljq  est  passée  la  curdc  qu^  sert  à 
Je  potier.  Ùn  s'en  wri  ep.  Prorenee  à 
transporter  rhoile  d'olive  da  moulin 
à  la  gerlerie  des  parlicnîiers;  ilc«)ritient 
4epi^  3i4  jusqu'à  36  kilogramme^.  Ou 
le  seti  également  dii  barrai  dans  le 
dé|^ar|ement  des  BasMa>-Alpes  pour 
transporter  le  vin  d'une  caveaTaulre 
lofs  qi^  déçuvagc.  Ou  ne  se  sert  dans 
cette  occasion  que  de  ceux  qui  coutien- 
Qcqt  exactement  deux  Goiipes ,  ancien- 
ne mesure  locale  de  16  sk  2D  kilogrwn- 
mes  l'une,  selon  le  pays. 

1I.-A..  «ABBABiA.       ^  Trttaspor- 

1er.  Porter  d'une  cave  à  l'autre  le  vin 

dans  un  barrai.  Qu^own  harrarias 
Quan^.  faites  vous  trausporter  votre 

▼Ht?    *  : 

B.-ABàlUL^^y)JlB.  s.  m.  Porte-faix. 
Homme  de  peme  qui  transporte  le  vin 
dans  Je  J>arral.  Voyez  BRINDÂJTIE. 

y.  BAAREIROUN.  Voyez  BROUQDBT. 

BARRATO.  s.  f.  Terme  de  mépris. 
Attrape.  Bulle.  On  ledit  des  personnes, 
des  animaux  et  du  toiïte  autre  chose 
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dont  Textérieur  et  les  apparences  pro* 
ruollciil  beaucoup  cl  qui  néanmoins 
sool  tout  le  contj'airc.  J  capita  uho. 
bello  barralo  .*  il  t  rencontre  une  |i- 
m.        1  ni'     Voyez  KMnVRATA. 

U  VIIRETO.  s.  f.  nei  relte.  Ronnel  de 
laine  que  portent  les  paysans,  il  est 
ordinairement  de  couleur  rouge. 

¥.  BAHRCTTO.  s.  f.  Capiton.  Coque 
du  ver^awioie.  Voyez  CUigUO,  BûCa- 
ilETTO. 

BARI^I.  s.  m.  Remparts.  Ilivs  d'apê 

ville.  Au  fig.  Nuages  sur  Thorison.  Vf 
a  de  bei»  barri»  :  il  s'élève  ds  gfos 

nuages. 

OARRIÉLO.    \  .   r  n— î««o 
BARRIÈRO.  J 

petile.  Ce  sont  des  espèces  de  cornues 
ou  bennes  eerclëes  à  bandes  en  bois,  . 
et  qui  servent  à  transporter  du  vii|  - 
ou  de  Teau  k'  dos  de  mulet. 

R^RRIOL.  s.  m.  Baril.  Petite  futaille. 
Un  harrioti  iraiichois  ,  barriou  d'oou- 
livu9  :  ui^  baril  U'uuchois  »,  baril  d'o- 
lives. 

IIARRO,  s,  f.  Terme  de  moulin  à 
huile.  Levier.  Pièce  de  h  ois  ronde  de 
moycuijie  grosseur,  à  l'aide  de  laquelle 
plusieurs  hommes  font  tourner  fa  vis 

qui  pres.sC  les  scourtins. 

UAtlRO  DOOL  GALlMK.H.ni.  Juchoir. 
Perche  sur  laquelle  se  juchent  les 
poules. 

BARRO.  Jatga  à  iom  :  jouer  ans 

barres. 

RARROILA.  V.  a.  Parcourir.  Aller  ci 
et  là  de  côté  et  d'autre.  Ai  i^rremia 
pariaut  ^euaQ  n'en  trouva  :  j'ai  tout 
parcouru  sans  rien  trouver  de  ce  que 
je  demandais.  Il  est  fam. 

BARROLi.A.  V.  n.  Rouler.  Avancer 
en  tournant  comme  un  baril.  Dégrin- 
goler. On  dit  fam.  Faire  barronla  Ici» 
escaliers  vu  coouquun  :  faire  sauter  les  • 
montées  à  uuelqa un ,  p<^ur  dire  ,  le 
chMSfr  komenseraent.  oe  cbez  soi. 

BARROIIN.  s.  m.  Terme  de  moulin 
"iliiiilr.  IVin  rui.  Espèce  do  gros  bâton 
rond  a\cc  lequel  un  meunier  lait  U>ur« 
nér  lavis  du  pressoir.  Après  l<;6arro»« 
on  met  la  barro»  Voyez  BARRO. 

BARROUN.  s.  m.  Terme  de  tourneur, 
faiseur  de  chaises.  Traverse.  Pièce  de 
bois  qu'on  met  en  traversa  la  partie 
inférii  ui  d'une  chaise  ,  pour  en  as« 
sembler  et   en  affermir  les  montans. 

BARUOIVO.  s.  Brouillon.  Celui  et 
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«elle  a  aecontnmé  de,  brouiller. 
Qui  fait  les  choses  avec  eraiinsion, 
qni  n'a  ni  vr^]c  ni  ordre  (lnn<5  rc  qu'il 
fait.  Es  un  ùourrouyo  :  c'est  un  brouil- 
lon. *  • 

BARRUCHEOU.  s.  m.  Baril.  Petite  f u- 
fnillt*  cerclée  à  bandes  en  bois  comme 
les  cornues. 

BAauUr>0.  s.  i.  Vcmie.  Poireau.  Ex- 
croiasanee  éhanioe  qui  vient  ordinai- 
remrnt  aux  mains. 

DARRULA.  Voirez  BARROULA. 

t.  BARSBLA.  Voyez  BASSELA. 

B.-R.  BAKfALAL  'a.  m.  Chardon 
étoile.  Plante. 

BARTAROT.  s.  m.  Bloc.  Marché  d'un 
solde,  d'une  totalité  de  quirchandiscs , 
comestibles  t  ete«  Faire  vn  hériarot  : 
acheter  en  bloe^  ftive  nn  matlhé  du 
tout.  Il  est  pop. 

BARTAS.  s.  m.  T^rme  de  UTandière 
des  environs  d'Arles.  Essai.  Séchoir. 
Fojez  ESTENDEIRS.  HALUEIL 

RARTOLMIOU.  s.  m.  Rarfîu'lf  my.  Nom 
d'iiomrae.  Mestre  Barlmmiou  :  maître 
Barthélémy. 

RARUT»9U.  s.  m.  Blutera.  Blutoir. 

Sorte  i!r  sas  frtit  rn  soie  ou  deerin 
et  qui  sert  à  passer  la  farin*^. 

B^iSARD.  Voyez  BARTHAitOT.  ' 

B.-A.Biy^RIIBfTOs.  t.  Traeassiére. 
Ctllc  qui  tracasse ,  (jui  est  suiolf e  à 
brouiller  les  f^ens  les  uns  avec  les  au- 
tres, ou  les  affaires  desquels  elle  se 
mêle»  |»ar  ses  propos  on  ses  discours 
peu  mesurés. 

BASSACO.  s.  f.  Paillasse.  F<ipôcc  de 
sac  de  toile  fort  large ,  que  Ton  rem- 
plît de  paiUe  ponr  servir  à  un  lit.  An 
ng.  Sduffre  doôleur.  Cehd  qu'on  n'é- 
pai^e  en  rien,  qu'on  expose  à  toutes 
sortes  de  fatigues  et  de  blâmes ,  qu'on 
ne  craint  pas  de  compromettre ,  et 
sur  lequel  même  on  fait  déverser  les 
torts  f|Tir  ron  a.  Es  la  hassuco  Je  tout  • 
c'cslle  soullre  douleur  en  toutes  choses, 
/'oau  toujours  que  sièguc  la  hassaco  iou: 
ft  Iknt  que  toujours  je  sois  l'inculpé 
et  le  souffre  douleur.  On  lui  donne 
encore  la  siguiiieafion  de  porfr  rn- 
dossc  y. dans  quelque  occasion.  Vojez 
BABDOT.  

BASSAQUBUO.  t.  f.  dimimitif.  Pe- 
tit'' pntUasse  pour  le  berceau  d'on 
enfant. 

BASSEGUB.  b.  nu  Mouton  d'une  clo- 
'chc.  Grèsse  pièce  de  bois  dans  laqneHc 


BÂ$ 

sont  en  pfa^ées  les  anses  d'une  cloche, 
pour  la  tenir  anspenduerVoy.  CBPOUN. 

BASsrT.  A.  V.  a.  Terme  propre  de  la- 
vandière. Battre.  Frapper  le^linge  avec 
un  battoir. 

BASSELA.  y,  a.  Frappef  i  coups  re- 

doul)lt's.  fhi  ssrla  une  pouerio  :  frap]^ 
à  une  poi  t("  à  coups  redoublés.  On  dit 
communément  et  pop.  d'une  étoffe  ou^ 
d'un  hibillemefit  qui  est  eu  grande 
vogue.  Que  chacun  «'en  hùâëèio  .*  que 
tout  le  monde  en  porte. 

iiAâSËOO.  s.  m.  Voyez  BACBOU. 

BASSnià.  a.  Bassmer.  Fomenter. 
Hûmecter.  Mouiller  une  partie  du  corps* 
une  plaie,  avec  du  linge  imbibé  d'une 
liquc^  tiède.  Au  fig.  SI  BASSLNA.  v. 
récip.  Se  dorloter.  "Prendre  ses  aises , 
ses  plaisirs ,  etc.  Dans  ce  sens  0  est 
plaisant  et  familier.  bamneêi,_  ti| 
te  choyés. 

V.  BASSINO.  s.  f.  Bassine.  Cstensile 
de  cuivre  avec  ou  sans  anses. 

V.  BASSINO.  XoTCT  TINROU. 

BAST.  s.  m.  nàl.  Espèce  de  selle  rem- 
bourrée ,  d'une  bêle  de  somme. 

BASTADO.  s.  f.  Charge.  Ce  aue  porte 
une  bête  de  somnir-  avec  le  bât. 

BASTA.  V.  n.  Suflire.  Ce  verbe  n'est 
plus  d'usage.  Voyez  BASTO. 

BAS^ABDIÉBO.  8.  f.  Terme  d'arbori- 
culture, lîàlardière.  Plan  d*arbrcs 
greffés  qu'on  élève  dans  une  pépi- 
nière^ 

BASTBT.  s.  m.  diminutif..  Petit  b&t. 

C'est  celui  que  les  roulicrs  mettent  au 
limon  et  sur  lequel  appuyé  le  support 
qui  soutient  les  brancards  d'une  char- 
rette. 

BASfI.  if.  a.  'Bâtir.  Construire  des 

ouvrages  de  maçonnerie.  Au  fl.  Flaquer. 
Jeter  avec  impcLuosilé  quelque  chose 
contre  le  mur  ou  autre  part  Ba^i 
par  la  fiquro  .' jetdr  par  la  figure. 

l^ASTfAx.  s.  m.  Sébastien.  Nom 
d  l tomme.  Mettre  -  Baatian  :  maître  Sé- 
bastien. 

BASTIDAN ,  BASTmANQ.  S.  Paysan, 

paysanne  qui  habite  la  campagne. 

ÏÎA*^TÏDA1V.  s.  m.  Campagnard.  Prn- 
j^rielture  qui  demeure  habituellement 
a  la  campagne ,  n  la  bastide,  fn(A 
baaiiS^n  .  i!  s'est  fait  campagnard. 

BASTrfiRO.  s.  f.  Bardcllc  sans  cour- 
bcl.  Espèce  de  selle  de  grosse  toile 
piquée  de  bourre. 

BASnDO.  s.  f.  Bastide.  Maison  de 


campagne.  Grancr* 
BASTIDOUN.  Cassine.  PetîU6ge«ient 

à  la  campagne. 

BASTIË  s.  01.  Bâter.  Artisan  qui  fait 
des  hàls. 

BiiSTISSODE  TERRO.  s.  f.  Bousillagc. 

BA5T0.  V.  Impers.  Il  soÛit.  C'est 
assez,  pour\ii  que... 

BASTO.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Soit,  j'y  consens.  On  ait  proT.  et  farail. 
Metle  que  meile  batto  que  petlc  :  mettez 
toujours  dut  elle  crever.  On  lé  dit 
d'one  bête  de  somme  «m^  d'une  per- 
sonne que  Von  charge  outre  mesurr. 

BASTOUN.  m.  Bâton.  Juchoir  d  une 
cage.  On  aopdle  fig*  et  prov.  Tour 

•éÊSuel ,  souTcnt  JOifiite  d'an  empun» 

BASTOCNA.  1 

BASTOONEJBA.  /  ^'  "Wtow»*»*. 
Bosser,  Donner  des  coups  de  bâton. 

BATARfiOD.  S.  m.  Claquet.  Petite 
lallc  dans  un  moulin  à  larine,  qui 
est  sous  la  trémie  et  qui  nppuvant 
sur  ia  meule  fait  du  bruit  lorsqu'elle 
toome.  On  dit  fiuaafl.  d'on  grand  parleur 
que  .■  La  lentpio  lira  coumo  ioù  baia^ 
Tcou  d'un  moulin  :  sa  lan«^ic  ra  aussi 
yite  que  le  daqnet  d'un  moulin. 

llàTATA.T.aJGQenro7er.  Sedebattre. 
S*agiter.  Se  tounoenter.  On  dit  d'un 
moribond  .  Que  batayn ,  que  fach  que 
Àz/ix/'a.- qu'il  s'agite  et  se  d^at  aTCc 
Ja  morL 

'  BATBIKA.  r«  iuBàptiser.  Administrer 

Je  sacrement  de  Baptême.  Au  fig.  Fre- 
later. Mêler  de  Veau  dans  le  vin,  comme 
font  certains  cabarctiers.  ^in  batejha  : 
vin  frélatc  aréé  de  Tean.. 

BATEOV.  8.  m.  Bateàtt.  Voyez 
BARQl'O.  ^ 

BATO.  s.  f.  Sabot.  Corne  du  pied 
d*aii  animal,  tel  que,  le  ebeval,  ràne 
le  bceaf ,  ete.  ^ 

BSATtElVT.  s.  m.  Vcntail.  Battant 
(fuie  porte  qui  s'ouvre  des  deux  côtés. 
Ihiràèt  ieia  doux  ha^nUi  ouvrez  les 
^cux  vantaux 

BATTRA.  V.  a.  Ce  terme  ne  difiFùrant 
de  celui  en  Irançais  que  par  la  pronon- 
ditioii 2  n  n'est  mis  Ici  que  pour  faire 
eonnaiCre  les  locutions  suivantes.  On  dit 

(jn'un.  Iiomme  Balte  p/us  veiio  :  qu'il 
ne  palpite  plus ,  pour  dire  qu'il  est  mort 
entaèreoiCK.  On  dit  prov.  et  fig.  Baiirc 
la  camfK^o:' tourner  lu  traie  aoloin, 
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poiir  dtftT,  ne  répondre  pas  juste  et 
tacher  de  détourner  ledis6oan%arane 
autre  maUère.  On  (Ut  également  qn'on 
inaiade  Batic  /a  camptujno  .■  lorsqu'il 
n  a  plus  sa  tcte,  et  qu'U  ne  sait  plus 
ce  qu'il  dit  ni  ce  qu'il 
BATTBB  LA^AbIoCO.  Veyei  Bât. 

BATUpO.  s.  f.  Terme  de  fiJature  de 
soie.  Décreuséc.  QuanUté  de  cocons 
(lue  1  on  meta  la  fois  dans  lebojsin 
et  que  l'on  bat  et  déeruse  avec  le 
balai  pour  eu  dévider  la  soie.  Fait 
UMo  àattttdo .'  fiûre  une  décrcosée  - 

BATU\.  s.  m.  Ciment. 

BATUR  D'ESTR^iDO.  s.  m.  Batlear 

'^î.{''^î' Ubcrtia  ooi  va  de 
coté  et  d'antre- 

BAYAIRB.  s.  m.  Bavear.  Gdaâ  ooi 

bave.  ^ 

BAVAIRE.  s.  m.  Bavard.  Déba goû- 
teur. Qui  parie  metsivemcnt,  sans 

aisrreljon. 

lUVARDEJffA.  v.n.  Bavarder.  Parler 
beaucoup  sans  règle  ni  mesure. 

BAVABBLLO.  s.  Jf.  Baveuse.  Celle 

qui  bave. 

.P^V^^EOU.  s.  m.  Bavette.  Petite 
pièce  de  toile  que  les  eofàus  portent 
par  devant  , 

BAVO.  s.  t  Bave.  Sab'vc  qui  déeoôle 

de  la  boueFie. 

BAVO  m  MAG.\A.\.  s.  f.  Araignée. 
Bonrrelte.  Espèce  do  coton  ou  ftlasse 
soyeuse,  dont  s'environne- le  ver-a-soie 
avant  de  commencer  son  cocon. 

BAVOUX,  «AVOUE,  adj.  Baveux, 
euse.  Qui  ressemble  à  de  la  bave ,  à 
de  la  morve.  Eêcaymn  havoujc  iCemcau 
cajllct,  dont  l'inlérieor  n'est  encoie 
que  de  la  morve.  Oaum/UtUabantmii 
omelette  baveuse. 

BAVURO.  s.  1  Terme  d'art.  Ébar- 
bure.  Bavochure.  Voyez  RËBAVOBO. 
BAYOCO.  Voyez  DARDENO. 
BAYOFI.  s.  m.  Stupide.  Idiot 
B.-B.  BAZAAD.  s.  m.  Mobilier  d' 
maison. 

B.-A.  BE  OtJ  CONTRO.  s.  m.  tél 
ou  queue.  Jeu  d'épingles. 

BEABA.  s.  m.  Union  d'une  consonne 
a  une  voyelle.  C'est  on  terme  d'écolier 
—  Alpbabet.  A'cv  cnca  qu'oim  itaia 
A  peine  en  est-il  à  joindre  une  con- 
sonne avec  uac  voyelle.  Au  fig.  Le 
eommeneemeat,  les  élémeus  d'une 


science  ou  il'uiif  laiigiu'  cju'on  «'Uulic. 
-Vpn  «ioï«  cnca  (fu^oou  hcaba  :  je  n'en 
sais  encore  qu'aux  premiers  élemcns. 

V.  BKAOr.  Voyez  \M\OV. 

V.  BEASSO.  Voyez  BIASSO. 

BKAT,  BEATO.  s.  Terme  populaire. 
Bienheureux.  Prédestiné.  Sainte  per- 
sonne. 

.  BÉBO.  s.  f.  Lippe.  Grosse  lèvre.  Faire 
ta  bcho  :  faire  la  moue ,  faire  la  lippe, 
avaneer  une  çjrosse  lèvre  eomme  font 
les  enfans  lorsqu'ils  boudent.  Il  est 

•«ironique. 

JJECA.  V.  a.  Becqueter.  Donner  des 
coups  de  bec.  On  ne  \c  dit  que  des 
oiseaux. 

BECADO.  s.  f.  Becquée.  Ce  qu'un 
oiseau  prend  avec  le  bec  pour  donner 
à  SCS  petits.  Donna  ta  bccado:  abec- 
•  tjuef. 

BEÇAI.  adv.  Peut-être.^  Beçai  Ai  : 
peut-être  qu'oui. 

BECAI-BEOAI.  Peut-être  quel...  Ex- 
pression énergique  qui  termine  assez 
ordinairement  la  réprimande  que  fait 
un  père  ou  une  mere  à  ses  enfans. 
'fille  infirme  le  commandement  de  se 
taire  et  de  rester  tranquille. 

BECCAHL'T.  s.  m.  Flamant.  Oiseau 
•  aquatique. 

V.  BECHA.  V.  a.  Becqueter.  Voyez 

BEGA. 

BHCIIAR.  s.  m.  lloyau.  Instrument 
d'ag.  C'est  une  espèce' de  bcelic  ou  de 
marre  à  deux  branches. 
•  B.-A.  BEC!!!,  v.  a.  Toucher  à  peine. 
Appuyer  tantsoit peu.  —  FnMer.  Friser. 
..*Touener  légèrement,  superficiellement 
,V"l  en  passant.  Fai  que  Arr/ii  .•  à  peine 
touche-t-il.  Dis  que  Pj^  ai  fa  maou ,  et 
tout  bcotijus  Cai  bcrhi  :  il  dit  que  je 
lui  ai  fait  du  mal ,  et  à  peine  l'ai-je 
touche. 

B  -A.  BECIIOYO.  s.  f.  Pitance.  Gour- 
mandise. Friandise.  Il  est  pop.  Manjho 
jamai  Inti  pan  soulct  ,  li  faou  inujour 
un  ]utou  de  hccUnro  :  il  ne  mange  jamais 
le  pain  seul,  il  lui  faut  toujours  quel- 
que cliosc  (jui  l'excite . 

BECC.  Voyez  BECilAR. 

H!:DÈ.  s.  m.  Niais.  Bencl.  Idiot. 

HKDIGAS.  Simjjle.  Niais,  naïf.  Bon 
diable  qui  n'a  ni  ruse  ni  finesse.  Es 
un  boiwn  beiliqas:  C'est  un  bon  enfant 
Himple. 

BEDOQUO.  s.  f.  Terme  tie  moisson- 
neur. Voyez  RADOgUO. 


BEÎ 

BEDOLViDO.  s.  f.  Mauviette.  Oiseau 
C'est  une  sorte  d'alouette. 

BEDUSCLA.  V.  a.  Terme  de  rôtisseur. 
Flamber.  Passer  une  volaille  par  le 
feu,  pour  brûler  le  duvet  qu'on  n'a 
pu  enlever  en  la  plumant. 

BEERA.  Voyez  BIERA. 

BliFE,  BÈFO.  adj.  Lippu,  lippue. 
Celui  et  celle  qui  a  la  lèvrç  de 
dessous  grosse  et  très-avancée. 

BEGNADO.  s.  f.  Charge.  Ce  qiic  porte 
un  cheval  ou  toute  autre  bèlcde  somme 
avec  le  bàl.  On  ne  le  dit  que  du  four- 
rage ,  des  gerbes  et  des  plantes  légu- 
mmeuses,  que  l'on  transporte  dans  des 
draps  à  Taide  de  réchelette  {icfjnos) 
que  l'on  adapte  au  bât  de  l'animal. 
Llnobeqnudoac  pczoitos:  une  cliarge  de 
pois  gri  en  vert.  N^an  agit  dez  bcqnados 
de  înuou  :  ils  en  ont  eu  dix  charges 
de  mulet.  On  le  dit  au  fig.  de  fout 
ce  dont  une  personne  peut  être  char- 
gée ;  alors"  il  est  familier  et  quelque 
peu  plaisant,  yidugiicriam  uno  ocllo  bc- 
qnado  de  pluyo  :  nous  apportâmes  mie 
bonne  charge  d'eau.  L'j  an  bcila  uno 
bcgnado  de  coumplimens  :  on  lui  a  remis 
une  grosse  charge  de  complimens. 

BEGIN.  Voyez  BEJIIET. 

V.  BEGNO.  s.  L  Arate.  Sorte  de  gran- 
des mannes  jumelles  de  forme  carrée, 
dans  lesquelles  on  transporte  à  dos 
de  mulet,  du  verre  travaillé. 

B.-R.  BEGNOS.  e.  f.  Échclette.  Sorte 
de  petite  échelle  que  l'on  attache  au 
bàl  d'un  cheval  ou  de  loutcaulrebète 
<le  somme ,  et  qui  sert  à  transporter 
des  gerbes,  du  fourrage,  des  fagots,  etc. 

BEGNOtNS.  s.  m.  pl.  Cordes  à  bàl. 
Ce  sont  les  cordes  ties  deux  côtés  de 
l'échellette.  t 


B.-R.  BEGOl  MARD.  i 
B.-A.  BKGOIMAS.  J 


8.  m.  Premier 


lait  qui  vient  à  ime  nouvelle  accou- 
chée. 

REGUnO.  s.  L  Bouchon.  Pelil  cabaret 
de  campagne  où  l'on  s'arrête  pour 
boire.  —  Petit  logis. 

BE(iLDO.  s.  f.  Bévue.  Méprise.  Erreur 
oij  l'on  tombe  par  ignorance  ou  par 
inadvertance.  Il  est  pop. 

BEILA.  v.  a.  Bailler.  Donner.  lavrer. 
Mettre  en  main.  Bvih\  beilcs  ^  beito  y 
beilam^  beita^  ,  beiloun,  beilavi  ^  hei- 
lavonn  n  beilavias ,  beilêri^  ai  bcila., 
bcHavai  ,  bcifo  ,  bcilaran  ,  bci/arem. 
Te  baili  un  bareou  :  je  le  donne  un 
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■  BEI. 

«oufflet.  N*en  MfiMm  fbu  ge§  :ils  o'en 

lifjrcntpltts.  .  ' 

BBILAGI.  t.  in.  Ffilbéiiwiit.  t^rëlêfie 
noorriee.  Remise  que  l'on  fait  d'ttni 
enfant  entre  les  mains  de  celle  riui 
doit  être  sa  nourrice.  Cerca  un  beiUufii 
cherche^  quelqù'mi  qui  teallle  foire 
allaiter  son  enfant. 

ÛËIIAGI  est  aussi  le  salaire  que  l'on 
donné  à  une  nourrice.  Bouèn  beitagi: 
bdn,  ^ros  s&lairè  de  nontfrice.  Marti 
bellufji  :  petit  salaitt  (de  noarriee)  on 
«iiflicUe  à  relir^r. 

B.-R.  tiElLETTO.  S.  f.  Nourrice.  Celle 
qui  se  charge  d'allaiter  un  nouveau  né. 

ll£pâljll&;  s.  m.  Bénitier.  Vase  dans 
lemiél  on  nîel  dé  Teau  bénite. 

BËINESI.  V.  a.  Bénir.  Consacrer  au 
culte  divin.  Donner  la  bénédiction. 
jhmni  que  de  meUre  eapeU  la  (jrràno  de 
magnan  foou  la  faire  beinesi  t  ayant 
qne  de  mettre  éelorc  la  grainC  dé  vefs- 
à-soieil  fout  la  faire  bénir. 

fffBÊÊSL  Yojék  BBWl ,  IHBtlDO. 

j^S-HUElLS.  s.  m.  Acàme.  Poisson 
de  mer  blamc,  de  la  forme  et  de  la 
grosseur  durùtiget.  , 

1:4:  MMgf-'^'  m.  Goi«t  PelU 
9%mk^X^ÊIMkitfhia  :  appeler  le 
gorit. 

BEL-EtMB,  A  BEL-EIME.  adv.  Au  ha- 
ûàrdf  à  vue  â'(£iJ,sans  choix.  Croumpa 
â  èû^iine  :  achetér  à  vne  d'oll,  par 
approximation,  sans  nombfMr,  mesurér, 
lu  peser.  Scnso  counta ,  faîi  c  à  bel- 
time  :  traiter  quelque  chose  sans  cal- 
culer, mns  flealeaieni4nie«d'flBil  et 
au  hazard. 

BfiLEOU.  adv.  PeoMtre.  £«/aou ftt*o: 
peot-étre  qu'oui. 
WBSM30»  à 

BBUQUO  I  ^'  ^^^^^^*  .?l^le 
edoriférante  qui  est  quelquefois  em- 
ple^ée  dans  les  cuisines  comme  assai- 
Mnnement. 

BKLiQLO-D'HiVER.  s.  m.  Baome. 
Plante  très  odoriférante.  C'est  une  cs- 
pçce  de  menthe  vivace  qui  se  multiplie 
porboutore:  ' 

BELilfilS-OENTS.  s.  f.  Pois  qnarrés. 
Gesses.  Plaiitc  légumineuse  de  la  na- 
(ore  des  pois,  et  dont  les  semences 
très-blanenes  sont  attgoleiues  et  assez 
ressemhlAnfes  à  une  denl. 

BELLEIS-VIANDOS.  s.  f.  Orobe.  Pois 
nains ,  appelés  aussi  pois  de  pigeon  , 
parce  que  ces  oiseaiiz  domestiques  man- 
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BBtLAS,  BEU.ASSO.  adi.  superlatif. 
Trés4)eaa.Tréi.belle.  OnPenplMeqael. 

qnefois  substantivement,  lejn-  eiei 
ùeidasao  :  viens  ici ,  d  la  trés-Mle. 

BELLO-ESTELU).  s.f.  Vénus,  tn^ 
des  sept  planètes.  •  '         ^  n 

BELUGO.  s.  f.  Bluette.  titîiMite. 
Flantèche.  Petite  parcelle  de  feu. 

BELl](;o.  s.  f.  Blilan.  Poisson  de  mer 
Volant. 

V.  BELCTr.0.  Voyez  CARRBIROOd. 

BELUGUEJUA.  v.  n.  étinccler.  Bril- 
ler, Jeter  Un  éclat  de  lumière.  On 
le  dit  des  3reQz ,  des  dianiins ,  des 
étoiles,  etc.  UiêhueiUtr bebufilÊ^mm} 
les  yeux  lui  pétillent.  'Lou  tcmpu  est 
êa-en  leUeèUliatbelayueJhoun  :  Le  temps 
est  scvein  les  dtefles  brillent. 

BELIIRO.      ,      .  .  ^ 

Iîï:i.OVO     <  ^'      ^'*quct.  Parure. 

Aiustemenl.  il  nes'emploie  fçuères  qu'au 
pinr.  Vy  munguo  pas  6elo/o*  .-  fl  ne 
manqne  point  de  parores  ni  d'ajusté- 
mens.  Il  est  populaire. 

BEN.  s.  m.  Bien.  Propriété.  Champ. 
AcTitê  ée  wuarri  ben  :  c'est  du  mauvais 
terrain. 

Bg?r.  s.  m.  Bien.  Ce  qni  est  bon, 
utile,  avantageux,  convenable.  Qiw. 
lein  murrideiê  lenyuoê  v'empachoun 
wtêde  fmlm  ienf^lm  mavfiisea 
langncsneTons  eiBpèdientpM^fiûn 

le  bien. 

BEN.  adv.  Bien,  beaucoup.  Fort.  A  ou« 
pmtrtaa  lauteU  hen  P  êtes  vans  toosbien 
portanU  ?  Avt9  hem  iWa  «fewrem  :  vona 

avez  beaucoup  tardé  de  venir.  IS 
e»to  ben  tic  canta  :  U  lui  sied  bien  de 
chanter. 

BEN-ESTRÉ-VOOB-Slft.  Souhait  de 
félieitation.  Bien  vous  en  toit!  Il  esl 
familier  et  populaire. 

BBN-IJSOlf.  adv.  BientM. 

BENC.  s.  m.  Chicot.  Petit  bout  qu'on 
laisse  à  une  branche  d'arbre  éclalén 
ou  mal  coupée.  Vojez  BANIOU!V. 

BEHC  s.  m.  finesse  écharde.  Éclat 
de  bou  qni  entre  dans  k  ehair.  Vmres 

TAy. 

BENDO.  s.  f.  Bande.  Morceau  fie  lin^e 
long  et  étroit  dont  on  se  sert  pour  en- 
velopper, lier  ou  serrer  quelqoe  cJboee. 

BENHlRA>CO.  s.  f.  Abondanee. 
Quantité  prodigieuse.  Batelée.  M'  aviè 
uno  benhiranço  il  j  en  avait  pco«- 
digienaivient  n  esl  vienxr  ^ 


ftO  BEp 


BENEDIC.no   Voyez  RENRDITO. 
BENEDnO.  ».  f.  Nom  de  lemme. 
Benoîte.  I 

DENEDUG.  s.  m.  Orpiii.  Iltiite  dont 
les  feuilles  et  les  flM»  fCttemUent 

BE«I ,  BfiiNlbo.  Voyez  BEAT  BEPCE- 
M. 

V  nEXF^^TRUA.  Voyez  ESTRUGÊA. 
B.  a.  BBNSBKMÎNETOS.  8.  t  Verge 
•d'or.  Plante  médicinale. 

.     %  BBsmromnos.  s.  i.  cam- 

pamde,  gantelde.  Plante  dMlU  fleur 

est  en  forme  de  cloche. 

BENVENGIIDO.  s.  f.  Bienvenue.  Ueu- 
rattie  wÂvét  èè  qikelqu'im.  Fotre  la 
bemsùttsuêa  :  complimenter  ipickiil'un 

sur  son  heureosc  arrivée, 

BËOU  BELLO.  adj.   Beau»  Belle. 

lleal  aussi  adv.  An  hello  faire  n*a- 

vançaraTi  ren  :  ils  ont  beau  faire  , 

ils  perdent  leur  tpmp«?.  //n  Ik'Uo  diic 

et  hclln  a  faire:  û»  ont  beau  dire  et 

beau  faire.    .  .. 
UOO-l|BOU..B3qtf688ion  advei'biale 

dont  on  se  sertdarts  celte  façon  de 
'Piurler.  Faire  fou  beou-beau:  flatter, 
caresser  quelqu'an  »  lui  témoigner 
beMfBOvp  d'ittaehemcnt  ou  d'amitié 
clans  des  vues  d 'intérêt.  A'r  faf^h. 
lou  brou  bcou  }K'r  ave  soun  ben:  il 
lui  témoigne  l)eaucoup  d'amitié  pour 
avoir  son  héritage.  Faire  bcou.  Ter- 
me d'ain'c.  Dégapjer  le  bli'  de  loiile 
In  pailk  et  le  mettre  én  état  d'être 
criblé.  I 

BEOU  HMJBOU.  s.  m.  Bcan  pom- 
pon. Mon  farésor.  Henu  bijou.  Qua- 
lification que  los  femmes  du  peuple 
donnent  auelquefois  à.  leurs  nonr- 
rissons.  Mimn  bem  -,  jhuetm  :  mon 
hem  bijou. 

BEOU  L'AlGtlO.  s.  m.  Boit-l'eati. 
ilelui  ou  celle. qui  ne  boit  point  du 
vin.  Absbime.  Es  dêoit  fmgttù  : 
il  ne  [>oit  point  de  vin.  Bb  un 
>èeoM  Vaiguo .  e'<^st  un  buveur  d'cisil. 

B.  B.  BEOl)  L  IIOLI.      {    .  ^ 

a  X.  BËOU  LOfti.      {  ™- 

CliAl'htmnfc  Oiseau  nocturne  de  la 

nature  du  hibou.  —  ORFRAIE.  Espèce 
d'oiseau  nocturne  que  le  l>as  peuple 
croit  être  de  mauvais  augure. 
BBOIISSO.    s.  f.  ÇcflMWe.  Toyfli 


BËR 

BBfKlRS.  V.  a.  Boire.  Bèvi-,  heveti^ 
beau,  bttvi'm  y  Luvèi,  biivoun,  buviou, 
bugueriy  bcourai^  que  bevc  f  que  bu- 
gues»i,  bcouriou*  Avaler  une  liqueur, 
s'énîtrer.  ^Bemtrre  çaum'un  iraou 
s'abreuver  comme  une  fosse.  On  dit 
que  :  Lou  papiâ  beou:  que  le  panier 
boit,,  pour  dire,  que  le  papier  dont 
Û  est  question  s'abreàte  d'encre 
roraqâ'miy  ^crit  dessus.  Au  fig. 

Beoure  coouau^un  emeis  hueits  :  COUVer 
quelqu'un  oes  yeux,  pour  dire,  se 
complaire  aie  regarder , a  robsinrver 
Avec  passion ,  avecim  plaisir  tel(|if4iii 
ne  saurait  se  lasser.  Sa  mèro  loti 
beou  cmcis  hueiiê:  sa  mère  le  coOve 
des  yeux.  BemreeiUai  ^cw^attal^vn: 
c'est  lui  couper  la  parole ,  1  empê- 
cher de  répliquer  par  le  ton  avec 
lequel  on  lui  parle ,  ou  par  les  pa- 
roles qu'on  lui  adresse.  BenûTé  à  ta 
reyaladù  t  boirc  au  régal ,  c'est  bou-e 
à  une  bouteille,  ou  à  toute  autre 
vase  sans  y  toucher  avec  la  bouche. 
Cette  mamère  de  boire  c^t  usiléepar 
certanies  gens  de  U  caînpagne  mn  ca 
cela  sontplusdélicatcs  que  celles  qui 
boivent  dans  le  pot  ou  au  flacon. 
Voyez  AMOliRRA.  ... 

BCRBI.  8.  pfi.  Dartre.  Malqai  vient 
sur  la  peau  en  forme  de  graltelle. 

U.  A.  BEREJSCHiA.  Voyca  SAOUTO- 
OULAMÉ.      vs  .  .  ■  ,  . 

BERENGClfia().  s.  t  Boordaloiie. 
Sorte  de  pot  de  clnmbre  de  grosse 
dimension^ 9  ;  en  a  dcformc  élaijisBar 
gue. 

BERtCLES.  s.  m.  Besicles.  Lunettes. 
On  ne  s'en  sert  qn^en  plaisanterie 
ou  pour  tourner  en  riaicule.  Oou 
vâ  a  fyrcH  Icift  bcricle$l  bolà  ils'est 
carré  les  besicles! 

BBMGAOU.  Voyes  BEDIGAS. 

BERIGOURO.  Voyez  IJALIGOLLO. 

BÈRLO.  s.  f.  Ueccabunga.  Plante 
qui  croit  dans  les  eaux  vives,  eUe 
est  de  la  nalnre  et  possède  les  qua- 
lités du  cresson  d'eau. 

BERRI.  s.  m.  Filet  de  cordes.  Grand 
reseau  de  cordes  ajant  une  barre 
a  diaqne  eiMnite,  et  serrant,  i 
transporter  du  IbÎBt  etc. 

V.  BERRI.  s.  m.  Crochet  de  bois. 
Les  gens  de  la  campagne  se  servent 
de  ces  crodiets  qu'ils  attachent  i  nn 
panier  pour  le  ^«apendre  à  Tarbre 
pendant  qn'ils  en  caeiUent  les  fruits. 
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BESCLTi.  Voyez  BLESQl'ET. 

RRSCOUEL.    é  ^   _   -  \ 

BESCOUfL.    f  T""™*^ 
t>oacher.   Bout  -  saig^cux.   Cou  de 
moatoD,  tel  qu'on  le    vend  à  la 
boucfjcrie.  Mouccou  ttoou  beêcoue  : 
morceau,  du  Ruut-sai^ncux. 

BESSOUN  »BSSOU.>0.  s.  et  adj. 
Jumeau  t  Jumelle.  Frères  Jumeaux. 
Sœurs  Jumelles.  Besson  Bessonnc. 
Soun  doux  bessouns  :  ce  sont  deux 
frères  jumeaux.  Amendo  Bcnaouno  : 
amande  jumelle ,  amande  double. 
On  le  dit  cgaVemcnldes  autres  fruits 
oui  se  trouvent  duublrs  et  adliérens 
l  un  à  Tautre  sur  la  même  queue. 

BBSSOti\ADO.  s.  f.  Accouchement  de 
jumcau-t  ou  de  jumelles.  ./  fach  unn 
àegsounado:  elle  est  aceouehce  de 
deux  jumeaux  ou  de  deux  jumelles. 
Aco  es  uno  bessounado:  ce  sont  tà 
deux  frères  jumeaux ,  ou  deux  sœurs 
jumelles. 

BESTI.  s.  f.  Bclc.  Animal.  Au  fig. 
ignorant,  stupide. 

nESTI-DOOl  -  BOI  EN  -  DIOU.  Voycï 
BIOU-DE  KOLESTE-SEOE. 

BESTI.UII.  s.  m.  plur.  Bétail.  Bes- 
tiaux. Bejhouqne  iou  bestiari:  clore 
W;  bétail.  Au  fig.  bcte, animal,  igno- 
rant, soun  tous  de  brutîari:  ce  .<iont 
tous  des  ignorans,  àes,  animaux. 

B£STiA5,  ASSO.  adj.  cl  substantif. 
C*est  un  superlatif  de  BESTI ,  dans 
le  sens  figuré.  O/t  lou  bcntian  !  oh 
l'anima!  Sic»  uno  beatiasHo  finido  : 
tu  es  un  animal  achevé. 

BESTIOIINO.  s.  f.  diminutif.  Jeune , 
petite  bète. 

BESLSCL4.  V.  a.  Flamber.  Passer 
par  le  feu.  Voyez  BEDISCLA. 

BETIÉRTO.  s.  de  t.  g.  Lourdaut. 
Stupide. 

BEVEDOU.  Voyez  BUVADOU. 

BEZOUN.  s.  m.  Besoin.  Indigence. 
Nécessité.  Manque  de  quelque  chose 
dont-on  a  à  faire,  ✓/tv  bvzoun  d'ar- 
ficnl  :  avoir  besoin  d'arfçent.  Il  signi- 
fie aussi  nécessité  naturelle.  Faire 
sets  bezouns:  faire  ses  nécessités. 

BEZUpU.  V.  n.  Vetiller.  S'amuser 
à  <lc  vaines  ou  à  de  légères  occu- 
pations. S'occuper  à  des  riens  ou  à 
des  niiuolics. 

BIAI.  s.  m.  Tourimre.  Mauièrc 
d'être.  Douna  lou  biai:  donner  la 
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tournure  convenable.  S'y  prendm 
comme  il  faut.  De  tout  biat:  de  toute- 
façon. 

BIAI.  8.  m.  Adresse.  Dextérité. 
Industrie.  Habileté.  Aptitude  à  tout 

faire.  Frcmo  i^ua  foucsao  biai  :  fem- 
me industrieuse  cl  pleine  d  adresse. 
Avt  fouesêo  bioé^  cstre  p/cn  de  bîai  : 
avoir  beaucoup  d'habileté,  être  très- 
adroit.  On  dit  d'un  artisans  habile. 
Que  Pjr  mnnquo  pwt  biai:  qu'il  a 
beaucoup  du  génie,  qu'il  est  eapal)lc 
de  bien  de-choscs.  On  dit  d'une  per- 
sonne mal-adroite,  ou  qui  ne  sait  pas 
faire  grand  chose,  (^u  a  ycs  de  biai: 
qu'elle  n'est  bonne  a  rien. 

BIAI.  s.  m.  Biais.  Travers.  Ligne 
oblioue.  Katoffo  de  biai:  étoffe  qui 
est  de  travers,  dont  ks  fils  ne  vont 
pas  en  ligue  droite. 

BIAOlî.  s.  m.  Biez.  Canal  qui  con- 
duit les  eaiLX  pour  les  faire  tomber 
sur  la  roue  d'un  moulin. 

BIASSO.  s.  f.  Bissac.  Espèce  de  sac 
ouvert  par  le  milieu  et  formant  deux 
poches. 

Bien  ART).  Voyez  BECfIABl>. 

BIUOLSSA.  SI  UIUOOISSA  v.  récip. 
Voyez  BALANÇA,  SI  BALANÇA. 

BIÈRA.  V.  il.  Bêler.  On  Iç  dit  au 
propre  du  cri  de  l'agnoau,  du  mou- 
ton, de  la  brebis  et  de  la  chèvre,  et 
par  analogie  des  cris  aigus  que  pous- 
sent les  petits  enfans  en  pleurant. 
Pcr  paoïl  que  iou  foqnun  bicro  :  si  peu 
<pi'on  le  touche,  il  pousse  les  hauts 
cris.  Il  est  populaire. 

BIG  V.NAOUDq.  s.  f.  Sottise.  Faute. 
Benie.  Action  impnidente. 

BIFRA.  Voyez  BKAFA. 

BIGARRA,  ADO.  adj.  Bigarré ,  ée. 
Chamarré  de  diverses  couleurs.  Un 
le  dit  des  étoffes,  etc. 

BK.NETTO.  s.  f.  Tache.  Souillure 
d'huile,  de  graisse  ou  de  cambouis, 
sur  les  vétemens.  Es  tout  pion  de 
bi(/ncl/os:  il  est  tout  sali  d'huile.  Il 
est  popul. 

BICO.  s.  f.  Perche.  Brin  de  bois 
de-  l'épaisseur  du  bras  a  peu-près ,  et 
long  de  10  à  16  pieds.  On  en  place 
.souvent  aux  avenues  du  bac  d'une 
rivière,  pour  scr>ir  de  guide  à  ceiu^ 
qui  vont  la  passer.       "-  ^ 

BHIA.  v.  a.  r.arroler.  Lier.  Atta- 
cher. Serrer  avec   de  gros  licivs. 
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Blha   une  carreto;   Lier,  serrer  ie 
chargement  d*une  pharrette. 

filUO.  6.  t.  GiM'Cot.  Bàtoo  court 
^iNiMiiie  sert  po^serrer  des  ncead» 
de  corde,  pour  comprimer  les  cordes 
d'ttn  chargeaient  de  chairrette.t  4^ 
mulet,  etc. 

.  BmopB  C4MIST0.a.  HovVhet 

Narbine  fixée  au.  devant  d'une. char- 
rette cl  au  derrière  d'un  charreton, 
par  le  mojen  de  laquelle  on  compri- 
oie  leit  cqrdet  qui  en  rdicnt  le  onap> 
gement. 

BIIIO.   s.    f    Bille.  Pelile  boule 
d'ivoire  pour  jouer  au  billard. 
Ikibille,  trèe^tite  boule  de  mulire 
Mide  eem^jt  à  l'amiueiMDt 

des  epfivns.  .Jti§tk,  eu  hU»%.:,  JOfppr 
aux  gobilles. 

.  SIHOOHIB.  .8.  Trieot.  Bfttou  gros 
cl  peu  long.  Si  v^n  mai  coucha  lou 

ein  un  bnuên   bihouire  :  s'il  revient 
■  çha,sscz  le  avec  un  bon  tricot. 
BMIOUN.  s.,  m.  BiUot  Tronçon  de 

bois. 

BIJIIOUN.  9.  m.  Bijon.  Espèce  de 
ésinc  servant  au  même  usage  que 
a  thérebentitte.  avec  ^quelle  on  le 
compose  qaelqae^  fois. 

BILOlJX,  OCE  adj.  ftilieu^,  biliease. 
Qui  abonde  en  bile.  Qui  excite »,q«i 
.  donne,  qui  provoque  la  bile. 

B.  A.  BfNDODSSIA.  ▼.«.  Brandiner. 
Mooyoir  dëça  el  delà  sur  .ses  jam- 
bes, comme  l'on  fait  au  jeu  de  i'Es- 
earpolette.  Il  est  aussi  rucip.  Si  bia- 
i(BMM*a:-8e  brandfller.* 

BINDOrsSOS.  s.  f.  pl.  Escarpo- 
lette. Balançoire.  Bascule.  Faire  leis 
biiiHoutsoti  jouer  à  l'escarpolette. 

DOU.  ^ 
,    BIOU    Voyez  BlAOll. 

BlOUi  8.  ni.  Buccin.  Coquillage. 
BiSBLx    /    s.  m.  Eumcnr.  Chu- 
niSBis.   \  cfaotement 
BISCA.  V.  n.  Cheyrottcr.  Perdre 

Satience.  Se  fâcher.  Se  dépiler  Prcii- 
re  la  chèvre.  11  est  familier.  Beqardas 
roumo  bftcù:  Toyek  comme  il  se  II-! 
fkc. 

I^ISCAI.N,  ISO.  adj.  Traître.  Traî- 
tresse. Maudit,  ite  comme  CAL\.  U 
B*«  presque  d'usage  que  danii  cette 
locution  populaire,  Eaco  biscalno  : 
jonéchantc  race.  Génération  maudite. 

BJSCAiM,  s.   m.  Ternie  d'figlise. 


Bis.  Permis  de  biner.  Pouvoir  q«'a 
un  Prêtre  de  dire  deux  messes  en 
un  seul  jour.  A  lou  bUcan 4 
le  bis. 

BISCO.  s.  f.  Chèvre.  Emportements 
Dépit.  Colère.  Impatience.  A  ia  ^m- 
cù:  il  a  pris  Ifi  chèvre. 
'  BISCCfTO.  adj.  Cuite  deux  fois. 

Cet  adjectif  ne  s'emploie  qa'avcc  le 
mot  CASTAGNO.  C(tsta(jno.  biscoto: 
châtaigne  sèchp  ayaut.  son  écorce, 
et  étai)t  cuite  deux  fois  dans  *le  Vin 
blanc. 

B.  A.  BISCOU.  s.  m.  Buvette.  Ou 
ne  s'cu  sert  quQdaj(;s  Qctte  façon  de 
parler  Ismili^  fhànidrè  uû  muem'i 
prendre  Un  moiceaq,  ponf  boire.  Il' 
est  populaire. 

BISET,  BlSETO.adj.  B£Gfix>]l;B^GI(. 
Nom  d^me  couleur  qui  forme  la. 
nuance  entre  le  gris  et  le  noisette  t 
et  qui  participe  de  l'un  et  de  l'autrf;. 
On  l'appelle  aussi  Coulouv  de  la  bcaA 
lorsqu  il  s'agit  d'une  grosse  étoffe 
de  laine,  parée  qu'ordinairement  les 
étoffes  de  cette  couleur,  ne  sont 
qu'un  mélange  des  couleurs  natu- 
relles de  la  laine  des  moulou^  041 
des  brebis ,  sans  être  ancimemeiit 

tehlte.  Cadix  bîsel:  etfofo  'biacHo:. 
eadix  bége.    Fntoffo  couiour  da 
besii  :  ÊlolTe  gris  naturel. 

BI8TOUan>.'s.  m.  Bistorlier.  Ins- 
trument dè  pâtisserie.  Sorte  de  rou- 
leau pour  abaisser  la  pâte., 

BLA.  s.  m.  Blé.  Plante,  qu^  pro- 
dnit  le  grain  dont-on'  fsiî  le.  pain. 
fi  (a  anoul:  blé  fCtTait  Bla  de^fft^: 
blé  grouettc. 

BLA  de  BARBARIÉ.  s,  m.  Maïs. 
Blé  de  linde  on  dé  Tiurquie. 

.BL4  de  QOUGOOU.  s.  m.  Blé  de 
cocu. 

BLA  de  RAPUGO.  s.  m.  Blé  de 
Smyme.  Sorte  de  blé  quj^.  {produit 
des  épis  latéraux  à  côté  de  l'épi 
principal  el  sur  la  m^me  tijçc,  à  la 
manière  des  grapillons  qui  spnj  à 
la  queue  d'ujije  grappe  qe  raisin. 

BLA  DOOU  DIABLE,  s.  m^A£||^ilops. 
Gramen  à  épis  longs. 
BLA  MOOUMÉ.      1  s.  m.  Blé  d'A- 
BLA  m  PONTIS.  \  frique.  Ce  blé 
BLA  DB  P0?ITD8.  )  mamtenant 
si  connu  en  Provence ,  y  fut  appor- 
té sur  la  fin  du  siècle  dernier,  par 
un  riche  propriétaire  de  Pontiaox 
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prcs  de  U  (ia  nle-Frainct ,  diins  le 
départ,  du  V^ar ,  qui  en  fil  semer 
<leu\ charges  dans  ses  terres;  le  pro- 
duit surpassaut  de  beaucoup  celui 
du  blé  froment ,  tous  les  habitans 
s'en  fouruireutf  et  c'est  delà  qu'il 
s'est  répandu  dans  tout  le  midi,oii 
on  lui  donne  indifTcreinnient  le  nom 
de.  bla  jHmti»  ou  de  pontus  :  par 
corruption  du  nom  de  pontiauv. 

BLA  SARRAZLN.  s.  m.  Blé  noir. 

BLA  TLZRLLO.  s.  m.  Blé  froment. 
Le  plus  blanc  el  le  plus  lin  des  blés 

BIA  VtSTl.  s.  m.  Blé  couvert.  Ce 
sont  les  grains  de  blé  couvert  de 
leur  balle,  que  l'on  trouve  parmi 
les  autres  grains  dépouillés. 

BLA  de  LLXO.  s.  m.  Vol  domes- 
tique. C'est  le  terme  populaire  que 
l'ou  donne  à  ces  enlèvemens  de  blé 
«u  (le  tout  autre  denrée,  que  fait 
une  femme  à  son  mari ,  pour  se  pro- 
curer de  l'argent.  .Sa  frenio  et  seia 
en/'ana  li  fan  de  bla  de  iujio:  sa 
femme  et  ses  enfaus  le  volent. 

BLA  de  LL\0.  Se  dit  encore  par 
eileusion  du  commerce  illicite  d'une 
femme  mariée.  Sa  fiemo  li  fa  de 
bla  de  iuno:  sa  femme  lui  est  in- 
fiilèle.  Le  nom  de  li/a  de  luno,  vient 
de  ce  que  ces  vols  de  denrées  se  font 
le  plus  souvent  au  grcqier  et  à  l'aide 
du  clair  de  lune. 

«LACAS,   s.  m.  Chêncau.  Jeune 
chêne  bianc.  Arbre. 

BLADIÉ.  s.  m.  Blalicr.  Marchand 
de  blé. 

BLADO.  s.  f.  Vergadcile.  Poisson. 
ULACA.  v.  n.  Bavarder.  Parler  ex- 
cessivement sans  discrétion  ni  mé- 
sare,  de  ciioses  frivoles  ou  que  l'ou 
devrait  tenir  secrètes 
BLAGAIRE.  Voyez  IJLAC.LK. 
BLAGO.  s.  f.  BaJ)illagc  désordonné. 
Bavardage. 

BLAGCR  ,  BLxiGUSO.  adj  et  s.  Bâ- 
tard, bavarde;  qui  parle  indiscrélc- 
^fnt  sans  mesure  ni  retenue. 
BLAI.  s,  m.  Biaise.  Nom  d'homme. 
BUNCA.DO.  s.  f.  Gelée  blanche. 
f^oêso  hUtncado  :  forte  gelée. 

BU.\  ,  BLA.NCO.  adj.  Propre.  NeL 
Cest  Topïïosédesale.  Lûiroou  blan. 

BLANCAS,  ;iSSO.  adj.  Pâle.  Blanc- 
rhàlre.  Mino  b/ancasso:  visage,  figu- 
re pâle.  Drap  b/ancaa  :  drap  de  cou- 
leur blanchâtre. 

BLANCHLSSAGI.  s.  m.  Blancherie. 
Blanchisserie.  Lieu  où  Ton  blanchit 
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les  toiles.  L'action  et  l'effet  de  bbn' 
cliir  le  Unge. 

BLANCOL.  s.  f.  Blancheur.  Ea  d'à- 
no  btancou  que  leva  i'hueil:  il  est  d'une 
blancheur  éblouissante. 

BLANQLFJHA.  v.  n.  Blanchever. 
Paraitre  blanc.  Im  ruuèla  de  Luro 
blantfucjho  :  la  montagne  de  Lure 
blancheye  de  la  neige.  ^ 
BI.A>Ql}KT.  s.  m.  Blanc  -  Raisin  on 
Cerat  de  Gallien.  Espèce  d'onguent 
adoucissant  où  il  entre  de  la  cire. 

BLA>(^LET,  KTTO.  «di.  Diminutif 
de  blanc.  Blanc ,  blanche.  Aqueou 
vieihard  a  la  testa  blaitquetlo  :  ce 
vieillard  là  a  la  téte  blanchie. 

BLA.^<^LETTO.  s.  f.  Turquelte.  Ilcr- 
niole.  Ilorhe  au  Turc.  Plante. 

BLA>QLIA.  Voycj!  BLAN^^LEJHA. 
La  ncj'lio  ai  vca  banquia  :  la  blancheur 
de  la  neige  se  voit  paraître. 

BLAVQLIADO.  Voyez  BlJ^>CADO. 
BLA.\QLI\KOU  ,  BLA.NQll>KLLO. 
adj.  Blanchâtre.  Tirant  sur  le  blanc. 

BLA>QLl\OliX  s  BLANQLLXOtÉ. 
Voyez  BLANQULNEOU.  . 

BLASTEMA.  V.  n.  Blasphémer.  Dîre 
des  blasphèmes  ,  des  imprécations. 
—  .Maudire.  On  dit  prov.  el  lig.  Chi- 
vaou  blastema  lou  pcou  U  laze  :  che- 
val déprécié  vaut  souvent  plus  qu'un 
autre. 

BLASTEMAIRE.  s.  m.  Jmcur.  Blas- 
phémateur. .  ... 

BLED.  s.  m.  Méchc  d'une  lampe, 
d'une  bougie,  d'une  chandelle. 

BLEDO,  s.  f.  BETTE.  Poircc.  Plante 
potagère.    >     »  ,  ..  ., 

BLESLIOO.  adj.  Élimé,  elimée.llfé 
à  demi.  On  ne  le  dit  proprement 
que  du  vieux  linge  qu'on  a  lavé  plu-  i 
siçurs  fois  et  qui  est  à  demi  usé  ,  • 
et  par  extension  des  personnes.  Ho- 
me bleai:  homme  USC.  Camiè  blcaido: 
chemise  élimée. 

BLESgilET.  s.  m.  Terme  de  bou- 
cherie. Rate.  Partie  mollasse  de  ra- 
nimai qui  est  attenante  aux  côtes  et 
jointe  a^i  foie. 

BLIiS<^LËT.  s.  m.  Sang  de  rate. 
Maladie  des  bêles  à  laine.  C'est  un 
vice  rejUiibitoire,  il  n'cnlraine  la 
rédhibition  du  troupeau  qu'autant 
que  dans  le  délai  de  la  garantie,  la 

Ecrie  s'élève  au  moins  au  i3""«  des 
êtes  vendues.  ,., 
BLESSA.  V.  a.  Blesser.  Donner  un 


coup  qui  cause  de  la  douleur ,  soil 
qu'il  tasse  une  plaie  ou  qu'il  n'en 
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ptssc  point.  —  5*  blessa.  V.  rccij^.  Se 
blesser  se  faire  du  mal  "par  accid^t. 
Parlant  d'une  femme  ^résse^  Ator- 
icr,  accoufbcr  avant  le  terme. 

BLBST.  Voyi^BRB,  BUETUEGNO. 

BLSST^GO.  8.  f.  Détente  de  fusd. 
H  6é(  fiem.  ToTés  QàCHKTO. 

BLBSTO.  8.  t  Terme  d  agncult. 
;iavelle.  rraclion  de  gerbes  (  déliées 
et  éparses  sur  i  aire  pour  être  fou- 
lées ) ,  dortl  !«s  épi»  sont  eniore 
appareillés. 

BLESTO.  Voyez  BLESTOUN. 

BLESTOUN.  s.  m.  QueuouiUée.  T©r- 
mk  de  fUaniîére.  Quantité  4»  clgn- 
^-lyne  Ton  met  à  la  queMuHe, 
chaque  fois  qu^)n  la  garnit. 

BLESTOUNBJHA.  Yoyez  BRETOU- 

NEJHA.         -  .  1  ' 

V.  BLBf  AS.  ifc  Jn.  aniicil.  Voye»- 

iHiBTTO. 

BLET  BLETTO.  ad|.  Blet ,  blette. 
Se  dit  de  certain»  voits  l'dwqa'ils 
wnl  trop  mûrs;  et  Mou,  molle  de 
ccrlaius  autres  de  nature  acerbe, 
tels  que  cormes,  nefflcs ,  etc.  qui 
sont  bons  à  manger  que  lorwpi'i» 
ont  nMUi  «ir  la  paille.  Àijueleis  wros 
•  êwn  blettos'.cei  poires  U  sont  blettes 
ou   trop  mûres.  Lci's  nésjm  s<mn 
panca  bletios  :  les  nefftes  IMJ  «on* 
M  mêore  bomés  à  manger. 

BI.ET  BLETTO.  ad].  Mallé.  Casse. 
Se  dit  au  fig.  des  personnes  et  des 
choses,  qui  par  leur  âge  ou  leur  ve^ 
losté  ne  iMmt  presque  plas  bons  a 
nfBu  Véni  blet:  mollir ,  vieillir,  tom- 
"ber  en  décrépitude  ,  s'aff  li'îf  r. 

BLETTO.  S.  f.  Gaule.  Ucubaïuc  dont 
on  se  sert  pour  faire  aHer  BW  chc- 
Tal. 

m.F.TTOUXEJMA.  V.  a.  Gauler.  Bat- 
tre. Frapper   quelquun  avec  une 
isaule,  une  houssinc 
.     BràWOOîfBIHA.  Voyei  BRETOO- 
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BLETTOILVBO.  s.  f .  Betterave,  riante 
cl  raéinc  Icgumineuse  wugc  ou  jau- 
ne, dont  on  ftiit  du  sucre. 

BIJN.  s.  m.  Coultelelte  (Feau. 

V.  BLINACllORO.  s.  f.  Brume.  Irés- 
petitc  pluie.   Voyez  LAGAGHOâO.  . 

ôtOftè.  9*  f/Sarrau.  Bien*.  Sorte 
de  chemise  de  toile  bleue  que  por»f^n  t 
les  rouUere  par  dessus  Leurs  vctc- 
niens.    •        >  • 

BLOU.  s.  m.  Brou.  Belle  de  n6ix 
<ni  d'amande»  >  ' 
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BLOUGA*  V*  a.  Boucler.  Mettre  uiie> 
beuole. 

BLOUCO.  8.  f.  Boude.  Anneau  çl(^ 
métal  qni  a  une  Inverse  et  uu  ar^ 
dîUoo  au  milieu. 

BtiOa-BUM;  «dk  Bleiir  Mené  «fit 
est  de  la  couleur  du  ciel. 

BLURASTRB.  adj.  Bkoàtre  tinml 
sur  le  bleu. 

BUmHBV  s.  ni«-  Lot  JMeu.  CM 
le  nom  que  le  bas  peuple  donne  aux 

tardes  dé  ville  et  rux  agcns  de  po- 
ce,  parce  qu'ils  out  l'habit  bleu^ 
BLURET.  S.  flw  M«Mt.  Barbeau^ 
Fleur  éb  la  plante  appelée  nu- 
bifoin. 

BOCIIO.  S.  f.  Boule.  Corps  rond 
en  tout  sens.  AmImm  eocnli'aMoMrAo^ 
rond  comme  une  boulé. 
"BOfFO.  s.  f.  Bossr.  Enflure  ou  clc- 
vurc  f[iii  vient  de  contusion.  Ëievure 
dan&  Lu uLe- superficie  qm  daiTait  être 
plate  et  imie.  Bof^  iPftit  empviM  : 
forme  d^un  chapeau. 

BOGOU.  s.  m.  Diablotin.  Celui  qai 
dans  un  nloulin  à  hnile  est  etaj^^v 
à  paître  ia  meule.  Il  est  qnelqnefoia 
synonyme  de  J?aiiAac«t«.  Voyêa  BA- 
CIIACÔUN. 

BOLI.  8.  m»  Craie.  Sorte  de  pienje 
tendrebonné  à  marquer ,  .et  dont  lés. 
maçons  et  autres  ouvrier*  W„îe#v«irt 
pour  tracer  des  lignes. 

BOLI.  ROUGE.  Ocre  rouge.  San- 
guine. •  '  • 

BOLI  J\OU?ÎE*  Ocre  jaune. 
BOMl.  s.  m.  Vomissement.  Aclipii» 
do  vonwr.^  /ico  fai  vcni  lou  bômi: 
cela  soulève  le  eœnr. 

BOND.  s.  f.  Viande.  Il  est  Limil 
cî  po|Hilaire.  Manjha  de  àéno:  man- 
crcr  (le  la  viande.  ^ 

BOOU.  s.  m.  Terme  de  pécheur. 
Coup  de  filet.  Bonne  pèelie.  Pèche 
considrrnble.  Au  fig*.  CaptuTC  Butm. 
Gain  eonsidcrablc.  ' 

BOOU.  8.  m.  Terme  de  jeu  de  Ven- 
dôme. Faire  la  vole.  Ga^mcr  gros 
icu.  .Faire  tm  hoou  .•  faire  la  vole. 

BOOUCA.  V.  n.  Cahncr.  Cesser. 
Discontinuer.  Ralentir.  Desputs  estou 
matin  Im  vent  n*a  pas  hoottcn  d  epuis 
ce  matin  le  vent  ne  disconimuc  pas. 
Quand  la  pluyo  boQUcara,  partirem  : 
lorsque  la  pluie  calmera,  nous  par- 
tirons. 11  est  aussi  v.  a.  vl  rcrep.  S( 
Ralentir.  Se  modérer  sccalmer,  s.Ap 
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pàism'.  la  vento  a  boauçat  la  ténte 

s*esln!pntip.  Aquelotnvn  nn  a  hooura: 
ce  inarchaml  de  vin  ,  ne  vend  plus 

S aères.  Crido  proun  mai  a'ulmicafu 
fric  itwêiwm^  éA'  brait  mais-  il 

BOOUDRÉS.  Voyez  BOTORES. 
BOOUDBOI.  s.  m.  Diable.  Pèche- 
teào.  VoisMB  de  mer. 
BOOODDPIA.  T.  B.  T<Mi|»9Acr.  Toor- 

noyer  comme  ime  toapie.  il  ne  se 
dit  «me  des  persoimes.  JJUer  et  yenir 

BOOUDfiOOC;.  8.  m.  J^f^  Hfile 

de  II  «sauterelle. 

JBOOLDUOOU.  Voy  ez  BOUDRES. 

BOOUDUFO.  9.  f  Toupie.  Sabot. 
Jouets  d'Enfaiis.  Botmdufadoan  fouit: 
MllOt  Booudufo  (Inon  qramc  :  toupie. 

BOOUFIGA,  ADO.  par!  et  adj.  En- 
eaumé.  Eacaumée.  Gutui,  plein  Ue 
pHites  fNtttoles  eu  testes.  Avê  la 
ir.nv  booufù^adoi  «voif  1«  iHiuii  pleine 
tie  postales. 

BOOLTIGO.  s.  f.  Vessie  urinanc 
dlni  «ÛDMd.  »  Eneattoie.  Pnstnle  , 
Ampoule.  Petite  enAure  qui  se  fait 
Nvu  \a  peau.  On  dit  faïu.  vmjhn  -  la 
iioufiQo:  pour  dire,  uriiier. 

BObuniO.  s.  ut.   Sooflet  de 

§OfgC. 

BOOVMLiMîOOmiA^O  nnhrimru , 
Iwliémiennc.  Sorte  de  va};ai>()nds  qui 
«Wrent  les  foires^  les  hommes  y 
tnkpiant  et  vendant  des  ODUfmraises 
on  vieilles  hî^ivs  de  somme,  cl  les 
femmes  y  disant  Ja  bonne  avenftire. 
Au  fig.  (làlileur.  Personne  de  mau- 
vaise foi.  • 

B  A.  BOOUmANCUARIÉ.  »j'  £. 
Tromperie.  Action  de  bnliémicn. 

B.  A.  BOOtlMIANCliAïO.  nomcoUce. 
Vagabonds.  CattaîHe.  Ceux  qui  vaj^a- 
Iwrident ,  qui  agissent  et  se  condui- 
Sfiîl  comme  des  bohémiens.  Kai 
tout  des  booumiatèehayo  :  ce  sout  tout 
Aes  Tagaibends.  Il  aat  popuL 

BOOUTCGAu  4.  Fraisser.  Déran- 
ger quelque  chose  avec  les  pieds, 
ainsi  que  Von  fait  en  marchant 
dans'  une  terre  tout  fraîchement 
semée. 

BORI.  Voyez  HOLI. 

BORNI.  adj.  de  t.  g.  Borgne.  c;<  lui 
on  celle  à  qni  il  manque  un  tcd. 
On  dit  Cg.  Ave  de  ce  (pie  fa  cania 
km  àortu:  pour  dire  avtoir  de  Tar- 


gent  On  dià  fig.  d*nne  elwsc  néces- 
saire, avantageuse,  qui  arrive  9Û 
tombe  550US  la  main  dans  le  temps 
le  plus  opportun.  Qu'es  mi  jn-nra 
borm  .•  qae  e^esl  une  rencouLrc  heu- 
reuse, une  pèche  d'a?eiigle.  On  dit 
prov.  OoH  pays  deiê  avugUê  leUhw^ 
ni»  soun  leis  rcis.  sm  pays  des  aveu- 

5 les  les  borgaes  sont  les  rois,  pour 
.  ire,  91e  là  où  a  n'y  a  qne  dès 
Ignorons,  l'on  lient  pour  habea  ce-' 
lui  qui  sait  la  muimlre  r})i\sc. 

BOR^iO.  s.  f.  Laute.  Lrcwi..  Borna 
ttun  roure  erenx  d'an  chêne 
Idnnc.  Borna  d*uno  chamineyo 
tuyau  de  cheminée.  On  dît  pi^or. 
et  iig.  d'une  personne  de  campagne 
et  de.  toute  antre ,  qui  n'ayant, 
pas  l'usage  ni  la  eonnaissanee  di^ 
monde  ,  «sî  fimide  et  embarrassé 
lorsqu  li  lui  faut  paraître  ou  parler 
à  quelqu'un.  SeiiUt/o  que  souerte  de 
la  borna  tCun  roure:  il  pafajt  être 
Ion!  fraîchement  né. 

liuri.  s.  m.  M r<l  adroit.  LourdauL 
Bcnât.  Voyez  ÏUII. 

BOTTO.  s.  f.  Rolte.  «fetne  de 
moissonneur  rt  de  foulaison.  Fais- 
ceau, asseinbiage  des  épis  ramasst^s 
arec  le  râteau  après  la  muisson,  ou 
formés  des  débnsd'un  gerbîer  trans- 
porté ailleurs.  Voyez  BAGOTS. 
liOl  vm  s.  i.  II:il>lense.  Enjôleuse, 

aui  surprend,  trompe  et  dupe  par 
e  belles  paroles. 

v.BauiNviscrEs.  s  m.  nuimaii- 

vc.  Voyez  MAOUVO  RI.A>CO. 

fiOUAN.  Voyez  UOUEN  et  ses  dé- 
rivés., 

noiJC  s.  .m.  Outre,  frèaa  de  bowj 

préparée  pour  y  mettre  et  tianspor.* 

ter  des  liqueurs. 

nOUCA.  Voyez  BOOLCA. 

BOOGAIia  s.  I.  Beoehée.  Gorg^. 
Petit  morrerni  de  pain,  qiiantité  de 
Liqucnr  qu  on  met  dans  la  booche 
en  une  seule  fois.  Boucâdo  de  pan  : 
iMNichée  de  pain.  B^Mcdda  éeêèmu^ 
houn:  gorgée  de  bouilloiL  Yom 
GOURJUADO. 

V.  BOUGEf^jO.  Vove;s  BOUSStXL- 

La  ' 

BOUGIIOUN.  s.  m.  GochonncL  BUL 

Très  petite  boule.  On  dit,  en  terme 
de  jeu  de  boule ,  Ave  Ion  bouchoun; 
être  le  premier  à  jouer. 
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DE  BOUCttOUN.  adv.  .  Sur  le 
venlre.  Ventre  à  Iwre.  Cùitcha 
de  Hmokwn:  coacHé  surle  yenire. 
]i>  ourm{  de  bouchotm:  domiT  COU- 
ché  s\if  le  ventre. 

s.  Botidie.  ïiHie  du 
visagè  dé  l'homme  par  où  sort  sa 
Toix?  I«  liwca  dun  f^:  lagoenle 

^BOUcibs.  â.  f.  pl.  I4n«s.  Parties 
extcricoreè  de  It  bouche  tfui  cou- 

vrent  les  dents.  On  dit  ord.  et  fif^. 
Oaii.  t,i'r«  dciB  boucos:^  1  airdu  vi- 
saee,  aU  remuement  fle»  icrres.  rai 

m'ea  stisA];^  au  remuement  de» 

livres 

BOUDEPîPtO.  Adj.  itt- 
fle  et  dur,  à  la  manière  d'une  figue 
tonmée.  On  le  dit  des  personnes  et 
de  certaînes  riioses  par  analogie.  A 
iou  co7ier  boudenfle  :  d  a  lé  cœur 
gfos.  Mon  bouMùf  mm  enflée. 

BODfiBNTUI.  Adj.  f.  Tournée.  Qui 
commence  à  mûrir,  qui  tourne  en 
maturité.  Oû  nele  dit  que  des  figues. 
Xeif  Jiquoé  *oun  p*anca  madurvê  tout 
êMm  jUÊ  «euft  bmdenflos'.  les  figues 
ne  sont  pas  encore  mûres ,  à  peme 
/ont  elles  tournées.  Voyez  PUilGA. 

BOUDOrX  8.  m.  Ragot.  cjm«t  de 
aetite  taille,  court  et  gros. 

BOCDOLTRE,  BOUDOUIRO.  adj.  Ven- 
tru, ne.  Pansard.  Pansu.  Pansue.  Qui 
a  une  grosse  panse ,  une  grosse  Ué- 
daine. 

BOUDOURROU.  s.  m.  et  adj.  Bour- 
ra, boorme.  Bizarre.  Fâcheux.  Bru- 

^^BOOINM^A.  a.  Vider  les 
ruches.  Dépouiller  les  ruches  de  la 
cire  et  du  mid  qu'elles  renfer- 
ment On  dit  aussi  ,  CURA  lEIB 

Voyez  èè  mot.  „ ,  . , 

BOUDOOSCO.  s.f.  Cire  brute.  Résidu 
des  gâteaux  d'une  ruche  d'abeille, 
desquels  on  a  retiré  le  miel.  On  le  dit 
quelquefois  èwsl  de  la  dépouille  en- 
tière d'une  niche ,  c'est  à  dire ,  du  miei 
•et  de  la  cire  que  l'on  en  retire  mêlés. 

BOUDRES.  A  BOLDRES.  Façon  de 
parler  advèrbtale.  ABADCÉ.  enabon- 
dance,  sans  mesure,  à  profusion. 
Plooxi  à  houdres:  il  pleut  sans  me- 
sure. Lei»  t^em  venoun  à  booudrcs  : 
les  gens  anfiTojit  en  fwde.  Le/*  fruits 
immiomiiboêiiiru:  les  Irtnté  iom-  ^ 


Mit 

behtengrandé  quai^td»  GUat'éùm 
na  à  bamtA^tf  répandre,  ^nner  à 

pleines  mains. 

A  BOUDRES.  adv.  A  la  volée.  Ter- 
me d'agric.  Manière  de  semer  ejl  je- 
tant les  grains  à  pleine  maiil*  Aco 
81  samenu  à  b(wudreê£  ceU  SC  Sémë 
à  la  volée.  * 

A  imiîDRES.  adv.  A  plein.  Plànïa 
la  viqno  à  booudreê:  planter  de  la 
vigne  à  pleiri,  c'est  à  aire,  totlt  en 
entier  san^  observer  des  intervalles» 
ni  laisser  des  allées  vides  dans  1» 
terram.  Foutre,  lîcheta  à  hôcndrmr 
travailler,  fouir  la  terre  en  menant 
tout  à  la  fois  et  allait  de  iront,  tous 
les  travailleurs. 

BOÛDROL  s.  m.  Omase.  SédiaenI 
d'une  liqueur. 

BOUÈN  BOUÈNO.  adj.  Bon,  botme. 
Bénin.  On  ditprov.  Quu  a  bouèn  ve- 
ttn  a  boum  nùOm  :  cjui  a  bon  voi- 
sin a  bon  matin.  Dcbnucn  de  Dwu: 
très  certainement!  Espèce  de  ser- 
ment par  lequel  on  aflirme  une  cho- 
se, n  ést  populaire. 

BOUEN  HOME.  s.  m.  Orminj  Si9g6 
des  prés.  Plante  vulnéraire. 

BOUEN  RIBLE.  s.  m*  Marrube  blanc.^ 
Plante  commune  a  odeôr  forte  ,  qui 
croît  le  long  des  grands  chemins. 

BOUEN  SÈDl.  s.  m.  lïerbe  du  siège. 
Scrophulaire  aquatique  majeure. 
Plante. 

BODBN  TOUS  TEMPS.  Ronhcur  et 
prospérité  sttns  fin!  Souhait  de  bonne 
amitié  que  les  anciens  Provençagi, 
nos  bons  aïeuls,  s'adressaient  réci- 
proquement en  se  visitant  dans  les 
grandes  solemnités  de  l'année,  et 
dans  certaines  rencontres  de  réjouis- 
sance publique  ou  partienUdre.  Si 
muhHeroun  ieù  bouèn  tous  temps: 
ils  se  souhaitèrent  tous  les  biens 
nossibles. />/oM  vouêdoune  leUbouen* 
tous  temps!  Diett  ▼ons  ewnblcde 
bonheur  et  de  prospérité,  dans  loua 
les  temps!  On  disait,  Lets  maoux 
tous  temps  :  dans .  un  wns  oppose. 
Voyex  l^LOUX  TOUS  TBIlPS.  t'une 
et  l'antre  loention  à  vieilli. 

BOCÈNAMENT.  adv.  Bonnement. 
A  la  bonne  foi.  Mi  lou  siou  bouêno' 
mentcrésu:  je  l'ai  bonnement  crn. 

BOOBMO  BRULSSO.  s.  f.  Crapaudi- 
nc.  Plante  vulnéraire ^croit  dana 
les  U3QX  îneultes. 
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BOIENO-SALLT  :  Bien-vous  en  soi»  ! 
-•/flctnerrfnienl  famili»*r  que  le  martre 
*ou  strs  gens  atlressent  aiii  hommes 
ile  peine ,  qui  en  buvant  portent  la 
santé  à  quelqu'un  de  la  maison. 
A  vouesto  êuntaf   —  Douènu-saltitl 

•  A  votre  santé.  —  Bien  vous  en  soit  ! 

BOLi:\0-VOYO.  s.  de  tout  genre. 
Terme  de  mépris  et  ironique.  Indo- 
lent. Cagnard  Fainéant.  Paresseux 
qui  n'a  aucuue  bonne  volonté  de 
travailler. 

BOtERDO.  s.  f.  Balajwe  Ordure 
que  Von  a  amassé  avec  le  balai. 

BOUÈRQ.  s.  f.  Terme  de  jeu  de 
iioule.  3Ie.sure.  Ce  qui  sert  d««  règle 
pour  déterminer  dans  un  point  dou- 
teux ,  JaqueiJe  des  boules  contendan- 
tes  est  ia  plus  rapprochée  du  but  et 
gagne  ce  poiut.  A*  de  viesuro  ,  bâti- 
ras :  le  point  est  douteux,  mesurez. 

BOUÈS.  s.  m.  Bois.  Substance  dure 
et  compacte  des  arbres.  Lieu  planté 
d'arbres.  lioucs  de  campech  :  bois 
d7nde.  Bouèa  de  viouletlo  :  bois  de  pa- 
lixandre.  Boucs  de  la  Santo-Baoumo  : 
if.  Ou  dit  fig  .-  manda  coouqun  oou 
ioMc«.- envoyer  paitre  (jurlqu'un,  pour 
dire  le  renvoyer  avec  mépris.  .Si  ven 
mai  mi  -paria  W aro  loa  mandi  oou 
boucH  :  s'il  revient  encore  me  parler 
de  cela  je  l'envoie  bien  paître. 

BOijÊS.  adj.  mase.  plur.  Bons.  Soun 
pa  boues  parena  :  ils  ne  sont  pas  bons 

•  pareus. 

BOCÉSACI.  s.  m.  Boiserie.  Ouvra- 
'  ige  de  menuiserie. 

B.  A.  BOUÈS  IIOMRS.  s.  m.  Brusc.  Pe- 
tit houx.  Houx-frelon.  Plante  ligneuse 
dont  les  feuilles  toujours  vertes  sont 
années  de  piqnans.  Ses  baies  qu'on 
nomme  cenelles  sont  rondes  et  d'un 
très-beau  rouge  ;  on  leur  donne  éga- 
lement le  nom  de  BoucaHomca  com- 
me à  la  plante. 

BOUFA.  V.  n.  Sonfdcr.  Faire  du 
vent  en  poussant  l'air  avec  la  bou- 
che. Respirer  avec  effort.  Bouffa  iou 
fuech  :  souffler  pour  allumer  le  feu. 
St  bouffa  Icit  dett  :  respirer  forte- 
ment sur  SCS  doigts  pour  les  échauf- 
fer. Bouffa  doou  rire  :  pouffer  de  rire. 
On  appelle  ironiquemf»nt  et  populai- 
rement une  fille  (Jn  bouffo  cendre  : 
au  fig.  Boufa.  Manger.  Bâfrer.  Il  est 
pop.  Mat  qu^  btutffc  carountent  .  pour- 
vu  qu'il  inange  bien  il  est  content. 
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BODVA.  Signifie  encore  tu  figuré  , 
parler  indiscrètement.  iVVn  bonfftk 
en  dcfjun  :  n'en  parler  à  personne. 
BOLFFADO.  s.  f.  Coup  de  vent. 
BOtIFFAIRE.   s.  m.  souffleur,  au 
fig.  Mangeur. 

BOlFFAttEOr,  ErrO.  adj.  Joufflue. 
Qui  a  de  çnisses  joues.  Car»  bouf- 
farello  :  mine  joufflue.  On  dit  fami- 
licren>ent  d'uri  enfant  gros  et  jouf-  . 
flu.  FHqraacoumv  un  anqi bouffareou : 
il  est  gras  comme  un  ange  joufflu. 

BOLFFET.  s.  m.  Soufflet,  instru- 
ment dont  on  .se  sert  pour  allumer 
le  feu.  On  donn^  fig.  et  par  mépris 
le  nom  de  Bouffet  à  celui  qui  dam 
un  lieu  publie  sert  d'amusement  aux 
autres.  AV«  j'amai  que  ion  bouffet  :  il 
nVst  jamais  que  le  jouet  des  autres. 
BOI  FFETI.  Voyez  BOIIFKAREOII.  ' 
BOl  FFETO.  s.  î.  Touffe  de  plume». 
BOLTFIN.  s.  m."  Bouchée.  VIeino 
bouche.  Faire  de  bouffina  :  mange^ 
à  pleine  bouche. 

noi  FFINA.  V.  n.  bâfrer.  Manger 
goulûment  et  à  plehie  bouche.  S'nvm  •  • 
via  commo  bnu  ffinavn !  Si  VT>us  eussiez, 
vu  comme  il  baffrait  ! 

BOl  FFIS  1S.SO.  adj.  Enflé,  enflée.^ 
Boursoufflé.  Hydropique,  f^îsaji  ft^mf- 
fil  :  visage  boursoufflé.  Cambn/t  houf- 
fiasns  :  jand)es  enflées.  On  dit  ab- 
solument, en  parlant  d'un  homme  ou 
«l'une  femme  :  ea  tout  boufia  :  il  est 
tout  enflé.  f  \  n  boufia  :  il  devient  hy- 
tlropi(|ue. 

BOl  FFOlJ.XA.  v.n.  Bouffonner.  Dire 
ou  faire  des  choses  qui  portent  à  rire. 

BOITFOLNADO.  s.  f.  Bouffonnerie. 
Plaisanterie. 

liOl  FFOl]^AmE.  s.  m.  Bouffon. 
Celui  qui  cherche  à  amuser,  à  faire 
rire.  ^ 

V.  BOlJGNA*.  V.  a.  Boneher.  Mettre 
le  bouchon  à  une  futaille ,  une  bou- 
teille etc. 
BOIT.NETTO.  s.  f.  Voyez BIGNETTO. 
BOl  cm  s.  f.  Bigne.  Voyez  BA- 
CIIOQFO. 

BOliGN'OUN.  n.  m.  Pomme  d'an 
chou,  d'une  laitue.  .*  * 

lîOlIGNOU.N.  s.  m.  M.jgol.  Figtire 
grotesque.  Au  fig.  Magot.  Amas  d'ar- 
gent caché. 

BOUIIIKI  v.  a.  terme  de  Vigneron. 
Fermenter.  Cuver.  La  tino  bouihe  ;  le 
vin  est  eu  fermentation  dans  la  o^- 
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^   Qgu  bouhi  dei$  tinoa  :  pendant 
U  feutteaUlÏQn  a  lieu  i^uu  les 

\     caves.    ,  ^         ^  ,  . 

BOipHIÈk  t.  m.  ItoUYier.  Celui  qui 
OonJatt  les  bœufs  et  aùi  les  garde. 

BOCHIE.  s.  m.  Laboureur.  Celui 
mi  mène  habituellement  la  charme. 

ta  allélèr  ses  bœufs. 

BODHIGA.  V.  a.  Boulir.  On  le  dit 
du  pourceau  lorsqu'il  fouille  dans  la 
terre  ou  lè  Mniiêr»  ivec  le  gromn , 
appelé  aussi  boutoir. 

B.  R.  BOlIïir.A.  V.  a.  Fouir.  Dé- 
foncer. Creuser  lÀ  teçfe.  Voy^z  FOU- 

HIGA.  "  .      ,  ,  • 

IMM7flIG0C.  s.  dii  Croissant.  Instru- 
ment de  fer  fait  en  formp  de  faucille 
ayant  un  long  manche,  et  dont  les 
jardiniers  et  les  bûcherons  te  ifi^ 
^cnt  pour  tondre  des  palissades ,  «m- 
pcr,  tailler  des  buissons  ,  etc. 

BOUHltiOUN.  8.  m.  Grouin.  Boutoir. 
Huseau  d'un  pourceau. 

POUHIHBSW.  a.  m.'  Bbullition.  Mou- 
^fffMint  mic  prend  un  liquide  qui 
bout  sur  le  feu.  Bouhiment  de  sang  : 
,  émotion  subite.  Alarmc,£rây<jUr,épou- 
'  vante.  A  -prêt  un.  MtelU  «  mwj 
terri6fe  *  il  était  dana  une  ûneUo» 
effrayante. 

BÔUJHA  V.  n.  Bouger.  Se  mouvoir 
de  l'endroit  où  Ton  est. 

BOfUBAllllA.  V.  a.  Flanquer.  Don- 
jMr  des  coups.  11  est  populaire  cl 
malhonnête  de  s'en  servir.  JS'inàou- 
jl^rrei,  tant  ei  piei  mat  :  il  Im  «adon- 
na une  fiaite  tolée.. . 

BOOIHO-Bi^SO.  8.  f.  Matelolte. 
Potage  au  poisson.  C'est  Je  potage 
favondes  Marseillais,  itfanjpea /a  boui- 
U4aûaQ  i  manger  le  poUige  ait  poii^ 
too,  la  «atelutie. 

BOUTS,  s.  m.  Bms.  Arbrisseau  tou- 
jours vert ,  dont  le  bois  est  univer- 
icllemcnt  employé  par  tourneurs 
àfcire  cerUins  peU^  ebjeta  d'«MU- 
té  et  d'agrëment. 

V  BOUISSO.  s.  I.  Tampon.  .Gros 
bouchon  de  bois,  de  lin^a  «nde  pa 

« 

^*^0ISSOUN  s.  m.  Buisson.  Hallicr. 
■  .Tduffe  d*arbti»eW  ."Rivages  ipi- 

^^'mm(tSI^M'  a,  i.dellefit  Baie- 
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BOUITA. 
BOLltEJHA 

cher.  Clopiner.  Ne  pas  marîglifer'droit 

boiteuse.  CSeloi  OU  Mtte  ^  htOtlt. 

Voyez  GOÏ. 

B.  H.  BOULA.  T.  a.  Fouler.  Pres- 
ser avec  les  pieds  quelque  chose  qtu 
cède ,  qui  ne  i^ési^le  pas  beaucoup-. 
Boula  tel»  raain.s  :  fouler  la  Vendange; 

BOULEGA.  V.  a.  Mouvoir.  Boulegui, 
boulegues  y  boulego,  botUegam ,  boule-* 
goê  f  bmikgoun  »  ftdu/eydvt  V  frvti/i^e». 
ri\  kmbgÊorai^  hoMgù^  que  haïukh' 
que  ,  que  houlequéaai,  que  houlequet" 
êtam.  Remuer  Bouger.  Fj|ire  chan- 
ger de  plaee.  MllIISp.  ^  Oronilier. 
Renmer.  leÂt  enfan»  touj'our  b&tUe^ 
gouA  :  les  enfens  fouillent  sans 
cesse.   Fai  que  bouUeua  :  il  ne  fait 
qaé  frétiller.  On  dit.  d'un  mourant  ^ 
Que  boklego  ptuê:  qu'il  a  trépassé, 
qu'il  ne  palpite  plu»;.  On  dit  prov. 
et  fig.  OoM  mtw  boulctjas  la  merdo 
oou  mai  sente  :  plus  on  remue  la 
merde '|Ana  elle  pne,  ^ur  direqne 
phis  l*on  éherche  à  justifier  une 
mauvaise  action  plus  on  déshonore 
ceux  qui  y  ont  participé. 

B0iJLBGAHBNT.9.nlL  Mtillenient. 
Aemucmént  HopTement  de  ce  mil 
frcMillc.  '  • 

BOULEGUOUS<r.  1       .#  -a; 

BOULBGDBT»  BTW>.  f      •*  *^ 

Sémillant  Frétillant.  Qui  remue  sans 
cesse.  On  le  dit  presqu'exclusivemeot 
des  enfans»  .QiMnlMft  Aon/bjfou»!  qnel 
remtiant. 

BOUUNO.  Voyez  BOURINO.  . 
BODHBA.  ady.  adj.  Convexe»  A  s^ 
dit  de  la  surface  extérieure  d'un 
corps  renflé  par  le  milieu.  C'est rop*» 
posé  éc  concave.  ... 
BOUMBAIIBÊLO.  • 
BOUMBARDIÉRO.  >  S.  f.  fwwii 
BOUMBARDO.  j 
nière.  Instrument  de^polisson.  Bout 
4e  sureau  coupé  entre  -deiix  nœuds 
et  dont  on  a  vuidé  la  moelle.  Au  mo- 
yen d'une  baojuctte  qrui  sert  de  pis- 
ton, et  qu'on  introduit  dans  ce  vide, 
on  comprime  l'air  (  entre  deux  tam* 
pons  de  filasse  ou  de  papier  mâché  ), 
qui,  en  chassant  le  tampon  de  l'ex- 
Irémilé  supérieure,  fait  un  bruit  sem* 
hlablc  au  claquement  d'un  fooet 
Yoyes  IfiSCiAllBiniÛ. 
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'  IKMIMBOUN.  8.  m.  Boisson.  Liqueur 
à  boire.  Il  e«t  popidftire.  Jimo  iou 
Ipifwfaiiw  »  il  une  H  btiasMu 

BOOMBOUNIA.  t;  h,  $irottr.  B6ire. 
il  e^t  populaire. 

BOdMBOUNlA.  T.  a.  Battre.  Picoter, 
ptipiter.  On  fie.1to  dit  qiiè  d\me  tn- 
'Weiv,  d'un,  abcès  qui  en  se  fomiÉttt 
arase  du  picotement  et  une  impres' 
•ion  pulsative.  Lou  det  mi  boumbou- 
mie,  foau,  qu*acatnn«  i  le  doigt  — 
bat,  s«i9  êooM  iprjt  «Y  i>fiiw 

BOOMBOU^U.  T.  n.  BourdoimÉV» 
Faire  des  bourdonne  mens. 

BO€MÈOUmA.  y.  n.  Corper.  On  le 
Ht  de  Tcspéce  ^  sifflement  que  Ton 
entend  quelquefois  dans  les  oreilles. 

BOVBiÙA.  T.  n.  .  Bondir.  Fairç  ua 

lOONlKNIIf.  ft.  m.  BMldon.  Bou- 
chon. Tampon  de  bois  ou  de  liège 
Mnrant-  à  boucber  le  trou  par  aà 
.  IIm  remplit  im  tonnean. 

BOUNDOUNA.  t.  a.  '  Bondomier. 
Mettre  un  bondon  à  un  tonneau. 
Btmçher  le .  trou  d'une  futaiUe  avec 
Vk  bondon  ou  un  tampon. 

HOUNDOUNA.  r,  tt.«ftagloCar.  V»*. 
ytt  GWDOUNFIA. 

nOV?jtAS,  AS60.  adj.  Bonasse.  Be- 
Ain.  Simple  et  sans  malice.  Doux. 
flÉinfai.  Tr^s^Htn.  6b  lie  le.éil  que 
des  personnes. 

-    BOUNIFIA.  V.  &.B««ifier,  aoiéliiK 
rer.  Bendre  bon. 

mOTOQUEIS  ETTft  adj;  Trés-bon. 
9%  bien  bon  giodt.  On  ne  le  dit  point 

des  personnes.  Froumaqi  boiinîquct  : 
■  fromage  de  bien  bon  goût.  Uno  saou- 
'ifé  6&uniqueUo  :  une  bien  bonne  pe<f. 
IÎIb  âiiesse  ^ 

BOlJQtîETTO.  s.  f.  Diminutif.  Pe, 
lite  bouche.  Lémre.  Faire  bouqueté^  : 
sourire»        '     *    •  • 

ROOtOL  T.  *.  MtfMrel'.''<GoMi^ref 
éeux    on  plu?*icnrs  lonj^aeurs  ,  lar- 
gtfnrs  ou  distances  entre  elles.  On 
l'en  sert  particulièrement  au  jeu  de 
'boule'  Lou  pmUn  ett^bvivltx ^  iStoïc* 
;  le  point*  est-  îiie«r|rtiir,  mesu- 


rez. 


BOURpEJHA.jy.  n.  terme  de  mari- 
Hfb»  Loofoyèlr.  Fttire  plusieurs  routes 
'sur  mer  en  côtoyant.  ^' 
BOURDIFAItro.  s.  f.  collect.  RaTin- 
Bftgatelles.  GaeniUes.  Petits 


restes,  Bebuf  «oil  dr  marchandisès ,  de 
fruits,  de  denrées ,  etc.  xVj  a  ptm 
otte  la  èaurdifaiho  :  il  D.y  a  plus  au» 
des  rebuts  ou  de  petits  restes. 

BOiflDIHO.  s.  f.  Balayures.  C?est 
un  diminutif  de  6oi<er4ni  Yoi«eiB(DÎJ» 
KllDO.  . 

BODBpTHO.  t.  f.  Broatiil(Bi.  Plii- 
iimrn  petites  chosM  inotiles  e|  4» 

nulle  valeur.  4ro  voon  rcn,  jhîta  vm 
ente  la  bourdUto  :  cela  ne  peut  ser- 
vir à  rien,  jettéz-le  parmi  les  brou- 
tilles. 

ROi  RnoiNfERO.  s.  t  Tenoe  de 
Marine.  Pantoquièren. 

BOmiBT.  s.  m.  Morille.  Sorte  de 
chainpigne».  trèl-bon  â  manger.  Il' 
est  fait  comme  une  éponge  de  couleur 
gris  cendré  ,  quelquefois  jaunâtre, 
et  vient  dans  les  vignes  au  commen- 
cement du  printemps,  lorsque  le 
leil  partit  MibileiDCQl  après  une  «i- 
âêe. 

y.  BOURIGO.  Voyez  BOCRBT. 

BOOBJHA.  T.  a.  Véfl  forger.  Hébev  . 
cher  aT«e  «ne  iMgiiietie  on  tout  autre 
outil ,  un  passage  engwrgé  ,  tel  que  le 
conduit  d'un  évier,  le  loy^  d*iipe 
evré ,  d'an  tonneau,  ele. 

BOURJHADOt'lRO.  s.  f.  Déçorgcoi- 
re.  Baguette  de  fer  ou  de  bois,  dont  • 
on  se  sert  lors  de  la  décuvaison,poar 
enlever  le  tampon  qui  bouche  inté- 
rienrement  le  tuyau  de  la  euve  «  «I 
pour  le  dâ>oae|iev  lorsqu'il  est  en- 
gorgé. 

B.  A.  OOLai^O.  Ana  de  bourino^ 
faire  emcarren  dt  èonrino.  Façon  do. 
parler  adv.  Aller  de  travers,  obli- 
quement. Faire  mal  un  travail,  s'y 
prendre  dans  un  sens  contraire  à 
eelni  qne  sniTent  les  i^ntres.  On  me 
le  dit  gnères  qoe  des  travaiUL  éham- 

|H*lrrs. 

BOLR.\A.  V.  a.  Creuser.  Faire  des 
eaTîtéi.  niendro  erenx. 

BOQftlfA.  V.  a.  Borner.  Xiinilsr. 
Resserrer.  Bfctfre  des  bornes. 

BOCR.\A.  V.  a.  Offusquer.  Empè-, 
cher  de  voir ,  de .  plaire      la  vue. 
S&un  hmtêiami  me  0»fne  :  Sa.imii|0D. 
borne  ma  vue.  .  /oo  mi  borno  :  Ma, 
m'offusque,  je  ne  puis  le  voir. 

BOURSa,  ADO. part,  etadj.  Greosë 
ereoflée.  GrOiuf,  erense.  Ai/meau  royre 
,  est  tout  hourna  :  le  tronc  de  ce  chAse 
I  taX  entièrement  erenx.  Ee^teui  bM/r- 
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7»a  :  il  e*l  plein  dcoavitçs.  Uu  u  /  vuji 
gue  cavités.  Leit  tapt'n*  an  bourna 
tout  à  fenfamr^  de  sa  gareno  :  les  la- 
pin*; ont  crensé  (oat  «utow  de  leur 

garenne. 

COUllNEJHA.  V.  n.  Lorgner,  ftnmi- 
tfer.  'fteearder  qaelqiie  «ho«e  e»  fer- 
mant un  œil. 

BOLKNiiLA.  v.  ».  Placer  .  Ics  tu- 
yaux. Garnir  de  tuyaux.,  Lôu  cqun- 
'duc  Cl  facfit  y  a  plna  qv^A  louhour- 
nrla  :  l'acitiiNTur ,  ou  la  conduite  est 
faite,  il  ne  reste  plus  qu'à  y  placer 
les  tuyaux.  (  Uourneou  ). 
.    BODa^lBIAGI.  s.  m.  Conduite.  (En 

Sarlanl  eaux  V  Snile  df  tuyaux 
o  terre  cuite  .  qui  portenl  d'un  lieu 
à  un  autre  ,  le<t  eaux  d'uiie  fonlui- 
ae  «  d^an  jet  d^eaii ,  etc. ,  ou  qui  l'y 
Conduiftent.  Lou  l/our/iefafji  e»t  vemi^i 
Icn  rfner  :  cette  eoodoîte  «  cffulé  bien 
de  l'urgent. 

DOUai^EOU.  ê.  m.  rTuyavdc  grès  , 
•V  de  terre  cuite,  dont  on  fait  un 
conduit  par  lequel  coule  et  passe 
Tcau.  .P/af;a  lein  bour i^eoiuf  i  meilre^ 
placer  W  tayaux. 

BOURNIGLBT,  BTO.  adj.  Borgpc, 
borgnessc.  Terme  de  mépris.  On  le  dît 
par  extent.  dans  le  même  sens  des 
personnes  myopes  oa  dont  la  vue  est 
*  mauvaise.  Es  hourn^ctet ,  es  uno  bour- 
.  n  irfvtfn  :  il  est  borgne,  c'est  wiebor- 
gnfssc. 

BOUHRA.      a.  Bourrer.  Ifettre  de 

'là  boum-  après  la  charge  dans  une 

arme  à  feu.  Au  fi  p.  si  bonrra  :  se 
gorger,  mauger démesurément.  Bour- 
ra coouquuH  :  presser  TÎvemenl  quel- 
qu'un dans  une  dispute.  I.e  bourrer 
avec  la  crosse  irmi  fusil  oUavccles 
poings ,  l'acculer  méoie  contre  ^ 
mur ,  etc. 

DÇIIIUIAJIO.  s.  f.  Secousse.  Tiraillie- 
ment.  Atteinte  qu'une  personne  donne 
à  une  autre  en  l'aernlant  avec  les 
mains ,  ou  le  bout  d' un  iu&il. .  Rom- 
rade. 

,B.  R.  BOURRAGI.  s.  m.  Bourrache. 
Plante  potagère. 

B.  a.  BOUBjEUGI-FEit  s.  m.  Bu- 
glosse.  Plante. 

w.  A.  BOPUELAJOO.  9.  f.  Voyex 
■  BOUaRAGI. 

B.  A.  BOURIUJHO-f EBO.  s.  f.  Vo- 
jes  BOURlUGl-FË^. 

idCliaAS.  s.  m  griiÔH  toile  d'em- 


B  0  U 

bailage.  iùUe  sert  à  /aire  des  drapa 
pour  le  trauBporl  des  fourrages,  et*. 
Foan  vîwft  pans  de  bourra§'  jiir.li» 
hourrassic  :  il  faut  vingt  |HU|l/du 
grosse  loUe  pour  un  drap. 

BOUBRASSUL  s.  m.  Drap  de  grosse 
toile,  dans  lequel  on  transporte  leu 
gerbes,  le  foin,  hx  paille  ,  rtr.  On 
dit  également  :  Linçùnu  bourmêtiè  : 
drap  de  toile  d'emballage. 

BOliRRASCADO.  s.  t.  Bourrasque. 
Tourbillon  de  vent  iinnphieux  et  (lie 

ECU  de  durée.  —  Caprice,  ^lauvaisc 
uineur  d'une  personne.  —  3iutine> 
rie  d'an  enfant.  Giboulée.  Pluî» 
subite  et  qui  dure  peu.  Laissa  li 
panm  sa  hnurrascado  :  laissez-lui  pas- 
ser sa  bourrasque»  Voyez  MUftATlA- 
DO.  MVT»ADO«  . 

noiIRRI.  V.  n.  Bourgeonner.  Jeter. 
Pousser  des  bourgeons  au- printemps. 
Ou  le  dit  de  la  vigne.  Leis  aouco» 
bourriêMun  :  la  vigne  ])ourgeonne. 
Au  fîg.  BOjGHBL  Paraître,  fie  montrer 
après  avoir  rest»'  quelque  temps  ca- 
ché. Ve  oUHie  ùourri^ses  :  il'oîlihSOrs- 
tn  ?  j4  pmi  èùurrif  à  la  fia  :  .à  lu 
fin  il  s'est  montré,  il  s'est  lut  Yoir. 
11  est  famil.  et  pop< 

BOUaiUDO.  s.  f.  Ragoût  de  poissoo 
bouilli.  L'ail  èt  Je  jaune  d'oeuf  aont 
les  prineîpanx  ou  presque  tous  le» 
în<;rédie!is  qu'il  entre  dans  celle  sor- 
te d<^  sauce  que  l'on  prépare  si  bien 
à  ^rscille  et  qui  est  particulière  à 
SCS  habitans.  Faire  la  bourrido  ,man- 
JJta  la  b'}Hrri(lii.  \n  fi;:^.  Courre  hnitr- 
rido  :  .sijjfnilie,  être  en  désordre,  niai 
dîuis  ses  afTuires,  beaucoup  affairé  , 
dans  le  tracas,  la  fatigue ,  etc.  Fatra 
courre  bourrido  :  susciter  de  mau- 
vaises afFnirrs  à  quelqu'un,  le  chas- 
ser ,  lui  donner  de  rcuibarras ,  le 
mettre  dans     peine  ,  etc. 

BOIIKRIOUX.  01  n  lj  llouchonné, 
l)ouçlH>nnée.  Plein  de  Louchons.  Les 
bas  eu  liloscUe  se  bouchonueut  los 
premiers  jours  uu'on  les  'met  aux 
jambes.  La  toile  aite  de  Grenoble  est 
toute  bourhonnée ,  i^os.  4^rj»jp|iK  ^ 
bas  boucttonnés. 

BOIÎRRISCOOD  8.  î  Rnnrrînnft 

BOiniRISCOIT.     }  Bourrique. 

Ano ,  Anessc.  Animal  donicsliaue. 

BOL'RttO.  s.  f.  Masse  ou  maillet  en 
fer.  Outil  de  carrier  et  de  mineur. 

JlOORRO,  a.  I.  Bouf«eo»  Bouttu 
qui  ^tffu»  Mucarlifea  «t  m  arbria 
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.«eaux.  Ou  Je  dit  plus  explicitement 
de  la  vigne.  Jhiita  de.  bourroa  :  paus- 
»er,  bourgeonner.  On  dit  fig.  et  fa- 
mil,  .-/vis  deiif  bourras  :  pardc  aux 
bour^^eofis ,  pour  dire,  donnez-vous 
de  pardc,  arrangez-vous  pour  que  l'on 
ne  vous  froisse.   •  y  i 

BOI  RROL  VO.  s.  m.  Brouillon.  Qui 
ne  fait  que  brouiller.  Voyez  BAR- 
ROUYO.  J\\al  qji'un  hcurrouyo  :  ce 
n'est  qu'un  brouillon.  S^m 

BOLlLST^llA.  y.  n.  Boursiller.  Con- 
Iribucr  il'vmc  pelilo  soinnie  (lourquel- 
auc  dépense.  Il  est  familier.  IJan  fa 
boursejlta  :  on  l'a  fait  boursiller. 

BOCftTIIOlLAIGRO.  s.  f.  Pourpier. 
Plante  potagère,  grasse. 

BOISCA.  y.  a.  Uusquer.  Chercher. 
U  est  populaire.  Loti  poouras ,  bouaco 
aa  vido  coumo  poou  :  Je  misérable  , 
il  cherche  à  trouver  de  quoi  manger 
là  où  il  peut. 

BOLSCARLO.  s.  f.  Fauvette.  Petit 
oiseau  du  genre  des  bec-figues. 

BOLSCAS.  adj.  Sauvage.  Agreste. 
Peruasiè  bnuscaa  :  poirier  sauvage, 

BOLSCATIE.  s.  m.  Bûcheron.  Ce- 
lui qui  travaille  habituellement  à 
îairc  du  Lois  dans  une  forôt.  —  Fen- 
dcur,  dépépour  de  bois. 

BOLSCATIÉRO.  s.  f.  Bûcher.  Han- 
gard.  Lieu  où  l'on  tient  dans  une 
maison,  la  provision  du  bois  de  chauf- 
fage. 

B.  A.  BOUSER-\CO.  s.  f.  Cumrcs. 
Boue.  Lie  Irès-épaisse  que  l'on  trouve 
au  fond  d'un  puits,  dHine  marre  , 
d'un  réservoir  et  d'une  cave  après 
qu'on  en  a  tiré  le  vin  et  la  rafle. 
C'est  un  supcrialiXde  BOtSO.  Voyez 
BOUSO.  ^ 

«OtSETTf.  s.  m.  Ragot.  Pansard. 
.Ventru. 

BOISIIIA.  V.  a.  Bousiller.  Sabre- 
nauder.  Travailler  mal  quelque  ou- 
Wage  que  ce  soil.  Fai  que  botmiba  : 
il  ne  l'ail  que  bousiller,  .-/co  ea  bou- 
tîha  :  cela  est  tout  à  fait  mal  tra- 
vaillé. 

fiOUSIHUn.  BOIJSIUUSO.  s.Bousilleur, 
fttse.  Mauvais  ouvrier  en  toute  sorte 
d'ouvrages. 

BOVSLV.  s.  m.  Lieu  de  débauche. 
Lieu  où  l'on  se  dispute  ^  se  querelle. 
.  Vacarme.  Tapage.  Il  est  populaire 
comme  ses  dérivés.  Quintou  bouain 


quel  vacuriuc.  Faaien  un  bouain  de 
malhur  :  Ms  faisaient  un  tapaer 
épouvantable. 

BOLSLVA.  v.  a.  Quereller.  Faire  du 
tapage.  Chercher  noise.  Provoquer. 

panca  proun  bo;i«ina  :  est-ce  que 
tu  n'es  pas  encore  décidé  à  te  taire  ? 

BOLSLM  R  s.  m.  Tapageur.  Qoo. 
relieur.  Qui  provoque.  Qui  cherche 
noise.  Voyez  HOl  TA-BLIRO. 

BOISO.  s.  f.  Bou&e.  Ficnlc  de 
bœuf  ou  de  vache.  .  ^,  ^ 

BOL.SO.  s.  f.  Curures.  Lie.  Sédi- 
ment. Boue.  Ce  que  l'on  trouve  an 
fond  d'un  égoût ,  d'un  puits,  d'un 
tonneau,  d'une  bouteille,  etc.,  et  qui 
I  V  a  été  déposé  par  le  liquide  qui  y 
était  contenu. 

BOI  SQIO.  y.  f.  Chaleur.  Temp» 
chaud.  11  se  dit  au  propre  comme 
au  figuré.  Qui/ita  bouaquo  que  fa  : 
quelle  chaleur,  grand  Dieu  !  Uy  faaii 
bouaurio  :  il  v  faisait  chaud. 

BOr.SSELA>0.  s.  f.  Buccin.  Sorte  d« 
co([uiIlage.  «•  ^>  * 

B0LSSi:LAX0-Vm.4>T0.  s.  l  Cor- 
net. Coquillage. 

BOI  SSF.OL.  8.  m.  Terme  de  jardi- 
nier. Touffe  de  graines.  C'est  l'en- 
semble  des  graines  de  chaque  plante 
réunies  sur  la  même  tige.  Voyez  El- 
BOISSFXA. 

B.  A.  BOlSSERia  s.  f.  Galle.  Noix 
de  galle  que  l'on  trouve  sur  les  chê- 
nes .  et  qui  sert  à  la  teinture  en  noir. 

BOU.SSICOTO.  s.  f.  Petite  bosse. 
Bigne.  Excroissance  ou  enflure  qui 
vient  sur  qurhjue  partie  du  corps  , 
et  que  l'on  voit  aussi  sur  des  bran- 
ches ou  des  troncs  d'arbres.  Voye» 
BOtlSSLEI.r.Q. 

B.  A.  BOL'SSO.  s.  f.  Herbe  d'amour. 
Herbe  maure.  Réséda  inodore  blanc. 
Plante  commune  dans  nos  champs 
et  nos  vergers  d'olivier». 

BOUSSOUN.  s.  m.  Gousset.  Petite 
poche  qui  est  au  haut  des  chausses, 
des  culottes,  etc.  On  l'appelait  au- 
trefois bourson  ,  mais  on  ne  dit  plus 
aujourd'hui  que  Gousset.  Bonaaoun 
de  moucatro  :  gousset  à  tenir  la  montre  ' 

BOUS.SOLNADO.  s.  f.  Bourse.  Peau, 
qui  enveloppe  les  testicules.  On  les 
appelle  bourses,  parlant  d'un  homme; 
lUulette,  parlant  d'un  veau;  Gaillette, 
parlaut  d'un  agneau.      la  bousaow 
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étulo  eiifto  :  les  lH>urses  lui  ont  enflé. 

BODSàOKUiO.  ••  f.  Bossj^  Anflttre. 
ÉlévaCioii  siir  la  peau  caàséç  par  une 
contasion  ou  une  meurtrissure. 

BOUSSUËiXO.  8.  f.  Loupe.  Bosse, 
«■bois.  .  . 

BOUSSIJELLO.  s.  f.Paslide.  filem 
re  qui  vient  sur  la  peau  et  qui  est 
souvent  occasiDnnt'c  par  la  piqûre 
cPun  insecte.  La  piijUuro  dcU  cousùis 
/a  vent  de  bottssuelioê  :  la  piqûre 
des  cousins  fait  venir  des  pustules. 

BOUSTIGA.  V.  n.  Fouiller,  fweler. 
Vorea,  FURNA.  VARAYA. 

iomiGOim.  s;  ,ad{.  MHUant. 
On  le  dit  des  enfans  et  de  certains 
animaux  très-agiles  qui  rerouent  sans 
ces^e  et  qui  voal  grattant  ai  fiire- 
tant  partout. 

BOOT.  s.  kii.  Verme  éa  filttnre. 
Brin.  Couloun  à  ira  bouts  :  coton 
filé  à  trois  brinS;.  Bmê  à  doux  boufa  : 
bas  .à  deux  brins. 

Ferrât.  Petit  morceau  de  laitoif ou 
de  tout  autre  m^al ,  dopt  on,  garnit 
rextrémité  d'un  l^M^et. 

BQDTA^  T.  1^.  Mioktre.  Boutp  ou 
boulit  boûtes  9  hoûiot  iaûiémt  '  ou 
hoûtam.  -,  boiUas ,  boûtoun  ,  houtdvi  ., 
bonicri^  boutarat  y  Boûlo,  que  botite, 
que  Bouteaêi  <,  que  bouteaatam.  Poser. 
Plarcr  quelqu'un  ou  quelque'  chose 
dans  un  certain  lieu.  Il  n'est  usité 
que  par  les  gens  du  peiUple.  Vovoi 
METTRE.  _      •  ^ 

BO0T4«BCIRO.  s.  d.  t.  r*  Tapageur 
Carillonneur.  Celui  on  ccnc  qui  cher- 
che grabuge  ^  qui  lait  du  liruit,  du 
tapage,  etc. 

BOUTA-GOIW.  T.  a.  Mettre  le 
pot.  Piteer  feu  le  pol  ou  >a  mar- 
mite dans  laquelle  on  a  mis  de  la 
viande  pour  faire  la  soupe. 

BOUTA-COOIRE.  s.  m.  Portion-à- 
enire.  Quantité  de  légumes  que  Ton 
fait  cuire  en  une  seule  fois ,  pour  le 
besoin  du  ménage.  Un  bouen  ,  un 
tfro«,  uïi  pickoun  bouia-couire  :  une 
mmnt  v  grosse,  pétite  portion  de  Id* 
gunes.  Bouta  couire  à»  fhjoou*  ,  de 
cezpin ,  etc.  Porlion-à-cuire  de  hari- 
cots ,  pois  ,  etc.  Bouta-couire  est  un 
•omposé  An  deux  mots ,  fmUa , 
■tottfo»  et  oatMra,  enire.  Mettre-à- 


I  cuire.  Bouitt'truatémnwÛMou.  Melt^ 
un  tonneau  en  pem;  9»  aiélipli#> 

I  re ,  on  dit  encore  bouta-man,  pIMÉ' 
dire  mettre  la  main  à  Pœuvre.  Gonf» 
mencer  U4.  ouvrage  g  débuter.  Il  eyt 
popul.  •  % .  ,  . 

BOUTABfdD.  a.~iii.  Barrique,  Yûféf 

BOUTO.  ^   ,  ' 

BOUTAS!'  intcrj.  Menaçante.  Allez!.. 

BOUTfiOU.  a.  m.  Mollet.  Gras  de  la 
jambe.  On  dit  prov.  et  fig.  â  une 
personne  qui  va  faire  quelque  dé- 
marche qui  sera  nuisible  à  autrui  , 
sans  lui  être  avantageuse  à  lui-même. 
Qu*aeù  a  rendra  pa  irni  ho^Hmm  mim 
fach  :  que  son  mollet  n'en  deviendra 
pas  plus  joli  ;  pour  dife  qu'il  n^  ' 
sera  pas  plus  avancé,  pour  cela.  . 

BODTSYA.  T.  e.  Bfeitve^.  tifMrli 
vin  de  la  çttve  pdiiT  l>  MUlié  diiia 
les  tonneaux. 

B.  A.  BOUTEYAN.  s.  m.  Sorte  de 
raisin,  binke  ou  noir,  dont  les 
graioa  fiiii  gros  et  qni  donnent  beau- 
coup de  moût,  ont  toujours  quelque 
àpreté  que  la  peau  lenr  donne.  Son 
nom.  ku  vient  do  ce  qu'ayant  plus 
de  jus  que  totfte.  autre  qualité  éb 
raisiuay-ilcB  imlItplKlôila  bèth 
teille. 

BOCJTEYSSOtJN.  s.  f.  Décnvage.  A o* . 
tion  de  déeuTor  le  vin^  de  'le  tkir 
de  la  cuve  pour  en  remplir  lesttB» 
neaux.  Oou  temps  de  la  h  iffrj  OiOim  S- 
d|^ns  le  temps  du  décuvage. 

BoimarBvra.  s.  f.  Mmia.  Fêdte. 

bouteille.  Petite  fiole  de  verre. 

BOUTËYO.  s.  f.  Bouteille.  Vaisseau 
ea  verre  de  «capacité  médiocre  pro- 
pre i  oonfbilr  tme  liqueur» 

B.  A.  BOOnftBO.  vojei  TOinU 
T£1R1ÊR0. 

BOUTICARI.  s.  m.  Pharmacien, 
autrefois  apoiicaire.  Celui  qui  pré*, 
pare  et  qnî  tend  les  médicaniens.'j 
BOUTIGO.  s.  f.  boutique.  Magasin. 
BOUTIGOliN,  8..  m.  Echoppe.  Petite, 
boutique. 

BOuTIGClft ,  lÈRO.  adj.  Boiltiqiikr. 
Re^ratier,  regralière.  Cohii  et  celle 
qui  revend  des  comestibles.  On  lui 
donne  aussi  le  nom  de  roi^endei^  et 
de  fwfeBdeose.  -  > 

B.  R<  aoyTIS,ISSO.  adj.Cotonnenii, 
cotonneuse.  Cordé,  cordée.  On  le 
dit  de  certaines  riacbiiea  piAafères» 


« 
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telle»  <{ae  radis,  panaiSj  carrot^ , 
raves  )  etc.,  qui  •oiit  d^svcnnflt  Hi^ 
VMtM  et  comme  spongieuses;  et  èê 

cdles  dans  Ir-^cjnelU-s  il  s'y  forme 
tomme  une  espèce  de  corde.  Ce  qui 
arhre  lorsque  la  saison  commence 
i  faaser:  Hifrmàr  èattUê  i  raifort  co* 
tODoeux.  Panei  houtU  :  panais  cordé. 
Or  dit  aussi  TANA  PAPOUS  CUOUÉ, 
SSTOWQIU^.  Vojes  eea  mots. 
BOOT».  i>  irtlMiifw>  Sorte  dato»» 

BOCTO.  intcrject.  menaçante.  Va. 
Bwio^  bouto  1  mi  kt  pagaraê  l  Va,  va, 
tB  Oie  la  payffwf  Mlèl 

WtSnOlUU  Wk  m.  Bouton.  Petit  bour- 
geon ffUt  poaii^ent  les  arbres  et  les 
plantes.  (>rfaines  bube-s  qui  vien- 
i^nt  quelquefois  sur  différentes  par- 
te du  oorp*.  Petit  rond  de  bois  ou 
t3e  métal  Àeomrert  d'étoffe  de  soie, 
de  fil .  Pic,  servant  à  attacher  ensem- 
ble diiiéirei^l^  parties  d'^n  habille- 

tmriè  fiaagB  Ibonfeoiué. 

BOOTOUN.  9.  m.  terme  de  char- 
ron. Moyeu  d^une  roue  de  charrette , 
de  earosse ,  etc« 

BÛimMni  D^ABGENT.  s.  m.  Ma- 
tricairc ,  E$pan(oute.  Plante  hysféri- 
que ,  dont  les  fleurs  blanches  et  ron* 
lies  comme  des  boutons  sont  admises 
dtes  fesjirdnisrtfl  les  partenes  de 
nos  villageois. 

BOlJTOlJN  D*OR.  s.  m.  Grcnouil- 
iejle.  Bfieine^  Pied  OQrbin.  Renon- 
élde  MilM»^  de  k  luii»e 
de»  le^ypac^esr  doàvt  h  fleor  A*mn 
bean  jaiuie  fuisant  ressemble  à  un 
bouton  dW  bruni.  Il  y  en  a  de 
doubles  que  l'on  cultive  dans  les  par- 
terres. 

BOUTOlJNA.  V.  n.  Boutonner.  Pous- 
ser des  boutons.  On  ne  le  dit  que 
des  arbres  et  des  plantes.. —-Passer 
des  boutons  d«M  des  bovtanaidrss. 

BOUTOUNA ,  ADO  purt.  et  adj.  Bou- 
tosoé.  Bourgeonné.  Habit  htiuiouna  : 
m^il  lipotonné.  yUcu^i  boulouaa  : 
finie  iSiKgeiinde.  Ûii  dit  an  fig. 
wWit  home  est  boutonna  .*  qu'un 
^onme^^^'^u^')^*  pour  dire,  qu'il 
est  mystérieux,  c^chti,  dissimué. 

IIOUYBNT,  BNTOl  adj.  BeoiOiuitt 
iK»OLillaDf  c.  QvLi  iMmlk  ds«ry'anls< 
eàn  bouillante. 

BOUITfiNS.  s.  m.  pl.  Transes.  Agi- 


talions.  Ce  terme  qui  est  une  eoi^ 
rtiptiOM  *  de-  êaufouna  (  bouillons , 
agitations  ),  n'a  d'usage  que  dans 
cette  façon  de  parler  métaphorique 
et  proverbiale,  que  l'on  emploie  par- 
lant d'une  bataule ,  d'une  opération 
ehimrgieale ,  des  déliais  d'un  procès , 
etc.  ,  qai  a  lieu  aclaelîemenl,  et  àà- 
succès  duquel  dépend  le  sort  d'ua 
état ,  d'une  ville  ou  d'un  individu  : 
Bê  oro.^  M9  èmjMt  ê'f  dôûnotm: 
c'est  maintenant  ^ne  les  coups  se 
portent,  ysf  If  n  tfsiiifii  rt  In  ■gitaiinm 
ont  lieu.  

lOTrttL  Intestin. 
ROCYO-llAISSO.  Voyes  BOdOO* 

BAISSO. 

BOLYOUI^.  8.   m.   Bouillon.  Eau' 
bouillie  avec  de  la,  viande  ou  aveé 
des  hertie».  * 

BOUrOUN.  s.  m.  Terme  de 
lancier.   Peson.  Espèce  de  confrcv 
poids  de  laiton  ou  de  fer,  attaché  à 
un  soBii^n  ^en  feil  tHHer  et  Tenir 
sor  k-T«tf»  MnàTonaiBeet  d'une- 
balance ,  pour  déterminer  le  poids' 
des  choses  orne  l'on  pèse. 

V.  ]|fUBAt<âi.  T.  n.  Brailler.  Parler 
fort  haut,  beaucoup  cl  mal  à  propos. 

HRADALAIRE.  s.  m.  Braillard.  Brail- 
leur.  Qui  parle  fort  haut,  beaacooo 
et  inconsidérément. 

BRAFA.  y.  n.  Bsfitr.  Kanger  avec, 
excès.  Il  est  bas. 

BRAFO.  s.  f.  Bâfre.  Répas  abon-* 
dant.  —  L'action  de  jnanger  eicessi» 
vement.  H  est  Imb. 

BRAGCKIN.  s.  m.  Globulaire,  fl^aifi 
appelée  ao^si  Asphilante  de  Bonw! 
peliier. 

BRAGOUS,  BRAGOUSO.  adj.  Sale. 
Malpropre.  Plein  d'ordures. 

B.-A.  BRAGUETINADO.  s.  f.  Criail- 
lerie.  Vacarme.  Action  de  braillard, 
de  criailleur.  Il  est  pop.  Faire  ueiê 
brMfuetinadtê  :  faire'  de  réélit. 
Criitiller. 

B.-A.  BRAGUETTO.  s.  cl  adj.  de  t. 
genre.  Braillard,  braillarde.  Criail- 
lenr,  eriaiMeose^  tViyevlHUéALAhuB., 
Es  un  bratfnefto  :  C'est  un  braillard.* 

B.-A.  BRAGUKTTO  s.  f.  Criaillcrîc. 
Vacarme.  Action  de  braillard.  Fair^ 
braguett»  s  liire  des  édâts.  Criailier 
'  dd  iliâfO  il- «citer  la  curio^té  des 
passants,  comme  ferait  un  bateleur 
ou  un  charlatan.  Quinio  irayueUo  ; 
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tacarnic.  Passoun  pa  iin  jour 
téuBO  faire  bra^uetlo  :  ils  nc  saura  ient 
.  seul  jour  sans  se  criailler. 

,iRAGUETTlN.  )  * 
BR4M.  s.  ^jii.  Cris^  Voix  haute  et 
|(yee  effoni»''  est  populaire  .  et  ne 
%c  dit  qu'en  parlant  des  petilt'/en&nt. 
Touto  la  nuech  fa  qii'uji  bram  :  il  ne 
discontinue  pas  toute  nuit  de 
pleurer  à  grand  çri«. 

BRAMA.  V.  yi.- Crier.  Polisser  ées 
fris.  Criailler.  Brailler.  Piailler.  Il 
est  bas  popvUir*  Gomoie  le  pré- 
cédent.    *  . .  '  *  ' 

BRAMA.  T.ii.  Braire,  il  se  4il  da 
cris  de  Vkiae^'  V^  kramm^i  Pâne 
liraillait. 

B.-A.  BRAMAIRË.  adj.  m.  i  „ 
.  .B.-A,  BRAMABniXa  adj.  t  ) 
Viirà. ,  braillarde.  Cria rd ,  cmrde.  Gelm. 
et  relie  qui  parle  fort  haut  et  comme 
en  se  querellant.  Il  est  bas  et  popul. 
BRAMO-pAM.  s.  m.  Cresson  sauvase. 

Mtote. . 

BRAMO-TAQdO.  s.  m.  Celeluque. 
Tue-chien.  Plante  liliacéci 

BRANGADO.  s.  f.  Banc,  lieu  sur  les 
galères  oà  |*oa  «nchaiiie  lés  forçats. 

BRANCAI.  s.  fli.  Paneraed.  Mom 
d'homme. 

BRA>'CA^.  s.  ni.  Limon.  L'une  des 
Ma  grosses  ^iéees'  de  deranl  ^ttne 
dinrreite  ,  entre  lesquelles  9/m  «ttéle 
le  cheval. 

B.-A.  BRANCAN.  \     _  ^.  .  ^ 

brang^rb;      j       ">wic.  Bs? 

pèce  de  pavillon  surmonté  d'un  bal- 
daquin orné  de  draperies  et  de  pana- 
ches, dans  lequel  on  porte  dans  les 

S récessions  la  statue  de  la  Yierge  ou 
l'on  Baînt  •  •  -  * 

BRANCAS.  Voyez  BRANCAN. 
BRANCviSSI.  Voyez  RRANCAl. 
BKANUA.  V.  a.  Branlçr.  Secouer. 
fShaneèller.  Agiter.  Remuer.  Faire  aller 
de  ça  et  4e-ià  Braiida  un  aaubre  :  se- 
couer un  arbre.  Taoulo  que  brando  : 
table  qui  chauceUe.^  q^l  uou  brando  : 
cet  oBof  cloque.  Lou  ehin  àra^dola 
çuûuc  :  le  cliien  frétille  de  la  qoeoe. 
Au  fig.   Si  branda  iciê  cambos  :  se 
da^uer ,  fainéanter-  On  dit  au  fig. 
.^fîJyÇÇl'Soniie.  Qfi»!  brando  oçuman' 
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che,  r'QB^elte  branle  au  manche ,  pour 
dire,  qu'elle  est  sur  le  point  de  faire 
telle  ou  telle  ch(^e  ,  de  perdre  son 
emploi ,  d'essuyer  fl|  désagrément, 
flUétre  Compromise ,  ^tc. 

BRANDADO.  s.  f.  et  adj.  BranUdc. 
Raffoùl  de  morue,  fait  avec  l'huile 
d'olive  et  de  1  ail.  Il  est  très  en  usage 
à  HarieiBe»  Le  nem-  de  BRANDABé 
désignel^aetieii  que  faille  cuisiÉîftrétt 
le  préparant,  qui  est  de  tenir  conli- 
nuellement  la  casserole  sur  le  feu  en 
la  IteeonantaTee poing,  pour  que 
lemélangvde  l^nile  etde  l'ail  s'opère 
avec  la  morue  et  sans  se  brûler. 
Manjha  la  brandado.  Faire  la  bran- 
dodo.  De  tnarbisso  à  la  brandado. 

BRAXOADO:  8*  î.  Becoosse.  Agitai- 
tion.  Ébranlement,  donna  uno  bran' 
dado  à  un  aaubre  :  secouer  un  àrbre 
pour  en  faire  tomber  les  fruits. 

B.-A.  BRANDALfiSQe«>Mt.  de  t  g. 
Dandin.  Niais.  Décolitellftllcé. 

BB.iNOINEJHA.  v.  n,  et  récip.  Dan- 
diner. Se  dandiner.  Si  brançlinejho 
tant  lou  Jmr  :  il  se  dandine  toofie  la 
journée. 

RR  WDOr.  s.  m.  Branle.  Danse  de 
plusieurs  personnes  qui  se  tiennent 
par^  m;iia.  Faire  lou  brandou:  danser 

B.-R.  BRAXDOITLIA.  i       ^  -^^^ 
B.-A.  BRANDOUYA.    f  ^'  "* 
diller.  Mouvoir  deçà  et  delà.  Brqn" 
douHi'  êet9  broê  eê  'aeii  camèoê  i  i\ 
'brandillc  ses  bras  ei  ses  jambe<«. 
BRANLADO.  Voyez  lîRANDADO. 
•  B.-A.  BHAQUëT'.  s.  m.  Bubon.  Char- 
htm,  Fvronoe.  Tttmtar  maligne ,  qui 
vient  en  certaines.  partiM  du  corps. 
Fa  iottt  plen  de  braqueh  i  il  est  toot 
couvert  de  bubons. 

BRASSADEOU.  s.  m.  Echaudé.  Tor- 
tillon. E«pëce  de  pâtisserie  de  forme 
annulaire  -  faite  avec  de  la  pâte  1er- 
mentée  ou  simplement  échaudée. 

BRASSADO.  s.  f.  Brassée.  Ce  que 
peâfeBl  èoiitenlr  tes  bras  naTttw 
Uno  brtusado  de  qaveétËtl  :  une  Ihq|M|'  . 
sée  de  sarmens  de  vignes. 

BRASSETO,  ANA  m  BRASSER 
Façon  de  parler  adtl^  prenifire  FVnt 
l'autre  sous  le  bras.  Pmtrtaen  bra»^ 
seto  :  porter  à  bras  le  corps,  on  à 
br^sse-c^Mps.  C'est  ainsi  ^ue  les  Ro- 
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Ittiams  portaimt  les  Sabînes  qu'ils 

«nieraient. 

BRASSLËRO.  Terme  debatclior. 
Bras  d'un  TV/iiti^»p0U9aleù  bratitèro»: 
MMér  les  divers  liras  eu  fcranelies 

«['line  rivière^ 

BRAVADO.  S.  f.  Cavalcade.  Ou  ap- 
selie  ainsi  dans  les  petites  communes 
#e  la  moyenne  et  I>aêse  Provence, 
la  marche  des  habitans  qui  assistent 
en  armes  à  la  procession ,  eu  tirant 
des  coups  de  fQsil>  le  jour  de  lu  féte 
•oatvonalc  du        Ana  à  im  hrwHuUi 
;i|tre  de  la  cavalcade, 
^f^  .  BRAVAJDO.  s.  f.  Décharges  réitérées 
;des  armes  à  feu,  que  font  les  per- 
«onne^on  les  gens  composant  la  et* 
Faicadc  d'une  fête  patronale.  Oonsian 
la  bravado  :  nous  entendi<nis  le  leu 
dé  la  cavalcade. 

mAYABIENT.  adv.  Quantité.  Beau- 
coup. Raisomiahlement.  N*f  ahw»- 
m^t  :  il  y  en  a  quantité. 

MLAVE,  BftAVO.  adj.  Sage  DocHe. 
Jnméle.  Eê  tm^iriu^  enfant:  e'est 
un  enfant  sage.  Bravo  fiho  :  honnête 
fille.  Brav'home  :  honiiiéte  liommey 
bomme  de  probité» 

BKAYBT,  BTTO.  adj.  dimin.  Sage. 
Docile.  r.entU.  Intéressant.  Lou  brave 
pichoxm  :  le  charment  petit ,  qu'il  est 
gentil  !  J^uèlo.pichaai^es  ôen  braveltoi 
cette  pétillé  fifie  est  bien  sage. 

BBAZIÊRO.  s.  f.  Brasier.  Grand 
bassin  de  fer  on  de  fonte  dans  lequel 
on  met  des  charbons  allumés  pour 
échauffer  des  appartomens,  etc. 
V.  BUWASSl.     \  ,  ■ 

B.  B1L4YASS0.    /  t.  genr. 

Déhanché ,  ée.  Il  se  dit  de  celui  eu  celle 
gui  porte  si  mal  ses  enkilfes  et  ses 
jupes  qu'eJies  paraissent  lui  tomber. 
BRAIETTI.  Voyez  KKAYASSO. 
BUAl  ETTO.  s.  f.  Haut-de-chaussc. 
VartiesdpérieoM  des  eidettesqm  con- 
benl  et  enyeloppe  les  goussets.  Ave  Icis 
,  tncD/fi  iJin  /«  brayctto:  avoir  les  mains 
^chée«  dans  le  gousset  de  la  culotte. 
MIUTEV.  a»  m.  Braie.  Espèce  de 
nehet  en  Un^e  queVon  iTiet  au  tler- 
nète  de%  pe^^iuiijfàns  qui  se  salis- 

BaAVOS.  s.  f.  Culottes.  Pantalon. 
Purtlr,  tic  l'habillement  d'un  homme 
qui  le  couvre  depuis  la  ceinture  jus- 
qu'aux pieds..  AuU'efois  les  culottes  j 
le  4esceBdaientque  jusqu'aux  geneuz  | 


But 


et  on  leur  devait  le  mu.  de  haut- 


(îc-cliausscs.  On  dit  îroniquemeul 
duu  poltron  et  d'im  bléche,  (^uV* 
un  cago  brajroa  :  que  c'est  un  pol- 
tron un  lâche  que  la  peur  fait 
ctiiiT  lî.tns  ses  <Milii((cs.Oa  dit  prOT. 
et  lajnjli.'-rrnK'Ht  :  A/ouji.s  ■  oou 
lù'c/i  sius  ùrajus  si  secouti  :  i>Ionsieur 
est  au  lit,  on  apprête  ses  rulolles  , 
pour  dire,  que  celui  qui  n'a  qu'un 
habit  est  forcé  de  rester  au  lit  quand 
on  le  lui  brosse.  On  dit  d'une  femme. 
Que  pouerto  kiê  brayoa  ;  qu'elle  iwrtc 
les  chausses  pour  ,  dire ,  qu'elle  a  le 

rominaudejnôi^diiBs  la  oiaise^de 

Sun  niari. 

BRilTOâ.  s.  £  Us  ^ens  de  la  cam* 
pagne  conun  les  enfans  donnent 
ce  nom  aux  amandes  jumelles ,  c'esl- 
a-dû-e,  à  deux  amandes  qui  venues 
sor  le  même  pédicule  ont  leurs  coquil- 
les réunies  par  le  liant  et  séparées 
pas  le  bas  à  Ja  manière  d'une 
culotte  courte. 

BRB,  BBETTO.  adj.  Bègue.  Celui 
ou  celle  qui  a  de  la  peine  à  parler 
a  prononcer  les  mots,  hésitant  et  ré- 
pétant souvent  la  même  syllabe  ayant 
de  dire  celle  qui  la  suit. 

BR£GA«  T.  a.  Terme  d'art.  Ilaqnef 
ou  maCquer.  Broyer  le  chanvre  avec 
une  maque  (  bregos  )  pour  le  disposer 
â  être  serancé. 

BREGCJÉTTIAN.  s.  m.  Charlatan.  Ba* 
telcur.  Opérateur.  Arracheur  de  dents- 
Vendeur  d'orviétan,  il  ne  se  prend 
qu'en  mauvaise  part. 

BRBGLETLUX.  s.  te.  Braillard» 
Voyez  BRADALAIRE.  BRACIETTO. 

BHËGO.  s.  f.  Mine.  Conlcnancc  que 
l'on  tientpour  quelque  dcs.sju.  line 
se  dit  que  par  mépris.  Faire  Uiê  brè" 
gos  :  bouder  ,  faire  la  moue.  Ofi  ! 
la  laido  brego  :  fi  !  la  vilaine  mine  / 
Btego  est  quelquefois  synonyme  d'a- 
petit. .  /  b'jueno  brcqoi  A  est  de  bon  ap- 
pétit. On  dit  Communément  et  fami- 
lièrement d'uue  personne  comme  d'un 
animal  qui  mange  indistinctement  de 
tout  sdns  difficulté  :  qu'^**  de  èmteno 
hrcgn  :  que  tout  lui  est  bon,  quc  c'cst 
un  a  val  cm*  de  pois  gris. 

BREGO.  s.  f.  Braye.  Macquc.  Ins- 
trument |)ropre  à  broyer  le  chanvce 
pour  le  dégaf^er  enlièremrnl  des  che- 
ucvottes  et  le  disposer  à  éti  e  sérànré. 
BREGOS.  s.  f.  Epaules.  Echines.  Ou 
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BRI 


ÔD  ne  lè     que  par  mépris.  Grotêei» 

bregos  :  grosses  cpaules.  Pica  W  ht* 
hreqos  :  trapper  sur  le  dos. 

BHËGOUN.  s.  m.  Brisoir.  Instm- 
ment  dont  on  se  sert  -A  biiser  du 
chanvre,  il  est  fait  d'un  morrean  de 
latte  tranchant  d'au  côté  en  forme 

BRBGÔONJl  V.  a.  Teillcr.  Échan- 
vrer.  Rompre  les  brins  du  chanvre 
avec  le  brisoir ,  et  séparer  les  che- 
nevottes  de  Técoree  qw  doit  se  filer. 

BREGOIMDELOS.  Yoyec  BRti^.  s. 
m.  Brovp, 

V.  BIIEIGO.  VoyCB  BRIGO. 

V.  BREIME.  Voyez  BROUMB. 

BBEN.  s.  m.  Son.  Partie  la  plus 
grossif^rp  dn  Me  moulu.  On  dit  prov. 
et  fig.  d'une  personne  qui  lésine  sur 
les  petites  choses  et  qui  prodigue 
celles  de  prix.  Es  estrech  au  bren  et 
lartje  à  (a  farino  :  il  ménage  la  paiUc 
et  prodigue  le  grain. 
.  BBÉS,  B.  m.. Berceati*  Sorte  de  petit 
lit  où  l'on  eonçfae  lès  enfans  a  la 
mamelle. 

BEESGO.  s.  f.  GaulCre.  Rayon 
miel.  Gâteau  de  miel  tel  qu'on  le  tire 
de  la  ruche. 

BRËSGO  est  aussi  le  nom  que  Fon 
donne  quelquefois  à  la  cire  brûle. 
Yorez  BOODODSGO. 

BABS&A..  V.  a.  Bercer.  Remuer  le 
bercean  d'an  enfant  pour  le  faire 
dormir. 

BBESSIÈBO.  s.  f.  Table*  k  bereer. 

Espèce  de  banc  sur  lequel  on  pose 
le  berceau  pour  le  mellre  en  branle. 
On  donne  encore  le  nom  de  bressicro 
A  nne  sorte  de  bereean  de  menuiserie 
ëlévé  sur  quatre  pieds  et  construit 
de  façonà  poQVoirétre  mis  en  branle 
à  volonté. 

BRETOUNU.     }    ^  n.Brcdouilicr. 

Parler  d'une  manière  pen  distincte 
et  mal  articulée. 

B.-A.  BRBTDiGNO.  s.  de  t.  g.  Bre* 
douilleur ,  bredouilleuse.  Gelui  et  celle 

2 ni   bredouille.    Terme  de  jnépris. 
^auêex  aqueou  bretuè^no:  l'entendez- 
yonsee  bredomllenF* 

DRIGOLE.  s.  f .  Bretelle.  Large  bande 
de  cuir,  de  tissu  ,  etc.,  servant  à 
souteiur  les  culottes ,  les  pantalons 
dff  honinies  et  les  jupes  deiemme. 


BRt 

Pouerto  Inêèricoloê  l  il  lait  Us  ig  •  de* 

bretelles. 

BIUDIÉ.  s.  m.  Terme  de  cordier. 
Offier.  Caramel  à  quatre  filés  de  li- 
mette. Moyenne  corde  fine  de  sparts 
a  quatre  branches  servant  a  eondra 
les  enserres. 

BRIDOLN.  s.  m.  Bridon.  Bride  légér« 
et  qui  n'a  point  de  branehes. 

lîlUÈ  s.  f.  Miette.  Débris  Petites 
parties  qui  tombent  du  pain  quand 
on  le  coupe  ou  le  mange.  Briéê  de 
pan  :  miettes  de  pain.  Brièa  de  frm^ 
maqi:  débris  He  Trnmnp;es. 
.  BRIÈ.  s.  f.  Petit  morceau.  Petit 
neu  d'une  chose.  N*/  a  -plu  qu'uno 
Irîè  :  il  n'en  retlè  phis  qn'nn  bien 
petit   morceau  ,  qu'un  petit  peu. 

B.-A.  BRIGAOËOU.  s.  m.  Niais.  Bénot. 
Voycs  SOD?i'GKO  FESTO. 

R.-A.  BKlGADEOf].  S.  m.  Bouillie. 
Sorte  (h'  potag-c  fait  aV«C  de  la  farine 
de  légumes ,  telle  que  pois,  fèves  > 
etc.  voyez  FARINETTO. 

V.  BRfGADEOC.  Vovez  GATOIOini. 

BRÏGAOU.  Yovez  BROU. 

BRIGO.  Voyez  BRl£. 

imiGOfJN.  s.  m.  Miette.  Toyet 
BRIE. 

B.-I\.  BRIGOULIA.  v.  a.  Remanier. 
Manier  et  repasser  plusieurs  fois  dans 
la  main ,  du  Imgc ,  du  pain ,  dtt 
étoffes,  etc.,  à  la  manière  #ss  enlsne. 

L'jr  a  mîech  m  ira  qt/r  r^a  bri  goutté  : 
il  y  a  demi  heure  qu'il  est  à  le  re- 
marner. 

V.  BBKOIJLIB.  Voyes  VAAABtB- 

GCIE. 

y.  BRIGOULO.  Voyez  FAHABRfiGO. 
B.-A.  BRIGOIJBIA.   Yoyes  BRI* 

COn  TA. 

lU'.K.rKTTO.  s.  f.  diminutif  de 
BKIGO.  Très-petit  morceau.  Tant  soit 
peu.  Un  petit  pen.  Deuna  mi  n'en 
uno  brt'gueito  i  donneK*4n'e&  tant 

soit  peu. 

B.>A.  BlUANDO.  8.  f.  Comilément 
de  Mars.  la  classe  dn  peuple  étmt 

dans  la  persuasion  que  le  temps  va- 
riable du  mois  de  Mars  continue 
encore  les  trois  premiers  jours  d'A- 
vril, a  donné  le  nom  de  brîhando 
à  cet  espace  de  temps  qui  lui  paraît 
être  le  complément  du  mois  de  mars  : 
Leia  jours  de  la  briando  :  les  trois 
premiers  jours  «Pavril. 
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"BRIME,  s.  ni.  Terme  de  marchand 
^ffîer.  Menue  corde  de  spariz  en  dessus 
du  filé. 

B.-R.  BRINDAIRE.  s.  m.  Ilotlcur. 
Celui  oui  transporte  le  >in  dans  une 
Jholle  ae  bois. 

B.-R.  BRINDO  s.  f.  HoUc.  Sorte  de 
vaisseau  de  bois  fait  en  forme  de  hotte 
de  ferblantier  ambulant,  et  servant  rî 
transporter  le  vin.  il  n'est  d'usaf^e 
que  dans  la  Basse-Provence.  On  se 
sert  du  barraou  pour  le  même  usage 
dans  la Haulc-Provcncc ,  c'est-à-dire, 
dans  le  déparlemenl  des  Basses-Alpes 
et  SCS  environs.  Voyez  BAKIIAOL. 

B.-A.  BRIVDOU.  S.  m.  Adresse. 
Capacité.  Tournure.  Habileté.  On  dit 
familièrement  d'une  personne  qui 
ne  sait  rien  faire  :  qu'.^  tfejt  de  brindou. 
Et  d'un  indolent  qui  n'a  point  de 
capacité  Que  iiani brindou  ni balan  : 
qui  n'a  ni  bouche  ni  éperon.  Voyez 
BALAN. 

BRIQUET.  S.  m.  Terme  de  balancier. 
Peson.  Très-petite  romaine.  Sorte  de 
balance  sans  coupe  ni  fléau. 

BRISCAMBIIIO.  S.  dcl.  g.  Terme  de 
mépris.  |Bancalle.  Bancroche.  Qui 
marche  de  travers ,  qui  a  les  jambes 
tortues.  Au  fig.  joueur  ruiné,  homme 
méprisable. 

BROC.  s.  m.  Sébile.  Vaisseau  de 
bois  rond  et  creux  de  la  forme  et 
fant  soit  peu  plus  gros  qu'un  baquet. 
Voyez  BROLQLET. 

BROCO.  s.  f.  Greffe.  Petite  brant;hc 
que  l'on  coupe  à  un  arbre  pour  Tenter 
sur  un  autre. 

BHOCO.  s.  f.  Terme  de  tonnelier  et 
de  marchand  de  vin.  Fausset.  Petite 
brochette  servant  à  boucher  le  trou 
que  l'on  fait  à  un  tonneau  pour  en 
oùler  le  vin  ou  la  liqueur  qui  est 
edans.  7ïra  de  vin  par  la  broco  : 
tirer  du  vin  par  le  fausset.  On  lui 
donne  éçjalcment  le  nom  de  Caviol , 
et  on  dit  indifféremment ,  mettre  lou 
cavint  :  mettre  le  fausset. 
J    BROCO.  s.  f.  Terme  de  cordier.  Pieu 
■«n  fer.  Vovez  PAOt-FERRI. 

BROCO.  's.  f.  Terme  d'oiseleur. 
Glnau.  Voyez  VARGLETTO. 

BROC.  s.  m.  Brin.  Scion.  Petites 
et  menues  branches  d'arbre,  d'ar- 
buste et  de  plante.  Bouquet  de  fruit. 
Nouvelles  pousses.  Jirou  J'ooulivîè  : 
icion  d'olivier.  Brou  de  bclitjuo  :  brin 


de  basilie.  Brou  de  laoutiè^  branche 
de  laurier  Bruu  tFa^rufien  ;  Irochet 
de  cerises.  Brou  tPuyet  :  pied  d'œillet. 
Faouto  df  aiffuo  Ici»  ooulivier*  n^an  gis 
farh  de  brotu  aquest'an  :  par  manque 
de  pluie  celte  année, les  oliviers  n'ont 
pas  fait  de  nouvelles  pousses. 

BROU.  ».  m.  Terme  de  boucherie. 
Trumeau.  Haut  de  poitrine  du  bœuf. 
Pièce  de  poitrail  d'un  mouton. 

HROUAS.  s.  m.  Ifallier.  Buisson. 
Touffe.  Amas  de  plusieurs  arbrisseaux, 
ou  d'arbastes  venus  ,  ou  plantés  les 
uns  contre  les  autres. 

BUOICANTA.  V.  a.  Brocanter. 

BROUCtIADO.  s.  f.  Brochée.  Toute 
la  quantité  de  viande  que  l'on  fait 
rôtir  à  une  broche.  Bronrhado  de 
tourdrea  :  brochée  de  grives. 

BROUEI.  s.  m.  Brouet.  Bouillon. 
Sauce  peu  liée.  Il  est  familier.  On 
dit  par  mépris  d'un  goute-sauce.  Km 
un  fasto  bronci  :  c'est  un  tàte  brouet. 
On  dit  communément  et  tig.  d'une 
personne  qui  est  actuellement  dans 
une  grande  sueur,  comme  de  celle 
qui  est  trempée  de  la  .pluie.  Quet 
touto  broueis  :  qu'elle  est  l(»ule  en  eau. 

BROUEl-D'UOU.  s.  m.  Potage  aux 
trufs. 

BROUniARlE.  s.  f.  Brouilleric.  Rup- 
ture. Division  entre  des  personnes 
jadis  unies  et  vivant  eu  bonne  in- 
telligence. 

V.  BROUIIIO.  s.  f.  Fane  du  blé. 

y.  BROUIHO.  s.  f.  Tâches  rousses 
qui  viennent  principalement  au  visage 
et  aux  mains.  Rousseur. 

V.  BROLIRE.  Voyez  BROUEI. 

V.  BROUIT.  Voyez  ARELLOS. 

BROUME.  s.  m.  Terme  de  marchand 
office.  Filé.  Menue  conle  de  spartz  ou 
jonc  d'Espagne. — Lignettc.  C'est  uu 
filet  plus  fin  et  plus  tord  que  le  filé 
ordinaire. 

BIlOtMO.  s.  f.  Terme  de  Bridicr. 
Gourmette.  Cfiainellc  de  fer  qui  lient 
à  un  des  côtés  du  mors  du  cheval. 
Sous  gorge.  Partie  d'une  bride. 

BROUNDlIfO.  s  f.  Broutille.  Menue 
branche  d'arbre  dont  ou  fait  des 
fagots. 

BROU>'DOS.  s.  f.  pl.  Émondes. 
Branches  superflues  que  l'on  retran- 
ches des  arbres  en  les  émondant. 

BROUQUET.  s.  m.  Baquet.  Terme 
d'art.  Espèce  de  petit  ruvier  de  bois 
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qui  a  les  liords  fort  lias  ti  ifae  Ton 
met  sous  la  |wesse  da  moulin  à  Iraile^ 
pour  recevoir  celle  qai  en  dér<>!i?f. 

BROl  QL'BTA.  v.  a.  Percer.  Uoimer 
pn  coup  de  foret  à  im  tomieau  pour 
m  faire  sortir  du  vin. 

BROIQUETU.  T.  a.  FoinUfr.  Four- 
gonner dans  la  cendre  ou  le  iojerarec 
une  Imebette ,  les  pincettes ,  une  al* 
Imnette,  etc.  —  V«  liîler  ,  s'amuser 
comme  les  petits  enfans  à  des  baga- 
telles ,  à  des  riens» 

BROUQDETIB.  s.  m.  Fabricant. 
Vendeur  (r.iîlamelles. 

RROl  (:HTTT0.  s.  f.  Allumette, 
jpctit  bâton  de  chcncvottes  souiTré. 

BHOCQDBTTO.  Vo^ez  CAVIOT. 
BROCO, 

BUOrQlTE.  s.  m.  RnrriîLit.  Artisan 
qui  fait  des  menues  futailles ,  comme 
ifarils ,  sceaux ,  baquets ,  etc. 

BHOIJSSA.  a.  Brosser.  Frotter 
»Tec  une  brosse. 

BHOl^SSA.  V,  n*  et  récip.  Tourner. 
Sfaltérer.  Etre  ebangé.  C'est  im  terme 
di9  euisine  qui  ne  se  dît  qu'en  parlant 
de  fprtaîns  alîmens.  I.etsscs  pa^  jtren- 
(ire  lou  bouhi  en  aqueio  saoïiço  que 
êvirouMarié:  ne  laissez  pas  trop  chauf- 
fer eeUe  sauce  crainte  qu'elle  ne 
tourne. 

SI  BROnSSA.  r.  r<?cip.  Se  grumeler. 
Devenir  en  grumeaux.  Se  mt  do  lait 
BROCSSA  ,   ADO.  part.   Toumë  , 

tournéf .  Grumeh* ,  vc.  Larh  hmit^^sa  : 
lait  grumcl<^*  HauaaoWvMstido:  sauce 
tournéob 

BRODiSSO.  s.  f.  JoncÎK^'c.  Fromage 
de  rr^mc  ou  de  lait  récemment  caillé. 
Caille-botte. 

BROUSSO.  s.  f;  Recnite.  Partie  ca- 
seuse  auc  Ton  sépare  du  tait  pendant 

Ïa'on  k  tient  sur  le  feu  pour  faire 
u  petit  hiit. 

BROUSSOUN.  s.  m.  Goulot.  Sorte 
de  tuyau  adhérant  ànne  cruche  ou 
à  unc  ccurllfv  fermée,  et  par  OÙ  l'on 
verse  ce  qui  est  dedans. 

BROUTOIW.  8.  m.  Broquc.  Rejclton 
d'un  chou  frisé. 

BRODYA.  V.  a.  Brouiller.  Mettre 
pêlc  mêle.  Mêler.  Au  iig.  mettre  deux 
ou  plusieurs  personnes  en  mauvaise, 
mtelliffiniee.  Aqueleù  doux  aUnù  te 
9oun  hrouyoM  :  ces  dciiz  amis  se  sont 
brouilles. 

BRODYA.  s.  a.  Broyer.  Piler. Réduire 


mv 

en  pimdre.  —Broyer ,  mélanger  Ab* 
matières  colorées  aree  de  l'huile  son 

le  porpliî'rf*  avec  In  nH>1r1te  ,  pour» 
en  faire  des  C4>nleurs  propres  à  pein- 
dre de  suite. 

BROU  Y  ADO.  s.  f.  Terme  decnitifte. 
OEufs  brouillés.  Manière  de  préparer- 
les  œufs. 

BROUTARD.  S.  m*  DmoQkii*  C» 
que  Ton  écrit  d'abord  sur  le  papieit 
pour  le  mettre  ensuite  au  nef.  '' 

0HU,  BRUTO.  ad]«  Sale.  Mal  propre. 
GouTcrt,  empreint  d'otdures,  de 
erasse  ,  etc. 

BRt(L\.  v.  n.  Broncher.  Chopper. 
Faire  up  faux  pas.  On  dit  prov.  et 
fig..  TmU  bouen  ckivmou  èrucot  il  n'y* 
n  si  bon  cheral  qui  ne  bronche ,  pour 
dire  ,  que  Thonime  le  plusliabile  peut 
quelquefois  se,  Irouipcr. 

BRlJG.  Voyez  BRUGI. 

KRIGAS.  Voyez  BHIGIF.RO. 

JÎIUT,?.  s.  m.  Bruyère.  Sorte  de  petit 
arbuste  qui  croît  dans  des  terres  in- 
cultes et  stériles.  Eêcouho  de  hrugi: 
halai  fait  de  bniyères. 

BRLGIERO.  s.  f.  Bruyère,  lien  oi^. 
croît  la  bruyère. 

BRCLA.  V.  a.  Brûler.  Consumer  par 
le  feu. 

m^m    }  s.  «.  voyw  BROCT» 

BRVff.  adj-  m.  Terme  de  boulangM'i 
Bis.  On  le  dit  du  pain  de  basse  qna?' 

iité.  De  jian  brun  :  du  pain  bis. 

BRUNET.  s.  m.  Panaris.  Tumeur, 
maligne  qui  vient  au  bout  des  doigts. 

BRI  NKT,  ETTO.  adj.  Brun,  brune. 
De  r  oiiltHir  tirant  sur  le  noir.  On  le 
dit  du  teint  des  personnes,  lise  prend 
aussi  substantivement.  £'»uno  poulidp 
brimcfto  :  c'est  une  jolie  brune. 

BRLSC.  s.  m.  Ruche.  AbeiUon.  Sorfe 
d'usine  faite  d'un  tronc  d'arbre  creux 
ou  d'une  espèce  de  caisse,  et  où  l'on 
met  les  abeilles  pour  qu'ellea  y  trai« 

vaillent, 

liRLSTI.  8.  f.  Brosse.  Pelitc  usten- 
sile servant  à  enlever  la  poussière 
des  habits  et  à  les  nettoyer. — Brosse 

à  nrttnrpr  la  léte  rlrs  pr!ils  enfans. 

B.-A.  BRliSTIA.  v.  a.  Brosser.  Frot- 
ter. Nettoyer  avec  une  brosse. 

—Débrider  seditfif.  et  familière- 

nf^nf  de  tout  rr  q^ie  l'on  il  nvoe 
iiâlccl  précipitation,  ■l'^iè  faucsso  vbro 
mai  aleou  afju  (ouf  bruttia  :  il  llVfii^ 


liien  du  travail  à  faire,  mais  il  a 

eu  bientôt  tout  débridé.  Aco  es  leou 
itta  hrusiia  :  ça  élé  bientôt  fuit. 

BRDT.  8.  m.  Bruit.  Qnerelle.  Tapage. 
Vacarme.  S\iouze  de  hriit  :  Ton  en- 
lend  du  bruit.  Fan  ben  de  brut  per 
ren  :  ils  font  bien  du  vacarme  pour 
peo  de  ebose.  j^n  agiu  êe  hru  :  il8  8e 
ukA  querellés.  On  dit  prov.  et  fig. 
Vomi  mai  bouen  brut  que  boun  vin  : 
bonne  renommée  vaut  mieux  que 
edntnie  dofée.  On  dit  encore  proT. 
fig.  d'un  homme  qui  nes'étoone  point 
de  ce  qu'on  lui  ^it ,  ni  des  menaces 
qu'on  lui  dit.  Eê  bouen  chivaou  de 
tromtnpeUo  cregue  pas  lou  brut  :  il  est 
|H>n  cheval  de  trompette  yO  nea'élonne 
pas  du  bruit. 

Y,  BaCTA.  Y.  a.  Salir.  £mbrener. 
Tojei  BHBBOTL 

BROTiUSA.  Rndoyer.  Traiter 
rudement  de  paroles.  Foou  pas  brit- 
UUi$a  leis  en  fana  var coque  leisdeimou- 
cwrartaa  :  il  ne  laut  p^s  rudoyer  les 
enfans  parée  qne  vous  les  deses* 
péreriez. 

BRUTIÉ.  s.  m.  Butor.  Base.  Oiseau 
âe  proie. 

BRCTISSl.  s.  f.  Saleté.  Ordure. 
Vilenie.  Qualité  de  ce  qui  est  8ale, 

maltpropre. 

BRIJZI.  V.  n.  Bruire.  Kendre  un  son 
eonfiis.     Causer  une  donleor  sourde 

mii  approche  de  rengonrdisscment. 
Leis  mans  mi  bruzoun  doou  frech  :  les 
mains  me  braisent  du  froid. 

V.  BRCZI.  Voyez  ÂBRDDL 

BCAS.  s.  m.  "Douze  ou  bouse.  Fiente 
de  bœuf  ou  de  vaebe,  terme  de 
nionfag'ne.  ,    ^  . 

B.-A.  BOCaU.  Voyez  BOSGATA. 

Br.DEOC.  s.  m.  Boyau.  Intestin.  Il 
n'est  d"usag-e  que  dans  eelte  locution 
populaire.  Lou  budeou  li  aouerte  :  il  a 

me  ehnte  dm  fondement 
BUEIBO.  s.  1  Noise.  Dîq^nte.  Qoe- 

relie. 

BOUTO-BUEmO.  s.  m.  (Querelleur, 
fiqiagenr.  Qui  ciherdie  noiae. 

Uqs.  Entrailles  des  animaux. 
^  BCERRI.  8.  m.  Bemre.  Crème  épaissie 
à  force  d'être  bâttue  dans  la  baratte. 
Pan  de  buerri  :  pain  de  beurre.  Buerri 
fAyuyo:  beurre  d'Éguille.s  On  trouve 

|paa  les  jours  sur  la  place  da  mandié 
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à  Aîz,  des  petits  pains  de  beurre  tool 

rceemment  faits  au  villa d'Éguilles 
qui  en  est  tout  près,  te  beurre  est 
trés-recherché  des  amateurs  par  sa 
délicatesse.  Uno  rtnutiiU  dt  Suerrii 
une  tartine  de  beurre.  Une  beurrée. 

BUFO.  s.  m.  Moue,  (iriniace  que  l'on 
fait  par  mécontentement.  Mauvaise 
humeur  que  l'mi  témoigne  par  son 
air  et  son  silence.  Il  est  familier  et 
plaisant.  Faire  un  pan  île  buffn  :  avoir 
nn  air  de  mécontentement  et  de  mau- 
vaise  humeur  tards-marqué.  On  dit 
plaisamment  et  populairement  Qnu 
ai  trufo.  Dieu  fou  bnfo,  et  lou  fa 
vira  coum'uno  booudufo  ;  Dieu  voit  le 
moqueur  d'un  cûl  de  mépris ,  et  le 

f  liàtie. 

Hl  GADA.  Y.  a.  Lessiver.  Blanchir  le 

linge. 

BUGADiftBO.  s.  t  Buanderie.  lies 
destiné  expressément  i  lûre  la  les» 

sive. 

BLGADIÈRO.  s.  f.  Lavandière.  Celle 
qui  fiât  OU  qui  IsTO  la  lessiTe. 

lUT.ADO.  s.  f.  Lessive.  Quantité  de 
linge  (jue  l'on  met  dans  un  euvier, 
sur  lequel  on  verse  de  l'eau  ciiaude 
pour  le  blanchir.  Eùaùga  bugado  : 
essanger  le  linpjc  de  la  lessive.  Coula 
la  bwjado  :  couler  la  lessive.  On  dit 
d'un  enfant  qui  pisse  au  lit,  Quà 
fach  la  bugado  :  Qu'il  a  lait  la  lessiTO. 
On  dit  fig.  d'une  pers<nine  qui  au 
lieu  de  payer  ce  qu  il  doit  à  son  cré- 
ancier augmente  sa  dette.  Qu'à  fimi 
mfië  au  la  iugudo  :  qu'eBe  a  ajouté  une 
nouTclie  dette  à  rancienne.  Au  fîg. 
Faire  uno  bugado  :  faire  une  sottise  f 
s'endetter,  perdre  gros  jeu. 

BOGADOmi.  s.  m.dimmutif.  Petite 
lessive.  Lessive  peu  considérable.  Fen 
paa  bugado  j  nés  (pt'iiji  httqadoun  : 
nous  ne  faisons  pas  la  lessive,  nous 
blanehissons  seulement  quelque  peu 
de  linge  en  attendant.  Voyez  GBI- 
COOUDODN. 

B13JHET.  s.  m.  Ooison.  Mur  de 
élmson.  Espèce  de  muraiUe  dans 
muvrc ,  faite  de  chaipente ,  de  brique 
de  maçonnerie  9  ou  seulement  de 
planches. 

BOHETTA.  ▼.  B.  CSl<n8onner.  hâtt 
des  murs  de  cloison. 

BUr.O.  s.  f.  Attrape.  Tromperie. 
Apparence  trompeuse.  On  dit  com- 

mvBémait  à'vm  femne  on  d'une 


fille  sans  cap«eil^ ,  (|IB  De  sait  rien 
faire.  Qu'm  un»  M»  :  <|ae  e'cit  ma 

altrapp. 

lîL  OU.s.  m.  bœuf.  Taureau  châtré. 

BIOU  DE  NOLËSTRE  SEGINE.  s.  ni. 
Cocciiicnr  Bêlc-à-l)icii.  Scarabé  à 
étuis  n  uj^ps  aver  des  paiuU»  noirs; 
il  y  en  a  égalemeul  à  étuis  biancs , 
TÎolels,  jaimes  ,  etc.  Ou  l'appelle 
«nrore  Df.sti  donu  LmienDiaUm 

Oimu  nocturne  qui  liabite  elaephût 

dan<i  \q%  vieilles  masures. 

B.-R.  Bt'OU-VhN.  s.  m.  Terme  de 
vigneron.  Rejeton.  Espèce  de  bran- 
cliea  gourmandes  qui  croissent  au 
tour  du  bois  et  du  cep  de  la  >  i{;ne, 
et  qui  sucent  la  sève  au  détriment 
des  bonnes  ))ranches  et  des  raisins. 

BdQL'ET.  s.  m.  Terme  de  booelie- 
lie.  Manche  d'une  éelanc hc. 

BlQtET.  s.  m.  Terme  de  mççon^ 
nerie  et  de  menuiserie.  TasseUU. 
Support.  Sorte  de  pieu  planté  bori- 
Sortfalrmrnt  rontrr  !e  mur  et  servant 
à  soutenir  des  planches,  des  tablettes, 
etc.  Planta  de  buquets  per  fa  d'es- 
iagiéro»  :  poser  oes  supports,  des 
tassrmix  pour  placer  des  tablcUC8«. 

BLliBO.  Voyez  BLKKBO. 

BUBLO.  s.  f.  Tromperie.  Bourde. 
Mensonge.  Défaite,  f  a  crexi  pas.,  p« 
uno  burlo  :  je  ne  le  crois  pas  ,  c^t 
une  bourde. 

BLSCAYA.  T.  a  Bucbeter. Ramasser., 
des  bucbettes,  des  menus  brins  ëe 
bois. 

BUSCAYBO.  s.  f.  Burhclles.  Brou- 
tilles. Menues  broussailles.  Débris  de 
lagols. 

RI  SCO.  s.  f.  Burhrttp.  Pelilr  burhc 
de  bois.  ]l)ienu  brin  de  bois  avec  le- 

JSel  on  montre  les  lettres  de  Tal- 
•bet  aux  enfans  qui  apprennent 
Krc 

BUSCOS.  s.  £.  plur.  Budiettes.  Fail- 


caSi 

Jes  qu'on  troure  dans  le  pain  bis'Ain^ 

1:1  f  irinr  a  été  mal  sassée. 

BLSQLEJIIA.  Voyez  BliSCAYA. 

BUTA.  V.  a.  Repousser.  Pousser 
quelqu'un  en  le  fesant  reculer avee 
quelque  effort.  Mf  fa  que  buta  :  il  me 
repousse  à  chaque  instant. 

BUTADO  s.  f.  Repoussement.  Heurt. 
C3ioo.  Secousse. 

BUTO.  8.  m.  Terme  de  maréchal- 
Ferrant 

BUTOIR.  Paroir. Boutoir.  Instnintent 
avec  lequel  les  maréchaux  parentte 
pied  du  cheval  avant  de  le  fn  rrr. 

BLTO-AVATST.  s.  m.  Boole  longue. 
Sorte  de  jeu  de  boule. 

BOTO-FaDÈRO  s  m  Terme  de 
maçon.  Défense.  Pièce  de  bois  que  les 
maçons  sont  tenus  de  placer  autour 
et  aux  avenues  des  murs  qu'ils  abat- 
tcnt ,  pour  avertir  les  passans 

BLTO-JIODO.  s.  m.  Borne.  Pierre 
taillée  à  pans  ou  à  piramide ,  qu'on 
met  au  coin  des  rues ,  aux  parajiets 
des  ponts  ,  etr..,  pour  les  garantir  dé 
l'essieu  des  roues. 

BtVADOU.  s.  m,  Auget.  Petit  vase 
dans  lequel  ou  met  l'eau  qu'on  donne 
à  boire  aux  oiseaux  dans  la  cage. 

V.  Bl'VENO.  s.  f.  Boconi.  Boisson 
empoisonnée.  y4vala  la  ùuveno  :  boire 
le  borroni.  Prendre  le  poison.  Au  fig. 
Avala  vno  buveuo  :  recevoir  un  affront, 
("•frc  contraint  dr  faire  une  démarche 
qui  répugne,  qui  contrarie,  etc. 

B.-R.  BtVOlJ.  s.  m.  Branche  gour- 
mande. Ce  sont  ces  branches  droites 
comme  des  cierges  ,  qui  viennent  sur 
le  tronc  cl  les  grosses  branches  des 
oliviers  C'est  un  terjne  d'âg.  et  d'ar» 
borienlture.  A  l'égard  des  antres 
arbres ,  ces  mêmes  branches  sont 
appelées  J  ETAlilE  ,  TETARELLOS. , 
Vovez  ces  mots. 

BOTOtCBlA.  V.  n.  Buvoter.  Siroter^ 
Boire  souyent  et  à  petit  coup. 
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s.  m.  Cha9.  Trou  d'une  ai- 
guille. 

CABAN,  s.  m.  Cape.  Bspéee  de 
maniera  à  capudioii  ateo  «w  man- 


ches ,  et  dont  se  servent  les  mahnt 
et  les  bergers. 

CABANBTO.fl.f.  dimifl.  MHe  ra- 
bane* 
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CAB 

B.  &.  VÀBàUtÈ.  Ypyet  Al  CABA- 

CABA.>0  DEIS  HACaïAMS.  s.  f.  Ber- 
ceau. Petite  cabane  de  thym,  de 
brnjère  ou  d'autres  ar!uis(i  i-«î ,  qui? 
I*on  dres'îe  dans  les  ateliers  de  vcrs- 
à'soie,  el  où  cette  chenille  va  faire 
son  eœon.  Voyez  E>CABA>A. 

CAJÎANO  de  VBRDDftO.  s.  f.  Ton- 
nelle. Sorte  de  berceau  de  treillage 
couvert  de  verdure. 

GABAffODN.  S.  m.  dimin*  Petite 
cabane.  Hulte  pour  s'y  melirp  n  l'abri 
de  la  pluie  cl  au  maiivnis  temps. 

CàBâSSUDO.  s.  1.  Cliardon  jaune. 
•Plante  ëpineue. 

CAB£D£.  s.  SD.  Chabot  Poisson 
de  rinère. 

GABËS.  s.  m.  Chevet.  Oreiller  sur 
icqad  on  appuyé  sa  tête  quand  en 
est  dans  son  lit ,  il  n'a  presque  plus 
^'nsage  qu'en  poésie. 

CABËSSO.  s.  L  Caboche.  Tète.  Sens. 
J9e«bc^99o:  ayoir  dn  sens*  de  k 
téte.  Boueno  cabesso  :  bonne  forte  tête, 
qni  a  du  jugement.  Firm  cabeuo: 
ioomer  »  perdre  la  téte. 
<  CABOBNO.  s.  £  Antre.  Gaveme. 
Bédoit.  Bnf  •  ment  où  Ton  peut 
jtacber  quelqu'un  ou  quelque  chose. 
,  CABOSSQ.  Voyez  CABESSO. 

T.  GABOOIRA.  Terme  d'agaric. 
Vovez  CLOOISSA. 

CABRA.  SI  CABRA,  v.  réc  ip.  Se 
roidir.  Se  cabrer  contre  quelqu'un. 

CABRETTO.  s.  f.  Petile.jeune  chèvre 

GABRETTO.  s.  f.  Toupio.  Terme 
de  cordier.  Voyez  CAHRO. 

CABRI,  s.  m.  Chèvre,  >îarhine  com- 
posée de  trois  perches  d'égale  di- 
mension, que  I  on  attarhe  par  le 
haut  cf  que  l'on  à  la  manière 

d'une  piramitle  ,  du  centre  de  laquel- 
le pend  une  corde  ou  un  crochet. 
On  s'en  sert  à  élever  despoatres,  des 
farfN^uux,  fi  peser  des  forts  eolis»  et 
a  divers  autres  us^îçes. 

CABRI,  s.  m.  Chevreau.  Petit  d'une 
cbévre. 

CABlUDA.  v.  n.' Chevrotter.  Faire  , 
meltre  bas  de  petits  chevreaux.  La 
cabro  a  cahrida:  la  chèyre  a  che- 
Wotté. 

CABflïDAN.  Voyez.  CH  ABRI  AS. 

CABBii^.  s.  m.  Ghevrier.  Celui  qui 
mène  paître  les  chèvres. 

CABWKfft.  s.  m.  Terme  de  char- 
pentier. Chevron.  Pièee  de  hqiM  qoi 


sert  à  la  couverture  des  malsenf. 

On  dit  proverh.  et  fij^.  d'une  ypr- 
sonne  extrêmement  fâchée  et  irrUee, 
I  Qtte  s'en  prendriê  et»  cainrùn$ :  qu'elle 
s'en  prendrait  au  premier  Tenn^Tsire 
même  à  li  toiture  de  l:i  m:uson,  et, 
Soouia  j'ti.vjueùt  cubriena  :  rcuieTi  crè- 
me et  baptême. 

R.  K.  CaBRIMET.  s.  m.  Chèvre- 
morte.  Urise-rou.  Mani/'r,»  d,-  porter 
quclau'un  sur  les  épaules.  Pour  ta 
à  c<iorifn«f.*  porter  i  brise- cou.  Vo- 
yez PERI  COL'LERI. 

rvRniOULA.  V.  n.  Cabrioler.  Bon- 
dir ronune  des  chevreaux.  —  Faire 
des  eabrioles.  An  figuré  Oegrineoler. 

CABRIOLN.  Vovez  CABKIE\ 

CABRO.  S.  t  Chèvre,  femelle  da 
bouc. 

CABBO*  s.  1  Terme  de  cordier. 
Toupin.  Instrument  dont  on  se  sert 

pour  rf»rfler.  C'es$f  un  morceau  de 
bois  tourné  en  forme  de  roue  tron- 
quée, et  oui  a  autant  de  canelures 
que  la  eorde  que  Ton  fait  a  de  bran- 
ches. 

CABRO.  9.  m.  Terme  de  scieur  de 
long.  ChcvaleL  Mat  hine  uui  soutient 
le  baudet  sur  lequel  porte  le  billol. 

CABRO.  Machine  pro^ire  à  élefCT 
des  fardeaux.  Vovez  CAUIII. 

CABRORO.  s.  f.  Chevreuil.  Sorte 
de  chèvre  sauTa^. 

C\RRI  V.  s.  m.  Colleet.  Le ^  bête* 
chevrotmes.  Boues  ,  chèAres  et  che- 
vreaux réunis.  Aima  Ion  cabruni 
conduire  les  bétcs  cherratines. 

f  Uîrr'-I  A.  V.  a.  Couvrir.  Mettre 
le  couvercle  à  un  pot,  à  une  huchn. 
etc. 

GABIJGËIO.  s.  f  Gonyerele.  Ce  mm 

l'on  met  à  un  pot,  à  une  marmitte» 
à  un  plat,  etc.  ,  pour  le  couvrir. 

FAIRE  DE  CABCCÈLOS.  Terme  de 
vigneron.  Bfflearer  terre.  Frauder 

le  travail.  B«'elier  a  demi  la  terre 
qu'on  travaille,  en  franchissant  cer- 
tains intervalles  qu'on  ne  fouit  pas,  et 
qu'on  recouvre  légèrement  ayee  de  In 
terre  piochée  pour  masquer  la  fraude 
<Seis  persans  fjr  fan  de  rabucchs  :  se$ 
journaliers  lui  font  bien  du  travail 
manqué. 

CABCCEOD.  s.  m.  Couvercle  en 
bois.  Ce  qui  sert  à  couvrir  nncoft^f 
une  huche,  une  trappe. 

GASDDBOD.  u  m.  Mrton.  B^èce 


tu 


•de  iMNde  itae  l'on  forme  en  déridant 
do  fil  1  (lu  cotODt  de  la  laine ,  de  la 
•ficelle,  etc. 

V.  CiBUEHM.  Voyez  GACLmJCUO. 

GÂBCS.  s»  m.  Terme  d'agr.  Pro- 
tin.  Rejeton  d'an  cep  de  vigne  pro- 
vignc.  Faire  de  cMUs;  proYigner. 
Voyez  GABUSSA. 

GABOS.  adj.  m.  T^nne  de  jardi- 
nier. Pommé.  Cmuiet  caiwi  chou 
pommé. 

CABUSâA.  V.  a.  Pfovîgner.  Coucher 
en  terre  les  brine  d'nn  c^p  de  vigne 
afin  qa*ib  prennent  racine  et  qu'il 
.    s'en  forme  d'autres  ceps. 

CAULSSA.  V.  n.  Plonger.  Terme  de 
/'^"ludstion.  S'enfmeer  dans  l'eau. 

CABl'SSKT.  s.  m.  Action  de  plon- 
ger dans  l'eau,  i^aire  lo^  cabuêsHi 
plonger.  v  ' 

GAGAI.  s.  m.  Terme  d»  nourriee. 
Caca.  Matière  fécale  d'un  enfant. 

C  VCArAQl'A.  V.  n.  Coqueliner.  Mut 
formé  par  onomatopée  et  qui  désigne 
le  ehant  da  eoq.  An  fig.  un  cacoia- 

3ua.'  nn  réjoui.  Gelai  qoî  est  le  eoq 
u  Toisinage. 

B.  A.  GAGALAQUA.  s.  m.  Terme 
enfimtin.  Noix  sans  coqnille.  Fruit 
du  noyer  resté  entier  lorsau'on  a 
cassé  la  coquille  qui  renvelopi)ait. 

GAGALAOÙ.      k  s.  limas.  Limace. 

GACALAODSO.  L  Sorte  d'in^eete 
rampant  et  à  coquule ,  i^e  l'on  trbn- 
ve  duûos  les  jardins  après  une  pluie. 

B.  R.  GAGALËJHA.  v.  n.  Coqueliner. 
(Sosser.  Glnnt^^  coiome  le  eoq  et  les 
poules.  Le  prejQdier  se  dit  eu  parlant 
«u  coq,  et  fé'  â'econd  des  ppule#. 
Au  fig.  Jabpter»^  eaqueter. 

CAGACtJCHo.  s.  f.  Coqueluche.  Ma- 
ladie des  petits  onfans. 

!:CAGAIS9nB.  Voyez  GAGO-NIS. 

^GAPCGO.  8.C  Kiein  on  Palma- 
Christl^iwite  qui  Mère  fort  haut 

•  et  dont  Tes  semences  pulvérisées 
,  mêlées  aveo  quelmw  aliment,  don- 

^liliir  ime^^ée^xtréme  à  eelni 
qui  en  us0ir  Biiii  de  gens  de  cam> 

*  P*?**®  introduisent  quelquefois 
S  les  figues  fleurs,  pour  se  ven- 
'àe»  maraudeors  qni  les  leur 

îrobent. 

.  B.  A.  CAGAMLLEJUA.  Voyez  CA- 
•ÇiLEJiiA. 

,  IffCîiU»  adj.  mase.  Affiné.  On  ne 
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le  dât  que  du  lîromage.  JPifmnàaét 

cacha:  fromage  affiné.  On  affine  lé 
fromage  ,  dans  nos  montagfnes  en  le 
mettant  à  la  cave  enveloppé  de  fèuil' 
les  de  noyer. 

GACHA.  V.  a.  Cacher.  Mettre  one 
chose  en  un  lieu  où  l'on  ne  puisse 
la  découvrir.  —  Couvrir  une  chose  » 
là  «oostralre  à  hi  rvtiù.  Voyez  ESGOmi* 
DRE. 

CACHA,  v.  a.  Terme  de  Vaucluse. 
Casser  Briser,  rompre  la  coque  des 
fruits  à  eoqnille.  Yoyei  PUBBA. 

CACHET,  s.  m.  Pain  i  eaiûèr. 
Voyez  HOSTI. 

CACHET,  s.  m.  Terme  de  Vauclu*- 
se»  €isé.  Voyez  CACHBVO. 

CACHETA.  V.  a.  Cacheter.  Appli*. 
^er  un  cachet  sur  quelque  chose* 

fermer  et  sceller  une  lettre. 
*  A.  CAGHSÏO.  s.  1  Casé.  Rhu- 
barbe de  froma||e«  Sorte  de  froma<- 
gc  li({uiilc  d'un  goût  relevé.  Ce  mets 
piquant,  si  fort  du  goût  des  gens 
de  là  campagne  qui  ont  des  trou- 
'^èaoz»  se  fait  en  délayant  du  fro- 
mage dans  du  lait ,  q^ue  l'on  fait  fer->- 
ibeuter  aU  soleil  après  l'avoir  assai- 
soiiAé  du  poivre  et  on  vinaigre.  Mon»' 
jha  de  cacheyo  :  manger  du  casé* 
Bouèiio,  fouartn  cachefûz  Cêsé  fort» 
piquant  excellent.   

GACHIÉRO.  Voyez  QUEGHIERO. 

CACHIMnAOU:  s.  m.  Terme  de 
marin  et  des  Marseillais.  Pipe  à  fa" 
mer. 

GACHO  GâtaSOUM.  {de)  adr.  En 
cachette.  A  la  dérobée.  Voyex  DBS* 

COUNDOUN. 

GACHO  DfiNT.  s.  m.  Craquelin* 
Voyez  N0U6A  DE  PARIS. - 

B.  R.  CACHOFLE.  >  S.  m.  Arti- 

CACHOFLO-  C  ehant  Sorte 
de  légume. 

GAGHO-FCEGH.  s.  m.  Treséeaiu 
Espèce  de  fronde  sans  croisillon. 

GACHO  -  FUECH.  s.  m.  Souche. 
Bûche  de  Noël.  Grosse  pièce  de 
bois  •  de  ehanflfage ,  que  les  gens 
du  peuple  mettent  an  feu  la  vieille 
de  la  Noël  et  qui  entretient  le  feu 
pendant  ces  fêtes.  Autrefois  les  Pro- 
vençaux, nos' ancêtres  «  auraient  eni 
manquer  à  un  devoir  cssonfîrl  qui 
leur  eut  attiré  bien  des  malheurs, 
si  la  veille  de  la  nuël  avant  d  allumer 
Ift  ^itçAs  i«  Innille  réunie  n'eol  pïo* 
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r.èA6  à  sa  bénédirlion ,  en  rhanlant 
avec  l'accent  de  la  joie  la  plus  vive  : 
^QuaTidnottvi'i'cn  ,  toutbvn  vin  :  lorsque 
la  naissance  du  Sauveur  arrive  ,  tout 
bien  descend  sur  nous.  I/usaçe  de 
la  Bûche  de  Noël,  est  tout  a  fait 
restreint  aujourd'hui  à  quelques  fa- 
niiJies  du  bas  peuole,  et  des  gens 
de  campagne  qui  u  ont  pas  dévié  de 
la  rrovant  e  de  nos  bons  aïeux. 

CACHO  MAIIIO.  Tire-lire.  IVlit  vais- 
seau de  poterie  creux  ayant  une  fcnIc 
pour  toute  ouverture,  et  par  laquel- 
le on  y  fait  entrer  de  la  monnaie.  Il 
est  formé  de  deux  mots  ,  rarhn  cache 
et  maiho  maille.  La  maille  était  au- 
.trefois  une  petite  monnaie  décomp- 
te raianl  demi  denier. 

CACHO  MFXIIO.  s.  de  t.ff.  Sournois. 
Déliant.  Celui  ou  celle  qui  parle  peu, 
cl  qui  par  défiance  ne  se  communi- 
que  à  personne.  Il  ne  se  dit  que  par 
^lénigrement. 

tACO.  s.  f.  Lie.  Si-diment  que 
J'huile  déposé  dans  les  gerles. 

CADAI.  s.  m.  Chas.  Terme  de  tis- 
serand. Colle  faite  avec  de  la  farine 
de  seigle  et  de  la  graisse,  et  dont 
les  tisserands  se  servent  pour  en  coller 
les  pièces  de  toile. 

CADAOITLA.  v.  a.  Fermer  un  loquet. 

CADAOl'RA.  Loqueter. 

CADA011.O.   i  s.  f.  Loquet.  Cado- 

CADAOIRO.  S  Esp^'ce  de  péne 
qui  s'ouvre  et  se  ferme  en  se  haus- 
sant. Au  fig.  Outil,  meuble,  machine 
«Icmanlibuléc. 

CADE.  s.  m.  Grand  gencmer.  Ar- 
buste qui  s'élève  quelquefois  fort 
haut.  .Ses  baies  sont  d'une  couleur 
jaunâtre  et  plus  grosses  que  celles 
du  genièvre. 

CADE.  adverbe,  de  t.  g.  Chaque.  Il 
n'a  point  de  plur.  et  ne  se  met  jamais 
qu'avant  le  sul)slantif.  On  dit  prov. 
CnHc  besti  a  Koun  vérin  :  Chaque  ani- 
mal a  sa  malice. 

CADEHIOU.      1  s.  m.  Diantre.  Tè- 

CADKBIOLFIL  I  te  bleue.  Sorte  de 
juron. 

CADELA.  V.  n.  Chienner.  On  ne 
le  dit  que  de  la  chienne  qui  met  bas. 

C.IDELADO.  s.  f.  Portée.  Ventrée. 
On  le  dit  des  petits  qu'une  chienne  a 
porté  et  mis  bas  en  une  fois,  r/n'/u» 
eie  la  mémo  cadelâdo  :  chiens  de  la 
même  ventrée. 
9 
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CADEIAS.  s.  m.  superl.  de  ratleou. 
•leune  et  gros  chien.  Au  fig.  grand 
jeune  liouinie  simple  et  sans  mali- 
ce. 

CADÉLO.  s.  f.  Charançon.  Espèce 
de  petit  ver  qui  ronge  les  blés  aaiw 
les  greniers. 

CADE>0.  s.  f.  Chaîne.  Espèce  de 
lien  composé  d'anneaux  entrelacés 
les  uns  dans  les  autres.  On  dit  proV. 
d'un  homme  dont  le  caractère  est 
froid  et  insensible ,  f\vCE«  fre  mu- 
m^uno  cadeno  de  pous  :  qu'il  est  froid 
comme  un  landier. 

CADENO.   s.  f.  Épine   du  dos  df 
l'homme,  et  de  plusieurs  animaux*  i 
Si  rnumpre   la  cadeno:  SCrompro"' 
l'épine  du  dos.  ♦  * 

CADENOL>.  Vovez  CADEmOCI. 

CADEOU.  s.  m.  Chien  de  lait.  N'£"if 
enra  qti*un  cadeau  :  ce  n'est  encor 
qu'un  chien  de  lait.  —  Sorte  d'écu- 
me qui  s'élève  au-dessus  de  l'huile 
récente,  pendant  qu'elle  est  encore 
dans  les  tonnes  du  moulin. 

CADIEIRAIHE.  s.  m.  Tourneur.  Fai- 
seur de  chaises. 

CADIEIUKTO.  s.  f.  dim.  Petite  chai- 
se. Chaise  pour  enfant. 

CADIÈROCOLIUIERELI.O.  s.  f.  Chai- 
se roulante,  ou  simplement  Roulette. 
Machine  roulante  où  Ton  met  les  pe- 
tits mfans  ,  pour  les  apprendre  à 
marcher  et  à  se  soutenir  seuls  sans 
risquer  de  tomber. 

C\Di;\,  CADI  NO.  pronom.  Chnrim, 
chacune.  Chaque  personne,  chaque 
chose.  Caditn  iien  ditià  uno:  cha- 
cun glosait  sur  ce|a.       ■  ^  -Ai' 

CAFFI.  Voyez  CLAFFL  >  «u, 

C.UFORNO".  V03TZ  CAROR\0. 

C.AFFOliRMA.  v.  n.  Fouiller.  Fure- 
ter dans  un  réduit,  un  enfoncement. 
Voyez  FURNA. 

CAFL'ft.  s.  m.  Chenêt.  Partie  prin-» 
cipale  d'une  garniture  de  feu.       y  , 

CAFUÈ.  s.  m.  Contrc-hâlier.  Grand, 
chenet  de  cuisine. 

CAGA.  v.  n.  Chier.  Aller  h  ta  selle. 

CAGADO.  s.  f.  Cacadc.  Décharge 
de  ventre.  Au  fig  ,  Uno  cagado:  un;' 
pas  de  clerc,  une  bévue,  une  en- 
treprise irfaîiqiiée. 

CAGADOL.  s.  m.  Voyez  CAGAllEU 
LO.  *  3r 

CAGADL'RO.  s.  f.  Chiure.  Ordures.. 
Fiente  de  mouche,  d'oiseau,  d'inseclc, 
elc. 
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CAGAGNO.  s  f.  Diarrlif^r  Foire. 
Coulas  de  A  entre,  il  esl  famil. 

CAGAIRE.  s.  m.  Chiear.  Celui  qui 
'86  décharge  ftctuellement  ie  rentre. 

'  On  dit  prov.  et  |iO|^ill.  Pou  miou  estre 
prochi  d'un  r affaire^  que  (Tnn  cha~ 
putaire:  mieux  vaut  être  près  d'uu 
chiear  qae  d'un  abatenr  (Bueheron), 

Saree  ^e  le  premier  ne  peut  vous 
onner  que  acs  inmiraisfs  odeurs, 
tandis  que  le  set  onU  peut  faire  jaillir 
sur  vous  quel  que  cdat  de  bois  qui  ▼oos 
blesse.  On  dit  fig.  'et  plaisammênt. 
Mino  de  cn'jaiic:  air  de  eonsfipé. 

CAGAni:iJ.lir.  voyez  CAGAGNi). 
-  CAGARELI.Ô  s.  f.  Latrine.  lieu  d'^- 
galice  public. 

CAGAîlKî.tO.  s.  f.  MercTiriaîc.  Plante 
appelée  aussi  foirollc.  Vojez  MOtK« 

TLRIAOl. 

CAGNAKD.  s.  m.  Abri.  Lien  expo- 
sé an  soleil. 

CAGNO.  s.  f.  Miiic  refropi<<('.  Mau- 
vaise humeur.  Méconltiiteuicid.  En- 
inil«  Leina  lou  qu^a  ia  câijno  :  laisseit» 
le  car  il  est  de  mauTabe  hiinieur. 
Voyez  ENCAGNA. 

€A<1.W.  s.  f.  Paresse.  Nonebalance. 
faitjirdiac*  Amaiia  clagnoj  ponan  pas 
ihu  mmmi  il  est  eneore  en  proie  à 
la  paresse,  nous  ne  pouvons  ie  met- 
tre en  train. 

B.-R.  CAGO-NB.  i.  m.  Gùlot.  Le  dér^ 
mer  oiseau  d'une  couvée.  ^  Gadet. 
Le  plus  jeune  des  enfans  d'une  fa- 
Ittîlfe.  Il  est  familier, 

CiGO  OOU  LIÈCH.  s.  m.  Gbie-en- 
Ht.  Petit  cnûint  qui  fait  ses  nécessi- 
tés au  lit  sans  demander  le  pnf.  H 
est  bas  et  fam.  Es  nn  co(jo  oou  (ièrii. 

CAGO  EiS  BHAYOS.  s.  m.  Chieor. 
Qui  fait  ses  ordures  dans  ses  culottes. 
Aà  figuré.  BLECHE.  Terme  inju- 
rieux qui  se  dit  d'un  homme  mm\ 
qui  n'a  point  de  fermeté ,  et  qui  a  a 
pas  la  force  de  tenir  la  parole  qu'il 
a  donnée .  iV*e»  qii^un  catfoets  hrayon  : 
e'rsf  Tin  vrai  blâche.  U  est  fam.  et 
populaire. 

CAGO-TROCES.  S.  m.  "ffrogliôn.  Cette 
partie  dhm  chonqui  est  entre  les  feuil- 
les et  la  racine. 

CAGO-TROrnS.  *i.   lu.  Tige  élétée 
d'un  chou  ,  ou  de  taule  autre  plante 
ott  même  d'un  arbre  coupé  jusqu'à 
fleur  de  terre. 
fi.-A.  CAGUEGXO.  s.  f.  Cacade. 


Besoin.  Nécessité  pressante  d'aller  \ 
la  selle,  il  est  bas  et  populaire  Av9 
cagiiègno  :  être  dans  le  pressant  besoin 
daller  à  la  selle.- 

C.AIHA.  T  a  eï  récip.  Cailler.  Fi{;:er 
Épaissir.  Congiilf-r.  Snng  caiha  :  sang 
caillé.  La  ciru  fouuduiU)  en  »i  rpfré' 
jhan  a  caihn  la  cire  fondue  enieuPoi« 
dissent  se  fige. 

CAJ'îV.  Au  figuré,  v,  n.  Céder. 
Bouijuir.  Se  taire,  Se  désister.  Van 
far  h  eaihàî  m  l'a  fait  boumier.  Il 
est  ironique  et  populaire.  On  dll  prov. 
Onntr  'papiW  ,mun,  harboê  caifiaan  : 
là  ou  sont  des  titres,  la  chicane 
échoue. 

CAIHA.  s.  m.  Caillé,  tait  é|uiissi 
par  le  moveu  de  la  présnre.  Mat^ba 
de  cuifiti  ;  manger  du  c^iillé. 

CAïflAOO.  s.  m.  Caillou.  Pierre  tfés- 

dure. 

CAIIIKT.  KTTO  adj.  En  lait.  Scm- 
blabteà  dulaitépaissi  Baveux,  caillé, 
à  peine  formé.  On  ne  le  dit  au  prop. 
que  des  grains  non  encore  murs, 
et  des  fruits  à  i  quille  qui  n'ont  pas 
eneore  acquis  de  la  consistance.  Leia 
bluH  soim  enca  cathets  :  les  blés  SOlIt  . 
encore  en  lait.  Leiê  «menifes  «ount 
tout-hcovjhus  caîhcltns  :  les  amandes 
sont  à  peine  formées.  Au  ftg.  Etire 
caihei:  être  suspect ,  d'une  répulalîon 
équivoque.  Voyee  SAPRAPÎOUX. 

C.\IUO-lJiCH.  8.  m.  Caille -laît 
Gallium.  Pînnle  appelée  enc  te  petit 
muguet  jaune.  Elle  a  Vodcur  «1» 
cire  iapne  et  la  yerta  de  frire  caîUer 
le  lait.  On  la  tk-'otÏTC  le  long  des  sel»* 
liers. 

GÂlHOtJN.  s.  m.  Cailleteau.  Jeune 
caâle.  Oiseau*  On  ^t  prov.  Gtom 
cmtw^un  cnUumn,  :  fpras  eoninio  Uil  ■ 

moine. 

CAIUOLN.  s.  m.  CaUlot.  Grumeau 
de  sang  caillé.  Petilé  masse  de  Sang 

épaissi. 

CVIN  .  r.AIÎÎNO  ad]  el  s.  Truilre  , 
Irailressc.  Qai  agit  comme  le  traître 
Caïn  qui  tua  son  frère  Ahel.  . 

CAIRE,  s.  m.  Côté.  Partie  d'une 
chose.  Waqxieou  caîrc  :  de  ce  coté. 
De  rade  caire  :  de  chaque  côté.  Ana 
par  Caire  *et  cunlouns  :  aller  de  côté 
et  d'autre  dans  Ici  ceins  et  recoins. 
Au  fig.  Fwha  ûn  cmr$  :  Lasser,  en- 
nuyer. 

ÛE  CAIRE,  adv.  De  côté.  ^  e  biai» 
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travers.  Obliquement.  Si  vira  de 
caire  :  se  mettre  de  biais  Marcha  de 
caxre  :  marcher  de  travers.  On  dit 
fjgurément.  l  ira  ^/t*  raiVr:  tourner  du 
niauvatô  rôle  ,  pour  dire,  se  détourner 
des  sentimciis  honnêtes ,  prendic  un 
mauvais  parti. 

CAISSO.  s.  f.  Caisse.  Esp»Vc  de 
coffre  dans  U^quel  on  emballe  de  la 
marchandise. 

CAISSO.  s.  f.  Terme  d'art.  Maye. 
Partie  creuse  eu  forme  de  caisse ,  siu* 
laquelle  csl  posée  la  presse  du  moulin 
à  huile,  ou  le  pressoir  de  la  ven- 
dange. Elle  reçoit  le  vin  ou  Thuilc 

3U1  esl  eiprimé,  et  le  transmet  à 
Ci!  baquets  ou  des  cornues  par  des 
issues  qui  sont  à  ses  extrémités. 
Caisso  d'un  dettrcch  :  mayc  d'un 
pressoir. 

CALSSO  DE  MOI  ER.  s.  f.  Bière.  Cer- 
cueil. Vovez  TEL 

CAISSOÎJN.  Voyez  QUEISSOUN. 

CALA.  V.  a.  Caler.  iMellre  mic  cale. 
Cala  uno  iaoulo  ,  inio  jniro  :  caler 
une  table,  une  pierre,  pour  qu'elle 
ne  bouge. 

,  CAIA.  V.  a.  Taper.  Donner  un  coup. 
Mordre.  Cala  un  mon  dcjwiinn  :  don- 
ner un  coup  de  poiug.  Fa'jucs  rèn  en 
Cifucûu  chin  (fiic  ti  cataric  un  coou 
de  denl  :  n'irrite  pas  ce  chien  qui  te 
mordrait. 

C\LA.  Au  fig.  esl  verbe  neutre.  Se 
taire.  — Cesser,  discontinuer,  calmer. 
Lou  venl.  a  cala     le  vent  a  calmé. 

—  Bouquer.  Céder  à  la  force.  Être 
contraint  à  faire  quoique  action  de 
soumission.  Mettre  pavillou  bas.  Voyez 
CAIHA. 

CALA.  V.  a.  cl  récip.  "ferme  de 

Îêchcur.  Arrêter.  S'arrêter  pour  jeter 
C  fllct.  Calo  faqui  que  fy  a  de  uey: 
arrétc-toi  là  rju'il  y  a  de  quoi  pcclier. 
Au  figuré,  s'établir ,  se  placer  en  bon 
lieu  ,  dans  un  poste  avanlagcuA. 
Aqueou  mouKHii  h  est  bvn  cala  -  ce 
monsieur  là  a  bien  §u  se  placer.  Voyez 
SI  ilI  VRDINA. 

On  dit  proverbialement  et  fig.  Ffmu 
cala  ounte  prcncs  lou  ■ru'y  :  il  faut 
s'arrêter,  s'établir,  là  où  Von  fait  le 
mieux  ses  affaires.  On  dit  Ouuuo 
(hinutisello  est  bon  cafcido  :  qu'elle  est 
bien  plantée,  pour  dire,  qu'elle  est 
«l'une  belle  stature  et  se  lient  de 
bonne  grâce. 


CALAB.\SSO.  s.  f.  Bdboquel.  Ins- 
trument qui  serf  à  un  petit  jeu  d'a- 
dresse. Vovez  VIl'iOnOLQLLN. 

CALABRUN  .  OOC  CALABRIN. adv. 
A  l'entrée  de  la  nuit.  A  la  nuit  tom- 
bante. 

C.ALADA.  V.  a.  Paver.  Couvrir  le 
terrain,  le  sol  d'un  chemin,  d'une 
rue,  etc.  .  avec  des  raillouv,  de  la 
pierre  dure ,  etc. ,  pour  y  marcher 
plus  commodément. 

CAI^\DAGI..  s,  m.  Pavage.  Ou^Tage 
de  paveur. 

CALADURE.  s.  m.  Paveur  Celui 
dont  1<*  métier  est  de  paver  des  rues , 
des  chemins,  des  aires,  efr. 

CALADA  ,  ADO.  part.  Pavé  ,  pavée. 
Camin  ben  calada  :  chemin  bien  pavé. 
Carrièro  maou  raladado  :  nie  mal 
pavée.  Au  fig.  Calada.  Couvrir ,  j<\n- 
chcr  la  terre,  /mu  vent  à  tant  fuck 
tnumba  tte  yfnimoi  que  la  terra  nèro 
caladadu  :  le  vent  a  abattu  une  telle 
quantité  de  pommes  que  la  terre  eu 
était  couverte.  Lou  soou  nen  scmbluia 
rnlada  •  la  terre  en  était  conimC'. 
jonchée. 

CALADO.  s.  f.  Pavé.  Chemin,  rue. 
lieu  qui  est  pavé,  l'onèdi  pas  ntarcha 
sH  la  calado  :  je  ne  puis  mou  cher  sur 
le  pavé. 

CALAM.AN.  .s.  m.  Failagc.  Pièce  de 
bois  qui  fait  le  sommet  de  la  char- 
pente d'un  bâtiment. 

CALAMANDRIE.  s.  m.  Gcrmandrée. 
Plante  apéritive. 

CAhAMA>nRI\0.  s.  f.  Petite  gcr- 
mandrée. Plante  fébrifuge   appelée . 
aussi  petit  chêne.   Voyez  CU.\LNE 

{piclwt). 

CALAMA>TRA\.  s.  m.  Carnaval. 
Carême  prenant.  On  appelle  ainsi  les 
trois  derniers  jours  du  carnaval.  — 
Xanncquin  que  promennent  dans  les 
rues,  le  premier  jour  de  carême,  les 
ivrofjncs  (pii  regrettent  le  carnaval. 

CAI.aMELI.0.  s  f. Chalumeau. Tuyau 
de  paille  avec  lequel  on  Immc  du 
vin  ou  tout  autre  liqueur. 

H.-R.  CALANDRO.  s,  f.  Alouellc. 
Petit  oiseau  d'un  chant  agréable  ,  et 
qui  se  nourrit  de  grains.  On  appelle 
Cuiellier  ,  celle  des  bois  ;  Farlous€, 
cefle  des  prés  ;  et  Rousseline  celle  des 
marais. 

CaA>D?*0  CAPSLLDO  <?.  i.  C'est 


Digitized  by  Google 


66 


CAL 


rÂluuetle  hu[>ée,  appelée  aussi  Co- 
che vis. 

GAUNDROUN.  s.  m.  diminutif.  Petit 
d'une  alouette.  Au  fig.  Petit  poupon. 
Terme  de  nourrice.  Aca  ea  moun 
èeau  calanérmtn  :  <^est  là  moD  joli 

pelit  p(ni})nil. 

CALAPITO.  s.  f.  Ivette.  Plante. 

CALEGNA.  V.  a.  Courtiser.  Faire  la 
rour  à  une  personne  du  sm.  Faire 
l'aniour. 

—  Fréc^uentrr  une  personne  d'un 
sexe  dilTerenl ,  lui  parler  en  vue  de 
mariage.  Si  calegnoun  desputa  tonfj 
tempê  :  Us  se  fréquentent  depuis  long- 
temps. 

CALEGNA.  V.  a.  Mugueler.  llcclier- 
c^cr  et  épier  l'oerasion  de  se  rendre 
maflre  dWe  ehose  qu'on  souhaite, 
-r  Convoiter  ,  désirer  avec  pas- 
sion ,  avec  avidité.  JJjr  a  lon(jicmps 
ifue  calegno  aquelo  pcço  :  il  y  a  lori";- 
temps  qu'il  mofette  cette  pièce  de 
terre,  Lmi  cal  eia  aaui  que  calcgno  la 
bânn  ,  jyren  tt  qarao  :  donne-toi  de 
garder  du  chat  ^  est  là  à  convoiter 
cette  viande* 

CALBGNAIRE.  s.  m.  Gar^n  nubile. 
Arnant.  Coquet.  Galant.  Souptraut 
uui  cherche  à  donner  de  l'amour. 
hme$i^.enfant  ea  un  calegnaire  :  votre 
enfant  est  déjà  bien  graq^d.  Eê  ioun 
caletfnnirc  ■•  c'est  son  amant. 

CÀLEGNAQO.  s.  m.  Bûche  de  Noël. 
Voyez  CACIIO  FUECII. 

GALEOEIRIS.  s.  t  Fille  nubile. 
Amante.  Setafihoaaoun  tic  cali'fjncin'.s: 
sçs  filles  sont  déjà  bien  formées. 
y^aqui  sa  Calcgnciria  :  voilà  sou 
amante. 

('AI  EN.  s.  m.  Lampe-à- main.  Cette 
&or\r  de  lampe  en  fer  et  que  l'on 
buspend  par  le  crochet  (jui  y  est 
adhérant ,  n'est  usitée  que  ehéz  le 

fieuplc  ou  dans  les  fabriques;  ici  ces 
ampes  ont  (leux  ou  plusieurs  mèches, 
et  celles  des  maisons  particulières  u'eu 
ontqu*nne« 

CALEN.  s.  m.  Terme  de  cuisine. 
Sorte  de  petite  lèrliefrite  en  fer  blanc 
ou  en  tole  sans  queue  ,  dans  laquelle 
on  lait  cuire  certaines  iehoises. 

CALEN.  s.  m.  Petite  caisse  en  papier 
dans  laquelle  on  fait  Cuire  OU  tondre 
certains  iugrediens. 

tklRH,  s.  m.  Sorte  de  iilet  à  pren- 
lire  d^  poisson.  Ahlerisl. 


CAM 

CALENDAOU.  s.  m.  Viande.  Alimeu» 
quelconques  que  l'on  a  fait  cuire  dano 

la  lèchefrite  appdée  coIbr.  Mangea 

lou  caUii  hiftfi  :  mander  le  contàm 
de  la  lèclietnle.  Vojcz  CALEN. 
GAtB?fDAOU.  s.  m.  BAehe  de  Noël. 

Voyez  CACnO-FUECH. 

B.-H.  CAIJ>NOS.  s  f.  pl.  Festin.  Ré- 
gal. Présent  que  l'on  fait  à  l'occasion^ 
de  la  solennité  de  Noël.  Fan  calènoa  : 
ils  sont  en  festin.  A'cn  fan  aeia  ca- 
lihioji  :  ils  en  fout  leur  régal.  PourioL 
li-is  calènoa  :  porter  les  présens  de 
No<^l.  Faire  calènoa  :  Se  réunir  en 
famille  pour  se  réjouir  et  solenniser 
la  veille  et  les  fêles  de  la  Noël. 

CALENOS  signifie  qiielquefois  aussi 
les  fêtes  mciaes  de  la  Noël,  Anaren 
voua  veire  per  calènoa  :  nous  irons  TOUS 
voir  ces  fcfes  de  la  Noël. 

CALEOU.  s.  m.  Lampe-à-main.  Voye% 
CALEN. 

GALIVIE.  s.  m.  Viorne.  Plante  bot- 
scuse  dont  on  fait  quelquefois  des 

liens  pour  des  fagots. 

CiUÎOT.  s.  m.  Fortune.  Gain  cousi- 
dérabb.  Amas  de  richesses.  A  fach 
aoun  calot  :  il  a  tût  fortune.  S*eK 
revenfpi  de  t* Amcriquo  qitand  arju  fach 
aoun  calot  :  il  s'en  est  retourné  d'Amé- 
rique lorsqu'U  y  M,  ea  amassé  de 
(|u  I  vivre  conunodément  Voyez 
F-ifiRET. 

CALOUES.  s.  m.  Trognon.  Tige  d'un 
chou  où  d'une  laitue  dont  on  a  ote 
les  feuilles.  Voyez  GAGO  TROUES. 

<  \!oi'R.  s.  f.  Chaleur» Qualité  de 
ce  qui  est  chaud.  ' 

CALOUREN ,  ENTO.  adj.  Chaleureux, 
chaleureuse.  Qui  a  heaucoup  de  cha-' 
leur  naturelle.  Il  ne  se  dit  que  des^ 
personnes. 

CALOUTOCN.  s.  m.  Béguin.  Espèce 
de  coiffe  de  linge  pour  les  enfans  » 
qui  s'attache  sous  le  menton. 

CALOUSSADO.  s.  f.  Rossée.  Baston- 
nade. Volée  de  coups  de  bâtons*  Il 
est  popul.' 

C  U.OL'X.  Voyez  CALOUES. 

CaLUSTRA.  V.  a.  Gronder.  Voyez 
ESCALUSTRA. 

'  CAI^umADO.  8.  f.  Algarade.  Voyez 

ESCAI.USTRADO. 

CAMOADO.  s.  m.  Tertiip  d'aprr.  Em- 
jambée.  Espace  de  len  aia  qu'euliltt. 
en  travaillant  cdui  qui  pioche  ou  fouit . 
la  terre.  Voyez  ANDANO* 
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CA.MBAJ110UN.   Voxez  CkAUBA- 

CAMBARELLBTTO.  s.  m.  Culbute. 
Espèce  de  saut  que  Ton  bit,  mettant 

îa  ti^le  en  Jbas  et  rf'îf*\  :int  les  jambes 
«Mi  iiaut  pour  retouibei*  de  l'autre 


rbarlot  plaço  «i  tmlo  eo  bu, 

Bt  devir»  irw  I)m  lento  raprendra  «leno 

te  'v«Btme«  qa'ci  jmi  trotfii  plm». 

CAHBETtO.  s.  i  dim.  Petite  jam- 
be. .Foire  /a  camèM»  :  donner  on 

croc  en  jambe. 

^  CAMBIA.  V.  a.  Terme  pris  de  l'ila- 
UeB.  Changer,  faire  un  troc,  iichau- 
^er  do  Ja  monnaie. 
'    CAM/ÎTS.  TojezGAMHLS. 

CAMBO.  s.  f.  JainI)Q.  Partie  du 
corps  de  raiiinial  qui  est  depuis  le 
geDOU  jusqu'au  pied. 

CAMBO-LASSO.  s.  f.  Course  inutile. 
Il  ne  s'emploie  jamais  qa'avec  le 
fecbe  Fuire, 

fAlfili  GAMBO-tASSO.  T.  n.  Cbe- 
Viler.  Paire  plusieurs  allées  et  venues 
pour  une  aîTaîrc.  Anerian  fa  cambo' 

la^éo  :  noub  lûmes  nous  lasser  inu- 
tilement 

CAUBOl.  s.  m.  Cambouis.  Vieux  oing 
des  roues  (Vune  charrette  4|iie  le  frot- 
tement a  rendu  noir. 

CAiUBOfiOLSSO.  8.  f.  Pariétaire. 
Plmte.  Yoyes  ESPifiGODlO. 

C  AMBRA.  T.  a.  Cambrer*  Courber 

m  arc. 

CAMHUOLISO.  s.  f.  Serrante.  Do^ 
mestiqfie  f en^Ue.  Voyez,  rartide  sni- 
Tant. 

CAMBROrsSO.  s.  f.  Terme  pris  de 
Targot,  en  u<»age  dans  nos  hautes 
mpnitagnes  ,  comme  le  précédent 
Chambre  à  coucher.  Cabinet. 

B.-R.  CVMIUIO.  s.  f.  Chambre. 
Terme  des  environs  d'Arles  et  de 
Turascon. 

GAMBKURO.  s.  f.  Cambnue.  Partie 
d'on  soulier,  qui  forme  l'are  antour 
da  talon.- 
CAMEOC.  s.  m.  Chameau.  Animal 
li  a  une  espèce  de  bosse  sur  le 
les.  On  dit  d'une  personne  qui  a  de 
grosse.^  épaules ,  Qu'a  uno  csi/uinn  de 
cameou  :  qu'elle  a  un  dus  de  ciia- 
meau. 

<:amii;:.  s.  f.  chemise.  Vêtement  de 
finçe.qae  l'emporte  sur  la  chair. 
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CAMI».  s.  m.  Chemin.  Toi».  Bmte. 
Espace  par  où  l'on  va  d'mi  lieu  à 

un  autre. 

ÇAIIIN  DE  SA3iT-JHAOLE.  s.  m. 
Voie  lactée.  Amas  d'ëtoilet  qui  font 
comnif  line  espèce  de  trace  Manâhe 

et  Imnineuse  dans  le  ciel. 

CAMl.NA.  V.  n.  Cheminer.  Marcher. 
Aller.  Faire  éa  chemin  poui*  arriver 
(luelque  part  Pmiàdi  pbu  eamÙM  : 
je  ne  puis  plus  marelier. 

CA^NAIHE.  s.  m.  Mnr*  !if  ai.  Celui 
(fai  marche.  Eê  un  yraa  cammaire  : 
c  est  un  très-bon  marcheur. 

CAMINAIMIN.  s.  m.  plur.  )  „ 

CAMINETT OS.  s.  f.  plur.  { 
nettes.  Uzièrcs   avec  lesquelles  on 

tient  les  petits  enliuis  pour  les  appren- 
dre à  marcher. 

CAMJSKTTO.  s.  f.  dim.  Petite cfac^ 
mise.  CiicHïise  d'enfant. 

CAMiSO.  s.  f.  Chemise.  Voyca 
CAMIE. 

CAMISOrV  s\  m  Cirniiselle.  Espèce 
de  chcmi.sc  qu'un  met  aux  petits  en- 
fans  et  qui  ne  descend  que  jusqu'à  la 
poitrine.  fiHe  est  «vrcftc  par  der- 
rière. 

CAMOCIIO.  s.  m.  Camardc.  CcUe 
qui  a  le  nez  plal  et  écrasé. 

CA^IOT.  s.  m.  Camârd.  Gamns. 
Celui  <pii  a  le  nez  court  et  applati. 

CAM1»A.\ETT0.  s.  f.  Clochette.  Petite 
cloche  qui  se  peut  porter  à  la  main. 

CAMPANETTO.  s.  f.  Pcnrenche* 
Plante  dont  la  fleur  bleue  est  en  forme 
d'entnnnoîr  «m»  dr  rioehclle.  L'herbe 
de  la  pervciiclie  mise  da.m  un  tonneau 
clarifie  le  vin  troubh"  qu'il  y  a. 

GAUPANfiTTO  f  .  Grand 
lizeron.  Plante  volnéraire.— Pleur  da 
lizeroa. 

CAMFAME.  s.  m.  Sonneur.  Celui  qui 
sonne  les  dodies.  * 

CAMPANO.  s.  f.  Oochc.  Instrument 
de  funte  ereuv  ,  ouvert ,  où  il  y 
a  un  battant  puur  lirer  du  son. 

CAMPAS,  adf.  m.  Ineolte.  En  friche, 
sans  culture.  On  le  dit  â^mk  champ 
qu'on  a  laissé  quehjue  temps  srins 
le  cultiver.  Tout  aoun  ben  es  campas  : 
tontes  ses  terres  sont  est  friche.  On 
le  dit  aussi  des  landes ,  qui  sont  dei 
terres  où  il  ne  vient  que  de»bruyènêf 
du  gcnét,  etc. 

CAN.  s.  m.  Chien.  Animal  domes« 
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tique.  Il  n'oftt  |ditt«sité  qtt'ei^|wétie 

iai^torale  : 

Mei«  «Ttts,  mcun  caB«  ma  mfwetto 

CAJf.  ftd  .  de  qaantilé.  Combien. 

Can  (tKH'S  (t\'.H  fnn9  ?  Combien  avez- 
Tous  des  eofaiis  ?  Cou  nu»  ?  Gombiea 
êtes*  vous? 

CANAGI.  s.  m.  Cannage.  Mèsunige 
des  étofFcs  ((tii  se  tait  à  la  canne. 

CA>AGI.  8.  m.  Mesure.  Ce  qui  sert 
de  règle  pour  détemuner  la  ^lantité' 
des  cannes.  Vy  wU  ^nf  km  eùnagii 
i)  n'y  avait  pas  la  me^^nrc. 

GANAOU.  t.  m.  Canal.  Conduit  par 
fi  Pfttii  ptisse. 

fiàNARDA.  V.  a.  Canarder.  Tirer 
snr  quelqu'un ,  d'un  lieu  où  Ton  est 
à  coumÙ  Tuer  avee  uae  arme,  â. 
feu. 

tu  CANARDA.  récip.  Se  battre  à 
coup  (1  r  fu'^n .  11  est  populaire  ot  quel-, 
que  peu  plaisant. 

CAJiASTO.  Voyez  C1.NESTÉTX). 

T.  CANAT.  a.  m.  Sorte  de  claie 
sur  îriqurUc  on  mot  les  figues  ritîrrs 
pour  qu'elles  arhèvenl  de  s'y  séeiier. 

CANAVETO.  s.  f.  Bouteille  carrée. 
Ce  sont  dite  Ji»outei)les  de  forme  car- 
rée, garnies  en  paille,  où  l'oii  met 
t'huile  d'olive. 

CANCAM.s.m.Vacarine.  Bruit  Tu- 
imdte.  11  est  fimiiL  et  popul.  Fm  bem 
de  cancan  :  tu  fait  bien  «à  vacarme, 

V.  CANCES.    1  .         m   ^ 

B.-R.  CASCIS.  }  *•  ™-  ^ 
labour  or.  Bitra^aQImi.  Vêtit  espéee 
de  terrain  que  Vonii'a  pu  labourer 
arec  la  charme ,  et  que  l'on  reclicr- 
elie  ensuite  à  la  oiarre  ou  à  la 
piofhe.  Faire  leis  canceê:  faire  la 
recherche  arec  la  pioche ,  de  ce  que 
la  chamir  ii'a  pu  faire,  et  qui  se 
trouvait  en  dehors  des  sillons.  Prrri' 
dre  cances  :  passer  en  dehors  des 
fuereis  ou  de  ce  qui  est  laboure^. 

CA\I)i:î'.TTO.  s.  f.ChaiideUe  petite. 
Très^pclit  flambeau  de  cire. 

C ANDELRTTO.  s.  t.  Glaçon,  Morceau 
de  glace  qui  pend  eu  ibrme  de  chan- 
delle aux  gmilières  des  toits,  et  aux 
tuyaux  de  [ontainc  en  hiver  quand  il 
gèle.  A  ben  jhala  cUo  nuech ,  iet*  ca- 
twun»  de  la  fouen  soun  plen  de  c«- 
delellns  :  U  a  fortement  gôlé  cette 
nnit,  les  eoiîl.iii  >  des  fontaines  sont 
pleins  de  glanons. 


CAISràLO.  s.  f.  Chandelte.  Pitift 
flambeau  de  suif  ou  de  cire. 
.    CAiNDÉU).  s  t  Terme  de  mouh'a 
à  hu9e  et  d'art.  Arbre.  Vis  de  la 
presse. 

B.-A.  CAXDEOU.  s.  m.  Terme  de 
foumier.  Flainbart.  Allume,  ftïorecau 
dé  bois  très  -sec  qui  s'allume  dès  qu'on 
le  présente  au  feu.  On  s'en  sert  pour 
éclairer  dans  le  l'onr.  f>ii  rlit  commu- 
nément d'un  bois  qui  brille  facile- 
ment ,  Bruln  coumo  de  candeoU  Il 
brâle  comme  une  torche. 

CANDI .  Î110.  arlj.  ri^é,  figée.  Cris- 
falisé.  On  l'emploie  plus  souvent  au 
iig.,  où  il  signilic  immobile ,  stupciaît, 
pétrifié  ,  interdit  ReHeri  candi  quand 
mi  diguerouîi  que  . .  je  restai  im- 
mobile quand  on  me  dit  ffiie . . .  Scm- 
blavo  candido  quan  ff  agucroun  dtch: 
Bile,  parût  pétrifiée  quand  lui  eut 
dit.... 

CANDIHOUN.  s.  ra.  Chenevotte. 
Menu  éclat  de  la  partie  boiseuse  du 
chanvre  ,  qui  tombe  Mus  la  aneaue 
ou  le  brisoir ,  lorsifii'on  le  teitte^ 
hara  h-if  nndiheiinê  :  tamasêer  les 
chcncvptles.  • 

CANpOU.s.  m.  Termede  maréchal- 
toruit  et  de  c|BelqueA  autres  {vo» 
fessions.  Abonnement.  Salaire  annuel 
q\ie  les  maréchaux  reçoivent  de  leurs 
pratiques  pour  ferrer  et  soigner  leurs 
bétesde  eharre.  Dans  certaines  petAca 
communes,  les  hahitans  s'abonnent 
avec  le  médecin  à  tant  l'année,  soît 
qu'ils  soient  malades  ou  non. 

CANRBAS.  s.  m.  Alcé>  MaUTC  saU' . 
va^^e.  Plante  émoUiente. 

B.-R.  CANEBE.  s.  m.  Chanvre  Plante 
dont  l'éporcc  sert  à  faire  de  la  filasse 
et  de  la  toile.  Grano  de  Caneèe  :  clie» . 
nevis, graine  du  eli  invre. 

CANEBIÈRO.  s.  f.  ehenevière.  Champ 
sèmé  de  chen^is.  Champ  oi!l  croit  le 
chanvre. 

C  ANEJItA.  V.  ».  Arpenter.  Mesurer- 
des  terres  par  arpent  ou  par  cannes. 

CAXËJUAIRË.  s,  m.  Arpenteur.  Celui 
dont  la  profession. est  d'arpenter,  de 
mesurer  des  terrains. 

CWRLA.  adj.  m.  Terme  de  mn^- 
na^uicr.  Plâtré^  On  le  dit  du  vcrs-a- 
soie  atteint  d'une  maladie  qui  le  fait  ' 
devenir  blanc  comme  du  plâtre ,  et 
Ife  rend  ainsi  semMnhle  à  e^s  mor- 
ceaa\<  d'écorce  de  citron  sucrés  que. 
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V<m  appelle  vulgairtment  c«9ie/«t. 
Cette  maladie  fait  devenir  bruns  après 
léiir  mort,  les  ver»-à-saie  qu'elle  a 
fait  périr 

CANESTEOa  1  S.  m. . 

CANBSTÈLO.  r  s.  f.  Corbeille.  Es- 

de  panier  dV>sierôtt  d'éclisse  qui 
a  deux  anses  latérales. 

CANESTOUN.  8.  m,  Gorbillon.  Fc- 
lite  corbeille. 

CA!iETO.  s.  1  Terme  de  fpéeheiir. 
Ligne  eourle  pour  péeber  à  flev 
d'ean. 

GAME.  s.  m,  Cannaie.  Lieu  planté 
de  roseaux. 

CANS60CN.  s.  m.  Cahulle.  Pt-lile 
eeiiaiie.  —  Chenil.  Toyez  GiUBOU- 
TOm. 

CAMSSA.  V.  a.  terme  de  maçon, 
lambrisser  avec  des  claies  de  roseau. 

CÀMfiSSO.  s.  f-  Claie.  Ouvrage  n 
elaircvoi»*  avant  la  formr  d'un  quam* 
loûg.  On  le  lait  ordinaireiuenl  de 
roseaux  joints  ensemble.  C'est  sur 
ces  sortes  de  elaies  qu'on  élève  les 
vers-à-sulc.  On  dit  fig:  Senso  aban- 
donna la  cuniséo  :  sans  sortir  de 
^l\cz  soi. 

CANISSO.  adj.  f.  ConSte.  On  le  dit 
f\clusiv(^cnt  des  figues,  lorsque 
ëtaut  mûres  elles  commencent  à  se 
rider  et  à  se  dessécher  sur  le  figuier. 
/^Mftft»  cantSMix  figue  confile. 

CANO.  s.  f.  Canne.  Mesure  linéaire 
de  la  Provence  et  lUi  Lanji^updoc,  elle 
a  une  aune  et  deu\  tiers ,  mesure  de 
Fans,  et  eept  qnatre-Tingt  dix<4imt 
centimètres,  nouvelle  mesure. La  can- 
ne est  dr3  hujf  pans,  chaque  pan  de 
neuf  pouces.  On  dit  proverb.  et  lig^ 
Leis  homea  si  mesuroun  jmê  à  cano  : 
on  ne  mesure  pas  les  hommes  à  la 
îoise ,  pour  dirr  ,  qu'il  faut  faire 
attentioD  au  mérite  d'une  personne 
plutôt  qaà  sa  taille. 

CAffO.  S.  f.  Roseau.  Sorte  de  plante 
«ffuatique  ,  dont  U  tîge  droite  et 
fort  lisse  sert  à  iairc  des  claies  poui" 
y  élever  les  \ crs-à-soic. 

GA?<OlIN.  s.  m.  Canon.  Pièce  d'ar- 
tillerie. On  dit  fîp.  d'une  persoane 
très-active,  ou  d'une  grande  vivacité  : 
Quès  un  camun:  que  c'est  uu  diable. 
.  CA.«S01W.  s.  m.  Tuyau.  Canmn  de 

frurn  .  tuyau  d'une  fontaine.  Ca- 
nmn d'un  àouffet'.  tuyau  ou  bec  d'im 
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«etOikt.'  Ou  dit  proT.  et  fig. 
personne  «pu  a  une  forte  (HarrMe  t 

y'rn  rnmno  lou  i-mtnv.n  il*'  fa  fntien  : 
elle  ne  discontinue  pa»  d'aller  à  la 
selle. 

s.  m.  plo.  Homes  naia* 

San! es  des  a  îles  des  peti^  oiseaux. 
A<iaeleië  vaiundroa  n'an  enra  qucletê 
rnnounn  '  CCS  iillouetles  n'ont  encore 
que  les  plmnea  naissantes. 

CA\0LM;E.  s.  m.  Chanoine.  Celui 
qui  possède  nn  ranimicat. 

CAjMSOUN.  s.  t.  Uiansou.  Vci»  quo 
Fon  dianle  sur  quelque  air. 

CA'^rSOl  NKTTO.  s.  f.  Dîmimiitîi 
Chansonnelle.  Petite  c  liansnn. 

GANTA.  V.  a.  Chtmler.  On  dit  po* 
pulairement  d'une  personne  qui  <  htin- 
te  loiigwtemps  et  presque  toujours  sur 
le  nïème  ton  :  que  f  a  rfo  rautmt  uno 
mirqhcno  :  qnVll»»  rli.i;if<'  cuiunie  une 
serinette.  Canta  (/ri'ù>  a  cwitufuun  • 
injurier,  chanter  jMNiiUe. 

CANTA.  s.  m.  Terme  de  liturji^iai, 
Catholiqne.  Bout-dc-Fan.  Anniver- 
saire. Service  que  Ton  fait  pour  un 
mort,  onze  mois  après  son-  déoév. 
Faire  dire  lou  cnnta  :  faire  faire  le 
service  y  faire  dire  la  lUesse  du  bou^ 
de-l'an. 

CANTAIRE.  s.m.Clionate.  Cfaantra 
Celui  dont  la  fonction  esl  de  ehaiN 

ter  dans  Fl^  '^'-^'-  ;im  srniee  divîli  i 
ou  «{Ui  fait  partie  dju  chœur. 

CANTAHELLO.  s.  f.  Choriste.  Gelia 
qui  fa  it  partie  du  ebœnr  dans  ma  con- 
grégation. —  Chanterelle  9  corde  la 
plus  déliée  d'un  ^  ïnldi' 

CANTECAN.  adv.  Incontinent.  Aus- 
sitftt.  Lorsque.  En  mémo  lempi.0aDS 
l'instant.  11  est  vieux  cl  presque  hôte 
d'usage.  Cantecan  ttfi'ffrriiarem  t 
sitôt  que  nous  arriverons. 

GA?JTJ50U,  DE  CàNTBOV.  adv.  De 
champ.  Posé  sur  la  partie  la  plus 
minée  mi  la  moins  large.  Onnc  le  iWt 
que  des  corps  plats  ,  tels  que  piau- 
clies ,  solives ,  briques ,  dalles ,  pier- 
res, ete.  Meiin  de  etnttemt  :  poaerda 
champ. 

CA:NT0-BRUN0.  s.  f.  chalumeau. 
Tuyau  de  paille  ,  ou  de  roseau  avec 
lequel  on  Irame  le  vin  d'un  baril. 

CANTOUN.  s.  m.  Coin.  iWigle  d'un» 
rue  ,  d'une  maison. 

GANTOUNADa  ».  f.  Angle.  Coin 
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d'onè  me ,  "d'ime  musop  ,  d'un 
fice.  La  canSounado  de  soun  houa- 
iaou  vai  oou  soou  .*  Fanglç  -  de  fa 

maison  s'écroule. 

CANTOUNËT.  s.  m- Diminutif.  Petit 
coin.  Voyez  CA!^TOD?î. 

CANTl'R,  l  SO.  adj.  Chanteur,  chan- 
teuse. Celui,  celle  qui  âiit  métier  de 
•4;hanlcr. 

.  GAOlJ.  s/m.  Chaleur,  Chaud,  fa- 

aiè  ben  càou  :  il  faisait  |ffind  dMlld. 

On  dif  fi^.  d'une  chose  qui  ne  sert 
ni  ne  nûit  à  uuc  allaire  :  ^co  Vy 
fach  ni  fre  ni  ettou  :  cela  ne  fait 
ni  froid  \\\  cliaud. 

CAOU,CAOri)0. adj.  Chniid, oîiaudr. 
Qui  a  de  la  chuieur.  iemê  canu  :  aifjuo 
raoudo  :  temps  chaud ,  eau  cliauue. 
On  dit  fiuniliércmcnt  à  une  personne 
qui  conserve  bien  la  chaleur  natu- 
rellî"  en  hner.  Sirts  ramulo  roum 
uno  ùouito  :  vous  clcs  chaude  comme 
nne  étave.  On  dit  proT.  de  eelni  qui 
a  lliahitildc  de  dérober;  M<â  jfue 
stètjur  v'  fmp  hnou  ni  trop  mou 
v'aouru  :  li  saurabicnraccrocher  peur  t 
Ttt  que'  ee  ne  soit  ni  trop  haut  ni 
trop  chaud  ,  pour  dire  ,  pourvu  qu'il 
puisse  y  porter  la  main.  On  dit  fi^. 
d'un  homme  promjit  et  emporte, 
comme  de  celui  qui  a  trop  hu  :  qu'à 
la  tesio  eaoudo  :   qn'il   a  la  téte 

Chmiflr. 

CAOL.  s.  f.  Q}ian\.  Pierre  calcaire 
calcinée  ou  cuite  au  four-à-chaux. 
CAOU»CALO«  Pron.  rél.  Lequel ,  la- 

2uclle.  Caou  deiê  doux  ?  lequel  des 
eux  ? 

GàOCCÂ.  Voyez  COOLCA. 
CAODDBT,  CAODDBTTO.  adj/Di- 
minqîif.  Chaud  ,  chaude ,  tant  soit 

peu  chaud.  .4  Icis  mans  camideUos  : 
il  a  les  mains  chaudes.  Eisun  paou 
caoudei  :  il  cst  quelque  peu  chaud. 

CAOI)?IO.  8.  t  yma.  Sorte  d'ou- 
verture à  peu  près  ronde  que  \\m  î 
Toit  dans  la  terre  ,  dans  un  mur,  uii 
rocher,  etc ,  et  où  vont  se  mettre 
dUtérents  petits  animaux  ou  des  rep- 
tiles. ^ —  Terrier,  hid  ct  dijin  sa  cawr 
no  :  il  rentra  dans  son  trou. 

GAOUQLi£>  adj.  m.  Quelque.  Lu  en- 
tre plnsîcufs*  E*  comique  piçhmn 
tjue  va  près  :  e'ciit  quelqùc  petit  en- 
fant qui  l'a  pris. 

CAOUQUEIS.  s.  plu.  Quelques.  Coou- 
çueû-{(n«  :  quelques-uns,  ouplusieors. 


Ly.u  caouqiieis  semanoè:  il  y  a  quel- 
ques semaines. 
CiOUQOO.  adj.  f.  Quelque.  Lw'  a 

cnnuifun  apparenro  que  fCeai  fac%a 
il  y  a  quelque  apparence  qu'il  s'en 
rcpcnt. 

CAOUQUD.  s.  f.  Poulaison.  itction 

de  fouler  le  blé  sur  iWe.  temps 
du  foulage  des  blés.  Oou  temps  de  la 
caouquo  :  dans  le  temps  de  la  foii- 
laison  des  blés.  Voyez  le  verbe  CO- 
OUCA. 

B.  R.  CAOLQ!  O-TRAPO.  l  .  * 
C(\OtîQLO-THU'0.  J  *• 

Chausse-trape.  Chardon  étoile.  Plan- 
te épineuse  de  la  famille  des  cen- 
taurées ,  qui  croit  le  long  des  haies 
et  des  seiîliers. 

CAOLSE,  CAOLSO.  s.  Chose.  TeL 
IVom  que  l'on  donne  i  une  personne, 
dont  on  ne  peut  se  rappeler  le  noni 
à  l'instant.  I.ou  ve.sin  caouac  :  le  voi- 
sin chose.  La  caouao:.,  Nqueato  re/i'- 
tièro  :  I*a  chose.»  Kotre  iienniére. 

C  \ODSO.  8.  f.  Chose.  Cè  qui  est. 
On  dit  prov.  Caousn  fu-hn  counteeu 
prca  :  à  chosc  faite  eoiiscii  pris.  ^  . 

CAOLSO.  s.  £.  Cause.  Motif.  Sujet. 
Saison.  Principe  dMine  chose  qui  est. 
IVcn  aiou  paa  la  codUso  i  jem'en  sui» 
pas  la  cause. 

CAOLSSA.  v.  a.  Chausser.  Mettre 
des  Ikss  on  des  souliers.  On  dit  pror. 
f-^ia  Cùurdouniera  aouji  t  nu  Jours  fci's 
plus  muffv  ranusms  :  les  eordoTUliers 
sont  toujours  les  plus  mal  chaussés , 
pour  dire,  que  ceux  qpi  derrtiieiit 
être  les  mieux  fournis  d'une  chose  , 
sont  ceux-là  même  qui  en  sont  les- 
plus  dépourvus. 

CA0US8A.  V.  a.  Terme  d'agaric. 
Butter.  Garnir  de  terre  tout  le  pied 
d^m  arbre.  Foou  bcn  caouaaa  lets  ooU" 
liviers  :  les  oliviers  doivent  être  bieA 

buttés. 

V.  CAOBSSAIHIÈ.  ) 

B.  A.  C  VOUSSir.MÊ.  }  s.m.ChRU- 

B.  R..C\01ISSIMÈ.  ( 

fournier.  Artisan  qui  fait  cuire  k 
chaux. 

CAODVO.  s.  f.  Cause.  Vojwx  CA- 
OLSO. 

B.  II.  CAOLVETTO  s.  f.  Dnnmit- 
lif.  Peliie  chose.  Menue  bagatelle* 
Ai  cucaro  cinquanto  pichwmê  COOTI- 


vmoé  à'  croumpa  :  j*ai  encon  '  mille 
neViies  bagatelles  à  acheter, 

CkVElROVy.  s.  m.  Chaperon.  Dé- 
coralion  en  velours  rouge,  et  noir, 
«loiit  se  revêtaient  dans  certamcs  so- 
lennités les  Gonsals  des  villes  f  avant 
la  révolution  ,  et  qui  depuis  »«té.rein- 
plaee  par  l'écharpe. 

CAPEIROLN.  R.  ni.  Chaperon.  L'or- 
netteait  entouré  d'une  frange  ,  qui 
est  au  dos  de  la  chape  U'na  E\éqae 
<Ml  d'un  prêtre. 

.CAPËiaOUN.  s.  m.  i:per\ier.  lilet 
à  prendre  du  poisson.  Il  est  fait  en 
fprme  de  cône. 

CAPELADO.  s.  f.  Hein  un  chapeau. 
Tout  ee  ^'uu  chapeau  peut  contenir. 
N^adu^uet  une.  capelado  : .  il  en  ap- 
porta plein  un  chapeau. 

CA1>ËL.\D0.  s.  f.  Salut  de  chapeau 
.4  reçu  /âmeua,  capelaii»ê  :  ioai  le 
monde  le  salnait  en  •  se  découvrant. 
IL  est  plaisant  et  f  am. 

CAPEt.AN.  s.  m.  Prêtre.  Ecclésias- 
tique. Il  dérive  .de  chapelle. 

dA)PflLAM.  a.  m.  Caplaii.  Petit  pois- 
sitt  4inton-  fidt  des  amorces  pour 
prendre  des  morues  à  l:i  litçne. 

CAPELAMtlO.  s.   f.   pl.  Prètraille. 
Terme  de  tuépriâ ,  <jue  réprouve  uon- 
saalemcnt  tilrt  i«allioltqqe  ;  mais  uni- 
A crst'llement  toute  personne  qui  aie 
inoiudre  sentiment  des  convenances. 
CAP£L£T.  s.  m.  Dini.  Petit  chapeau. 
CAAbpSfO.  s.-  f.  Petite  chapelle. 
CAPÊLO.     L  Chapejle^  petite  Égli- 
se consacrée  à  Dieu. 

CAPii.LO.  s.  f.  Terme  de  n^ouliu  à 
huile.  Cfcgse.  Snfrncement  entre  deux 
piliers,  dans  lequel  se.  trouve  la 
presse. 

CAP£LUOO.  adp  f.  Iluppée.  Qui  a 
une  huppe.  Cmlandro  capeitulo  : 
«loueffe  huppée.  .•  • 

CAPKOU.  s.  m.  rîriprau.  CoifTurc 
d'homme  ,  ordinaii  ement  en  feutre, 
ta, dit  prov.  et  fam.  /remo  moiâerf^ 
Mpefiu  noou  .  femme  niovte>  .mari 
joyeux.  Ce  qui  étiuivaut  au  proverbe 
français  :  le  chagrin  d'une  femme 
morte ,  ne  dure  que  jusqu'à  la^rte» 
Oa  dit  .encore  prov.  Oiiafe  las  c«* 
peour  sotin  ,  teis  mut'ffns  fi<n>oun  ren  : 
là  où  les  deux  sexes  se  trouvent  rcu- 
ttis  pour  se  recréer,  les  fcjuraes  n'ont 
ne»  4  >pajer.  On  dit  figurémeat  et 
iimiliérement  :  Metiv  -^utt  cnpem 
iO  [ 
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de  cMTs  :  mettre  son  bonnet  de  tra» 
vers,  pour  ^Dre,  entrer  en  méchante 

humeur. 

CAPEOU.  s.  m.  Champignon.  Espè- 
ce de  petit  bouton  qui. se  fait  au,  lu- 
mignon d'une  bougie,  d'une  chan- 
delle ,  ou  d'une  mêchc  nui  bràie.  U. 
a  vieilli  et  n'est  presque  plus  d'asage. 
Ou  dit  aujourd  Itui  MOLC.  ftOtSETTO.. 
GlMIBOD?!.  Voycs  ees  mots.  ..^ 
CAVBOL-DE-BUGADO.  s.  m.  Cott-' 
vercle  de  paUle  oud'éclisse,  servant- 
à  couvrir  le  ouvier  de  la  lessive. 

B.  A.  CAPFTA.  n.  BeneMiIrer.  Paire 
bien  ou  mal ,  dans  un  achat,  un  truc, 
une  acquisition,  un  mariage,  rtr. 
Aduffucroun  doux  chivaoux  de  ia/ur9, 
tnam  empitvrcun  mtMu  :  ils  aracnénett^ 
deux  chevaux  de  la  foire, fluUsils  ren- 
contrèrent mal. 

CAP1X4*  Signiiie  encore ,  Se  trou- 
ver,  se  reneootrer,  arriver,  cajuto 
que  diiun  es  noue§ià  fiero  :  il  )e  trouve 
(jue  imidi  c'est  le  jour  de  notre  foire. 
Voyex  DEVL>A. 

CAPITAM.  s.  m.  Capitaine,  tliet 
d'une  compagnie  de  gens  de  guerre. 

CVPITAM^ISSO.  s.  f.  Capilainesse. 
Celk  qui  marche  ou  se  montre  à  la 
tête  d  une  troupe .  de  femmes  ou  de 
filles ,  dans,  une  réunion ,  une  corvée, 
une  fabrique ,  un  atelier,  etc.  Il  est 
populaire  et  ne  se  dit  que  parmépriî*. 
L'a  la  capùanesêo  :  c'çst  celle  qui 
'mène  les  autres*     _  ^ 

CAPITO.  s.  Terme  -populaire  oui 
signifie  ra|»ilal.  Seigneurie.  Ri<^ïc 
domaine,  et  qui  n!a  dusase  que  dans 
fetle  loeution  proverbiale,  parlant 
d'un  gouliafre,  d'un  dissipateur,  ele. 
M>i.'/f/cavîc  raptfo  :  il  avalerait  la  mer 
et  toas  leK  poissons..  ^ 

CAPO.  Voyez  CABAN. 

CAt^O.  s.  f.  Cliappe.  Ornement  sacer- 
dotal. .Sorte  de  long  et  ample  man- 
teau qui  descend  jusqu'aux  talons. 

GAPOGtIOU.  Toyes  CAPOUGHOUN. 

CAPOUCHIN.  s.  m.  Caoucin.  Moine. 
Religieux  mendiant,  de  l'ordre  de 
Saint-François  d'Assise.  Parlant  d'une 
somme  d'argent  considérable.  On  dit 
ligiircment  et  fam.  Que  «i  /roi»o  pas 
dins  fa  manc/m  (Cnn  rapourhin  :  qu'elle 
ne  se  trouve  pas  dans  la  manche  d'un 
capucin,  pour  dire ,  qu'elle  n'est  pas 
facile  à  trouver. 

GArOUCUOUiN.  s.  m.  GapUce.  Gapu- 
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chon.  CouTerture  de  Ute  qui  fait 
partie  de  l'hibillemeot  èe»  momes. 

CAPOULIÉ.  8.  m.  Chef.  Celui  qui 
est  à  la  téte  des  autres  dans  les  tra- 
vanx  cliaaipétres« 

Premier  Talèt  dans  nne  ferme. 

—  Maître  fnivi  in  dans  un  atelier. 
CAPOULIÈRO.  s.  f.  Condafctrice. 
Celle  qui  est  à  la  tète  des  autres  II 
*esl  du  style  plaisant  et  lamilier.  JS» 
la  capouh'cro  :  c'est  la  principale  , 
la, conductrice.  Voyez  CAl^ITANKSSO. 

CAPOCN.  s.  m.  Chapon.  C05  châ- 
tré. On  dit  d'une  personne  qui  a  la 
jaunisse,  Qucs  janno  ctmmA*un  jtè 
de  capoun  :  qo^elle  est  jaune  comme 
un  coing. 

C.iPOUM.  s.  m.  Vandem  Vagabond. 
Fripon.  Vicieux. «libertin,  quinè  veui 
rien  Taloir. 

CAPOUN.  8.  m.  Poulet.  Quignon  de 
pain  frotté  d'ail ,  que  l'on  met  en  été 
dans  la  salade  de  chicorée^  pour  la 
rendre  nprfissanle.  Faire lou  ctipoun  ■ 
préparer  ie  poulet.  Munjha  (»u  car 
poun  ;  manger  le  poulet.  ' 

CAPOUN  A.  T(  a.  Ghsponner.  Châ- 
trer Tes  jnnnes  coqs. 

CAPOUSahiI^.  s.  f.  Friponnerie.  Ac-. 
tion  de  fripon,  de  vaurien. 

GAPOUNAS.  8.  m.  Su|>erlatj|f  de  cn- 
jxyiin.  Grauc)  vaurien.  Libertin  fielTé. 

CAPOUNEJHA.  V.  n.  Vagabonder. 
Crapulcr.  Se  lÎTrer  habilueiicuieut  à 
toute  sorte  de  ttauvais  pcnchans. 

CAPOU^OT.  s.  m.  dimin.  Jeune 
vaurien.  Vovez  CAPOCV. 

CAPOUiNOTTO.  s.  i.  Jeune  cilrou- 
tée  qui  a  tonte  sorte  de  mauvais 
penchans. 

B  A.  CAPOURIÈ.  Voyez  CAPOCUÈ. 

B.  A.  CAPOU&IÉRO.  Voyez  CAPOU- 
UfillO. 

V.  CAPOTA.  Tojex  CHiPOTib  CBA- 

PBTEJnX. 
B.  A.  C4QU0UA.  Voyez  CAGO-NIS. 
-  tAQUOUADO.  s.  f.  Cadette.  La  plus 

jeune  des  filles  d'une  famille.  Il  est 
familier  cl  populaire.  Eh  ma  ra- 
quouado  :  c'est  la  dernière  des  filles 
qucj^aien. 

CAR.  s.  f.  Chair.  Viande.  On  dit 
prov.  et  fig.  :  Es  pu  prochi  la  mr 
<iuc  ia  camic  :  ma  peau  m'est  plus 
proche  qo«  ma  chemise,  pour  dire , 
qu'on  doit  préférer  ses  intérêts  i  ceux 
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des  autres  ,  quelque  liaison  qu'on  ait> 
HY^|k  eux. 

*  CAUABACO.  H.  f.  Crabe^  Giintacée. 
Voyez  FAVOUIHO. 

V.  CARABRUl.  Voyez  CAKAI. 

CiRAGI.  s.  m.  Figure.  Visage.  Mi- 
ne. Il  est  familier.  Quiniou  pouH 
caraqi  !  Quel  joli  petit  minois  ! 

CÀaAGOOU.  Voyez  CACAtAOUSO. 

CARAL  s.  m.  Chenevottes.  Menus 
débris  des  tiges  de  chanvre  qui  tuin- 
benlsous  la  macque  ou  brisoir,  lors- 
qu'on le  teille.  Voyez  CANDIHOUN. 

Filasse  do  chanvre ,  chanvre. 
I»rut  non  encore  peigné. 

CARAMI.  ndj.  de  t.  g.  Laide  Irognr. 
Mine  désagréable,  figure  contrefaite. 
Terme  de  mépris. 

CARAMANTIIAN.  s.  m.  Caréme^pre-^ 
nant.  Voyez  CALAMA-TTRAN 

CARAVibOOU.  s.  m.  Crevette.  Petite 
écrevisse  de  mer. 

CARANCO.  s.  f.~  Terme  de  maria. 
Anse. Golfe  de  peu  d'c^lenduc  «ù  les 
Tai<iseau\  vont  s'abriter. 

CAilA>CO.  s.  f.  Terme  de  pêcheur. 
Mare.  Gord.  Vivier,  ftiidroît  profond^ 
au  bord  de  la  mer  ou  d^une  rKièrc  ,^ 
où  l'on  trouve  hal)ilueHemcutdu  pois- 
son, a  caoaqueis  carancot ,  vai  l'y 
petca  :  il  s'y  trouve  quelques  mares* 
vas  y  pécher. 

A.  CABANDAO.  Vojea  CAU.N-. 

DiiU. 

B.  A,  CARBE.  Vovez  CANKBE. 

CARBOCN.  s.  m.  Charbon.  Tronçon 
de  jeune  1m>k  brûlé  à  demi,  et  qu'oia 
allume  lorsqu'on  en  a  besoin. 

CARBOU?l-DB^EIRâ  s.  m.  ÎBouille. 
Sorte  de  cliaAon  de  terre.  Mine  «k. 
carbouH  :  mine  de  houille. 

CAÛBOUN  DOOU  niA,  Voyez  CAR- 
BOUiNIHO. 

c  MiiuX  N  noOU  LOME.  VoycaROU-, 
SETTO  ^iOl  C. 

CAliiiOtNADO.  s.  f.  Terme  de  bon* 
chérie.  Rouelle  de  mouton.  Tranché 
de  gîgot.  On  lui  donne  aussi  le  nom 
de  charbonnéc  en  certains  pays  où 
l'on  est  dans  l'usage  de  la.  manger, 
grillée  sur  les  charbons. 

CARBOUNADO.  s.  f.  Terme  de  cui- 
sine. Haricot.  Sorte  de  ragoût  fait 
avec  du  mouton  et  des  navets  ou, 
autres  légumes ,  qu'on  y  met  en  gat^. 
nîture.  Faire  iino  earwnuKod^ 
parer  un  haricot.  ' 
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-  HIARBOONIÊ.  s.  m.  Gharbomier.  €e-  ) 
lllf  qui  lut  et  qiii  vend  du  charbon. 

—  Mineur.  Celni  qui  foiiinr-  o»  lin* 
le  lignite,  la  houille  ou  cUarboa  de 
terre  de  la  mine. 

C.iRBOU!SIERO.  s.  f.  Charboûnièré. 
T j^a  où  i'dn  lût  le  oharbon  dans  une 
forét. 

—  BouiUéf«.  Mine  de  lignite  onde 

houille. 

CARBOUMnO.  s.  f.  Blé  rharbonné. 
L'opinion  des  &gr<HK»aies  diffère  sur 
la  causé  du  f^iafbon.  (€ette  liMladie 

Sii  affecte  les  bléa  et  en  chan^  la 
fine  blanche  en  poussière  noire  ). 
Lès  uns  croient  que  c'est  Une  ma- 
ladie héréditaire;  d'antres,  qu'elle 
firoviènt  dn  eontaet  d'nne  ponssiére 
rontnjî'îruse  qui  <;c  ronimiinique  d'an 
champ  à  Taulrc  et  d'année  en  année. 
De.  troisièmes  assurent,  et  c'est  l'e- 
iniuoD  la  plus  accréditée,  qnMle  est 
ocrafioanée  par  la  INielIc  ,  esprcc  de 
brouillard ,  qui ,  s 'élevant  dans  les 
temps  de  chaleur ,  et  tombant  sur  les 
felés  lorsqn'ib  sont  en  lait,  y  laisse 
rnminc  luie  goutte  de  roscc  qui  ,  f  u- 
sant ouvrir  la  balle ,  ^si  Le  soleil  se 
moulre  tout-à-coup  ,  en  pénètre  le 
grain  qui  en  mûrissant  devient  sem- 
blable an  noir  de  famée.  Voyez  NIE- 
BADO. 

Le  moyen  le  plus  siir  pour  garan- 
tir les  blés  dn  eharbon,  c'est  d'en 
chauler  les  semences  avec  du  vitriol 
Oodc  la  cendre.  Voyez;  iJSSlOU. 

CARBOUNOLX.  adi.'  m.  Charbonné. 
•{liëUé.  On  ne  le  «Ut  qoe  des  blés. 
Voyez  C4RB0UNIH0. 

CARBOLNOCX,  OUE.  adj.  Charbonné. 
Sali,  noirci  par  le  charbon  qu'on  y 
a  mis.  Gouerèo  carbounoué  :  corheiWe 
salie  de  charbon.  On  dit  proverb.  et 
jig.  D''un  fiar  rarbonnour  poudvs  pas 
tira  de  Jarino  àianco  :  on  ne  saurait 
poiser  m  lait  dans  nn  encrier  ,  pour 
dire,  qu'il  ne  faut  pas  s'attendre  à 
de  bonnes  actions,  de  la  part  d'un 
mauvais  suiefc. 

GAllfiAiGS<A.'  T.  a.  Presser.  Assail- 
lir. Fatiguer ,  tourmenter.  Lou  touen 
mt  rarrnqno  :  Ic  sommcil  me  presse. 

CAHiUG>AS.  s.  m.  Crachat.  Malière 
épaisse  et  gluante  qne  l'on  expecto- 
re. Voyez  ESGARAGOOU. 

CARDA.  V.  t.  Carder.  Peigner  avec 
des  cardes. 
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CARIIAGXO.  s.^.  Terme  de  cardeur- 
Card<^4>.  Fe^iille  de  laine  eaidée,  que 
Ton  retire  de  la  carde.  Voyct  BAHO. 
riUCKEOU.  "««w. 

GAllDAeiB.  s.  m.  Cardeur.  Onvrier 
^ui  carde  et  prépare  U  laine  ponr 

être  filée. 

CARDALLNKTTO.  s.  f.  dimin  PeUl 
et  jeune  chardonneret.  Voye*  CAJl- 
UAJ.LNO.  ' 

CAIIDALINO.  s.  f  Cliartlonneret 
Pelil  oiseau  de  chant  d  un  beau  pl»> 
mage,  qui  se  repose  voluutiers  sur  les 
chardons. 

C\KDKLO.  s.  f.  Laileron.  Phmte 
laiteuse  que  les  lièvres  et  les  lapina 
aiment  iMineoup. 

CAHDO.  s.  t  Carde.  Peigne  d'nn 
cardeur. 

OHDO.  s.  f.  Cardon.  Plante  pota- 
gère qui  ressemble  à  celle  de  1  arti- 
chaut ,  et  qui  ne  porte  point  de  frnit. 

CUiOO.  s  f.  Côlr.  Partie  charnue 
de  certaines  herbes  potagères,  telles 
que  poirées  ,  etc ,  que  l'ou  uiangc 
cuite.  LeU  eardoê  de  bledo  smn  Ans 
bouènos  en  saouço  :  les  tige»  ou  côte» 
de  poirée  s.oul  excellentes  %  man- 
ger. 

CARDOUN.  s.  m.  Chardon*  Planta 
dont  ta  tète  et  les  feuillea  ont  beaop 
coup  de  piquants. 

B.  A.  CARËGNA.  Voyez  CALEGNA. 

B.  A.  GAR£GNAIltE.  Voyea  CAUU 
GNAIRK. 

B.  A.  CAHECXEiaiS.  Voyex  CALE- 
GiNElRiS. 

B.  A.  CAREXOS.  Voyea  CALBN06L 

CAin-STIE.  s.  f.  Diselle.  Manque 
d'une  chose  nécessaire.  On  dif  ])ro- 
V'erbiulenient,yamat«ecart;4«o  u  menu 
caregtiè  :  jamais  la  sécheresse  n'ame- 
na la  tliselte. 

C^IRESTIE.  s.  f.  Cherté.  Prix  trop 
élevé  d'une  chose  à  vendre.  Ou  dit 
proverb.  d'mie  chose  trop  chéve. 

Que  la  rurcslîè  fa  passa  la  fa7itt'$iè  l 

aue  Ir  roiil  fait  piisser  1''  ^oùî  On 
it  encore  proverb.  Boiw.n  murca  de 
pfaço ,  careêliê  d^bouêtaau  :  marchan- 
dise à  "vil  prix  ruine  la  maison  ,  pour 
dire,  que  la  quantité  que  Ton  con- 
soinnic  de  plus  d'une  chose  lors- 
au'elleest  ibas  prix,  occasionne  pins 
de  dépense  dans  une  maison,  qaasi 
on  l'achetait  chéremciU. 
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CABÛk.         Charger.  Mettre  une 
•charge  sur....  —  l^csor  sur. 

C.UIGA ,  ADO.  part.  Charge ,  char- 
gée. Ai  carga  de  hweêc  :  âne  char- 
Sé  Jàe  bois.  Tema  car<fa  de  nvblos  : 
temps  nc'bulpuv.  On  dit  provorh.  et 
ironin.  de  celui  qui  n'a  pas  le  sou, 
Qu'es  carqm.  tParqent  CiiAmo  un  «ou 
i  iàno  :  qu'il  est  chargé  d  argent 
comme  un  œuf  est  chargé  de  lame. 

C4RGAD013.  s.  m.  Terijie  de  ven- 
dangeur. Chargeoir*  fintre)»ât.  lieu 
oè  ron  dépose  dans  le  \igiiohle  , 
les  raisins  que  l'on  cueill*  pendant 
la  vendange,  et  où  vont  charger  ceux 
qui  les  lranspox*t««t.  • 

B.  A.  CARGADOIHRO.  8.  f.  Corde- 
à-charger.    Corde  qiti   soutient  ou 
supporte  la   charge  d'un  mulet  à 
bât.  Jienjha  leiê  cnrgaéUmirôêy^fipO' 
•ler  les  cordes  âe  le  cliRfge>* 

OAhGOi  s.  f.  Charge.  Faix.  Far- 
dcau.  Ce  que  peut  porter  une  per- 
sonne ou  un  animal.  Cargo  droi  : 
ânée,  charge  d'un  âne. 

B.  ».  CARGO,  s.  f.  Char^Çf».  Poids 
et  mesure  de  cnnvenlion  auxquels 
on  vcad  et  on  acheté  certaines  dén- 
iées dans  miel<}aescoaiaianes  des  BdUr 
Ches-du-ahône  et  de  Vauchisc ,  cl 
qui  est  rrnso  être  la  eharge  d'une 
bêle  de  somme.  A  Aix  ,  la  charge  de 
raisins  oslde  quatre  quintaux  ancien 
poids  de  table,  donnint  Jbl  kilog. 
2/5.  Et  celle  d*amandcs,  de  sciie  pa- 
nama rases. 

B.  A.  CARGO,  s.  f.  Charge.  Mesure 
afraire.  Elle  -varie  selon  la  localité  , 
depuis  douze  cents  jusqu'à  deux  mil- 
le cannes.  Dans  le  canton  et  aux 
environs  de  Matiosque  ,  ellé  est  de 
sciie  ceots  cannes  carrées  et  vaut 
6\  ares  en  nouvelles  mesures.  La 
panai  qui  en  est  la  dixième  partie 
est  de  iuO  cannes  et  vaut  6  arcs  et 
M  «eatiares  on  6^(1  mètres  carrés. 

CAlir.O.  Charge.  Mesure  de  capa- 
cité pour  les  grains.  Lllc  est  com- 

rsée  de  dix  panaux  cpii  éqntvalcnt 
hvil  doubles  décalitres,  mesure 
nouvelle.  En  quelques  endroits  elle 
est  de  8  émines  et  vaut  environ  dix- 
scpl  décalitres,  en  d'autres,  comme 
Apt,  Salon ,  ete*,  ellé  est  de  sept  hois- 
senux  faisant  8  doubles  décalitl^S 
et  3/4  ou  iO  pananx  et  3/5. 

CAUGUËT.  s.  m.  Terme  de  chas- 
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scur.  Chargcoir,  Mesure  d«  . la  pail- 
dre  qu'on  met  dans  le  fosil  à  cbaque 
fois  qu'on  le  charge. 

CIAKITA.  s.  f.  Charité.  L'une  des 
trois  vertus  théologales.  Amour  de 
Diea  et  du  pnroifeaiD,  en  fw  de  pieu. 

-h-  Aumône.  Faire  la  caritu  :  1  lire 
Taumône.  Olno  do  rarifn  :  bouae 
œuvre ,  œuvre  de  bienXaisaaicc ,  œu- 
vre de  charité. 

CARlViîN  ,  ENTO.  ^dj.  Cher,  ehne. 
Ou  le  dit  de  celui  cl  de  celle  qui  vend 
sa  inareliandise  à  un  pins  haut  prix 
que  les  antres,  et.de  Toipmer  qiu 
Sariai^  son  travail.  Marchand  cari-* 
ren  :  marchand  qui  vend  trop  cher. 
ii«  fçuesso  carivent  :  il  rend  beau- 
coup cher.  Il  s'empjoie  «nssî  snbst 
A<(itcl  ouv^-iè  ea^n.  carimu  :  Cet  fiVL' 
vner  se  fait  surpayer. 

CAiiLAMDÈ.  \      £  Comemnse. 

CARNAMLK.  )  ^"^"^^ 

Instrument  de  musique  à  Te*t.  On 
ditproverb.  et  popul,  d'nnc  personne 
grogneuse,  Qm'c*  uno  carlamuèt 
que  c'est  une  cornemuse,  pour  dire, 

Îiu'elle  ressemble  exactement  àisct 
astrninent  mstiqae  donlie  sonn'est 
qu'une  espèce  de  grognement. 

CAHS.  S.  f.  Chair.  Viande.  Vpye* 
CAii.  • 

CARNASSO.  S.  t  Terme  de  lanneu* 

et  de  corroycur,  Prayure.  Ce  que 
l'on  enlève  au  cuir  aveo  la  dray- 
oire.  Voyez  ESCAONADOU. 

—  Recoupes,  àebancrnres  de  tanr 
ncrie. 

CARMÈ.  s.  f.  Carnassière.  Espèce 
de  petit  sac  de  peau  à  plusieurs  po- 
ches ,  dans  lequel  on  met  le  gibier 
qu'on  a  tué  a  la  chasse.  Aujour- 
d'hui nos  journaliers  ont  substitué  la 
carnassière,  (  CarnièJ  ,  à*  la  besace 
dont  se  serwcnt  lonrs  pères ,  pour 
porter  aux  champs  les  alimens  dont 
I  ils  oui  besoin  dans  la  journée. 
CARSIHET.  s.  m.  llehen-blanc.  Plante 
que  les  gens  de  la  campagne  niait- 
gent  quelquefois  en  soupe ,  dans  le 
printemps  ,  comme  les  épin;u'ds. 

€ARMV.\S.  s.  m.  Caruosàtc.  Fou- 
gus.  Excroissance  chamne.  <te  ne 
le  dit  qu'en  parlant  des  çlaics  au- 
tour desquelles  ont  poussé  de  nou- 
velles chairs  inutiles  et  défectueuses. 

CARO.  s.  f.  Mine.  Visage.  Figure. 
BeUo  C0TO  i  belle  mine.  LkUo  car»  t 
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vîlatne  ficore.  Caro  d^or  !  Figurf  ra- 
*         !  QMt  éotwàèn  lomitiM  est 


ddamation  passionnée  cfoe  les 
mères  et  les  nourrices  adressent  à 
leurs  jeunes  eufans.  Bello  caro 
éthm»  :  phynw&n&BÊM  liewewe  et 
înlérfâMante.  Konne  mine.  Boumo  'earo 
(f/ios(r  :  air  obligeant ,  manières  em- 
pressées de  celui  qui  invite  -ou  ré- 
gale quelqu'un  ehea  lui.  On  dit  fa- 
■ttl.  et  fmrtth»  Bouen  pan^  èoÊien 
vin  ,  boueno  caro  honte  :  bon  pain , 
hon  v'm  cl  bon  accueil  da  maître^  de 
la  maison. 

B.  A.  CAfiO.  pron«ni  «intif.  Lft* 
quelle.  Vovcz  QUALO. 

CAHP^W.  s.  m.  Escoflion.  Coiffure 
de  léte  pour  les  femmes.  Il  ne  se  dit 
■a'aa  iHM'leiqned  par  mépris.  Vy 
Oetrabei  soun  curpn»  :  elle  lui  arra- 
cha son  eseoffion.  Il  est  populaire. 

GAaaA.,  si  GAHKA.  v.  récip.  Se 
Gur«r«  Marehor  !«■  maint  snr  les 
eàles,  on  ét  «pielqn'autre  manière 
qui  marouc  de  l'arrogancp. 

<—  Se  placer.  Se  metlre  iiardiniimt 
et  oHensiUanenfc  à  une  place  tvser- 
vée  à^antm»  yîètet  eowno  «i  car  m. 
Voyez  comme  il  se  carre  ,  comme 
il  ùai  i'arrosani.  Ounie  êèê  ana  car- 
rm?  Ùk  été  se  plftcer  ?  U  est 
familier  dans  Pan  et  1  antre  sens. 

CAaHEJIIA.  V.  a.  Charrier.  Voilu- 
rer.  Transporter.  Carrejha  ieù  qar- 
boê,  leiê  rasinê  ,  ioufumié  t- 
fser  les  gerbe»  ,  les  raisins ,  le*  fti* 
micr.  Au  fig.  SI  C\RIIEJHA.  v.  récip. 
Se  porter  bien  ou  mal.  Coumo  ii 
carrejhea  ?  Comment  to  porle8*tn  ? 
Btt  ee  sen^  il  est  |iofmIaire. 

CARRBIBAiRR.  s.  m.  Voilurier.  Ce- 
lui qui  conduit  la  charrette  ,  les  mu- 
lets ou  autres  bétes  de  somme  qui 
tRHMpoHcBit  ém  denrées ,  dn  tas^ 
etc. 

n.  R.  CAHIIEIKOOU.  s.  m.  Sentier. 
Chemin  étroit  au  travers  de»  champs, 

des  boî»*,  el«.  «  -  ^ 

GAAIBLBT*  s.  m.  Mie.  Poisson -de 

mer,  plat. 
CARRKLA.  V.  a.  Carreler.  Faire, 

tneer  desenream. 

CARIIÈLO.  s.  f.  Poulie.  Sorte  de 
Tonedontla  circonférence  est  creusée 
en  demi  cercle ,  et  sur  laquelle  passe 
uue  xorde  pour  élnror  on  deictn- 
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dre  des  fardeaux.  Carrélo  de  poua  : 
ponBe  d'un  puits.  CmrUa  de  fenii" 
ro  :  poulie  de  grenier.  An  ft|^. 
grogneuse.  On  dit  fig.  ef  par  ménns 
d'une  personne  grogueuse  et  cua- 
grine,  Setniio  uno  carrélo  maoMfmtn- 
cho  :  elle  ressemble  i  nne  poulie  nul 
graissée. 

CARitEOU.  s.  m.  Carreau. 

€ARlumÊ.  s.  m.  Charretier.  Son- 
lier.  Celui  dont  le  métier  est  de  èoo- 
duire  des  charrettes. 

CARRKTADO.  s.  f.  Charretée.  U 
charec  d'une  charrette. 

CmUETO.  s.  f.  Charrette.  Sorte  de 
voiture  à  deux  roues  et  à  denx  li- 
mons. On  dit  lig.  et  ironiquement 
d'une  personne  peu  diligente.  Que 
va  vite  coum'uno  carreto  à  la  moun- 
tatlo  :  qu'elle  Ta  aussi  lentement 
qu'une  charrette  à  la  montée. 

CARRETOIIN.  s.  m.  Charreton.  Pe- 
tite charrette"  ordinmiremeni  à  nn 
colGer. 

CVRR!.  s.  m.  Chariot.  Sorte  de 
voilure  à  quatre  roues,  propre  à 
porter  diverses  choses.  On  dit  proT. 
et  fig.  Mettre  lou  carri  f/n^  an/  A  i« 
buoux  :  mrltro  la  charrue  au  devant 
des  bœufs,,  pour  dire,  commencer 
une  chesé  par  où  l'on  devrait  finir. 
Mettre  dcvantcc  qui  doit  ètrr  derrière. 

CARRI.  s.  m.  Chariot.  Ternie  d'as- 
tronomie. Char  d'Oriou.  Constellation 
de  la  grande  Otirse. 

GARRlàRO.  s.  f.  Rue.  Oiemm  dans 
un  pays.  Courre  leu  carrîtroê  :  tOUs 
rir  les  rues.  * 

CARRlÈRO.  Terme  de  taïUenr.  OBii. 
Rue.  Caisse  dans  laquelle  les  tailleurs 
mettent  les  restes  et  Us  retailles  de 
réIofTe  qu'on  leur  a  donné  a  tra- 
vailler ;  ce  qui  présente  nne  éi|aiTO- 
qne  tm  moyen  de  laquelle  ils  cou- 
vrent leur  fri]M)nncrie.  Ce  qn  m-en 
de  rc.Hfo  Vil  (jitlan  à  la  carrier o  :  le» 

restes  ou  les  reUîUes  nous  *  !«•  Je- 
tons ^  la  me. 

du  carroubicr* 

n  \  C  ARSOUN.  s.  m.  Caleçon.  Vé- 
temcut  qu'on  met  sow  le  haut  des 
chansses  et  qui  couvre  depuis  la  cem- 

lure  jusqu'aux  genoux. 

CARTABLO.  s.   m.  Portc-fcuiUe. 
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G  ils 


Cest  edni  dont  se  servent  les  idèseî- 

iiateurs  pour  y  mettre  leurs  dessins, 
et  les  éeuliers  paor  y  tenir  leurs  lyi- 
hiers  d'écriture. 
B.  R.  CARTSmADO.  s.  f.  Csvieréè. 

Mesure  agraire.  Elle  est  tic  506 
cannes  carrés  et  un  quart,  et  vaut 
2U  ares  et  44  ceutiarcs  ou  2044  mè- 
tres earrés,'  nouyelle  mesure.  Ladex- 
trr  qui  est  la  444°"'  partie  d'une 
•  carterée,  vaut  14  mètres  carrés  et  4/5 
ou  2Z6  pans  carrés.  Elle  u'est  guère 

Îilas  isrte  que  le  journal,  voyez 
OORNAOU. 
CARTOIIN.  s,  m. Carton.  Carte grossf 
et  furtc,  faite  de  papier  hàché  ,  battu 
et  collé. 

CARTOIIN.  ».  m.  Onarlicr  de  la  lu- 
ne. La  durée  de  l'une  des  phases  de 
celte  planète.  On  dit  familièrement 
et  populairement  d'une  personne  peu 
artivr  et  difileile  à  se  mettre  à  1  ou- 
VTage  :  qii  Avant  que  se  sic  boulvifado.^ 
laluno  oouriê  fack  un  cartoun  :  qu'a- 
Tint  qu'elle  se  soit  mise  au  travail , 
on  passerait  nn  quartier  àe  la  lune. 

V.  CAS.  Voyez.  CHAS. 

V.  GASCîA.  V.  a.  Secouer.  Voyez 
GANGASSA. 

(I\SCUJ.  V.  n.  Cacaler.  On  le  dit 
du  cris  (Ir  la  (  aille  et  de  la  perdrix. 

CASCAV£OU.  s.  m.  Grelot.  Petite 
sonnette  dé  m'étal  erense  et  ronde , 
dans  laquelle  est  une  petite  boule , 
aussi  de  métal ,  et  qui  rend  un  son 
dés  qu'on  l'asite 

Éèervell.  Jeone  étonlrdî.  Tétc 

léf3;f'rr. 

CASCAVEIJET  ,  EfTO.  subi,  dnni- 
mitif.    Écervelé,  ée.  Étourdi.   A' et 
u'un  çoêoiifekt  :  ce  n'est  qu'un  étour- 
Ea  unfi  caicweieUo  :  c'est  une  téte 
légère. 

GASPITÉLO.  >  d'étwme- 

■Mnt  Certes!  Peste  1  Morbleu I  Quel 
eonp! 

CASSA.  V.  a.  Chasser.  Poursuivre 
toute  sorte  de  gibier  pour  le  tuer. 
jina  cassa  :  aller  A  la  chasse.  On  dit 
prov.  et  fig.  que  deux  personnes  Cas- 
aouA^a  cn«pn  :  qu'elles  rte  chaussent 
PJI^s  même. ppint,  poui-  dire,  que 
leifrs  Uàoieiirs  et  leurs  inclinatiilns 
ne  se  convie mio  iit  pas,  ou  qu'elles  ne 
se  fréquentent  pas  et  n'ont  aucune 
JUaison  ensemble.  On  dit  encore  dans 


€àS 

le  même  sens ,  que  deux  ou  plusieiirt 

f personnes  Catêounpbiè  enaen ,  qn'et* 
es  ne  frayent  plus  ensemble ,  polir 
dire,  qu'elles  sont  en  froideur  et  ne 
8è.Toieni.|du8. 

Y.GASfiAVUâ.  Yi^ei  eAQ&OFIOGÙH. 
Trcsseau. 

ÇiLAiSSAitiË.  s.  m.  Chasseur.  Celai 
qqi  ehasse  ou  qui  aime  à  chasser. 

CASSAIRK-DB-FIKLA.  s.  m.  One>' 
leur.  Celui  qui  ehasoe  à  la  pipé*. 
Voyez  FIÈUS.  *^  • 

GASSEIROT.     m.  Petit  chasseur. 
CASSETO.  s.  f.  Poêlon.  Petite  poète 
01  (1  mai  rement  de  cuivre  jaune  ,  et 
profonde  ou'une  poêle  à  frire. 
CAsSO.  s.  f.  Gua$se,  Action  de  chas- 
ser ,  de  poursuivre  le  gibier.  • 

CASSO.  s.  f.  Terme  de  moulin  à 
huile.  Sasse.  Fell(  vn  beis  creuse  , 
servant  à  prendre  et  transporter  l'eatt 
de  la  chaudière  su*  lés  eseourtins, 
pour  échauder  la  pâte  et  faire  dis-^ 
tiiler  l'huile.  Voyez  l'article  suivant. 

CASSO.  s.  m.  Terme  de  moulina 
huile.  Poêlon  àeuTier.Féa31ede<enivre 
ou  de  frr  ayant  un  rebord  et  un 
manche  à  la  manière  d'une  lèchefrite, 
avec  lequel  on  recueille  i  huile  qui 
surnage  a»4essas  des  tonnes.  On  loi 
donne  aussi  en  franeais  le  Hom  de 
Cuedler-à-cuvicr. 

CASâOLO.  s.  f.  Casserole.  Instru- 
ment de  cuisine. 

CASSOU.  inlerj.  Certes  !  Vojea 
CASPI.  On  dit  d'une  chose  :  Que  patm 
pari  cassou  :  qu'elle  ne  vaut  pas  le 
diable ,  pour  due  qu'elle  ne  TwairMii 
du  tout. 

CASSOLTETTO.  S.  f.  /  "  -  ...    -  _ 
CiSSOUlXMJN.  ».  m.  {  "■«««•K»'^ 
tie.  mobile  d'un  diauffe-piedt  dans 

laquelle  on  place  le  feu.  £aw  Aan- 
qucUos  en  ferrin*an  ges  de  caaaoutnun  : 
les  chauâTc-pied  en  fer  n'ont  point 
de  brasiér  partieidîer.' 

CASTAGiMÈ.  s.  m.  Chitaigwcr. 
Aibrc  qui  porte  les  cliâlaignesr. 

GASTAGKO.  s.f.  Châtaigne.  Fruit  du 
châtaignier. 

CASTAG.\0-B1SC0T0.  s.  f.  Châtai- 
gne cuite  deux  fois  dans  le  vinMane. 
Voyez  BISCOTO. 

GA8TAGNO-RLANC0.  s.f.  Châtaigne 
sèche,  sans  »'(  okw  . 

GA5TAG.NO^JàaO.  s.f.  Marron,  fraii 
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CAT 

chi  marroaifu*  d'Iad«  qai  n'est  pas 
hoa  «  manger. 

CASTAfi.  ad|;  fn.  Gkltam.  Couleur 
muTon  clair. 

CASTELLEJUA.  T.  n.  Cousincr.  On 
le  dit  (le  ceux  qui  dans  leurs  courses 
à  la  eampagne,  ou  Tojagant,  vivent 
aux  dépens  d'autrai,  tantôt  chez  l'un 
tantôt  chez  l'autre,  en  allant  so  hé- 
berger chez  eux  comme  pour  leur 
bire  Tisite^s  >  r 
CASTELET.  s.  m.  Petitch&teau.  Juga 
m  casfcfvt  :  jouer  à  la  rangée  ou  a 
la  TUigeUe.  Jeu  d'enfans  dans  lemicl 
îUmettntéhMÉilimeertain  nomorc 
deoÉÎsioé^Ittnuides  dont  ils  forment 
un  rang  an  milieu  duquel  ils  éhH  rnt 
ou  petit  tas  appelé  Lou  castelet ,  que 
chaêim  des  jannirs  cherche  a  abattre 
avec  une  anMâde,  delà  j'ittaiiçf  doii. 
née,  afin  de  gagner  Je  toot*  * 
CASTELAR.i  ,  ^  -  ... 
GA8CBLAS.  /  ™-  «MteM. 
GA8IBOU.  s.  m.  Ghftteao.  Tirahu 
casicou.  Terme  populaire.  Renifler. 
Tiro  vers  casteou  :  il  renifle . 

CASTIA.  Ternie  de  monlairne.  Voyez 
CA8TIGA..    .       .  •  • 

CASTIGA.  T.  a.  Châtier.  CmêtUfui^ 

ca»t{()ues^  casti'ijo  ,  casU'garai ,  castt- 
^ras,  castitjara,  ccuti^ren ,  caati- 
ûareg ,  casti^aram,  qnëcattiqueêsi ,  etc. 
Vwùr^  corriger  queiqn'onqai  a  failli. 
On  (lil  prov.  Quu  ben  aimn  hcn  cob- 
ii^o  ;  qui  bien  aime  bien  châtie. 

m*  Chat.  Animal  do- 
mestique nui  prend  les  rats  et  les 
souris.  On  dild'un  homme  fin  et  rusé. 

3alE«  un  fin  cat  :  que  c'est  un  renard. 
11  dit  ^T.  et  iig.  Coi  escoouda 
ktûfo  frpho  li  fa  point  :  ehat  éehaodé 
cramf  I  Pau  froide,  pour  dire,  que 
lorsqu'on  a  été  attrapé  en  quelque 
àuà^,  on  craint  tout  ce  qui  en  a  la 
moindre  rcssemblanee.  On  dit  encore 
prov.  et  fi  g.  Qu*u  reviho  lou  cat  quand 
âoi't,  si  Uni  moucrde  li  fa  pas  tort  : 
qui  é\ cille  le  chat  qui  4iort ,  ne  -doit 
se  plaindre  des  égratignures  qu'il  en 
reçoit,  pour  dire,  que  réveiller  une 
affaire  qui  ctaitassoupie  c'estchercher 
lia  danger  qu'on  pouvait  éviter.  On 
dit  encore  prov.  et  fig.  Ounie  M  ciàs 
smin  pas  leis  ratos  (ùtnsoun  :  là  où  il 
n'y  a  pas  de  chais  les  souris  font 
féte ,  pour  dire  ,  qu'en  l'absence  du 
pàiire  Umi  est  à  la  merd  des  filets. 


On  dit  eiy^re  que  La  nucch  iei§  cmt9^ 
soun  gris  :  la  nuit  tous  rhats  sont  gris, 
pour  dire,  que  la  nuit  on  ne  saurait 
juger  des  eonlears,  ni  appercevoir les 
<  ofauts  ou  reconnaître  la  smérioffîté 
I  une  marchandise,  comme  dans  le 


s.  m.  .  Sanglier.  Poisson  de 


jour. 
CAT. 

mer. 


CAT-FER.  s.  m.  Chat  sauvage.  Sorle 
de  chatjrui  vit  dans  les  bois. 

CATiMIAOOU).  s.  de  t.  g.  Chatte- 
mite.  Sam  te  Nitouehe.  Hypocrite. 
Celui  on  celle  mii  affecte  une  conte* 
nancc  humble, douce  et  flatteasc  pour 
mioQX  tromper  quelqu'un.  Eis  un  fia 
catamiamtio  :  c'est  un  fin  matois.  Fm 
»a  boueno.  catamiaomio  i  die  frit  la 
sainte^nitonehe. 

B.-A.  CATAPLAMDS.  s.  m.  CaU- 
plasme.  Sorte  d'emplAtre  propre  à  fo- 
menter ,  à  amoUir  et  A  feseodredet 
duretés. 

CATECAN.  Voyez  CANTECAN. 

CATIBOD,  CAIKVO.  ad].  Cantflieoi, 
cautcléuse.  Rusé.  Fin.  Dtssinndék 
Malin.  Regard  catièou  :  yeux  malins. 
11  se  prend  toujoors  èa  mauvaise 
part. 

T.  CATICOU.  Voyez  COGUTIGOC 

V.  CATIGOULA.  Voyez  COOUTIGA. 

CATtV.  s.  L  Catherine.  Nom  de 
femme  nsit^  ehet  le  bas  peuple. 
yèsino  Catin  :  voisine  Catherine. 

CATO.  s.  f.Châtc.  Femelle  du  chat. 
On  dit  prov.  S'en  anet  coum'uno  cato 
bagtHHh  .*  il  s^en  fat  aossisot  qu'une 
poule  mouillée. 

CATOUN.  s.  m.  Chaton.  Jeune  chat. 
On  dit  fig.  et  fam.  Qu'une  personne 
^ changea  MêfMHMnr.  qu'elle  a  changé 
les  chats  de  place  ,  pour  dire,  qu'elle 
ne  frécpiente  plus  la  maison  ou  elle 
allait  habituellement,  et  de  deux  com- 
mères qni  ontrompnensemMe.  Qu'en 
changea  leis  cefoMJis  :  qn'dUca  ne  se 
voient  plus. 

V.  CATOUN.  s.  m.  Brûlure.  Impres- 
sion de  feu  snr  vn  TéteiMnt  eeetâ- 
onné  par  nne  binette  qui  jafflit  dn 
feu.  Voyez  CSCLE. 

CATOUNA.  Y.n.  Chiter.  Action  par 
laquelle  nne  ehâte  met  bas  tes 
petits.  Imeaiêaeatmmailk  dhflte  t 
mis  bas. 

CATOUIVIÈRO.  s.  f.  Châticre.  Trou 
qu'on  laisse  aox  portes  des  greaieii^ 
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on  ailleurs  pour  que  les  chats  puisseut 
j  passer. 

GATOYO.  s.  f.  Terme  de  jardinier, 
et  d'agr.  Jauni.^sc.  Maladie  contagi- 
euse des  plauUs  légumineuses,  que 
l'on  voit  jaunir  et  dépérir  chaque 
jour*  Leia  fayoou*  an  la  cato/o  îles 
plantes  de  haricots  ont  la  jaunisîw. 
Ix)rsquelcs  personnes  du  sexe  passent 
dans  les  plaols  de  légumes  au  temps 
de  leurs  purgations  ,  elles  procurent 
induLifahlrincnt  la  jaunisse  à  ces 
plantes.  Ou  dit  iig.  et  lamil.  d'une 
personnevalétudinaire.  Qu^alacaUtjo: 
^elle  va.déperissaut. 

CAT\.  V.  n.  Creuser.  Caver.  Fouir. 
Fouiller.  L  ava  un  pou».:  Creuser  un 

Suits.  Cava  kfthueiU  i  ATCVcr  les  yeux, 
borgner.  Cava  tPaigo  ;  ereuser  pour 
trouver  de  l'eau. 

CAVAl.AS.  s.  m.  auffineutatif.  Gsosse 
jument.  Cavale  de  naute  tailte.  An 
îig.  Terme  de  mépris.  Homasse. 

CAVAUET.  ^  m  Casse-cou.  Échelle 
a  support.  Ou  se  sert  de  cette  sorte 
«l'échelle  pour  recueiilir  les  Mis , 
taitterks  arlires,  ramasser  lerledille  s 
de  mûrier,  etc. .  lorsqu'on  ne  peut 
appuyer  une  échelle  ordinaire,  ou  que 
Ton  craint  d'endommager  les  «dïm. 

CAVALET- DOUBLE,  s.  m^  Donblc 
échelle.  Ce  sont  deux  échelles  jointes 
ensemble  par  rextiémité  supérieure. 
Elles  se  servent  mutuelTcmenl de  Sop- 
pert  l'une  à  l'autre.  .  • 

CAV  AT  ET.  s  m.  Terme  de  mesureur 
public.  Treaue.  îiortei  d'auge  carrée, 
dans  laquelle  on  met  le  grain  qui 
de  là  UmSUt  dans  la  mesm  ^e 
l'en  place  en  dessous.  Mesura  oom 
0mmikt  :  mesurer  à  la  trémie. 

Bw-A.  CAYAIET.'Teniie  de  fonlaison 
des  grains.  Moneestt  de  paille  taillé. 
P  a  i  1 1  e  de  l'a  ir  é  e  que  Von  »1  i  s  p  o  se  eo  mme 
un  rempart  à  mesure  qu  ou  la  sépare 
dnUéen  l'éTentftat*/^«tre^  ea»âki  : 
tailler,  aligner  la  paille  de  l'airée. 

CAVALETTO  s.  !n.  Cheval  fondu, 
série  dcjeu  ou  plusieurs  cul^ns sautent 
Vun  a|v«9  Pautre,  asr  Ib  des  d'un  d'en- 
trc  eux  oui  se  tient  courbé  en  forme 
de  cheval.  Lorsqnc  celui  qui  est  des- 
sous est  iatignë ,  il  le  maiofeste  eu  di- 
sent Cébo^  qoi  signififi  jfe  cède?  je  ne 
rends  ,  on  le  décharge  alors  et  on  re- 
eommencf.  le  jeu.  Juya  à  cm  aklto  : 
j|>uef  ail  cheval ,  fondu..  On  donue 


encore  le  nom  de  Ccào  à  cette  sorte 
de  jeu ,  et  l'on  dit  pareillement.  Juga 
à  ceho  :  jouer  M  cpeval  londu. 

CAYALOX.  S.  m.  Petit  eheml. 
Bidet. 

CAVAUm.  8.  in.  pinr.  Terme  gé» 
nériquc.  Chevaux  et  jvnwas.  Bâe» 

chevalin rs.  La  incêclo  voou  ren  per 
lou  ca\,'aluii<,  ii  feou  de  fen.  :  la  mdce 
n'est  pas  bonne  aux  bêles  ehe valises, 
c'est  du  foin  qu'il  leur  faut. 

CAVAOL  s.  m.  Chev^al.  Animal 
dome.stique.  «  Tas  de  paille.  Voyes 
CAVALET, 

CATR.  Voyez.  CAOOSE. 

CAVËT.  s.*  m.  Terme  d'art.  Échan- 
vroir.  Suppoi^.-  Espèce  4e  trépied  ooe 
bois  ayant  une  éavîté  sa  hatit,  dans 
laquelle  on  appuyé  le  chanvre  p^fr». 
dant  qu'on  le  brise  avee>  nn.bnseir. 
Voy  ez  BaKGODN.  - 

CAYIHA.  Y.  a.  Terme  de  mennisier. 
Cheviller.  Joindre  eftsemUe  avec  des^ 
chevilles. 

CAVUtA.  V.  a  Terme  de  jardinier.. 
Planter.  Placer.  Hetlie  en  terre  im* 
piaule  dans  wi  trev  que  l'oii  fait 
avec  un  plantoir ,  pour  faire  qu'elle- 
prenne  racine  et  xpi'eUe  cihussc.  Ca,' 
9iha  .4»  e^wtkU  v  plaater  des  choiuL 

CAVBIO.  s.  m.  Cheville.  Morceau 
de  bois. ou  de  fer  que  l'on  fait  entrer 
dans  un  ti'on,  soit  -pour  le  boucher 
ou  pour  fatfi'de.Passemblaçe. 

CAViHO,  s.  f.  Plantoir.  Oulil  de  bois 
en  forme  de  grande  cheville, dont  les 
jardiniers,  se  servent  pou»*  lair^  de» 
trovsen  leree^daas  les- endroits  «à 
l'on  veut  planter  des  herbages  «  deSk 
laitues,  choux .  oifçnons,  etç. 

CAVmO.  s.  f.  au  lig.  Chicâiue.  .We/<»^ 
loujow  eaattqmnf  can/Uto  :  il  ëhsiche» 
toujours  quelque  chicane. 

CAVITIO  ESCAVEOU.  s.f.  plur< 
TravauilJeUcs.  Ce  éoul  les  deux  che-^ 
TÎlles  d'un  IraToiiiL 

B.-A.  CAVIHO-QUOUÈ.  s.  f.  Terme- 
de  filandière  el  de  dcvideuse.  Passe- 
ti'avouil.  Mi^isc  que  iait  une  filèuse 
qui  devMe  soil  losea»  snrk  Iravouil» 
en  portant  le  fil  sur  wv^f  aiitip  Ira- 
vouilletle  que  celle  sur  iuuueUc  il 
devait  porl€^.  Am  ianifaeh  ^  camk»^ 
fume  en  fca^u  <»m  /8w,  f«e  »'e»- 
huyo  tout  m  fou  tlebctnan-  1 h 
tant  fait  de  nwpmes  mt-  le  Iravouèl 
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V.  I^e  \c  fil  s'embrouille  lovt  en  le  ^ 
vidant. 
CAVIHO.  Voyez  BROGO. 
CATinoUlf.  s*  m.  pliir.  Terme  de 
marine.  Gabfflotfl.  Teyez  GUINSOO-^ 

mov. 

C4F0.  s.  f.  Terme  populaire.  Sens. 
Prudencc.Circonspcclion.PréToytnce. 
QlMerneiiieiit.  Prévenance.  J9e  bcn 
tir  ravif  :  srwoir  faire  le  discrmrmrnt 
des  personnes  et  des  choses ,  agissant 
à  leur  égard  selon  que  leurs  qualités, 
les  lieux  et  le»  eirconstances  le  re^ 
rniièront.  N^aveget  de  ravo  :  manquer 
ue  disrt'rnement ,  d'honnêteté  et  de 
prévoyance.  Es  ^roun  uno  bouèno 
flasso,'  mat  aco  i^ageêdêcwm  :  C'est 
meo  là  une  bonasse  personne  :  itiais 
.  elle  n'a  ni  prévenance  ni  discernenicnl. 

CAVO.  s.  f.  Amour-propre*  Sensi- 
bilité. N*a  ^paa  mai*de  cavo  qtte  ren  : 
elle  n'a  pas  plus  d'amour^ ropre  qu^in 
èhien  cnassé. 

aVO.  Voyez  CAOUSO. 

CAVdOOGA.  a.  Cahoter.  Causer 
4es  cahots^ 

GAYOOIJGAMENT.  s.  m.  cahotemeut. 
Action  de  cahoter. 

CAZA.St  CAZA.  T.  récip.  Loger.  Se 
loger.  ïixcr  sa  demeure.  Il  se  dit  au 
propre  et  au  fig.  Se  placer.  Il  est  fa- 
milier. S'es  caza  coum'un  prince,  il 
a^tsi  logé  comme  un  priuce.  7Ï  aAeê 
èen  caza  :  lu  t'es  bien  placé. 

CiZAOr.  s.  m.  .  Masure.  Vieille, 
mauvaise  maison. 

CAtSÎt*  \  ^  Gasaquin.  Espèce 
d'hnbîllcmciif  de  femme  court,  que 
l'on  porJp  pour  sa  commodité. 

CEBETTO.  s.  f.  diminutif.  Petit  oi- 
gnon. Voyez  CBBOUIA.' 

CF.niÈrio.  s.  f.  Oignemûère.  lieu 
plantf*  fl'oignons. 

C/îHU.  s,  f.  oignon.  Plante  pota- 
gère bulbeuse.  Au  fig.  Dire  eebo: 
eéder,  plier  sous  le  poids,  sou<*  la 
&figuc.Se  rendre,  sesoumettre.Voyca 

CAVALETTO.  .    .  ^  . 

GSBOCIA.  s.  m.  Jeunes  plants  dX)i- 

gnon.  Ce  "^^nnt  çvnx  venus  de  graine 

et  non  cneore  transplantés. 

CliBOt  VOLiN.  s.  m.  Vaciet.  Ail  des 

élûeiis.  Plante  bulbeuse  dont  la  fleur 

Î russe  en  forme  do  p('tit  cyprès  ,  est 
e  couleur  bkue.  Voyez  PfiNIT&\'T- 
BLUR. 
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T.,  CECAL  a.  m.  Chicot  Voyez  O- 

(ÎOITKS.  ^ 

V.  CECMJIOl  \.  s.  m.  Argot  dubois. 
Voyez  IJENC.  ailCOT. 

CR\ADO.  Voyex  SEtADO. 

CENCHA.  V.  a.  Cindre.  Serrer, 
Presser.  Il  est  populaire.  Ccndm  vout: 
serrez-vous  les  uns  contre  les  autres. 
Ccncho  ti  ta  raoubo  qu*c«  ùau  aoou  t 
reins  toi  f  i  r  lir  qui  tombe. 

ŒNDKIK.  s.  m.  Cendrier.  Partie 
d'un  fourneau  «lans  lequel  tombent 
les  cendres.  lieu  où  Fon  tient  les 
rendras  dans  une  maison 

(;em)iioui.et,  etto.  ; 

CENDROlJLH.,  li.h<>      ]  *• 
drillon.  Celui,  celle  qui  se  plaît  à 
tisonnei  ,  à  remuer  les  cendres  du 

foyrr  par  aina«îernenf .  J'fr/muno  COf 
drouleUo  :  petite  cnidnlion. 
CBNDROUUA.  /v 

CEXDROURIA.  }  ^-  T»*onncr. 

Cendriller.  Remuer  la  cendre  sans 
besoin  et  par  passe4en]ps.  Quan  ea 
o»u  fuech  mmnb&tun  plen  têt  de  rrn- 
douiia  :  lorsqu'il  est  au  feu  tout  son 
plaisir  est  de  tisonner  ,  de  cendriller. 

CENOROUX,  CENOROUÉ.  adi.  Cen- 
dreux, euse.  Qui  estplein  de  cendre.Sali, 
couvert  de  cendre.  Hou/^  cendrou^ 
marmiltc  cendreuse,  yileig  manntoti- 
icia  cendrauè*  :  il  a  les  mains  toutes 
salies  de  la  cendre. 

CENGLA.  V.  a.  Sangler.  Ceindre 
avoc  de  sanj^lrs.  Au  fip;.  C-n'/fa  doou 
nervi  f  doou  fouît  ^  un  .so  tffhl  .  doou 
baaioun  :  sangler  d'un  nerf  de  bœuf, 
du  fouet,  un  souCRet,  des  coups  de 
bàlon<^ ,  pour  (Tiff* ,  frnppor  aA  Pc  lorre, 
appliquer  des  coups  do  nrrf  do  bœuf, 
etc.  On  dit  aussi  lig.  L'an  .s^  nq/a  : 
on  V-d  rossé,  on  lui  a  donné  la  volée. 

CENGLO.  V  f.  Sanp^lc.  n;in<!p  )il.if(' 
ei  large  de  tu»-,  de  tissu,  de  t'han\rt% 
etc. ,  qui  sert  à  ceindre ,  à  serrer ,  et 
à  divers  aulrcs  Usages. 

CENGEO  D'EXFANT.  s.  f.  Sangle 
Lsurge  bande  en  tissu  de  colon  ou  de 
laine  arec  laquelle  on  emmaillolte  les 
enÊins  à  la  mamelle.  On  l'appelle 
aussi  LlA'.fr    MAIHOTTO  FAISSO. 

CK^SAOL.  s.  m.  Agont  de  rliango. 
Courtier  de  mairlKindisc  On  donne 
également  le  nom  do  rcnsnou  ao.T  fne^ 
surcurs  publics  danslespol  ifs  ondr(ti(s. 

CENSELAGI.  s.  m.  Courtage.  Droit» 
salaire  du  courtier. 
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CE^sSO.  *.  A.  Le  ceus.  Redevance 
eu  argent,  que  certains  biens  devaient 
autrefois  au  seigneur  du  fief  dont  ils 
relevaient.  I^ouesleis  /tousfa'f.r  iî  fusien 
censo  :  nos  maisons  leur  devaient 
le  cens,  f  a^a  /a  cctiso  :  payer  le 
cèns. 

cnNTAOï  i'.T.  s.  m.  Petite  centau- 
Jréc.  rlaiilc  lebrifuge. 

CE>Ti:.\0.  s.  f.  ScQtcne.  Brin  de 
fil  ou  de  soie  (^ui  lie  ensemble  tons 
ïrs  fils  (î'uTi  P.) 'me  échevau ,  et  par 
lequel  on  cainincucc  à  le  dévider. 

CEOU.  s.  Qi.  Ciel.  Le  séjour  des 
Mentheureux.  il  est  vieux  et  presque 
hors  d'usage. 

CEOU.  s.  m.  Suif.  Graisse  préparée 
pour  calfater  les  tooncaux  que  Ton  va 
remplir  de  yin. 

CEOLT-LA.  v.  a.  Terme  de  tonnelier, 
de  barrillat,  etc.  Helier.  Mettre  des 
cercles  ou  des  cerceaux  à  un  tonneau, 
à  une  barrique,  elc. 

CEOUCLAGI.  s.  m.  Reliage.  Action 
de  relier  des  cuves  «  des  tonoeaiiX) 
etc. 

CEOUCLE.  s.  m.  Cercle.  Cerceau. 
Ccrclr  Je  fer  ou  de  bois,  qui  sert  à 
relier  des  tonneaux ,  des  barils ,  etc. 
Oa  dit  famil.  et  fig.  d'un  homme  qui 
varie  dans  ses  réponses  :  Que  taniéi 
'piquo  oou  ccouctet  tanldt  pùjUQ  oou 
tambour. 

V.  'CEPEIHOUN.  Voyez  SOUQUET. 

CEPO.  s.  f.  Souche*  Partie  d^en  bas 
du  tronr  d'un  arbre,  accompagné  de 
ses  racines  et  séparée  du  reste  de 
Tarbre.— £dat  die  souche.  Uuo  cargo 
de  cepoa:  UttC  charge  de  souches.  Cepo« 
(fooiiHvie  :  morceaux  ou  éclats  de 
souches  d'olivier.  Vtjyez  MATO. 

CEPOUN.  s.  BtUot.  Tronçon  de  bois. 
Support  Donr  soutenir  ou  relever 
quelque  cnos(ï  trop  basse. 

CEPOUN.  Aulig.  Souche.  Titre.  Do- 
cument. Acte  ou  pièce  authentique, 
qui  sert  à  établir  Ull  droit ,  une  qua- 
Lté ,  elc.  Foou  ana  veire  iou  nou- 
tari  qu^a  lou  cc^oun  :  il  faut  aller 
trouver  le  notaire  dépositaire  du 
litre. 

CFPOL'N  D'L'NO  CAMPANO.  s.  m 
AiouU)ii  d'une  clucbc.  Gi'osse  pièce  de 
bois  dans  laquelle  sont  engagées  les 
anses  d'une  cloche ,  pour,  la  tenir 
suspendue. 

GEftCA.  V.  a.  Chercher.  3e  donner 


du  mouvement ,  des  soins ,  de  la  peuie 
pour  trouver.  Cercn  de  peto/t  :  ramas- 
ser du  fumier.  On  dit  prov.  Cerca 
uno  esplinffo  t/î/i^  lûr  pcihit'  :  rliiM  cîipr 
une  aiguille  dans  une  botle  deiuiii, 
pour  dire,  se  donner  beaucoup  de  la 
peine  poui*  chercher  une  chose  qu'il 
est  presque  impossible  rîo  trtîiivrr. 
On  dit  prov.  et  iig.  d'une  personne 

3ui  cherche  à  îaxre  des  mauvaises 
iflicultcs  sur  des  choses  où  il  n'y  en 
a  point  î\  faire.  Que  vaî  toujours  cerca 
mtcjhour  quatorfhouro  :  ou  en  terme 
plaisant  et  populaire  :  Que  vai  toujottr 
cerca  lou  vingt  ^un  de  sarrian  :  quelle 
chercha  toujours  midi  à  quatorse 
heures.  Voyez  S.iRRIAN. 

CEHCURE.  s.  m.  Chercheur.  Celui 
qui  cherche. 

CERCO-MS.  m  T>  'nirheur.  Celui 
qui  déniche  les  pclils  oiseaux. 
CEQUO.  Voyez  SEQUO. 
B.-A.  CERETOUN.  s.  m.  Fromage  de 
sang.  C'est  !e  ^:mg  d'un  anini.^  tué 
à  la  boucherie  que  Ton  a  fait  cailler 
dans  un  moule ,  et  que  l'on  vend  aux 
gens  du  peuple.  Manjka  de  cereUntn  : 
manger  du  fromn^p  ilr  snrv^' 

CERO.  s.  f.  Soserre.  Crosse  grive 
de  gui.  Oiseau. 

CERO-GAVODBTTQ.  s.  f.  litome. 
r,ri^(*  (Ir  irf'iicvricr  ,  appelée  f^firorc 
oiseau  de  ucrte.  Chacha.  Ce  dernier 
est  formé  par  onomatopée  et  désigne 
le  chant  même  Je  cet  oiseaU. 
CERO.  V  y  /  SERO. 
CEllVEOLJ.  s.  m.  Cerveau.  Substance 
molle  et  renfermée  dans  le  crâne.  Au 
fig.  Écervelé ,  écervelée.  Téte  légère» 
Cervena  rau  :  téte  léf^érc. 

CEZE.  s.  m.  Fois-cluche .  Pois  bécu. 
On  appelle  ainsi  les  pois  (pois  bécu) 
dont  les  grains  ])ointus  ne  ressem<- 
blent  pas  mal  à  la  téte  d*un  bélier. 

CEVOS.  s.  f.  plur.  Cils.  Poils  des 
paupières  su|)éneures.  ' 

B.-R.  CUARENÇO.  s.  f.  Chevancc. 
Domaine.  Héritage.  Propriété.  Fortune. 
Cerca  chahcnço  :  chercher  fortune» 

B.-R.CHABL  v.a.  ctrécip.Sedéfiiirc. 
Vendre.  Débiter.  Aliéner  une  chose, 
en  transporter  la  possession  elle  droit 
à  un  autre.  —  User.  Consommer.  Chabi 
ëciH  danreoa  :  vendre ,  tirer  parti  de 
ses  denrées.  N*en  chobiteem  foucsso  : 
lîMiis en eonsomniniisbeaueoup.  Chabi 

sa  fiJto  :  Marier  sa  fille.  Voycas 

ÀBmA, 
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CUABI,  IDO.  part,  i  lunl  fa  vl 
tant  dit  que  la  chabido  :  il  a  tant 
loumé  cl  laril  pris  de  la  peine,  qu'il 
est  parvenu  à  la  placer,  à  s'en  défaire. 
L'ai  rltahittint  bcn  que  manu  :  je  m'en 
suis  dc'fait  si  bien  que  mal. 

CIIABI.  V.  a.  Rencontrer.  Trouver 
une  personne  ,  une  cliosc  que  l'on 
cherche,  .éipren  un  var/cf^  mai  ii^ai 
■pas  Lcnchabi  :  j'ai  pris  un  domestique 
mais  j'ai  mal  rencontré.  lien  chabi: 
,  ,kien  rencontrer  ,  faire  une  bonne 
affaire.  Vovoz  CAPITA. 

CH\BOltOL>.  s.  m.  Terme  popu- 
laire. Petit  logement.  Mauvaise  petite 
boutique.  Petit  réduit.  —  Chenil.  Lieu 
où  Von  met  los  ehiens. 

B.-A.  CHADRIAS.  \  "™ 
Trcs-grossc  mouche.  Sorte  de  guêpe. 

CHAINE,  s.  m.  Chène-bl  anc.  Arhrc 
qui  porte  le  gland.  On  dit  du  vin, 
Qmc  »enie  Inu  chaîne  ou  qu'n  dou 
clmjne  :  qu'il  est  fusté ,  pour  dire  , 
^'il  a  contracté  le  godl  du  bois  dont 
est  fait  le  tonneau,  parce  qu'ordinai- 
rement les  tonneaux  sont  en  bois 
<le  chêne.  Voyez  ROURE. 

CU.VINE  {-ptrfio'j.  s.  m.  Petite  ger- 
mandrce.  Plante  fébrifuge  appelée 
aussi  petit  chêne ,  par  l'exacte  re.s- 
scniWance  de  ses  feuilles  avec  celles 
du  chêne-blanc. 

CIIALA,SICHALA.  v.  récip.  Se  plaire. 
Se  délecter.  Se  réjouir.  Être  à  cœur 
joie.  Quand  noun  enscn  ni  chàloun  : 
iU  éprouvent  un  plaisir  extrême  à  se 
trouver  eijscmbie.  Mi  c/iafi  de  lois 
ooitjii  par/a  :  j'éprouve  le  plus  grand 
plaisir  à  les  entendre  causer.  Mi  chali: 
je  me  régale  ,  je  jouis. 

C/fALE.  s.  m.  Plaisir.  Jouissance. 
Délectation.  Régal.  L'vutiou  ta  cam- 
papno  ea  un  rhâlv  :  la  campagne  en 
^le  est  une  jouissance  indicible,  pour 
ceux  ffiii  rhabitent. 

CIIALE.s.m. Schall.  Fieliude femme 
d'mie  grande  largeur,  (liâle  de  mé- 
rinos :  schall  de  mérinos. 

11. -A.  CHALENDAOU.  s.  m.  Terme 
de  montagne.  Voyez  CALENDAOU. 

V.  CHALOU.  Voyez  CHALE. 

CHAMA.  V.  a.  ferme  du.  jeu  des 
trois  sept.  Aviser.  Demander  à  sa 
partie  la  carte  qu'on  veut  qu'elle  joue, 
par  le  moyen  de  celle  qu  on  met  sur 
jeu.  —  Appeler. 


CHA.  St 

CHAMADO.  s.  m.  Huée.  Cris  de  d<Ç- 
rision  que  poussent  contre  quelqu'un 
des  gens  assemblés.  Ly  an  fur/,  la 
rfuimado  :  on  l'a  hué. 

CHAMAIH \.  v.  a.  et  récip.  Chamail- 
ler. Se  chamailler.  Sedisputer.  Se  dé- 
battre avec  bruit.  Ergoter. 

CHAMATAN.  s.  m.  Rumeur.  Tapage. 
Vacarme.  Train.  H  est  fam. 

CIIAMBARD,  ARDO.  adj.  » 

B.-A.  CHAMB.VLET,  ETTO.  adj.  j 
Terme  de  dénigrement.  Bancroche. 
Qui  a  les  jambes  tortues.  —  Cagneux , 
cagneuse.  Qui  a  les  genoux  et  le» 
jambes  tournées  ep  dedans. 

CHAMBAROT.  Voyez  C\R.4MB00l]. 

CHAMBREIROl-V.  s.  f.  Terme  de  dé- 
nigrement. Chambrillon.  Petite  cham- 
brière. Petite  bonne  d'enfant.  Ita  soun 
chambreiroun  :  c'est  sa  petite  servante. 

CH.IMBRI.  .s.  m.  Écrevisse.  Sort* 
de  poisson  de  rivière,  crusiacé. 

CHAMIiHIÈRO.s.  f.  Servante.  Domcs- 
tioue  femelle.  Ce  n'est  plus  aujour- 
«l'nui  qu'un  terme  de  mépris. 

CHA>IBUIKRO.  s.  f.  Terme  de  char- 
relier.  Éponlille.  Support  d'une  char- 
rette. Pièce  de  bois  placée  entre  les 
deux  limons  d'une  charrette  et  servant 
à  la  soutenir  pendant  que  les  chevaux 
sont  dételés.  Mettre  la  c/iumùriêro  ; 
mettre  l'épontillc.  ** 

CHAMBIUKRO.  s.  f.  Terme  de  cui- 
.sine.  .Main  de  fer.  Instrument  servant 
à  décn)cher  une  marmite  suspendue 
à  la  crémaillère  pour  l'oter  de  dessus 
le  feu. 

CHAMBRIOrX.  S'  m.*Boagc.  Petit 
cabinet.  Petit  réduit. 

CHAMimO-VERDO.  s.  f.  Cabinet  de 
verdure. 

B.-R.  CHAMECÎSSO.  s.  f.  Lierre 
terrestre.  Plante  pectorale. 

CHAMETTO.  s.  f.  Terme  du  jeu  des 
trois  sept.  Invile.  Carte  que  l'un  des 
joueurs  met  sur  jeu .  pour  indiquer 
à  s(»n  partner  ce  qu'il  doit  lui  jouer. 

CIIAMLNEVO.  s.  f.  Cheminée.  Endroit 
oîj  l'on  fait  du  feu  dans  les  maisons. 

B.-A.  CHAMPAS.  Voyez  CAMPAS. 

CHAMPASSL  Voyez  ACHAMPASSr. 

R.-A.  CHANASSO.  s.  f.  Chaleur  étouf^ 
fée.  État  de  ratmosphèrc  lorsque  pe;i- 
danl  les  grandes  chaleurs  de  l'été 
il  ne  fait  pas  un  brin  d'air;  ce  qui 
procure  un  espèce  de  malaise  qui 
paralyse  les  forces  et  gène  la  respi-. 
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ratiuu.  Ou  dit  'fis.  ti  uuc  persotme 
qm  a  Pair  maladif ,  et  d'un  indolent 
qui  n'a  ni  vigueur  ni  activité,  qiiM  ùi 
thanasan  :  qui  n'a  ni  force  ni  santé, 
qu'il  -se  laisse  gagner  à  Tindoleuce  ou 
a  la  paresse.  Voyez 

CHANGEA.  V.  a.  Chaugcr.  Quitter 
une  chose  pour  en  prendre  une  antre 
à  sa  place. 

SI  GHA?IGEA.  y.  récip.  S'habiller. 
S'endimandier.  Heftre  tes  habits  de 
parade. 

B..A,  ÇUUMl»EiaA.  V.  a,  Cherclier. 
Se  donner  delà  peine  etda  niowe« 
ment.  Courir  de  côlé  et  d'autre  pour 
trouver  quelquhin'.  Il  ne  se  dit  qu'eu 
mauvaise  parL  Foou  toujour  i'ana 
chompeira  :  il  Umt  tonjodrs  aller  le 
eherrae'  de  part  et  d'autre.  «Si  fa  (oui 
jours  cfiampeira  :  il  se  fait  toujours 
çourii'  après  pour  TayoÎT.  Il  est  po- 
pulaire. 

GHANTIHA.  t.  a.  Plaisanter.  Goguc- 
narder.  Tourner  en  ridicule.  Louer 
ironiquement.  CUàtouiUer  par  des  pa- 
roles ftaflenses. 

CHANTIH.URE.  s.  m  Plaisant.  Facé- 
tieux. Bouffon.  Impertinent  Aidicnle. 
Chicaneur. 

B.-A.  CHANUEV'O.  s.  f.  Terme  po- 
pulaire. Sorte.  Espèce.  Qualité.  (liasse. 
De  la  boueno  Chamieyo  :  de  la  bonne 
espèce.  Boueno  chanu»jo  de  caràe  , 
de  faroou,  etc.  :  chanvre  de  bonne 
uualité  y  haricots  de  la  bonne  espèce. 
te  s  tout  de  la  mémo  rhtnfu'vo  :  r'csl 
tout  do  même  sorte.  Gcna  de  la  basao 
chamieyo  :  gens  de  la  basse  elassc, 

CIIAOU.  Torme  de  nos  montagnes. 
Il  fnul .  C'est  l'indicatif  du  verbe  im- 
pei'sonuel  Falloir.  Voyez  FAYET. 
Chaou  (jardia  tous  fiés  :  il  faut  prendre 
soin  des  brebis. 

B.-A.  GHAOUGHBiS-TiUPOS.  Yf^ei. 
CAOrCO^TRVPO. 

11. -A.  C^iLVOL.s.  m.  Le  chaud.  Voyez 
CAOfl. 

B.-A.  Cir\Ot  niOLLO.l  f  ^ 
CUAOLCItUlU.O.  ^^^^ 
au  vin.  Fuit  e  la  chaouchollo  :  Mettre 
des  tranches  de.  pain  dans  dn  vin , 
pour  les  manger  m  guî^e  de  sonpe. 
Voyez  ESPOrMrOCHI. 

GilAOtCliOllLO.  s.  f.  Vétille.  Ciiose 
de  peu  de  valeur ,  de  rebat.  Voyez 
FIGIIhlSO. —Bourde.  Voyez  TALOU* 


CH'A 

GHAOLCUOUUIE.  s.  ni.  \oycz  CUOll- 
CAIRE. 

ÇiLVOUSSIG^fEË.  Yoyex  GAOUSSA- 

.ME. 

B.-A.  ClLiOtTlUASSO.  s.  f.  Déginr 
gandée.  Femme  ou  fille  dont  la  eon». 
tcnanec  et  la  démarche  sont  mal^ 
assurées ,  et  l'Iiabillement  toujourm 
durungc.  Voyez  DEIGOUYA,  ADO. 

CHAPITRA.  V.  a.Répriqpmder.  Faire, 
une  réprimande  à  quclau'un  sur  qui 
l'on  a  autorité.  Il  est  plaisant.  Van 
Levai  ùen  c/uipàra  :  ûj\  t'a  dit-on  cha-^ 
pitré  générensmnent 

GIIAPlTfU.     n.  Médire.  Hénigrer, 
S'entretenir  de  quelqu'un  en  mal.  L'an 
chapitra  coumo  foou  :  Ou  l'a  drapé, 
joliment.  11  est  familier. 

CHAPLA.  v.  a.  Hacher.  l>échirer. 
Couper  à  petits  morceaav-  Sal>rf^r. 
Chupla  de  viaiido  .*  hacher  de  la  viande. 
Chapta  de  imge  :  déchirer  dnfinge. 
Mouchoir  chofda  :  mouchoir  déchiré 
coupé  on  plusieurs  <'uJroit.s. 

CUAPLA ,  ADO.  particip.  l^oupé,  ée.. 
Déchh^ ,  déchiré.  OiE^dtC  figuiément 

Cfux/ptu  de  niarchandiao  :  coupCr^  dé^ 
ehirer  df  la  marchandise  ,  pour 
dii*e ,  vendre,  débiter  beaucoup.  Mar- 
chand que  chaplo  fouesao  marcJum* 
diso  :  marchand  qui  vend  extrême-, 
ment. 

GIIAPLADLS.  s.  m.  Dcbrisdes  choses 
t^ue  l'on  gâte,  que  l'on  brise  ou  que 
1  on  déchire. 

CIIAPLADIS.  s.  m.  Abalis.  Quantité 
de  choses  abattues  par  la  faulx ,  la 
hache  on  la  grêle.  11  est  quelquefois 
synouyme  de  chaple. 

CIIAPLE.  s.  m.  Dé^rjit.  Ruine.  Mas- 
sacre. Ravage,  La  grelo  jia  fach  un 
beau  chaple  :  La  grêle  eu  a  fait  un. 
terrible  dégât.  J'outt^eroun  su  ren~ 

Ttcmi  et  nvn  frmun  un  chnfdc  rlr 
malhur  :  ils  tombèrent  sui'  reuncmi 
et  eu  firent  un  massacre  épouvantable. 
P^egues  un  pam  ifuiniau  cAap&.  Voye& 
un  peu  quel  ravage, 

GHiiPLE.  Au  lig.  (lonsonunatiou 
sans  ordre  et  sans  éeouumie.  Aou« 
foou  UrriMammt  de  bouè»  et  de  vin  dim 
Chonstaou ,  se  n'in  fach  un  chaple  de 
malhur  :  i!  nous  faut  terriblement 
du  vin  et  du  bois  dans  la  maison,  il 
s'y  en  fait  une  consommation  à  Élire, 
trembler.  H  est  familier. 
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ft,.|l.GIIAPrA,  ADO.  adj.  Détraqué, 

vt\  Qui  a  perdu  la  tète.  Dout  le  cer- 
veau est  troulHé.  un  poon  chuppa  : 
il  a  la  téte  Iroublfe. 

B.-R.  CHAPPA.  adj.  m.  Terme  de 
pharppnlier.Félé.  Fendu  On  le  dit  du 
bt>is,  Doues  chappa  '■  Lois  Iclc,  appelé 
au*i>si  cautiLal. 

B..R.  CHAPPADimO.  ft.  f.  Fente. 
Gcrrure.  Frlurc.  Voyez  KSCIADl  UO. 

Cn.VPUTA.  V.  a.  DcHoupcr.  Ajiié- 
liimcr.  jËquajrrir  uuc  |)iècc  de  bois  , 
tmti  pièee  d^^fte  »  U  couper  à  petits 
morceavi.  ibàll|g*  Médwe.  Detrac- 
1er. 

OlAPlîTRUll.  V  oj  ez  CIIAI'LTA. 
B:<^A.  wLijjOlik.  V.  a.  Houspiller. 

Provoqner.  Tiraillfr.  Siîcoucr  quel- 
qu'un pour  le  maltrailcr.  Fan  jamai 
ifue  si  çàttyuua  ;  ils  sont  conlinuelle- 
mebt  àse  Bonspiller. 

li.-A.  CHARAM.VLIA  ,  \D0.  adj. 
Kb;iubi,ic.  Ébaudi, ébaudic .  Ktoniic. 
Surpris.  Ravi  d'admiration.  Émer- 
vcjjjé  émerveillée.  Il  est  plaisant  et 
familier.  tout  ehàrammiût  :  il  est 
tout  ébaudi. 

CHARBOINCLE.  s.  m.  Charbon. 
Espèce  de  gros  iuroucle ,  très-souvent 
peslUentiei, 

CHARENOS.  1. 1.  plur.  Tente  de 
montaj^e.  T'oyez  CALENOS. 

CIURSECOl.  s.  m.  Charnaiçre. 
Chien  issada  emirant^t  dalenier. 

OlAllMCOl'.  ^  «^»J  '"  "'-^'gnfu^- 
Bourru.  ^lin.  Capricieux.  U  est  po- 
pnlaire.. 

CHAROSPO.  s.  f:  Goaino.  Cou- 
reuse. Femme  de  ibattTaise  vie.  il 

est  populaire. 
CHAilPA.  Voyez  B1SC\. 
CHARPIN.  s.  01.  Gratelle.  tictiàu- 

boulurr.    Sorte  de  fçàlc  sèclic  et  iii- 
vélérée  qui  vient  par  tout  li'  corps  et 
^u'on  ne  peut  détruire.  Au  lig.  Mu- 
tinerie.   Inquiétude.    Mauvaise  hu- 
meur. On    dit  dans  l'un  et  l'autre 
SPns ,  Lott    rharpin    lou    (h\oro  :  la 
xrateUc  le  dessèche,  le  dépit  le  lue. 
CBARPINA.  Voyez  JBASPINA. 
CHARPIE  V^I^lï^-,  ^-  ^-  r, râtelle.  Au 
6g.  Ai  foreur.  Dépit.  Colère.  C/iurpi^ 
naric  de  tcma  :  frimas  ,  jgrésil. 

CHA]&PfNOD.V,OUÉ.  adj.  Haineux, 
euse.  Bourru.  Inqmet.  D'Innneiir 
Chagrine  et  ({uerellcuse.  —  Qui  a  la 


^'râtelle.  Chm-miumm\  tû  fMlriÉllt  des 

arbres,  signifie  niboup^ri. 

CU.yilLV.  V.  a.  Parler.  Charvi  y 
charres  ,  charro  ,  charram  ,  c/uirras  , 
charroun  ,  charrainj  ckarrdves  ,  char- 
l  avoun  ,  que  charrcMÎ ,  que  charretêtê^ 
.  f/we  charrcêHO,  rfiarrarai,  r/iarrn- 
'  rioH.  Causer ,  s"  en  Ire  tenir  familière- 
ment avee  quelqu'un.  H  est  fam.  On 
dit  prov.  Charroun  coumo  datubornU: 
ils  causent  à  tout  plaisir. 

QIAHIUDISSO.  Voyez  GIURRADO. 

CHARRADO.  r.  f.  Causerie.  Uai>il. 
Action  de  causer.  Catjaetterie.  Faire 
la  rharrtulo  :  «tiUeler ,  CMOser ,  lÂ- 
biller . 

GHABRAIBB.  s.  n.  )  ^ 
GUAaaAaÊUjO.  s.  f.  p •  Causeor» 

caoseuse.  Babillard  ,  babîllarde.  Qai' 

cause,  qui  parle  beaucoup.  £.1  un 
qrund  c/nii  rairi  .  v'vsl  un  faraud  par- 
leur. Teisa-ti  churruao  :  lais- loi  ba- 
bîllarde. 

ClIVRWN,  INO.  adj.  Ternie  à» 
mépris.  Fîourni,  ne.  Hargneux  , eusc. 
D'humeur  lâcheuse  et  contrariante. 
A  ter  ben  eharrtn  il  a  bien  l'air 
hargneux .  A  s  tino  ckarrtno  finUo  ; 
c'est  une  bourrue  accomplie.  On  le 
confond  quelquefois  a\ec  CIlAiU'l- 
NOUX.  ToyezCdARPDfOUX. 

CHARRINARIÉ.  s.  f.  Mauvaise bo- 
menr  habituelle.  Mélancolie,  Chagrin. 
Inquiétude.  U  ne  se  dit  qu'en  mau- 
vaise part.  La  charrinariè  lou  (jaqno  : 
la  mauvaise  humeur  le  domine.  l\ 
est  (juelquefois  svnonyme  de  CHAft- 
PINARIl^.  Voyez 'ce  m'ot. 

CllARRO.  s.  f.  Babil.  Supernuilc 
de  parolei;.  fous  fues  pas  à  ncou^ 
n'a  que  tir  rfiarro  :  ne  vous  fiez  pas 
à  lui  ,  il  n'a  que  du  caquet. 

B.-A.  CIIAUROUNTIA.  v.  a.  Trans- 
porter .  Voi  lurcr  quelqu'un  ou  quelque 
chose.  Il  est  familier  et  populaire. 

CllAlltlUA.  V.  a.  Labourer  avec  la 
charrue. 

ClIARROSO.  adj.  et  s.  t  Babil* 

larde.  Vovez  ClfARRARELLO . 

CnVS.  's.  f.  claveau.  Claveléc. 
Maladie  contagieuse  qui  uUaquc  les. 
bétes  à  laine. 

CHASPA.  v.  a.  Tâtonner.  Tàter'. 
Palper.  Toucher  avec  la  main.  Cfuispa 
lou  poua  :  tàter  le  pouls.  Chercher 
dans  robseorité  en  tâlanl.  Manier  > 
toucher  doucement  un  chose  pour 
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tOBoaUn  sa  qualité ,  si  elle  est  molle 
ou  dure  ,  froide  ou  chaude ,  sèche 
ou  humide,  etc.  Facka^iti  jc«  le 
touche  avec  la  maiu. 

GHAÇPIN.  Toyez  JHASPIN. 

CHASSA.  V.  a.  Chasser.  Meltrc 
dchor<^.  Forcer.  CoDtraindre de  sorlir 
de  quelque  lieu. 

CHASSO.  8.  f.  Gortteà  follet.  Petite 
corde  de  chanvi%,  de  lurill  à  trois 
branches  bien  torses. 

B.-fi.  CUATO.  s.  f.  Terme  des 
environs  d'Arles.  Fille.  llemoisèUe. 

Sabes  que  toun  drôle  ven  veîre  ma 
chato  :  sais-tu  tgo^  tf»  gu^on  vient 
Toir  ma  fille? 

dUTVNJN.  8.  f.  Cbâton.  Folle  fleur 
de  eertains  arl^res »  tels  ^noyers, 
ormpanx  ,  etc. 

CrUTOUNA.  V.  n.  Cliàlouuer. 
Pousser  des  ehâtons.  On  le  dit 
de  certains  arbres.  Pousser  des 
fleurs . 

CHAVANO.  s.  f.  Orage.  Tempête 
Grosse  pluie  ordinairement  de  peu 
de  durée,  accompagnée  d'éclair  et 

de  tonnrrrr,  et  quelquefois  de  vent 
et  de  grêle,  fiejho/fyné-voua  ,  veici  la 
châvano  :  liàlez-vou3  de  rentrer,  voici 
l'orage. 

CHAVANO.  s.  f.  Oiul»'e.  Giboulée. 
Grosse  pluie  subit,e  qui  n'est  pas  de 
durée.  Voyez  IIAISSO.  Au  fig.  Bour- 
rincpie  ,  caprice  et  mauvaise  homeor 
de  quelqu'un.  On  dit  d'une  |ht- 
sonne  délaissée  ,  Qucs  ahandouna  cts 
chavanoa  :  qu  il  est  à  la  merci  dç 
l'orage. 

B.-A.  CttVYO.  s,  f.  rnrneillc. 
Oiseau  de  proie  de  la  nature  des  cor- 
beaux,  mais  moins  grùs.  Voyez 

GEAmb. 

B.-A.  COÈCHOU.  s.  m.  Surplus. 
Sn]>i>lémcnt.Haïe  aubout.Iln'a  d'usac^e 
que  dans  cette  façon  de  paiiei^^ro- 
Tcrbiale.  Eme  tau  chèchou  :  haïe  au 
bout ,  ce  qui  signifie  :  El  (fuebpie 
chose  de  plus,  avec  le  supplément. 
iV'e»  a  douna  millo  francs  emc  lou 
chèdwu  il  en  a  donné  mille  francs 
et  haïe  au  bout. 

CUENEIUHO.  s.  f.  Chenille.  In- 
secte qui  ronge  les  feuilles  et  les 
fleurs  des  plantes  et  des  arbres.  On 
dit  familièrement  d'une  personne  qui 
a  longtemps  souffert  la  faim,  ou 
manque  de  l'absolue  ucccisilé,  qu  .  i 


mai  patt  que  leur  chtnanhoê  :  ^'i^ 
w  plus  souffert  de  la  faim  qoe  les 
chenilles . 

CU£R£V£UN.  s.  m.  Charivari. 
Bmit  tnmoltuenx  de  poêlons,  chan? 
drons,  etc,  aeeonipagné  de  Hudcs  et 
de  chansons  qu<'  l'on  fait  à  la  porte 
d'un  veuf  ou  d  une  veuve  qui  se 
remarie. 

CHERFUEI.  s.  m.  Cerfeuil.  Herbe 
potagère  à  feuilles  de  persil. 

CUËllPO.  s.  m.  Ëcharpe.  Largi| 
bande  d'étoffe  en  soie  ou  d'antr^ 
matière,  que  l'on  porïè  comme  on 
ceinturon. 

CIIËVU.  s.  m.  Cheveu.  Poil  de 
la  téte. 
V.  CHIC.  Voyez  CRAQ. 
CHICA.   V.  a.    Parler.  Causer. 
Babiller.  On  ne  le  dit  g;uércs  qu'en 
parlaiit  des  enfiuis.  A  un  jpichoun 
que  cMcariè.  lont   Inii  jour  :  elle  a 
un  enfant  qui  ne  discontinuerait  jamais 
de  parler. 
GHIGA.  T.  a.  Hadiér  du  tabac. 
CHICA*  T.  a.  Manger.  Avaler  des 
alimens  pour  se  nourrir.  Prendre 
son  repas.  11  est  plaisant  et  familier.^ 
^eite.  emen'ooicfret ,  pmiriam  de  que 
chica  :  viens  avec  nous ,  nous  portôna 
de  quoi  mettre  sous  la  dent. 

ClUCAUO.  s.f.  Causerie.  Conver- 
sation. 

GHKéADO.  8.  m.  Mangeaille.  Le 

mnri'j^or.  Ce  qne  L'on  prend  pour  se. 
nourrir .  tt  est  plaisant  et  ùiniiUcr . 

QinGANA.  T.  a.  GhicSner.  Yé^ 
UUer. 

CHICAMR.  s.  et  adj.  m.  l 
CHICAMSO.  s.  et  ad],  f.  ) 
tilleur.  Pointilleux.  Chicaneur ,  cusc 
CHIC.VRROT.  Voycx  ÏIÊKITAPO. 
n.-A.  CIIICHA.  toyejt  GHOOOCBA.. 

OIOOISSETIA. 

U.-A.  CIIIGHA.  V.  a.  Terme  en- 
fantin. Presser.  Appuyer  fortement 
son  pain  sttr  un  anchois  que  Ton, 
manp^e  pour  en  pomper  le  suc  avec 
la  sauce.  Fm're  chicha  :  tremper  son 
pain  dans  la  saucc. 

CHICH'AGDËRNI.  S.  de  tout  g. 
rbirhe.  Avare  qui  pour  ne  nen  de- 
1  bourscr  se  prive  et  retranche  même 
de  son  absolu  nécessaire,  le  mol  de 
(hich'acuerniqiû  veut  dirc,pressureui:. 
de  rornoaiiles,  caractérise  pariaile-. 
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arA>ciiovo. 

€illCH£T .  s .  m .  Petit ,  jcuiie chien . 
CfflOn.  8.  ni*  Verme  enfantin. 
IHwaa.  —  Pou.  Insecte.  Jua  Icîs    Qui  coûte  'beancQupr  Lou  nn  n'ea 

X.    ^  pas  chter  :  Iff  vin  n'est  pas  cher.  La 


tre.  Contester.  Voyez  DEGATIGNA. 

cincoiTliRO.  s.  f.  Décliiquelore: 
Taiilaiies  faites  à  une  étoile. 
CHIBB,  GHIÉRO.  adj.  Cher,  cbèfC. 


ch'chts  i  Épouillcr.  Tuer  les  poux 

CUICUI^BËLU.  s.  m.  Queue  de  rat. 
lambam  de  papier,  de  ehillon y  etc  ■ . 

one  pendant  les  jours  g^ras ,  les  gens 

fln  prnpio  suspendent  ;m  don  irrr  (l»*s 
passaus  uonr  s'en  amuser.  Pendre 
m  Àidà'heUii  éoiatet  la  queue 
^  rat. 

CHlClUTtUT.  s.  m.  Ortohil.  Petit 
<»seaa  d'un  goût  exquis. 

anaflOV.  Yoyez  GfflCHI.  CHIOII- 
GHIOU. 

anCHOVA.  s.  m.  François.  Nom 
de  jeanp  pfarçon ,  parmi  le  peuple. 

CHIUlOaN  ,  OUNO.  adj.  et  s. 
Chidie.  Avare   qui  ne  se  décide 

qu'avec  peine  et  aprt^  avoir  longuc- 
monl  tâtonné ,  à  ^irc  la  moindre  dé« 
pense. 

GmGIHHJNU.  îi.  Çarguigner. 
Marchander  sou  à  son,  Mr»qa*on 
achète  quelque  chose. 

QUGUOUAUÉ.  Voyez  CHINGHOUH- 
liÈ. 

cmCHOmULO.  yoyex  CHIKCflOIT- 

CUICO.  Voyez  GHIQUO. 

CmGOOODOClN.  8.  m.  Petite 
lessive.  Lorpqne  les  gens  du  peuple 

n'ont  rpip  pni  du  linge  à  blanchir, 
ils  le  mettent  daus  une  corbeille  sur 
laquelle  Us  font  passer  de  la  lessive , 
et  appellent  Chkoemioun  cette  petite 
lessive.  Fonu  pas  bn'jâd"  ,  f'oou 
qiL^un  chirooicdmuL  :  je  no  fais  j>as.la 
lessive,  mais  je  blaucliis  seulement 
queiguc  petite  chose.  Un  chicooudoun 
est  moindre  encore  qu'on  èugadamn' 
Voyez  BLGADOUN. 

GUJGOT.  s.  m.  Argot.  Terme  de 
jlrdimer.  Bois  qui  dans  un  arbre  est 
an-dessus  de  l'œil.  Voyez  OGOUES. 

CmCOULA.  y.  a.  Agacer.  Voyez 
COUUTlGA. 

GffiGODtO.  s.  f.  Micacoule.  Fruit  du 
micacoulicr.  Voyez  FAlînir.OlXO 

CHICOOLO.  s.  f.  Terme  de  j^u  de 
carte.  Kenvi. 

CHIGOCTA.  V.  a.  iKchiqueter.  Dë^ 
couper  une  étoffe  pour  en  faire  cer- 
taines façons 


SI  CHIGOUTA*  y.  récip.  Se  débat-  l  une  muraille. 


pas  cnwr  :  le  vm  n'est  pas 
rivculo  n:<H  peu  chièro  :  i'afoine  esit 
à  bon  compte. 

GHIÊRO.  s.  f.  Ghère.  Ce  qui  regarde 
la  quantité,  la  qualité  et  1  apprcl  des 
viandes  et  de  tout  autre  mets.  Amo 
la  boueno  chièro  :  il  aime  la  bonne 
clu-rc. 

f:mÈHO.  9.  f.  Fr!c.  Bon  accueil. 
Uomie  réception  que  l'on  fait  à  (juol- 

Jn'nn.  ïl  n  est  presque  plus  usité.  On 
it  plutôt  dans  Je  même  sens ,  Faîré  . 
f/uechiéro  :  Fêter,  &in  Ute»  VoTei 
QUECHJÉRO. 

GHIERTA.  s.  f.  Cherté.  Prix  excessif 
des  choses  qui  sont  à  Tendre. 

CIIÎFFLA.  V.  récip.  Persifler.  Se 
moquer.  Sn  railler  de  qoelqu'on. 
Voyez  TRLFA. 

GUIFFLAmE,  GHlFf  LAAËULO.  l 
'  CmFFUm,  GHIFFLL'SO.  1** 
et  adj.  Bailleur  >  TaiUeiue.  Moqueur, 
moqueuse.  Qui  se  moque,  qui  sr  riiillc 
de  ^quelqu'un.    Voyez  IEUFAUIë  , 
TRUFET. 
ailFFLO.  s.  f.  tfoquerie.  Baillerîe. 

CUUM.  }  ^'^P^^- 

pipcan  Confrcfairc  la  voix  on  le  chant 
des  oiseaux  pour  les  attirer  dans  le 
piège. 

J£.8.  m.  Pipeau.  Espèce  d'ins« 
trament,  ou  de  sifilrt  avec  lequel  on 
contrefait  le  chaut  des  oiseaux ,  pour 
les  attirer  sur  des  gluaux  où  on  les 
prend. 

CHIMA.  V.  a.  Boire.  Siroter.  Flûter. 
Il  est  plaisant  et  familier.  Aquclcis 
doues  fremos  chimoun  pas  maou  : 
ces  deux  femmes  là  flutcnt  assez 

bien. 

GHMAIRE.  s.  m.  Buveur.  Qoi  aime 
et  boit  bien  le  vin. 
CHiaiARRA.  T.  a.  Terme  d'écolier. 

(irifTonTiPr.  Barbouiller  ilu  papier  en 
y  traçant  t  araetères  ,  des  lignes 
ou  des  ligmcs  avec  de  l'encre. 

CHMARBA.  V.  a.  Gharbonner.  Tra- 
cer des  caract(Ves ,  des  lignées ,  etc., 

avec  du  charbon  OU  de  ift  craîe  sur 
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4|p]p^.s.  m.  Ckicn.  AaiiMt^-domes* 
fiqne  rcmarqunMe  par  son  aKachiv 
ment  à  son  maître.  On  dit  famil- 
licremeul  d^dcux  personnes  qui  ne 
sont  jamais  fane  sans  f aoloe*  Jco 
es  Saiit-Roch  enm  «mn  çftùt:  c^t 
là  Sainl  RocU  aver  son  chioa,  parce 
ifae  Von  "ne  peint  jamais  Saint  Rôoh 
sans  le  «eprésenfer  aree  và  chien. 
On  dit  fig.  et  prov.  Entre  ekin  et 
iij'iji  :  nnlrc  chien  et  Ioup,poardé« 
signer  celte  partie   du  crépn^cule 
pendant  laquelle  on  ne  peut  dtslin- 
gver  les  objets ,  cf  qui-  ne  ponet 
pas   lîi"  faire  la  dilTcrcnrc  entre  un 
chien  et  un  loup.  Ly  imuroi  entre 
ehtn  et  loup  :  nous  irons  à  i'cntr^e 
de      nuit.  On  dit  prov.  et  ûg.  de 
tc\u\,  qvTj  dans  un  -  aiïairt',  n'agit 
point  et  défourno  inèinp  les  autres. 
Qiia  c  oumo  iou  çUin  doou  jardinier  ^ 
ifomf  ni  faire  ni  leissa  faire  s  qvril 
a  comme  le  chien  du  jardinier,  qui 
ne  mange  point  declioux  et  n'en  laisse 
point  manger  au\  uuU  es.  Ou  dit  en- 
eore  firor;  t\  fig.  d'an  hottime,  que , 
Si  fatlè  aco  Kcriè  pas  houèn  à  donna 
eiê  ch'ns  :  S'il  faisait  telle  chose  il 
ne  serait  pas  bon  à  jeter  aux  chiens, 
^m-dite^  qu'en  c6  eas  lâ  tout  le 
monde  \e  blâmerait  et  crierait  contre 
lui.  On  dit  prov.  de  (h-v\  prrsomies 
nui  sont  toujours^  à  se  di<>putcr ,  que 
Soun  coumo  chin  et  cvt  :  ^'elles 
OUltooifors  quel  que  casUJIeMseffble. 
'Vpvez^IG  ET  (ÏNAC. 
'  éULN.  SAOUTO  CilLN.  Vovez  FaEMO- 

CHi:^.  s.  m.  Cbien.  Piéoé  ipii lient 

la  ûierre  d'une  arme  à  feu. 

bT-A..  UILXCILIDO.  s.  f.  Jointéc. 
'  Autant  que  les  deux  mains  jointes 
ensemblent  peuvent  conlcnir.  Il  est 
pôpulairc.   Uno  chinoJuuio.  de  noeeê  i 
^le  joinlée  de  noi\. 

ClUNCHOCÈRLO.    s.    f.  Jujube. 
Frait  du  jujubier. 

aiINCllOluriÈ.  s.  m.  Jujubier. 
Arbre  qui  porte  les  jujubes,  fruit 
à  ^oyaa  do  la_ forme  d'une  olive. 
-V.-A.  GHCnË.  s.  nu  Terme  d'agr. 
Chef  des  journaliers.  Homme  de 
conlinnce  ,  qui,  dans  les  travaux 
cliampètrcs  ,  est  placé  par  le  niaître 
pour*  être  à  la  tete  des  joiornaliers 
qu'il  emploie.  ,  . 


CmNO.  s.  f.  SCliieûnc.  FemcUe  Xii 

ninor-crnorv  Mot  qui  exprime 

le  ^azouillciiinit  des  petits  oiseaux 
,el  plus  particulièrement  celui  des  moi-  . 
neatfeK.      Petit  ôîseavr.  Tpçme  cn- 

f:inl iii ,  '  .  ' 

CIIIPOUTA.  V.  n.  diipotcr.  Vé- 
tdler.  Chicaner.  Contester  sur  les 
moindres  choses.        »  ' 
CflIPOLTl  R.        1      '  ^,  V 
Crni^Ol/TljSO.      J  adj,Çhipotier, 

chipotièrc.  Cdui  et  celle  qnieônteste. 
qui  chicane  sqt  un  iteii ,  où  pont 
peu  de  chose. 

CHIQUA.  Voyez  CHICi. 

CÎTÎOUADO.-  Voyez  CIHOADO. 

CillQLET.  s.  m.  Petit  verre.  Doi^^t  . 
de  vin  «a  de  liqueur  que  l'on  prend  . 
pour  se  reiairc,  pour  fortifier  le  cccur, 
elo*  Boiro  hu  ehupê^î  bure  Se  |pctil 
verre. 

CIUQLO.  ».  f.  Babil.  Caquet.  A 'a 
qju*  Je  chi'quo  :  îi  n'a  que  dn  caquet.. 

CHIQtO.  SI  f;  Tennc  de  fumeii^* 
Boucîr'c.  Morcean  do  tabac  roulé  qoè 
l'on  niachc  en  une  stude  fois. 

CHiQLO.  s.   f.  Terme  de  filature 
de  soie.  Capiton.  Ueste  d^ttr  eocoA 
dévide  auquel  on  a  enlevé  toute  la  ' 
soie.  —Chique.  Cocon  mince,  faiblei  < 
qni  a  peu  tréloffe.  '  • 

CHIQCO.  s.  f.  Cinqtteii^ude.  God|^ 
r^uc  l'on  donne  du  doigt  Mu  milieu, 
1  orsqu'aprt's  l'avoir  plil^ et  roidi  conf- 
ire le  pouce,  on  le  lâche  sur  le  nez  i 
etc. 

CHIQinn.  s.  cl  adj:  m.  Y 
CHIQUlâO.  s.  ctadj.  f.  \ 

seur .  eiv-e.  Babillard  ,  babillarde.  U 
est  familier  et  se  dit  plutôt  de» 
jeunes  enfans  que  des  grandes 
personnes. 

CrtmOUN.  s.  m.  Artison.  Petit  vei' 
qui  s'engendre  dans  le  bois.  —  Ver- 
moulure. Poudre  £ui  sort  du  bois 
Terroonlù. 

SI  CHIROO  A.  Y.  réeip.  6e  TeoBOtt- 
1er.  être  piqué  et  rongé  des  ^ors. 

ÇniROKJMA;  ADO.  pirl.  Vcrinoulu> 
ne.  Artisonne ,  ée.  6u  le  dit  du  bsia» 
du  papier  i  clp. ,  lorsqu'il  est  perci 
rn  plusieurs  endroits  par  Ir^  vrrs/ 
f^iùre  c/urouna  :  livre  vermoulu.  — " 
Carié ,  tariéfi.  l'iqué  des  vers, 
cîtirounado  :  dcnl  eariéa* 


Cau- 
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\:inVAOO.  s.  m:  cheval.  Animal 
'domestique.  On  <ii(  prov.  et  Hg.  Toul  ^ 
bouen  ch'vaou  %ruco  :  il  n'est  si  bojti  ^ 
dievtl  qui  ne  J|ronche ,  pour  dire , 

'\  qu'il  n'y  a  pni'nf  (Tliomme  si  sage  ni  s? 
habile ,  qui  ne  fasse  (^ue^que  faule.  On 
dil  prov.  et  fig. ,  C/iuvioM  (ife  7»»Vn, 
tfuouèlitéco:  cheval  à  de«r  maîtres, 
ipeliri  souvent  de  faim,  pour  dire, 
qu'aune  ch<tfe  dppartenanl  à  deux  dif- 
fércm  OMÎlr.es  qui  s  en  servent,  prend 
liînbtôlfm  parée  «ipi'aifcvn  d'eux  ne  se 
met  eft  pcinc  d'en  avoir  soin  o(u  de 
le  tenir  en  lion  état.  On  dit  prov.  et 
fig.  Chicaou  à/asiema ,  Ion  fteou  ii  luêc: 
cheval  méprisé,  n'en  est  que  pl  usleau, 
pour  dire  «  ipM  les  insultes  de  cer> 

I   taioes  persomies  sont  Tapologie  de 

*  'eeloi  qui  II^  rtçoit.  On  dit  encore 
"piev.  J  chivaou  dauna  ton  rajardo 
pa«  llâ*  tlcnis  :  à  chefal  donné  on 
ne  regarde  pas  l'âge .  pour  dire,  que 

V-    l'on  doit  lonjours  èlre  satisfait  <!u 
présent  que  Ira  reçoit,  el^'il  ne 

.   &it  pto1feife  le  difficile  loll^ 
tfaose  'ne  coAlc  rien. 

B.-R.  CHIVAOLX-FRI  S.  s.  m.  plur. 
Qievaux^-fiûieaais.  Nom  d'un  des  jeux 
qoe  fe'  |oi  wiê ,  comte  de  Provence, 

^  ,  «Vjl^ins^oé  i  Aix  en  i462  ,  pour 
faire  partie  de  la  procession  solen- 
ué^  de  ia  F étc-l^ieu.  C'était  une  com- 
.  A;  pftgniè  de  jemi^  gens  de  la  cksse 
dap^lde qui,  ayant  chacun  un  cheval 
de  cartoh  attaché  à  la  ceinture,  le 
faisait  mouvoir  en  cadence  en  })ar~ 
•courant  les  r*cs  de  cette  ancienne 
métropole.  Ces  jeux  nui  fàrent  sup- 

Ï trimes  en  i7<S9,*n'ont  pliTs  reparu  dans 
es  pn»eessions  de  la  J-'cle-Dieu  qui 
oal  eu  iieu  depuis  le  Concordat,  si  ce 
u'e^t  dans  quelques  occasiotfs  cxtra- 
»^  ordinaires,  où  la  ville  d'AIX  a  voulu 
réerper  quelque  membre  de  la  famille 
impériale  ou  ro>  ale  qui  s'y  trouvait 
'ëendMt  cette  fete.  1>*tfatres  Villes  de 
mPrdvencc,  à  l'imitation  de  la  eapilaln 
cette  province,  avaient  aussi  Irur 
compagnie  de  Chivaottx-frm ,  (\\xï  pré- 
iMaienl  ofe  ianaant  la  procession  de 

*  Imt  féte  patronale.  Daniq,  leû  chi- 
vaouT-frvn  :  danser  i  la  manière  des 
chevaux-fringants. 

CHITAtlSTTO.  Toycx  CATALSTTO. 

CHIVCOUCHA.  v.  n.  Snrmonler. 
Monter  au-dessus.  Croiser.  On  le  dit 
•d'une  planche,  d'une  étoffe,  d'une 
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partie  d^alïfnement  et  de  toute  pi<*ce 
au-desMis  de  laquelle  il  y  en  a  une 
antre  qui  la  touche  inwnédiatement. 
qui  appuyé  tant  soit  p<>u  ,  et  dont  les 
-cdtés  passent  l'un  sur  l'autre.  Faire 
chivouu(  hn  imo  p/ancho  su  Caoutro  : 
faire  qu'une  planché  snrmonte  A  . 
croise  l'autre  tant  soit  peu.  On  dH 
fig.  que  Ijlus  Inno»  se  chivaoucfinun  : 
les  lunes  se  croisent,  pour  dire  ,  que  , 
ia  lune  d'un  tel  mois  se  croise  avec 
le  mois  smvaDt,  c'est-à-dire,  qu'elle 
ne  se  renouvelle  que  le  mois  d'après. 

n.-A.  ClfOOlCllA.  T.  a.  Fouler, 
Presser  avec  le  pied  tiuclquc  chose 
qui  cède ,  qui  ne  résine  pas.  Yoyei 
COOLCA. 

CIlOOUCflA.  Y.  a.  Patauger.  Mettre 
les  pieds  «dans  l'eau,  dans  la  boue, 
dans  du  margonillis  ,  y  marcher. 

B.-A.  CIlOOLCIIIÈROel  ROUTlàRO. 
«dv.  Kn  désordre.  Kn  confusion.  Sens 
dcssus-dessous.  Embrouille  cl  boule- 
verse à  la  manière  des  gerbes  déliées 
que  l'on  Ta  foider  sar  Taire,  c'est 
ce  qu'exprime  rfionuchtcro ei boutièrot 
qui  veut  iillcralement  dire  .•  mettre  à 
fouler.  Scia  effeU  et  toun  linjhe  ,  et 
tout  atfui  ooH  «MMt,  chooitcmiiro  et 
bouticro  :  son  linge  et  ses  meubles 
sont  la  par  terre ,  tout  embrouillés  et 
sens  dessus-dessous.  Il  est  pop.  /^'*a 
tout  me»  ^mqui  choauéhtèro  M  bouttènfi 
il  a  tout  quitté  là  confusément. 

CHOOL'MA.  V.  n.  Chômer.  «Se  re- 
poser. Ne  rien  faire.  Vin»  PcKtiou  /eiê. 
moutoun»  c/iooumoun  :  pendant  les 
grandes  chaleurs  les  montoiA  se 
reposent  à  l'ombre.  Dins  un  Tenu» 
aqncl  ou^'vtô  tr(n  fiilia\  n  faucuHO  <,  mai 
aro  chaouino  :  dans  un  temps  cet 
ouvrier  avait  beaucoup  de  travail , 
maintenant  on  le  délaisse. 

ClfOOLPINA.  Vovez  CIIOlPINA. 

CIlOOtaEVA.  v.  il.  Prêter  roreillc. 
Ecputer. 

CnoOLSr.  v.a.  choisir.  Elire.  Pré- 
férer une  personne  ou  une  chose  à 
une  antre.  On  dit  prov.  J  jorco  c/e 
ehoottai\  ton  i^etnbu/o  :  soavent 
choisit  trop,prcn«l  le  pire." 

CilOOUSSKT,  ETTO.  s.  Terme  de 
mépris.  Souillon.  Celui  el  celle  qui  ta- 
che, qui  salit  ses  habits,  qui  les  traine 
ou  OUI  7  met  les  pieds  dessus.  On  ne 
le  dit  que  des  enfans ,  et  plus  ordi- 
nairement des  filles.  U  est  pop. 
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CHO 


CHOOLSSF.TIA.  V.  it  l'^faugcr.  On 
oe  le  dit  qu'eu  parlant  des  enfans. 
Ùunte  vas  choouaMetia  ?  oùl  vas  -  tu 
liaUnger?  Voyez  CHOOIJCHA. 

V.  CHOU,  s»  m.  Goret  Yoyw 
GORRI. 

B.-A.  CHOU,  interj.  Allez.  Cris  doat 
on  se  sert  pour  chasser  et  faii^  aller 

les  pourceaux. 

CHOUA.  8.^  m.  François.  Nom  d'en- 
lant  et  de  jeune  honamc  parmi  le 
bas  peuple. 

GHOUANO.  Toyèz  ClIUANjtK 

CllOUASO.s.  t  Française.  Nom  pro- 
pre de  fille. 

€HOOA$Ot)N^  s.  f.  Érançoise^  Nom 
propre  de  fillelte. 

CnOliPWA.  V  a  ÎTonspiner.  Egra- 
tigner,  Dérliévcler.  Arracher  la  coif- 
fure, déchirer  les  l»abilleincns  avec 
dépii.  Egraligtaér  avec  malicé,  en 
sorlc  que  les  rljeveuv ,  h;s  hal)ille- 
meug  soiefit  épars  et  en  désordre, 
il  est  aussi  rccij^roque  et  ne  se  dit 
qae  des  lemmes  él  ae.s  énfaAs  qûi  se 
battent  et  se  déehlreàt^  Sxhouh  Un 
chowpinados  '.  elles  se  sont  !)icn 
battues  et  déchirées.  11  est  popu- 
lairè»  JUyardoÊ  cwmo  si  choupino  : 
voyez  «ommé  die  se  déchire  de 

dépit. 

GIIOUPINADO.  s.  f.  Batterie.  Que- 
relle de  femme  pendant  laquelle  elles 
s'égratignent»  se  déchirént  èt  ae  dé^ 

chevèleiît. 

(iHODQUA.  V.  a.  Choauer.  Offenser. 
Déplaire  par  des  parolès  piquantes. 

Ea  que  t'au  c/iotujua?  est-C^  ^Ue  Totl 
t'a  offensé  Rvqardo  pas  si  choquo 
coouquim  quand  parla  :  il  ne  se  donne 

Iias  de  garde  d'ufîenser  quelqu'un 
orsquUl  est  en  train  de  parlér. 

CIIOUQUKT.  s.  m.  Hoquet.  Mouve- 
nient  r(»nvulsif  de  Testonue  qui  se 
fait  avec  une  espèce  de  son  ntal  ar> 
tieolë.  Une  peof  soadaintf,  uné  sdr- 

Ï»rise ,  «n  Terre  d'ean  bu  leniement, 
ait  passer  cette  indisposition. 

U.-A.  GHOUaaOU.  s.  m.  Porcher. 
Gardettr  dç<ïocfaons«^  Valet  employé 
aux  plus  bas  offices  d*ane  ferme.  Il 
tire  son  étymologie  dn  mot  cAott* 
Voyez  CliOUKROlI. 

CaoUKROC.  s.  m.  Terme  de  mois- 
sonneur. Valet.  Javelcur.  Jeune  gar- 
çon qui  lie  les  gerbes  à  la  suite  des 
moissonneurs. 


€IC 

B.-A,  CHorsrxo  s.  f  Tîthymalè. 
Euphorbe.  Piaules  laiteuses. 

CftOCYO.'s.  m.  Griblette.  Tranche 
mince  de  viande  de  boûeherie  oné 
l'on  faif  rôtir  sur  le  gril,  et  qucl  oil 
assaisonne  a  la  manière  dès  coteirffrs. 
Uno  cfioujo  au  ia  ifriJiu  :  une  gri- 
blette snc  le  grîK  An  fig.  et  par 
nié; iris  on  donne  le  nom  de  Laîdà 
c/ioiiYo:  vllaîn  groin,  à  une  femme 
ou  fille  impolie  ou  peu  affable. 
.  B.-A.  €HUANO.  s.  I.  Terme  de  mar- 
chand de.  vin.  Fleurette.  Espèce  de 
mousse  Manche  qui  vient  au-dessus 
du  vin  lorsque  le  tonneau  a  pris 
l'évent ,  ou  qœ  la  bouteille  n'a  pas 
élé  bien  bouchée. 

CnUGlIA.  V.  a.  Siroter.  Roirr  à 
petits  coups  et  par  seusualilé.  il  est 
plaisant  et  iam. 

CHUGHO.  s.  f.  Vin.  Jus  de  la  treille, 
/mo  la  cfincho:  il  aime  le  jus  dé 
la  treille.  U  est  plaisant  et  popu- 
laire. 

CHU-GHO.  OOmCHC-CHa  Ifaçon  dé 
parler  adv.  Èrt  catimini,  Ert  tapinois, 
A  la  dérobée. Sourdement,  t^u  cachette; 
Es  un  ru«a  que  fat  tout  oou  chu-chu: 
c'est  un  rusé  qui  frit  toUt  én  eati- 
mini. 

CffUERMAYO.s.  f.  Terme  de  mépris. 
TroUpe  de  petits  cnfans.  Coucha  m'ar 
quelo  chuermayo  :  ébassei*moî  tOOS 
ces  marrnols. 

CHUKRMO.  s.  f.  troupe.  Suite  de 
personnes  réunies,  il  uc  se  dit  qu'en 
dcnlgrcihcnt.  Es  vctifju^  nous  veîre 
eme  imita  sa  chuei'irio  i  A  est  veniî 
nous  voir  avec  (otis  ses  enfans. 
^pY  avîf  uno  beiio  chucttAo:  il  y  CU 
avait  une  grosse  troupe; 

CHPT*  particule  dont  on  se  sert 
pour  împosrr  silence.  Cliiif.  On  nd 
le  me\  ici  que  poUr  rinteliigence  de 
la  iaçoudcpàrlcir  adverbiale  suivante: 
.^1  enmnvpa  nn  chai  :  gardér  lé  si^ 
lëllce,  se  taire. 

CHUTTO.  participé.  Chut  1  Taisca^ 
vous  I  Gardez  le  silence. 

S.     I  '  " 

n'est  d'usage  que  dans  celle  façon 
de  parler,  De  soun  sicat  :  de  son 
chet.  Faire  ou  rfire  coovifuarren  dé 
soun  cicar  :  faire  ou  dire  quelque 
chose  de  son  chef,  pour  dire ,  dé 
étL  téte,  de  son  propre  mouve- 
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îçieui  ,  sans  qu'il  soH  tOf^^c  pvr 
entrai. 

CICORI.  s.m.  Chicorée.  Sortr  (^lierbc 
potag^rrc  que  l*on  met  d  ordinaire  au 
nçt  et  dans  les  salades. 

ClOOIlI-PBft.  a.  m.  Ghûorée  m- 

CTCOmKTO  Yovez  CICORÏ. 

ClCOliilEVO  U£li>  FHATS.  s.  f.  Pis- 
senlit Denl  de  lion.  Plante  apéritive 
dont  les  feuilles  sont  découpées  et 
Ibnneni  la  dent  de  lion. 

CLUALO^  s..  U  Cieale  femeHe.  > 

GlfiAOU.  s.  m.  Cicale  mâle.  { 
Baiièee  de  searabé  dont  le  chant  nio> 
notone  ne  se  fnit  entendre  qac  dans 
les  fortes  chaleurs.  Au  fi^.  Ave  /a 
ci^alo  :  c'est  être  pris  de  Tin..  Cm-^a 
Uicigaio:  s'enivrer.  Cigaou  est  quel- 
quefois pris  dan^  le  sens  de  Ctcar, 
Voyez  CICAR. 

lile  ejî^alr. 

CIGaRET,  fi^rrO.  au  tlg.  s.  et  adj. 
Erapçré,  ée.  Etourdi ,  ie.  Qui  a  ra 
llte  lécére.  E$  un  eigmreti^t^eai  un 

jeune  évaporé.  Fn  un  paou  eigarUiQ: 
elle  a  Tesprit  léger. 

Set.  ^  Terme  d'agrie. 

Chicot.  Rc^tr  (rarhre  qui  a  été  coupé 
presque  a  Heur  de  terre  ,  ou  que  les 
TenLs  oui  abattu,  -r-LArgot.  .l*elit  bout 
de  bois  édaté  en  mal  coupé  qu'on 
a  laissé  sur  une  branche  d'arhrr.  Au 
lig.  Incommoditr.  Mnkdir.  Inilisposi- 
lion.  Désasrémcni.  J  toujours  caouquc 
ctgoues  :  elle  est  loojoiirs  exposée  à 
quelqiir  indisposition,  à  quei^oe  dé->. 
rangemcni  de  sanîr. 

aCOUÉS.  s.  m.  Chicot.  Reste  d'une 
dent. 

CÏGOUÊS.  s.  m.  Morte  -  paye.  Per- 
;;onne  à  charge  dans  une  maison. 
Voyez  SOLQUËT. 

CIMBOC.  s.  m.  Cime.  Téle.  Haut  de 
la  têle  d*un  arbre.  —  Extrémité  morte 
des  menues  branches  de  la  cime  d'un 
arbre. 

CtHBOfl.  Cime.  Sommet.  Fartf e  la 
plus  haute  d'Une  montagne,  d'un 

locher  elc 

CIMOLNÇO.  s.  f.  Lisière.  Extrémité 
'4e  la  largeur  d'une  étoffe,  d'un  drap, 
4'uiie  toile  ,  etc.  Laido  tîmounco  : 
«Saine  Usiéte.  Cim^mç^  tmido ,  hem 
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facho,  etc.  :  lisière  unietbien  faite,  etc. 

CIMOt:\Ç.%,  ADO.  adi.  liseré,  ée. 
Qui  a  des  lisières.  Drap  ben  cttMmmçûi 
arap  bien  liseré.  7 eh  maou/fimom^ 
çado  :  to*lc  mal.  liserée. 

CnwSA.  T.  n.  ViQrei  HENA.. 

y.  GUISAUUS.  &  m.  Yorei  EDIt* 
NAIRE. 

aOtJCLA.  Yoyes  CBOOCLA.  S10U> 
CLA.  ' 

CrOtJCLAGI.   Toyei.  GBOUCLAGI. 

SIOUCLAGI. 

aOUCLE.  Voyez  CEOUCLE. 
CtOITCLBIllIS.  Toyei  SIOCGlBtlIIS.. 

CIOIXLU.N'.  Voyez  SIOUCU^N. 

CIRA.  V.  a.  Cirer,  nouj^^îer.  EndHire^ 
de  cire.  CH  a  kis  ÙOUO0  :  cirer  les. 
Bottes.  Cfra  h  10/0  ^un  CMU•ftft^ 
bougirr  l;i  loile  (î'uu  Oreiller. 

Cl  H  AGI.  s.  m.  Cira?e.  Matière  pro- 
pre à  cirer.  Âciion  <ie  cirer. 

V.  CIRAMPO.      {  s  f.  Bise.  Vent 

B.-A.  CISAMPO.  J    très -froid. 

CiSAlUOS.   )  s.   f.  Cisailles.  Gros 
}  ciseaux  à  couper  des 

CISOIBOS.   ^  plaques  de  métal. 

—  Cisoirs  dont  se  servent  lesebao- 
dronniers  et  les  ferblantiers. 

CLSEOVX.  s.  m.  plur.  Ciseaux.  Ins- 
trument de  fer  composé  de  deux 
brandies  tranebantes.  »  Ciseau.  lns-> 
trument  de  fer  .servant  ii  travaille^ 
le  bois,  la  pierre,  les  métaux. 

CISTRK.  s.ni.  Pied-de-griffou.  Voyez 
SCIOURB. 

V.  ciSTRO  s.  f.  Manne.  Cnuide 

corbeille  en  osier. 

CIVADA.  T.  a.  Donner  de  ravoinO 
aux  eheTauy.  Au  fig.  Battre ,  r bitîer 
ouelqu'un.  II  est  familier  et  plaisant. 
fJan  civada  :  (in  lui  ;\  donné  cf  qui 
lui  fallait.  Souji  jki  o  lou  dvudo  dê 
ternit  en  Utms  ;  son  père  lui  brosse- 
rhabit  de  temps  à  autre. 

CIVADO.  s.  f.  Avoine.  Sortedc  grain 
qui  .sert  à  la  nourriture  des  che- 

CIVADIÈ.  s.  m.  Quart.  Mesure  des 
«grains.  C'est  la  quatrième  partie  d'une  • 
panai,  et  vaut  deux  picotins. 

aVADfÈ  (Mll^).  s.m.  PicolHi.Litron«. 
C'est  la  huitième  partie  dfune  panai 

CIVADO  FF.nO.  s.  f.  Averon.  Folle 
a>oiuc.  Avoiuc  sauvage.  Voyez  MAR- 
GAOU. 

CLAFI,  IDO.  adj.  Plein,  pleine. 
Aenipli ,  reni|die.  £a  phçoeeclmfide 
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de  mounde  :  la  place  est  pleine  «te  ^ 

mondf*.  j\T('  n%i  clafi  fcia  mans  :  il 
m'en  a  rempii  les  mains. 

CLâJltARO.  8.  f.  Bckireie.  Terme 
de  marine.  Endroit  clair  qui  parait 
au  ciel  en  temps  de  brunie.  Yojez 
ESCLARZUDO. 

CLAPIÈ.  s.  m.  Tas.  Monceau.  C/a- 
pic  de  peiroit^  chpic  de  boues  :  tas 
,de  pierres  ;  monceau  de  bois. 

CLaOU.  s.  f.  Clef.  Instrument  d'a- 
cier ojj  de  fer  pour  ouTrir  et  fcy*m(U' 
une  s&rrure. 

CLVOU.  s.  m.  EncKxs,  Tcrrcjcloso^ 
par  une  murnillc  ou  une  haie  vive. 

■CLAIl,  GLAIIO.  adj.  Clair,  claire, 
laisant,  lamineux.  Transparent,  qui 
n*est  pas  obscur,  qui  n'osl  pomt 
.  trouble,  qui  a  peu  de  cousislauce. 
clar  :  du  vin  clair.  Nuech  ciuro\ 
conlourciuro:  nuttluoiineuse;  couleor 
claire.  Sntipo  ctaro  :  soupe  qui  a  peu 
de  consistauce.  Au  ïi^.  InlcMigible. 
Es  unii  cavo  cUtro  :  r/est|uue  cliose 
claire* 

CLAKO.  s.  f.  Glaire.  Blanc  d'un 
œuf  qui  nest  pas  cuit.  C/ao  clora. 
tFuou  :  un  blanc  d'œuf. 

GLARS.  s.  m.  Glas,  Sonnerie  poor 
Vm  mort ,  pour  un  eonvoi  funeJve. 
SottenoHîi  de  cioT»  :  OU  sonne  ponr 
.  ou  mort. 

CLASTRO.  s.  f.  Presb>tére.  Maison 
destinée  pour  le  logement  du  cure 
dans  une  paroisse.  —  Terre  bénéii- 
ciale  d'une  cure. 

GLAYA.  T.  a.  Fermer  à  elet  Cfava 
r/iou«/aou:  fermer  la  maison.  Sic/ava 
âedîns  ;  fermer  la  porte  sur  soi.  On 
dit  familier,  d'une  personne,  que  Vj 
claooun  totUdin»  Phouslaou  :  que  tout 
Ini  est  fermé  dans  la  maison ,  poor 
dire,  (iiic  rien  n'est  à  sa  disposition 
et  que  tout  lui  est  fermé.  Ou  dit 
prov.  Qu'a  ben  clavo ,  beu  ducrbe  : 
qui  bien  ferme  bien  ouvre,  pour  dire 
c^ue  lorsqu'on  met  tout  rn  îini  dr 
sûreté ,  on  Vy  trou? e  sans  que  rien 
n'y  manque. 

CLAVËLA.  V.  a.  Gloaer.  Attacher 
ILTee  des  doux. 

CLAVELADO.  s.  f.  Raie.  Poisson 
de  mer  cartilagineux  plus  ou  moins 
-hérissé  de  petits  os  en  forme  de 
pointes.  On  appelle  Raie  bouclée, 
4^Ue  dopt  les  pointes  «ont  élevées  au 


mSien  dn  dot  sur  des  bontons  {Cia^ 

veoii)  semblables  à  rnbnrhp'* 
ou  clou\  de  souliers,  d'où  elle  lire 
son  nom  provençal  ;  c'est,  la  plus  es-, 
timée  des  Haies.  La  CLAVELADO- 
PISSOLE,  c'est  in  Raie  ordinaire  qui 
n'a  que  des  puinles  au  lieu  d& 
boutons  ,  et  dont  la  chair  d'un  assez 
mauvais  goût,  exhale  une  odenrde 
pissat  lors(ju\'lle  est  passée. 

CLAVILLAIH).  s.  ni.  Tac.  Maladie, 
des  brebis  et  des  bètcs  à  laine.  Elle 
est  contagieuse.  Vover.  QIIAS. 
CLÀVOU.  Voyez  CANDÎîOl'. 
CLAVEOU.  s.  m.  Clau.  Petit  mor- 
ceau de  fer  ujaui  une  tète  et  uii& 
pointe,  et  oui  sert  à  attacher  ou  à 
pendre  quelque  chose. 

CLF.DA.  s.  m.  Grille.  Han  cauv  de 
fer  ou  de  buis  ,  se  traversant  les  uns 
les  autres  pour  empêcher  qu'on  nn 
passe  par  une  fenêtre ,  ou  par  uik 
!  autre  ouverture. 

CLÈDO.  s.  f^  CkiC  d'un  parc  à 
hreb».  Porte  a  harreaux  de  bots.. 
Porte  des  champs  à  claire- voie. 

CM-ÎX).  s.  f.  Herse.  Inslmmont 
de  labourage  servant  à  recouvrir  les 
grains  et  i  aplsMuir  Isl  terre  la^i 
bouréc. 

CLERJOUN.  s.  m.  Enfant  de  chœur. 
Enfant  dont  l'emploi  est  de  chanter- 
dans  l'église  ou  à  servir  duts  le  chcBtf^ 
à  d'autres  fondions. 
GLIG.MH];S  (DE).  I 

Vadv.  En  secoure 
GUXOIM  (l)E).  ) 
I  bant.  Marcha  de  ci^noun  :  marcher^ 
'  \r\r  baissée  et  en  se  courbant  pour  ne 
point  être  aperçu. 

CU^A.  T.  a.  et  récip.  Abaisser, 
Baisser.  Pencher.  Gourber.  Incliner.^ 
Cfina   la  trsfn  :  baisser  la  téle.  5»! 
I  ciina  :  se  baisser.  Marcha  clina  : 
I  marcher  courhé. 

I    CLIXA,  ADO.  parlieipe.  Baissé, 

baissée. 

[  CLINQUETTOS.  s.  m.  Cliquettes, 
Sorte  d'instrument  composé  de  deux 
morceaux  de  bois  ou  de  deux  oS 
;  qu'on  se  met  entre  les  trois  premier^ 
doigts  de  la  main ,  et  dont  on  tien 
un  son  mesure. 

CI.OOUSSA.  V.  n.  Terme  d'agricul. 
Taller.  Pousser  des  bourgeons  et  des 
branches  à  cùb)  de  la  mére  lige.  Ou 
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le  dit  que  des  plmtes.  Lm  blas 

an  hrn  rfonii^sti  :  Icg:  blés  (Mit  biCQ 
talle  celle  auu^éc. 

CLOOUVISSO.  s,  f.  Couloir.  Came. 
Espèce  de  eoqoiUage  bivalve. 

aooUYlW.  a.  L  Haie  séohc. 
y  oyez  BAIUGNO. 

CI.01CUA,  V.  n.  Sooner.  Tirer  le 
cordon  d'un»  sonneUe. 

GLOIIKT,  GUHIETTO. 


V  q^].  Pkio. 


CLOUA,  CLOUATe. 
plaine.  Qoi  est  uni ,  plat ,  sans  iné- 
gaVité.s,cn  parlant  du  sol.  D'uploinb, 
en  parlant  d'un  mcubU;  de  iû\eau. 
Tarren  maou  clouct  :  lermiu  iiK'gal. 
Mettcg'va  çlouel  ;  posez-le  d'.tplojaib. 
Aqueto  tttoulo  brandi»  tKirce  qu*ea  pa 
(  hurflo  :  celle  lablc  va(  iilr  parce 
qu'elle  n'est  pas  sur  un  lerrain  plain. 

dit  fauiilicrement  et  (iguréinent 
$emblo  tant  c/ùuet ,  mai.  «  .  .  eeb 
parait  facile ,  mais.  .  .  . 

CIXXIIA.  V.  a.  Fermer  les  yeux. 
Dormir.  Au  figuré.  Mourir.  1'^  a 
fret  nueckM  que  cluehi  pat  fku»i  :  il 
J  a  trois  nuits  que  je  ne  dors  pas. 
•Sa  frcmo  ctuchù  i  sa  femme  est 
morte, 

CLCCHOra.  Jna  de  cluchoun.  Façon 

de  parler  adverbiale.  A  ravcnglcUe. 

Arant  les  jeux   fermés.   A  talons. 

L^y  vaî  (le  cluc/inun  :  il  y  va  à  Ta- 
veuçlelle.  /-  Vt  fan'è  de  cluc/ioun  :  il 
ferait  eela  les  Je^x  fermés.  An  figure. 

îna  de  ctacUoun  '■  aller  ,  traiter  en 
toute  confiance  ipcc  une  personne. 
Aco'»  de  (fCM  eme  quu  poudc»  ana 
d»  ciuehmm  :  ce  seat  la  des  persomies 
«▼eo  lesquelles  on  peat  aller  les  yeux 
fermés. 
GLUi.  1 

>s.  m.  Glaî.  Gerbée,  paille 
qUJEI.  I 
longue  dont  on  a  secoué  le  grain 
qui  sert  à  empaillep  ou  à  f^irc  ccr- 
lains  ouvrages  en  paille,  comme 
ehapeaux ,  paniers,  etc. 

GLUISSE.  \ 

\  T.  n.  Glousser.  On  le 

CLUSSl.  ' 
dit  da  cri  de  la  poule  qui  couve,  ou<qui 
appelle  ses  poussins.  On  dit  prover. 
lM:\\ement  et  Ogurëment ,  Tuuin  ijali- 
no  yue  tant  cluwe ,  fu  pw  iou  mai 


d^Uôum  î  teale  povde  qui  ttoom 

beaucoup  ,  ne  pond  pas  plus  d'œufs. 
On  dil  lignrérnetll  et  fnmi!if'*ren[ient 
d'une  persunuc  qui  c&L  toujuura  à 
>;einir  et  à  se  plaindre.  Fai  caum^ltm 
(jatino»,  toitjoufchtêÊei  elle  geint  Mi- 

tinuellemenl. 

CO.  s,  m.  Voyez  COOC. 

i:OC:!D.  s.  f/ Tablette.  Espèce  de 
peCift  corfailkn  large  fait  d'osier  e« 
de  roseau,  ddns  lequel  les  gens  du 
peupl«^  de  la  Provence  twaicnl  le 
verre  à  boiro  qui  servait  à  tout  le 
ménaf  e«  li  est  passé  d'insage  depuis 
environ  9^  Rm.  C'est  de  là  qn'cst 
venu  le  proverbe,  A'a  ni  rom  ni 
moco:  il  n'a  ni  feu  ni  eau,  pariant 
d*lni  misérable  qui  ne  possède  rien^ 
m  dHm  marchand  tré^nal  asaortL 
Voyes  BIOCO. 

COCOTO.  s.  f.  P oui  elle.  Terme  d'a- 
DMtié  familier  et  iiupulairc  que  l'on 
adressi^  â  une  fille ,  à  une  femme. 
Ma  belto  cocoto:  ma  belle  poulelle. 
Jit  êa  cocnto  :  e'est  sa  bien  aimée , 
c'est  sa  Itlte  chérie. 

GOIIB*.  Comité.  Bas  officier,  pré- 
posé pour  faire  travailler  la  diinume 
dans  une  galère. 

Ci»QlO.  s.  f,  Bassm  d  une  fon- 
taine. Auge.  PmtM  dint  la  cmquû  r 
puisez  dans  le  bassin. 

COXSOIL  s.  m.  CoTisiil.  Ancien  ma- 
gistrat   civil  ,  nomme  aujoujd'bui 
Adjoint  de  la  mairie.  On  dit  prOT. 
j  et  lig.  Conêou  de  viUn^^  irompeU» 
'  de  honcêc  :  scloD  la  fortiûie  est  récpiir 
pa^e. 

CONTllO.  BE-Ol:-CO^TUO.  s.  Tétc 
ou  qneue.  Pair  on  impair.  Sorte  de 
jeu  d'épingle ,  dans  lecjuel  un  en- 
fant en  renferme  une  ou  plusieurs 
dans  sa  main  qu'il  donne  à  devi- 
ner a  un  antre  qui  en  met  autant 
sur  le  poing  fermé  qu'on  lui  pré- 
sente en  disant  be  ou  contro.  Si 
l'épingle  qu'il  a  mis  se  rencontre 
tête  et  nneue  avee  celle  qui  est  d»« 
dans  ,  alom  c'est  be  ou  impair,  d 
si  elle  se  rencontre  téte  contre  téle> 
c'est  contro  ou  pair. 

COOU.  s.  m.  Coup.  Impression  que 
fait  un  corps  sur  un  attire  en  le . 
frappant.    Coou  de  poun  :  coup  de 
poing.   Coou  de  martcou  :  coup  4fi 
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marteau»  Au  fig.  Coou  de  jiain  :  coup 
de  patte,  trait  vif  et  niaim  lâché 
contre  quelqu'un. 

COOU*  a.  m  Inr  fois.  L*f  e*  ana 
finus  rooHi^  :  û  va  l'té  (!c«x  fois.  /  Vn- 
^uerouH  iou*  <Htu  coou,  ;  iis  vioreut 
wu*  a  la  foÎJi. 

GOOU  0B  ftt  m-  Aide.  Secours 
fjnr  l'on  dorvnp  avec  la  mam.  Pmt- 
deti  pas  carga  tufuei  ot  ^  douna-tuou* 
va  coou  de  man  '■■  noua  ne  jmiVMM 
«harfer  cat  âne*  uvaUftes'  liien  noua 
^der. 

COOUCA.  T,  a  Fuulrr.  l'resser  avec 
les  pieds.  Coouca  hu  bla  :  touler  le 
blé  sur  Taire  pour  le  idparer  d'am 
la  paille.  Coouca  leiê  roMMS*  fou- 
ler la  vendange. 

ÇOOCCADO.  s.  f.  Fouiaisua.  Ae^ 
lion  de  fouler  les  blés  sur  ITair». 

—  Temps  oîi  l'on  foule  ks  blés. 
Fer  la  cooucado  :  dans,  le  temps  de 
k  fottlaison.  Yas^  CAOUCO.  £1- 
BOOU. 

COOUCAHIE^  s.  m.  Ponleur.  Golui 
qui  foule  la  vendanj^e. 

COOIJCAT>OUiao.  s.  f.  Cuve  à  fouler. 
Voyez  mu tlY. 

— »  Cuvier.  Fouloir.  Sorte  de  très- 
erande  huche  dans  laquelle  oulbnle 
les  raisins  de  la  vendange. 

COOLCAtUlË.N.     '  1 

\a4r.  Quelque 

V.  COOUCARRES.  | 
chose.  Dnu  na-li  cooMcarren  i  dwmez- 
lui  quelque  cho.<e. 

GOOCDBTjOOOUDBTTO.  adj.  Chaud 
chaude.  Qui  a  de  la  chaleur.  On  ne 
le  dit  que  des'  p<Milc8  clioses.  Lors- 
qu'on le  dit  des  personnes  il  ajoitfe 
un  sentiment  d'intérêt  pour  celle  i 

Soi  il  se  rapporte.  Aro  que  «let  coou* 
et  tl  IctHnarai  sourli  :  maintenant 
que  tu  es  chaud  je  le  laisserai  sorr 
tir.  leis  mans  cooudelio*  :  il  a  les 
mains  chaudes. 

COOUFFA  V.  a  et  récip.  Chauffer. 
Donner  de  la  chaleur.  Coouffa  lou 
licch  :  bassiner  le  liU  Si  coouffa  .'.se 
chauffer.  Fain  emtffm  faiguo  :  lure 
chauffer  l'eau. 

R  -a.  COOULET.  s.  m.  Chou.  Wante 
potagère.  Connlet  cabuê  :  chou  pom- 
mé. Cmuli  t  fîori*.  chou  fteur.  SûUr 
pp  de  (  ooulela:  soupe  aux  choux* 
COOUQUA.  Voyez  COOUCA. 
GOOUQUEilUN.  s.  m.  Tanneur. 


€00 

Ouvrier  qui  tanpc  les  cuirs. 

COOUQIIIADO.  s.  f.  Cochevis. 
lonetle  hupée.  Oiseau. 

COOUQtllÈRO.  s.  f.  Tannerie.  Lien» 
où  l'on  tanne  les  cuirs. 

CO0UQl)*€N,  COOUQU'UNO.  s.  yuelr 
qu^uUf  quelqu*nne.  Un,  une.  Plu- 
sieurs. 

(:00Uf\.\G.\AD0.  s.  f.  Charogne,^ 
Bêle  morlc  qu'on  jette  à  la  voirie. 

CGOURETIÈRO.  s.  f.  Terre  semée 
ou  plantée  de  choux. 

COOtISS  V.  Vovez  CAOUSSA. 

COOUSSANO.  s.  f.  Longe.  T  Icou. 
Morceau  de  cuir  coupé  en  long,  en 
forme  de  courroie,  de  lanière.  Mena 
un  chivaou  per  la  cooussano:  mener 
un  cheval  par  le  licou.  On  dit  pro-. 
verbia^ement  et  figurément  d'une 
personne.  Qu*a  la  coouêêano  tur  ta 
testa  :  qu'elle  a  rompu  sa  gour- 
mette ,  pour  dire  ,  qu'elle  vit  a  sa 
fantaisie  et  hors  de  toute  dépen- 
chmce. 

COO.OSSETIÈ.  s.  m.  Chaussetier." 
C'est  ainsi  que  l'on  appelait  mitrefoîs 
les  marchands  (1*5  has,  de  boaneb, 
etc.  Aujourd  huL  Poa  entend  par 
COOUSSIiTift ,  le  marchand  fabricant 
d'habillement  conioctionnés  pour 
b^cnnies. 

*  COOLSSIDO.  s.  f.  Chardon-aux-ânes. 
Chardon  hémorroïdal.  Plante  dont  les 
feuilles  et  la  sont  épineuses.  Le 
nom  d'hémoroïdal  qu'on  lui  donne  , 
vient  de  ce.qu'il  se  forme  sur  sa  tige 
une  excroissance  ronde  comme  une 
p;allc ,  qui  est  trés-bonne  contre  les 
tranchées  violentes  ef  les  hémorroï- 
des. On  dit  figurcment  et  familiè» 
rement  de  celui  qui  mange  en  pi- 
H^nocbant,  Semhh  que  outAgeo  da 
rnnff^sj'do  :  il  semble  manger  des 
chardons. 

COOUSSIGA.  y.  a.  Fouler.  Mettre  les 
pieds  sur  quelqu'un  ou  sur  qneloue 
chose  par  mégarde  en  marchant  /  ai 
d'at)se  de  me  jias  cooH.Hsi'qu  :  prends 

Sarde  à  ne  pas  me  mettre  les  pieds 
essos* 

B  -A.  GOOIISSI62a£.  s.  m.  Voyes 

CAOUSSAMÈ. 

B.-A.  COOiSSlGO.  Vovcz  COOUS- 
SIDO. 

COOUSSOUN.s.m.  Chausson.  Chaus- 
sure que  l'on  met  an  pied  nu  »  avant 
de  mettre  les  bas. 
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COOLTAS,  ASSO.  adj.  Terme  de 
mépris.  Bteche.  Indolent ,  indolente. 
Fainéaul,  fainéante  qui,  par  molesse, 
Ac  peut  se  mouvoir.  Qniiiioii  coou- 
va«/  quel  làelie  fainéant!  /-Vn'rc  /a 
rooHvasto  :  demeurer  dans  Tinaeliou 
parmolesse.  Fainéanter,  cagnarder. 

COOlTir.A.  Vovcz  COLTir.A. 

COOLTIGOU.  Voyez  COLTIGOU. 

COIVP-SAN.  s.  m.  Buste  d'un  Saint , 
dans  lequel  sont  enchâssées  des  reli- 

Îjucs  exposées  à  la  vénération  des 
ulèles.  Pourla  leî.i  Curpfi-  Sanlë  à  la 
-prouceastcn  '•  porter  les  bustes  de» 
àainls  à  la  procésîîion.     *    *  .  > 

COTD.  s.  f.  Terme  enfantin.  Poule. 
CridaTeÎH  cnlos  :  appeler  les  poules. 
Voyez  COCOTQ,TITO. 
V.  eOUA.  s.  1.  Queue.  Voyez  COUÈ. 

™  COUADIS.  5  "• 

le  dit  des  poul^^s  et  des  oiseaux  qui 
se  tiennent  accroupis  sur  leurs  œufs 
pour  lès  faire  éclore.  Mettre  cuua  : 
mettre  une  poule  couver.  CouatlUsié 
sets  uouT  :  elle  couvait  ses  œUfs. 
Au  lig.  Coua  Icis  fcbrcjt  :  couver  la 
lièvre 

COUADIS.  adj.  masc.  Couvi.  Gâté. 
On  le  dit  d'un  œuf  à  demi  couvé , 
ùu  gâté  pour  avoir  été  gardé  tron 
Jon^lemps.  Uou  muadis  :  œuf  couve. 

tOUADO.  s.  f.  Couvée.  On  le  dit  de 
tous  Jes  œufs  qu'un  oiseau  couve  en 
même  temps,  et  des  petits  qui  en 
^ont  cclos.  Voyez  COUAC  NO. 

C  OUAGNO.  s.  f.  Couvée.  Petits  éclos 
d'une  couvée.  Unncouaqno  de  poulets  : 
tine  couvée  de  pouJels.  Àufig.  Famille. 
Aace.  Troupe.  Eroun  iino  belle  coua- 
fjno  :  ils  étaient  en  grand  nombre,  il 
est  piaiaunt  et  familier. 

V.  COI  AR.  Voyez  COUER. 

COLAKIiLLO.  s.  f.  Couveuse  ,  nui 
eouvc.  On  ne  le  dit  que  des  poules 
èl  des  oiseaux  qui  couvent. 

COUATO.  Vovcz  COUKTTO, 

V.    COlîAUllOU.     Voyez  PALOT. 

pa.ntou. 

COlJAT.adj.  m.  Coi.  Étonné.  Inlcr 
dit  Mystifié.  Stupéfait. 

COtBLK.  s.  m.  Couple,  l'aire.  Deux 
choses  d'i  même  espèces  mises  en- 
semble. Il  se  dit  pareillement  de  deux 
personnes  unies  ensemble  par  ma- 
riage, f  'nqin  un  pçulï  couble  :  voilà 
un  joli  roupie. 
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C61IBLE.  8.  m.  Terme  de  fanncur. 
Couplet.  Veau.  Peau  de  veau  d'un  an  , 
tannée.  N'cêt  ;>«#  de  cuer  ,  mai  de 
ouble  :  ce  n'est  pas  du  cuir,  mais 
bien  du  veau  d^in  an. 

COLBl.E.  s.  m.  Terme  de  jardinier. 
Tresse.  Cordée.  Rangée.  Glane.  On  le 
dit  des  ognons  et  des  aulx  que  l'on 
a  cordés  ou  tressés  avec  du  glui. 
Couble  (Payes:  tresse  d'aulx. 

COliRLO.  s.  f.  Term.  d'agr.  Atte- 
lage. Couple.  On  le  dit  de  deux  anf- 
maux  tels  que  mules,  rhevaux,  bœufs, 
etc. ,  qui  vont  ensemhle  pour  le  la- 
bour, pour  la  foulaison  des  grains .  ; 
A  /i  aquelo  bantido  Cy  a  doues  coublos: 
dans  cetitî  ferme  il  y  a  deux  charrues, 
c'est-à-dire,  les  bètes  nécessaires  à 
deux  charrues.  Fonu  (fuatrc  coublos  : 
en  aqnel  hiroou  :  il  faut  quatre  cou- 
ples de  bêles  pour  fouler  ce  gerbier, 
A' y  rt  per  1res  (  oubltts  :  il  y  en  a 
pour  le  labourage  de  trois  charrues. 
V.  COUBUEIXI.  Voyez  CACALtCHO. 
V.  COLCA.    \  ,      u     ».  . 

COI niA     '  ^"  ^'  "cl" 

tre  qtichpfun  au  lit,  le  déshabiller 
pour  le  coucher.  Il  est  aussi  récipro- 
que. Se  coucher.  S'étendre  de  son 
long  pour  prendre  son  repos.  Si 
coHcliu  de  bouchoun  :  se  coucher  sur 
le  ventre.  Coucha  tels  cufaits  ;  cou^  ■ 
cher  les  en  fans.  S^ana  coucha  :  aller, 
se  coucher  ,  prendre  son  repos.  Si 
Coucha  ,  parlant  des  heles  de  somme  » 
se  laisser  choir  sur  la  terre  pour  s'y 
reposer.  A'nt  ses  coucha  oou  soou  : 
l'âne  s'est  couché  par  terre, 

COUCHA,  v.  a.  Chasser.  Mettre  de- 
hors avec  violence.  Contraindre  queU 
qu'un  de  sortir  de  quelque  lieu. 
Poursuivre.  Coucha  leis  (jalinos:  chas- 
ser les  poules.  Coucha  lets  mouscos  : 
émoucher.  L'an  coucha  desoun  pays: 
on  l'a  chassé  de  son  |»ays.  Lou  cou  - 
cheroun  à  coou  de  peiron  :  ils  le  p<iur- 
suivirent  à  coup  de  pierres.  On  dit 
prov.  et  lig.  d'une  personne  qui  est 
dans  la  misère  par  cagnardise  ,  Qitc 
coucho  lets  chins  :  Cl  irouiquemenf. 
Que  coucho  lou  marias  :  qu'elle  vil 
misérablement. 

COLCHA.  V.  a.  Mener.  Faire  mar 
cher  devant  soi.   Coucha  l  ai  :  faire 
aller  la  bourrique.  Coucha  de  bestU 
d\ivet  :  mener,  conduire  les  bctes  à 
laiae.< 
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\  tOl^îÏA.  V,  a.  Terme  d'a^.  Vcr- 
•fcfer.  On  le  <lit  cIps  blés,  lop<îqn'un 
prapp  ou  ui)p  iorte  pluie  les  a  cou- 
%^é!^.  Itcîit  bla9  soiiit  eovehaîi  les  Més 

sont  versés*       _        ,   ».  i 

COUCHA.  V.  n.  Terme  de  boulan- 

Seric.  Tendre.  Ilellre  «ur  couche, 
orlir  la  pàtc  du  pétrin  en  la  coupant 
eu  différens  Mocs,  ell«i donner  ainsi 
la  dernière  façon  avant  qu'elle  fer- 
mente. Quand  voucslo  •pasic  ncra  lesta 
coucharcn  :  lorsque  votre  pâte  sera 
torêle  vous  pouvc*t«i4r«.  Voyez  PAS» 
^OCN.  PASTOONFJHA.  ESTANCA. 

COl'CHADO.  s.  î.  Couchée.  Lieu  oft 
l'on  lo«?r  1  1  nuit  en  faisant  voyage. 

Souper  et  logement  des  Yoya- 
eèurs  dan»  «ne  hdielleriè.  Dounemun 
î-M  francs  per  ta  caurliàfJi,  ils  payè- 
rent trois  francs  leur  r ouehée. 

COUGHEIHÔUN.  s.  m.  Termè  dé  boù- 
langôf.  I^eyaln.  Petit  mofteau  de 
pâte-,  <|tfi ,  étant  délaye  et  mêlé  en- 
suite avec  de  la  farine  dont  on  TCut 
faire  du  pain  i  sert  à  la  iaire  lever  et 
à  la  faire  fermenter.  .. 

COUCIIIÈ.  A.  m.  Go«iMsr.  Cfcraf  ^ni 
mène  un  coche  ,  un  carosse ,  etc. 

COUCno.  s.  f.  lUtç.  Précipitation. 
Prompiiludc.       ■*      '  ♦ 

Aveeouchù,      \    Avoir hâle,  cire 

Anu  de  cnnrho. 
Extrêmement  pressé  de  faire  une 
chose.  A  toujours  coucha  :  il  èst  tou- 
jours pressé 

CODCHO-MOUSCO.  m.  Fmmtrhoir. 
Touffe  de  papier  découpé  en  riili  ui, 
attachée  à  un  manelie,  et  dont  un  se 
ifeert  nocnr  âiasser  tes  moûches. 

GOUtaÔCX,  OUÈ.  adj.  Pressé,  ée. 
Qni  a«;it  à  la  hfltè  et  avee  empres- 
sèment  très-marqué. 

B.-R.  COlICOtilDbOCBA.  VoyCz  COU* 
CÔDROUCIIA. 

COrCOlMART).  s.  m.  Ci>queraanl. 
Petit  pot  de  terre  vernissé  ajaut  une 
ans6. 

CÔOÈOUfl^'  ^.  Tn.  Terme  enfanihi. 

ORnl  de  ponlr  Fasé-U  manjha  un 
eoueoun  :  donnez- lui  un  œttf  à  man- 
ger 

COUCOUN.  s»  m.- Cocon».  Coque  dans 
Uquclie  s'enveloppe  le  ver-a-soic  en 
filant,  Couroiinn  mxnrcs  :  cocons 
faibles.  Coucoiin*  barraleis  :  petits 
VMKSoiis  renforcés.  Ptr-  Ui9  eoucouna  - 
^  iempê  lkÏ8  cauc€iuiu  <  «  l'époque 


OÙ  l'on  réc6lte  les  coeonâw 
-  B.-A.  COUCOUNIA.  ■ 

f  T.  à,  m" 

COtJCOCXEJlU.  » 
itae  de  itonrrieè  et  de  bonne'd'eilfanïw 

Pouponner.  Délicalcr.  Choyer.  Dor- 
loter. Il  est  dérivé  de  mncoun  ,  œuf 
de  poule.  Terme  enfantin,  et  veut 
littéralcmeiat  dire,  régaler ,  satisfaire 
un  enfant,  ainsi  qu'on  1^  faîtenloî 
donnant  un  œuf  à  mancrer.  Voyei^ 
POIIFOILNA.  POIJPOUNEUI  V. 

C0UOMrPÎKt,ETT0.  atlj.  et  subst. 
Douillet ,  douillette.  Déïlvàt  AVee  a& 
fcrtafion  ,  qui  veut  cire  dorloté.  Il  ne 
se  dit  guère  que  4es  eoÇfuis*'**  £ffé*> 
miné,  ce. 

COUCOONIË.  8.  m.  Coqaetîer*  Har> 
rliand  en  gros  d'œiib  èt  de  TolaiK 

Ics. 

COUCOUNIÉRO.  s*  U  Coquetier.  Pe^ 
Ut  nslensile  de  table  fait  en  forme 

de  petit  calice ,  où  Pon  met  PcBllf 

que  l'on  mange  à  la  coque. 

COUCOUllELLET.  s.  m.  Très-pelU 
çoqucmord.  Voyez  COUCOUMAaD. 

B.-A.  COUCOOROUCHA.  y.  a.  Conip 
lilcr.  Remplir  un  vaisseau,  unr  mr- 
sure  ii1«iqni^  p;u  -ilessus  les  horcU. 
tant  qii  il  y  en  peut  tenir.  On  ne  le 
dit  qu'an  propre. 

coiJCOLROicrrA  ,  ado.  part.  Com- 
blé ,  comblée.  Uavirn  rnncouronrhndti 
per  que  l'y  aneaso  tout  i  pour  que 
tout  put  y  aller,  on  Pavait  remplie 
jusqu'au  dessus  des  bords. 

B.-A.  COI  TOI  ROÙCHOU.  s.m.  Com- 
ble. Surcroît  de  ce  que  contient  une. 
mesnre  rase. 

V.  COUCOUROUCIfOU.  s.  nk  Coque» 
Iflrlie.  Voyez  CACALUCHO. 

COtICOUROLMASSO.  s.  f.  Concom- 
bre sauvage.  Plante  curcubilacée. 

COUDA.  V.  a.  Terme  de  yi|[neron» 
Courber.  Ployer  le  sarment  tnin  l'on 
met  en  terre  (  lorsqu'un  plante  la 
vigne  )  pour  y  faire  prendre  racine. 

COUDADUnO.  s.  f.  Terme  de  Vi- 
gneron. Courbure.  Partie  du  sarment 
on  de  la  souche,  que  l'on  courbe, 
pour  qu'elle  prenne  racine. 

<:OUDBJHA'.  y.  a.  Coudoyer.  Hean-. 
ter  (Quelqu'un  du  coude* 

COLDENO.  8. 1.  Couenne.  Peau  de. 
pourcc.iu. 

COLDOLO.  s.  f.  Terme  de  juif. 
Pain  uyme.  Gâteau  des  juifs- 
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îÂs  levain  que  tes  jnifs  pr/'pareiii 
peaf  manger  pciulanl  qu'ils  riMi  brciil 
la  Vaque.  • 

COliDOLTJ.  s.  m.  Coirtç.  Gros  fruit 
à  pcphi,  lie  coiileur  jaune.  Au  (ig. 
Crcvc-cffur.  Déplaisir  extrême.  Affiic- 
lion.  Ave  lou  coiidoun  au  Ccsluuviach: 
avoir  le  cœur  gr.  ». 

COUDOL'NA.  ».  m.  Colignae.' Con- 
fiture (le  eoings. 

COlDOLMii.    s.  m. 
Arbre  qui  porte  les  eoiiv^s. 
COI  nOl^LET.s.  m.  dimiiuitif.  Voyez 

COtK.  s.  l  Queue.  Celte  partie 
qui  êst  à  rexlrémité  du  corps  des 
aninianv.  Aufig.  Faire  la  rmic  àt  oaw 
quun  :  fairfc  la  qoeue  à  qufilqit*nn  , 
c'est  lui  jouer  un  tour,  lui  faire 
quelque  pièce,  le  mystifier.  On  dit 
.  «ans  le  même  sens ,  d'une  frnune. 
Que  fa  la  cfiiiè  à  nnnn  hnmc  :  pour 
dire  ,  qu'elle  lui  est  infidèle. 

COUÈ.  s,  t  Terme  de  jardinier. 
Fane/  Feuilles  réunies  de  certaines 
plantes  légumineuses  ,  telles  que 
porreau  ,  ogiion  .  ail  ,  qui  forment 
la  queùe.  Cauè  de  y.oucrri  :  fane  de 
porreau. 

COlJK-ROCSSO.  s.  f.  Rouge-queue. 
Oiseau. 

B.  A.  COUÈDC.      1  , 
B.    R.   COLÈDOU.  I  ^' 

Caillou  poli  et  plat ,  communément 
de  couleur  grisâtre  ,  que  la  mer  et 
les  rivières  poussent  sur  quelque 
plage,  l.cs  casseuses  d'amandes  se 
.scrveat  du  galet  dans  leur  travail,  et 
les  gens  du  peuple  le  font  eliaufîcr  en 
hiver  pour  leur  tenir  les  pieds  chauds 
<lans  le  lit.  Faire  coouffa  lou  cuugUou  : 
faire  chauffer  le  galet. 

COL'KL.      l  s.  m.  Cou.  Col.  Partie 

COLEUÎ.  I 
du  corps  qui  joint  la  téle  aux  épau- 
les. Couel  d^unoljoutilto:  ^o\x\iil.  Mou- 
choir tic  coucl  :  lichu.  Sc.hall.  Pom  - 
ta  su  lou  coucl  :  porter  sur  son  cou. 

COCÈ-Ï-ÈVO.  s.  f.  Bascule.  Contre, 
poids  scr\  antà  lever  et  à  bais.ser  quel- 
que support.  On  dit  qu'une  chose. 
i'J  Faï  couc-lèso  :  lorsqu'elle  perd  l'énui- 
Hbrc  et  fait  un  mouvement  sembla- 
ble à  celui  d'une  bascule. 

COUÈLO.  s.    f.  Montagne.  Mont. 
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Cognassier. 


COU  -      •  «Jt  • 

Grartde    nmssc    de    terre  'oti  dif 
roche  Xort  élevée  au-dessus  de  b  sur- 
face du  reste  de  la  terre.  On  dit  . 
prov.  et  tig.  A'<«  pas  Uis  cnuHos  nue  £ 
»i  n'Hcnucnirmiu  ;  ce  ne  sont  pas  les 
moiilagnes  qui  se  rrnconlrent ,  pinii* 
dire,  qu'il  peut  toujours  dans  la  \ic, 
se  rencontrer  des  occasions  où  l'oit 
peut  reconnaîlre  un  scr%i<T,  comme 
ven{2rer  une  injure. 

COlIvNTRO.  prJp.  Contre.  Auprc< 
Proche.  Fro  couvnlm  you  :  il  était  au- 
près de  irtoi.  Tout  H  vai  rournfro  : 
tout  s'oppose  à  lui ,  il  trouvr  dePop^ 
posilion  par  tout.  Ou  dit  de  deux  pcr-  ^ 
sonnes  (>uc  si  van  pas  rmteu  t  rot  aa' el- 
les ne  se  contrecarrent  pofnf  l'une 
l'autre;  p(»ur  dire,  qu'elles  s'enten- 
dent, ap;issent  de  cortcerl ,  ou  sout 
de  connivence.^'i  *^ 

COI  KNTRO-CARRA.  fj  n  Contre-^ 
carrer.  S'op|M»ser  directement  n  quel- 
qu'un. •  ^ 

COUEdSTUO-COlER*  s.    m.  R/pu- 
gnanec.    Opposition.  Sorte    d'aver-*  * 
sion  à  faire  quelque  chose.  /  a  faon 
coucntro-rouer  :  je  le  fais  avec  répu- 
gnam  e  et  conlre  nwi  volonté.  ^ 

COI  KNTRO-COOU.    )        ^  . 

COLKNTRO  COV.    |  ''  C^»^'''^; 

coup.  Répcrcussioa  d'un  corps  sur  uii, 
autre. 

COUE\TROFACH,  ACHO.  adj.  Cou- 
trcfaif,  contrefaite.  Difforme,  déligu-»». 
ré,  Ilomc  (  nucutru/'ach  :  homme  con- 
trefait, qui  a  la  taille  toule  gâtée,  « 
loule  difurme.  • 

C0Li:>Ttt0-Pn0U.  s,  m.  CMntrepoi!,  . 
l  e  rebours  du  poil,  yl  rouenfrcpcou. 
Adverb.  Vovez  REBOl  U  DK  PKOl .  à 

COLE\TRO-PI*S.  s.  m.  Contre-poi«l.<i^ 
Poids  qui  contrebalance   un'  autre 
poids.  '.^  • 

COL1:NTRO-TLMS.  s.  m.  Contre- 
lemps,  accident  qui  contrarie,  qui 
lra\xrsele  succès  d'une  affaire.  .Jque^ 
riayn  tonto  snrlo  de  ctnintro-lenf  : 
nous  eûmes  toute  sorte  de  contre- 
temps. 

COt'CR.  8.  m.  Cœur.  Partie  noble 
de  l'homme ,  dans  laquelle  on  croil 
communément  que  réside  le  principe 
de  la  vie. 

COUF.R.  s,  m.  Terme  de  ehanvricr. 
Premier  brin ,  ou  simplement  Brin. 
Partie  la  plus  longue  et  la  plus  fine 
du  chanvre,  comme  l'étoupc  en  est 
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U  l»hw*eonrlc  vi  lu  plus  grossière. 
Tè/o  tic  couer  :  loile  de  brin,  c'esl- 
à-ûirc,  loilc  faite  avec  du  chanvre 
^*  Je  premier  brin.  Voyez  PIÉ.  ,  .  .c 
f  COtÈIlDO.  s.  f.  Corde.  Torlis  fait 
de  chanvre.  Couerdo  de  barco  :  ca- 
ble. Couertlo  ùapûugnùlro  :  gros  li- 
gneul  à  piquer. 

.  COUEST.  s.  f.  Cocq.  Planlc  pota- 
gère odorante  et  vivacc  ,  appelée 
encore  nicntiie  grecque  y  mcnlhc  no- 
»  Irc-damo.  .,     •  , 

COLKSTO.  s.  f.  Cote:  Ôs  qui  s  éleAd 
tlepuis  l'épine  du  dos  jusqu'à  lapoi* 
^  Irine.  On  dit  fig.  et  laniil.  Qu'une 
personne  ^/  /ci.v  concslos  ooit  /ong  : 
qu'elle  ne  peut  .se  plier,  pour  dire, 
qu'elle  nR  veut  rien  faire. 

COLESTO.  s.  f.  Nervure.  Varlie 
la  plus  charnue  d'une  feuille  d'arbre 
ou  de  plante.  Coitcito  d\ipi ,  de  (a- 
chuqo  ;  nervure  de  céleri,  de  laitue. 

COLÉSTO.  s.  f.  Coùl.  Ce  qu'une 
chose  coùite.  Acheta  ujio  tité  à  iiun 
pîckoiui ,  n'cfi  pas  uno  tant  grand 
coitèslo  :  acheter  UiiO  poupée  à  Uû 
enfant ,  ce  u'csL  pas  uncgraudc  dé- 
pense. ^ 

C0UE.ST0-C0UVimÈIlO.  s.  f.  Terrc- 
crépc.  Petit  lailcron.  Plante  dont  les 
lapins  sont  très-friands  et  que  l'on 
mange  volontiers  en  salade  au  eoni- 
niencement  du  printemps. 

COUETTO.    s.   f.   Tape.  Taloche. 
Coup  du  plat  de   la    main  doniijé 
sur  le  derrière  ou  par  coté  de  la 
•    léle.   Il    est  plaisant.-  Dounu  uno 
eouetfo  :  donner  une  tape. 

COUETTO.  Voyez  COLPliT. 
COUETTO-ARRIERO.  Expression  prov. 
Reculer.   Tira  couetio-  avricro  :  dé- 
lourner  la  tète  ,  passer  outre. 

COLTFADO.  s.  f.  Plein  une  manne. 
Ce  qu'une  mamie  peut  contenir. 
'  COlIFFO.  s.  f.  Maime.  Gros  cabas. 
Espèce  de  sar  en  jonc  ,  dans  lequel 
les  épiciers  tiennent  certaines  mar- 
^  chandiscs  de  leur  commerce,  telles 
que  riz ,  sucre  ,  etc.  Uno  couffo  de 
rit  :  une  manne  de  riz. 

—  Au  fig.  Uno  couffo.  Un  Bigaud, 
^    un  sot ,  un  imbéeille. 

COUFFIN,  s.  m.  Cabas.  Espèce  de 
corbeille  de  jonc  ou  de  sparte. 

COUGNA.   v.  a.  Cogner.  Pousser 
iorlemeut.  Frapper  sur  une  chose 
s» 
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pour  la  faire  entrer  "ou  pour  la  fairo 
joindre  avec  une  autre. 

COUGNET.  s.  m.  Coin.  Pièce  de 
fer  ou  de  bols  qui  aboutit  en  angle 
aigu  ,  et  qui  est  propre  à  fendre  du 
bois  ,  des  pierres  ,  etc. 

COllO'ET.  s.  m.  Terme  de  Ld- 
cheron. 

—  Angrois.  gros  coin  en  fer.  Ijonî 

—  Ebuaril.  Coin  de  b.  très-dur.  } 

on  se  sert  pour  fendre  des  bûches, 
des  troncs  d'arbre. 

COL'GNET.  s.  n\.  Cale.  Ce  que  l'on 
met  sous  les  pieds  d'un  meuble  pouf 
le  consolider .  lorsque  le  terrain  est 
mal  uni  ou  les  pieds  inégaux.  Mettes 
un  cottfjnet  aouio  aquclo  taoulo  ffue 
hraiûln  :  mettez  une  Cale  à  celle 
table  pour  la  consolider.  On  appelle 
Complet  tic  froumngi  :  un  morceau 
de  (i'omagc  coupé  en  forme  de  coîu. 

n.   A.  COUGOURDA>0.  Pero   cou-  ' 
(jotirdano,  s.  f.  Poire  d'estranguillun» 
Sorte  de  poire  fort  âpre  et  grave- 
icuse.  j.    ,to    .  .\s  t.  i 

COUGOIRDIÈ.  s.  m.  Cilrouîllrt-» 
Plante  potagère  qui  porte  des  citrouil- 
les ou  des  courges.  On  «lit  prov.  et 
lig.  d'un  homme  à  qui  on  en  a  beau- 
coup fait  accroire.  L'an  nbcoura  cou- 
ni  un  co'igourdiè  :  on  lui  en  a  fait 
accroire  tant  qu'on  n  voulu. 

COI  GOURDO.  s.  f.  Citrouille.  Cour- 
ge. Gourde.  Fruit  du  rilrouiller. 
Planlc  potagère. 

COL'GOL'RDO-PER-COLNn.  s.  f.  Me- 
lon-d'cau.  Sorte  de  pastèque  blan- 
che, bonne  seulement  à  confire  ,  et 
dont  les  pépins  ou  graines  qui  sont 
rouges ,  sont  une  des  quatre  semen- 
ces froides. 

COUCOU RDOUy.  s.  m.  Piminutif. 
Petite  citrouille  ronde.  Il  n'est  guères 
d'usage ,  excepte  néanmoins  dan«» 
celte  locution  populaire  et  bouffon- 
ne, A  Ion  vas  couviun  cougourdoun: 
il  a  le  nez  comme  une  petite  ci- 
trouille ,  ce  que  l'on  dit  de  quelqu'un 
qui  a  le  nez  fort  gros  ou  enflé. 

COUGUOU.  s.  m.  Coucou.  Oiseau 
qui  tire  son  nom  de  son  chant. 

COUGUOU.  s.  m.  Terme  de  mépris 
et  quelque  peu  libre.  Cocu.  Onl  c 
dit  de  celui  dont  la  femme  manque 
à  la  fidélité  conjugale. 

COUillÉ.  s.  m.      )  p„„ »•  j 

COUIUÈRO.  s.  f   I  ^'^««^  ^ 
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Imbccirtc.  Celui  /celle  qui  par  bon- 
liomie  ou  indiff«'rrcnce  se  laisse  faire 
lort,  ou  se  prête  à  tout  ce  qu'on 
veut.  Il  èst  populaire. 

B.  A.  COLUlI.i.  V.  a.  Coucher. 
Voyez  COtCA.  ^ 

-  V.  COI  IJHO.  s.  f.  Couche.  Emhiit 
qu'on  fait  avec  des  couleurs  pour 
peindre  ,  ou  avec  du  plâtre  pour  rc- 
crépir ,  etc. 

V.  COVIMA.  V.  a.  et  récin.  Terme 
de  moulin  à  huile.  Se  parfaire.  On 
fc  dit  des  olives  que  l'on  a  entassées 
dans  le  grenier ,  pour  qu'en  s'j  échauf- 
tanl ,  l'huile  s'en  distille  mieux. 

B.  R.  COLIN  A.  Terme  man>eil> 
lais.  Voyez  C01SI>A. 
V  COLIHK.  V.  a.  Cuire.  Préparer  les 
alimens  par  le  moyen  du  feu  ,  pour 
les  rendre  propres  à  manger,  (.'nuire 
loit  pan.  Couire  lou  dina.  Cuire  le 
pain.  Cuire  ïe  dîner.  v  * 

.  COLIRE.  Signifis  aussi,  Faire  cuire, 
il  se  met  quehpiefois  absolument 
pour  Cuire  du  paiiu  ^h/ucou  buulan- 
qiè  couit  lonuU  lei«  jours  :  ce  bou- 
langer cuit  tons  les  jours.  Couirni 
deman  :  nous  cuirons  demain. 

COURE.  V.  n.  Cuire.  Causer  une 
Couleur  âpre  et  cuisante,  telle  qu'est 
celle  d'une  bi'ùlure  ou  d'une  écor- 
churc.  5'cs  (jruia  noun  inaon  cl  Cy 
couil  :  il  a  gratté  sa  plaie  et  elle  lui 

COURE.  V.  n.  Brûler.  On  le  dit 
de  certaines  plantes  potagères,  telles 
ijuc  piment,  porreaux  ,  ail,  etc.  Qui 
•  clant  manges  crus  ,  causent  à  la 
Jang^nc  cl  a  la  bouche  une  cuisson 
qui  brûle  par  leur  saveur  àcrc  cl 
piquanle.  Lou  pcbrc  couil  :  le  poi- 
vre brûle.  Lein  cvboa  roitjhoH  couc- 
youii  :  les  ognons   rouges  brûlent. 

COLISOUN.  Voyez  COLYESOIN. 

COLI.SSIN.  5.  m.  Coussin.  Car- 
reau de  siège.  —  Traversin  de  lit. 

—  Oreiller  qu'on  mrl  sous  lo  tra- 
versin. Sorte  de  sac  cousu  de  tous 
les  côtés  cl  rempli  de  plumes  ,  de 
bourre  ,  au  de  crin. 

B.  A.  COtISSIMÈRO.  s.  f.  Taie. 
Sorte  de  sac  de  toile  de  colon  blanche 
ou  peinte ,  qui  sert  d'enveloppe  à 
un  coussin,  à  un  oreiller,  etc. 

COULA.  V.  a.  Couler.  Passer  une 
chose  liquide  ,  au  travers  du  hnge, 
du  drap ,  ctc  ,  pour  Pépurcr  ou  I9 
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ciariher.  CuuU  de  lach  :  rouler  da 
lait,  (^oula  la  ùutjudo  :  couler  la  Us- 
sive.       i.*      f      •'  ')  i 

COILA.  iT.  Flufcr.  Couler.  Se 
dit  des  choses  liquides  qui  suivent 
leur  pente.  Lou  ntm  li.  coulttyo  :  Ï€ 
nez  lui  dégouttait.  LeiM  larmon  li 
coulavonn  :  les  larmes  lui  tombaient 
des  yeux. 

COULA  T.  a.  Coller.  Joindre  aveç 
ttc  la  coHc. 

COILADO.  s.  f.  Accolade.  Trait 
de  plume  qui  joint  plusieurs  articles, 
pour  n'en  faire  qu'un.       .>'■  -, 

COUljilK).  FAIRE  LA  COITAIH). 
Saluer.  Complimenter.  Congratuler. 
Ly  ancrian  fa  la  couludo  :  nous  fû* 
mcîs  le  coDgnituler,  lui  faire  la  bien- 
venue. Il  est  vieux.  .  ' 
COI  CAR.      )  .        Collier.  Par- 
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lie    d'un  harnais  des  chevaux  d«  ^ . 
charrette  ou  de  labour  ,  faite  de  boi»  . 
et  rembourrée ,  et  qu*on  leur  met  ^ 
au  eou  pour  tirer. 

COILATIEN.  s.  f.  Collation.  Lé- 
per  renas  du  soir ,  que  l'on  fait  les 
jours  de  jeûne. 

COL'U:t.  s.  m.  r^dlinc.  Mont. 
COIXOIJRE.    s.    m  Couleuvre. 
Reptile  du  genre  des  .scrpcns. 

COUI.OL^IUET.  s.  m.  Cloche-pied; 
Sorte  de  jeu  d'enfant.  Jurja  oou  rou- 
loumbvt  :  joucr  à  clochc-picd.  Voycx 

pè.couqi:et. 

COtTLOlMBÉTTOS.  s.  f.  pl.  Terme 
de  tonnelier.  Anses.  Ce  sont  les  deux 
anneaux  eiv  fer  de  la  bonde  oa 
huisset  d'un  tonneau  ,  et  oui  servent 
à  l'y  fixer.  I^is  rouloumOctloa  d'un 
UAsd  :  les  anses  de  la  bonde.  Voyc*. 
US  SET. 

COUI.OUMRINO.        )  s.  f.  Pi«ntc 
COULOUMBRINO.      (  de  pigeon. 

B.  R.  COLLOniRRlNO.  s.  f.  Ca- 
nonnière. Instrument  de  polisson  , 
fait  d'un  bout  de  sureau  coupe  entre 
deux  nœuds  dont  on  a  vidé  la  mo- 
elle. Après  eu  avoir  bouché  forte- 
ment les  deux  extrémités  avec  de  la 
fdasse  ou  du  papier  mâché,  on  pousse 
avec  une  baguette  l'un  des  bouchons» 
qui,  en  chassant  l'air  comprimé, 
fait  sauter  avec  bruit  le  bouchon 
opposé. 

C01>1A>DA.  V.  a.  Commrvudcr.  Or- 


L^iyu^uj  uy  Google 


H  COU 

dôniifr.  Avoir  autorité.  Gouverner. 

COOMANDA.  T.  a.  Terne  de  mule- 
tier. Dirij^er.  Fixer.  Arrêter  la  corde 
d!une  charge  de  inuiet. 

CCKJMBLA.  V.  a.  Combler.  Remplir 
uii  rreux ,  un  vide. 

COUMBLS.   Voyez  GOOGOG^OC* 
CHQU. 

GOUMBO.  9.  f.  Combe.  Vallée.  Val- 
Jon.  liei»      et  enfermé  entre  deux 

montagnes.  —  Grotte. 

COUMfîOl  Rï.  V.  a.  Consumer.  Dis- 
siper. Lspr.  Dé\orer.  On  ne  le  dit 
^'en  parlant  4e  ce  qae  la  terre  eon- 
«umr  et  dévore.  Lou  famic  n*ea  p'an- 
ca  s.coumbouri  :  le  fmnier  n'est  pas 
encore  consumé.  Au  lig.  COUMBOIIRI, 
IDOadj.  Pâle.  Triste^  Défait»  Ungu  s- 
sant.  On  ne  le  dit  qt|e  des  personnes. 
Il  est  familier.  Mr  coutiwourt  .*  air 
pâle,  défait. 

GOUMEXGOON,  s.  m.  Terme  de  dé- 
videuso.  Bobine.  Espèce  de  gros  fu- 
seau sur  lequel  on  commence  à  dé- 
vider le  iil  que  l'on  met  en  peloton. 

COUlI8NÇO0?r.  s.  m.  Gommence- 
inenf.  Inlro'iTju  d  une  affaire,  d'un 
travail.  Début.  Noyau.  j4£  vtn  fou 
coumençoun  :  j*ai  TU  le  commcuce- 
ment.  oiott  àou  cottmençoun  :  je  sais 
au  début.  Jn  mes  lou  coumençaun.i 
on  a  formé  le  noyau. 

COUMO.  adv.  Comme.  Ainsi  que. 
De  même  que.  Presque.  Blanc  vou- 
'me  la  ncoxL  :  blanc  comme  la  neige. 

—  Comment.  De  quelle  manièi  e , 
de  quelle  sorlc.  Coiimo  va  que  siua 
vongu  ?  Gomment  se  fait-il  que  tous 
Myei  Tenu? 

B.  A.  COIMO.  de  t.  g.  Com- 
ble. Uempli,  rolupiîe  avec  suroi'oit. 
il  ne  se  dit  proprement  que  de  la 
ni?:.ui-e  des  choses  .sèches.,'  cojfîimr 
d/ïiinoix,  grains,  son,  farine,  etc. 
/ei*  noaes  si  mesuroun  û  yanaou  cou^ 
ma  :1es  noit  sè  mesurent  à  panai 
romblc.  La  mesure  eomble  est  oppo» 
sec  à  la  mesure  rase. 
•  COLWU.  s.  f.  Volume.  Étendue 
d'une  masse,'  d'un  corps ,  etie.  Par 
rapport  à  Tespace  qu'il  tient.  Faire 
f)iiC'H''.o  cQunwu  t  faire  bèaueovp  de 
voiur*ie.  ' 

GOUMPAine.  s.  m-.  Compère.  €e- 
)ui  qui  a  IfMiu  nn  en  faut  SUT  les  fonts 
du  baptême.  On  dfi  prav.  J\mt  vai 
par  c<mmpnire  el  parx  fnimaire  :  \oixi 
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se  fait  uar  compère  et  par  cumm^, 
c'esl4'0ire,  par  CKveor,  et  iMir  ri^^ 
port  aux  liaisons  qu'on  a! 

V.  COCMPAN.  s.  m.  Compagnon^ 
Camarade.  Voyez .  SOCI.    •   .  • 

GOUMPANAGI.  9.  m.  Aliment  Ifonr- 
rilurc.  Ce  qui  se  mange.  On  ne  le 
dit  an  j)ropre  qu'en  parlant  des  ani- 
ma 11  est  du  style  pastoral  el 
poétique.  tQsl  lût  dire  au  rossignol* 
•  \ 

Un  vermi*»Pou  me  »ei  t  tîi'  (  oninpanHpï  , 

COtWAIfBiHA:,   (SB),  t.  récip. 

Se  rrirsiirrr.  Sf  ménager.  Régler  pro- 
porlioiiaeilcmeut  sa  (Hlance  et  ses  alt- 
mcns,  aux  circonstances  difficiles  où 
1  on  se  trouTC.  Qannd  Pon  n*^ 
<ff  fricot  f'oou  si  coumpttHth'fia  :  Lors- 
qu'on n'a  pas  beaucoup  de  pitance 
il  faut  se  ménager.  T'an  fach  ta  part, 
coumpan^'Aù-^t  t  Fou  t'a  fait  la  por- 
tion .  mesure  toi.  Il  ne  se  dit  qu'en 
pariant  des  mets  ou  de  lont  ce  qui 
se  mange  avec  le  pain  et  qui  lui  sert 
d  assaisonnement.  G'iest  00  qno  si* 
gnifie  le  mot  Coumpanejka  qnî^feot 
dire  manger  avec  cfo  pain. 

COLMPLAiNTA.  V.  n.  Terme  d'agr. 
Gomptanter.  Garnir.  Foomîr  d'arbres. 

COUMPr.A^TA,  ADO.  part.  COOH 
planté,  coniplai»k-e.  Tarvcn  cnum- 
planifx  d*ooulivicrs  :  terrain  complanlé 
d'oliviers.  N*C9  poê  ierro  n»«o,  mai 
Icv  roumplantado  :  ee  n'est  pas  une 
terre  nue,  ou  .seulement  à  blé>  mais 
bien  complanlée  ■d'arbres. 

coniPROSiBIf.  s.  f.  Gompréheit- 
.sion.  faculté  de  tomprendro^  ToToa 
COU.XCimKN. 

COLMPHE^tRO.  s.  f.  Terme  fami- 
lier et  populaire.  GomprAènsion.  bv 
telligenco.  Et  iino  fiho  que  n*a  ges  de 
coumprcnuro  :  c'est  une  KUle  bornée 
et  sans  intelligence.  .  " 

GOimOBHtÉ.  y.  a.  Coneevoîr.  il 
se  dit  au  propre  .  d'utie  femme  qui 
devient  grosse  ;  et  »les  frmeîles  nés 
animaux.  Au  fiç.  Entendre  bien  une 
chose,  s'en  foire  une  jnsie  idée. 

COGÎN'GETI£X.  s.  f.  Conception. 
Action  par  laquelle  un  enfant  est  con- 
çu dans  le  sein  de  sa  mère.  Au  fiff. 
întelligcnfe.  Intelleélîon.  Facnlté  de 
comprendre  et  de'  conceToir  les  rbo- 
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«es.  y  a  ges  de  councvlien  :  il  n'a 
noiot  d'inteHcetion.  ^  i 

COIRIBtIC.  «.  m.  Aqueduc.  Canal 
COVTert  pour  con«hi!re  les  eauT. 

—  Ecoût.  Conduit  par  où  s'écou- 
couleat  les  immondices  d'âne  me , 

d'une  viUe.  '  ^  . 

COL'SEISSE.  V.  a.  Connaître.  Avoir 
dans  l'esprit,  l'idée,  la  notion  d  une 
chose  ou  d'une  personne. 

—  Discerner  les-objcls  ,  les  distin- 
guer. On  dit  proVerb.  Quu  hen  amo 
de  luènc  rminci  :  qui  bien  ^mc  quçl- 
qu'un,  de  loiu  le  reconnaît 

COONEIGL ,  LDO.  )       i  connu, 

covsmsiu,  viDO.  j  ^ 

connue . 

r.OLNFESSA.  V.  a.  cl  récip.  Con- 
fesser. Se  confesser. 

CODNPESSlOtlNOm.  a.  m.  COn- 
fiïssionnal.  Siège  où  se  met  le  prrtre 
qui  entend  les  pt^elieurs  en  confes- 
sion ,  dans  une  Église. 

COUXFESSODR.  s.  m.  Cédfeasenr. 
Celui  mi  a  eonfeaa^  la  foi.  —  Prcnre 
qui  a  le  pooToir  d'ealeùdre  les  con- 
fessions.  *.  . 

COUNFI.  T.  a.  Confire.  Assaison- 
ner et  tiir^  cuire  des  fruits,  des  lé- 
pimt^s  ,  elr. .  dans  cejrlaih  .sue  ou 
t'ertanie  liqueur  ,  qui  les  pcnôtre  , 
s'y  incorpore  et  les  conscrVc.  Cùun/i 
de  peros ,  <fe  coûdouns  :  confire  des 
poires,  des  coing<«.  Connfi  'A  yrhroun 
dinsloii  vtnatfre  :  confire  des  pimens. 

COUMclSA.  Y.  a.  Familiariser.  Vi- 
w  familièrement  avec  quèl<|u*nn. 
Agir  cnconfielcnre.  Cou7ifis(}U7;  r?  •?  7/  : 
ih  vivent  farnilii-rcment  ensemble. 
Dins  un  temps  counfinavonn  cnicn  , 
mat  mro  cmtnjfàoun  pbts  .  il  ans  nn 
temps- ils 'yiVftient  et  a  laissai  eut  ^  en 
ro  f >  f  HÎ  0  n  ec ,  lâais  aujourd'hui  ce  n'est 
plus  auisi.         "  '  ^" 

GOUeiFRfM.  8.m.-To»aFnt.  Abou- 
tissant. Adjacent.  Limitrophe.  On 
le  dit  de  riiérilage ,  du  chemin, 
de  la  rue,  etc.,  qui  avoîsmc  une 
propriété,  urt hérilafçe ;  en'direchon 
d'un  des  quatre  points  cardmaiiv. 
Donna  lei9t:ounfrons  d^nn  Imu.staou. 
d'uno-  (erro  :  désigner  les  tenans  cl 
les  aboulissans  d'une  maison ,  d'une 
terre . 

COl'NPnOl  NTA.  V.  a.  Ktre  rimî- 
trophe.  Ayoisincf.  Couiinçr.  Avoir 


GOD 

pour  tenant  et  abonttssÉiil.  Smmf»'* 

counfrouto  doou  levant  N.  :  son  pré  a 

Sour  tenant  et  abdatisaant  du  c6U 
u  levant,  N«« . 

COdNFROimA.  .T.  a.  Confronter. 

Mettre  en  présence. 

COtNGLAÇA.  V.  a.  Congeler.  Fi- 
ger. Durcir  par  le  froid.  Lou  frecoun- 
g/aco  Catguo  :  le  froid  conréle  Peau. 
rin  counglura.  Vin  eonfçelé . 

f:()ï  Nr.Ôl  STO  ,  (  KSTI^E  EN  )  adv. 
S(  dckcler.  Élrc  à  cœui"  joie ,  a  tout 
plaisir.  Soun  en  coung'fuuto    Us  ae 
délectent,  ils  s<intlL  cœur  joie. 

COLNCRIA.  V.  a.  Couver.  Engen- 
drer. Produire.  Àquclhome  coungrii 
icis  feùi't'H  :  cet  liomne  cowe  les 
fièvres.  La  mMomproupireia  coungrié 
lapevouîno  •  UmalproprcU  engen- 
dre la  vermine. 

COL>caiAlRE.  s.  m.  Corroyenr. 
a  est  Tienx.  Voye*  ct  nATiit. 

GOlJ!ttBlÉIlO.  s.  f.  Kalionillfre. 
Trou  peu  profond  «jue  les  lapins  creu- 
sent pour  y  lairc  Icui^  petits. 

COU9U6V.  a.  m.  Lapm.  AnuBSl 
sauvage  ,  timide ,  appelé  ancienne- 
ment connil  Oi^  dit  popul.  et  plai- 
samment, yito  nè»  pa*  de  peto* 
coumoii  :  ce  nesont  pas  la  des  vétil- 
les, pour  dire,  que  la  chose  dont 
on]  parle  est  assez  importante,  00 
d'une  valeur  considérable.^ 

COlINSEGAOU.  s.  m.  MélciU  Mé- 
lange de  plusieurs  espèces  de  bM, 
ordinairement  froment  et  seigle. 
COtiNSElHA.     )  ConseiUcr. 
COL^SIHA .  J 


Donner  un  conseil. 

COUKSIANCÔ.  s.  f-  Conscience. 
Sentiment  intérieur  par  leiiueVl'hem- 
me  se  rend  témoignage  ,  etc.  - 

COUNSIANCO.  s^  l  T«rm^  de  fci- 
scnr  de  chaises.  Flancliette.  Support 
qu'on  attache  sut*  la  poilnne .  et  sur 
lequel  appuie  la  pièce  de  bois  qu  on 
ouvrier  polit  avec  la  plane. 

^  Terme  de  convcnl  d'ordre  men- 
diant. Cantine.  L'sine  en  fer  1!  nie 
dans  laquelle  ,  autrefois  les  Capiu  ms 
et  aujourd'hui  les  ermites  et  les 
quêteurs,  mettent  le  vin  eonwui» 
qu'on  leur  donne. 

(m'>TA.  y.  a  Raconter.  Conter. 
^arre^  quelque  chose  vraie  ou  faasse. 
Nous  cottnlavo  la  pèro  que  li  j'igue- 
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roL  ;;  :  îl  OOOft.  iMMita- Jli  |»iéc0  q«*^ 

lui  joua. 

COCNTA.  V.  ».  Terme  d  mstitutciir. 
Êpcicr.  Nommer  les  lettre»  deiFal- 

pnabet  et  former  des  syllabes  nn 
les  assemblant  les  unes'  avec  les 
antres.  —  Gom|>lcr  ,  uombrer ,  cal- 
imlcr. 

COCWTADOll.  s.  m.  Terme  f?c  mar- 
chand. Banque.  Comptoir  Sorte  de 
table  loi^ae  ayant  uu  tiroir  fermé 
a,'«elftfy  éC  dont  ks  marchands  se 
-fervent  pour  y  déplier  et  entreposer 
ïeurs  marchumlises ,  comme  pour  y 
•omptcr leur  argent  et  I  V  renfermer. 
r.OU.NTABOl^.  ?  ^    .  ^. 

COUi^IOfiOIJK..  j  ^'  -™*  Contrôle. 

^ r  2 1  s  î  re  dans  lequel  les  receveurs  da 

I  eiu  r-  istrement  tnascfiToit  les  ac- 
tes publies.  •  • 

Bureau  de  Fenrenstremenb 

COUWEXENcr.  8.  7  Conteaausfr. 

^  '  •  -^JJJ, 

^  ^  «„,mi.in5  a  qui  îl  est  ar- 
rive quelque  dkoso  d*liuffliKiiiit  0t  de 

faciiCAlV.   Qifp  .^oou   plus  que  rnnnfr- 

nc?ici'  tni  i  :  qu'il  nesiàt  à  quelle  sauce 
manger  le  poisson.  • 

COinSTOtJftOULA.  T.  a.  Enregistrer. 
^PJÎ^f  61er  nn  acte  publie.  Il  est  aussi 
recip.  Fflirc  countourouia  Un  testa- 
ment Paire  enregistrer  im  testoinant  ' 
An  fi^.  Ctmniwroula  i  eemarw^êri-' 
tiquer. 

COUXTObROULLR.  s  m.  Contrô- 
leur, necevenr  de  renregistrement 
Au  fig.  et  en  maoTaise  toait.  -Ceiv- 

scur, 

CWNTOUROULUSO.  ^.  f.  Contro- 
leu^e»  Celle  qui  censure ,  bUmc  et 
critique.  H  est  famil.  et  ne  se  prend 
^u'en  mauvaise  part. 

COU.\TKAttL  adi.  m.  Contiairc.  <iui 
e^t  apposé ,  nuisible.  Lm  Umë  nous 
es  counfrari  :  le  temps  QOUS  est 
contraire,  /^m  vm  fy  éê  Cùunfari: 
10  Vin  lui  est  nuisible. 

COUXTRARl.  (^Fan  a  de  J  v.  récip. 
.\uirc.  Faire  des  malices.  Houspiller. 
|»rovoquer.  il  ne  se  (lit  qu'en  parlant 
tfcs  cnfans.  un  marri  pichoun  guc 
/«  rcn  que  de  couHirari  :  c'est  un 
mauvais  peliA  garçon  mû  neeherchc 


•mi 


sr.  Tra- 


-COUimtARlA.  V.  a  

verser  quelqu'un  :d|ii|^  sep. 
Contredire. 
GOUNTRAHIVÈX,  E^xo/ i 
GOlINTBAjaiyOlIX^  Olîfc.  }  *3J-  ' 

ContrarianC,  Gdntrariante.  Qu«relleurt 
querelleuse,  qui  est  d'humeur i eon- 

traner,  à  provoquer  les  antres  sans 
sujet.  On  ne  le  dit  guère  que  des 
endtans.  .  .  . 

COiNTUNI.  s.  f.  CoAlittUilé.  Dur^e 
conlmue.  On  dit  prov.  In  rounium' 
rende  meêtre  :  la  continuité  rend: 
maître.  ' 

^  COUNTUM.  adv.  Conlinûm«nf.SiiB«. 

interruption.  Escriou  de  cmnifaiu  : 
il  est  continûment  occupé  à  ëcni  e. 

9.  A.  GOUmm^.  V.  a.  Continuer. 
Poursuivre  ee  qù  #flt .  eammoBeé. 
Prolonger. 

ÇqUXyENTUAOU.  8.  m.  Religieux. 
Celpi  ;qai  .s'est  obHgé  par  vœu  à  de- 
i^eurer  dans  uu  cloilfe  pour  y  soi* 

vre  une  règle. 

7"  Conventiiel ,  qui  est  du  coin  eut, 
qw  appaitieat  au  couvent.  Ben  coun- 
xrntuaoH  :  bien  coaTCiiluel. 

COI  NViDA.  V.  a.  Convi(  r  Inviter 
quelqu'un  il  un  repas,  à  une  eércmo- 
nie.  U  .est  quelquefois  substantif.  LeU 
coutividaa. 

_  COUPA,  v.  a.  Couper  Trancher, 
séparer.  Diviser  un  corps  continu, 
avec  quelque  chose  de  tranchant. 
Confia  de  houèn^  coupa  lett  ehevwe. 
Si  cou}m  :  se  faire  une  coupure.  On. 
dit  famil.  Coupa  court  trancher 
court,  pour  dfre,  terminer  en  peu 
mots,  abréger  un  discours ,  une- 
conversation ,  etc. 

COtPA.  \,  it.  Trancher.  On  le  dit 
des  couleurs  lorsqu'^es  sont  de> 
nuances  fort  vives  et  trés-difféanisa 
les  unes  des  autres.  Lou  rou<fe  cou- 
po  irop  su  lou  veri  :  la  couleur  rouge 
tronche  trop  avec  la  verte*. 

COlPADliRO.  s.  f.  Coupure.  Incî-. 
sion  faite  par  un  instrument  tran- 
chant, sui-  une.  personne  ou  sur  des 
animaux.        '        .  ' 

COUP  AIRE.  s.  m.  Compère.  Toyeï 

COUMPAini^.  ^  . 

COUPET.  s.  m.  i\aquc.  Occiput 
Chignon.  Partie  du  dorière  d|icecw 
entre  le  des  et  la  téle. 
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tOUPETEJHA.  V.  a.  D««cliiquclcr. 
Hoiiper  en  pclils  morceiiux. 

COl/PO.  s.  f.  Kassin  d'une  balance. 
COlJPO-CUOU.  s.  m.  Ternie  popu- 
laire. Veste  eourle. 

B.  A.  C01;QLKT.  s.  m.  Terme  de 
jardinage.  Troclict.  On  le  dit  des 
fleurs  oui  viennent  et  qui  eroisscnt 
ensemble  eofnrne  par  bouquet. 

B.  A.  COL\)LET.   s.  m.  Groupe. 
Àssembluge,  petite  réunion  de  choses 
identiques.  ^" 
1^  Groujic  de  personnes. 
COl^QLlADO.s.f.  CochcTis.  Alouette 
huppée.  Oiseau. 
.  COLILA.  Vojez  COIILA. 

V.  COUKaDKTTO.  s.  f.  Fressure 
il*a^r>eaH  ou  de  chevreau.  Vovez  LA- 
VADETTO. 

V.  COLILiOO.  Voyez  LEVADO. 
Fressurft. 

C0UB.\NT0.  s.  f.  Diarrhée.  Dévoiq. 
menl.  Cours  de  ventre.  Il  est  du  style 
plaisant  cl  famil.  Leia  rasi'ns  li  an  fa 
vcjii  la  couranto  :  les  raisins  lui  ont 
procuré  la  diarrhée. 

COURAOl'.  s.  m.  Corail.  Arbuste 
marin  d'un  très-beau  rouge  ,  et  qui 
durcit  hors  de  l'eau. 

C0ta.V0r.  s.  m.  Cœur  d'une  Pas*- 
tcquc  ou  melon  d'eau.  Mavfjcas  hu- 
couraou  :  mangez  le  cœur  de  Ja  pas- 
tèque. 

COURBADO.  s.  £  Terme  d'agricul- 
ture.  Provin.  Faire   de   courùados  : 

fir-ovigncr.  Faire  de  provins  en  rava- 
ant  la  vïmc  5  ce  qui  se  fait  en  dé- 
couvrant le  cep  juiiqu'à  la  racine  , 
le  rabaissant  et  le  couchant  dans  une 
fosse  à  niveau,  étendant  de  côté  et 
d'autre,  selon  le  besoin,  un  ou  plu- 
sieurs des  plus  beaux  jets  qui  y  tien- 
nent-, pour  en  faire  tout  autant  de 
provins  ,  que  l'on  recouvre  de  terre 
ainsi  (jue  le  cep. 

COUncilOLN.  s.  m.  C.rignon.  Mor- 
ceau de  l'entamurc  du  pain,  du 
côlé  qui  est  le  plus  cuit  et  qui  a  le 
plus  de  croûte.  A  de  boucnei»  dctita 
ilouna  /i  Ion  cniirchnnn  :  donnez-lui 
le  grignon  parce  qu'il  a  de  bonnes 
dents, 

B.  A.  COmcOUSSÈLLO.  s.  f.  Cul- 
bute. Certain  saul  qu'on  fait,  met- 
tant la  télc  en  bas  et  les  jand)cs  en 
haut  pour  retomber  de  l'autre  côté. 
Voyez  CAMBAnKïXCTTO. 
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COliRCOrssOlN'.  s.  m.  Ciicèron. 
(losson.  Insecte,  espèce  de  charen- 
çon  qui  s'introduit  dans  les  légumes 
et  (TUi  en  mange  la  farine.  Les  pois 
et  les  ft'vcs  v  sont  très-sujets. 

COtKCOlSSOLNA,  ADO.  Adj.  Vé-^ 
rcux  ,    euse.    Piqué   rongé  par  les 
cueerons.  On  le  dit   dos  leguines. 
/^nlios  coui'coussouuados  :  lentilles 
véreuses  ,  attaquées  des  cucerons. 

COLKDA.  V.  a.   Corder.  Lier  avec 
une  corde.  »  ^ 

—  Cordeler.  Tresser  eh  forme  de 
corde. 

COLIIDAT.  s.  m.  terme  de  mar^ 
eliand  et  de  tisseur  à  toile.  CordaL 
Linjçe  de  table  croisé ,  uni ,  par  op- 
pasition  à  façonné. 

COLI\DK.mA  V.  n.  ferme  de  boulan- 
gerie. Filer.  Faire  la  corde.  On  le 
dit  de  la  pâte,  lorsqu'élant  suflisam- 
ment  travaillée  elle  s'étend  «'t  forme 
la  corde  en  la  laissant  couler  des 
mains.  .  .  • 

COI  RDEJÎtV.  V.  a.  fcorder.  Fonft<4 
la  porde.  —  Faire  de  la  conle. 

COURDELiV  V.  a.  Lacer.  Serrer  avec 
un  Lacet.  Courdela  un  corps'.lAcey 
un  corps  dp  jnp<\ 

COl  llDELA ,  AUO.  Part.  Ucé,  lacée. 
Si'ê  courdclado  mulcUo:  elle  s'est 
lacée  toute  seule.       i,      .  * 

COI  RDETTO.  s.  f.  Cordeîellc.  Pcli- 
te  corde. 

COLRDELO.  s.  f.  Lacet.  Cordon  de 
fil  dont  les  femmes  se  servent  pour 
serrer  leur  corps  de  jupe.  CourdiUo 
de  sedo:  lacet  de  soie.  Passa  uno 
courdclo:  enliler  un  laceL  Hout  d^ 
courdèlo:  /erret  de  lacet.  *  ^ 

COURDUIIA.  v.  a.  Coudre.  Atfnc^w 
et  joindre  deu.\  ou  plusieurs  cho^eÇ 
ensemble,  avec  du  (il  ou  de  la  sui« 
passée  dans  une  aiguille.  On  dit  urov. 
et  fig:  Aco  aoiin  de  finesHoa  connlura^^ 
dos  cme  de  fîou  b!an  :  ce  sont  là  dâ  _ 
ces  ruses  qui  percent  au  grand  jour. 

COUIiniKADO.  s,  f.  Aiguillée,  iiteu- 
due  de  lil,  de  soie  ou  de  laine,  cou- 
pée de  la  longueur  qu'il  faut  pour  tra- 
vailler à  raiguille.  On  dit  famil .  el  fi^ 
de  celui  quia  dormi  toute  la  nuitd'uu 
sommeil  non  interrompu,  (^uc  11  a 
far/njU^U7io  courdurado:  qu'il  a  fait  la 
nuit  tout  d'un  somme.  On  (Ut  d'une 
personne  qui  tient  son  secret  caché 
.  Qn^es  iten  rourduvado  :  qu'elle  est  ,* 
bien  boulonnée. 
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COIUDI  KO.  a.  r.  Coùture.  Assem- 
bUjçc  de  deux  choses  pàr  le  moyen 
de  r-diguiUc  ou  de  râlenCt  et  avec 
du  fil,  de  la  soie  ^fc/  Cesf  aassi 
rurlion  et  l'art  de  ctnuhr.  On  :\p- 
polU',  Courdiiv  hfunco:  coulmc  blan- 
che, la  coutuic  du  linge  btauCj 
eommr.  cliemises  draps  ^percales,  été* 
£l  Fxho  th  couvffuro:  celle  qui  tra- 
vaille habilucHcniènl  à  la  couture 
chez  un  tailleur  ou  chez  une 
eoaturi^c. 

COLRF.T  s.  m.  Terme  de  hou- 
cherîe.  Cœur  des  auimauv  que  Toi? 
tue  à  la  boucherie.  Courci  Uc  mou- 
toùn,  cokret  de  pouarc  :  cœiir  d'un 
mouton,  cœur  de  cochon.  Mànjha 
titu  rouret:  manger  le  crciir. 

COLRIANDRE.  s.  m.  Grésil,  Sorte 
de  menaè  grclc  assez  dure  ét  ddnt  la 
Mancheur  égale  celle  de  la  neige. 
^ûmbo  de  couriandre»  :  ii  tombe  du 
^ésil.  ^  . 

CODRLIOU.  8.  m.  Courlis.  Oiseau 
aqualiffuc  et  Iwn  à  manger. 

COURMJ.  s.  m.  Baquet,  pelit  envier 
de  boi.s  qui  a  les  bords  tort  bas. 

CODRKUDO.  s  .  f  ;  CornuerlIèDae. 
Espèce  de  cuvicr  de  t>ois  à  bords 
fort  hauts  et  ayant  deux  anses  ou 
portants,  en  forme  de  corne.  Ou  s'en 
sert  à  charrier  ,  la  yendange  ,  et  à 
transporter  du  vin  ,  Je   l'eau  cl 

autres  liquides.  Cryumudo  de  muou: 
cornues  pour  un  mulet.  Un  pareou 
«b  amrnudoa  î  uce  paire,  dis  eomues. 

Cdumudo  de  rastn,  cournudo  d'/ioli, 

ha.ffmni  de  fnin';;vi/n:  bàllUt  à  porter 

les  cornues.  Un  dit  populairement 
et  figuréinent,  quand  il  pleut  bien 
fort,  que  N'cn  Umntho  à'co-Àmudo'. 
^\\  pleut  à  seaux. 

COUHMiDOS.s.  f.  plur.  Oreillons. 
Maladie.  Tumeur  qui  vient  aux  glan- 
étu  dea  oreilles,  et  qui  fait  enfler 
le  cou,  Ave  lei»  ooùrnwdoêi  Kvoit  \es 
oreillons. 

COURNL'DOUN.  s.  m.  ainiinulif. 
Petite  benne.  Petit  .cuTier.  Voyez 
GOURîVU.  ^ 

GOURO.  adv.  de  temps.  Lorsque. 
Oflna  quel  temps.  Gondouii  a  dit, 
pailant  de  la  mort  d'une  bergère  : 

u  Coui  !>olf>-ti  Terris,  lnu<>rco  toan  1iu«il  qu« 
plout'o  , 

»  C«t*  te  d'co  pepde  oouUa  «I  jBiHtn  mIm*  pas 
cour».  ,*  *^ 
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B.-A.  COUROLGXO.  ».  f .  Dueaoriille. 

Sorte  de  petite  canne  , de  balon  renflâ 
par  le  luut,  et  que  l'on  entoure  de 
chanvre,  de  liu,  de  laine  ou  de 
hlosclle,  etc.,'  pour  filer, 

(  <>!  îlOtj.N.  s.  m.  Tortillon,  sorte  de 
gâteau  fait  en  forme  de  couronne. 

COURQUAA.  V.  a.  lernie  d'agn 
Etéter.  lÙronçounpr.  Couper  entière- 
ment .la  tête  à-  un  arbre,  lui  laisser 
seuleni^'nf  la  naissance  des  branehes 
au-dessus  du  tronc;  ce  qui  Qn  for- 
me le  eouronncmcut. 

B.-A.  COUROURAGI  s.m.  )  ^  „  . 

COiiBOUaero  ».f.       >  Collation* 

Léger  repas  qun  l'on  donne  en 
signe  de  réjouissance  et  au  retour 
de  1  Eglise ,  aux  personnes  gui  out 
assiste  au  baptême  dW  eli&nt  ou 
a  la  célébration  d'un  mariage,  pour 
y  boire  à  la  santé  du  nouveau  n<?, 
ou  des  nouveaux  époux.  Voy.  GAN- 
JHOL'RIO.  Jasista  ooù  coitroitram  :  as- 
sister à  la  collation. 

COURODX  COLHOlJE  adj.  Vroprrt 
Net.  Bieu  séant.  Joli.  Aiinj^ble.  Bieit 
ananné.  Éngageant,  qui  a  de  la 
grâce.  €e  mot  de  ronvoitx  donne 
tout  à  la  fois  l'idée  de  la  propreté 
et  de  l'arrangement.  Air  courou^t  :  air 
T>ropre.  Chansbro  coutoùé:  chambre 
bien  arrangé. '^<,tte/o  péytano  eU 
toujonr  bcn  cmtrouc:  cette  paysanne 


propreté  celle  de  bon  et  d'ai^réable 
•^1*  vue-  Mouceou  courour:  nioreeau 
délicat.'  fTundo  courouè:  belle  viande. 
Fruà  cottrauxi  beau  frait  de  choix. 
Totimnfi  hcn  rourouds  :  fromage.* 
«fcî^  apétissants.   On  appelf«V 

mMtt  courotix,  màou  courouà  :  im- 
poli,  grossier,  rustique ,  celui  oa 
celle  qui  manque  de  belles  manie-> 
rcs  ,  qui  n'en  a  que  dc  désaffréables 
ou  de  choquantes  qui  déplaisent 
et  r^drateht  Ceat  l'opposé  dliffable. 
/Ta  n/in  maou  .cpitroiiè  :  c*eSl  une 
malhonnête. 

COURPOURANÇO,  s.  f.  Corpulence." 
Grândeur  et  groiseur  d'une  personne. 

COURRADOU.  s.  m.  Corricfbr.  Vesli- 
hnTe.  Pièce  de  hatîmcnt  qui  s'offre 
la  première  à  ceuv  qui  entrent,  et 
qui  sert  de  passage  pour  aller  aux 
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«Btrêir  pièces.  On  ne  te  dît  qu'en 

parlant  <lcs  maisons  du  peuple ,  donl 
le  vestibule  i^lroil  et  peu  érlairé 
n'est  cffecUvement  qu'un  simple 
eerridftr.  Smrra  Imk  courradou:  fer- 
mer le  eerridor.  Pouaui^  tira  la 
jiovcrln  dnon  rnnrrado'i:  pousser  ,  fer- 
mer sur  soi ,  lu  porte  du  corridor. 

COURKANTU.  r.  n.  Courir.  Aller 
ça  et  là,  de  part  et  d'autre  sans 
s'arrêter  longtemps  à  elinque  en- 
droit. Vréder.  Aller  cl  venir 
sans  objet.  )1  ne  se  preud  qu^cu 
oitauvaise  part.  Z^oun/e  vèa  ma\  de 
rnurraniîa?  Wofk  revienl-il  eneorc 
de  courir? 

COtRiUNTIN.  Adj.  s.  m.  J 

CODBiUUffilO.  Ad]',  s.  f.  y  Gou- 

COfJBRAICnBO.  s.  m.  de  t.  g  f 
reur,  coureuse.  Celui  et  celle  qui 
ne  fait  mie  courir  de  coté  et  d'autre. 

OOmUtATAGI.  S,  m.  Courtage.  Tra- 
rail.  Entreprise.  Kégoeiatiôn*  Salaire 
d'un  courtier. 

B.-A.— Mfisura^c.  Act  ion  par  laquelle 
on  mesure.  Droit  pris  sur  chaque 
mesure.  Àffarma  lou  courratayi  : 
affermer  le  droit  de  mcsurage.  Paga 
lou  courrataqi :  parer  le  mesurage. 

B.-A.  GOlîEUUTlk.  s.  m.  Courtier. 
Entremetteuries  ventes  et  achats  de 
marchandises,  principalement  des 
denrées  locales  dans  les  petits  eu- 
droits. 

B.-A.  COURRATte  s.  m..  Mesitfeur 
public.  Celui  <|ui,  dans  nos  petites 
communes  afferme  le  droit  de  mesurer 
les  denrées  qui  se  vendent  à  mesures  ; 

{►arce  que  ces  fermiers  foni  toujours 
'office  d'entremetteur  entre  les  ven- 
deurs des  denrées  locales  cl  rélranjçer 
oui  vient  les  y  acheter.  Ana  cviUa 
In»  courraiiè»  per  metura  lou  vin  : 
aipekr  les  courtiers  pour  mesurer  le 

"B.-A.  COURRATIEOQ.  s.  f.  Cour- 
^2re.  Fripière ,  celle  qui  dans  eerlai- 
des  communes,  Tcnd  ou  fait  vendre 
pour  le  compte  d'autrui,  de  TÎeax 
meubles  et  de  vieu^  habits. 

JDOUIIRB.  n.  Çourir.  Cmtm, 
ctHtrreê^  ÂMwrrç^  courrim,  caurrêsi 
courroUTti  courriou,  courrlèa  ^  cour- 
rient  courreri,  courrer ai ^ courre ^  que 
courrç,  que  courreguesti-  Aller  de  t|- 
lM0e  et  a?ee  inipétaosilé.  Courre 

14 
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la  poianUifio  :  courir  la  prétentame  , 
aUer  et  Tenir  çé  et  là  sans  motif. 
COURRE  T.  n.   Cheraler.  FaW 

plusieurs  allées  cl  venues  pour  une 
alfairc.  L'jr  a  tre«  me»  que  mi  fa 
co'trrc  per  ace:  il  me  fait  chevaler 
tîepuis  trois  mais  pour  celte  affaire. 
On  dit  prov.  cl  finr.  Tnnfo  Pi  iro  que 
courre  fani  j  n  acrampo  y.as  moffo  : 
pierre  qui  roole, n'amasse  point  mous- 
se,  pour,  dire,  ou'un  homme  qui 
ehanfre  snuvrnt  de  profession  et  de 
domicile,  n  acquiert  point  de  bien. 

GODRRBJHADO.  Voyez  LSCOLU- 
REJIÎADO, 

COI  RllUtlO.  s  f.  Courroie.  Pièce 
de  cuir  coupée  en  lonp^,  étroite,  rt 
qui  sert  à  lier  et  à  allachrr  quelque 
enose.  Egtaca  eme  de  courrefno»  .'iiw 
avec  des  courroies.  ^ 

U.-R.  COlRRKJIfOI.O.  s.  f.  l  iseron. 
Heri>c  rampante  et  vuJnérairc,doul  la 
fleur  et  en  cloehe.  Voyez  COURRIASSO. 

COURREJIIOUN.  s.  m.  diminutif. 
Courroie  très-étroite  ,  avec  Ia<|uel1'' 
on  lie  les  souliers,  el  qui  lieiil  lieu 
de  boucles  aux  gens  du  peuple. 

COLRRKIHOITX,  01  E.  Adj.  Coriace. 
Qui  est  dur  comme  du  euT  el  dif- 
licilc  à  mâcher,  l  iando  Courrejhouèi 
TÎande  coriaec.  - 

COrRRElRE.  s.  m.  Courdor.  Qui 
est  léf^er  à  la  course.  Oui  se  pique 
de  bien  courir.  On  appelle  Courreire 
de  plaio:  celui  qui  eonrC  la  ba^nc 
dans  une  fête  patronal^ . 

K.-A.  COURRE>ÇO.s.  t  Foire.  Diar- 
rhée. Il  est  popul! 

COURR^W.  s.  m.  Terme  de  jar- 
dinier. Courant  d*eau  pour  arroser. 
Vove/.  VALVT. 

B.-A.  COURRIASSO.  Vojcz  COl^ft- 
RE.inOLO. 

COi  r.RUm.  Voyez  C.VRROLni. 
n.-A.  C013RRIMÏ1EROS.  Adi.  f.  pJur. 
Terme  de  jardinier.  Semblables  à  on' 
carroufçe,  à  large  silique.  C'est  la 
qnalilioalion  qu'on  donne  à  cettebelle 
espèce   de  fèves,  dont  les  gousses 
on   siliques,  plus    longues  et  plus 
larges  que  les  espèces  ordinaires,  ont 
quelque  ressemblance  aTCC  un  car-' 
rouge  {courruhP;.  Favo»  ceuruiSèr^Ml^ 
fèves  à  large  silique. 

COURSËTOlJ.N.  s.  m.  dimin.  Petit 
corset.  Corset  d'eniànt.' 
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tOUaXO-ÏAaiVO.  s.  f.  Termt  de 
bonlidiger.  Recoupe.  Voyei  FLODRET- 
TO. 

COrUT-lIAIJiN.  «'  m-  Asthme. 
Maladie.  A  Ion  courhhaien  :  il  est 
aslhmaliqae. 

GOOS.  s.  00.  Etage.  Espace  entre 
deux  planchers  ,  aau5  une  mnison. 
£jOUi'/ia  oou  êccomid  cous:  loger  au 
2**  étage.  On  appelle  plaisamment, 
Lou  premio  cous  en  descendent  dow 
ciel:  le  plus  haut  éUge  d'imiï  mai- 
son. 

COUS.  s.  in.  Terme  de  roouliii  à 
bnile.  Gitê.  Au^e.  Meule  de  forme 
concave  ,  <;ur  laquelle  tourne  celle 

?ui  broyc  Icâ  olives.  Voyez  YIRAM!. 
EISSKNT. . 

COUSINA.  V.  a.  Cuisiner.  Apprêter 
les  viandes  ,  faire  la  caisinc.  Co  isina 
lou  apprêter  le  souper.  Sachet 

Citiuina:  savoir  faire  la  cuisine. 

COUSI^O.  3.  f.  Cuisme.  F.  ad  roi  l 
i[\\n(t  maison  où  l'on  apprête  les 
Tiandes.  —  Avl  d'apprêter  les  viandes. 

COLSS.iOLUO,  s.  f.  Prêle,  g^ueue  de 
eheval.  Plante  rade  ail  toucher,  et 
dont  les  tourneurs  se  servent  ])()ur 
polir  leurs  ouvrages.  Dans  le  nu-nage 
on  en  fait  des  bouchons  tortillés 
(  /reffufotf),  dont  on  ecnre  la  Taisselle. 

COOSiAOUDOUN.  s,  m.  diminulif 
Petite  prèle.    Voyez  COUSSAOLDO. 

COL'SSO.  ^.  f.  Ecousse.  Mouve- 
ment impétueux  (^ue  l'on  fait  en 
aTanI ,  pour  mieux  s  ('lancer.  Prendre 
cpitMêo:  s'élancer,  prendre  son  ccousse. 

GOUSSU,  DDO.  adj,  Etoffé,  ce.  Riche. 
Cossu,  Ue.  A.  Fatse.  Qui  a  en  abondan- 
ce toutes  ses  aises  et  ses  commodités. 
Es  un  home  cfussu:  c*esl  un  homme 
bien  étoffe.  IJousiaoucousêu:  maison 
riche,  cossue. 

GOOSÏA.  T.  n.-  Coûter.  Être  acheté  à 
un  certain  prix.  Quand  voit»  çouetio? 
cooihieu  vous  coûte-l-il  ? 
'  G0I3STA.  s.  m.  iCôté.  Partie  droite 
ou  gauche  de  TanimaU  depuis  Tais- 
selle  jusqu*à  la  hanche.  —  Endroit , 
partie  d'une  chose.  Maou.  de  cousla: 
mal  de  cftté.  A  COUSTA.  Prépos.  A 
e6té.  Au  cote.  DE  GODSTA.  adv. 
De  côté.  De  biais.  De  travers.  Oldi- 
quemenU  Mm'cîul  de  couttai  aller  de 
trnTcrs. 

'  C0Q5TAD0.  >  t  terme  d'agr. 
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Talle.  Bourgeon.  Drageon.  Brancht 
que  pousse  une  plante  à  odté  d* 

la  principale  tige.  ^/  fach  ^oue^sn  mus- 
iaaos:  il  a  bien  tailé,  il  a  poussé 
beaucoup  de  drageons,  voyez  FIHOU). 

COUSTEJILi.  Y.  a.  Côtoyer.  Suivrfe. 
Aller  tout  le  long  des  côtes.  Couf 
(ejhcrouii  ioul  i/.^  lo/ig  doou  boue*: 
ils  côl(n'ticul  tout  le  long  de  la 
forêt.  ,  Lei»  veiaêemtx  ennemis  coïts- 
tejhoun:  les  foisseauz  ennemis  ed*» 
lovent. 

COi.STi£.  COUSTIERO.  ad].  A  côté. 
De  eàU,  Par  ^té.  De  biais.  De 
travers.  En  terme  de  jeu  de  boule, 
on  le  dit  de  ceint  qui  joue  de  côté, 
dont  la  boule  va  de  cùlé  ou  qui  passe 
à  côté.  SiêguesjMtê  cmtêtié:  ne  donnea 
point  de  côté.  Es  ista  un  jMsmcWMtU: 
il  a  été  un  peu  par  côté. 

COuS  }-dj.C..4l«a,eo4ta«.* 

Dispendieux,  euso.  Qui  engage  à  do 
la  dépense,  f^ouyagi  cottatouxx  voyage 
dispendieux. 

COGSTIPA,  ADO.  adj.  Constipé,  do 
qui  a  le  ventre  resserré. 

COlSTaEGNE.  V.  a.  et  rccip. 
Contraindre.  Obliger  iorcémcnt  quel- 
qu'an.  —  Se  contraindre ,  se  génér, 
se  forcer,  se  violenter. 

tOî  STflEGXE.  V.  a.  Serrer.  Presser 
bien  fortement.  Qand  embrassa  sa 

iuchoanoy  la  couetregne  Cowniro^eUo: 
orsqu'elle  embrasse  sa  petite,  elle  la 
serre  fortement  contre  elle. 

GOUSTRËN,  ENGUO.  Part.  Contraint, 
contraittle.  Est  ista  céuatren  de  porlt  : 
il  a  été  ÎForcé  de  partir.  3Pa  coustren 
lou  bras  :  il  m'a  fortement  presaé 
le  bras. 

GOUTA.  T.  a.  Terme  de  roulier  et 
de  chanreUer.  Enrayer.  Fixer  une 
roue.  La  caler  avec  une  pierre  ou 
un  morceau  de  bois,  pour  qu'elle 
n'avance  ou  ne  recule  point.  Couia 
la  rodo  per  fu'avoncc  vas:  fixer, 
caler  la  roue'pouT  qu'elle  n'airanee 

pas. 

COUTA.  V.  a.  Caler,  llettré  une 
cale  on  un  coin  sous  les  pieds  d'nno 

table ,  ou  de  quelque  autre  chose 
chancellanlc  qu'on  veut  raffermir. 
Au    figuré,   COUTA.     S'opiniâtrer , 

1 s'entêter.  Il  est  populaire.  Quan  a 
coula,  aco  t-,  loi qu'il  a  conçu 

une  chose ,  il  n  en  démord  point.  On 
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M  iTiiii  Mtété,  Quan  a  rcwte  a 
cou/a  :  lorsqu'il  yeut  une  eh«ise ,  il  le 
Teat  bien. 

GOUTAOU.  s.  m.  Cùteau.  Pencha  ut 
jrane  eoUine  depuis  le  haut  jusqu'en 
bas. 

COUTEL£T.  S.  m.  difuinatif.  Petit 
eouteau.  _ 

COIMIXO.  Tejec  GOOTBOU.  Plan- 
te ,  et  JHUSIOCyO.  Fleur. 

COL'TËLOUN.  s.  m.  Mauvirlle.  Petit 
oiseau  du  genre  des  alouettes. 
■  GOOTBOU.  a.  m.  Gootean.  Instra- 
ment  ac^vaiit  i  coqper.  Ou  dit  des 
persomies  qu'on  \oit  si  pou  d'acrnrd 
àu'ellesse  querellent  pour  la  moindre 
âiMe,  Onnimtk^iH^mxTetfazo  etcou- 
ieou  :  qiras  e»  sont  tomours  aux  épéès 
et  aux  couteaux.  On  (ht  prov.  ot  fig, 
d'une  manyaise  langue:  Ouacoumo  iou 
Cattt^  «twio  triptèro ,  que  coupo  de 
fom  eaire:  qu'elle  est  comme  le 
couteau  d'une  tripière ,  qui  tranche 
des  deil?L.  côtés,  pour  dire,  que  des 
4ffllZ  pénoiuies  qui  loi  ont  fait  la 
cmifidence  d&  leur  différend,  elle 
en  dit  du  mal  à  tour  de  rôle. 

GOUTEOU,  8.  m.  Glais.  Glajeul. 
PkDle  (|oi  croît  dans  les  champs  et 
les' Ués ,  et  dont  les  feuilles,  longues, 
plates  et  roides,  ressemblent  assez 
à  la  lame  d'an,  cooteau»  d'où  ello 
tire  son  nom^  -  - 

COCTEOD-SBIIRE.  8.m.Scie-<i-main . 
Couleau-à-scie.  Inslrunient  d'agri- 
culurc ,  ayant  la. forme  d'un  couteau, 
d  dont  la  lame  es(  taillée  d'un  côté 
petites  dents  îl  la  manière  d'une 
acie.  On  s'en  sert  dans  la  taille  des 
arjbres  ef  celle  delà  vigne. 

COCTE/ILO.  s.  f.  Morelle.  Baçup- 
iiande.  Alkekenge.  Plante  qui  vient 
dans  les  vignes.  Q  y  en  a  de  pli|Meiirs 
espèces. 

CODTET.  Voyez  COUPET. 

GODTIGA.  y.  a.  Ghatouiller.  Àgacer» 
Causer  à  certaines  parties  du  corps, 
^ar    un  attouchement   léger,  un 
mouyemcnt,  un  tressaillement  qui 
proToque  ordinairement  i  rire. 
—Pincer.  Jouer.  Provoquer,  etc.  Mi 
eguiigavo  :  il  me  chatouillait. 
^-  CCWTIGOD.  s.  m.  Chatouillement. 
Agacement.   Agaceries.    Action  de 
chatouiller.  Cregm  im  cotclijjotf:  il 
.Mt  chatooilleuz. 
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Gomnaouif .  •.  m.  iwt.  Cohiiob. 

j  Jupon.  Partie  de  Thabillement  des 

I  femmes  qui  descend  depuis  la  cein- 
ture jusqu'aux  pieds. .  Cautihoun  de 
detaoiu  :  jupon  de  dessous.  L'hiver 
ai  mclle  fret  coutihontu  .'.en  hSpmt  éS^ 
met  trois  jupes. 
GOUTfiËU.  \ 

GOOTRBIffAi  VT.  a.  Laluonrer  avec 

COLTRIA.  I 
:  le  conirîs.  Voyez  l'article  snivant. 

COIITRI.      J  J 

GOGTfilÊ.    )s.  m.  Gdntris.  Sorte 

COUTRIS.  I 
de  charrue  qui  défonce  davantage 
le  terrain  cl  enfouit  mieux  les  engrais 
aue  la  charrue  ordinaire ,  dont  eUc 
diffère  en  ce  que  n'ayant  qu'une  seolo 
oreille  (qui  est  en  toile)  ,  elle  ne 
déverse  la  terre  que  d'un  côté, 
et  oblige  le  laboureur  qui  ne  tcuI 
point  perdre  du  temps, i  ootHr  deoz 
'filions  séparés  qu'il  recouvre  tour  i 
tour;  lun  en  allant  l'autre  eu  re- 
veilbnt. 

COUVERT,  s.  m.  Toit.  La  couver- 
ture d'un  bâtiment.  La  toiture  d'une 
maison.  Recouru  loti  couvert  :  faire 
la  recherche.  Eifja  iou  couvert  :  re- 
parer le  couvert  d'une  maison. 

COUYr'V,COi:VENTO.  adj.  Cuisant. 
Vif.  Pj(juant,  piquante.  Frecmiyeni: 
froid  liés-vi(.  Froamayi  courent  : 
fromage  piquant. 

C01IYE.S01N.  s.  f.  Cuisson.  DouleBT 
que  l'on  sent  d'un  mal  qui  cuit. 

—  ËiTet  que  causent  à  la  bouche  et 
i  la  langue,  certains  alimens  acres 
et  piquants. 

CflACIlA.  v.  a.  Cracher.  Expectorer. 
Osi.diL  proy.  etti^.  Cracha  oou  bassin: 
cracher  an  iMsam^  pour  dire,  donner 
do  l'argent  pour  contribuer  à  quel- 
que dépense.  Boursiller.  Il  est  po- 
pulaire. 

CRACQAIItB.  s.  m-Grachev.  Gdoi 

qui  crache  souvent. 

CRACHOUTIA.  {  ^'  BefWBlatlL 
Crachoter.  Gradber  peu  et  souvent. 

7 ouf  Ion  jour  crachouric.  :  il  nc  fait 
que  crariuMcr  toute  la  journée. 

B.-A.  CRAINA.  V.  n.  Craquer.  Sf. 
dit  pour  exprimer  le  bruit  que  fîont 
certains  corps  en  se  frottant  violem- 
ment ou  en  éclatant.  Lqsn  jUanchU 


Digitized  by  Google 


106 


Ml  tant  carga  tfue  leh  fusioa  ct'aî- 
notin  :  le  plaodicr  est  si  chargé  que 
Ic^s  poutres  eraqucnt  ci  géuiissent 
Mms  le  poids.  Plancho  que  cràîtio  : 
ais  ^ipÀ  eraque.  Ou  dit  fie.  et  faniil. 
iFune  personne  (rhnmcur  weheusc  qui 
trouve  toujours  à  redire,  qu'/^  coumo 
Aiai  nmtguié  ,  iovjour  creSno .:  quVUe 
est  comme  le  bois  de  noyer ,  qui  tou- 
jours rrnqne  On  <îit  fig.  cl  fam.  d'une 
ieniuie  qui  cunimcnce  à  ressenlir  les 
doDlenrs  de  FeiÉfiuiteiiieiit  :  Que 
eruïno  .  qu'die  a  des  atleinles. 

CRAMUA.  V.  n.  Grincer  les  dents. 
Craniha  ,  9»  prend  aussi  dans  beau- 
coup d'endroits  pour  Crama.  Toyez 
CHAINA. 

CaAPlÈS.  s.  m.  plur.  Criblures.  Le 
mauvais  grain  et  les  ordures  que  l'on 
sépare  du  bon  grain  en  le  O'iblant* 
Xmv  erapiè*  soun  bouen  per  Sa  voU" 
laifio  :  les  enblores  sont  boAlles  pour 
la  volaille.  *. 

GBAPOS.  s.  f.  plor.  Gravois.  Partie 
la  plus  grossière  du  plâtre  ,  et  qui 
reste  après  qu'on  l'a  sassé  Piqua  leia 
crapoê  :  battre  le  gravois.  Oa  donne 
par  extension  le  nom  de  Crdpos , 
géDéralement  à  tout  reste  et  rebut 
de  marcliandîses ,  de  denrées,  etc., 
comme  aussi  à  la  lie ,  au  sédiment 
d'une  liqueur ,  etc.  U  est  populaire. 
iV*eJ»  v€uèH  geêf  Cf  a  T^ius  que  leU 
crapos  .-je  nen  veux  piMntt  il  u'j  a 
plus  que  du  rebut. 

diment,  dépA  dlmilie  d'diTe.  PafUe 

la  plus  jgrossière  de  l'hoile  et  qùi 
va  se  déposer  aa  fond  des  gcrles. 
On  l'appelle-  Amurtjue  w  terme  d'art. 
Terrez  GA€0. 

CRAQ.  FAIHE  CRAQ.  adv.  Hailqfier. 
Il  S(>  dit  d'une  arme  àfetf  qni  niafiqiie 
à  tirer.  Voyez  UATA. 

GltAQ0A.  A.  Mentir.  Craifiier. 
Ilàbler.  Se  Tanter  nal  i  propos  et 
iaussement. 

CaAQUO.  s.  f.  Mensonge.  Hâblerie. 
Propos  é*nn  hâbleur  ,  d'an  meotenr. 

CRAQUUR.  s,  m.  Graqueur.  Menteur. 
Celui  qui  ne  fait  que  mentir  et  se 
vanter  faussement.  Eê  un  craquur  : 
^esl  un  eraqnenr.  Il  est  populaire, 
comme  les  deux  précédents. 
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CAASSAIHa  s.  f.  Gncosaille.lîe^ 

peuple, 

CKASSABIÊ.  s.  f.  Ladrerie.  Vilaine 
et  sordide  avariée.  11  est  populaire. 
CRAsso-iyffOLI.  .Voyez  CIliPQ^ 

D'HOLI. 

GALBA.  V.  a.  Grever.  Faire  éclater.. 
Onvrir.  Rompre.  Paire  rompre  avei^ 
un  effort  violent.  Creba  leis  hueichi 
erpver  les  yeux.  On  dit  f\<^.  (Vuno 
pci-sonne.  Que  crebode  tania  ;  q^u'elle^ 
crève  de  santé ,  pour  dfae ,  qu'elle 
ne  saurait  être  en  meilleiir  dn 
santé. 

CaCBA  ^SAOT).  s.  m.  Crevaille. 
Repas  où  ron  se  pîqne  de  manger 
avec  ex.cès  et  comme  pour  se  crever. 
11  est  populaire.  Faire  tant  creba  : 
manger  a  crever.  La  vejo  de  noué 
faren  tant  creba  :  ïà  Teille  de  la. 
Noël  nous  manjçerons  à  crever. 

GREHADO.  MALO  CREBADO!  Sorte 
de  juron  et  de  malédiction.  Que  ne 
pcut-il,  crever.  Mahcrabado  feues  l 
malheureux  ,  puisses4a  crever  !  Que 
malo  cre^</o«iiji4pte  ne  peut-il  crever, 
sur  l'heure  ! 

GREG:ii£.  V.  a^  Graindre.  Appré* 
hender .  Cregne  leiê  vpu/urs  .*  il  craint 
les  voleurs,  .ico  es  de  cregne. i  cela 
est  dangereux. 

GilEO>E.M'  ,  CilHaNENTO.  adj. 
Graintif,  erainlive.  Tonifie.  Peureux.. 
j4<piel  enfant  es  fouesso  creqmentlttt 
enfant  est  beaucoup  craintif. 

CREI.  s.  m.  Groît.  Accroissement, 
brodait,  ilultiplicatiott .  On  ne  le 
proprement  que  des  bêles  à  Inné 
qui  composent  le  troupeau,  appar- 
tenant à  une  ferme,  à  une  métiurie, 
et  pur  analogie  de  raoecoîssement 
d'une  faniilL  .  .  /ven  ayti  cret.'flnOU» 
est  né  uti  enfant 

A  MITA  CREI.  Terme  de  juris- 
prudence et  d'économie  rurale.  A 
efu  [iîtl.  Bail  des  bestiaux  dont  le 
prolit  ou  raccroissemcnt  doit  se  par- 
tager cuire  le  preneur  et  la  bailleur. 

GREI.  s.  m.  Terme  dc4cciivaison 
ou  de  vinifieation.  Croît.  Av.pnen- 
tation.  Excédent  de  vin  qu'a  produit 
au-delà  de  révalualiou  ordinaire ,  la 
Quantité  de  raisina  mise  à  la  euvc. 
A'v  a  f'uucsso  creis  n(jue.sCu)i  ertte 
année  les  raisins produisentbeaucoup . 
L'y  ooura  de  crci  y  Ici*  rasin»  »uun 
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àtmena  :  il  y  aura  du  croît ,  les  rai- 
sins donacut  hifxi  du  mout. 

CHEJAE.  V.  a.  Croire.  Créai', 
crête*  f  creiy  crcsèm ,  cresésf  cresoun, 
crcst'ou  t  crcaiani ,  crcjiias  ,  crcaicn  , 
cre»  ,  que  créai  ,  que  crescm  ,  que 
crescêii  y  que  creaessea ,  que  crcacaso , 
çue  creacastam  ,  que  creacaaiaa  ,  t^ue 
crcacaaoun  :  estimer  une  ehose  veri- 
lahlc.  Ajouter  foi  à  quelqu'un.  Avoir 
opinion  que. . .  Creire  à  CKvanqilo  : 
croire  4  TÉvangile.  Fooii  paa  creire 
tout  ce  que  aîdts  :  il  nefnutpas  ajouter 
foi  à  luul  ce  qui  se  dit. 

CAEiSSË.  Y.  n.  Croître.  Accroiiie. 
Augmenter.  Devenir  plus  grand. 
Augmenter  de  quelque  façon  (|ue  ce 
soit.  Creixae  a  vislo  auciL  :  il  grandi^ 
à  vue  d'œil .  Leia  chevux  II  crcissoun: 
les  cheveux  lui  croissent.  Lcia  joura 
crclssouji  :  les  jours  grandissent.  On 
dilprov.  Jours i  iu  tsacul  fn-ch  cnuyent: 
jours  grandissant,  froid  phis  piquant, 
pour  dire ,  que  nous  avançons  plus 
dans  la  saison  des  frimais  à  mesure 

Îue  les  jours  croissent  ^uc  lorsqu'ils 
iminuent.  Diou  li  creïjute  :  Dieu  te 
fass€  croître  ^  Souhait  fauiijier  que 
Ion  fait  aux  petits  enfans  lorsqivils 
éternuent.  U  est  populaire. 

CREISSEN.  s.  m.  Croissance.  Dou- 
leur que  les  jeunes  gens  ressentent 
aujc  aines  dans  le  temps  de  leur 
rroissanc*.  .4vc  ieia  crcinaen  :  res- 
sentir hes  douleurs  qu'occasionne  la 
croissance. 

CRUISSOUN.  s.  m.  Cresson.  Iferbe 
anti-seorbulique,  qui  croit  dans  les 
eaux  vives  et  que  l'on  mange  ordi- 
naire/nent  crue. 

CREISSKNCO.  s.  f.  '  Croissance. 
Augmentation  en  grandeur.  Aquel 
enfant  n^a  p'anca  uqu  iouto  aa  crei- 
aenço  :  cet  enfant  n'est  pas  encore 
parvenu  à  toute  sa  croissance. 

CIIEM.\.  V.  n.  Terme  de  boulan- 
gerie. Brûler.  On  dit  que  Lou  four 
cremo  :  le  fo'ir  brûle,  pour  uire  , 
€|uc  le  bois  qui  est  dans  le  four  est 
enflamme  cl  qu'il  brûle. 

CfiEMESIAO.  PÉRO  CREMESINO. 
Poire  perle  ,  ou  Muscat  robert.  C'est 
la  plus  e.tceJleute  de  toutes  les  poires 
d'été. 

CREMASCLE.s.  ni.  Terme  d'Avignon 
cl  d'imc  partie  de  Vaucluse.  Crémail- 
lère. Voyez  CLMASCLE. 


,|s.f.  Acri 


Acrimonie.^ 


B.-A.  CREMESOr.N 
V.  CRE>lKVOt.N. 
V.  CREMOIR. 
Aigreur,  picotement  qui  se  fait  au 
gosier  à  l'occasion  de  quelque  aliment 
qu'on  a  mangt^.  /ico  fai  ve/iî  ta  cre- 
niesoun  :  cela  picote  le  gosier.  7ï 
fara  veni  ia  cremour  ;  cela  te  donner» 
de  l'acrimonie.  ^. 
CRENTO.  s.  f.  Honte.  Vergogne. 
CRE\TOUX,CRE>TOLÈ.  adi  Crain- 
tif, ive.  Timide.  Honteux.  On  dit  prov. 
Vf  a  que  leia  crcnioux  que  moueroun 
de  fam  :  il  n'y  a  que  les  honteux  qui 

f»erdent ,  pour  dire,  que  faute  de 
lardiesse  et  de  confîance,  on  manque 
de  bonnes  occasions. 

CRESEREOU  ,  CRESERELLO.  adj. 
Crédule.  Celui  ou  celle  qui  croit  Irog 
facilement  tout  ce  qu'on  lui  dit. 

CRESPEOU.  s.  m.  RiJilelte.  Morceau 
de  pàle  faite  avec  de  la  farine,  des 
œufs  et  du  sucre ,  et  que  l'on  fait 
cuire  dans  de  l'huile  à  la  poclc  comme 
une  omelette. 

CRESI»i:oi'.  s.  m.  Gratin.  Craquelin. 
Partie  de  la  bouillie  qui  demeure  at- 
tachée au  fond ,  au  devant  ou  au 
dessus  du  pot  ou  du  poêlon,  et  qui 
s'y  «lurrit  comme  une  croûte.  Il  est 
popul.  Manjha  lou  creapeou  :  manger 
le  gratin. 

CRESPINO.  s.  f.  Sagènc.  En  terme 
d'anatomie,  Épiploon.  Siembrane  très- 
fine  et  très-mince  plus  ou  moins  grais- 
seuse qui  cou^Tcles  intestins  au  devant.- 
C'est  cette  membrane  dont  les  bou- 
chers couvrent  les  rognons  et  la  fres- 
sure d'un  agneau,  d'un  chevreau, 
etc.  Uno  levado  eme  aa  creapino  : 
une  fressure  enveloppée  de  la  sagénc. 
Crvspino  de  pouei'c  :  sagènc  de  cochou. 
CRESPINO  est  encore  le  nom  de  ces 
membranes  qac  les  anatomistes  ap- 

ficllent  amniosctchorion,  et  qui  enve- 
o[>penl  le  fœtus  dans  la  matrice.  Si 
le  hasard  fait  que  le  fœtus  en  venant 
au  monde  se  présente  ayant  à  la 
tcle  quelques  lambeaux  de  ces  mam- 
branes  qu  il  a  déchirées  ,  on  a  imaginé 
que  dès-lors  cet  enfant  ne  pourrait 
manquer  d'être  heureux,  de  là  le 
proverbe  ,  Ea  na  cmc  la  creapino  :  il 
est  ne  coiffé,  tout  lui  réussira. 

CRESPISSAGI.  s.  m.  Crépissure.  Le 
crépi  d'une  muraille. 
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CRESTiu      a.  Châtrer.  (Mer  les 

tr<;ttrn1p'>.  Faire  une  opératioo  &  un 
aminal  qui  le  mette  hors  d'état d'aToir 
deif  pclits.    '  ' 
CEESTA.  T.  a.  Verme  de  jardimef . 

Retrancher.  Rarrtnircimiic  pfanlcpour 
qu'elle  ne  s'clciide  pas  plus  loin ,  el 
que  bk  sève  réduile  domic  plus  de 
SDTce  BU  reste  de  la  plante.  Creêia 

/tM  mrh-'i::,'-:,  Iri.i  coUJ/OKl'rflVa  : châtrcr, 

arrêter  les  plantes  de  meipns  >  de 

courges. 

CRESTA.  Terme     isoatarière.  Ra- 

Tanrîrr.  Raccommoder  à  l'aiguille  de 
inérliantcs  hardes.  Cresfa  mr  phrmn 
de  bas  :  raccommoder  uiiu  |jaire  de 
llM. 

CRESTA,  CRESTABO.  part.  Châ- 
tré, éc.  Ch'n  cresta,  Iruyo  ciusêUsdo: 
chien  châtré,  truie  chàli-ée.. 

CRESTADURO.  a.  f.  Retranehement. 

Ce  que  Fon  ntc  fTU  rrtranr'ir  d'un 
animal  on  d'une  piantc  en  le  cliàlrant. 
Manjiia  icis  creaiaduros  d'unayneou  ; 

manger  tes  testicules  cfa'on  a  à 
110  agneau. 

—'Terme  de  couturière.  Ravaudage. 
Raccommodage  de  médianles  hardes. 

«RaTanderies.  Ce  que  Ton  re- 
tranche ou  enlève  d^iii  habiUemeat 
en  le  rapiéçant. 

CRESTAliiE.  s.  m.  Châtreur.  Celui 
qui  &it  Ifr  méliier  db  châtrer  des 
animaux. 

CRESTEN.  s.  m.  Crête  d  une  mon> 
tagne.  Élévation  d'un  terraiu. 

CRBSTRN.  s.  m.  Terme  êt-  maçon. 
Chaperon.  Le  haut  d*uneninrnnir  qui 
est  tàîl  en  ibrnie  de  toit.— sFaiie  d'un 
édifice. 

CRE80,  CDO.  part.  Cm-,  ente.  Si 

Farjucsso  ctvm ,  aeriè  pas  dins  lov 
cas  qu'est  :  s'il  Peut  crUy  il  ne  serait 
pas  dans  telle  peine. 

CRETA.  V.  n.  Cicatriser.  Faire, 
laisser  des  cicatrices,  f.a  vcn-ofo  !a 
èen  creia  :  la  petite  vérole  la  hien 
marqué. 

GKBm  s.  f.  Cicatriee.  Marque  des 

Idaiesetdes  ulcères  qui  rostfnt  après 
a  guérison.  A  uno  crcio  oou  front , 
li  rMfo  «fM  créto ,  es  plen  de  crêto  : 
il  a  une  cicatriee  au  front,  il  lui  reste 
une  cicatrice  t  il  est  |>kin  de  ci- 
catrices. 

.CUBA.  T.  a. Crier.  Cridt^  cridet , 


crido ,  cridam  f  erâfat ,  erAlMM, .crt^ 

dai'î  y  cridaves  ,  cridavoun  ,  crideri , 
cridercs,  rr\'deroun  ,  ai  crida  j  cri- 
tiaraifCridai  asy  cridamy  que  cridesti, 
crido:  Jeter  on  ou  plusieurs  erîi* 
-iuscs  coumn  crid»  ?  entendea^Of 
comme  il  crie  ? 

— Ciiailler.  loujouncridoun  :  ilâne 
fimt  mic  criailler. 

—  Piailler.  F  s  insupnurtaMc,  fdi 
que  vrida  :  il  csl  insupportable ,  il  ne 
tait  que  piailler. 

—  Appeler.  Se  servir  de  la  voix  pour 
faire;  venir  quelqu'un.  Envoyer  chcr- 
clier.  Crùfun  paou  fa  tesino  :  appelle 
un  peu  la  voisine.  A«»  crida  lou  mc- 
decin  :  va-t^en  appeler  le  médeeiii. 
On  dit  prov.  et  tîg.  d*un  enfant  qui 
pleure  à  grand  cris  •  Qjie  rrù{o  roum  un 
toourcou  :  qu'il  meugle  comme  un 
veau.  On  dit  proverbialement  et  ûgpr^ 
rément  de  ceux  qui ,  (  oliabitant  en- 
semble ,  se  reproclienl  publiquement- 
ce  qu'ils  avaient  intei  èl  u  cacher.  Quê 
criaoun ,  que  fan  crida  soun  vinaigrt  : 
qu'ils  étalent  leur  linge  sale.  ' 

CRiDARiiLLO.  l  erieqae.. 
Piattlenr.  Criard',  criarde.  Qm  ne  l|it 

que  crier,  piaillrr,  r*r>. 

CRIDAIUK.  s.  m.  Crieur  public.  Celui 

Î[ui  dau^  les  petites  communes  fait- 
es puMieatiens  9  crie  les  objets  perdus 
et  annonce  ecrtainrs  rliosc»^à  vendre. 

CiilDO.  s.  f.  Criée.  Publication  en 
justice  pour  vendre  des  biens.  Annon- 
ces. Avi$  par  lequel  on  annonce  ver- 
balement quelque  chose  au  public. 

CRllK^.  s.  f.  plur.  Bancs.  Publica- 
tion de  mariage.  Faire  leis  crùloê  ? 
faire  les  poracations.  Pourte  Isît 
'  rùlng  OOU  cura  :  porter-  l'amionce- 
des  bancs. 

CUlSTËRLs.  m.  Clyslcrc.  Lavement 
On  dit  pop.  et  fig.  d'une  perMman 
as  le         "  ^ 


qui  ne  garde  pas  le  secrety  Quei 
pafi  tcni  lou  rristeri. 

CliUi^TOOU.  s.  m.  Christophe.  NOD^ 
d'hemmek 

CROCnO.  s.  f.  Potence*  Béquille. 
Long  bâton  traversé  au  haut  par  un 
autre  très-court  et  plus  épais ,  à  la 
manière  d'nn  maillet 9  et  dont  se  aert 
un  homme  faible  ou  estropié,  pour* 
marcher,  Vax  eme  leis  crochot  l  ÛlUk. 
va  qu  avec  des  potences. 
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CROTO.  t.  f.  CaTe.  lieu  crins  et 
«oaterrain ,  où  l'on  met  ordinairement 
do  ^ÎQ  et  d'autres  provisions. 
.  cnODCHET.  s.  m.  Petit  croc. 

—  Agraffc.  Sorte  de  crocliet  qui 
lusse  mins  une  anneau  appelé  porte 
ImaiheUo  )  et  qui  sert  à  réumr  et 
loindre  ensemble  les  deux  edtés  d'un 
manteau. 

CROOCHET.  s.  m.  Terme  d'orfèvre 
joaillier.  Clavier.  Cercle  et  chaîne 
d'argent  qui,  dans  son  oHginé  ser» 
Taitqu'àtenirplùsiears  clefs  ensemble, 
et  qui,  depuis  plus  d'un  demi  siècle, 
est  devenu  un  jojau  des  femmes  du 
peuple  qui  s'rà  serréAt  'i  tenir  leurs 
ciseaux.  tJAeino  cCuii  crouchet  :  chahie 
d'un  clavier.  Croudut  irargent  •  cla- 
vier d'argent.  Au  iig.  Un  croucMt , 
ip  avare ,  pènéasm  diJche  qui  ne  se 
4^|gai^  de  son  argent  ^i^ee  one 
pcmc  extrême. 

^  CaOUCHËTA.  V.  a.  AgraiTer. Attacher 
.wiSÊiBp  npe  M^raffe.  Passer  le  eroehet 
.  tfMm  îjwilw  danssa  porte.  Croueketa 
«n  manteou  :  agralTer  un  manteaiiK 
.  ÇROCCHU,  DDO.  adj.  Crochu,  cro- 
lAiae.On  ditfig.  d'ûne  personne  sujette 
jk  dérober.  Qu'a  ieU  mona  ero»' 
chudoa. 

CR0€ÈS.  8.  f.  Fosse.  Endroit  que 
l'on  creuse  en  terre  pour  y  ensevelir 
an  mort  —  l^ombeaa.  On  dit  ordi- 
nairement d'un  homme  qui  garde 
du  ressentiment  contre  quelqu'un  : 
//  jjoucrto  oou  crouês  :  il  le  lui 
farde  jusau  nu  tombeau ,  et  de  celui 
qui  est  proiondémentaffccté  deqnelqne 
chose.  Jro  /ou  mcilc  oou  crmti»  : 
ceci  le  met  au  tombeau. 

CaOUMPA.  y.  a.  AcheterV  Aeqoerîr 
une  chose  à  prix  d'argent. 

CflOUMPAIRE  s.  m.  Acheteur.  Celui 
^pù  achète.  aViè  mai  de  croum- 
{Nvirev  que  de  venéeireê  ;  H  j  avait  phn 
d'acheteurs  que  de  veiidenrs. 

CROIIPATAS.  s.  m.  Corbeau.  Gros 
oiseau  carnassier,'  de  jdumage  noir  , 
èt  qai  se  nourrit  ordmairement'  de 
charognes. 

CROUQUU  ,  UDO.   Yojes  GBOU- 

G&l}.  '  ' 

^tStOOSA.  y.  a.  Groisêr.  Mettre,  dis- 

piier  quelque  chose  en  forme  de  croijc. 
—  Traverser.  Croum  lei's  camhos  : 
croiser  lesjambes.  Camin  que  cPoumo: 
^emin  qui  trayersoi  * 


—  Rayer.  Tasser  la  itene  sur  qael> 

que  écriture ,  pour  la  rendre  nulle. 
Aromi*ay  paga,  croutas  moun  compte: 
maunenant'que  je  vous  ai  payé,  rayez 
mon  compte. 

CROUSA,  ADO.  adj.  Croisé,  croisée. 
On  le  dit  des  étoffes  dont  les  fils  bien 
entrelaèsés  ensemble  et  bien  serrés  * 
forment  nne  la^  différente  dé  eeUe 
ordinaire  qu'on  appelle  lisse.  Lou 
catUé  es^  une  eatoffo  crousado  et  la 
têle  n  lisêo  :  le  cadix  est  une  étoffe 
croisée  ,  et  la  toile  est  itwp*  oQ  lisse 

B,-A.  CROUSENTSL  \ 

CROCSETS.  J  s.  m.  Uza- 

gnes.  Régales.  Espèce  de  pâtisserie 
en  forme  de  rubans  que  l'on  Admotllè 
dans  la  vallée  de  Barcelonnette  et 
dans  les  Hautes-Alpes.  £lle  est  faite 
de  la  nvéme  pâte  et  sert  au  même 
asage  que  les  Loouvan»,  ToyesUNW» 
VANS  et  LOOUZANS. 

CROUSETS.  s.  m.  plur.  Fossettes. 
Petit  creux  qui  se  forme  au  miheu 
de  la  joue  de  eertaines  personnes, 
et  plus  ordinairement  encore  dans 
celles  des  petits  eoùints  lorsqalla 
rient.  y  • 

CaOOSVeniA.  y,  n.  Gronstiller. 
Blanger  de  petites  croûtes  de  pain, 

CROISTET.  s.  m.  Croûton.  Morcean 
de  croûte  de  pain.  — Croustille.  Petit* 
etoéte  depidn. 

CROUSTO.  s.  m.  Croûte.  Ce  qui 
s'attache  et  s'endurcit  sur  qoelqw 
chose. 

CRODSTO-LBVA.  adj.  m.  Morfondu. 

Gras-cuit.  On  le  dit  du  pain  ,  lorsque 
surpris  par  la  chaleur  du  four  qui 
est  trop  forte ,  la  croûte  se  sépare 
dliyee  la  mie.-  Attuemt  peu  ev  wta 
aurpre»,  en  tout  crotuto-leva  :  ce  paîn 
a  été  surpris  par  le  feu,  il  estgns- 
cuit. 

GROOTA.  y.  a.  VoiMer.  Pairè  "une 

voûte. 

CRODTA ,  ADO.  part.  Voûté,  vodtée. 
Eatabie  crouta  :  Ecurie  voûtée.  ^ 

CROOTA.  y.  a.  Cretter.  Salir  àyee 

de  la  boue  des  mes ,  dek  erstle,  etc. 
//'on  poou  pa  aourti  aenso  at  rrout<u 
l'on  ne  peut  sortir  sans  se  crotter. 

CSMHTTAIIO.s.  f.9enned'éeonomi0 
rurale  et  domestique.  Plein  une  cavu.* 
La  quantité  de  vin  contenue  dans 
les  tonneaux   d'une  cave.  Dotm 
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crQuladM  de  vm  •  ^l^ux  caves  pleines 
de  vin. 

GROOTOON.  s.  m.  GaveaQ.,  Pebte 

CROL'VëOU.  s.  m.  Coque.  Coquille. 
Ecale  d'cenf  on  de  noix.  Gonveijtttre 

des  limaçons.  Crou^wm  ^uous  :  co- 
quilles d  œuf.  f^"^'  scjuto  rrouvcnu  : 
œuf  sans  coque  ,  ou  œuf  iiardé.  Crou- 
veou  de  Hmaço  :  epquille  d'éicargot. 
Un  êacdecouveou  :  un  sac  uc  coquilles 
d'amanrk'?  T.("  nom  de  coquille  ne  se 
donne  eu  Irançais  à  la  co^e  d'un  œuf, 
d'une  noix,  «'nne  arebne,  elc.,  que 
Jersqa'eUe  estouTMè  oAeùséc  ;  mais 
m  provortrnî  on  îaî  dotmc  indiffé- 
remment le  nom  de  crouveou  soit 
qu'elle  soit  caU^e  ou  noib.  On  dit 
ng,  d'une  personne  »  Que'  tout  bcou- 

fit.^  soucrte  doou  crouveou  :  riiiVlIe 
sort  à  peine  de  sa  coque  ,  pour  dire, 
qu'elle  est  cnèore  bien  jenne  et  Iden 
ignorante. 

CROUX.  s.  f.  Croix.  EspAre  de  gibet 
sur  lequel  ]Sotre»-Seigaear  Jésus-Christ 
est  mort.  ' 
*  ••V Figure  de  boié,  de  métal,  de 
l^pinturc  ,  etc.  ,   qUi  représente  la 
eroLv  de  Notre -Seigneur.  —  Af (lie- 
lion.  Crottx.  d'or  ,  de  pejrro  ,  d'ar- 
%  gent  :  S»  aqueêiû»  moundc  chacun 
à  m  rrnux  i  CD     monde-cï  cbacHu 
a  sa  croi:r. 
V.  CaUBECÈLO.  Voyez  CABUCÉLO. 
y.  GRUBBGEOU.  Voyez  CABUGEOD. 
V  (mUBl.  Voyez  CURBL 
(  l.lFKN.  s.  m.  Croquant.  Sorte  de 
raism  xiuii'  qui  craque  sous  la  dent, 
lorsqu'on  le  mange. 

cm TTNTÈLO.  s.  f.  Terme  de  bou- 
cliei  ie.  Croquant.  Temîron.  En  terme 
ti'anatomie,  cartilage,  l'arlie  blanch€^ 
élastique  duré  et  polie  privée  de  sen- 
timent ,  qui  se  trouve  surtout  aux 
extrémités  des  os  de  quelques  ani  maux. 

crucenièlo  dowi  »a«  :  le  cartilage 
dn  nez.  JEiffa  dm  crucenièlo  :  apréter 
du  croquant.  Leta  ooureyos  de  fourr 

n'an  que   de  rrnrrntplo  :  les  orcilleS 

de  cochou  n  ont  guères  que  du 
cnNmanL  . 

CRCCL  V.  n.  Croquer.  11  se  dit  des 
choses  dures  ou  sèches  qui  font  du 
bruit  sous  la  dent  quand  on  les  mange. 
Lm  nougat  craoe  :  U  BOtWt  croque 
BOUS  la  dent.  Lou  jHtn.  Str  crvce  : 


le  pain  durci,  croqiic.  Fmre  cU'uci  îeU 
dents:  faire  erincer  les  dents.  On  dit 
fig.  qu'une  chose  Faî  crucilcis  oucs  : 
qu'eue  pénètre  de  douleur  jusqu'aux 
os.  * 

GRtlGIFIOA.  T.  a.  Crucifier.  Attacher 
à  une  croix.  Au  fig.  Éprouver  des 
douleurs,  être  en  proie  à  des  afflictions 
cxlrt^mes.       '  » 

CRDPl.  s.  f.  Crèche.  Mangeoire. 
Auge  où  les  c'v'viuix  ,  les  ânes  ,  les 
bœufs,  etc.,  mangent.  On  di^figu- 
rémenl  d'une  pcrsomic  au  seryuîe'de 
quelqu'un  qui  paye  et  nourrit  bien 
ses  gens  ,  Qua  à  uno  !,o  nnio  Cfmpu 
qu'elle  est  à  un  bon  râtelier. 

CRDS,  CRUSO.  adj.  Écru  ,  ,^cnié. 
Qnin'apointencorc  été  lavé  ni  blanchi. 
On  le  dit  des  toiles  de  fil  comme  dè 
celles  en  coton.,  Fiou  crus  ,  tèlo , 
camtc  cruso:  lil  écru,  toile,  chemise 
éeme.  - 

—  Roux,  rousse.  Couleur  naturelle  de 
certain  chanvre  el  lin ,  (^ui  tîoime  sïùr 
le  jaune.  De  Icio  cruao  :  de  la  tOile 

romse.  * 

CRUVEtA.  V.  a.  Cribler.  Passer  p»r 
le  erihle.  Voyez  DRAYA.  PAS.SA. 

GRUVfcllJli.  s.  m.  Boisselier.  Artisan 
qui  fait  des  cribles,  des  sas,  de» 
boisseaux ,  des  panaux  et  autres  OS* 
tensilcs  de  bois  ployé  en  cercle. 

CRUVEOU.  8.  m.  Crible.  Vovcx 
DRAY.  Sas.  Petit  criMe  de  peau ,  dont 
<nit  se  sert  ponir  cr3>ler  le  plâtre. 

CRUVEOL.  s.  m.  Goqtae.  GoquiUc. 
Voyez  CROUVEOU. 

B,-A.  CUBËRCIIA.  s.  m.  Pocle.  Voue 
que  l'on  met  sur  la  tète  de  l'épousée, 
pendant  une  partie  de  la  messe  des 
épousailles  dans  certains  pays.     .  . 

CUBlilRT.  s.  m.  Toit  La  couverture 
d'un'bâtinienl,  d'4ine  maison.  Ei^a 
lou  culh'rt  :  raccommoder  le  toit. 
Mounia  »u  lou  cubcH  *  monter  .sur 
le  toit. 

CUBERTO.  ».  f.  Couverture,  se  di^ 

de  certaines  choses  qui  servent  à  en 
couvrir  d'autres  ;  quand  il  est  dit 
absolument ,  ou  l'entend  d'une  cou- 
verture de  Ut.  Cuherto  de  -pan  f  dit 
muou,  de  l/rèsy  fie  Idno  :  couverture 
de  pain^  de  mulet ,  de  berceau  >  de 
lame.  '"^ 

CDBiaiTODEBATÈUO.s.  f.Tavaïole. 
Sorte  de  linge  ordinairement  pique 
et  garni  en  dentelle,  dont  onrccouTre 
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fcni»  iMiqii^ou  le  porte  à  Téglise 
|M>âr  y  noenm  le  hapiéme. 

GlHKIè^T.  ail  Uasscrlcf  gerbe».  Voyez 
A€B€aà. 

CrClHEOC.  !».  m.  SalsiBx  saavage. 
Planle  laitense  à  fleur  radiée ,  qui 
eriOÀi  dausles  prés  el  le  long  des  sen- 
tiers. .  Voyez  BAMkB&oà: 

CUEGH,  CCÉGHO.  adj.  Cuit,  ooite. 
Préparé  par  le  feti.  / ///  rncrh,  poumo 
cuécJio.:  \m  cuit  »  pomme  cuile.  Il  est 
mmsi  participe.  Pan  ben  cuà^  :  pain 
%itin  cm\.  Pvzca  tic  btmeitê  cuècbo  : 
pois  (le  bonne  eoisson. 

Gl>îb€80.  Si  L  Guile.  Guisson.  Action 
de^^mm^mtf'^Bfême  eûin. 

—  Fournée.  Quantité  que  l'on  cuit 
en  une  seule  fois,  f^rin  currho  de  pan  : 
une  cuile  de  paiu.  Cnccho  île  caou, 
de  N  $mÂm.  ■  c  -fewwiée-  de  ehanx,  de 
tuiles. 

CL'III.  V.  a.  Cueillir.  Délaelier  des 
fleurs,  des  fruits,  des  Icgwnes,  de 
lemi'Umehes  cm  de  leur»  tiges. 

Cuhî  de  rf.s^.v,  tV ntjruftrn  .  de  fiiYnoiii 
ruer  JJir  des  roses  »  des  cerises  ,  des 
horiculs.       ,  i.'.  < 

ÇOHL  a.  lamasser.  PrèBdre  ce 
qui  est  à  terre.  Cu/ii  .soun  capenu  , 
cuhî  iVe.fpiqo:  ramasser  son  cbapoau, 
ramasser  des  épis. 

CL'III.  V.  a.  Arracher.  Bétaefaer  avec 
riïori  ce  (|ui  tient  à  quelque  chose. 
On  ne  le  dit  en  ce  sens  qu'en  par- 
lant des  herbes  ou  de^ertains  légumes, 
bien  qu'il  serait  tnima  et  plw  exact 
de  dire  derraba  .  que  l'on  emploie 
înditEéremmenl.  Cuhi  d'herbo  ,  de 
€eb&s,  de  lachugna:  arracher  de  l'herbe, 
des  <^oiis,  des  lûtaes.  te  dit  fig. 
et  fam.  d'une  ehosc,  Que  voou  pn» 
lùu  cuhi  doûu  sQou  :  qu'elle  ne  vaut 
pas  la  peine  d'être  ramassée ,  pour 
dire,  «jaViUe  ne  npiile  |mv  que  l'on 
s'en  occupe  ,  ni  qu'on  y  fasse  la 
moindre  alte^tioa.  Cuhi  de  su»  en  aua  : 
adT.  Ramafper,  Preaidre  seulement 
ce  quieal4|l^dcs«M'»  ce  qui  surnage. 
Le  in  peroa  soun  ionmhndos  ,  fooii  leîs 
cuhi  de  9U*  coA  sus  :,lfis  poires  sont 
pfàT^  tmtn^'  rammiMK-les  en  prenant 

tO^pHOFS  celles  qui  sont  au-d(BM1|S  dC8 
autres.  IJhofi  si  cuei/te  de  sus  en  stis  : 
rhoile  se  ramasse  au  moubu  en 
prenant  ce  mi  avmagc  dans  les 
ttnaest  <^  mt*  qw  k}  wi^  Cueih 
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ri  itiq.i ,  gue  cueihe  fuuesso  m'tfo  :  qu'il 
j  porte  beaucoup  d  eau  .  poiir  dire  , 
(ju'élant  plus  chargé  de  couleur,  ou 
que  oeatenant  plus  d'esprit,  on  peut 
y  mettre  beaucoup  pins  d'^«  cale 
buvatit. 

GtiU.^  V.  a.  Terme  de  coulure. 
Faife  boire.  Froncer,  plisser  du  linge, 
des  ctofTes' en  les  cousant,  pour  qu^ils 
occupent  moins  de  plarc  r,//,7  /,./.» 
maiùos  duH  bas  ;  repreudi'e  les  mailles 
d'un  bae. 

CUillÊ.  s.  m.  Cueillrr.  UstensQede 
table,  dont  on  se  sert  pour  maaffiv 
le  potage. 

GDBIBIIU1I0.  s.  t  Gaeillerée.  G< 
que  contient  une  cueiller. 

CIFIIEIRAS.  s.  m.  Pi(  arel.  Paletlc. 
appelée  encore  pochecuilicr.  Oi&eaude 
mer  qui  est  une  espèce  de  canard 
à  larjçe  bec. 

CLIIIÈRO.  s.  f.  Cueiller-à-pot.  ts- 
tensile  de  cuisine  servant  a  dresser 
le  potage. 

—  Gucilléréc.  Geqqc  eonlicDt  une 

curiller-à-pot. 

GliilLiilE  s.  m.  GueiUeur.  Hamas- 
sour.  *' 

n.-R.  CrrEIROUN.  s.  m.  Gulcron. 
Partie  de  la  croupière  sur  laquellp 
porte  la  queue  du  cheval.  ^ 

GLLEIROUN.  Voyes  PBD.4S. 

Cl'MASCLE.  s.  m.  rrrm.iillrrc.  In.s- 
trumenl  de  cuisine  ordiiiaircinrnl  en 
fer  ,  qu'on  attache  à  la  cheminée  et 
qui  sert  i  y  pendre  le  ehalidron,  la 
marmite  ,  etc.  • 

B.-A,  CL.NGUIA.  v.  a.  Salir.  Rendre 
sale.  Il  est  populaire.  On  dit  prov.  et 
fig.  Qm'»  m  seul»  cunchùt  tfue  «e 
touerffur  :  qui  se  sent  gàlcux  qu'il  se 
gratte,  pour  dire,  nue  celui  qui  se 
sent  coupable  de  la  chose  qu'on 
blàmc ,  qu'il  «'en  fiisee  l'applicaiion , 
et  la  répare. 

GtOl!.  s.  m.  Cul.  I.e  derrière.  Celte 
partie  de  l'iiomine  qui  comprend  les 
fesses  et  le  fondemcnl  On  dit  .fig. 
et  pop.  qu'une  personne  /  /un  cuou 
pui/ioux,  (f  ue  xi  sente  fou  çuou  pai/ioui  : 

Su'elle  se  sent  la  paille  au  rul  .  pour 
ire  ,  qu'elle  se  sent  coupable,  et  sé 
voit  compromise.  On  dit  farnil.  d'un 
importun  qu'on  a  toujours  après  soi 


Digitized  by  Google 


lit 


mm 


a  -failli  o&  fait  banqaeroutc ,  Qu\a 
moHn.^tra  Ion  mou  :  qaVll*»  a  faini . 
iju'ellc  a  tourné  le  dos  à  la  probité, 
a  la  bonne  foi  ,  aux  sentimens 
dlionnêer. 

CUOti.  m.  Lie.  Sédiment  Effron- 
diiles.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  grossier 
dans  une  liqueur  et  qui  se  précipite 
au  fond  du  vase.  Cutni  de  veùgeou: 
lie  da  vin  d'un  f'^nncan.  r  -  ^r  fie 
boHteihn  :  fond  d'uae  bouleillc.  Lou 
cuuii  dv  Chouh  :  les  cffrondillcs  du  pot. 

CHOU.  s.  m.  Reste.  Ce  qui  dcmenrc 
d'un  tout^  d'une  plus  <çrande  quan- 
tité. Cnnïi  de  jarro  :  {  parlant  de 
i  huile  )  Fond  ,  reste  de  la  gerle.  On 
appelle  Cutm  de  mayazin ,  en  Terme 
d''  eoiTimeree  ,  la  marchandise  qui 

nVsl  plus  de  jçinit  n  i  de  mode. 
un  crtou  de  inuffazin  i  c'est   un  fonds 
de  maprastn. 

Cror  s  m.  FIrt.  Bout.  Fond.  Ce 
qui  termine.  Lon  reiMCou  es  nnn 
cuou  :  (parlant  du  vin)  nous  en  som- 
mes A  la  fin  dn  tonneav.  On  dit  ûz. 
qu'une  pv'^rsann?  Et  à  cuou  :  qu'elTr 
est  à  bas,  pour  dire,  qu'elle  ne  peut 
plusse  soutenir  dans  son  état,  qu'elle 
est  minée.  On  donne  popnlaîrement 
le  nom  de  L'iy-}  ■  •  vil  adulateur, 
à  celui  qui  tait  bassement  la  cour  à 
quelqu'un.  Au  tig.  Limt  cnou  :  se  dit 
mmni  de  la  langue  a*anc  personne 

ba^  arde.  ./  7rn  ^rvt^n  fipo  ruoxt  :  c'est 
nne  lang,ue  bien.  iffîîée.  On  dit  fain. 
d'un  discours  qui  n'a. ni  suite  ni 
liaison  t  iVa  n't  cuou  nt  ieêto  î  c'est  tm 
coq-VÎ'nnc.  On  dit  encore  famil.  et 
fig.  d'une  personne  enrleuse  qui  de- 
meure ju-îques  à  la  im  pour  tout  voir 
et  tnnt  ei^tendre.  Foau  <fue  veffue  lou 
mot  de  tout;  (ptcs-nere  lott  cuou  de 
lo'it  :  qn'eîle  attcun  et  demeure  jos- 

2UCS  î  ce  que  toat  soit  entièrement 
ni  et  terminé. 

CÏIOU-BLWC.  s.  m.  Hirondelle  à 
rul  blanc,  appelée  aussi  Tiîrondpllr  de 
cheminée.  Oiseau  qui  construit  ordi- 
nairement son  nid  sur  les  toits  et  les 
rhemînécs.  Gasia  un  ni.%  de  nio'i- 
b'anr  :  dénicher  des  hirondelles. £nlc- 
yer  une  nichée. 

COOtl-RODSSET.  s.  m.Rouge-queuc. 
Oiseau. 

CrR\.  V.  a.  Curer.  Vider.  Neîtoyer. 
Oler  les  ordures  ,  ia  terre ,  le  fumier, 


I  etc.  Cura  un  pmu  :  curer  un  pi^ 

Cnraunosujro  :  curer  un  fossé.  Cura, 
un  peysêoun  :  vider  un  poisson.  Cura 
uno  nose  :  cerner  une  noix.  Cura  uno 
voK/aiîfta;  eUronder  nne  volaille.  Cura 
par  loii  tojincrro  :  frappé  de  la  foudre. 
/4re  lou  ventre  cura  .  avoir  le  ventre 
vide.  On  dit  prov.  et  fig.  Cura  cou-' 
m^un  dmt  :  ride  comme  une  ruc^e 
dont  on  a  enlevé  le  miel  cl  la  cire, 
pour  dire,  totalement  dépourvu  d'ar- 
gent. Voyez  PANA. 

CURA,  s.  Bi.  Garé.  Prêtre  pourra 
d'une  cure. 

CliflAlRE.  s.  m.  Cuieur.  Celui  qui 
cure,  qui  nettoie  un  puits,  une  fosse, 
Une  écurie .  etc. 

ciriATARiK  s.  f.  Tannerie,  lien 
où  l'on  tanne  les  cuirs. 

CURATIÈ.  s.  m.  Tanneur.  Ouvrier 
qui  tanne  les  cuirs. 

GUUET.  s. m.  Tennr  de  cordief.  Pau- 
melle. Morceau  d'éloiïr  de  laine  que  ces 
ouvriers  tiennent  à  la  main ,  pendant 
qu'ils  filent  leur  corde. 

R  V  CURETTO.  s.  f.  Curoîr.  Espèce 
de  petite  râpe  en  bob,  servant  aux 
gens  delà  campagne  à  curer  la  pioche 
ou  le  soc  de  la  charme. 

GURO-PRIVA.  s.  m.  Vidangeur.  Ce- 
lui qui  vide  les  fosses  des  privés  9 
ou  lieux  d'aisance  publics. 
<  €IIR8I.  a.  Gooirir.  Mettre  mté 
chose  sur  une  autre  pour  la  couvrir  # 
la  conserver ,  Torner ,  etc.  Curèi  ûm 
houjiiaou  :  couvrir  uac  maison. 

€URUN.8.  m*  Cnmres.  Débris.  Ce 
que  Ton  trouve  au  fond  d'un  puits  , 
d'utie  cour  .  d'un  grpenicr  que  Ton 
nettoie.  Lou  t  arboun  fa  fouenso  curun. 
le  charbon  &it  beaneoup  àé  débris. 
Culnhu  curun  :  ramasser  les  débris. 

Cl  UUN.  s.  m  Terme  de  maçon, 
(iravois.  Décombre.  Plâtras.  Déblai. 

GORDN.  s.  m.  Terme  de  eribleor. 
Griblures.  Ordui'cs  et  mauvaises  grai- 
nes sépar.''e«;  fin  Mé  par  le  enblc. 
On  lui-  donucplus  spcciulcment  le 
nom  de  ORAPlBS.  Vo^es  GRAPIÉS. 

CURUN.  s.  m.  Frétin.  Menus  res- 
tes. Choses  de  rebut ,  de  nulle  va- 
leur, que  Ton  n  'a  pu  ventlre.  On  le 
dit  des  eomestibles.  J  tmt  imnéa  e» 
qu'avià  de  beau  H  de  bouen ,  Cy  reHo 
plna  que  loti  cur?tn  :  elle  a  tout  ven- 
,  du  ce  qu'elle  avait  de  bon  et  de 
i  meiUenr il  ne  loi  reste  plus  que 
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le  Mlii.  Aco  n*S9  fU»  bu  curu»  : 
ce  ne  sont  là  que  les  mcniis  mtes. 

Voyez  TRIAYOS. 

CUÏEIRË*  s.  jh.  Aamasseur.  Celui 
qoà  eaefll«  ou  runasie  du  fruit,  de 

la  feuiîh  de  mûriers,  etc. 
CUÏEITO.  s.  f.  Cueilkstte.  Aetion 


BAR  IIS 

de  eneillir,  deraaiMser  des  fruits. 

CUYETTO.  s.  f.  Olivaison.  Cueil- 
lette des  olives.  —  Mnrrljé  à  forfait 
pour  la  cueillette  de^  olives.  Douna 
«et«  (hwImmm  à  Ut  cuyelto  :  dôaoer 
u  cueillir  ses  olives ,  à  fof&it 

Ginn.  Yoyeat  COHI. 


ÂGA.  V.  a.  Dagurr.  Poi^î^iiarder. 
DoQucr  des  coups  de  dague,  de 
poignards* 

DAflO.  s.  f.  Poip^ard.  Dague.  - 
DAJifA.  Voyez  SEGA. 
DAIUAGI.  Voyez  SEGAGI. 
DAIHAIRB.  Voye»  SEGAJDli. 
DAIHADO.  Voyez  EXDAI. 
DAISK.    adv.    Doucement.  Lente- 
meut.  D^une  manière  douce  ,  et  avec 
.  préeaution.  Ana  daiêe  :  sUer  douce- 
meot. 

nA  VEISELLETTO.  s.  f.  dîijaintttif. 
Petite, Jeune  demoiselle. 

DAMKISELI^TTO.  s.  f.  Bergeron* 
nette ,  petit  oiseau. 

DAMËISËL^  ,  IDO.  adj.  Paré,  éc. 
Affecté ,,ée.  Sucré,  ée.  On  le  dit  des 
jeunes  gens  de  la  classe  du  peuple, 
qui ,  dans  leur  parure  .  leur  langage, 
ou  leurs  mani»^res ,  se  ddmirnlou  al- 
fectent  des  airs  de  bouigeoisie.  Er 
danmàeUt  :.air  damoiseau.  Farklda' 
meùelU  langage  affecté..  S'a  da- 
meiseUido:  elle  s'^t  par^e  couune  une 
demoiselle. 

DAMEimLO.  s.  f.  Demoiselle.  Ter- 
me par  Icijncl  on  désigne  une  fille 
d'ijonn^^e  famine .  qui  n'est  point 
mariée.  £s  encuj-o  dameifcUo  :,  eÙe 
est  encore  liUe. 

ÙÂMBN  (TJSKI).  a.  Epier.  Obser- 
ver socrèfcmcul  îcs  net  ions  ,  les  dis- 
cours de  quelqu'un.  Nutu  tcnouns 
émnen:  l'on  nous  observe*  Tenidamén 
te  Uia  wv/  j'<  pie  8^  jepuis  les  voir. 
Voyez  ESPLNCHA. 

DAMOUN.  adv.  démonst.  En  haut. 
U-hant.  JMbunfa  dammin  :  monter 
li-baut ,  au  premier  ou  aux  autres 
<'t-,!^cs  de  la  maison.  Damoun  oou 
galalraa  :  là-haut  au  galetas. 

DANA ,  ADO.  part,  et  sulis.  Damné, 
ée.  Celui  et  relie  qui  est  puni  des 
peines  de  l'enfer. 


V.  DAlVDRAmA.  v.  n.  Vaciller.  Bran- 
ler. Chancelier.  M 'être  pas  bien  fer- 
me. Vovei  BRAUDA. 

V.  DAMDRAIHANT ,  A!i|TO.  adj.  Va- 
cillant ,  vacillante.  Qui  vacille,  qui 
ch^cellc. 

DANSA.  Q,  Danser.  Mouvoir  le 
eorps  CQ  cadence,  à  pas  mesurés, 
au  son  de  la  voLx  ou  des  instrumens. 
Oa  dit  prov.  Quu  Un  canlo  et  bctt 
dmnto  fa  vit  meslt'é  que  poou  avança: 
qui  bien  efaante  et  nien  danse  l'ait 
un  métier  qui  peu  Tavance  ,  c'esl-à- 
dire  ,  que  le  chant  ni  la  <lanse  ue 
sont  pas  dans  le  cas  d'ea^iehir 
ceux  qui  en  font  leur  état. 

DANSAllli:.  s.  m.  Danseur.  Celui 
qui  est  amatctu*  de  la  danse. 

DANSARELLO.  (  s.  f.  Danseuse. 

DAMSLSO.  ]  Celle  qui  danse 
ou  qui  aime  à  danser. 

DAOC.  s.  ui.  Haut.  Élévation.  Hau- 
teur. Faîte.  Sommet.  Cime.  Cuhi  IcU 
daou8  d*un  aoubre  :  ramasser  les  fruits 
oui  sont  à  la  cime  d'un  arbre. 
Lou  daou  d'un  hauntaou  :  le  haut 
d'une  maison.  Daou  es l  quelquefois 
synonyme  de  I^ameun.  Voyes  D4- 

DAILVDEL.   è  s.  m.  Phillyréc  ou 
DAaADO.     S  phylaréa  .  'Arbuste 
qui  croît  aux  lieux  rudes.  U  y  en  a 

de  deux  sortes    le  pros ,  Talaterne  ; 


et  le^  petit ,  Daradet.  C'est   de  ce 
dernier  cfue  l'on  fait  des  bal: 
aire. 


balais  pour 


DARBOU.  Voyez  DARBOCSSADO 
-DAA1}0U.\.       /  .s.  m.  Campagnol. 

V..DARBOUS.   î  Mulot    à  courte 
queue.  Espèce  de  souris,  qui  fuiisoiv 
trou  entre  deux  terres  dans  les  jar- 
dins et  dans  les  champs  ,  014  il  fait 
beaucoup  de  dégâts. 
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LnAiUNNmUDO.  ?  s.   m.  Ga- 
V.  DARBOU.  (  foir.  Voyez 

Cl'HKTTO. 

DAKBOLzSiÉlVU.  s.  f.  Taupimère. 
'Mit  nonemii  de  terre  qu'an  mulot 
ou  une  taupe  a  élevé  en  fouillant. 

DAaBOUSSlÈ.  6.  m.  ArlM>usier.  Ar- 
bre. 

DABBOUSSlfiEO.      1  Straimmée. 

Pomme  épinouso.  riante . 

V.  DARBOlîSSlÈiaO.  Vojez  OAB- 
B013.MÉU0. 

DARBOtJSSO.  s,  f.  Arbouse.  Fmit. 
àc  l'arbousier. 

DAHDAillOUN.  s.  f.  Ardillon  Poin- 
te de  fer  attachée  à  une  boucle ,  et 
sernmt  à  fixer  la  courroie  qui  y 
sasse. 

DARDENO.  s.  f.  Dcmi-soù.  Pièce  de 
monnaie  de  cuivre  apiicléc  aussi  Deux 
liards,  Talaat  six  deniers  de  Tan? 
ctcnnc  monnaie  et  deux  centtSies  et 
demi  de  la  nouvelle. 

Le  U3ni  de  Dardéno  fut  donné  à 
ces  demi-sot» ,  qui ,  soas  Louis  XIH 
etLduUXnr,  furent  Diippés  à  Aix  sous 
la  direction  de  M.  d'ArdeTîîics.  Us 
portent  d'un  côte  une  croi.x  larraéc 
en  aimeanx  ,  et  six  L  disposées  en 
triangle  ou  pile,  de  l'autre. 

DAilNAG^VS.  s.  m  Pie-grièclie.  Oi- 
seau. Pic  fort  criarde  et  moins  gros- 
se que  les  antres.  Elle  a  les  ongles 
et  le  bec  crochus  comme  un  oiseau 
de  proie.  Au  fig.  ^iiais.  Benêt.  Bu- 
tord. 

B.-A.  DARNIÊ,  lÉRO.  Adj.  Tardif» 

tardive.  Qui  tarde,  qui  vient  tard.  • 
On  le  (lit  de<?  fruits  ft  •Ie'<!  légumes 
qui  viennent  ou  qui  mûrissent  lard, 
et  de  tonte  riio&e  qui  vient ,  qui  ar- 
rive tard.  Fayos  darttierBi  Ciynaodar' 
nicvo  :  haricots  de  l'arrière  saison. 
Avoine  tardive.  Aijuest  an  icis  Pasquoa 
tOUJl  darm'èro»  :  cette  année  les  Pâ- 
ques sont  tardives. 

DARNO.  s.  r.  Cuisse  OU  côle  d'une 
noix,  fruit  du  noyer. 

DARRBT.  Voyez  ADARRET. 

6.-R.  DARIimiIBN.  KNCO.  adj.  Tar- 
dif, tardive   Voyez.  DAHMÈ. 

DAS.  s.  m.  Dé.  Petit  morceau  d'os 
•OU  d'ivoire  de  figui-e  enbiaue ,  et  dont 
ehamic  faeeest  marquée  d'un  certain 
nombre  de  point.  U  sert  à  quelques 
jeux. 

OATTLs.  m.  D^llc.Fruildupahuicr. 


9)B'B 

DAVANT --DAKMfBB.  adv.  «Hevaul* 

derrière.  Qui  est  plaeé  (l«ms  un  .sens 
oppose  à  ee  qu'il  doit  èlrc.  S'cs  fne$ 
iou  capeou  dttvant-rdarniê  :  il  a  mis 
son  ehapeau  sena  devant-derrière. 

DAVAOU.  adv.  démonst.  En-bas. 
Là^bas.  Dttcent(éê€lavaou:ée»eoiuïeL 
en  bas. 

DAVL  s.  m.  Sergent.  Instrument 

(îr  menuisier. 

OAYA  Y.  n.  Faucher.  Couper  avec 
une  faulx.  Voyez  SËGA. 

DATA6L  a.  m.  -Fauchage.  Toyea 

SEGÀGL 
DAY.  1 

DAYOUN.  Js.  m.  fauix.  instrument 
dont  on  se  sert  pour  couper  Uherbe 
des  prés ,  le  foin ,  Pavoine  »  le  sei- 
gle, etc. 

DË.  $.  m.  Doigt  de  la  main. 

DE-DE-GANO.  Terme  de  moisson-, 
neur.  Doiglier.  Voyez  DED.VOU. 

DE-DE-Vror  Doiglier.  Ce  qui  sert 
à  couvrir  un  iloigt.  On  se  sert  or- 
diuairemeut  d'un  doigtier  en  peau* 
pour  coiffer  un  doigt  blessé  o}à^  ma- 
lade . 

DËRA-DEBAS,  s.  m.  Terme  petp. 
tbrehand  de  bas.  Bonnetier.  Toyea 
DEBASSIAIRË.  Crida  hu  dcba-^boê  : 
appeler  le  niaroÎKind  de  bas. 

DEBADO .  eunjonc .  Quoique .  Encore 
oue.  Bien  que.  Pourtant.. Cependant. 
bebâdo  9U>«  paettre  :  quoiqu'il  Soit 
pauvre. 

DEBANA.  v.  a  Dévider.  Mettre  en 
échevau  le  fil  mii  est  sûr  le  fuseau, 
--•Pelotonner,  n^tre  en  peloton  le  fil 

qui  est  en  ('cfieiau  Debttnn  unocaca- 
gno  de /iou  :  pelotonner  un  échevau 
de  fil.  Debana  de  »edo  :  dévider  de 
la  soie.  Au  fig.  DcLunu.  Dégringoler. 
Rouler.  Descendre  viti-  s ms  pouvoir 
s'arrêter^,  11  est  fauiiiicr  comme  le 
suivant.  '  Dehana  se  dit  encore  fig. 
d'une  personne  qui  se  meurt.  À  do- 
bana  :  elle  est  morte. 

DlillANADOf.    ;  s.  m.  Dévidoir. 

DEBANAIRË.  (  Instrument  dont 
on  se  sert  peur  débrider,  pour  mettre 
en  peloton  le  fil  qui  est  en  ccfievau. 

DEBANAIllE.  s.  m.       \  s.  Dévi- 

DEBANARELLO.  s.  L  jdiur.  Dé- 
videuse.  Ouvrier,  ouvrière  qui  dévide 
des  lils,des  laines,  efe. 

DJiBANCA.  V.  11.  Qui  lier.  Abaudoii: 
ner.  Se  retirer  de  quelque  lieu.  Ou 
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dît  commimémeMi  VBflfMirMmt  qai 
impofto&e  et  dont  .«n  n'v  que  faire. 
9t  deàatumê  <  piyw  el-  «Uex- 

Vous-en. 

B.-R.  0£BAOl].  s.  m.  Élévutioa. 
Berge,  Est^rpeincnt.  Lieu  élevé  au 

Irort!  d'un  précipice  ,  d'une  rivière  « 
il  un  chemin  ,  d'un  rocher ,  etc.,  d'où 
eu  tuuibaut  l'on  peut  perdre  la  vie. 
£9  tourné  fCuH  aehtum  et  «W  Ma  : 
il  e<it  tombé  d'un  lien  éiefé  et 
s'est  (ué, 

DEU\Oi>SSA.  Vuycï  DEBOOUSSA. 

DËBAnAGNA.  Yoft^  DEIRAKAGNA. 

.  -DËBARTAVKr.A.  Ani).iiifi.É«erveié» 

ce.  Étourdi.  Impr.nii  nf. 

V.  DEIl.iiiiiAIirt..  s.  m.  Oiseau. 
Ev^èce  de  mé^nge. 

DEBASSIAUlli.  s.  m.  (:li:ius«»etier. 
Fabriquant  de  bas  cfi:iiis>»ell<îs. 
^  Marchand  colpoi  Icui*  qui  vend  de 
U  btssMÎe  et  lie  1»  bonnelerie. 

OKBASTA.  V.  a.  Débàler.  Oler  le 
but  à  un  mulet ,  à  une  bétc  de  somme. 
DeLasla  UU  muowc  :  déhâlcr  les 
fluilel». 

e  n.  DEBASTADQU.  s.  in.  Tablette 
d'ôcuri»*.  iMunche  bir^e  posée  dans  une 
écui  ic ,  pour  y  mettre  les  bals  des 
milieu.  Ou  r«|>pelle  «oai  pliiBehe 
de  suppprt. 

D£BE(^IGXA.  V.  a.  et  récif.  Con- 
tester. Disputer.  Se  débattre.  Se  cha- 
mailler. iSV  debequiqnoun  joumehr 
ment  :  «oot  les  jevDTsHsse  clwimaillitnt 
U.  »'*f  fam. 

LAbBcl^UlGNALklL.  s,  m.  Goutrariant. 
Çhicaiieiir.  YétiUeiig.  .Qui  centestc  , 
dispute  et  eiierrhe  diîealic  même  dms 
les  moindres  choscH. 

DJiCESCOVTI.  s.  m.  Mécompte.  Er- 
nMir  de  odciil  dans  tm  oomple.  M»> 
prise.  Iiiadrertanee.  Fkûrti  un  debe^- 
co»/i ,  at'r  un  drhcsrnnti  :  faire  UBC 
niçprisc,  avoir  un  mécompte. 

VfiWBBGeUNTA  (SI),  y.  n.  Se  mé- 
Compter.  8e  méprendre.  Faire  erreur 
dans  un  compte.   Si  debv.^'-^'nftcrùni  : 

^ous  fîmes  erreur  dons  nos  couiples. 
Au  fig.  Se  Memeounia,  Se  meeon** 
aiitre.   Oublier  ce  qu'on  a  été,  ce 

qu'on  doit  ù  ceux  qui  sont  au-dessus  de 
noua.  J'oou  pas  si  debotcouHta  :  il  uc 
faut  pas  se  mlîcoRnallire. 

F,  DF.BÏFA.  AIK).  part.  Délabré. 
I^angé.  Débiir.:.  AfîiiMi.  On  lo  dit 
d'uue  |»er9oujac  affiubbo  par  quebiiie 


DGB 


tlft 


eicés,  «t  4l'im  estomac  qui  ne  fait 

pas  bien  ses  fonctions,  tstouma  de- 
ôifa,  frfnr'> >(i'bifado:e»iom».e détalir^ 
visage  debiié. 

PBBITA.  ? .  a.  Débiter.  Vendre.  An 
fig  Hépandre.  Débita  de  n«twi/l—  : 
répandre  de  nouvelles. 

DEBITA.  V.  a.  Terme  de  menuisier 
et  de  scieur  de  long.  Couper  et  ré- 
fendre le  bois. 

DKlîLta.  Voyez  DESTRLSSf. 

DEBOOLISSA.  v.  a.  Henverser.  Pré- 
cipiter. Culbuter.  Faire  tomber.  Si 
mottèmê» ntd  aquel  ai  ti  deboaamarm'. 
si  îti  montes  sur  cette  bourrique  elle 
te  luira  tomber  ,  ell  '  te  jettera  par 
terre.  Au  iig.  Ui'booussa  un  home  : 
culbuter  nn  homme,  le  délMMiler, 
le  ruiner,  l'eniçagcrdansde  mauvaises 
affaires.  Lui  faire  perdre  son  procès, 
lui  jouer  un  tour,  lui  faire  trouver 
cha|}e-clmle*  ^'(« jhuqia  Pan  deboMnai 
les  juges  Tont  jeté  die  Téchelle. 
^queoH  paire  n  dt  ljooussa  sa  fi/to  : 
cet  hununc  à  fuit  faire  cbapc-chntc  à 
sa  fiUe  ,  e*est4-dire  ,  if  Ta  mal 
mariée. 

SI  DEBOOUSSA.  v.  r.'t  ip  Tomber. 
Ghoir.  Être  porté  de  Uaul  en  baA  par 
son  ÎNTopre  poids  on  par  impulsion; 
lyenca  un  pnou  mi debooU8.tnin  :  il  8*en 
est  fallu  de  peu  que  je  ne  tombasse. 
Au  iig.  Si  deboouêsa  -:  s'engager  dans 
des  manvaises  affaires  ,^  five  me 
sottise  ,  se  ruiner.  On  dit  aussi  Hg. 
et  fuTiil.  d'un  homme.  Onn  (/i- 
ùiMJUnsa  :  qu'il  a  renverse  ,  qu'il  a 
calbnté,  pdur  dire,  qu'il  a  fhitiian- 

qii('i'(M:îe. 

DEBUHD.  s.  ni.  Attaque  d'npn^ 
plexie.  A  itgu  un  deUrd  :  il  a  eu  uu^ 
attaque. 

DEimLCA .  ADO?  ftdj.  «t  s.  Dissolu, 
ue.   Celui    ef    erUe    fjni   lient  des 
discours  obscènes  ,  des  propos  dis-, 
soins,  E9  un  deèauea  :  c'est  m  dis* 
solu. 

DEBOUCHA.  \ 

V.  DEBOUG.\A.  /Voyez DESTAPA. 

OBBOUBSA.  T. a. Débourser.  Payer. 
FlJiniicer  ,  etc. 

DKBOUSCA.  V.  îi.  T>é<ruer|iir.  Sortir 
d'un  lieu  par  quelque  motif  de  crainte. 
A  debôUêca  nciue»nu>tne  :  notre  homme 
il  déguerpi.  Il  est  populaire. 

^Chasser  quelqii'un  du  Jieu  oà 
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Il  est ,  da  poste  qa'il  occupe.  Vm  êè* 
bou.sra  :  on  l'ft  ehusé  de  IL  Voyes 

DETOUSCA. 

DËBOURSELA.  Voyez  BOURSEJHA. 

DBBOUSSBLA.  t.  a.  Terme  d'agi  . 
Etéter.  Egrener.  EnlOTcr  les  touifes 

de  graine  de  r'^rtniiins  plantes  .  Ifllf^s 

Sie  ehanvre,  ogaous,  porreaux,  elc. 
ehouaaela  lou   cancbe  :  ramasser  , 
cueilli [  les  touffes  de  chenevis. 
Dl  HK AIHA.  Voyez  DEIBRAIHA. 
DEUilEGA.  V.  a.  et  récip.  Dëligu- 
wr.  Balafrer.  Gâter  le  visage,  par 
quelque  meurtrissure  en  tombant.  Es 
tout  aehrc()a  :  il  est  tout  balafré.  Ses 
deôrcfja.  Il  s'est  détigurc.  U  est  fam. 
et  populaire. 
DEBaODAlBB.  Yoyes  FOODGIS. 
DERROUTA.  Voyez  EIRRCKWA. 
DEC A.N A .  Voy ez'  AGA  N A . 
DËCHETA.  V.  a.  Dct  hoir.  Faire  du 
déehet.  INmiimer  en  qualité,  en  va- 
leur ou  en  quantité.  Lou  aaboun  en 
aecant  dec/icto  fmesso  rie  savon  en 
séchant  fait  beaucoup  de  déehet. 

Dfi(XK  s.  f.  Défaut.  Imperfection. 
Infirmité.  Mauvaise  conformation.  Il 
ne  se  dit  qu'en  dénipiremenf ,  et  ne 
s'entend  jamais  que  du  piiysique  en 
parlant  d'une  personne.  Es  tout  plen 
de  (Ircos  :  il  est  plein  d'infirmités. 

pas'îto  (fccQ  :  il  e$t  saus  défaut. 
Il  est  populaire. 

DECOOPA.  y.  a.  Terme  eolinaire. 
Disséquer.  Dqin  i  r  une  pièce  de  gi- 
l)ier  ,  une  vuhiille.  Découpa  un  pow 
lett  uno  dindo. 

pBÉOUPUR.  s.  m.  Disséimenr.  Ce- 
lui qui  dissècfue  ,  qui  dépecé  adroi- 
teinent  uae  volaille  ,  une  pièce  de 
gibier.  Bouen  decoupur  :  disscoucur 
adroit  ^ 
V.  DEDAIHA.  VSyez  DESENDEICA. 
DEDAOU.  s.  ni.  Dé.  Petit  instru- 
ment de  cuivre  ou  d'iyoire  que  l'on 
adapte  à  on  doigt  et  avec  leqaet  on 
pousse  l'aiguille  quand  on  coud. 

DET)  VOU.  s.  m.  Terme  de  moisson- 
neur. Doigtîer,  morceau  de  roseau 
dont  les  moissonneors  se  garnis» 
sent  les  doigts  en  coupant  les  blés  , 
pour  se  les  garantir  da  trandiant  de 
la  faucille. 

DEDAOU.  s.  m.  Godet.  Gnpule  qui 
porte  le  gland  du  chêne. 

DKnVVAOll.  adv.  dénomi   Par  H 

bas.  La  bas.  Par  en  bas,  iJescendéê 


de  davaou  :  descendez  par  là  bas., 
DEÇA-DBLA.  adT.  De  edté  et  d'aoK 

tre.  Au  fig.  Ana  decà-delà  Boiter. 
Clocher,  ne  pas  marcher  droit. 

DEDIN.  adv.  de  tieu.  Dedans.  Joui 
dedin  flà  dedans*.  An  fig.  Garda  hu 
ffcdin  :  rester,  ne  pas  sortir  de  chez 
soi.  On  dit  fam.  et  fig.  Donna  de- 
din.- mordre  à  la  grappe,  mordre  à 
l'hameçon,  poor  we,  éeoiiteràTee 
plrti^ir  une  proposition  que  l'on  fait 
pour  vous  surprendre. 

DEDIN.  s.  m.  Dedans.  Partie  in- 
térieure de  quelque  ehose.  Lau 
dm  dcis  moàtehaê  :  le  dedans  des 
manches. 

DEFA,  DEPACHO.   nart  Défait, 
l' f  iite.  Que  1*00  a  débnît.  ;4tt  pa 
pu/cou  arpi  fa  la  muraîho  que  Pan 
defacho  :  on  n'a  pas  plutôt  eu  fait 
le  mur  qu'on  l'a  défait. 

DEFA,  DEFACHO.  adj.  Défait,  dé- 
fnifc  Amaigri.  Evteuué.  Abattu.  Dé- 
charné. Il  est  aussi  part,  yîsaffidefa^ 
fùfuru  defacho  :  visage  défait. 

DEFAiae.  V.  a.  Défaire.  Détmire- 
ce  qui  est  fait.  Ce  que  leis  uns  fan 
li'is  aoutres  va  défunt  :  ce  que  les 
uns  élèvent ,  les  autres  l'abattent. 

DEFAiaE.  a.  Anudgrir.  Atténn- 
er.  Affaiblir.  Diminuer  les  forces, 
l'embonpoint.  Aquelo  maladie  la  tout 
défach  :  cette  maladie  Ta  tout-à-fait 
amaigri.  - 

DEFAIEÉ.  V.  a.  Terme  de  moulin 
à  huile.  Détriter,  broyer  les  olives 
sous  la  meule  pour  ics  disposer  à 
être  pressoiéès.  Défaire  leiê  aeuKvoei 
détriter  les  olives. 

DEFAIRE  (SE),  v.  récip.  Se  dé- 
faire. Se  dessaisir  d'une  chose,  la 
vendre,  l'aliéner,  s'en  débarasser^ 
iSe  défaire  d*un  varict  :  renvoyer» 
congédier  son  domestique  I ou  bm 
fat  plm  per  ioui  foou  que  m'en  de- 
faste  les  biens  mrau.x  ne  fontpkis 
pour  moi ,  je  veux  m'en  défaire. 

V.  DEFARDO.  s.  f.  Terme  de  mar- 
chand et  derevendeuse.  Solde.  Reste. 
Ce  qui  démence  encore  dNine  mar- 
chandise que  l'on  a  vendue, 

B.  A.  DËFEiSSA.  ) 

DEFËSSBJUA.  >  y.  a.  Oter . 

B.R.DEFE8SB6IJA.  ) 
défaire,  délier  la  sangle  d'un  enfant 

—  Dégager .  débarrasser  de  ses 
Uens ,  il  est  aussi  récip.  Si  defetae-^ 
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Mca.  Se  débarrasser  .  se  dégager  de 
ce  aui  lie  ,  qui  enveloppe,  etc. 


qui  lie  ,  qui  envcioujM; ,  cic 
DEFU ,  ADO.  8.  Traître.  Méchant. 
Fourbe.  Gdai  et  celle  donl  il  faotsf! 
défier.  Ea  un  dcftd  ■  C'est  uii  traître. 
11  est  vieux  et  presque  hors  d'usage. 

DEfOOUTA.  V.  B.  Faire  défaut 
Manquer  de  se  vendre.  Manquer 
de  parole.  Ldë  ouvrîcs  inan  dvfoouta  : 
les  ouvriers  m'ont  manqué  de  paro- 
le,  ils  ne  sont  pas  venus. 

DEFOIERO  S 
hors.  Eh  aqui  tkfouaro  :  il  est  là  de- 
hors. Mettre  defouèn'o-.chzMer»  Con- 
gédier quelqu'un.  Vaji  mes  defouèro  : 
on  Ta  niisdeJms*  jina defouèro :9Ïlw 
en  vava«^e. 

PEtOlÈRO.  s.  m.  Dehors.  Partie 
eilérieorc  de  quelque  chose.  Lou 
defouèro  de  la  villo  :  les  dehors  de 
la  ville.  Voyez  FOCÈRO. 

DEEOUNDaE.  Voyez  FOUXDaE. 

DKTOlIlkELLA.  v.  a.  Dégûner.  Ti- 
rer une  épée  de  son  fourreau. 

DEFOmELLA.  v.  a.  Terme  d'agri- 
eultore.  Se  montrer.  Sortir  du  four- 
reau. On  le  dit  des  blés ,  lorsque 
l'épi  se  développant,  se  fait  jour  au 
milieu  de  la  lipc  »jui  lui  sert  de  four- 
reau. Leu  biad*  dcfuureUoun  :  les 
épis  te^  BMHplNPl* 

DEPRUCHA.  T.  n.  EfTrnitcr.  Arra- 
cher, enlever,  ravager  les  fruits.  Les 
endommager  ,  y  faire  du  dégât.  Leis 
vttuhtn  on  defnieha  tout  êofm  /Aor- 
dtn  :  les  -voleurs  ont  enlevé  tons  les 
fruits  de  son  jardm.  Il  est  pop. 

.  DEFBimr.    j         ™'  Dépense. 

Gonsoniinalîon  de  nrres  a  l'oeeasion 

de  quelque  repas. 

—  Rcgal.  Frsfin  que  l'on  fait  dans 
certaines  circonstances  remarquables, 
telles  que  la  naissanee  d'un  enfant, 
rarrivec  d'un  ami ,  le  gain  d'un  pro- 
cès, rte.  —  Restes  d'un  repas,  des- 
serte de  la  table.  '  •  ,''  " 

DEFCd.    a.  Dénier.  '  Kefilker  une 

dkose  duc.  L*y  defugiasou/i  scî/i  ffO' 
(jis  :  on  lui  dfénie  ses  gages.  7/V/e- 
fugisni  pas  ce  que  tes  degu  ;  je  ne  te 
téuae  point  ce  qui  f  est  du.  ' 
I  HEGAI.  s.  m.  D^tt  Ruine.  Ra- 
vage. Perte  arrivée  par  négligence 
ou  par  one  cause  violente,  comme 
gréie ,  incendie,  etc.  La  yrélo  a  fach 
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fouesso  dctjai  :  la  grélc  a  ûut  beau- 
coup de  dégât. 

-^Gonsonunation  sans  ordre  ni  éco- 
nomie. Dim  aqucl  hountaou  at  /à 
un  (/rqai  tic  tout  :  dans  celte  maison, 
l'on  fait  un  terrible  dégât  de  toutes 
choses.  LaitM  âeyat  :  laisser 
perdre  ,  laisser  d  cperir.  ^feitvB  oou 
dcqui  :  mettre  à  rahar.don. 

DËGAlllA.  V.  a.  (iàtcr.  Détériorer. 
Laisser  perdre,  dépérir,  gâter, 
corrompre  une  chose  pour  l'avoir  né- 
gligée. 

—  Endommager.  Faire  du  dégât. 
Prodigner.  Lei'ii  en  fans  degaihoun 
fouesso  papiè  :  les  enfaus  gâtent  beau- 
coup du  papier.  ./;/  fnnf  ii'jH  (Icfri/it 
que  71  an  leUsa  degai/ta  lu  mita  :  ils 
ont  eu  une  teHe  abondance  de  fruit , 
qu'ils  en  ont  laissé  perdre  la  moitié. 
On  dit  qu'un  marchand,  (ju'im  ouvrier 
Dcqai/io  lou  nicsiu-  qu'il  gâte  le 
métier,  pour  dire  ,  qu'il  vend  sa 
marchandise  «  ou  traTaïUe  ft  trop  bus 

rrix,  Deqaiha  l^arijciit  :  prodiguer 
argent .  le  dissiper  eu  folles  dépen- 
ses, rcuii)loyer  à  des  choses  frivoles 
ou  inntues. 

DEGAÏHA.  (SI)  V.  réeip.  Se  «rnffr. 
Se  corrompre.  Dégénerrr.  I'<  rdre.  de 
ses  bonnes  qualités.  Se  tourner  au 
maL  On  le  dit  an  moral  comme  au 
physique.  Leiê  Vwures  sî  drgaihoun  : 
les  vivres  se  gâtent.  On  dit  •  r/ur  Lou 
temps  si  degailio  :  que  le  temps  se 
gâte ,  pour  dire,  qui! se  met  au  iroid. 

On  dit  qu'une  personne ,  Si  degaiho  : 
(ju'cUe  se  tourne  au  mal,  c'est-a-dire, 
qu'elle  se  pcrscrlit,  et  d'un  malade , 
Que  si  degaiho  :  qu'il  se  tourne  en 
mal,  pour  dire,  ^e  sa  maladie  prend 
un  caraelére  sérieux  ou  allarmant. 

DKGAIUÈ  ,  DbGAlIlKliO.  s.  et  ad]. 
Prodigue.  Dissij^ateur.  Gaspilleur  , 
gaspilleuse.  Qui  dissipe  son  nien  en 
toiles  et  excessives  dépenses.  Fx  un 
degahiè  que  veirie  la  fin  de  noun  sai 
que  :  c'est  un  dissipateur  qui  verrait 
la  fin  de  tous  les  trésors  du  ttomeau 
monde. 

DÉGLE.M.  Voyez  ESCLADANI. 
DEGAJHA  ,  ADO.  adj.  A^ilc.  Expé- 
ditif.  Léger.  Dispos.  Hardi.  Leste. 

DEG.UILVMENT.  s.  in.  Agilité.  Lé- 
gèreté. Grande  facilité  à  se  mouvoir. 
DEGANCBIA.  Voyez  DEGOOUBU. 
y.  DEGAFTIA.  Voyez  DEGATIGNA. 
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V.  DEGARAMBI.  Voy«z  EOOUSSA 

B.  A.  DSGAISGiSfA.  v.  récip.  Con- 
tester. Disputer.  Se  (li'lKillrtv  7om- 
y«'t>'  fiî  {fcintfù/noun  :  ils  m  soiil  loa- 
iours  à  disputer,  à  se  Uél)allrc. 

V.  DBGfJBIA.  Voyez  BEIGOODBlilA. 

V.  DEGLFJRK.  v.  n.  Maigrir. 
Amaigrir.  Voyez  DEFAIUE.  a»»,  ar- 
tiçle. 

DKGLENL  Voyez  BSCLADÂNL 

DEGOODBIA  /  ADO.  atlj.  cl  s-  Mali- 
lorne.  Mal  adroit,  (iuurlie.  Ineple. 
Qui  ne  sait  ricu  faire.  lîa  toui-à-fi't 
detjooubîa ,  ou  deicfooubia  :  il  est  ab- 
solument incapable  de  rien.  Es  un 
■di'fionnhîn  ,  vno  deqooubiado  :  CCS{ 
un  rnai  adroit ,  une  malitorne. 

V.  DSGOUAIu  ivoTPzDEB  VOU 
•  B.A.  DBGOUEL.  |  YoyezWhUAau. 

DEGOljBnîA.  V.  a.  D^goMUer.  Vo* 
mir  le  vin  cl  1rs  ^  iandes  cju'on  a  pris 
avec  excès.  Au  iig.  Oégoiscr.  Parler 
plas  quMl  ne  faut.  Dire  ce  'lïu'il  fau- 
drait taire.  lanf  vira  ,  qu'à  hrn 
deqnaubiha  :  On  l'a  leUcmenl  tourné 
qu'il  a  dégoisé  joliment. 

DECOULA.  V.  n.  et  récipr.  Choir. 
Tomber.  Se  laisser  tomber  d'un  lieu 
élevé»  A  degoula  ilooit  grafîauniè  • 
il  est  tombé  du  cerisier.  Au  fig.  Si 
49g9ulat  faire  chape-chute,  en  se 
mariant.  Rencontrer  mal.  La  pamt' 
rdssn  .iès-  hcn  derjnffhido  :  la  pauvrette 
a  fujl  chuque-chule  ^  cUc  a  bien  mal 
Ttncoxitré. 

nuptiale,  i^ui  servira  ,  Qui  a  clé  fait» 
pour  servir  à  la  cérémonie  du  ma- 
riage. On  ne  le  dit  qur  des  habiUc- 
mrns  nuptiaux.  Il  est  plaisant  et  po- 
pulaire. 6\'8  mes  soun  habit  degon- 
itfre:  il  s'esl  mis  son  habit  de  noces. 
L'y  fan  sa  raoztho  degoulareUo  :  on 
lui  fait  .sa  robe  nuptiale. 

DEGOUSTA.  Vovez  DEIGOCSTA. 

DBGÔUTA.  V.  n.  Dégoûter.  Conler 
goull  A  goutte.  /  Itint  plooatju  que 
ieis  icou/cs  drqouioun  eticaro  :  il  a 
plu  si  fort  que  les  toits  dégoûtent 
encore.  Oo  dit  proT.et  fiç. ,  parlant 
d'un  état,  d'une  profession,  d'un 
débit,  que.  Si  votin  ploou  ,  dégoutta  : 
s'il  ny  pleut  il  y  dégoûte,  pour  du-e, 
que  81  l'on  n'y  fuit  pas  toujoiirsdcs 
grands  bénéfices,  on  ne  laisse  pas 
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que  d'y  gagner  toujours  qncli^e 
clio.se.  Ou  dit  iig.  et  famil.  La  lan- 

Îjuo  mi  dcrpulo  ,  (a  boueù  mi  degouto  : 
à  lansue ,  la-  tfouelie  me*  démange , 
pour  dire ,  qu'on  a  grande  eavic  de 
manger  quelque  fruit ,  quelaue  chose 
qui  hnmecte  la  bouche  on  le  palais. 

T)K(;0UYA ,  ADO.  -S.  et  adg.  Vo- 
yez DEIGOUYA. 

DEGL  ,  DËGUIK).  Du  ,  Dùe.  parti* 
cipe  do  verbe  éetmrre*  Yoyet  DB* 
OtRRE.  80UJI  degu  :  façon  de  par- 
ler adverbiale  usitée  par  le  peuple, 
D'imc  manière  convenable ,  dans  les 
f0fme»,'9^on  qit^oki  le  doit^  Trtivaikm 
à  soun  dcgii  :  travailler  contenabliè^ 
ment.  Mta^ha  à  «oun  r  se  ras- 
sasier. 

BISGDLA.  Voy«Z  DEGOCBIHA. 

DEGUN.  adj.  Aucun.  Personne; 
IVul.  Qui  que  eo  .soit.  Vjr  a  degun  : 
il  n'y  a  pei.sonut^.  Dequn  de  naou- 
treiit  va'  farté  :  aucun  de  nous  no  le 
ferait.  Aqnel  home  es  pas  degun  : 
c'est  un  homme  nul.  On  dît  prov. 
et  fam.  Ana  ounlc  lou  rei  j)oou  man- 
da degun  :  aller  oft  le  ror  s'cbtoII 
persomie  ,  pour  ^re  ,  aUer  à  ses  be- 
soins naturels. 

OEIBADARNÂ.  v.  a.  Ouvrir.  Faire 
qu'une  porte  ou  '^ne  fenêtre  ne  soit 
plus  fermée.  Il  est  famil.  Jloustaou 
tout  deibadarna  :  maison  toute  ou- 
verte. £a  deibadarna  île  partout  : 
portes  et  fenêtres  tout  est  ouTerf . 
Voyez  BADtÈ. 

DEIBAGUEJHA.  v.  a.  Déménager. 
Emporter.  Transporter  ailleurs  les 
meubles,  effets,  et  autres  bagages 
d'une  "maison. 

—  Déloj^er.  Déguerpir. 

DEIBAUAGNA.  V.  a.  Désoncafer. 
Qler ,  ralevcr  la  haie  ou  Féchalier 
nui  entourait  un  jardîA 4  un  champ» 
des  arbres ,  etc. 

DKlBAiiBA.  v.  a.  Arracher  le  pofl 

de  la  barbe. 

DEIBARBA   Terme  de  jardinier  pé- 

pinériste.  Ebarher.  Couner.  Enlever 
les  chevelus  d'un  arbre ,  a*une  planté* 

DBIBAftATA.  v.  a.  el  récip.  Dé- 
barrasser qiielnn'tin.  se  débarrasser 
soi-même  de  quclcjue  marcbaniU'^ 
KO  ,  effet* ,  etc. ,  mil  embarrasse  et 
doik  on  Teut  se  défaire. 

DElIîAnC^.  V.  a.  Débarquer.  Sor- 
tir d'un  vaisseau,  d  un  bàlcan,  d'uu 
bac.  On  appelle  ,  Un  nouveo»  «fci- 
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^area  :  un  nouveau  dëbanpit*,  crlui 
x\m  ,  ne  roitnalssanl  pas  encore  le 
uionilc,  s'y  trouve  etnbarrassé  les 
premières  fois  qu'il  y  parait.  Scm- 
bi^un  noin'cou  doibarra  :  il  a  toujours 
l'air  d'un  nouveau  débarqué. 

DEIBAUKTINA.v.  a.  Décoiffer.  Oler, 
enlever  le  bonnet ,  la  coiffe ,  la  ca- 
lotte, le  chapeau  à  une  personne.  Il 
fcsl^  plaisant  cl  familier. 

DKIBAIILL'GA.  v.  a.  Dessiller.  Ou- 
vrir les  yeux  ,  dessiller  les  paupières. 
VoycA  DESP.\RPET-A.  Au  fig.  Dessil- 
ler les  veux  à  quehju'un  ,  pour  dire, 
le  dêlrôniper ,  le  désabuser  sur  qucl- 

3 ne  chose.  Il  s'emploie  plus  souvent 
ans  ce  dernier  sens  qu'au  propre. 
DEIBAftRA.  V.  a.  Terme  de  voilu- 
ricr.  Désenrayer.  Oler  la  corde  ou 
la  chaîne  qui  empêche  que  la  roue 
d'une  voiture  ne  tourne. 

UEIBAHUA.  V.  a.  Débarrer.  Voyez 
DESTANCA. 

B.  A.  DEIBARRARIA.  v.  n.  Déba- 
Ifonler.  Dire  indiscrètement  et  sans 
aucune  retenue,  tout  ce  qui  vient  à 
la  bouche.  Il  est  bas  et  popul. 

DËIRARRASSA.  v.  a.  Débarrasser. 
Oler  l'embarras.  Il  se  dit  au  propre 
romme  au  figuré.  Dcîbarrasaa  un 
uar  ,  un  panic  :  débarrasser ,  vider 
un  sac  ,  un  panier.  Il  est  aussi  ré- 
riproque.  Si  deiban^assa  de  itotin 
ben  jter  estre  libre  :  se  débarrasser 
du  soin  de  ses  propriétés  pour  être 
libre.  Si  dcibarrasjta  d'une  ravo  : 
se  défairè  d'une  chose ,  s'en  des- 
saisir. 

DEIBASTA.  V.  n.  Débàter.  Oler  le 
bat  à  un  mulet,  à  une  béte  de  som» 
me. 

l)EIB.\STADOU.  Voyôz  DEB.iSTA* 
DOU. 

DElBATA.  V.  a.  Terme  de  maré- 
chal-ferranl.  Dessoler.  Oter  la  sole  à 
un  cheval  ^  à  un  mulet. 
<  DEinOLDENA.  (SI)  v.  réeip.  Se 
dcbrailler.  Déboulonner  enlièrement 
son  gilet  ou  sa  veste  pour  se  mettre 
ie  ventre  à  l'aise.    Se  n'est  mes  à 
ventile  deiboudcna  .'il  en  a  pris  une 
telle  ventrée  qu'il  a  été  onlipé  de 
se  clébraillcr.  Voyez  EIBOIDENA 

DEIIîOl-\DOU.\A.       n.  Débonder. 
SoHtr  avec  impétuosité,  avec  abon- 
dance. />oM  nas  li  deboundounavo  de 
iunq  :  le  sang  lui  sortait  du  nex 
40 


avec  ahon()anee.  l^eit  canoun  de  ié 
fnuen  debnundnuiinvoun  les  tuvnui 
de  la  fontaine  débondaient 

DEIBOLRDA.  v.  a.  Déborder.  Otei». 
Enlever  les  bords,  la  garnilurc  qui 
birdait  l'extrémité  «l'un  habillement, 
d'une  robe,  d'un  meuble,  etc.  Dei^ 
bourdtt  Iris  snii/ters  ,  deibourda  là 
raoubo  déborder  les  souliers  ,  dé-^ 
border  la  robe. 

DEinoi  RDA.  V.  n.  Déb<>rder.  Sor* 
tir  du  bord.  Franchir  les  bornes. 
/-^  fhn-enço  a  debourda  •  la  Durancé 
a  «lébordé! 

DEIBOl  SCA.  V.  a.  Déguerpir.  Sorlii* 
d'un  lieu  par  quelque  motif  dé 
crainte.  Voyez  DEBOUSCA  et  DE- 
TOI  se  A. 

DEIBRAIIIA.  V.  a.  cl  récip.  Décu- 
lotter. Se  déculotter.  Oler  les  ru-* 
lottes  ,  les  retrousser  pour  aller  à 
la  selle.  Au  fig.  Si  dcibrai/i  a.  Re- 
connaître son  tort.  Avouer  sa  faute. 
Neffrtvo  tout  et  put  ses  deibraiha  : 
il  niait  tout  et  puis  il  a  tout  avoué, 
il  est  bas  et  popul. 

DEIBKEGUA.  Voyez  DEBREGUA. 

DEIBRIDA.  V.  a .  Débrider.  Oter  la 
bride  à  un  cheval.  Au  fig.  Manger 
vilement  et  de  bon  appétit.  Si  l'a- 
vias  vis  coumo  debi'idavo  ,  ourias  man- 
jha  su  soun  apjx'tit  :  si  vous  Tens-* 
siez  \u  manger  comme  il  faisait  ^ 
l'envie  vous  eul  sans  doute  pris  d'en 
faire  autant. 

DEIBROLCHA.   v.    a.  Débrocher. 
Oter  de  la  broche. 

DEIRLVA.  V.  a.  Démêler.  Déhrouil-  • 
1er.  Tirer  et  séparer  les  choses  mê- 
lées ensemble.  Debuya  leis  chevur  : 
démêler  les  cheveux.  Debuya  unn  rt- 
carjno  de  fioii  :  délirouillcr  un  éclie-  • 
veau  de  fil  embrouillé. 

DEICE>CHA.  V.  a.  cl  récip.  Decein- 
dre.  Desserrer.  Rélàchcr  ce  qui  était  ^ 
serré.  Deicencha  la  raoubo  :  décein- 
drc  la  robe. 

DEICENGLA.  V.  A.  Dessangler.  Lâ- 
cher, défaire  les  sangles. 

DEFCERVELA,  ADO.  adj.  Éccrvelc, 
ée.  Fou.  Extravagant.  EVaporé  ,  ée. 
Qui  a  l'esnrit  léger.  Qui  est  sans  ju-* 
gcmrnt.  Il  se  prend  aussi  substan- 
tivement. 

DEICIMA.  V.  a.  Ecimer.  Couper  la 
cime  des  arbres  ,  des  plantes. 

DEIQMA ,  DEICIMADO.  participe  ei 
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adj.  Écinii-  ce.  A  qui  Ton  a  retranché 
ou  CJupé  la  cime.  —  Ahruuli,  abrou- 
tic.  Écimé.  —  Ébourgeonné  ,  brouté 
par  les  bestiaux. 

V.  DEICIMOOL'TA.  Voyez  DKICIÎkU. 
DEIDKGNOI  X,   OIK.    atlj.  D<îdai- 
neux  ,  ilédaigucusc.  Qui  marque  du 
édaia.  Er  deideqnMtx  t  air  dédai- 
gQcu:(. 

DKn>E>TA  ,  ADO.  adj.  EdeUté  , 
édtnlée.  Qui  n'a  plus  ou  presque 
pku  de  dents.  liusteou  dcùienta  :  râ- 
teau édenlé.  Vieiho  deideiMuio  :  vieille 
édcnlée. 

DEII  A,  ADO.  Voyez  DEFA,  DE- 
FAGHO. 

DFJFADOLRï.  v.  n.  Affadir  Deve- 
nir fàde.  Perdre  de  sa  force,  de  sa 
bonté,  de  sa  sayenr,  de  sa  qualité. 
Se  défaire.  8'affaiblir.  On  ne  le  ilit 
au  propre  qu'en  parlant  du  vin ,  des 
Uoneors  et  de  certains  alimens.  /  V» 
deiffatUuri  t. vin  affadr.  Li^u  pebre 
moulina  que  n\'st  jmit  bon  ph-qa  si 
deifadonrissc  :  Ic  poivre  ino'iliné  qui 
n'est  pas  renfermé,  s'aiiadit. 
DBIFAIIIE.  Veyes  DE^AIRB» 
DEIFANGA.  v.  a.  cl  rôrip.  Déscm- 
bourLer.  Tirer  hors  (h^  lu  bourbe  , 
de  la  boue.  Si  deifuutfu  :  se  dcseui- 
bourber. 

DEIFARRA.  v  n.  Doferrcr.  Oter  le 
fer  du  piod  d'un  cheval.  —  Oler  , 
enlever  lu  ferrure.  Luu  chivaou  es 
qéi  fuse  lûu  dcifam-a  :  le  cheval  bOÏte 
faites-le  déferrer.  A'?'/arra  uno  pau- 
erto:  déferrer  une  porte. 

DEIFARFOUIUA.  v.  a.  Dégager.  Dé- 
barrasser.- Tirer  quelqu'un  de  rem- 
barras ,  d'une  mauvaise  affaîte»  d'une 
entreprise  harsardeusc. 

DEIFARFOUULV.  (SI)  v.  récip.  Se 
dégager.  Se  tir^  d^cmbarras.  Déga- 
ger sa  proi^etw.  U  est&kmiL  et  po- 
pulaire. 

DEIFARROUIRA.  v.  n.  Déverrouil- 
ler. OuvTir  le  verrou. 
DEIFIA  ,  ADO.  s.  Traître.  Uéchant. 

fourbe.  Vovez  DEFIA. 


B.  R.  DEIF1EL.4 
B.  A.  DEIFUÈRA 


&.  Bfaufiler. 


Tirer  le  fU  d'un  bout  d  étoile ,  d  un 
ruÂian ,  etc.  »  ponr  juger  de  sa  qua- 
lité. —  Effiler.  Défaire  un  tissu  til  à 

fil.  Dt'îfièla  de  vieil  linjhc  jn'r faire 
d^tscarpido  ;  Ëf^er  du  \icux  linge 


DEI 

pour  on  faire  de  la  cliarpie.  /Vr  vetre 
si  la  tèi'o  a  bouen  fion,  f'oou  lu  ilcific.'.a'. 
Four  connaître  si  la  toile  est  faite 
d'un  bon  fil,  il  faut  Teffiler. 


B.R.DEIFIÈLA 
IKA.  DEIFIÈHA 


ÈLA.  (SI)  1 
[ÈIIA.\SE)^ 


S'effîler.  Sè  défaire  i\\  à  fîL  Faou  fa 

ii'orle  à  vmtrMtr  ficlm  oaittrameni  »i 
di'/ificfo  tout  :  \\  faut  faire  un  ourlet  à 
volrc  schall,  sinon  il  s'effile  entière^ 
menl. 

DEIFiSA.  V.  a.  Défier.  Donner  urt 
défi.  Provoquer  quelqu'un  à  une 
lutte ,  à  un  combat,  i/m  A^f&M  à 
ooun^  :  Il  lui  a  donné  un  défi  à  la 

course. 

DEIFISA.  (SI)  V.  récip.  Se  délier.  Se 
donner  de  garde  de  quelqu'un  > 
soupçonner  sa  fidélité,  douter  de  sa 
bonne  foi  ,  clc.  Voyez  MEIFIS  \ 

DEIFISE.NT,  E.\TO.  adj.  Déliant, 
déOante.  Soupçonneux,  qui  craint 
d'élrc  trompé.  Voyez  MEIFISÈNT. 

DEIFT.OUR-A.  v.  a.  Défleurer.  Oter 
la  ilcur  à  un  fruit  en  le  touchant  ou 
en  le  patonillant. 

DE1FJX)IjRI.  V.  n.  Défleurir.  Per- 
dre la  fleur.  Faire  tomber  la  fleur. 
On  le  dit  des  arbres  dont  la  fleur 
passe ,  et  de  ceux  à  qui  les  vents  ou  la 
gelée  l'emportent  ou  la  brûlent. 

DEIFOI  NCA.  v.  a.  Déroiuer.  Oler 
le  fond.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  des 
futailles.  Deifounça  un  veiueaa  «  «Js 
havriou,  i  Délioncer  un  tonneau  »  mi 
baril. 

Di:UOLllNA.  V.  a.  Défouruer.  Sor- 
tir du  four.  Deifourna  lou  pttn  : 
défuurncr  le  pain.  Deifouma  de  caoUy 
(le  (ftp  :  défouiner  de  la  chaux ,  du 
plâtre. 

DEIFOURELLA.  v.  a.  Vojex  DB*- 

FOURELLA. 

DEIFRISA.  V.  a.  Dépiter»  Prendre 
la  chèvre.  Mettre  de  mauvaise  Ira* 
ineur.  Déconcerter.  Démonter,  ^co 
mi  deifriso  :  cela  me  démoule.  U  est 
populaire. 

DEIFRCCHA.  V.  a.  Voyez  DEMl- 
CHA. 

DEIFUIHA.  v.  a.  Effeuiller  Ofer , 
enlever  les  fcuUles.  Dci['aUia  uno  la- 
chugo  ,  un  .cooulet ,  uno  ro9o  ;  effeuil- 
ler une  laitue*  un  chou,  une  rose.  - 

DEIGAJHA  V.  a.  Dégager.  Retirer 
ce  qui  avait  elé  donné  en  gage  ,  ei» 

nantissement. 
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^  Retirer ,   dcjj;a2er  sa  parole- 
^  Désengager.    Désenrôler.  Oter 
rôie.    On  le  dit  de  relui  qui 
^'csl    cngap»'  'ou  fait  onrùler  pour 
lescrvirr  militaire,  et  qui  s'en  relire. 
L'on  de  fjitjha  :  on  Ta  retiré  du  ser- 
vice. 

I)j:ir..VMAC!IA.  V.  a.  et  rétip.  D 
)^rouillcr.  Dcscinbrouill»n-.  Se  dé- 
>roaîner,  9<v  dépêtrer,  se  débarras- 
ser de  quelque  choso  .  q\irl(iue 
alTaire  pénible,  ou  de  qui  lqu  un  qui 
Qiubarras^e  ,  qui  gène ,  elf.  Se  thi- 
gammiSid  îitud  pegoun  :  se  débarras- 
ser d*un  importun.  Il  c>st  po|Uilair<\ 

Di:ifîARGAYA.  v.  a.  DiMUanlibukr. 
Dejpiudre.  Oi^  le  dit  des  ouvrages 
4'art  ,  de  'dbArpcalcric  ,  menuiserie 
el  autres  dont  It-s  p.Mtio^  se  dôjiM- 
gneat,  se  dérangent  et  sont  li'n  *^  de 
leur  place.  Il  est  aussi  'réciproque. 
Ttumlù  deigargayado*  :  table  déman- 
Ijbuli^p. 

DEICiAIlM.  V.  a.  Teripc  tje  nuir- 
chand.  Détaler.  Rentrer,  resserrer 
la  marchandise  qu'ion  avait  rial  '-i\ 
—  Dégarnir,  CAn-  la  parnilurf  .  U's  la- 
pis, la  tiH^v^tU,  l'euscigue,  d'un  uia- 
gasiu.  ^ 

DEIGATIGXA.  Vovez  DEC  AT  if.  a 

DEIGLACA.  V.  a.  D  'fîcîer.  l'ouvre, 
rompre  ,  "oler  la  glace. 

DKIGLESI.  Vovet  ESCLA,  ESCI-A- 
DAM. 

Di:ir.OOi:niA.  Voyez   Dr.GOOl  lilA.. 

DEGOOLSSi..  V,  a-  Démêler.  Trier 
et  séparer  leà  ehoscs  qui  sontmè* 
lécs  ensemble.  On  le  di^  presqiCeA 
c|asiv0)iirnt  des  eheveuN.  iA-A;  »t>f/«j4 
ki»  cAcvux  :  denicier  le»  çhL">eu.\. 
Voyez  DEIBtTA, 

DEir.oi  îUfiA.  V<^yc^  DEr.oinn  v. 

Di':U'.OlFA.  V.  a.  Décûififcr.  iJllcv 
la  coiiTe  d'uu  eliapcau. 
!  —  Déformer.  Rompre.  Enliivcr  la 

forme  d*un  eliapeau  ,  c'esl-à-ilire  , 
ôtcr,  aîniiirr  ec'.le  partie  du  elia]'i'.ui 

âui  cou\fe  la  tète  et.  qui,  s'élève  au- 
essns  éfii.  afles. 

DEIGOIFV.  V.  a,.  Kealer.  Enîev.rr 
l'écale.  Dérober.  Enlever  la  robe.  On 
le  dit  des  légumes.  J)ci>jnufa  de 
favos  ,  (le  pi'.tca  :  dérober  des  fèves  , 
des  pois;  e'esl  leur  ôlei*  une  pre- 
iniérc  peau.  Vovez  DEIGillNA. 

SI  DEIGOWTi.  V.  Récîp.  Sïeuler. 


m 


On  ne  le  dit  au  propre  que  des  lé- 
gumes qui  Siéraient  en  enîsant.  Leiê 

nesi'g  en  Itmllient  'ai  deù/ouffoun  : 
les  pois  8*écalent  en  bouillant. 

DEIGOLFA.  [SI)  v.  récip.  Se  décoif- 
fer. S'ou^TÎr.  On  le  dit  des  boutons 
recouverts  d'éloffe  ,  de  soie,  ou  de  fil 
i,  étant  usés,  s'on\rent  et  laissent 
voir  le  boufou  ou  moule  qui  est  de- 
dans. Leiê  bouton»  de  aoun  habâ  n 
(fri'f/ouffouu  :  les  boutons  de  sonlia- 
bit  se  tlecoilTent. 

DKIGOl'Mi.  V.  u.  Dcsappréttf.  Faire 
perdrt*  à  une  étoffe  la  roidenr  que 
Tappiél  lui  u^inne. 

DKIGOLNFLA.  v.  a.  et  neutre.  Ué- 
senfler.  Cesser  d'être  enfle.  —  Oler 
ee  (jui  fait  (lu'untî  ehose  est  gonflée. 
Dei(i'r,r  nHu  uno  ho  .■■[:  f,  :  fairi*  sortir 

le  \ni(  renfermé  diins  uue  ve;»siç  d<^ 
pourceau. 

Au  fig.  SI  DEir.OIT.VFLA.  T.  récip. 
Di'haiîonlcr.  Dire  indiserélement  tool 
ee  que  l'on  pense,  tout  ce  qui  pése 
sur  le  eoHir.  E.\Ualer  sa  bile.  Ijciann 
U  (iir,-  ,  fiy<ni  que  91  deigounfle  :  leis- 
siv.-la  délia^;  iulcr,  il  faut  qu'elle 
dise  tout  ce  qu'elle  a  sur  le  eœur. 

-—Épancher  son  eœur,  en  cou- 
fiant  tout  ce  qui  inquiète,  cliagriil» 
ou  alTiN  le.  Soulager  son  cœur  en 
ùounaut  uu  libre  casorl  à  sa  douleur 
et  à  scA  larmes,  La  jmmtraaMo,  Uiua 

la  dcùjnu.ifîn  :  la  p;.u>  .  î  fem|nOt 
laisse/-la  souli^gersa  douleur. 

D^ilGOLSSI.  Voyez  Di:i(;O0LSSI. 

DEIGOUBJUA,  «.  Dégorger.  Dé- 
boih  li.  r  un  passage  engorgé»  Yoyez 

DUaoïAA,  ADO.  adj.  Degmgandé, 
dégingandée.  CftIuî  et  celle  dont  la 

contenance  et  la  démarche  s  mt  nial^ 
assurées  ,  eomnie  s'il  éf.;it  disloqué; 
el  celui  et  celle  dont  riiabillement 
est  toujours  dérangé.  Fromo.  deigaU' 
va»!'.  :  fr;u:n  •  déf^iugiindée. 

liElGOLVA,  ADO.  part,  cl  adj.  Dé- 
fait. Dérangé.  En  desordre.  Jùtî^ 
paquet  deitjouya  :  fa^oty  faix  ,  paquet 
«léfriit  .  démantibule  .  tout  dérangé. 

DilIGllVVA.  V.  a.  Uégaler.  Grafi- 
euser  nuclquuji  de  quelque  mets  de 
son  gout,  pour  le  rejouir  et  le  dé- 
donnnager  de  ses  privations,  f^ou- 
dvt'iitL  hrn  (i  dciqrava  de  conncarm,  mai 
n'ai  pas  Ion  deifue  :  je  voudrais  bicu 
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pouvoir  le  régaler  île  quel(|ue  chose, 
mais  je  n'ai  pas  de  quoi  me  le  pro- 
curer. Il  est  aussi  réciproque  SI  DEI- 
GRAVA  Puuciii  ptiJt  mi  deiffi-ava  d\in 
mouceou  de  rotisti  :  je  ne  puis  me 
régaler  d'un  morceau  de  roli. 

DEIGROCSSA.  v.  a.  Dégrossir.  Oter 
le  plus  gros  d'une  matière  pour  la 
disposer  à  recevoir  la  forme  et  le 
fini  que  l'ouvrier  veut  lui  donner. 

—  Apprendre  les  premiers  élémens 
J'un  élut  ou  d'une  science. 

DEIGRUNA.  V.  a.  Ecosser.  Oter  les 
grains  de  la  cosse.  Dei(f/iuma  de pezvs, 
de  fnvost  de  fayootix  :  Ecosscr  des 
poias,  des  fèves,  des  haricots. 

DEIGRUYA.  Voyez  EIGRLV  A. 

DKIGIIEMIIA.  ADO.  adi.  Dépenaillé. 
Ué^uénillé  ,  couvert  de  haillons. 

DiilJHALA.    V.    a.   Dégéler.  Faire 

Su'une  chose  qui  était  gélée  ,  cesse 
e  l'être.  Deîjhàlo  :  il  dégèle. 
B.  R.  DEfJHALADO.   s.   f.  Dégel. 
Adoucissement  de  l'air  qui  résout  la 
glace. 

DEUHALADOl'.  s.  m.  Abri.  Lieu 
cAposé  au  soleil.  —  Grand  feu.  -—En- 
droit chaud ,  où  l'on  est  à  l'abri  du 
froid. 

DEIJHALAIRE.  Voyez  DEIJIIALA- 
DOII. 

DEIJflEOU.  s.  m.  Dégel.  Voyez 
DEIJHALADO.  Lou  jheon  et  Ion  dci- 
ihenu  eiffraruno  fa  fcrro  :  le  gel  et 
le  dégel  émicltent  la  terre. 

DEIJHOUCA.  V.  a.  Déjucher.  Il  ne 
se  dit  proprement  que  des  poules 
lorsqu'elles  sorlent  du  juchoir. — -Au 
fig.  Dégoter.  Déplacer.  Chasser  quel- 
qu'un de  son  poste.  H  est  familier. 

DEIJHOLnTA.  V.  a.  Déjoindre.  Faire 
que  ce  qui  était  joint  ne  le  soit  plu*!. 
On  le  dit  presqu'exclusivemcnt  des 
ouvrages  de  boiserie  et  de  maçon- 
nerie, 

DEILIA.  V.  a.  Délier.  Détacher.  Dé- 
faire ce  qui  lie  quelque  chose.  Dci- 
lia  «eis  courrejliouns  :  Délier  la  cour- 
roie de  ses  souliers. 

DEILIA.  V.  a.  Terme  de  foulaison 
des  blés.  Délier  les  gerbes  ,  et  les 
épandre  sur  l'aire  à  lu  manière  d'une 
jonchée,  pour  les  y  faire  fouler.  — 
Fouler.  (  Délier  les  gerbes  pour  les 
fouler).  Deman  deilian  :  demain  nous 
foulons  les  gerbes.  Voyez  COOUCA. 
DEILIASSA.  V.  a.  Délier  des  liasses. 


n  El 

Délier  des  paquets  de  linge.  Dépa- 
queller.  Dépareiller. 

DEILIOLJIIA.  v.  a.  Dégarnir.  Oter, 
enlever  une  partie  des  couvertures 
qui  garnis.sent  un  lit ,  pour  qu'on  y 
soit  plus  légèrement  couvert.  * 

—  Alléger.  Décharger  d'une  par- 
tie d'un  lai'deau. 

DEILIOIIJHA.  (SI)  V.  réci.  S'alléger. 
Se  décharger.  Se  vêtir  plus  légère- 
ment qu'on  ne  l'était.  Voyez  ALIOU- 
JHA. 

DEILUGA.  V.  a.  Disloquer.  Dé- 
mettre, Déboîter.  Il  se  dit  des  os  qu'on 
fait  sortir  de  leur  place.  Si  deiftuja 
la  man  :  se  dislo(|uer  hi  maiu,  pour 
dire,  se  disloquer  les  os  de  la  main. 

DKILISTRA.  V.  a.  Délustrer.  Dé- 
sappréter.  Décatir.  Oler,  enlever,  faire 
perdre  le  lustre,  l'upprcl  à  un  él*)frc, 
à  un  chapeau,  etc.  Deilusira  lou  drnpi 
Décatir  le  drap. 

DEIMA.  V.  a.  Dimer.  Lever,  exi- 
ger, prélever  la  dime.  Au  lig. 
Prendre.  Soustraire.  Enlever  quelque 
chose  d'une  parlie  plus  grande,  .frien 
l'oUHHo  vie/oun ,  mai  It  tein  an  tlet- 
muft  .-ils  avaient  beaucoup  de  melons^ 
mais  on  leur  en  a  diminué  le  nom- 
bre, u 

DEIMAIHOLTA/V.  a.  Demaillotcr. 
Ofcr  du  maillot.  Défaire  le  niaillol 
d'un  enfant. 

DEI>IALOU\A.  V.  a.  Décarrelcr. 
Oler  les  carreaux  "d'une  chambre  , 
d'un  apparlemcnL 

DEHIALliGA.  Voyez  DEILL'GA. 

DEIMAMA.  v.  a.  Sevrer.  Tirer  un. 
enfant  de  nourrice,  ne  vouloir  plus 
qu'il  telle,  le  désaccoutumer  du  lait. 
.\u  fig.  Priver  ,  désaccoutumer  quel- 
qu'un de  quelque  chose.  Il  est  aussi 
récip.  Si  aeimama  dooii  jhnèc  :  re- 
noncer au  jeu. 

DEIMAMAIRB.  s.  m.  SoTeur.  Ré- 
servé. On  donne  ce  nom  aux  raisins 
que  l'on  met  eu  reserve  sur  de  la 
paille,  pour  les  manger  immédiate- 
ment après  la  vendange ,  pour  se  dé- 
saccoutumer ainsi ,  peu  à  peu  .  de 
l'usage  journalier  que  l'on  avait  d'en 
manger  de  frais,  .-iveri  enra  de  dès- 
mamaircK  :  nous  en  avons  encore 
des  sevreurs ,  ou  des  réservés. 

DElMANCriA.  Voyez  DEMANCHA. 

DEIMANEVA.  V.  a.  Ecourter.  Rom- 
pre, casser,  enlever  l'anse  ,  la  queue 
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<ruue  uslfiisilc  tic  iiKÎiinge. 

DEIMAVKVA.  RirJic.  Etouilé,  év. 

Îui  n'a  point  d'anse  ou  de  aueuc. 
*echié  éeimanejr^  :  pot  écourle.-  Sf, 
cudéio  deimanerudo  .*.  éenelte  ëeovr- 
iét. 

DELMANTELM.  v.  a.  Dcpchr.  Tom- 
ber en  ruine,  tomW  en  Tétosté, 

Vf  leUêoun  tout  deimunhm  :  on 
laisse  tout  dépérir. 

DËUlA.\T£>jl.  (SI)  V.  Kiécip.  Se  des- 
•àbîr.  Se  désnler.  Lâeher  prise.  Seia 
enfuiiê  Pharceitfim  per  m  '  4é9empa- 
ra  de  sonn  brn<,  ma!  voou  jmm  s\'n 
dcimajdcni  :  ses  enfans  lo  pressent 
fie  Ipar  reinelire  le  bien  fonds , 
inais  il  ne  veuf  pas  s'en  dossaisir. 

PiiiU4.>TE.\ClJ ,  l  1)0.  part.  I)r|)éri. 
huiné  ,  ruinée.  Dessaisi ,  dessaisie. 
l4fh  tmtraifcs  que  re9fa9oun  ai  êomn 
foi/fi  i'.s  ifciniantvnfjtidoM  :  les  IDlirt  qui 
rostaicut  sont  tombés  en  ruine,  .-i 
fa  force  dotm  tcitip»  sea  tout  deiman- 
tentffi  :  par  le  làps  de,  temps  toot 
s*est  Hélrait. 

DEJyA>TJBULA,  v.  a.  Démanli- 
bulcr.   Aompre^  Dcioindrc.  Voyez 

UEiMARGA.  V.  a.  Oémaniner.  Oter 

une  marque,  enlo  er  «ne  empreinte, 
effacer  une  trace ,  un  signe  qui  in* 
diqne.  On  ditqn'an  cheval,  qu'on  âne 
(fldi  imarca  :  qu'il  ne  marque  plas, 
))<tur  dire  .  çju'ayant  tombé  certaines 
dents  qui  indiquaient  son  âge  ,  il 
ne  reste'  pins  anean  indice  pour 
i*cn  assurer. 

DEIMAUDOCHI.  v.  a.  Kbrener.  Oter 
les  matières  fécales  d'un  enfant.  Net- 
toyer une  i)crsonne  de  ses  saletés  , 
de  ses  ordiires.  Quand  ero  malaou 
inu   (leimnrdnnhiitfiiè  :  lorsqu'il  était 

malade  cll^  le  notlojait  de  ses  or* 
(Inr^i 

DEIMAiMÛu  Voyez  DEMARGA. 

DKLME.  s.  m.  DÎmc.  Dixième  par- 
lie  des  fruits  et  des  autres  produc- 
tions de  la  terre  que  Pon  payait  à 
r%lisc  ou  av^  seigneurs,- avanlla 
révolution. 

.DE1ML.>101IIL\.  V.  a.  [Disloquer  la 
cervelle.  Mettre  l'esprit  hors  de  son 
assiette.  Perdre  la  tête.  Ia'Îs  enfans 
vous  deimcmourîm  :  les  enfans  ?ons 
font  perdre  la  tète. 

DE.VEMOLRIA ,  ADO.  part  Trwt' 
^lé,  troublée,  jéqmio  pwmro  fremo 


BEI  m 

suou  plus  ce  qm  êi  fn^  ««  cfeimeiKori- 

riado  :  ceiU-  p^inrc  femme  ne  sait 
plus  où  elle  en  est,  la  tète  lui  man- 
que. Teyes  DESTniBOilRLA. 

]»ElllfiMÛf:RtA,  ADO.  adj.  Btoor- 
di.  ie.  Dissipé.  Évaporé,  cvapon'c 
Qm  np  sait  ce  qu'il  fait,  qui  ne  se 
^ppellc  pas  de  i»c  qu'on  lui  dit,  qui 
semble  avoir  perdu  la  léle.  H  est 
aussi  substantif.  Es  um  dnmfmotlr. 
ria  :  c'est  un  évaporé. 

DBIMlfi.  s.  m.  Décimateur.  Di- 
meur.  Celui  qui  prélève  ou  quiper' 
çoit  la  dîme. 

DblMOliCOURA.  V.  a.  Dissuader. 
Décourager.  Faire  perdre  l'envie  ,  le 
courage  de  faire  quelque  chose.  — 
Détourner  de  Texéculion  d'un  des- 
sein. Si  sérié  fa  capeian  st  ton  dei' 
mmtroJtreêsoun  pas  :  Il  embrassait 
l'état  erelésiaslique  ^  OO  ne  l'eût 
dissuadé.  S'eat  deimoueoUra  :  il  s'Cft 
découragé. 

B.  11.  DBIMOURENA.  t.  a.  Dévisser. 
Défaire  une  vis. 

DEIWOLRRA    v.  a.  Egueuler.  Cas- 
ser, rompre  le  haut  du  goulot  d'un 
vaissean  de  poterie  ou  de  verre.  Pe^ 
(  fin-  deinumrra  :  pet  égueulé.  Dout'^  . 
go  detmourrado  :  cruche  égueulée. 

DEIMOURRA.  (SI)  v.  récip.  Se  meur- 
tif  le  visage  en  fombanf ,  en  donnant 
du  nez  en  terre.  Il  est  populaire.  • 

DEIMOt:STOLlII.  v.  a.  Dégluliner. 
Oter  la  saleté  visqueuse  que  les  rai- 
sins ota  le  nfoût  ont  Hm  ii  i|oel- 
(fu'up  ou  i  quelque  chose.  Il  est 
aussi  réciproque.  Si  dcimnustnufti 
fou  visaqi  :  se  dégiutincr  le  visage. 

DB1M0I1TA.  V.  a.  Terme  dliorli* 
culton.  Egravillonner.  Lever  des  ar- 
bres en  molle,  et  en  retrancher  une 
partie  de  la  terre  avant  de  les  trans-  ' 
planter. 

B.  A.  PE0ARRA.  Yojrei  DEIHOOtU . 

RA. 

DEINARRA  ,  ADO.   adj.  Terme  de 
mépris.  Camus.  Gamard,  eamarde,- 
celui,  celle  qui  aie  nez  platetécnK 
sé  ,  ou  qui  l'a  trop  petit. 

DEINOUSA.  V.  a.  Dénouer.  Défaire 
un  nœnd.   •  - 

DEIR.1TA  ,  ADO.  adj.  Dératé  ,  ée. 
Gai.  Enjoué.  Fin.  Rusé.  Eveillé.  U 
est  aussi  subst.  is>  un  deirata  :  c'est 
un  dératé.  Avex  A  jfrira  étnVn  dbiV 
ratn  ;  mvtêa  vont  Y  ovs  am  à  ifeira 
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avec  tm  rusé.  Ainsi  pfesev^Toos 

.  DEIREGOA.  V.  a.  Démafquer.  S'é- 
carter, passer  la  ligne  de  démar- 

cnli  )n.  Outre  passer  les  bornes.  S'é- 
carter des  règles.  On  le  dit  au  pro- 
pre comme  au  figuré ,  aa  physi<g|^ 
comme  an  moral,  il  est  bas  et  fami^ 
lier.  Foou  pas  si  deiregiuf  t  il  ne  faut 
pas  s'écarter.  Ti  dciregucs  jma  :  ne 
fais  rien  qui  puisse  oITenser  personne. 

Voyez  1)E\1ABG4- 
DEIKEGI.  V.  a.  Ddroidir.  pés«ii- 

Î;ourdir.  Deircgi  loujltarrel  :  déroidir 
e  jarret  II  est  aussi  réeipr.  Ai  Umt 
reêta  atMta  <ftie  pouèdi  pluê  me  det- 
régi  :  j'ai  resté  si  long  temps  assis 
qn&  jene  puis  me  rcmeltre  les  jambes. 
.  DEIROUHI.  V.  a.  Dérouiller.  Oter , 
enlever  Ija  roml le.  rig.  et  fam.  Dei- 
rnjrhnei'i  (v/m/r  s  :  in;irchcr,  trotter, 
dégourdir  les  jauibes.  ^eiroulii  tcia 
em:  faire  aller  les  écus  »les  fairo 
drciller.  Dvironhi  coouau'mi  :  {açon- 
ncr,  polir  quelqu'un  eu  le  produisant 
dans  le  monde,,  ou  eu  le  faisant 
fortement  tray»ilW  ^  ngii^- 

priP.OlIîlA,  Voyez  DElttOUHI.  • 
DEIKOLTA.  V.  a.  Dérouter.  Tirer 
quelqu'un  de  su  route.  Au  lig.  Dc- 
concerter.  Détraquer. 

DEIVARDKGtA.  v.  a.  Terme  d'agr. 
pt  d'horliculliire.  Cueillir  en  vert. 
Cueillir  avant  le  temps.  On  le  dit 
des  fruits  ot  ^  légumes  ({ue-  l'on, 
cueille  eu  ramasse  avant  leur  ma- 
lurilc,  ou  avant  qu'ils  aient  acquis 
le  degré  de  croissance  ou  de  matu- 
rité requis.  L'y  a  tant  de  ravajhurs 
de  catnjHiffno  (jfic  si  F  un  voou  vxanjlta 
de  fruit  foou  lou  deivard^ua,  :  il  y 
a  si  grand  nombre  de  maraudeurs 

Î»ar  les  ebampo ,  qu'il  faut  cueillir 
es  fruits  en  vert  si  l'on  veut  en 
goûfrr.  Frucho  dcvard^gado  ;  fruit 
ceuiiii  avant  sa  maturité. 

DEIYAGA.  Voyez  DmCSaViBLA. 
DEVAtiA. 

DEV/iXISA.  V.  a.  Dévaliser.  Détrous- 
ser. Enlever  ,  dérober  a  quelqu'un 
ses  bardes  et  ce  qu'il  porte  après 
lui  en  voyage.  Au  fig.  Eslre  dei- 
\>alàa:  èlrcen  proie  à  l'ennui,  à  l'in- 
quiétude, au  chagrin,  par  la  perle 
ou.  la  privation  d'une  chose  à  laquelle 

on  est  attaché.   Jrn   qii'n  vendu  sa 

c^mpagno  eH  toui  deivaii§a  :  mainte- 


nant  qu'il  a  vendu  son  douiatne  ït 
ne  sait  quoi  devenir. 

DEIYKRGOIÎGNA.  Voyez  DEVER- 
GOUGNA. 

DFn  i\.  v.  a.  Dévier.  Détourner 
de  la  bonne  roule.  Deîvia  faif/uo  : 
détourner  l'eau ,  la  dévier  de  la  di- 
rection qu'elle  doit  suivre. 

DÉLÉGUA,  (  SI  ).  y.  récîp.  Se  délec- 
ter. Se  complaire  à  quelque  chose. 
Si  deh'Cfuo  à  lou  fa  enraoîa  :  il  se . 
complaît  à  le  conlraricr. 

D!  r  TOUJIiA.  Voyez  DElUOiUJHA. 

AL10i:JlIA. 

DEMAN.  adv.  de  Icmp  s.  Demain. 
jour  qui  suit  immédiatement  celai 
où  l'on  est. 

DEMANCHA,  v.  a.  Démancher.  Oler 
le  manche  d'un  instrument ,  d'un, 
outil.  Dcimancha  uno  areno,  uno 
{ssâd'ï  :  déman  cher  une  alêne}  mut 
bèohc. 

DBVA?iGHA.  (SI).  . 

DfiIBIA»GHA.(Sl)  V  flg.  T.  rdcip.. 

Se  dessaisir.  Relâcher.  Abandonner^ 
Laisser  prendre  eeqael'on  avait  ei^ 
sa  possession ,  en  ses  mains.  Se  dé- 
mettre  d'iinf  rhnige  d'un  emploi. 
U  est  familier.  dciuamitaric  pan 

voulmtntiè  :  ît  ne  s'en  dessaisirait  pas 
volontiers. 

î)E>i\MHA.  V.  7,  Démanger.,  Cau-. 
ser  une  démangeaison. 

DGMAOII.  adj.  Pénible.  Dur.  JSslre 
demaou  .  être  péniblement  affecté* 
Uy  a  bcn  ista  demaou  de  si  sépara 
d^cllo  :  il  lui  a  été  bien  . pénible  de 
la  quitter.  Mtéam  J^nmu  de  vottê 
•plus  veire  :  il  me  peinera  '  bien  de 
ne  plus  vous  voir. 

DEMARGA.  Y.  u.  Extravaguer.  Dé- 
raisonner. S'emporter.  • 

DEMmGADLIlO.  s.  f.  Folie.  Extra- 
vagance. Emportement.  Eenrt.  Incar- 
tade, iltnnto  demarijaduro  :  quelle 
extravagance  \ 

DEMARRA.  V.  a.  Relâcher.  Lâcher 
prise.  Vovez  DEIMA>C.»I\. 

DEMASÎA.  v.  a.  Détruire.  Dégra- 
der. Gftter.  Rompre.  Briser.  Déran- 
ger. LV  a}i  tout  dcmasia  soun  ^har^ 
din  :  Oâ  lui  a  tout  dégradé  son  jar* 
din. 

DEMASIA  (SI).  V.  réeip  IkiDéleeter. 

Se  complaire.  Prendre  plaisir  à  dé- 
truire. Dégrader.  Déranger.  Briser. 
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Gâler,  etc.  ,  quelque  clioso  f|ue  l'on 
sali  ^Ire  ragreinrnt  ou  la  satisfaction 
de  quelfjii'iin ,  cl  cela  ,  par  esprit  de 
contradiction  ou  de  nicchancelé.  On 
ne  le  dit  guères  cjue  des  enfans.  Si 
dcniasH'n  àli  deacrcspi  .teia  miirailtos  : 
ils  se  délectent  à  écailler  ses  murs. 

1)EM.VSIA  ,  ADO.  parti,  et  adjectif. 
Détruit.  Dégradé.  Dérangé.  En  dé- 
sordre. 

—  Dissipe.  Déréglé.  Evaporé,  ée. 
Enfantdema8ia  :(inl9.n\.  dissipé.  Teato 
dcmasiado  :  tète  évaporée. 

DEMASIA  se  prend  quelquefois  pour 
DESAVIA.  Vojez  DESAViA. 

DE  MATIN,  adv.  Dans  la  matinée. 

DEMKN,  A>A-E>'-DF.ME\.  adverb. 
Diminuer.  Décroître.  Perdre.  S'aflFai- 
blir.  Tomber.  Smin  coimmcrco  vai  en 
ilciiicn  :  il  ne  fait  plus  grand  chose. 
Lcts  jours  vati  eji  dcmen  :  les  jours 
décroissent.  «S'«  viafc  vai  tonjour  en 
dcmen  :  sa  vue  s'affaiblit  toujours 
plus.  ChivaoïL  que  vai  en  demen  : 
cheval  qui  perd  toas  les  jours. 

DEME>A,  (  SI  ).  V.  récip.  Se  hàler. 
Conduire  les  choses  vîteraent. 

—  Se  donner  de  mouvement,  Pren- 
dre bien  de  la  peine  pour  faire  aller 
son  Irain,  ses  affaires,  son  négoce,  etc. 

DEMKM.  v.  a.  Diminuer.  Amoin- 
drir. Décroître.  An  dcmcni  Ion  pan  - 
on  a  diminué  le  prix  du  pain.  Leia 
jours  coumeiiçoun  à  dénient  :  les  jours 
commencent  à  décroître. 

DE3IETT0.  s.  f.  Débat.  Agitation 
d'une  personne  qui  se  démène.  A'a 
plus  fiea  fa  de  aemeilo  :  il  n'a  plus 
remue. 

.  DEAIE-M.  (SI)  Y.  récip.  S'apetisser 
Se  raccourcir,  devenir  moins  long. 
Lu  télo  en  ai  batfuaa  ai  dcmenisse  : 
la  (oile  s'apelisse  cpiand  on  la  mouille. 

B.  A.  DE-MÏEI.  adv.  Plein  à  demi. 

B.  A.  DE-MIEIO.  adv.  Moitié  pleine. 

—On  le  dit  d'un  vase,  d'une  usine, 
d^unc  mesure  de  capacité,  soit  pour 
les  solides  comme  pour  les  liquides. 
Snun  fjriubclet  erv  tic  iniei  :  son  verre 
était  j>lein  à  demi.  Uno  dourqo  de 
mieio   :  ime  cruche  à  moitié  pleine. 

DKMONI.  s.  m.  Lutin.  Espiègle.  A 
miel  eiifant  est  un  demoni  :  cet  en- 
fant est  un  espiègle.  Il  est  popu- 
laire. 

,  DEMOUARO.     )  , 
DEMOUÈIIO.     )  l>em<»ure. 


Habitation.  Domicile,  f^^aqiii  «a  de- 
rnouarn  :  voilà  SU  demeure. 

DEMOUUA.  v.  n.  Demeurer.  Faire 
sa  demeure.  Habiter.  Demouèro  à 
la  canipaqno  :  il  habite  la  campagne. 

—  Tarder.  Rester  de  venir.  De- 
nwuèro  :  il  tarde  bien.  Li  de- 
mouèrea  paa  troou  :  n'y  reste  pas  trop 
long  temps.  Voyez  ISTA. 

DENEMBRA.  v.  n.  Oublier.  Laisser, 
quelque  chose.  Perdre  le  souvenir. 
Voyez  DEIMEMOLRIA. 

DENOLNCO.  ».  f.  Dénonciation. 
Délation.  Accusation.  AV  an  fach 
uno  denounço  :  on  l'a  dénoncé. 

DENTI.  s.*  m.  Dente.  Poisson. 

DENTIIIOUN.  s.  m.  Chicot.  Morceaa 
qui  reste  d'une  dent  rompue. 

DENTADO.  s.  f.  Coup  de  dents. 
Morsure.  Meartrisure  faite  par  un 
coup  de  dents. 

V.  Dl-i>TIS.  s.  m.  Ononis.  Arrête-' 
bœuf.  Plante.  Voyez  AC.AVOU.N. 

DEOURE.  Voyez  TENDRIN. 

DEOLRRE.  V.  a.  Devoir.  Dcve , 
devi ,  dÙK'i ,  devca ,  tlcou  ou  duou  ,  de- 
vi'in  ou  duvèm  ,  de\>c3  ou  duvèa^  de- 
voun  ou  duvoun  ,  dcviou  ou  duviou  , 
dei,'ica  ou  (/u\'ié«,  deviê  ou  duvié,  de- 
viatn  ou  duvian ,  dévias  ou  dnvias  , 
dcvien  ou  duvicn  ,  deourrai  ou  diiour' 
rai<,  deourra  ou  duout^a ,  deourran 
ou  duourran^  deourriou  ou  tluourriou. 
Que  dcfjueaai  ou  dufjueasi  ,  de^i  on 
deoiuju.  Élre  obligé  a  payer  quelque 
chose.  —  Etre  obligé  à  quelque  chose 
par  la  loi  ,  la  justice,  par  la  bien- 
séance.  ciQ.  Devic  ou  duvièvcniy  mai 
l'ai"  paa  via  :  il  devait  venir  ,  mais 
je  ne  l'ai  pas  vu.  On  dit  prov.  et 
fig.  Taon  mi  deou  que  mi  demando  : 
tel  me  fait  demande,  qu'il  me  doit 
lui-même  ,  pour  dire  ,  que  souvent 
celui  qui  a  tort  est  le  premier  à  se 
plaindre. 

DEOtTTE.  s.  m.  Dette.  Ce  que 
l'on  doit  ,  soit  d'argent ,  de  mar- 
chandise ,  ou  autre  chose.  On  dit 
lig.  et  fam.  d'une  personne  que  ca^ 
cho  pas  Ion  deou  lté  :  (|u'elle  ne  dénie 
pas  la  dette  ,  pour  dire  ,  qu'elle  con- 
vient de  son  tort ,  qu'elle  avoue  sa 
faute.  4 

DEPINTA.  V.  a.  Dépeindre.  Décrire 
et  représenter  par  le  discours.  L'y 
a  depinta  aoun  rarartèro  taou  qitèa  : 
il  lui  a  dépi'int  son  caractère  tel 
qu'il  est. 
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DEIIRABA.  V.  a.  Déraciner.  Arra- 
cher. DcUiciier  avec  effort  ee  qui 
tient  à  quelque  ciios*.  Oter^e  force 

auclqiie  cho^e.  Di'rvaha  tin  oonbre  : 
éraciner  un  arbnv  fhrraba  uiio 
dent  :  arracher  une  dear.  f  a  Ki  iU-r- 
raboini  dria  maTui  :  on  le  lui  arrache 
des  mains.  On  dit  l),  i-mba  d'av 
ffcnt  de  coouau^uii  :  arratiier  de  l'ar- 
geni  de  quelqu'un,  pour  dire,  lircr 
avec  peine  de  Varient  de  qaélqa'BA 
qui  nous  le  doit. 

DËItfcUiiAiaE,  s.  m.  Arracheur. 
Celui  qui  arraclle.  Ou  dit  j^voy.Meaaoun- 
giécmtm^vn  detraiuire  de  dénis  :  men- 
teur comme  un  arracheur  de  dents. 

DËRaAMA.  V.  a.  Effeuiller.  Ënle- 
Ter,  abattre  la  feuille  de»  arbres. 
Voyez  DESPAMPA. 

DERRAMA.  v.  a.  Ga ni t  r  Battre  un 
arbre  avec  une  gaulf;  pour  en  faire 
toinber  le  fruit.  Derrama  vh  nou^iè , 
un  atnetidu  :  g.auler  un  noyer ,  uil 
amandier,  pour  eu  abattre  les  noix, 
les  amandes. 

DEiUlANCA.  a.  Arrachér.  tirer 
une  personne  ,  la  dcjucher  du  lien 
où  elle  est.  /s*  talamen  njmnUrmtni 
ooulour  tioou  fuech  quès  pas  poussi- 
èle  de  JPen  flcrranc^  ;  il  est  telles 
ment  acoqnîné  auprès  du  fen  qu'il 
est  impossible  de  l'en  arraeher.  Ha 
fremo  poou  pa  li  dcrmnrn  un  aoou  : 

9a  femme  ne  peut  pas  lui  arracher 
un  sol.  Voyez  DESTOCSCA. 

V.  DEnaaUiSSA.  v.  a*  Décloré. 
Oler,  enlever  les  ronces  et  le»  cpi^ 
nés  qui  ferment  l'entrée  d'Un  chamm 
l'issue  d'un  sentier,  etc* 

BËRRUNA.  v^  a^  Crouler.  S'écrou- 
ler. Dégringoler.  S'ébotder.  Tomber 
«i  s'affiiissant.  Il  est  famiL  Dmrunm 
oou  soou  :  crouler  par  terre. 
.  D£RRliiNADO.  s.  f.  Ecroulement. 
Sboulement.  Xa  quantité»  te  ttondure^ 
IVnsemble  de  ce  qnî  lonihc  ou  dé- 
gringole. Au  Volée  de  coups. 
Uno  derrimado  de  coou  :  une  volée 
de  coups. 

DERTI.  8.  m.  Dartre.  Voyez  nmiU. 

DESAGR^DA.  v.  n.  Désapreer.  Dé- 
plaire. Seis  munièi'oH  mi  desagra- 
dmm  àen  :  ses  manières  me  déplai* 
tant  tout-à-fail. 

DESA.UIA.  v.  a.  Egrener.  Détacher 
les  grains  de  la  grappe.  On  ne  le 
^  fM  des  raiflins. 


DES 

—  Egrapper.  Dépotiiiier  la  grapM 

de  ses  grains, 

DfiSANAT,ADO.  adj.  Amaigri,  ie. 
Défait.   Atténue  ,  ée.  £»  imtt'à'fiiit 

disnnnt  :  il  est  entièrement  défait. 
^  DESAPARU.  v.  a.  Dépareiller.  Oter 
Fmie  de  deux  ou  dé  plusieurs  choses 
pareilles. 

—  Déparier.  01er  l'une  des  deax 
choses  qui  foiit  une  paire. 

—  Oésaceoupler.  Délacher  des  cho* 
sesaeeouplées,  parlant  des  animaiix. 
Séparer  le  màhî  d'avee  la  femelle. 

DËSAPRESTA  a.  Désappréter. 
Voyez.  DBILDSTRil.* 

DmRIlAPV  V  a.  Décoller.  Sépa- 
rer. Détacher  une  eliose  qnt  élait 
collée.  Deaarrapcf  doux  fuihclu  ar- 
râpa»  ensena  :  détacher  deux'feuil-* 
lets  rnllf's  ensemble. 

DESASSETA.  v.  n  Terme  de  la- 
vandière» Désencuver.  Sortir  le  linge 
do  envier  lorsaue  la  lessive  est  fcite, 
pour  aller  le  laver. 

0ESATELA.  v.  a.  Dételer.  Détacher 
des  chevaux  atelés. 

DESAVANCA.  v.  a.  Devancer.  Ga- 
gner le  devant.  Arriver  avant  nti  nu- 
ire. l''aire  une  chose  avant  le  tcmp.«i 
fixé.  ÂPa  desavança  d^uno  hatiro  :  il 
m'a  devancé  d'ilnè  heure. 

DËSAVIA.  V.  a.  Troubler.  Brouil- 
ler. Mettre  en  désordre.  Déranger« 
Appauvrir.  Dërotfter.  Itiqmëtef.  Con- 
tran fr.  / ,  .  s  moiiHcos  de»mfiên  lets 
chivaoux  :  les  mouches  inquiètent 
les  chevaux.  Ifouataou  tieaana  :  mai' 
son  en  désordrcé  Fmniho  dem^adot 
famille  ruinée,  dispersée. 

— »  Détruire.  Decréditcr.  Ruiner. 
An  fach  tout  ce  qu'an  pousquu  per 
/btf  deaavta  :  ils  ont  fait  Timpossiblë 
pour  le  détruire.  Es  d-savia  :  il  est 
sans  moyen  et  sans  crédit.  Il  estanssi 
réciproque.  Si  desavia  :  s'inquiéter 
outre  mesnrc  ,  se  ruiner,  se  détruire. 
DI^AVIA, ADO.  part.  Troublé. Ruiné. 

V^ËâAYlAj  ADO.  s.  Ecervellé,  ée. 
Voyess  DESOOtA  etBISAVBRT. 

DESAVUDURO.  s.  f.  SéSarm.-9é« 
sordrc  dans  les  afTtiîres.  Renverse* 
meut  de  fortune.  Chagrin*  In-' 
quiétude.  Smin  din»  nno  ien  gremdo 
deaftviaduro  :  leurs  affaires  sont  dans 
un  pitojable  état.  Qti«  deë4wiaduro  / 
Quel  désarroi! 

DESCABUCBIA.  v.  a.  Déeeuvrir* 
Oter  le  couvercle.  Jhêcaèucela  rkou* 
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tu  :  découvrir  lo  pot  au  fi'U.  Au  fig. 
Déceler.  Dérouvrir  «nfi  chose,  nji 
secret  qu'on  avait  inl<'rét  de  tenir 
rae/ié.  tout  ana   descabutela  : 

il  est  allé  tout  tlécou\Yir. 

DfiSCADEMA.  Y.  a.  Déeliaincr.  Dé- 
tacher de  la  chaîne. 

DESC  VDEISSA.  v.  a.Déçorg;er.  Oter, 
enlever  le  chas  d'une  pi«"'cc  de  toile 
neuve,  en  la  lavant  jus(ju'à  ce  qu'elle 
soit  eulièremenl  dégraissée. 

B.-R.  DES(.\DOOULA.  ,       ^  ^ 

7.  ft.  Ou- 


JLA.  ) 
IIIA.   f  ^' 


B.-A.  DESCADOOUIl 

Vrir.  Hausser  le  loquet  d'une  porte 
DESCiDRA>A.  v.  n.  Perdre  la  tdlc. 
Devenir  ion.  Dcacadrâno  :  il  ne  sait 
plus  ce  qu'il  dit.  Lou  puouras  a 
descatirana  :  le  pauvre  homme  a 
perdu  l'esprit. 

DESCALADA.  V.  a.  Dépaver.  Arra- 
cher, ôtcr  le  pavé  qui  est  en  œuvre. 

DESCALADAIRE.  s.  m.  Dépave ur. 
Celui  qui  dépave  une  rue. 

—  Dépaveur.  Héros  de  juillet. 
DESCALAJIIA.  Voyez  EIBl.OLA. 

.  DESCAMPA.  Y.  n.  Décamper.  S'en- 
îuîr.  Se  rplirer  proroptcmcnt  de  quel- 
que lieu. 

DESCAMPAIRE.  s.  m.  Dissipateur. 
Dépensier.  Prodigue.  Voyez  PATRA- 
MAm 

DESCAOUSSA.  v.  a.  Déchausser. 
Oter,  tirer  les  bas  ou  les  souliers 
à  quelc^u'un.  ^  - . .  . .  .v-.  • 

—  Deeravover.  Oter  la  terre  qui  est 
autour  du  pied  d'un  arbre.  Il  est 
aussi  récip.  Si  descaoussa:  sc  dé* 
chausser. 

DESCIOU,  DESCAOUSSO.  adj.  Dé- 
chaussé ,  déchaussée.  Qui  n'a  point 
de  souliers  aux  pieds.  E-ntrc  dcs- 
caoH  :  être  sans  souliers.  .Vna  des- 
çanu  :  aller  nu  pieds. 

DESCAREMA.  v.  a.  et  récip.  Rom- 
pre le  carême.  Rompre  carême.  Ces- 
ser d'observer  l'abstinence  du  ca- 
rême et  manger  des  viandes  défen- 
dues. Van  fa  dcncarcma  :  on  lui  a 
fait  rompre  carême. 

DESCARGA.  v.  a.  Décharger.  Oter  un 
fardeau  du  lieu  où  il  était.  Il  est  aussi 
rccip.    Si  descarga  :  se  décharger. 

DESCARGADOa  s.  m.  Déchargeoir. 
Rouleau  en  bois  sur  lequel  le  tissé- 
rand  roule  sa  toile  à  mesure  qu'elle 
est  faite. 

\  .ou*?«^'»Tï  Jti  iyt'tin'j 
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DESCARGADOU.  s.  m.  riéchargeoir 
Endroit  ,  lieu  où  l'on  décharge. 

DESCAR\A.  V.  a.  Déeharner.  Séparer 
la  rhair  des  os.  Amaigrir. 

DliSCARNA,  ADO.  part,  et  adj.  Dé- 
Charne,  décharnée.  Amaigri.amaigrie. 
/  •««7/  descArna  :  ligure  amaigrie.  Il 
est  quelquefois  employé  substanti- 
vement. Ea  un  descaina  :  c'est  un  ' 
squelette. 

DESCARNA.  v.  a.  Terme  de  lanneur.  * 
Echarner.  Oter  d'un  cuir  la  chair  qui 
y  reste.  ^ 

DESCASSA.  V.  a.  Destituer.  Priver  "^ 
onalqu'un  d'une  place,  d'un  emploi,  ' 
d'une  charge.  Le  déposer,  Bonaparte  '^ 
lou  dc8caxset  :  Honaparte  je  destitua. 

B.-R.  DESCASSOll.A.  (  ' 

B.-A.  DESC.\SSOUR.i.  j  • 
tinuer.  Cesser  de  faire  ce  que  l'oL 
faisait.  Dcsras/toun  o  pas  tic  manjha  : 
il  mange  continuellement.  J  plooutjn  ' 
touto  la  nucch  aenso  descaaaoula  :  il  a  ' 
plu  toute  la  nuit  sans  discontinuer.  » 

DESCATALANA.  v.a.  Abattre.  Abais-  ' 
ser  les  bords  d'un  chapeau  moulé. 
Depuis  que  l'usage  des  chapeaux  ronds 
a  prévalu  sur  celui  des  chapeaux  ' 
montés,  le  terme  dcacatalana  n'est 
plus  usité,  parce  que  les  gendarmes 
et  les  gardes  de  ville  qui  sont  let,' 
seuls  à  se  coiffer  de  chapeaux  montés  ' 
ne  pourraientles  porter  ainsi  abaissés.  ' 
Capt'ou  dearntalana  :  chapeau  qui 
fait  le  elabaud. 

DESCAVIIIA.  V.  a.  Déchasser.  Faire 
sortir  de  force  une  cheville. 

DESCAZA.  V.  n.  Déloger.  Quitter 
un  logement.  Décamper,  sortir  d'un 
lieu  qu'on  habite,  d'un  poste  qu'on 
occupe.  Il  est  familier. 

—  Faire  sortir  quelqa'ua  de  sa' 

demeure.  '  ^'«^'-^''-i 

—  Dégoler  ,  chasser  qaelqu*un  de 

son  poste. 

DESCIIAL^ANDA.  r.  a.  Décréditer. 
Désachalander.  Faire  perdre  les  cha- 
lands, ftloigner  d'un  magasin  cetur 
qui  avaient  habitué  d'y  acheter. 

DESCHALANDAIRE.  sim.Dctract  cur 
Celui ,  qui , par  ses  menées,  dé»  ournc 
ou  fait  fuir  les  chalanAs  à  -un  mar- 
chand ,  qui  dissuade  \e\  pratiques, 
la  clienlelle  d  un  avocM,  d'un  mé- 
decin ,  etc. 

DESClIANJffA.   T.    a.  Déchanrer. 
Annuler  1  échange  qu'on  avait  fait. 
Dt:SCIIA>J||A  (  SI ).  V.  cécip.  se  dés,. 
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hubtUer.  Quillrr  *e»  réteinenk  de 
parade  poor  reprendre  eevi  que  Ton 
porle  ^o^rlkeUelnent.  Aro  qii'as  fach 

ta  vî.filo .  <.''ii  te  di'.srhanjha  :  mamle- 
nant  que.  tu  as  fail  >U  visite ,  \a  te 
deshamllér. 

DESCLADANL  Voyez  ESCLADAM. 

DESCLAOURRE.  V.  a.  Déclorre.  Otcr 
]a  clôture  d'uu  champ ,  d'un,  jardin, 
etc.  Knleverce  qiii  eil  ferme  les  issues. 
—  Déparquer.  Faire  sortir  le  mttia 
bétail  de  renccinlc  où  il  parquait. 

DCSCLAPA.  V.  a.  Déterrer.  Découvrir 
une  chose  qui,  était  èàfonie  dans  la 
terre  oa  aulçors.  *>*^  Edinmér.  uu 
cadavre. 

DESCLAVELA.  v.  a.  Déclouer.  Dé- 
taclier  auelaue  chose  en  arrarJiant 
les  èhntt  mu  r«ll«ehaient. 

DESCOOCSSA.  Voyez  DESCAOLSSA. 

ttESCOOLSSA.XA,  ADO.  adj.  Deche- 
vélré,  ée.  Qui  n'a  point  de licou.  On 
ne  le  dit  aa  propre  que  des  chévaux, 
molelS.  ânes  ,  etc.  Azc  deacooussana: 
fine  sans  licou.  Aufiç.  EÉfrené ,  effré- 
née. Qui  est  sans  frein,  sans. setcime. 
fi^wn»^fiho  descoouêêttnado  :  femme, 
fille  sans  retenue  .  dévergondée. 
On  dit  prov.  et  liç.  d'une  personne  , 
Que  sembla  un  thwam  deacwmêëana  : 

aue  c'est  un  cheval  échappé  >  pour 
ire,  qu'elle  se  conduit  corartie  un 
cheval  dechcvêtrc  qui  s'enfuit- 

DESCOUA^  ADO;  adj.  Êcooé.  Ecour- 
té ,  éc.  Qui  n*a  point  de  ^eue.  Chtn 
descoua ,  chivaou  ducmta:  ehien  écoué, 
cheval  écourté. .  .  ^ 

DËSGOUGOUMA.  v.  a.  Déramer.  Oter 
les,  eoeons  des  rameaux.  Terme  de 
magna  guîer.  Jjhiida  descoucouna  : 
aider  à  enlever  les  cocons  des  ra- 
meaux où  les  ontfaitles  vcrs-à-soie. 

DESGOULâ;  v.  a.  Décoller.  Détacher 
une  chose  mnétail  eollée.  Toy«zp£- 
SARRAPA.  ' 

DESCOUiXDOUiN.  adv.  A  la  dérobée. 
Bo  cachette.  En  catimini.  En  tapi- 
nois. È9  vençfu  deacoundoun  :  il  est 
venu  en  cachette.  Si  vcsoun  deacoun- 
doun ;  ils  se  voient  à  la  dérobée. 
B.-lt  DESGOD?«£ISSB.  ï    r  v 
B.-A.  DESOOUNOUISSE.  ]  ^^^1  ^■ 
récip.  Se  méconnaître.  Oublier  ce  que 
Von.  a  été  ou  ce  que  Tou  est.  Faon 
iammn  dlesoonasMM  :  il  ne  faatjamais 
se  méconnaître.    ToTer^  HfiSGOU- 
MJUSSE. 
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DËSCOUNTA.  v.  a,  Déduire.  Es- 
compter. Soustraire. 

DESC0UNTU3ÎU,  T.  n.  Discontinuer*. 
Cesser  de  faire  ce  que  l'on  faisait. 

V.  DESœURA.  v.  n.  Se  dédire. 
PeMre  eeUtrAftok  Lâcher  prise.  Yeyes 
DEIMOUGOtlRA. 

B.*A.  DESCOURCHÔUXA.  v.  a.  Dé- 

Srignoner.  Enlever.  Prendre  le^rignon 
u  pain.  Vojres  GOURGHODIf . 
DËSCOURDA.V.  a.  Décorder.  Séparer 
les  cordons  ou  branches  dont  .une 
corde  est  composée. 

DESGODftDBJHA^.  ToVei  D8B- 
COl-RDA. 

DESCOLRDELA.  v.  a.  et  récip.  Dé^ 
lacer.  Défaire  un  lacet.  Se  délacer. 
DeêCùurdUd  «no  iardeUo  y  u»  courte!  : 
délacer,  défaire  le  ïàcct  d\m  corp* 

de  jtipe. 

DESCOUapUOA.  V.  a.  Découdre. 
Défaire  mtt  coulure.  Qn  le  dit  aussi 

des  chosés  dont  la  couture  vient  à 
se  défaire.  Àu  lig.  Débagouler.  Parler 
hors  de  propos ,  dire  des  sottises  »  des 
obscénités*  Ce  que  dUee  êétùeullrixarai^ 
ce  qu'il  dit,  est  hors  de  pro^djl,  erést 
toul-à-fait  ineonveiiânt  où  déplacé. 

j)ËSCOUIlDUHA,  ADO.  part.Décousu. 
Ué.  Bamho  éeêceurduradù  ,  êoutîi 
descour  dur  a. 

DESCOIIRDURADO.  s.  f.  Décousure. 
L'endroit  d  un  iinj^e  ou  d'une  éto£fe 
qui  e'st  décousu. 

DESGOOKTDiA.  v.  à.  Décabassér. 
Terme  de  moulin  à  huile.  Vider  les 
cabas ,  en  faire  sortir  le  marc  des 
olives  après  fe  pressurage. 

DESCOUTUMA.    1  ^  ^^^^ 

DESACOISTUMA.JV*  "^^"^ 
bituer.  D.esacoutumcr.  Faire  perdre 
rhabitiide,  la  coutume.  ^JlT^n  eteud^ 
sacouatuma  :  je  m'en  suis  déshabitué. 

DESCOUTOUN  (AXA),  adv.  Être 
aux  écoutes.  Fai  que  per  escouloun  : 
es  toujours  ncr  escouioun  :  flTa  toujours 
écoutant,  il  est  sans  cesse  aux  écoutes. 

DESCOUVER,  s.  m.  Terme  de  bou- 
cherie. Quarré  de  mouton.  Partie  de 
l'uninial  au-dessous .  dé  VépàtllfB ,  «fdî 
contient  les  prmcipales  côtes.  Le  mot 
de  deacouvor  lui  est  donné  parée  nue 
eu  levant  l'épaule  (ainsi  qu'on  le  lait 
en  Le  dépéçant  )  qm  la  c^uvrâit,  cettA 
partie  demeure  decouvertet 

DESCRESPI.  v.  a.  Dégravoycr.  Dé- 
grader ,  déchausser  des  murs ,  eU 
enlever  U  crépissure.  Muraiàe 
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e  rci-pido  :  mur  écaillé,  c'esl-à-dirc, 
^onl  le  plâtre  (jui  la  recomrait  s'est 
détaché  en  petites  écaiHes.  *•**  ' 

DESCRKSTIOUNA  (SI  >.  v.  réctp.  Ré; 
jQj'er  chrènic  et  baptême.  On  «lit  pop. 
d'unfaommc,  qui,  uocablé  toul-à-roup 
pajr  un  événement  mallieurcÙT,  se  livre 
a  une  douleur ,  à  lies  plaintes  déses- 
pérantes. Que  si  dcurrattinnno  :  au'il 
renie  chrême  cl  baptême,  et  parlant 
d'une  chose  capable  de  pousser  à 
bout  la  palieuce  de  l'homme  le  plus 
sensé  ,  on  dit ,    Que  n'jr  oourlc  jier 
si  iU'scrvstionna  :  qu'elle  serait  capa- 
ble de  faire  renier  chrême  et  bap- 
tême. 

DESCRID/4.  V.  a.  Décrier.  Dénigrer. 
Vécrétiitcr.  Oter  la  réputation  et  l'es- 
lirae d'une  personne,  d'une  marchan- 
dise, d'une  profession  ,  d'une  maison, 
etc. 

DESCROtCA.  V.  a.  Décn>cher.  l)é- 
iachcr  une  chose  quf  était  attachée. 

DESCROl  CHRTA.  v.  a.  Décrochelrr. 
Dé<,'-raflFcr.  Détacher  une  ao^raffr. 
Défaire  le  crochet  d'une  agrafte  de 
Tendroit  où  il  était  passé.  Poscrou- 
chefa  un  habit,  un  vxantcou  :  DégrafFer 
un  habit,  nn  manteau. 

DESCROLSTA.  v.  a.  Écrouler.  Oter. 
la  croûte.  Écailler.  Dencrousia  lou 
pan  :  écrouter  le  pain.  Descrousta  la 
muraiho  :  écailler  le  plâtre  du  mur. 

V.DESCRL DECELA.  Voyez  DJiSC^i- 
BUCELA. 

DESCRUSA.  V.  a.  Décruer.  Préparer 
)ar  une  Icssïre,  le  fil,  la  soie,  ou 
la  iilosellc ,  que  l'on  veut  ipeitre.  en 
oemTc  ou  en  teinture,  '  ' 

DESClirSA.  V.  a.  Terme  de  filature 
de  soie.  Decruser.  Mcllrc  les  cocons 
dans  l'eau  bouillante  pour  en  dévider 
la  soie  avec  facilité. 

DESCUnERT.  Vovez  DESCOUVÊRT. 
DESCtNCniA  ,  ADO.  adj.  Mal  mis- 
Mal  vêtu.  On  le  dit  des  personnes. 
Au  fiç.  Décousu  ,  qui  n'a  ni  sens , 
ni  raison,  ni  suilc.  On  le  (Jil  d'un 
propos ,  d'un  discours, 

DE.SCURM.  v.  a.  Découvrir.  Descu- 
érôi ,  dcscucrlfc.s  y  dcKCUcrhc  ,  descur^ 
bèm  ,  descnrbéa  ,  dcscucrùoun  «  dcs' 
ctirbiraî  ,  dcHcuvhinis  ,  descurbt'ra  , 
dcacurbiréni.  descurùircx,  dcacurbiran, 
que  descurbi ,  que  dcscurhcsai  ,  ^es- 
Gilbert  ,  desciihrrto.  01  er  CC  qui 
"'^uvrait  une  chose  ou  une  personne. 
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Fig.  Parvenir  à  connaître  ce  qui  était 
caché.  Commencer  d'apperçevoir. 
Faire  une  découverle  quelconque. 
—  Dévoiler  ce  que  l'on  tenait  caché. 

DESEICA,  v.  a.  Déranger  un  chose, 
l'ôter  de  sa  place.  Défaire  un  raccom- 
modage, l^avien  cvja  ,  et  ton  vai  de- 
acifja  :  on  l'avait  rangé ,  pt  moi  je  Tai 
dérangé. 

DESENBASTA.  v.  a.  DébàlerVoyci 
DEIBASTA.  * 

DESEMPACHA.  y.  a.  Dégnger.  Dé- 
barrasser. Oter.  Tirer  d'embarras  une 
personne  ou  un  animal  qui  s'était 
embarrassé.  ^  *  ^ 

—  Dégager,  débronillcr  des  choses 
mêlées  et  embarrassées  les  unes  parmi 
les  antres.  Descmyacfia  uwt  claou  : 
dégager  une  clef  de  la  serrure  où 
elle  était  engagée. 

DESEMPIEI.  adv.  et  prépos.  Depuis. 
Du  de]>uis.  L'ai  pas  vin  desempiei  : 
je  ne  l'ai  point  vu  depuis.  Z^e«cm /îiei' 
/lier  :  depuis  hier. 

DESFIMPH..  V.'  a.  Tider  une  chose 
pleine.  On  se  sert  plus  ordinairement 
de  VIOrJIIA.  Voyez  ce  mol.     .  .. 

DESEMPL'RA.  v.  a.  Déliser.  Enlever. 
Retirer  les  tisons  du  feu,  le  bois,  les 
sarmens,  etc. 

DESENDEICA.  v.  a.  Terme  de  fau- 
cheur. Faner  le  foin  ou  l'herbe  que 
l'on  vient  de  faucher.  Défaire  les  an- 
daius.  Voyez  E^DEIÇA. 

DF^ENDOURMI.  y.  a.  »  égourdir. 
Faire  perdre  aux  pieds  et  au\  mains 
l'étal  d'engourdissement  dans  lequel 
ils  étaient  ,  soit  par  l'cfTel  du  froid 
ou  par  celui  de  la  position. 

DESF.NFANGA.  Voyez  DEIFANT.A. 

DESENGAJIIA.  Voyez  DEICAJIIA. 

DESENr.  W.VClIA.  v.  a.  Dégorger. 
Voyez  BOtRJIlA.  —  Déscngouer,  dé- 
barrasser le  passage  du  gosier.  Au 
fig.  et  famil.  Tirer  quelqu'un  d'un 
embarras  pénible. 

DESENCOURJUA.  Voyez,  DEIGOLR- 

JllA.  '  . 

BESENNt'BRlA.  V.  a.  Désenivrer. 
Faire  passer  l'ivresse.  Cesser  d'clre 
ivre.  Jamai  ae  denennubric  :  il  ne  se 
désenivre  point.  Dans  celle  manière 
de  parler  il  est  neutre. 

DESlùNTARRA.  v.  a.  Déterrer.  Ex- 
humer. Retirer  un  corps  de  la  sé- 
pulture. 

DKSFACIIA.  T.  a.  Dépiquer.  Oter  * 
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qsclqa'iui  le  chagrin  qu!il  •  d«  quel- 
que <  li<tso.  Faire  ^'îl  n'^SOtt  plus 
fâche  ni  piqué. 

DESFAGUA(S]J.  v.  rég.  Se  défachcr. 
S'apaiser,  se  calmer,  s'adoueir  après 
.s'être  mis  en  colère. 

DËSFAaFOUUlA.  Voyez  IlËIFAil- 
FOOIHA.  ' 

DESFOOl  FILA.  v.  a.  ferme  de  tail- 
leur. Éfaulilcr.  Défiler.  Oler  les  fils 
de  la  fausse  couture  qu'on  avait 
faite. 

DKSGAJHA.  Veyea  D^AJUA.  DBI 

GAJHA. 

DESOOLREillA.  v.  a.  Essorillcr. 
Çoi^er  les  oreilles.  Coi  desooureiha: 
chat  essorillé.  Au  fig.  Couper  les 
cheveux  Irés-has,  de  manière  à  pa- 

Saîtrc  avoir  la  lèlc  rasée.  On  dit  alors 
le  fcloî  qui  est  ainsi  rasé ,  Que  aem- 
bftin  cal  desooureiha., 

DESOULA.  V.  a.  Désoler.  Causer  une 
arande  souffrance une  extrême  af- 
Inction,  etc. 

— Ravager.  Ruiner. 
DESOULA  ,  ADO.  adj.  Dissipé,  dissi- 
pce.  Brouillon.  Querelleur.  Fvcervf  llo. 
V^ontrariaiit.  On  le  dit  presuu'cAclu- 
sivement  des  enfans.  Eêum  deimtla  : 
c'est  un  petit  querelleur.  Ea  uno  dé- 
qoi^iada  :  c'est  une  ccervelléc. 

DESPACHA  (SI),  V.  réci».  Se  dé- 
pêcher. Se  hâter.  Faire  diligence. 
Si  dvspnchoun  tan  que  jwnrdnnn  '  ils 
se  bâtent  autant  qu'ils  peuvent.  Jl  est 
yielqucFois  verbe  actif'.  Despacha  be- 
Mouff/io  :  hâter  le  traTaiH 

OrsPAMPA.  V.  a.  Êpamprer.  Oter 
es  paimires  de  la  viene ,  1  e/fcoiUcr. 
—  ElKniUer  les  arbres. 
DÇSPAiiPAIIVR.  8.  m.  Épamprcur, 
Celui  qui  ôte  la  pampre  de  la  vigne. 

DESPAMPADURO.  s.  L  Épi^mprures. 
Ge  que  l'on  dte  ?  la  vigne  eu 
'èffcuniaut. 
'  DESPAMPO.  s.f.  Chûledes  feuilles. 
Per  la  t^pampo  ;  à  la  chûte  des 
iNliKes  ,  dans  là  saison  où  les  arbres 
la  vigne  se  dépouillent  de  leurs 
jfruiîlrs.  Voyez  PA>IPO.  TOUMBA. 

DEiiPAft^  s.  lu.  Terme  de  chiiiiic. 
Séparation.  Pâtre  ton  detnar  :  séparer 
Tes  métaux  (|ui  sont  mêles  ensemble. 

DI.SPAH  {E\).  adv.  Séparément  A 
pari  l'un  de  1  autre.  HJetlcs  aço  en 
éespar  :  mettes  ceci  à  part. 
P^AIi-BOQ.  adT.  De  Ipi-memè. 


^  y  être  ensîÉigé  ni 

contraint.  Eb  vengu  de*  fM^r^miSt^  est 
venu  de  son  cheL 

pESPARA.  v.  a.  Déparer.  Oler  ce 
qui  pare.>-Rendre  moins  agréable. 

-Degarmi;.  Oter^  «idetcr  ee  qoi 
garantit,  ce  qui  protège,  ce  qui  pié- 
scrvecie  dommage  ou  de  vol ,  fc  bien, 
les  firnils  et  le  bétail.  C'est  on  terme 
d  agriculture.  Toyes  PAK«. 

DESPAREISSOU^A.v.a.Déchalasscr. 
Otcr  les  epha|as«  On  le  dit  de  la 

>*gne.    .  —     .    .  . 

DESPARIA.  VoyeïDESAPAWA. 

DESPARIÈ ,  IFJIO.  part.  DépareiOé, 
ee.  Déparié,  dépariée.  Sépare  de  son 
egalatec  lequel  il  formait  la  paire, 
ou  la  doosaue.  GotU  detpartè ,  Hhi. 
dvsparia^  mnncho  desparièro  :  gant 

dépveiUé,  livre  4w<»J^>  muche 
dcpanee.  . 

DESPARJHUNA.  y,  récip.  ftomprci 
le  jeûne.  Si  soun  deêftafylaam  Jt  Us 
ont  rompu  le  jeûne. 

DESPARLA,  v.  n.  Extra\  aguer.  Dé- 
raisonner. DébagÏMiler.  Dire  indie- 
enM<Mnent  fout  ce  q_ui  vient  à  la 
bouche.  Tenir  des  discours  «l^nm^t 
de  sens  et  de  raison. 

DESPABPEtA.  v.a.  Ôtcr  la  chassie 
des  yeux.  Il  est  aussi  réciproque.  Si 
despavpclavo.  :  il  s'ùtait  la  chasaÎQ, 
Voyc»  PARPBOfU.  PARFELOUA. 

DKSPARPELA.  V.  a.  Enlever,  arra- 
cher les  p.'uipîèrrs.  Si  povfi'  flattant 
mcîa  hue  ils  lou  fA  v/K/jiieYt  :  s'il  parait 
devant  mes  yeux  je  lui  arra,chc  les 
paupières. 

DESPARPF.LA  (SI),  v.  récip.  Écar- 
quiller  les  yeux.  Se  frotter  les  yeux 
avec  la  main  en  s'^retUànt,  comme 
si  Ton  voulait  en  ôler  la  iehassie.  4^ 

à  peine  les  yeux,  que..  '*      -  ' 
DESPASSA,  t;  a.  Défiler.  Olerle^, 

le  cordon  qui  était  passé,  dans  qucl» 

anc  chose.  Ih  s-pa/ixa  uno  açjuiho  :  dé- 
filer une  aiguille.  Despasfa  ifiia  ancloê 
tPuM  irmgtb  retirer  'le&  '  anncani 
passés  sur  une  tringle.'  An  fi^  Des- 
pns.sa  Inii  rhaperlcl.  S'împatirnler. 
Prendre  la  chèvre,  s'écarter  dansi^cs 
propos  des  bornes  de  la  modératîônoa 
tics  convenances.  L'y  au  fach  despussa 
/ou  chnjH'h  f  :  OU  1^  pOflSsé!  à  boiU* 

Il  est  fam.  cl  pop. 
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l>KSl>ASTRLA.  v.  a.  Ouvrir  une  |>orle. 
Déverrouiller.  Retirer  le  verrou  qui 
la  fermait.  Faire  rentrer  dans  la  ser- 
rure la  penne  (  paêtcou  )  qui  tenait 
\a  porte  fermée,  ^na  despastela  : 
aller  ouvrir. 

DESl'ASTELAT ,  ADO.  adj.  Violent. 
Démesuré.  Ardent.  Terrible.  j\faou 
despaitielat  :  mal  violent.  Fèbre  4cs' 
pantetado  ;  fièvre  ardente. 

DESPAYSA,  V.  a.  Dépayser.  Tirer 
quelque  chose  de  son  pays  et  le  faire 
passer  dans  un  autre.  —  Forlonger. 
Chasser.  Dépayser  des  animaux,  des 
bêles  fauves.  Au  fig.  Placer  quelqu'un 
à  un  endroit  où  il  ne  puisse  se  recon- 
naître. 

— -  Donner  des  fausses  idées  à  quel- 
qu'un en  sorte  qu'il  ne  puisse  con- 
naître ce  qu'on  veut  lui  cacher. 

DESPKCOULA.  v.  a.  Oter  la  oueue  , 
ôter  le  pédicule.  On  ne  le  ait  que 
des  fruits  ou  de  certains  légumes. 
Dcspecoula  <rarp'uflcn  y  de  pebroun  î 
ôlcriacpieuc  aux  cerises,  aux  pimens. 
Vovez  PECOU. 

DESPEGA.  V.  a.  Décoller.  Détacher 
quelque  chose  qui  était  jointe  ou  collée 
avec  une  autre.  Voyez  DESARRAPA. 
Au  fig .  Désenivrer.  Faire  passer 
l'ivresse.  Cesser  d'être  ivre,  il  est 
bas  et  populaire.  .,  ^ 

B.-A.  DE.SPEGOClfI.  v.  n.  Dégluer. 
Oter  la  glu.  Se  débarrasser  de  la 
glu  ,  de  la  poix  et  de  toute  matière 
gluante  qui  colle ,  qui  s'attache  aux 
mains ,  etc.  Au  fig.  SI  DESPEGOUIU. 
V.  rccip.  Se  débarrasser  d'un  impor- 
tun. Il  est  bas  et  pop.  it/Vn  poiûliou 
fia^i  dvspeçjouht  :  Je  ne  pouvais  m'en 
débarrasser. 

DESPEISA.  Vo^  ez  DESPAYSA. 

V.  DESPEGOlJlRE.  Voyez  DESPE- 
GOUtlI. 

DESPEITRINA.  V.  a.  Décolleter.  Dé- 
couvrir la  gorge. 

DESPEITRINA  (SI).v.  récip.  Se  dé- 
brailler. Se  découvrir  la  gorge,  l'cs- 
lomac  avec  quelque  indécence.  S]èro 
ioul  tfcspcitrnia  :  il  s'était  débraillé. 

V.  1)ESPEN»013LIA.  \  nénen- 

Décrocher.  Délacher.  Oter  une 
chose  <fui  était  pendue  ou  accrochée 
quelque  part.  Despendre  un  liamc  de 
ra.n'/iJt  :  décrocher  un  lien  de  raisins 
susp  tendus. 

OËbPEiNDKE.  y.  a.  Dépenser.  Faire 


DES 


151 


de  la  dépense.  Employer  de  l'argent 
à  quelque  chose,  -ii  foiicsso  dcspcndu: 
j'ai  beaucoup  dépensé. 

DESPENSA.  Vovez  DESPE>DRE. 

DESPE.NSO.  s.  f.  Dépense.  L'argent 
qu'on  emploie  à  quelque  chose. 

—  Lieu  où  l'on  tient  certaines  pro- 
visions de  bouche,  dans  une  maison. 

DESPESTELA.  Voyez  DESPASTELA. 

DESPETiU  (SI).  V.  récip.  Se  dé- 
pêtrer. Se  débarrasser  de  quelqu'un 
qui  vous  emuiye  ou  de  quelque  chose 
qui  vous  est  à  charge.  Puudiou  plus 
m'en  despelra  :  je  ne  pouvais  plus 
m'en  débarrasser.  Il  est  familier.  ^ 

DESPLA,  DESPIADO.  adj.  Dépenaillé. 
Déguenillé ,  ce.  Couvert  de  haillons. 
Celui  et  celle  dont  les  habits  sont  en 
lambeaux.  Ero  tout  deapia  :  il  était 
tout  dépenaillé.  .1 

DESPICILI  (  SI  ).  V.  récip.  Se  dépiter. 
Se  fâcher.  Se  mutiner.  Agir  par 
dépit.  j 

DESPICIU  ,  ADO.  part.  Dépité, 
dépliée.  5*e«  despichado  :  elle  s'est 
dépitée. 

DESPICHOUX  ,  OLÈ.  adj.  Dépitcux, 
cuse.  Qui  se  dépite.  Qui  se  mutinot 
Il  est  quelquefois  substantif.  Et  un 
deapichoiix. 

DESPIÈ.  s.  m.  Dépit.  Colère.  Fâ- 
cherie. On  dit  par  manière  de  jure- 
ment, Maou  acspic.'  Maro  Wespiè: 
peste  soit-il  ! 

DESPIEÇA.  Voyez  DESPEITRINA. 

DESPIEL  adv.  Depuis.  L'ai  pas  via 
drspiei  hier  :  je  ne  l'ai  VU  depuis 
hier. 

DESPIEI.  Prépos.  Depuis.  Deapiei 
lou  pu  grand  jusquoou  pu  pichoun  : 
Depuis  le  plus  grand  jusqu'au  plus 
petit. 

DESPINTA.  Voyez  DEPINTA. 

DESPIOLSELA.  Y.  a.  Déflorer.  Dé- 
çucclcr.  Oter, faire  perdre  la  virginité 
a  une  fille. 

DESPLEGA.  ▼.  a.  Déplier.  Déployer. 
Étendre  une  chose  qui  était  pliée. 
Desplcfja  de:  lansooua  :  Déplier  des 
dra|)s  de  lit. 

DESPLEGA.  V.  a.  Terme  de  mar- 
chand. Etaler.  Exposer  de  la  mar- 
chandise en  vente  dans  un  magasin 
ou  en  foire.  Leia  marchanda  deaple' 
aavoun  :  les  marchands  étalaient. 

DESPOOlîSA.  v.  a.  Déplacer.  Oter  de 
place.-— Oter  une  chose  posée  contre 
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une  autre.  Desjjooiua  uno  tarrai/io 
■per  la  miou,  poousa'-  déposer  une  ser- 
rure pour  la  placer  mieux. 

DBSPOL'DERi.  V.  a.  et  réeip.Déchircr. 
Rompre ,  mettre  en  pi(^ccs  sans  le 
accours  d'aucun  instrument  tran- 
cbant. 

1)RSP0UDERA  ,  ADO.  part.  Déchire', 
ée.  Habit ,  vcslo  despouderado  :  habit 
déchire,  veste  déchirée.  Vo)'ez  EI- 
lAKDRA. 

B.-R.  DESPOCDERA,  ADO.  s  Eri- 

£eur,fripcuse.  Celui,  ceHe  qui  chiffone 
•ipe ,  use ,  déchire  et  gâte  ses  habil- 
lemens.  Ea  un  depôttdera,  uno  dea- 
poudereulo  :  c'est  un  fripeor ,  llUC  frir 
peuse.  Vore^  D^TRUSSI.  ' 
'  DBSP(KmCeA.T. à.  Êpointer.  É mousr 
ter.  Oter  la  pomtè  de  quelque  ins- 
Irument.  (h'zcnu  dcspfytfnc/ia  :  ciseaux 
pointés.  Au  ii^.  Retrancher.  Olci'  une 
|«tite  partie  d^m  tout  Entamet. 
GomineiiCW.  Per  noun  dc.spouncha 
eoun  eacti  ses  priva  de  micjho  :  pour 
ne  pas  entamer  sou  écu  il  s'est  privé 
pinte  de  yin,  Qu^an  ««  an  iba, 
la  meaaù  èro  dnpounchado  :  lorsqu'il 
est  arrivé  la  messe  était  commencée. 
'  DESPOUPA.  V.  a.  Terme  de  bou- 
cherie. Déchi^mer.  Séparer  les  os 
d'avec  la  chair.  Enlever,  dterlapar- 
tic  charnue  de  la  viande.  De^poupa 
itn  jamboun  :  décharncr  un  jambon. 

DESPODTÊNTA.'  Yoyez  I^BSêêBt 
MODRIÀ. 

B.-A.  DESPROt'VESI.  { 
R.-U.  DESPIlOLyj.  J 
pourvoir.  Dégarnir  de  ce  qm  est 
néccssa^ire.  Sian  tout-à-fait  deaprou- 
veajia  de  boucs  :  nous  sommes  enticrc- 
Bient  dépourvus  de  bois. 

DESPROU VESI ,  IDO.  )  ^  .  ,. 
DESPROUVI,  IDa  S  P*'*''^- ^^**^J 
JPéppui-iru,  ue.  Qui  n'a  pas  ce  qui 
kn  est  nécessaire.  Qui  est  dégarni  de 
ee  qu'H  liu  faudrait.  Oustaou  dcapif^th 
maison  (^epoun'ue.  Fifio  dcspronvido: 
fille  oui  n'est  pas  suffisamment  pour- 
Tue  des  bardés  qu'il  lui  faut.  Vovez 
PROUVI. 

DESPCPLA.  V.  a.  Dépeupler.  Dégar- 
nir un  pays  d'habitans,  une  for^t 
dè  pfcier. 

plSQOITA  (SI).  T.  récîp.  Se  ra'e- 

qnitler.  Regagner  ce  oue  l'on  avait 
perdo.^'est  un  terme  de  joueur. 
;  MSBNAT ,  ADO.  adi.  Insensé  , 
mMmée.  Qui  n*»  pas  de  sens. 
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DESSEPARA.  v.  a.  Décharpir.  S^l. 
de  force  des  gens  qui  se  battent. 

—  Séparer,  mettre  à  part. 

DESSINA.  V.  a.  Oessihcr.  Faire  le 
premier  trait  d'une  fignré,d*apeplantey 
etc. ,  sur  le  papier.  *  • 

DESSiNAlRB^s.  m.  Pessnfateor.Gelpi 

qui  dessine. 

DESSOIDA.    l  '    a  ' 

UESSOLTA.    5  «Bfpwwc, 

Prendre  quelqu'un  suf  -le  foit,  le 

trouver  dans  un  état ,  dans  une  actiint 
où  il  ne  croyait  pus  être  vu.  L'an 
dessouda  que  leis  voulavo:  on  Ta  surpris 
pendant  qu'il  les  Tolaié; 
V.DEiSS0UF£0URA,yb7ezBljFIXH]lU.. 

de"o.  i  ^  »«8S0CS, 
adv.  Laisser  tout  altèr.  On  le  dit  dhm 

malade  qui  ne  peut  plus  -retenir  ses 

excrémens.  Es  bcn  maou,  si  fa  dessous: 
ilest  très-mal,  il  laisse  tout  aller  sons 
lui.  Coumenço  a  ai  fh  deasous îlènest 
au  point  de  laisser  tout  aller  sous  lof., 
DESSLS-EN-SUS.  Vovez  «?US. 
DESTACA.  V.  a.  Détacher.  Délier. 


Défîvire  ce  qui  lie.  Au  fig.  Dégager 
d'un  attachement.  Dcaiâca  Pai  :  dé^ 
tacher  la  bourrique. 

DESTACA  (SI).  V.  récip.  Se  délier^ 
Se  défidre.'  Ad  fig.  Se  détacher^  Se  dé^ 
gaçer  de  ce  qui  lie  ,  de  ce  qui  ab- 
t^ic^c.^  Si  dealaca  deia  bena  et  dei§ 
vid^ir»  «^tMmuf  otmi£-:  se  détacher  des 
bien-^  et  des  plaisirs  du  monde. 

BESTAFEGUA.  v.  a.  Découvrir.  Dé- 
terre r.  Parvenir  à  découvrir ,  à  trouver 
ce  qui  étiut  iiieomra  otl  caché.  11  e^ 
familier.  Ountc  diantre  rs  antt  dcata" 
fcqa  aqupou  libre  i  OÙ  diable  a*'t-il  été. 
déterrer  ce  livre. 

pEStAUSNTA,  '  T.  a.^  Décourager. 
Faire  perdre  l'envie',  le  courage  de 
faire  quelque  chose.  f'orifi\-  si  fa 
capelan,  maiVandeatalenta:  il  voulait 
se  faire  prêtre,  mais  on  lui  en  a  îsft 
perdre  IVnvic. 

DKSTANCA.  v.  a.  Débarrer.  Oter 
la  barre  qui  tenait  une  porte  fermée. 
VoyesT.\!VC.4.  '  '  " 

DËSTAP A.  V.  a.  Découvrir.  Qter  le 
couvercle  ,  la  couverture  qui  eou^Tc. 
Deatapa  roula  :  découvrir  la  marraitte. 
1|  est  aussi  réciproque.  Jquetm  maftum 
toicjùur  ^i  dcatapo  i  t4  nn^i^e  ne  fidt 
que  se  découvrit. 

D^TAPA.  V.  a  Dé^cbcr.  Oter  le 
bouchon ,  ee  qui  hmiehe» 
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 Débonder.  Olvv  la  bonde  à  un 

lonncau,  à  une  bairique  ,  etc.  Des- 
lupu  iou  barquiou  :  dcDOUcber  le  ré- 
servoir. Au  fiÇ.  Découvrir.  Parvenir 
à  connaître  ce  qui  était  tenu  Caché. 
Foou  tacîia  de  tleniapà  iou  vonlur'. 
il  faut  tachèr  de  découvrir  le  voleur. 
On  dit  liff.  et  prov.  Destapa  Iou  pot 
à  rose  :  découvrir  le  pot  aux  roses , 
pour  dire  ,  découvrir  le  secret  «l'une 
cabale  ,  d'une  intrigue,  etc.  On  dit 
encore  fig.  el  ironiquement  de  celui, 
qui,  en.  vegsant  ou  de  tout  autré 
manière,  répand  une  odeur  infecte 
et  puante  ,  Qu'a  Jcstapa  Iou  pot  à 
roso  :  qu'il  a  déboucbé  le  pot  aux 
roses. 

DESTAPAJDO.  s.  f.  Ternie  d*a^ricul- 
turc.  Vovez  TAIHIÈ, 

DESTaViSSA.  V.  a.  Détendre.  Oter, 
enlever  nné  tapisserie  du  lieu  oii  elle 
était  tendue. 

DESTAR-VKiNA.  \ 

DESTARARINA.  ) 
loyer  les  toiles  d'ai-aignées  avec  uii 
houssoir.  Faou  oacouba  et  destararina 
partout  :  il  faut  balayer  et  houssér 
partout. 

DESTARAKINAIRE.  s.  m.  Ilousseur. 
Celui  qui  enlève  les  toiles  d'araignée 
avec  un  houssoir. 

DESTARAKlN.y)OCiaO.  s.  f.  Hous- 
soir. Sorte  de  balai  avec  lequel  ou 
ôlc  les  toiles  d'araignée. 

B.-K.  DESTARMENA,  ADO.   \  y 

B.-A.  DESTAinilNA ,  .U)0.     ]  ^' 
Déterminé  ,  éc.  Méchant.  Emporté. 
Capable  de  tout  faire.  Mauvais  sujet. 
Es  un  destarmîna  :  c'est  un  mauvais 
sujet,  un  dclenninéi 

DESTARRA.  v.  a.  Déterrer.  Retirer 
un  corps  de  la  sépulture.  Au  fig. 
Découvrir  une  chose  qui  était  cachée. 
On  tUt  qu'une  persohnc  Sùitiblo  un 
dettarra  :  qu'elle  ressemble  à  Un  dé- 
terré ,  pour  dire  ,  qu'il  est  aussi  pàlé 
qu'un  mort. 

DE.STEir.NË.  v.  n.  Déteindre.  Perdre 
sa  couleur.  Estoffo  que  dcstcgne  :  étoffe 
qui  déteint.  Coulour  que  desteigne  : 
couleur  qui  passe. 

DKSTENEMimA.  V.  a.  Egarer.  S'c- 
carlcr  du  droit  chemin. 

—  Dévier.  S'écarter  de  la  bonne 
roule.  Est  destenetnhra  :  il  a  dévié. 

DE*4TESTA.  V.  a.  Ététcr.  Oter,  en- 
lever la  tête.  Destesta  de  sardinos  nv>ant 
deleiê  fregx:  étêter  des  sardines  avant 
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de  les  faire  frire.  Leis  saouzes  «i  des^ 

tcstoun  :  on  étcte  les  saules. 

DESTI.MliOLRLA.  v.  a.  et  récip.  Dé- 
traquer. Se  détraquer.  Faire  qu'une 
machine  organisée  n'aille  plus  comme 
elle  doit  aller,  qu'elle  se  dérègle.  On 
le  dit  au  propre  comme  au  figuré. 
Mouesiro  destinhout  ludo  :  montre  dé- 
réglée, détraquée.  A  Pcstouma  tout 
dcslinbout  la  :  il  a  Testomac  tout  dé- 
traciuéi  La  paouro  fremo  es  tuuto  des- 
tîmhourlado  :  la  pauvre  femme  ne 
sait  plus  où  elle  en  est,  elle  a  le 
cerveau  dérangé. 

DESTOOLLISSA.  v.  a.  Découvrir.' 
Enlever  la  toiture  d'ime  maison. 
Oustaou  dcstoouiissa  :  maison  dé- 
couverte. ^.  . 

DESTOLEHM.  {s.  m.Dérangement 
Interruption.  Contre-temps.  Accident 
qui  empêche  de  continuer  le  travail 
que  l'on  fait.  Il  est  populaire.  .In 
tant  agu  de  destouarnîs  y  (ju'an  pas 
pousifu  acaba  :  ils  odt'éle  dérangés 
tant  de  fois,  qu'ils  n'ont  pas  encore 
pU  terminer. 

DESTOLASSE.  {  n  »  j 

DESTOUESSE.  \  ^'  *'  "«lorore. 
Déplier.  Défaire  ce  qui  était  tors. 
Quan  Iou  fiou  es  troou  tour  su  ,  foou 
Iou  destouessc  :  lors(pc  le  fil  est  trop 
tordu,  il  faut  le  détordre.    .  .  .,  ,* 

DESTOl'UBA.  V.  a.  Détourner.  In- 
terrompre. Distraire.  Déranger.  Se  de 
rcn  siou  dcstourba  :  si  rien  nc  m'cm-* 
pêche  ou  m'interrompt.  !.. 

DESTOCKNA.  v.  a.  Détourner.  Éloi- 
gner. Écarter.  Interrompre.  Destourna 
leis  voulurs  :  détourner  les  Voleurs. 
Destourna  de  soun  prepaou  :  inter- 
rompre de  son  discours. 

DESTOLIIN  AIRE.  s.  m.  Interrupteur. 
Celui  qui  empêche  la  continuation  de 
quelque  chose.  Au  Cg.  Importun.  Qui 
dérange  ,  qui  interrompt.  —  Trouble- 
fête. 

DESTOURMOU.  adj.  m.  Variable/ 
Interrupteur.  Qui  dérange  el  empêche 
la  continuation  d'un  travail.  On  ne 
le  dit  guère  que  du  temps  ,  lorsque , 
se  mettant  tout  à  coup  à  la  pluie 
ou  à  l'orage  ,  il  interrompt  el  dé- 
range les  travaux  de  la  campagne. 
Temps  destour niou  :  temps  variable 
et  interrupteur. 

DESTOURTIIIA.    v.  a.  Détorlillcfr 
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Défaire  ce  qui  était  fcutillé.  Voyez 

DESTOrSCA.  V.  a.  D^juchcr.  Débus 
•  c^ier.  Cliasser  du  gîle.Aiifjg.  Dénicher 
lairc  sortir,  chasser  do  quelque  poste 
Dç^tousqneroitn  camiquc's  /apins  :  ils 
débusquèrent  quelques  lanms.  U  se 
prend  aussi  dans  le  sens  de  DEST\- 
FEGUA.  Voyez  DESTAFEGUA. 
^   DESTllAGA.    Voyez  DELMANTI- 

DKSTRAINA.  v.a.ctrécip.  Délaisser. 
Qailler ,   interrompre   un  travail 
iinc  occupation  que  l'on  venait  de 
^  commencer.  Déranger  un  travail,  une 
personne  qui  va  son  train.  ^  tout 
tnonmvji  m!  dcstrahioun  :  à  chaaue 
instant  1  ort  me  dérange.  U  est  pop 
>  Voyez  DESTR.i>COL\A.  ^' 
B.-A    DESTRAfclil.   v.  n.  Terme 
d  ag.  Décroître.  Se  rabaisser.  Dimi- 
nuer. Perdre  delà  force,  de  la  vigueur 
On  le  dit  des  plantes  cl  des  arbres 
DESTR.iOII..  v.  n.  Chômer.  Maigrir 
beaucoup ,  tomber  en  chartre.  On  le 
dit  des  enfans.  yiquei  enfant  se  dcs- 
irac/u  :  cet  enfant  se  chciue. 

B.-A.  DETRA>ÇOUNA.  v.  a.  Inter- 
rompre. Déranger.  On  ne  le  dit 
proprement  que  du  sommeil ,  et  par 
extension,  de  tout  travail  ou  occu- 
pation quelconque.  Egto  nuech  leis 
cata  rnan  destranrouna  ;  cette  nuit 
les  chats  m'ont  éveillé,  et  je  n'ai  pu 
me  rendormir.  Voyez  DESTR.VI\  v 

DESTR^iOU  s:  f.  Coignée.  Hach;. 
Outil  qu,  sert  a  fendre  le  bois,  à 
léquarriret  a  le  couper.  On  dit  d'un 
travaU  grossièrement  fait ,  Wes  farh 
etne  la  grosso  desiraou  :  qu^l  est  fait 
a  coup  de  hache  ,  qu'U  est  fait  à 
la  fourche. 

^  DESTRATA  v.  a.  Dénigrer.  Chercher 
a  dimmuer  la  réputation  de  qucl- 
quun.  Médire.  Détracter.  Es  pas 
permcs  de  deslraia  dt-rjun  :  il  n'est  pas 
permis  de  dénigrer  personne. 
.  DESTRECII.  s.  m.  Pressoir.  Grande 
ttachinc  servant  à  pressurer  Je  marc 
des  raisins  pour  en  faire  sorUr  le  vin. 

^J^Tnvril"'"''^  '•  pressoir. 

DESTRECir.  s.  m.  Terme  *de  maré- 
chai.  Travail.  Machine  de  bois  à  quatre 
piliers,  entre  lesquels  on  altactie  les 
chevaux  vicieux  ,  pour  les  ferrer  ou 
pour  les  penser. 

DESTREOiO.  s.  f.  Pressurée.  Ccst, 


et  la  quantité  de  marc  que  l'on  met 
sous  le  pressoir  à  chaque  fois  nue 
Ion  pressure,  et  la  quantité  de  iia 
qui  en  provient.  Cha,,uc  dcstrcchode 
raco  ,  douno  anvivoun  doues  coupas 
f  yin  .•  chaque  pressurée  de  marc 
donne  a  pca  près  deux  mesures  de 
vm. 

DESTREGNE.  v.  a.  Pressurer.  Presser 
e  marc  des  raisins  pour  en  retirer 
^  vm  au'd  contient,  et  ce,  par  le 
moyen  du  pressôir. 

DESTREGNEIRE.  s.  m.  Pressureur. 
Ouvrier  qui  travaille  à  faire  mouvoir 
un  pressoir. 

DESTREMPA,  v.  a.  Détremper.  Dél- 
ayer avec  une  liqueur  ou  avec  dé 
I  caa.  Dcstrcmpa  de  caou  :  détremper, 
éteindre  de  la  chaux.  ' 

DESTRIA.  V.  a.  Discerner.  Distin- 
guer. Reconnaître.  Appercevoir.  Dé- 
chiffrer, hstroou  luenc,  va  poucM  pas 
désir  ta  :  c'est  trop  loin,  jV  ne  vuis 
le  recomiaîlre ,  le  ilfscerii^r.^ 
vent  senso  pousqtic  lou  destria  ;  ie  lé 
voyais  avancer  sans  pouvoir  le  re- 
connaître. Escrîturo  que  si  poou  pas 
dcstna  ;  écriture  indéchiffrable ,  qu'on 
ne  peut  lire.  ^ 

DESTRIÈ  s.  m.  Terme  de  mon- 
tagne. Conducteur.  Celui  des  animaux 
qui  marche  le  premier,  et  à  la  tète  du 
troupeau.  C'est  ordinairement  un 
{>ouc.  fila  loudestriè  :  fais  avancer 
le  meneur ,  le  conducteur. 

DESTRIÉ.  s.  m.  Ferricr.  Marteau 
de  marechal-ferrant,  pour  ballre  le 
fer  sur  l'enclume. 

DRSTRIGA.  Voyez  DESPACIIA. 
DEStS f"'  ^'"'^  1>™SCA. 

TRANGO™^ 

DEsrRUmEOU  ,  ELLÔ.  adj.  Des- 
tructeur, triée.  Nuisible.  Qui  détruit 
qm  ravage,  qui  fait  du  dommage' 
t.nqeanço  dcstruircllo  :  engeance  nui- 
sible. Qui  détruit,  qui  ravace 

DESTRUSSI.  s.  de  t.  g.  Fripeur, 
fnpeusc.  Qm  fripe,  consume,  gâte, 
use  toutes  ses  bardes,  yéquel  enfant 
est  un  heou  destrussi:  cet  enfant  /ripe 
d  habiUemens  plus  qu'on  ne  saurai! 
dire. 

DET.  s.  m.  Doigt.  Partie  de  la  main 
d  un  homme.  On  dit  proverbialement 
de  deux  frères ,  ou  de  deux  sœurs 
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ùui  >ont  de  difTérente  httiAéur,  Que 
n»i«  cinq  delê  de  la  man  soun  pa  tenu 
egaoux:  qae  tous  les  doigts  de  la  inain 
ïic  sé  ressWobient  joas.  On  dit  prov. 
et  fig.  <^tt'li  mant^^  las  peiroa  ses^ 
^ÉâiifÂid^:(Q[iltlBM  pierres 
ié  presse  W  doizts*  poùr  dire,  qne 
tout  état  on  profession  dartgereusc, 
expose  toujours  celai  qui  l'exerce. 

B,-A.DETRAS.prép.li>ealeJlerfière. 
IHriltti  «st  après  une  chose  ou  bne 

Sersonne.  C'est  l'opposé  de  devant. 
[  est  ]^aipufadre.  Vai  via  que.  yar 
ietrua  :  je  ne  Yêi  "VU  que  par  deN 
ïièrc. 

DEVA€A,  n.  Eîlrava^ucr.  Penser 
«t  dire  des  choses  exlravaganlcs  où 
fL  Hl'j  a  ni  sebs  ni  raison.  Devatfo, 
lott  ftamt^  t  n  taârvn^w ,  \t  pauvre 
homme. 

DRVAGA,  ADO.  adj.  Extravagant, 
ante.  Éeeryelé  ,  ce.  Évaporé.  Qui  fait 
■ettonft  eitraTagantes ,  eu  tient 

des  propos  dénués  de  sens  et  de 
raison. —  Tèlc  légère.  Vesrnntes  paa 
tê  un  devaqa  :  ne  l'écoutcz  pas  c  est 
\m  extruragant.  Voyez  DEIC^RVBLA. 
InSAVKRT. 
DEVAGADO.     )  # 

Ifeitirrene.*  ÀeHén ,  propAs  d'une  per- 
sonne qui  ("xlravajfne. 

B.-R.  DKVAIA.  T.  n.  Dévaler.  Des- 
cendre. Aller  d'un  lieu  haut  à  un  lieu 
U  n'est  usité  qué  dans  les  arron- 
inene  ^  Tanseoh  et  d'Arles. 
Deva\a-vnu»  :  descendez.  Fonn  dwala 
lou  vin  à  la  croto  i  il  faut  descendre 
le  t/d  à  la  cave. 
DSTALADO.     fv  Vente.  Deseenté. 

Prencs  gnrdo  à  Ui  de^'alado  qtte  ty  a  : 
faites  attention  à  la  pente  qa'iiy  a. 
Au  fig.  Prendre  la  devalado  ■  aller  en 
JêédmÊlÈlt,  vteiOir ,  prendrè  la  pente , 
être  en  déroute.  Sotin  negoci  e»  a  la 
dtvalado  :  son  commeree  tombe. 
.  SEYAiNaKflÈEO.  sub.  Prédécesseur. 
hMàmt  Gekâ  ob  «elle  qui  nous  a 
fiéttidé  dans  la  possession  de  quel- 
que bien  ou  de  quelque  emploi.  Nouea^ 
tels  devancier»  :  ceux  qui  ont  vécu 
aymf  iMWf.  le«  f^m  on  peuple  ap- 
MHti^  t  ntmn  dnmjfeii ,  ma  aewmcièro  : 
ït  précédent  conjoint  de  la  veuve  ou 
téta  veuf  fur'eltes  ont'  énousé.  lyoou 

éft  Mcedent  maii  étmt  Uman^ 
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DEV 


DEVAAÇ^.  i, 
DBTiUlGOBTA.  y 

ehandelier.  Défiler  les  ehàlldéllei  dei 

hroehes  où  elles  étaient  snspendues^ 
DET^IRTOLIIIA.  v.  a.  Dévclopperi. 
Enlever  ee  qui  Enveloppe ,  ce  qui  cfn^ 
toure.  Voyez  ENVARTOUlIIAv 
DEVARTEGA.  /  v.   a.  Délrôuss^. 
DEVEETËGA.  {  Déladicr   ce  qui 
tronssé,  et  le  kisser  pendre 

en  bâS.  De\'ar(cqa  laraouhoi  (Ictrolis* 
ser  sa  robe.  Vovcz  DEVKSSA. 
DEVfi.  V.  a.  De  Voir.  Vovcz  DEOURRB. 
ftE^B.  s.  m.  Devoir.  Ce  à  quoi  Y(p. 
est  'eUigé  Dar  la  loi,  la  velifnMlV^ 
coutume,  les  bienséances.  5rioupni. 
aoun  dt'vc  :  connaître  son  devoir, 
DEVEIHA.  Voyez  REVLIIIA.  ^^î** 
DBVENS.  s.  m.  Défends.  Biens  eom»  ■ 


nrmnaux  ou  df  la  commune,  ou  qui 
lui  ont  appartenu.  Comme  sous  les 
lois  qui  nous  régissaient  a>ant  la  ré-  ' 
voldion  de  i7W,  il  était  défendu 
de  couper  du  bois  et  de  laisser  entrer 
■jculement  <lu  bélail  dans  ces  biens, 
de  quelle  nature  quils  /ussent,  on 
ne  les  désignait  que  par  le  terme  de 
defetia  ,  que  l'ancienne  jurispruden^ 
avait  consacré,  et  do?it  le  mol  de  dt  vcna 
qui  leur  est  demeuré  est  une  corriw- 
tion.  Ana  oou  devenê  i  aller  attx  Mmi 
cr-de\an(  Communaux. 

DE  VEftDEGA.  V.  a.  Yoyes  OfilYAR" 
DEGA. 

DEVËR&OUGNA  (SI),  v.  récip.  S'en* 
hardir.  Perdre  ,  laisser  là  la  honte 
et  la  timidité.  S'émanciper.  Se  per- 
mettre. Cnumo  noua  oouffrien  ren,  «t 
aian  deveryoujvaa  :  comme  ils  ne 
ttoas  blit  rieiT  offert  ,  nous  nous 
sommes  licenciés  à  leur  demander 
a  manger.  S^cs  devergougnado  :  ellé 
S'est  enhardie  à  . . .  .' 

DETBRGOÙGIf A ,  AIH>.  adj.  et  snlis. 
Éhortté,  éhonrt*  »  Dévergondé,  ée. 
Qui  n'a  point  de  honte.  Es  unn  de- 
vergougnado :  c'est  une  dévergondée 
qui  a-pêrdn  toittft  honte» 

DBvESSA.  v.  a.  Retrousser.  Replier. 
Relever  en  haut  ce  qu'on  avait  re- 
troussé. Quand  Von  esjxjro  un  lapin 
foou  ti  devesiA.  la  pemt  :•  lorsqtron 
écorche  un  Upin ,  il  faut  lui  retrous- 
ser la  peau.  Il  s'emploie  aussi  darfs 
le  sens  de  détrousser.  Deveaaa  li 
nUi  6a$  :  défiroiiMei4id  se»  ^  ooi 
sent  fslitasséi.  Att  If.  Vssahsf  im 
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reiiver&c.  Être  eu  déroute.  Sa  bouUtfo 
a  devesta  :  son  maj^asiu  est  fejrme, 
son  commerce  <;st  à  bas. 

DEVESSA  ,  ADO.  part,  èl  adj. 
Déversé,  ée.  Devers  ,  déverse.  Qui 
penche  d'un  côté  qui  a  .  perdu  son 
aplpin^.  '  Muraiho  devetsado  ^  mur 
déverse. 

DEVINA.  V.  a.  Deviner.  Prî^dirc 
les  ^  choses  à  venir.  —  Juger  par 
conjecture.  Véeàixnir  les  choses  ea^ 

cfiées.  Devina  taiguo  Deviner  les 
sources  d'eau  qax  étaient  cachées. 
Devina  uno   cmgn\o  :  deviner  une 

DÉTiNA.  ftcncohlrer.  Trouver.  Ar- 
river. Si  devim  l  que  Vy  èro  -pua  :  il  se 
trouva  qu'il  était  al)scnt.  ALiOtJ  DE- 
VINA, adv.  mal  rencontrer.  Faire 
cliappe-chutc.  Sa  fîho  à  maou  devinai 
sa  tille  a  fait  cKappe'Chate.  Voyez 
CAPITA. 

DEVINAIliÉ.  s.  m.  terin.  Celui  qui 
prétend  déeftQYrirdefl  ehosés  cachées. 
Un  dwinaira-  (tiagm  :  un  hydros- 
copc. 

INBVINARfiEXO.  s.  f.  beTineresse. 

DETOO-COUÈSTO.  s.  m.  Terme 
marseillais.  Mclicr-devîné.  Sorte  de 
jeu  d'enfant.  Voyez  TEUTAPOllTO. 

BEVmA.  a.  Culbuter.  Renverser. 
—  Retrousser.'  Tourner  d'un  autre 
sens.  Devira  aoiin  habit  '■  retourner 
son  hahit.  Devira  uno  ooumcietlo 
tourner  une  omelette,  la  mettie  sens 
dessus  dessous  dans  la  poélc.  ' 

DEVISA.  V.  n.  Causer.  Discourir 
familièrement. 

DEVISGA.  t.  a.  et  réeîp.  Deg^luer. 
Enlever  la  glu.  Voyez  DESPKGA . 

DEVOL  VAMEN.s.  tn.  J'iuzde  ventre. 
Devoicmcnt. 

DIA.  Voyez  IRA.  '  '  . 

DIASGLE.  s.  m.  Démon.  Diable. 
Esprit  malin.  Il  ne  s'emploie  qu'nn 
fig.  Aquelo  fremo  es  un  diatcle  :  celle 
femtne  est  un  démon. 

WDET.  ) 

DIDO.  >s.|.Nomdefemme  parmi 
DIDOUN.  ) 

les  çcns  du  peuple.  Marruerite.  Fagès 
çem  Didet  :  faites  venir  la  petite  Mar* 
guérite.  Feêino  JDido  :  voisine  mar- 
guerite. 

BUOOO,  s.  m.  ïeudi.  Cinquième 
jour  (le  la*  semàiixe.  On  ditirom'que  . 
juent  et  proverbialement  à  c^ui  qa« 


l'on  renvoie  d'une  demande  que  Po« 
ne  veut  pas  accorder.  yenUras  per 
la  .«encono  tfei«  ires  dijoou*  :  tu.ro> 
retournerasv  eè  sera  aux  ealendes 
grecques  ,  pour  dire  ,  dans  un  temps 
qui  n'arriver*  jamais  ,  parce  que  les 
grecs  n'avaient  point  de  calende  et 
que  la  semaine  n'a  (ju'un  seul  jeudi 

DllAi  V.  s.  m.  Lundi.  Deuxième  iouf 
de  la  somaiue. 

DlSfAE.'s.  m.  Mardi.  Troisième  jour 
de  la  semaine.  * 

DlMÉcrlE.  s.  m.  MercredL  QualrièaM 
jour  de  la  sçmaiuc. 

DISifiMIME.  s.  m.  Dimanche.  Jour 

C4>nsaeré  au  servieedii  Seigneur.  Cest 

•  le  premier  de  la  srtTinine, 

DlMENClIH.s.  m.  Ternie  de  travaux 
champêtres. Vi4e.  Trouée.  C'est  l'es- 
pace moissonné  ou  vide ,  que  rcncoA^ 
treun  moissonneur  dans  son  andain, 
et  la  partie  nette  ou  déjà  sarcléc) 
que  (rouvent  sous  leurs  uas  les  per- 
sonnes ipi  sarclent  les  blés ,  et  qui 
leur  permet  de  chômer  ,  de  faire  une 
pause,  en  attendant  que  ceux  et  celles 
(jui  travaillent  avec  eux  les  ajcni 
joint  pour  aller  de  pair.  Faire  dp- 
mendie:  chômer,  faire  une  paose. 
(en  attendant  les  autres). 

DI.NA.  V.  n.  Dincr.  Prendre  le  repas 
du  midi. 

DIXA.  s   m.  Dîner  ou  diaé.  Le  rc- 

Sas  qui.  se  fait  ordinairement  à  mi- 
1.  Dans  la  bonne  société  et  dans  les 
grandes  villes ,  Ton  dinc  aujourd*]io| 
vers  les  cinq  licurcs  du  soir. 
.  DLN-U)0.  s.  f.  Dînéc.  I^opas  et  dé- 
pense qu'on  fait  à  diner  dans  un  vo-> 
yage.  -*  lieu  oti  Ton  va  diner  en 
TOvn<^rant.  Vy  arribarcn  à  la  dina- 
do  ;  nous  y  arriverons  à  Theure  du 
diner. 

DINATORI.  adj.  d.  t.  gcn.  Qui  Beit 

de  dîner.  Qui  est  au<;si  abondamment 
servi  qu'un  bon  dmer.  On  ne  s'en 
sert  que  dans  celle  locution  fam. 
Faire  un  dcj'huna  dinaJlari  l  Ùitt  un 
bon  déjeuner  qui  tienne  lien  de  dûnr* 

DIN.  Vovcz  DINS. 

DINDA.  Vojez  TINTDilA. 

DINDAS.  s.  m.  Coq>d'Inde..4N8eaa 
debasse-cour.  Aiifig.  flandrin*  Hom- 
me efflanijué, 

DLSDIÈiiO.  s.  f.  Dindonnicre.  Gar- 
deusé  de  dindons. 
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^j^J^     ^  Voyc»  TINTINIA. 

BLNDO.  8.  f.  Poole^Mc*  OiMU 

d«  basse-cour, 

DWD013LETT0.  8.  f.  Uiroudellc. 
Oiseau  de  passage. 

DrVDOCLlÈRO.  8,  f.  Chélidoine. 
Plante  appcléo  aussi  Eclaire. 

B.-A. 'pii\V0liU)l3N.  FAIRE  BL\- 
BODLOClt  expr.  adT.  GrOqôef  U 
mmiot.  Attendre  longleinps  sans 
manger.  11,  csl  plaisant  et  populaire. 
Brnawun  et  naoutreis  faaian  dindou- 
loun  :  lis.  dÎDfpeiit  peduant  qaé  nous 
croqukm^  le  marmot.  Voyez  BADUCA. 

DrVS,  prf'p.  Pans.  Kro  dîns  Chom- 
taou  :  il  était  dans  la  maison.  Ana 
dina  leis  bouenos  fins  :  agir  en  toi;ite 
franchise.  Vy  ter  ai  dins  uno  Àouro  : 
dans  une  heure  j^v  serai. 

DUiTRE.  ad?,  de  lieu.  Dedans.  Dans 
Fîniéiieur.  E»  dinire  :  il  est  dcdaus. 

rneo.' ilîW.4Keii«*le  premier,  le 
sonTèfuin'  étre'par  qui  foutes  choses 
sont  et  siiksistcnt.  On  dit  prov.  et 
famil.  Fair£  un  Diou  de  aoun  ventre: 
96  jfi^  "01  Bièa  de  son  Tenlre4 
1^0  UT  dire  ,  préférer  la  bonne  chère 
a  tout  auArc  chose.  On  dit  d'un 
homme,  qu!il  a  étv  occupé,  qu'il 
s*eitiunnsé,  qu'il  a'Iftinéanté,  etc. 
ihta  îou  frandintt  âotM  joUr:  toute 
la  jonrnée  finiirlie,  pour  dire  .  qu'il 
n'a  pas  discoulinué  d'un  seul  instant 
pendant  toute  la  journée.  ' 

TSfS£.  -v.  a.  Dire.  BiêioxxdiQu, 
âiaâs  ou  Jtcs,  dû  ,  discm  on  diam, 
dises  ou  dias  ,  disoun  ou  dieu  y  di- 
aiou,  disiéSf  disiéf  digucri,  digucrcs, 
4i^uei;  éSÊUan  i  dma»,  diiùsn  )  difjue- 
riam ,  dt'qucriaêt   éUgueroun  ;  dira?) 
diras,   (hrn  ,  (h'rem,  dires,  diran  ; 
diriou,  diriès  ,  diric  ,  diriam  ,  dirias, 
J^ién;  que  digue;  que  diquesëijdiscn. 
Exprimer.  Biloncen  Expliquer.  Faire, 
entendre  par  la  parole.  Dire  ccbo  : 
Céder.  Se  rendre.  S'avouer  vaincu. 
Dire  dé  foutre  :  J  Jurer.  B^asphé- 
Dire  de  maou  :  )  mer. 
.  -  nirc  de  fjouavns  :     *     Conlcr  dcs 
*    Vire  de  ialounadosj  )  sorncltcs. 

^Dire  de  eauiîeoe  injurier.  Dire  des 
ilqïires.  Dire  de  tout  en  coouqu^un  : 
dhanlcr  pouille  à  quelqu'un.  Dire 
uno  cansQun  :  chanter  une  chanson. 
Bire  aeià  lûntroê  :  fure  sa  pnérc  du 
mallD  on  da  soir. 


Mi  dirai ,  va  diè*  :  c'est  là  ton  di- 
re, yas^tu  me  dire.'  LoeotioD  fort 
usitée  parmi  les  femmes  du  peuple , 
dans  leurs  entretiens  confidentiels, 
qui  veut  dire ,  hicn  qu'en  ce  qos 
>  j  avanee  mon  témoignage  doire  tous. 
paraître  suspect,  néanmoins,  etc. 

B.-R.  DISAVERT  ,  EKTO.  \  adj. 

B.tA.  DISAVEST  ,  ETO.  ]  Dis- 
sipé. Eefrnlé,ée.  BrovillM.Méehaiit 
Querelleur.  Il  est  aussi  suhst.  Qn 
ne  le  dit  que  des  jcnnes  gens.  Pichoun 
dùiavert  :  petit  querelleur..  l:s  len 
êtêOMrti  ilest  eitrémement  ^Hasioé. 

DISSAtO.  s.  m.  Samedi  Oeou^ 
jour  de  la  semaine. 

DISSOUDA.  Voyez  DESSOUDA. 

DIVAGA.  Voyez  DEVAGA. 

DHTEKDRE.  s.  m.  Vendredi.  Sixii- 
me  jour  de  la  semaine. 

DOCOU.  s.  m.  Do^e.  Sorte  de  chien. 

DONO.  s.  f.  Terme  pris  de]  Italien. 
?emmt.Er9etmMi  aonùi  iLiétaitii^vec 
sa  femme. 

D0013.  s.  m.  Deuil.  Âf  flic  lion  cau- 
sée par  la  mort  d'une  persoime. 
'  «-n  Habillement  noir,  ete. ,  qu*oii- 
porte  à  lV)Ccasiori  de  la  mort  d'un 
parent.  — -  Dépense  qui  se  fait  pour 
prendre  le  deuil,  temus  qu'il  dure. 
Eafirepi.  doou  être  en  oeou.  Crotm» 
pa  lou  f/oou:' acheter  les  hahits  dû 
deuil.  On  dit  prov.  et  fîg.  /om« 
trufes  pc^s  de  moiin  daouyquand  lou 
mittu  wru  9ÎeUio»9me^re  êerm  noeui 
ne  vous  mogneZrpas  de  mon  deuil, 
quand  le  mien,  finira  le  vAlrc  rom- 
mcncera,  pour  dire,  que  l'on  n'a 
pas  plutôt  ri  du  içalbeur  dçs  auUes 
qu'il  TOUS  en  arrive  pire. 

DOOU.  particule.  Du.  Elle  lient  lieu 
de  la  préposition  de  et  de  l'article  /c*. 
Papic  doou  grani.An  grand  papier. 
On  dit  prov.  et  fiiin.  Doou  icmpt  que 

saîit  -J'^ofist-  rm  tnca  jhmiinc  home  l_ 
du  temps  du  roi  Guillemot,  pour 
dire,  dans  les . temps  les  plus  ré*, 
culés. 

DOOUDINA  (SI).  V.  récîp.  Se  dodi- 
ner.  Se  choyer.  Avoir  beaucoup  de 
soin  de  sa  personne.  —  Se  dorloter^, 
87traiterdéliciitemcnt. -~Se  ealtner^. 
prendre  ses  nises.  Si  dooudii^wnitli. 
se  soigner!  (Iciicnlemcnt. 

DOOULIN-DOOULAN.  Façon  de  par- 
ler adv.  Glopin-elopant.  Négligem- 
ment et  comme  en      balan^t..  . 


Digitized  by  Google 


13$ 


DOIT 


L'ai  viiveni  dooulin-dovulan:  je  l'ai  vu 
Tenir  clopiu-clopant.  Marcha  dnoulin- 
doou/an:  marcher  en  se  dandinant. 

DOOLMASSI.  adverbe.  Terme  de 
Vaucluse.  Parce  que.  D'autant  plus. 
P'niilaut  mieux. 

DOOLME>\  adv.  Du  moins,  fa  fara, 
dooumen  va  cresti  W  le  fera  ,  du  moins 
j|c  le  crois. 

DOOURA.  V.  «Q  Dorer.  Appliquer 
4e  l'or. 

DOOITIA,  ADO.  pari,  et  adj.  Do- 
ré, éc.  On  dil  iigurenient  d'une  fem- 
me. {^iCea  doourado  vouni'un  caliri  : 
qu'elle  est  dorée  comme  un  calice, 
pour  dire ,  qu  elle  est  couverte  d« 
pijoux  et  de  dorures. 

DOOl'RADO.  s.  f.  Dorade.  Poisson 
de  mer  dpnt  les  écailks  sont  couleur 
4*or, 

DOOCSSA.  V.  a,Termed*agr.  Cosser. 
Fruiter.  Produire  des  cosses.  On  le 
dit  des  plantes  légumineuses  ,  lelles 
que  pois  ,  haricots  ,  fèves,  elc,  dont 
(ea  siliques  ou  cosses  sont  nombreu- 
ses et  Vitry  fournies  de  grains.  Iahh 
cézés  S.OUTI  bcn  doousaaa  :  les  pois- 
chiches  sont  bien  cossés, 

DOOCSSO.  s.  f.  Cosse.  Enveloppe 
de  çert^i^s  légumes,  comme  fèves, 
pois,  etc. 

•  DOOUTRES.  Voyez  DOUS  OU 

TRES. 

DOUMITORI  (s.  m.  Potion  som- 
DORMITORLM.  )  nifère.  Breuvage 

?ui  fait  dormir.  Poudic  paa  dourtni, 
y  an  douna  un  dormilori  :  il  ne 
pouvait  dormir,  on  lui  a  donné  un 
Oreuvagc  somnifère.  Il  est  familier. 

B.-A.  DOUANO.  s.  f.  Repas.  Regaî. 
On  donne  ce  nom  aux  repas  que 
l'on  fait  faire  aux  ouvriers  employés 
dans  un  moulin  à  huile,  et  à  ceux 
qui  font  aller  le  pressoir  de  la  ven- 
dante. Porta  la  douano  :  porter  de 
quoi  faire  manger  les  ouvriers,  .iro 
î  qu^an  fini  foou  faire  la  douano:  main- 
^-  tenant  que  le  travail  est  terminé, 
faisons  le  régal. 

DOUAS.  Voyez  DOUES. 
DOUBLA.  V.  a.  Doubler.  Mettre  le 
double.  —  .loiiidrc  une  étoffe  contre 
l'envers  d'une  autre. 

DOUBLO-DE-BIOU.  s.  f.  Gras-dou- 
ble. Tripe  qui  vient  du  premier  ven- 
tricule du  bœuf. 
POUCEAGNO.  8.  m.  Sorte  de  mi- 
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sin  précoce  de  couleur  vcrdàlrc  Ir^ls- 
doux.  It  ne  diffère  du  Suni-Jouam  n 
ou  Maiialcnen  qu'en  ce  qu'il  a  les 
grains  ronds  ,  au  lieu  que  ce  dernier 
ijps  a  un  peu  allongés. 

DOUCEAG>0.  s.  f.  Chose  douceâtre.. 
Fruit  ou  aliment  quelconque  qui  a 
une  douceur  fade.  Eat  de  douceagno  : 
c'est  du  douceâtre. 

DOLCETTO.  s.  f.  Màclic.  Plante  que 
l'on  mange  en  salade  en  hiver  et  a«i 
printemps.  Vo^ez  MOUCELKTOS.  .., 

DOUÉS,  adj.  f.,  Deux.  Nombre  qui" 
double  l'uni  le. 

DOUÉS-D'AZE.s.  m.Dos-d'ànc.  Dos 
de  bahut .  On  dit  qu'une  chose ,  Fai 
Ion  douès-iCazc  :  qu'elle  est  en  dos- 
d'àne ,  en  dos  de  nahut ,  lorsqu'elles 
est  en  talus  des  deux  cotés,  ainsi 
crue  le  dos  d'un  âne  ou  le  dessus 
u'un  bahut. 

1)0UC[\AS,  ASSO.  adj.  Douceâtre^ 
Qui  est  d'une  douceur  fade., 

l>OUGnO.  s.  f.  Douve.  Planche  sern 
vant  à  la  construction  d'jin  tonneau^ 
d'une  barrique.  On  <lit  prov.  et  lig. 
d'une  personne  qui  a  dissipé  tout  sou 
avoir.  Qu^a  manjha  lou  fuun  et  maji 
/c/«  douff/ios  :  qu  il  a  maitgé  le  fonds 
avec  le  revenu. 

DOUIIIETA  (SI).  V.  rëcip.  Se  dorlo- 
ter.. Chercher  ses  aises.  Se  délicaler,^ 
Il  est  familier.  ; 

DOLIJilO.  s.  f.  Lambeau.  Morceau, 
pièce  d'une  étoffe  déchirée.  Toumba., 
en  douliho  :  tomber  en  lambeaux^  4 

DOUNA.  V.  a.  Domier.  Douni^dow 
nés  ,  douuo  ,  dounum  ,  donnas  , 
noun\dvunarai ,  dounuraa ,  duunara^ 
■  dounaw  ,  dounaves  ,  dounavoj  donna' 
1  rein  ,  dounores  ,  dounaran  ;  que 
«t,  qtic  donneasî.    Faire  don.  Fairft 
présent.  Douna  Caiqun  :  ondoyer.  Bap-  - 
tiser  sans  y  joindre  lc«  cérémonies, 
de  l'église.    Donna    leia  jks   à  un 
enfant  :  vèlir  un  enfant,  lui  mcllre 
sa  première  robe,  le  chausser  pour 
la  première  fois.  Donna  tUulin  :  mor- 
dre à  la  grappe.  Vovez  PITA. 

DOUNAIRE.        /   'adj.  Donneur, 

DOUNARELLO.   S    donneuse.  Celui 
et  celle  qui  donne.  On  dit  proverb./. 
Jamai  "papah'c    ea  i^ta  boueri  dou-^ 
naïre  :  jamais  homme  avide  ne  fut 
généreux. 

DOUNDOUN.  s.  f.  Gagui.  Dondon. 
Femme  ou  fille  qui  a  beaucoup  d'em-. 


■ 
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bonpoinK  Gi-osêo  doumIeuH  :  grotte 
gagî)i ,  grosse  dondon. 

DOmo.  s.  f.  Distribution,  Pré«enl, 
Don.  Fane  sn's  (/ou nos  :  faire  ses 
dons ,  sea  présens.  JJemar^  fafi  uno 

dounûi-imà»^  l'Mi  lût  «ne  âiitribB. 

tlon  aux  pauvres^ 

DOLHr.HADO,  s.  m.  Cruchéc.  Plein 

^pi|9  CfiHfie4~d''eft«t 

DOUÉGHETTO.  s.  f.  dimin.  Petite 
OTUche.  Cruchon.  Voyez  DOUKGliO. 

BQUIiGUO^  s,  f.  Cruche.  Vase  de 
crôvrc  «m  ^  terre  à  anses,  qiw  a 
ordinairement  h  eoii  étroit  et  le 
venJrc  large.  On  s'en  sert  teydr 
l'eau  dan<  ie  ménage. 

JP?«^V»«».  »<ï.  Dolent,  ent<^, 

VOIMHO.  Vojez  DOTLiqo. 

DOlRMI.  V.  n.  Dormir. 
,  Duerme^  dugrme$ ^  duerme  : 

>o  dors ,  tu  dort,  M'ëm. 

rmif  douermeê,  dtm^^t. 
V.  cl  Marseua)!^  Ofitmrmi^dimarmmi 
douarmcx 

^B<4l,et  YsBçnUnntm^  dourntes, 
mttcrmoun  :  Boaa  dormona,  ete* 

B.-A,  Durmem ,  durmCs ,  duermmm» 

""Sy?  «pçliil^î  ^  1  etc^  .  , 

mU:  je  dormais,  etc.  ,7^  ( 

^^^•Quedoumicssi',  que  dourmenAcs 
gue  é&mmeMfi*.  Reposer.  Etre  dans 
»  sommeil.  On  «f  prof.  DtMrmi 
coumhino  martnotlo  :  dormir  comme 
une  marmolle,  c'esl-à-dire,  dormir 
prt^ondénient  et  Jongtemps.  On  dit, 
Q^i  uno  dmubtfk  émermê  :  qu*wi  «a- 
hot,  qu'une  toupie  «frtt  Jofiirae  U 
toupie,  le  sabot  tourne  d'im  moo- 

î>Ot  IIMIAS,  ASSO,  aili.  Dormiw^ 
dormeuse.  Celui  et  celle  qui  dort 
voiontiers  et  outre  mesure.  Quinio 
étnrmtoêêa/  quelle  dormewel  . 

DOURMIUfif.  Faire  Im  dmnîhei  : 
•dv.  Dormir.  Faire  son  somme.  On 
1«  dit  de  la  toupie  et  du  sabot  lors- 
ouJ^  dort  Mejfmrd'un  paou  couttia  fa 
ton  t^rmiketi  yois  mi  peReonwM 
eOe  dort. 

DOVaMlHOl/X  ,  01*.  adj.  Dormant, 
ante.  Endormi ,  ie.  Qui  n'est  pas  en- 

il  cet  «vor»  tM«  dormtnt. 
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IMMIRMiiiOUSO.  s.  f.  Torpille.  Pois- 
•on  qui  a  la  propriété  d'engourdir  la 
main  de  cei«i  w  le  loneSe, 

DOITS.  8.  m.  Deux.  Nom  de  nom- 
bre. C'est  le  double  de  J'nnité.  Un 
dous  de  chiffra^  U  est  aussi  adj.  Ikm* 
vareouë  db'  èmmêt  tauc  peuce  4» 
JbœuCi, 

DOUTA.  T.  u.  Douter.  Etre  dans 
rincerlilude.  >^  Doter.  Donner  à  on» 
flHe  ée  qnei  ee  narier. 

DODTaWÇO.  a*  f.  Doute^  InceiH» 
tudc.  Crainte.  ApprélMniao»  JidÊm^ 
tanço  :  je  doute« 

INKntMJX,  oui.  adj.  honteux, 
euse,  InéertaÎB,  doat  il  y-e  Im  M 
douter. 

DRAGEIHO.  f.  f.  Dragée,  Amande 
tverée.  ...... 

—  Menu  plomb  noork  elMieet 

DRAC.OrN.  s.    m.  ftqiMMUn 
Montpellier.  Plante. 

DRAIHKIROOL.  Voyez  DaAYOOU.. 

DRAPA  V.  a.  As  %né.  DmOier. 
Railler.  Médire  de  qaelcni'an.  Van 
drapa  coumo  fkm  :  ea  jelimenl 
daubé. 

INIAV.  a.  m  Crible.  VaB.1nstra- 

ment  fait  d'une  fnta  attadiée  a»^ 

dedans  d'an  cercle ,  et  perce  de  plu- 
sieurs petits  trous,  pour  séparer  le 
ben  nâm  iFat^  le  numraie  «t  d'a^ 
vce  les  ortewi 

DRAVA.  V  a.  Cribler.  Vanner. 
Jûjltojer  a\ec  un  crible  ou  un  van. 
iWsser  par  le  crible  le  blé,  le  seigle,, 
etc.  An  fa  bemt ,  Py  a  jUtu^m  mra" 
Yfi  :  le  grain  est  tot.ilément  séparé 
<le  la  paille,  ii  ne  s'agit plva  que  de 
le  cribler. 

DAAYAIRB.  a.  m.  Xriblev.  Cribi: 
qui  crible  le  Mé  sur  Taire. 

DR  VYO.  s.  f.  Sentier.  Peti|ebenikh 
peu  marqué.  * 

—  Tmee^- Vestige.  Empreinte  qae>- 
laisse  sur  le  neige  le  ptmenBii  qei 

V  passe. 

DRAYOOU.  s.  m.  Viol.  Petit  sentier 
qui  ve  dans  tm  efaamp,  etcToyea 
CARREmOOU.  .  . 

DRE.  ronj.  Sitôt.  Dès.  Aussitôt  qa<^. 
ih^  qu'arribarea  :  sitôt  que  vous 
arnuetez.  Dre  que  fvitgtiervun  s- 
aussitôt  qu'ils  y  furent        •»  •  « 

DRE,  DRECHO.  adv.  Debout  Sur^ 
pied.  Sur  ses  pieds.  Si  teni  dtè  :  ^tre 
debout  Faire  tem  uno  barrique  dre- 

ck9 1  netCre  une  btniroe  Ment 
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c'^t-SMiire ,  sur  uu  de  tes  fouds. 

Droit.  Dirceteneat.  Ana  fyUni 
rfre:  Allez  ^  «lireclemenl. 

DRE,  l)}U:nîO.  adj  Dmît  ,  fîroîtc. 
Oui  n'c^l  pas  courbe.  Camiii  drech: 
mtmUï  droit  Mpto  dreeho}^ 
droite,  line.  On  dit  fig.  et  ^  m^firis 

d*un  indolent ,  Qu*rs  un  flotter mo. 
drech  :  ouc  c'est  un  leudoré.  Yojez 
POUERAŒ-DRECR.  - 

DRET.  s.   m.  Proit.  Ce  qui  est 

joste,  é(jui1ablr.  .i>piel  home  fa  hen 
lûii  drct  i  cet  houuua  est  Jiien  éqai' 
table. 

r-  JosUce.  Autorité.  Prdtcntioii  lé- 

giliiue.  Si  fa  faire  êeis  drclu  :  se 
frîîrt^  faire  ses  droits.  Ion  dretde 
parla  :  être  eu  droit  de  parler. 

Imposition»  établies  poar .  les 

iiesoillS  ue  ràtatk  Pnqa  leis  dri'f  s  r^mi  . 
ytn  :  payer  les  droits  da  vin.  On  dit 
prov.  Ounle  Cj  a  ren ,  lou  rei  perde 
ê^éteiti  lèoà  H  ny  arien  le  roi  perd 
ses  droits ,  pour  dire ,  qu'il  est  inu- 
tile de  dema!i(îf'r  ;<  flcsgcns  quf  n'ont 
rien  i  payeincut  de  ee  qu'ils  doif 
▼ent 

-  H^HIE,  DRGCHliBl8.  adj.  droi- 
tier ,  droilière.  Qui  se  sort  ï\c  la 
main  droite.  11  est  opposé  à  Gauckté. 
Voyez  GAUGHIÈ.  ♦ . 

DnEOUEaO.  1^:11  drechièr^.  ûàw, 
Diroclemcnl.  Kii  droite  ligne. 

DlUàClIO  (A),  adv.  A  droite.  A  main 
droite.  ^  drecho  en.  mouniauH  à 
droite  ea  A  liliait.  ■ 

î>Hr.!SSA.  V.  a.  Dresser.  Lever. 
Tenir  iroil.  Drçiém  la  li^sin  :  relever, 
dres&LT  la.  léte.  On  dit  au  il^.  y^co  fa 
Areina  ieû  'cAeptcar  :  Cela  lait  dresser 
les  ehereax,  pour  dire,  que  cela 
iiait  horreur.  Drema  de  ieêOê  :  tendre 
des  pi^es.  , 

DfiBiSA  (SI).  T.  récip.  Se  relcw. 
Se  tenir  debout.  Btre  sQv-  pied ,  sur 
ses  pieds,  Drrif;fia-pous}.  levPz-Tonsî 
Quand  lou  vci  intvel  touieia  se  drcisêe- 
tpun  :  lorsque  le  roi  entra  tous  se 
levèrent. 

DUES.  conj.  Si» r>1.  Voyez  DRE. 

B.-A.  DUOI.  s.  in..  liesognc.  Tra- 
"vail  du  ménage  qui  concerne  spécia- 
lement les  fcmmeSf  tel  que  la  pré» 

Ï>ara!ion  des  alimens ,  le  lavape  de  î 
a  vaisselle,  etc.  Faire  to}i  dvi:  Faire 
le  travail ,  la  besogne  du  lucnage.  il 
est  familier  et  popul. 

DROI£.  s.  m*  Terme  des  environs 
d'Arles,  deTarascon  et  deBrignoUes. 


DDE 

Garçon.  Enfant  mâle.  Ti  viandarai 
moun  dré/e  :  je  iVnTemii  moil  tts» 
DROLE  DE  COR.  s.  de  tout  genre. 
Plaisant,  plaisante.  DÎTerti^srrnt .  Amn  - 
saut*  jitfUcio  frcmo  est  un  drôle  de 
crrr  :  eette  femme  est  toul-à-fidt  plai- 
sante. 

BROrr.UFJHA.  y.  n.  T>ro<^Tipr.  Mé- 
dicamentcr.  Donner  trop  de  remèdes. 
Purger  avec  des  drogues.  Van  tant 
dro'titfcjha  que  beleùlt  t^escapo  paa  : 

cnî  a  tant  drogué,  qu'il  ri'm  érhap- 
pera  peut-être  pas.  Il      aussi  réçip. 
forço  de      droucjuejha  se  jicrira: 

a  fore'e  de  te  droguer  il  nmièra  lia 

santé. 

T>ROCG0R.  s.  m.  Gonreur.  Celui 
(jui  falsifie  les  drogues ,  ou  qui\eu4 
ae  la  mauvaise  marchandise.  U  est 
juel^efouaynOBgrme^ALAIf.  Taye^ 

DiiÔULAlUÈ.  s.  L  Drôlerie.  Trait 
de  plaisanterre,  de  gaité. 
^  BROllLET.  s.  m.  Terme  des  en-. 
Tirons  d'Arleà  et  de  Taraaeon.  Ca- 
saque de  femme. 

,  DRCDO.  adj.  Gras,  grasse.  Qui . 
a  de  renaftenpimiC.  Vru  cnum^un 
caihoun  :  ^ras  comme  Un  caiHeteau. 

DRU,  DRUDO.  adj.  Terme  d'agr. 
Gras.  Riche.  Fertile.  Abondant.  Tar- 
ren  dru:  terrain  gra<i.  Terro  drudoî  - 
terre  riche.  VigM  drudo:  tignèpieiné. 
d«  force. 

DRURI.  Voyez  Dt]RBf. 

DRUDOU.  s,  f.  Vigueur.  Force.  On 
ledit  presqu'e\ehi^iv(Mnentdcs  terres, 
des  arbres  et  de-^  plantes.  Icrro  ({ua 
de  drudou  ;  terre  qui  a  de  la  vigueur,- 
et  Pdn  a  mis  beauconp  d'engrais., 
yigfivè  9n  drudou  i  TÎgne'  en  pleine 
force. 

DliBERT,  ERTO.  part,  du  Tcrbe. 
Durbù  Onverl,  ouverte.  Hou^àoudW'  t 

beri,  Ft'nrs!ri>  dnJj.'Vlo. 

DVmWÏ  ,  KRTO.  Ouvert ,  ouverte. 
Qui  a  de  Tespr-t,  de  la  pénétration, 
de  la  capacité.  Jmtine  home  duberiz 
jeune  homme  ouvert. 

DUEOrRRE.  Voyez  DEOURRE. 

DUElfiO.  s.  f.  Douille.  Extrémité 
creuse  d'un  instrument  en  fer,  dans 
laquelle  on  met  un  manehe  de  bois. 
fit  duciho  (Fnno  ctssaiJ  .  '^nno  dcs' 
(ranu  :  la  douille  d'une  pioche ,  d'une 
coiguée. 

niBRIW-BRECII.  s.  de  toat|fenre. 
Iiendore.  Indolent.  Lent  et  paresseux 
qui  amble  toujours  assoupi,  li   ^  •» 
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•  uii  U'Tulorc. 

DIGANEOU,  DUGANEUX).  «i().6liat8, 
lûaisc.  Benât.  nigapd. 
nrcOU.  s.  jn,  Grajid  duB.  Oiseut 

nocturne. 
DUlUDEOU.  Vojjez  DitRADEL. 
DCBADO»  8s  f.  Durée.  Bipaee  dé 

temps  qu'une  chose  dure. 
V.  DUiRAL  i  adj.  Dur.  Ferme.  On 
DDRAN.       )  lie  le  dit  que  dej> 
fntiUt  par  opposltkm  4  tendre ,  mssa^ 
molle.  Jgrufien  duran  :  cerise  à  chair 

•  ÏRrm^.  Pcssegui  duran  :  pèche  à  chait 
dure  feroie.  YorezAIOliLAN.  Aii&U- 
)tm.  PESSBGtJL 


ÉIB  441 

DLimEC,  t.  m.  BIfVdû  M.  hai  . 

perlinenf. 

DOBBI.  y.  a.  OuTrif*:  Duerhi ,  duer^ 
beêf  douerbe  T  (iurbem.  «  durbet  i  doutr^  ' 
boun  »  etCi  Lhtrhtou  :  dttrberi  j  darli- 
raij  durbc,  diirbva  ;  qne  dnrhi'^qne 
durbcssi:  durLiriou  ^  elr.  Faire  que 
ce  qai  éhui  Innné  ne  lé  soit  pnis. 

Oti  dit  prov.  QiLU  hcn  ferma  lefk  w  ' 
duirùc  :  qui  bien  ferme  bien  ouvre  , 

Soiir  dire,  que  fcloi  qUi  n'a  pas  soin 
e  Mcn  fenuer  ses  portas,  ne  doit 
pas  être  surpris  si  on  les  lui  ouvre. 

])URUiOU5.  !f,  m.DnriBoii.  Espèoé 
de  cakiA  on  de  doreré. 
DORMI.  Toycz  DODBIA 


^A  Uii{(iie|iro7ençalc  nedîsliu-  I 
eue  que  den\  sortes  d*E  :  l'É  fermé  et 
rÈ  ouvert.  Le  premier ,  qnî  n'u  point 
d^accent  à  cause  de  la  gciuTalitc 
ée  son  eni]doi ,  se  prononce  toujours 
comnic  dans  leqiot  français  ÉCAllTÉ. 
Le  sec-tnd  est  accentué  et  se  pro- 
nonce de  même  que  dans  le  français. 
Ces  dwdiS)^f«iis  B.se  reneonfren^ 
dans  le  mot  £BÈ  qui  suit .  ' 

TM.  interj.  EU  Bien  ! 
•  —  Soill  Teu  m'importe  !  Ce  m'est 
indifférent' 
£BRIA ,  iVDO.  '  ftdj.  Itre.  Qui  est. 

pris  de  vin 

EmUAG AH,  AbbO.  adj.  Ivrogne,  ivro- 
gnesse. Superlatif  d'ËBftIAriO. 
-  '  EBRIAGO.  «dj.  et  snbst.  de  tout 
genre.  Ivro^e.  Celui  et   celle  qui 
est  dans  Thabifude  de  s'enivrer. 

ECHtftllE.  V.  n.  Echoir.  Arriver 
pa*  sort  ou  par  cas  fortuit  11  «st 
peu  usité.  On  se  sert  du  mot  TOCM- 
BA  en  ce  sens.  Voyez  TOI  MBA. 

EDUGA.  T.  a.  Elever.  Donner  l'é- 


EGAOU,  BGAIia.  adj.  Bgal«  «Pareil. 

Semblable. 

EGOÈH  )  s.  ni.  plur.  Qaras.  Ju- 
'  S  mens,  ànesses ,  et'pon- 

latn  <lc  haras ,  qu'on  Joue  au  temps 
delà  foulaison  des  blés  pour  les  faire 
foolcr  et  courir  sur  Fairéc.  Prendre 
ieià  êffoê  i  ioucr  -  les'béterdn  htras. 

El.  inteij.  JBh!  Plai(-it?  Qoe  veitt- 
tu? 


EIBADABNA.  Voyez  DEIB  \DAlD|jtk 
EIUAHBAYA  ,  ADO.  adj.  l-pa- 
nou!  ,  ie.  On  le  dit  de^  idanles, 
des  fleuri  dupt  Icis  feuilles  ou  ie 
fleurons  sont  lellemeut  érartés  da 
eenlrr  on  séparés  les  uns  des  autres 

3u'ils  ne  pem  eiit  plus  se  remettre 
ans  leurs  positions  naturelles.  Ou 
le  dlit  par  extension  de  certaines  dî^ 
positions  ou  difTormités  du  corps 
arrivées  par  quelque  accident.  Plnqn 
eibarbayado  :  plaie  élargie  et  Irès- 
dilatée.*  Ue££  eAarbaya  ('œil  mrtelé. 

EIBARBAYA  {S*)*  T.  récip.  S'éna- 
nouir.  $'oiivrir«  S'élargir.  S'étendre. 
Se  dilater.  *  "  ' 

ETRARGHA.  ai ,  Ebrêcher.  Faire 
une  broche  à  un  couteau ,  à  un  ra- 
soir. Eibarcha  «n  cavteou  :  ébfécber 
un  couteau.       '  . 

—  Ecorner  une  pierre ,  une  pièce 
de  marbre  ou  d'autre  matière. 

—  Oler.  Tas-^er.  ttompre  les  bords 
d'un  plat  9  d  une  assiette ,  d'un  vase, 
etc.     >      *  ' 

—  Ëgueuler  tine  crnebe,  une  Bou- 
teille, un  hrne,  un  pot,  etc.,  en 
casser  le  bec  ou  le  };oulot.  Eîhni'cha 
uno  iaoulo  de  marbre  ,  un  perhiê  : 
éeomer  une  table  de  marbre.  Egae^ 
1er  un  pot. 

FinAiiCHADuno.  s.  f.  nrccbe  faite 
à  un  co  tçau..—  Ecornure. 
lilBARLfJGA.  \  T.  a.  Embcrloco- 
EIBAIU.UGA.  (qncr.  EMooir.  Em- 
pêcher Tusage  <le  la  Tue  par  une 
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fMf  ^nde  huuère.  M'etbarhtifavo  ; 
.    •  D  mVblouissait ,  il  Bruffosquail.  Jve 
u^Oà^ikmàum  isi^tir  k  borlme. 
.      Aa  6g.  EAmSjf'  ^^ow.  Tealer. 
SoUoirc .  Sarprtéîdre  l'«9^t  par  ^pel- 
•   •      Bn^<*hûs«  de  spécieux» 

•  WBEOUaE  (S').  (V.  rcoip.  SWil- 
W     £ifiQUAAO  (S') .  S  S^imiaiier 

^  pores  d'âne  partie  M^ide, 

dans  les  ravilés,  les  inU'rxliccs  oa 
;    les  molécules  d'un  corps.   »VV*  ei- 
begu  4ins  la  terro  :  il  niest  infiltré 

•^'évaporer.  Se  résoadrè  en  va^- 
J>riir<: .    I.aiqo  «V«  eibequdo  l'eau 
.  i'^t  évaporée.  Ou  dit  oroinaircinent, 
Jim  «ovite  a  eiAemiic  Paùfuo  : 

•  mie  le  soleil  a  liimié  Tenu ,  pour 
dire  ,  que  la  chaleur  a  desséché  la 
terre  ou  TeaU  élait.  Faire  eibouaro 
un  IkfMoci:  Gombuger  va  tmner,  Toy  cz 

MEÙIj  ,  UPO.  part.  Infiltré.  Eya^ 
poté,  ée.      -  ' . . 

,£lBEBLO€Uk.  Xoyez  "ESSASSXGk. 
;  '  ÊIBL0II.8.  m.  Ecale.  Couferture 
.  extérieure ,  et  «fui  enfernie.la  CMfkà 
des  noL\  et  des  amandes .  .  , 

-   EIBLOCA.  Y.  a.  Kealcr.  Otcr.  Ba- 
iJ^rarl'ecale  dés  noix  ou  des  amandes. 
■  EIBOUARO.  Voyez  EinEOURE. 

EreOUIiENA.  V.  a,  et  récip."!-  S'ou* 
Vrir.  Se  feudré.  Sé  crevasser.' On  le 
dit  dés  froita  dlarhiis^  ét  des  per- 
sonnes, qui,  par  excès  d'einLo^poinl 
OU  par  l'effet  de  quelciue  maladie, 
s'entr'ouvrcnt ,  s'ccorcheut  ou  se  cre- 
jef^sent  dans  eertaines  parties'  dil 
f orps .  La  plujro  fa  eiboudcna  lois 
fyuo»  :  la  pluie  fait  crevasser  les 
^  Sf^^  catuba»  s^.eiboudeiioun  de 

^  partout  i  ses  jia^bès  s^éeèvdient  et 
'  ren(r*omreiit  de  foaUpart.  Tojras 

ESCOLiaE. 

>  ^  '  EIBOURXIA.  V.  a.  Eborgner.  Faire 
•  éprouver  à  l'œil  une  doâeur'  vive , 
qui  l'oblige*  &  se  fermer  sans  pou-'' 
voir  demeurer  ouvert.  Mi  siou  eir 
hournia  ;  je  me  suis  cborgné. 
^  ElUOLSStelJk.  v.  av  Terme  d'a^r. 
Bgrener.  Etétcr.  Enlever  les  touffes 
de  graine  de  certaines  plantes.  Il  le  s 

2ue  chanvre ,  ognons ,  porrcaux,  etc. 
^.iÙ9Usse!a  iou  carbe  :  ramasser,  cueil- 


lir  les  touffes  de  chenevi!i» 

ElBOUSS|iLADO.  s.  f.  Terme  d'aw» 
Bgrenage.  Aetlon  ée  ramasser  les 
touffe»  de  graine  du  diaoiVre4»(|  4^ 

certaines  autres  plantes.  *  ^ 

ElBOlii  ENTA.  v.  a.  Echaudcr.  Éî^ 
houyéntît  eibouyerUes  ^  eibouyento ,  e»* 
hmiyenimm,  eibouyentàêÇgiboujrentoum 

Eibouycnfarni ,  ribouycnfàras  f  eiàoU' 
yenturch  f\inn>/ycnf(irrin ,  cibouyenia- 
res  ,  cibouyentaraui  hiOouyenlariou  ,* 
^^eibouyeiUèMi,  Eibwyentaa.  B&mir 
yenlado\  Laver  d'eau  bouiUanto.  • 
"Tremper  dansPeau  cliaude.^  Verser, 
jeter  de  l'eau  bomllante  sur  <^él-- 
qu'un  ou  sur  quelq^ué  ehdsè..-  fi^ 
bouenta  un  pouei'  :  echauder  un  to* 
chon,  pour  lui  arracher  plus  facile- 
ment les  noies,  mbouyenia  de  hou  me: 
éehandéf  dés  légumes  pour  les  ga- 
rantir des  cossons. 

ElBOUYENTA  (S>  \.  récip.  Se  brû- 
ler avec  df  l'eau  bouillantek  On  doime. 
figk  le  nom  ^EibmÊfenla  dtà*BAcu* 
yentmUj,  à  personne  violente 
et  em{H)rfée ,  parce  qu'ellé  imite  dans 
ses  saâlies,  la  vivacité  et  Vimpa'» 
lience  d'un  homme  sur  qui  l'on  A 
répandu  de  VtàMk  IwwHinte.' 
•  EIBKANCA.   (  V.    a.  Ehranchef. 

ElUlLVSGA.  S  Dépouiller  un  arbre 
de  ses  branches  en  le  rompant.  Lou 
ffid  «  e(y>mêca  lei»  amour iés  :  le 
vent  a  rompu  les  brartehes  des  mà» 
rierSk  On  dit  d'un  arbre  extrême- 
ment chargé  de  fruit  que  n'eibreucoi 
qu'U  plie  so«s  le  poids  de  sod  iroit. 

EIBRlAv  V.  à%  Brésillcr.  Rompre 

Sar  petits  morceaux.  — Emiellerv  Ré-' 
u^re  en  miettes»  ^t&nia  /eùr  mouUost 
ëmetter,  briser  les  iiieltes»  Au  figk 
EHre  e&ria  :  être  brisé ,  harassé ,  ac- 
cablé de  fatigue.  Siou  tout  eihricja  : 
je  suis  tout  rompu»  Jtiri iouioei^rigael»'' 
3  étais  toute  moqMe»  V  '  ' 
•  BIBBOUTA»  I  V.  a .  Ebourgeonnen 
EIBRUTA.  \  Oter  les  bourgeons 
superflus  de  la  vigne,  pour  lui|airc 
porter  des  plus  beaux  fruits. 

EDDftnkk/f .  a.  Vider.  Effondrer* 
Ouvrir  une  volaille,  du  gibier,  du 
poisson  ,  |H)ur  leur  otcr  les  entrailles 
et  loul  ce  qui  u'estpas  bon  à  inangeri 
£IB89<âk.  a.  Bmoader.  Couper* 
Retrancher  à  un  arbre,  certaines 
hranches  qui  le  surchargent,  qui  le 
déparent  ou  l'erapéchcnt  de  profiter* 
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Voyèz  BEBAOUM>A.  Faii-»  eiùuêca  . 
'  fiamt  éûmàat.Etèmscaietfoouliviera. 
.ElàlJSGADO.  s.  f.  Emondagc.  Ar- 
lion  d'cmottder  les  arbres ,  cl  prin- 
isi^alemeih  les  oliviers.  '-^  Temps  , 
saison  oik  l'on  éaumàe, 

E1BO0CAIBE.    s,   m.  Emondeur. 
Ceini  qui  émonde   les  arbres  ^  e^ 
jprinciualeiDeat  les  oliviers. 
.JOCa.         V  aaV.  de  lieu»  Deçà. 
EIC  U.        f  Dc-deçà.  Par  ieù 
,EiCaUN.     l  adv.  Cà-bas. 
.  ElÉÂMOm.  /  adv.  Cà-haul. 
.  lltATO.     1  Vojez"  EIGA. 

EléAVAOUJ  Voyez  EfCAIJN. 
.  EIÊBTTO.  Voyez  EISSÉTTO. 

ifélio.   I  ^* 

ti.-A.  ËI€IVIÈRO.  s.  l  Civicr.  Es- 
pèce de  brancard  sur  lequel  on  trans> 
porte  des  pierres,  du  fumier,  etc. 

EIÊOTO    S  P'^*^  démons.  Ceci. 

EIFAÇA.  T.  a.  Effacer.  Rayer. 
01er  la  ûgure  ^  Tempreinte ,  les  t-uu- 
Uws,  les  trailii  de  quel  (pie  ebose. 
^  Biffer.  Effacer  ce  qui  est  ^crit. 
'  EIFAÇADURO.  s.  f.  Rature.  Effaçure 
i|it^  eïL  £fis>sant  quelques  traits  de 
pliîiM  sûr  «é  à1I^>Il  «  écrit 

EIFLEOUPA.  Voyei  FUEOUPA. 

EIFLOURA.  V.  a.  Terme  d'aji^ric. 
Goalcr.  On  le  dit  des.  arbres  fruitiers, 
MitîeiilîèrMnent  des  oliviers  etde  hi 
Tig^e ,  quand  lé  firoit  on  le  raisin 
qui  commençait  à  se  nOnèr,  toni^e 
on  .se  dessèebe. 

'  VÊÊîMKmk,  t.  A.  Bflleiiror.  fie 
iair<^  simplemeiilqn'eiilever  la  super- 
ficie. 

—7  Toucher  légèrement  en  passant» 
;  "•^VfReviiv.  ^mber  en  efflores- 
*eénce.  ïxiu  coou  qu'augu^,  tout  bc ou 
jua  Vy  a  eiffJoura  la  poou  :  le  coup 

y 'il  a  reçu  ,  loi  a  scolement  eflleoré 
pCftO.  £n  pMêmni  m  mfftwra 
•'àt  fumato  :  en  passant  il  lui  a  frôlé 
la  joue.  Voyez  BEGHI.  Loraquo  In 
çaou  isto  aquiacnso  estre  destremnado , 
Mfflouro  :  loncn'on  laisse  là  la 
ehatix  sans  la  dietieniper)  ette  s'ef- 
•ienrit. 

tt.  BIf  LOliRA.  V.  a.  Ecrémer,  Choisir, 
ïfMittdre  la>  fleor.  Fak«  le  jncfiiier 
d'une  ehose  et  laisser'le  moins 
bean.  eiflounx  tout  ce  que  Vy 

.  twiè  de  milwu  :  ils  ont  écrémé  tout  ce 
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qu'il  y  avait  de  meilleor. 

EIFLOURADLROS.  s.  f.  pluriel,  t^cr-  • 
çores.  Rhagades  an  «bIi.  ^r«ie  de 

nourrice.  Souffre  un  abor  en  dau^ 
nani  téla  ,  varce  qu'a  (feiflouradoa  : 
elle  souffre  beaucoup  en  donnant  le 
sein,  parce  qu'elle  a  des  gerçures* 
EiFOOUCHA.  V.  a.  et  récip.  Fouler. 
Se  fouler  les  nerfs  des  pieds  ou  de  .^^ 
la  maint 

EIFOURCitÀDURÔ.  s.  m.  Foulure.  « 

Contu-sion  au  pied  ou  à  la  main. 

ËIFORT.  s.  m.  Effort.  Foulure  des 
reins  causée  par  un  effort.  Tour>de- 
reins. 

EIFOCGASS.\  ,  ADO.  adj.  Ecaclié. 
Applati*  iVa*  eifoiujaasa  .  nez  éraché, 
c'cst-â-oîre ,  camus  et  anplali.  Voyez 
ESCAfiASSA. 

EIFOL'RMA.  T.  a.  et  récip.  Echap- 
per. S'échapper  du  nid.  Sortir  du  nid. 
On  ne  le  dit  an  propre  que  des 
petits  oiseaux  qui  s^Tolettt  et  qirit- 
tenl  le  nid.  Oou  moument  ounCanavo 
qasta  lou  nié  ,  Uiê  pichouna  a'et'four- 
iiigueraun:  au  moment  où  il  allait 
les  dénicher ,  ils  s'envolèrent. 

S'ËIFOURNIA.  au  hg.  S'éradef.  Dis^ 
paraître  furtivement. 

.BIPOURNIAOÏI.  Terme  de  èhasseuf 
et  d'oiseleur.  Déniché.  Branchier. 
Jeune  oiseau,  qui,  venant  de  quitter 
le  nid,  se  glisse  et  s'échappe  à  tra- 
Tera  les  blés  et  les  mottes  de  terre," 
ou  qui  vole  de  branche  en  branche  ' 
pour  essayer  ses  forces.  Soun  enca 
que  itetfourniaou  :  ils  ne  sont  encore 
que  des  Oiseaux  branehiers. 

<->DrU,  drue.  adj.  Oiseau  prêt  é 
voler  et  à  quitter  le  nid 

ElFflAY.  s.  m.  Effroi.  Frayeur. 
Epoufante.  Alarme.  Terreur.  AttÊ 
un  eifray  de  malhur  :  nous  avOns 
eu  une  terrible  alarme.  Eaunocavo 
que  fa  eifrar  •'  c'est  une  chose  offre* 
yable.  Vy  «k  dbtma  fmfrmy  t  en  i% 
épouvante. 

EIFRAYA.  V.  a.  fiffrafor.  Bionner 
de  la  frayeur.  ■  » 

BIPRATA  (S*)^  T.  récip.  S'eftmfUV. 
S'alarmer.  S'épouvanter. 

EIFRAYA,  ADO.  part,  et  adj.  Ef- 
frayé. Epouvanté,  ée.  S'ea  eifrar  ado:  ^ 
elle  s*ést  effrayée.»*^  1  - 

EiPRAYlTyA.  V.  a.  et  récip.  Emiet- 
ter.  S'émielter.  Réduire  en  miette*. 
Lvia  moulUa  de  térrj  ê'eifru/unaun 
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Suandty  a  vlo'tuqn  rlrs^its  •  Ics  molles 
e  terre  s'enuelleal  lorsque  la  pluie 
"     les  a  pénétrées. 

-  mA.  Voyez  ADOUËA.  ËYGA. 

EIGAniÊRO.  s.  f.  Aiguière.  Vase 
fort  ouvert  dans  lequel  on  met  de 
l*eau  pour  le  scnricé  ordinaire  d'une 
chambre  à  coucher.  Le  nom  d'ElCA- 
DIÈRO  a  vieilli ,  et  on  lui  donne  au- 
jourd'hui presque  généralement  le 
nom  de  Pot-à-l'eau. 

EIGAGNADO.  8.  Grosse,  forte 
foséc. 

•  \  1 1:  •^*'«-" 

Petites  gouttes  d'ean  qu'on  trouve  le. 

malin  à  la  campafçne,  sur  les  feuilles 
des  arbres  et  des  plantes.  Gro««o, 
pichouno  ciqaàno  t  grosse ,  petite  rosée. 
.        EIGAGNÔLO.  Voyez  LAGACVOLO. 

EIGAO'OUX.  ad|.  m.  Iluraulc  de  la 
rosée.  Manteau  eigagnoux  :  manteau 
Imniide  de  Is  jrésee-. 

B.-A.  EIGAHIÈ.  s.  m.  Terme  dVcon. 
TOrale.  Eparpillcur.  Arrangeur.  ïlom- 
me  de  peine,  qui,  dans  une  airée, 
a  «oin,  pendant  que  lés  eheraUx 
fouknt  les  blés ,  de  toimiér  la  gcr- 
b<*e  (avec  la  fourehe),  pour  qu'elle 
passe  leur-à-lour  sous  les  pieds  des 
*  eheraux.  11  est  formé  de  deux  mots: 
EIGA  lf:RO 

EIGAIUÈ.  <:  m.  Gardien  des  eaux 
il'arrosage,  vu  d'nn  canal  d'irriga- 
cttion. 

EIGASSOUX ,  OUÈ.  adj.  Aqueux.  Hu- 
mide. Mouillé.  Tarren  ei^aasoux j 
terrain  humide.  Frmteiffosêouae  :  fruil 
jiqueux. 

R  -  A.  Eir.LART.  s.  m.  Alarme. Suee. 
Epouvante.  Inquiétude  subite  mêlée 
*de  crainte.  An  agu  un  iel  ctg/ari: 
lis  ont  eu  une  terrible  suée. 

EIGLARIA  ,  ADO.  s.  et  adj.  Pos- 
sédé ,  ée .  Energumène.  Démpniaque. 
aAu  hg.  Enragé.  Alarmé.  Troublé.  Kf- 
Hré,  ée.  Crido  coÙnCun  cifflarta: 
il  crie  ik  tue-tètc  comme  un  enragé. 
Sembla  un  ^i^laria  :  ce  Semble  un 
possédé.  .  - 

B.«-A.  EIGOODiaGNA.  v.  a.  Chareu- 
1er.  Couper  mal-proprement  de  la 
viande  à  table-  A  vqiuju  si  méia  de 
découpa  la  jfindo  et  Cà  UnUo  eitfoow- 
rSgnado  :  il  a  voulu  se  charger  de  dé- 
rouper  le  dinde  ,  et  il  l'a  charcuté 
eiilï4rpB)^nt.  yimdo  ef099uri$nadû  : 


TA  G 

viande  tailladée ,  déchirée  mal-pro- 
prement et  mal-adroitement  coupée. 
BIGOOUSIHA  (S').  V.  récip.  S'egO- 

siller.  Se  faire  mal  à  1  a  gorge  OU  an . 
gosier  à  force  de  crier.  S'eif^oougiam 
à  fcrco  de  crida  :  il  s'égosillait  à  force 
de  cner. 

EIGOrRJTIA.  v.  a.  Egorger*  CoopClf'. 
la  gorgn    Tuer.  Massacrer 

ElGOliiUliADOU.  s.  m.  Abattoir, 
lien  oii  Pou  tue ,  où  l'on  égorçé  les 
boenf^î .  1rs  moulons  et  loutela  viande 
de  boucherie.  Au  fig.  Coupe-Gorge» 
Lieu  où  SI  est  dangeureux  de  passer 
à  cause  des  Tolenrs. -«•Hôtellerie où 
l'on  ftiit  surpayer. 

EIGHaS.  s.  m»  Verjus.  Raisins 
verts. 

ElGREJltA.  Ti  a.  Forcer.  Sonlever 
et  ouvrir  une  pofte  par  le  mojen 
d'un  levier  de  fer.  Leia  voulura  ei- 
grejlieroun  lu  pouerto  per  tnÉra  i  le» 
Toïenr»  firent  une  effiraetîon  à  b 
porte  pour  entrer. 

EIGllEJHA.  V,  n.  Avoir  le  jpoût  aci- 
dolé.  Etre  aigrelet.  £ew  raatiu  êtgrc' 
jhoun  enraro  :  leS  raisins  sont  en- 
core aigrolcls.  >fco  eigrqfho  :  cela  a 
un  goût  acidulé* 

EfGKETTa.  s.  f.  Ose&tte.  Planté 

potagf're. 

EIGROLYIIIA.  \ 

Excorier.  Ecorcher  une  partie  de  la 
pean  on  d'une  membrane  par  on 
frottement  violent  de  la  pean  SUT 

quelque  corps  raboteux. 

—  Ecrouler.  Enlever  la  croule  d'une 
plate. 

ElGROlVIUAOURO.  s.  f.  Eraflure» 
Erorclnire.  Excorifttirm  de  la  peau. 
Lu  ioumbaiU  ses  fach  caouqueU  ei- 
ijrouvmduros  :  en  tombant  il  s'est  fait 
quelques  éraflures. 

EÏGRUIHA.  V.  a.  Gruer.  Monder.  Ey^ 
lever  à  certains  graïus,  Ici  que  blé, 
orge  ,  etc. ,  la  petite  peau  qui  les 
couvre ,  pour  les  rcBike  propres  a 
être  mis  à  la  soupe. 

EIGHEIHA  ,  ADO.  part,  et  adj.  Gmo. 
Mondé.  Biad  egruiha  :  Wc  gnrf. 
Civado  eigrm'hado  :  avoine  mondée. 

EiGUTÈ.  s.  m.  Evier.  Conduit  par 
on  s'écoulent  les  cail\,  les  laTnrss 
et  les  immondices  d'nne  eoisine.On 
donne  également  ec  nom  au  lavoir. 

IUGDl£.  s.  m.  Lavoir  de  cuisme , 
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lieu  où  ToT]  lave  la  vaisselle  dans 
une  ina^ou.  Peiro  «Teiguié  :  auge  du 
larob.  On  donnc'eneore  le  nomd'e»- 

guiê  à  rÉgoutoif ,  c'esl-à-dirc,  à  ces 
tablettes  établies  dans  certaines  mai- 
tons  au-iiessUÂ  du  lavoir  de  la  eoisi- 
,  ne,  OÙ  l'on  place  la  vaisacile  ordfi- 
.nairc  après  l'avoir  lavée. 

EIGUËSTAi'i.  ndj.  Termf»  d'ap^r.  Hu- 
fllido.  Marécageux.  Aquatique.  Jcr- 
ren  eiguettre,:  terfam  marécageux. 
Terro  '  nguetiro  :  terre  oa  sol  hs- 
mide. 

EIGUETTO.  s.  f.  Eau  claire  et  lim- 
pide. 11  n'a  d'usage  que  dan»  la  poé- 
sie pastorale  ^  ou  en  parlant  d'un 
vin  qui  n'a  point  de  force,  et  du(|^uel 
on  dit  :  i\c8  que  d^eiyuetto  :  ce  o  est 
que  de  l'eau  claire, 

EILA.  adv.  de  lien.  Là, 

EIL.VMOUN.  atïv  Là  haut. 

EILAVAOU.  adv.  Là  bas. 

SILANDEA.  T.  a.  Déchirer.  On  ne 
le  dit  qae  dn  linge  et  des  étoffes  nsés 
oa  de  mauvaise  qualité  qui  se  met- 
tent en  pièce  sitôt  qu*on  les  touche 
oaqa*Sls  s'aeeredientf 

ElLANDKË.  s.  m.  Déchirure.  Accroc. 
Rupture  ftûte  à  une  étoffe,  ou  à  du 
Xii4(e. 

EOiA.  y.  a.  Aimer..  Toyez  AMA. 
BÉE.  Voyes  BELeBIME. 

E1M.\GI.  s.  m.  Image.  Gravure. 
Figure  ou  dessin  trace  sur  le  papier, 
représentant  des  portraits  on  ngures 
des  saints  et  des  sujets  de  religion. 

EIMALI:g.\.  Voyez  DEIMAIXGA. 
•  ËlttOOURHË.  V.  a.  Emouvoir.  Faine 
émouvoir,  mettre  en  mouvement. 
Causer  dn  trouble.  Exciter  quelque 
passion  dans  le  eœur,  d'altération 
dans  les  esprits.  Toutcia  pluurw.'oun 
imtt  eUo  s^eiinoouvtc  "pan.  '  chacun 
fdeurait  maïs  elle  ne"  se  troublait 
pas. 

EIMOOlîGU,  CDD.  pari.  Emu,  émue. 
Ave  la  6 i/o  vimoouqudo  :  être  en  CO- 
*re. 

B.-R.  EINA.  acH.  m.  Ainé»  Le  pre- 
mier né  d^  eniums. 
'B.-A.  Bmft.  .Vovez  EINA. 
BiNÉYO.a<i|.  f,  Aînée.  U  se  dît  de 

la  première  nrr  des  filles  ,  et  par  ex- 
ienlion  de  toute  personne  plus  àgôc 

Si*mie  autre.  U  est  aussi  substantif. 
^  •  maun  eûte/o  :  e^est  mon  ainéè. 
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EIQUALEIS.  pron.  r«l.  de  t.  f .  Aux- 
quels, auxquelles. 
BIOUAUS.  pron*  rd«  C6m.  Aux* 

quelles. 

EIQUÂOUX  pron.  rel.  mase.  Aux- 
quels. 

EIREI^A,  ADO.  a  (Ij  Ereinté,  éreintée. 
Qui  a  les  reins  rompus. 

EIRENA  (S').  v.récip.S'éfeiiiter,ie 
rompre  les  reins. 

BÉnSKâ.  Voyez  BBIBBTA, 

V.  EIRO.  Voyez  ARC. 

B.-A.  FJROOC.  s.  m.  Airée.  Quan- 
tité de  gci  bes  que  i  on  étend  et  qu'on 
foule  en  une  seule  fois  dans  raîre. 

—  Gerbes  foulées  ou  battues  dam 
l'aire.  Eîroou  de  doux  ,  de  Irrs  row 
ùi</9  î  airée  de  deux,  de  trois  cou- 
ples de  Mtes.  jiçe  efracu  »  mna  à  tti^ 
roau  :  avoir  fiût  l'aîrée ,  aller  i  Ifai» 
rée. 

EISA,  ADO.  adj.  Aisé,  aisée.  Fa- 
d3e.  Commode. 

EISADAHBliTr  adt.  Aisément  Fa- 
cilement, 

V,  EISSA.  Voyez  UOOISSA. 

V.  EISSADETTO.  s.  f.      \  -  . 
B.-A.  ELSSADOl  N.  s  m.  l 

ctte.  Petit  outil  de  jardinier  pour ser- 
fonetter  ou  bequiller  la  terre.  C'est 
une  bien  petite  talfurre.  Voyez  Tarli- 
cle  suivant. 

B*  A.  ËISSADO.  s.  f.  Marre.  On  lui. 
donne  aussii^  quoique  trés-inuropre- 
ment,  le  nom  de  bcche.  Outil  de  la- 
bour, instrument  de  vigneron.  C'est 
une  plaque  de  fer  recourbée ,  qui 
faii  uu  angle  de  4o  degré;»  avec  le 
bâton  dont  elle  est  émanrhée^^  an 
lieu  que  la  bêche  est  inr*  pelle  quar- 
rce  qjuCon pousse  vcrlicalcmeul  avec 
la.  main  et^  le  pied ,  cuumic  uu  la-> 
bourre  ici'avec  lé  louehet. 

On  se  sert  de  la  marre  pour  don- 
ner le  second  labour ,  pour  fouir  les 
vienesetles  oliviers  ,  pour  serfouir. 
Elle  coupe  les  racijies  des  mauvaise^ 
hcrbcv  T'est  4©  1»  qu'on  fait  venii; 
tinlaniarrç,  à  caiise  du  bruit  qoc 
font  quelquefois  les  vignerons  ,  (pay- 
sans) en  tintant  sur  leur. marre. 

EISSADO-JHARDLMÈRO.  s.  f.  Houe, 
instrument  de  labour  éuiau4|i|j» 
connue  Ja  miirrc  et  la  piocbe. 

V.  BISSADOOiN.  s.  m.  X^yez  PICHO; 
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EISSADOl  X 

tif.  sâTcloif.  Serfouette.  liitfmieDt 
propre  à  sardfTf  à.  «rruhar  Im  niau- 

vaises  herbes. 

EISSAGA.  V.  a.  Terme  de  lavan- 
dière et  de  blanehissease.  Essimger. 
£4gaéer.  Aisuer.  Laver  du  linge  sa- 
le ,  avant  de  le  mettre  du»  Je  «fi- 
vier  à  lessive. 

—  Faire  tremper  le  linge  engmide 
cuve  pour  le  blanchir  plus  facile- 
ment. On  dit  familièrement  et  figu- 
rémenl  d'une  personne  qui  a  essuyé 
une  forte  pluie  et  qui  est  me^^m. 
Queê  etêaigad»  :  qu'elk  est  toute 
mouillée. 

EISSAUA.  V.  a.  Terme  d'économie 
rurale.  Jeter.  Aetian  dea  abeilles 
lors<ju'cllf s  sortenl  dn  la  ruche  en 
essaim  pour  aller  s'établir  ailleurs. 
On  dit  aussi  essaimer.  Leia  abeihos 
fisêamoun  p*unca  :  les  abejUes  ne 
jettent  ou  n'essaiment  >  pas  enoore. 

M8SAIIE.  ]  Bssaim.  Volée 

de  jeunes  abeilles  oui  sortent  de  la 
rucne  pour  aller  s  t'IaMir  riilîeurs. 
Cuhi  un  ei^mine  :  ramasser  uu  es- 
saim. 

EISSARMA.  V.  a.  et  irérîp.  Epou- 
moner» Fatiguer  le«!  poumons.  Lri-; 
enfaua  vaiu  fan  cisaarma  ;  les  en- 
fiorvous  font  époumoner, 

EISSARRl.  s.  m,  Yssarre,  Enserre, 
Sorte  de  grande   besace       snarlz  , 

au'on  mei  sur  le  dos  d'un  mulet  ou 
e  tonte  autre  Jiéte  de  somme ,  et 
dans  laquelle  on  charrie  du  fumier, 
de  la  terre ,  du  sable  ,  clc.  Un  pa- 
reoU  (Teisaarrts  :  une  couple  d'jssar^ 
fes.  Eissarvi  d'axe,  do  muou:  ys^ 
sarre  dVino,  de  mulet, 

EISSARKi-MAKSEmES.  s.  m.  Yssar^ 
re  de  voyage ,  servant  à  mettre  seu- 
lement ce  dont  on  a  besoin  eu  vo- 
yaçennt ,  comme  linge  ,  alimôlt,  etc. 
Us  sont  ronstnu't  différemment  et 
Beaucoup  plus  propres  que  les  ordi^ 
•aires. 

EISSARRIA.  V.  a.  Charier.  Enlever. 
Çaver.  Creuser.  On  ne  le  dit  que 
des  ravines,  qm',  en  tombant  et  rou- 
lant impétuensement  leurs  eaux,  creu- 
sent et  sdlonnenl  les  terrés  et  en- 

*'*i5S?!*iî.ït''*'''       '•^"'^^^  '  €lc. 
IH8BARII1AD0.  s.f,  Ra>Aue.  Espèce 


EIS 

de  torrent  formé  d'eaux  qui  ™^ 
bent  suhitcment  et  impétuensement 
des  nioiUages  ou  autres  lieux  élevés» 
après  une  grande  plnit. 

—  Ëboulement  de  Um  cansépw 

une  ravine. 

Alluvion.  Ce  que  charie  eu  euH 
porte  un  torrent,  on  ravin.  • 

EISSAHRIADO.  <>.  f.  Charge,  Autant 
que  peut  en  eoulenir  l'yssarre 
(l'efaêori)  d'un  la^ltL  iVj  a  ewc« 
doues  etaêmrrimhê  ^il  y  en  a  eneore 
deux  charges. 

EISSARRIENS.  s.  m.  Mrtnnes-à-bâU 
Psmiers  de  bât»  Ce  sont  deux  grands 
paniers  fiûts  d'o»er  on  d'éclisse<, 
de  forme  carrée,  el  qu'une  bête  de 
somme  porte  sur  le  bât ,  pour  cha- 
ner  dn  sable ,  des  pierres  ou  autres 
choses. 

EISSART.  s.  m.  ftavln^  liei»  m 

la  ravine  a  creusé. 

B.-R.  EISSEJHA.  n.  Géuiir^ 
Geindre.  Se  plaindre  à  diverses  re- 
prises d'une  voix  lan<;uissîtrîfc  rt 
couliuue.  il  ne  se  prend  guércs  qu'en 
mauvaise  part,  et  se  mt  de  ceux 
qui,  dans  la  moind  re  incommodité,  se 
plaignent  de  cette  manière.  Fa  q^eiê' 
scjha  :  il  ne  fait  que  geindre^ 

ElSSBaOT.  s.  m.  Sorte  de  yenU 
Sud-est. 

EISSETO.  s,  f.  Aisceau.  Ai-îsete. 
Instrument  recourbé  à  l'usage  des 
tonneliers  et  de  plusieurs  entrée  aiw 
tisans,  avec  lequel  ils  donnent  U 
dernière  ia^on^  C'est  une  eioéee  4e 
hache» 

EISSIOU.  s,  m.  Hssten.  Piéee  de 

bois  ou  de  fer  qui  passe  dans  le  mor« 
yen  des  roues  d'une  charrette.  f  'Aan- 
jhea  l^eissiou,  Roumpre  feitsiou  ^ 
changer  l'essieut  Rompre  l'essîeiu 

EISSIVIÊRO.  Voyez  ËICmÊRO. 

EISSOOURA.v.  a.  Eventer.  Essorer!, 
Donner  de  l'air.  EAposcr  à  Vair  pour 
séchen  Eiwooura  kmdnjhe  :  El&rer 
le  lin^e. 

EI330QUiUi;TXO^  Voyez  SOOlJlUil* 

Eissoua.  9^  m«Fetite,se!nn)e..Ueii 

où  l'eau  sourd  de  la  terre,  en  petit» 
quantité.  Beonrc  à  l'eîêêoUF  i  boire- 
où  l'eau  sourd  de  terre. 

EISSU.  adj.  Sec.  C'est  l'opposé  d1ii»« 
mide.  Terme  populaire  donton  se  sert 
eu  parlât  des  ^erson^es  t^iea 
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mouillées,  soit  de  la  ou  an- 

Ircment.  Ks  vengti  iaiament  àagna 
tiuas'ic  -pas  fiou  dPeiêâu  i  il  est  arri- 
yé  taUement  mouillé  qu'il  n'aflit 
BAS  un  seul  fil  de  sec  sur  ioi. 

filSSCBLlA.  V.  a.  Terme  de  monta- 
nt. Oïdilielr.  Mettre  en  oïdilî.  Per- 
3re  de  me.  11  est  popuhire.  VaieU' 
wbtia  :  je  Tai  oublie. 

EISSUGA.  V.  a.  Essuyer.  Souffrir, 
bidprer.  EUtiuga  la  jduyo  :  endurer 
\kwnis.^^n  eisnti^a  foucs-so  mnihufit: 
\U  ont  sooffwl  et  essayé  Itien  des 
maiheora.  ^'  '^^ 

•BIS8DGA.  a.  Séeher.  Teyei  SE- 
CA. 

EISSlfiAV.  ».  in.  Essai.  Séchoir. 
Lieu  où  i  011  étend  ce  que  Ton  veut 
fuîre  séeher.   Leh  tanuri  fan  teea 

ton  'Ui'V  à  Cci^snijr.n  :  les  taiIlieiHrS 
font  séeiier  le  cutr  a  i'essoi. 

B.-A.  EïVACHA.  v.  a.  TIerme  de 
moissonneiir.  Pereer.  Paire  des  trou- 
CCS,  C'est  percer  dans  un  champ  de 
blé  en  y  coapaul  par-ei  par-U  ce  qai 
est  mor. 

EIVAGHA,  S'BIVACaïA.  T.  récip. 

débouler.  Tomber  en  ruinf.  Se  de- 
ranger.  Se  renverser.  On  le  dit  des 
terres,  des  murs  de  soutènement^  etc. 
Muraiho  eivachado  :  mur  éboulé,  ^i- 
bo  ch  a  -hado  :  oi^iâre  élNNdée.  Voyez 
TEPEOli: 

EIVENTRA.  V.  a.  Bvenlrer.  Fendre 
le  ventre  d'un  animal. 

EfZA  .  ADO  adj.  Ais^.  Facile.  L'y 
a  ren  de  pus  eiza  à  faire  :  il  n'y  a 
rien  de  pins  facile  i  laire. 

'  KIKADAIIB3VT.  adr.  Aisément.  Paei- 

lement,  d'une  manière  facile. 

ËIMBEOU.  s.  f.  Elizahcth.  Nom 
de  fenune  chei  les  gens  du  peuple. 
la  It^ti^  £ikifi&e»  i  la  lante  ba- 
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EIZfNO.  s.  f,  Uwie^  INom  généri- 
que par  lequel  on  désigne  d'une  ma- 
nién  m^ne  tente  sorte  de  fataille, 

de  v;H<;<;en\i ,  mcnMe  ou  instrument 
commode  pi  propre  à  contenir,  à 
porter,  àiaîr»,  à  eonserver  quelque 
chose,  on  pour  y  plaeer,  'Ainsi  un 
plat,  un  panier ,  un  entonnoir, 
one  damejeanne ,  une  civière ,  une 
pioche ,  un  baril ,  etc ,  sont  des  usi- 
nes. LeU  oritlMiiia  quand  van  irabai- 
ha  ponertnnn  ^cis  '^'v^>  rf  fri$  -jyey- 
tana  ses  eîxinoB  :  i<>i'que  les  artisans 


vont  travailler  ils  portent  leurs  ou- 
tils ot  les  paysans  leurs  usines*  On 
dit  p^v.^  rMni  mat  eîxmo  que  «oun 
pr<>f  :  mieux  vaut  meuble  que  son 
prix,  pour  dire,  que  le  service  que 
vous  rend  une  chose  ,  vaut  iuliob 
ment  pind  que  le  prix  qu'die  a  eoA^ 

ELLRIS.  pronom  pers.  Eut,  elles.  ' 

ELLO.  pronom  pers.  fém.  Elle. 

ELLOS.  pronom  pers.  fém.  pluriel. 
Elles.  ' 

EMRABOnNA.  v.  a.  Enjôler.  Emba- 
bouiner.  Séduire.  Engager  quelqu'un 
par  des  paroles  flatteuses  ou  despnn 
messes  trompeuses,  à  faire  ee  qa^iii 

souliailr  i\v  lui. 

EMBADO.  roiijoue.  Quoique.  Mal- 
gré que.  hmùado  l'y  cri  :  quoique 
j'y  fusse. 

EMBAISSO.  s.  f.  Terme  de  com- 
merce. Tare.  Ce  qui  renferme,  con- 
serve et  contient  une  luarciiandise 
qui  voyntçe,  eomme  sae,  banque, 

coffre  ,  (ussc,  corçles,  clc  ,  dont  OD 
doit  prélever  le  poids .  pour  recon- 
naître celui  des  marcliandi.^cs  mê- 
mes. Leva  Ici*  embaûêùt  :  i)réle?er 
la  tare.  Lcîs  emhninHOH  l'  vados ^  resta 
nH  cenl  kilos  :  la  tare  prélevée  il 
reste  net  cent  kilogrammes. 

EIIBÀLA.  V.  a.  Emballer.  Poi^ner. 
Faire  une  balle.  Empaqueter. 

EUBALADOUIIU). adi.  /.Terme d'em- 
balleur. <^ui  sert  à  emballer.  Couardo, 
offuiho  embafadouiro  :  eorde,  aiguil- 
le d'emballage. 

EMBANA.  V.  a.  Enconn  i-.  Prendre. 
Accrocher.  Saisir  quclqu  un  avecies 
coracs.  Lou  buou  anavo  Ctmbana^  x 
le  bœuf  allait  l'accroGher  vavec  ses 
cornes. 

EMBANA,  ADO.  adj.  Encorné,  ée. 
Qui  a  des  corne.s.  Mùutoun  bèn 


hitua  :  mouton  bien  encorné,  qui  ^ 
de  belles  ou  grosses  cornes. 

EMBANASTA.  v.  a.  Mettre  dans  des 
corbeilles,  dca  mannes  ou  des  hot- 
tes. 

—  Hemplir  les  maanes  ou  les  bo^ 
tes. 

BHBAÎIASTA.  v.  a.  Charger.  Mettre 

les  mannes  ,lcs  hottes  ouïes  panier», 
à  fumier  sur  unc'bôte  de  somme. 

EMBAOfJMA.  Y.  a.  Parfumer,  llé- 
pandre  une  bonne  odeur  dans  l'air*  ' 

—  Krnhaumer.  Remplir  de  parfum 
ou  de  plantes  aromatiques  ,  un  corpa 
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inorl,  &oit  d'Uomnie  uii  d  auiiiial  , 

1)our  en  empêcher  la  corraptiou  ou 
ui  donner  une  boi^ne  odeur.  On  dit 
qu'une  chose  sente  qiCembaoumo  :  ou 
simplemçul  qu'embooMmo  :  qu'elle 
exhale  une  odeur  suave.  Aqmleis 
Uuyets  embaimoun  :  ces  œillets  ré- 
pandent une  odeur  Irès-agréablc. 

EMBAOl/SSKMA.  Voyez  JEMBAOl- 
HA  et  fiMUAOUfOlIA. 

EUBAJU*  Voyes  RBBAftA^  BEBaI- 
HA. 

ÉMBARAGNA.^  V.  a.  Eucagcr^  En- 
tourer d'une  haie  séclie  on  crunécha- 
lier,  un  chunp,  un  jardin  «  des  ar- 

hres,  elc,  pour  les  garaulîr  des  in- 
sultes des  passans  et  du  d^sât  du 
bétail.  ^ 

S'EMBARAGNA.  V.  rc'cip.  au  fig. 
S*cndiàtor.  Se  charj^er.  Senibarras- 
ser  de  quclqu^un  ou  de  quelque  cho- 
se qui  incommode.  Sà  vengu  m*etn- 
baraffna  soun  enfant ,  que  mi  donna 
prmtn  (Vobro  :  il  est  venu  m'enibâ- 
ter  de  sou  fils  qui  ms>  .doune  bien 
du  souci. 

EMBAUATA.  v.  a.  Embâler.  Charr 

fer  quelqu'un  d'une   chose  dont  <hi 
tait  embarrassé  ou  dont  ou  vouîaU 
se  défuîre.  Atiueou  marchand  fy  em- 
èmra/r'  I ritcis  si'is  routêtffnoonix  :  ce 
marcliand  luiembàta  Ions  s«'s  rel)uls. 
D.-A.  EMBAIIBA.  Voyez  ABAllBA. 
EHRÀRLCJGA.  Voyez  ElBARLUGA. 
EMBAIWA.  V.  a.  Ensorceler,, îîouer 
l'aiguillclfe.   Einp<^rlier   la  consom- 
mation du  mariage  par  un  prétendu 
maléfice,  fi  est  pop.^  iei*  embarîic- 
roun  ;  on  leur  noua  l'aiguillette. 

E5ÏBARMSSA.  Y.  au  Vernisser.  En- 
duire de  vernis^ 

Au  fig.  EMBARMSSA.  v.  a.  Salir. 
Répandre  autour  d'un  vase,  d'un,  meu- 
ble, de,  quelque*  cliosr  fj  i  le  salisse 
et  le  recouvre  en  î'ncho  comuie  ferait 
le  vernis.  Siùlo 

salif .  11  est  aussi récip.  ^emharnista. 
Se  vain.  Se  Crotler,  S'embrrncr. 
S* emùurju'.isa  fcift  mans  '.  snlir  les 
mauls.  A  cmb^ariLisHa  leU  aouliei^»  : 
se  croller,  s'embrener  les  souliers  en 
pns<snnt  par  mégarde  dan%  le  mar- 
gouillis  ,  etc. 

EHBAftRA.  V.  a.  Terme  de  rou- 
tier. Enrager.  Arrêter  une  roue  par 
les  rais,  en  so,rt«  qn*elle  ne  tourne 


pL>iut ,   uiiii^  qu  elle  ue  fasse  que 
glisser. 

EMBARRASSA,  v.  a.  Embarrasser. 
Causer  de  l'embarras.  Aufij?  Mettre 
dans  la  peine.  Snbi  pa»  que  ^aire  , 
siùu  embqrroBsa  :  je  ne  saisqno|  fiiîre> 
je  suis  embarrassé, 

EMBARIUSSA(S').  v.  récip.  S'embar- 
rasser. Se  cau,ser  de  l'embarras. 
S'embarrasta  leù  moM  :  s'embar-^ 
rosser  les  mîûns;  prendre  «  tenir» 
avoir  dans  les  mains. 

EMBARRASSA ,  ADO.  ad],  et  vart„ 
En  peine.  Dans  Tembapras.  Bmnar- 
rassé  ,  ce.  Home  embarrWBa  :  hùfBf. 
me  embarrassé.  Man»  emhatvOÊêar 
dos  :  mains  pla^iic^. 

EBfOARRASSABO.  adj.  f.  Enceinte. 
Grosse  d'enfant.  On  ne  le  dit  que 
des  femmes.  Sa  frcmn  es  emharras- 
aadu  .-  &a  femme  est  enceinte.  11  est 
populaire. 

EMBARRASSIOU  ,  lOUVO.  adj.  fim-. 
barrassant ,  embarrassante.  Oui  cause, 
de  l'embarras.  Moble  embavraasùtu  i 
meuble  eiubarrassant. 

EMRARRETIXA.  v.  a.  Embonneler. 
Fmbéf(uincr.  Garnir  la  tête  d'un  bon-' 
net,  d'uu  béguiu,  ctc*  U  est  plair 
sant  et  populaire.  11  est  aussi  recip. 
S\'i}thiii  rciina  f  s'embégdiner. 

EMB.iSTA.  V.  a.  Emb^N  r  Mettre 
le  bât  à  une  bétc  de  somme.  A  at 
emiaêia  Paze  :  Ta4«en^embâter  Tlne^ 
Au  fig.  Embarrasser  qoeljja'nn.  JLe 
charger  d'une  chose  q\û  l'iueofnmo; 
de.  Voyez  EUB.IRATA.- 

EMBASTA ,  S'BMBASTA^  v.  a.  et 
recip.  Terme  de  joueur.  Jouer  à  Tac* 

3uil.  C'(sl  lorsquf  r!nns  une  partie 
e  plusieurs  personnes  ceux  qui  ont 
perdu  joucnl  cuire  ea.x  à  qui  payera 
le  tout.  Voues  que  Hemhaalem?  VeuXn 
tu  jotici-  à  l'acquit. 

EMIÎ.ASTARDI.  v.  n.  et  réeip.  Abà- 
(ui-dAi'.  S\U>àlaiilir.  Dégénérer.  3ie 
suivre  pas  les  bons  ciemples  de  ses 
ancêtres,  lorsuu'ou  parle  des  hom-; 
intv-i.  Déchoir  do  sa  qualité  ,  de  son 
iialurel ,  en  pa.rlaut  des  plantes  t\ 
des  animaux. 

EUIIE.  conjonc.  Avec.  Fti^  tmk^ 
fou  :  viens  avec  moi, 

EMREGi:.,  LDa  Voyez  tlliiA.U. 
ESUBEGCfÏNA.    v.  a.  BmbéguinerH 
Mettre  un  béguin. 
S'EMBEGUIXA.  v.  réeip.  S  coimi* 
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boulier. .S'taipaqueter  la  téte.  Au  fig. 
Se  eatffer  de  quelqn'àn..  STamonta- 

'clier. 

ËSdBËOU&E.  V.  a.  Terme  de  cou- 
toTC.  Mener^boire.  Coudre  unie  étoffe, 
du  linge  «  été  >  un  peu  lâche  et 
plissé  pour  qu'il  occupe  moins  de 
pIaeHB«  Yojez  CLIIi. 

EMBETA.  a.  Hébèler.  Rendre 
stapidc.  Son  plus  grand  Usa^e  est 
au  figuré.  Ennuyer.  Lasser.  Faliçiicr. 
Bevcnjjf  iojil  à  fait  incommoae  à 
quclau'vn*  If  és|  fam.  et  ^e  se  dit 
acs  personnés.  £«,  toujour  à  ihi 
parla  de  seis  affaires^  qtte  m'cmbèlo  : 
il  est  toujours  là  à.  m'enauyer  de 
ses^alEui?^-  Voyez  EMBODNT. 
*  jâaiBISCA(S^.  ¥.  récip.  Se  salir.  S'  em- 
trcner.  Se  crotter  les  pieds  ou  les 
mains  dç  jualiére  fécale  sans  s^en 
donner  dé  garde.  En  prcncn  /ci.s 
ftdmÊ^j, êia  emb itcado  /ci'«  tnans  :  en 
ramassant  cl  prenant  les  langes  clic 
s'est  salie  les  mains.  Voyez  KMBAIl- 
MSSA.  a^VliïCA.   Il  est  plaisant  et 
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EJKBLADÔ.  s.  f.  Emblée.  Ce  terme 
ne  s'emploie  qu'adverbialement  avec 
la  |»r^osition  r/c ,  et  signiiie ,  de 
aldn  saat,  du  premier  effort*  Ûem- 
àiniox  de  f|jU)in  saut,  sans  se  dé- 
tourner du  premier  effort. 

ËMBOOUFUMA.  v.  a.  '  Empuantir. 
Répandre  nne  ôdenr  infecte.  Au  fig. 
lEnjoler  ,  tromper  par  des  liêUes  pa- 
roles. —  Mystifier.  Es  wngii  nous  em~ 
booufuma  :  il  est  venu  nous  enjôler. 
Il  est  popnlaire.  . 

EMBOCRINA.  v.  a.  Dévider.  Mettre 
sur  line  bnltinc  .  du  fil  ou  de  la  soie 
qui  était  en  cclievau. 

£MBOUARO.  Voyez  EMRKÛDRE. 

EMBOODOUSGA.       i  -    „  r 

EMBOl  DOrSCÎ  A.      \  ^' 
Tâcher  avec  le  résidu,  du  miel  {bou- 
doiuco).       .      »  •  ,'r-;  , 
i-HnomiIBNTÀ.  Toyes  Ettko6YE?(- 
TA. 

EWnOl  ISSOUM.  V.  n.  Encager.  Vo- 
yez EMBAIIAGNA. 

►^MBOUISSOUNI ,  mo.  adj.  Chiffon-  I 
né .  chîfTonnéc.  Semblable  à  un  buis- 
son. On  le  dit  d'un  arbre,  qui,  n'a- 
yant pas  été  taillé  de  longtemps  , 
est  surchargé  de  bois  et  ressemble 
i  an  buisson  par  .ses  branches  qui 
^entrecroisent,  et  de  celui  qui  a  pous- 


sé quantité  de  branches  chiffon- 
nes, qui  le  déparent  et  lai  don- 
nent un  aspCct  sauvage. 

EMBOIISSOLM  (S'),  v.  récip.  S'en- 
travcr.  S'engager  dans  les  roncen 
et  les  buissons.  An  figvré.  Sé  eom^ 
promettre.  meUre  dans  l'embar- 
ras. S^engager  dans  des  affaires  pé- 
nibles. 

EMBOITST.  V.  n.  Emiayer.  Dégoû- 
ter. Pordrr  1p  ;i;oiit,  être  lassé,  fati-^ 
gué  d'une  chose  dont  on  a  usé  long- 
lenips.  Lou  gras  m\'mbounîaite  :  les 
alimens  gra.s  m'ennayent ,  je  ne  poi^t 
plus  1  s  souffrir*  Il  est  liopiuaire.  vo- 
yez EMBETA.  ' 

B.-A.  EMBOLRIGOU.  s.  m.  Nom- 
bril. PArlie  qui  csl  aû  mOîeu  àt^ 
ventre  de  Thommc,  et  par  lalqaeUe 
on  croit  que  le  fœtus  tire  sa  nourri- 
ture dans  le  ventre  de  sa  mère. 

BHBOORlIA.  Voyez  BIBOUKNf A. 

EMBOilTÀ.  a.  Entonner.  Mettre 
une  liqueur  dans  une  barrique  ,  dans 
un  outre,  etc.  Embouta  de  vin  : 
entonner  da  Tin. 

EMBOUTAIRB.  s.  m.  Bntodnbir. 
instrument  avec  lequel  on  entonne 
une  liqueur.  Pichoun  cmboutaire  : 
petit  entonnoir.  Voyez  TOURTE!^ 
ROOU. 

EAIBOL'TC'^  A.  v.  a.  Soutirer.  Meffre 
eu  boiileillei  du  vin  ou  de  liqueur. 
Il  s'emploie  anssi  dans  le  sens  de 
ùuu.'rra.  Vovez  ROUTEYA.*^ 

EMBRA\C.\.  Voyez  EinrUVCA. 

V.  E\IBUA>CA.'v.  a.  llamcr.  Vo- 
yez ARMA.  EXCABA?ÎA. 

EMBRAYA.  T.  a.  Enenlotter.  Mettrd 
les  culottes. 

—  Revèlir  pour  la  première  foi.H 
un  petit  garçon  des  habilkmens 
d'h(unmes. 

EMî^RAVA.  (S')  V.  a.  Au  fîi;.  S'aj^en- 
cer.  S'ajuster.  S'arranp;er.  Il  est  fa- 
milier et  ironique.  Es  ioujour*  ihaoïi 
embrarado  :  elle  est  toujours  m'atari* 
rannjéc.  Vovez  KNJlIOUSiRrtTA. 

EMBRAYÀDURO.  s.  f.  Agencement. 
Voyez  K^JnOUMBRUDURO.  ' 

V.  E.MnRi:ir.A.  v.  a.  Briiier.  %ta»i 
prc.  Voyez  EBRIA. 

EMBRÎAGO.  s.  f.  Doronic  ou  doro- 
nice.  Plante  radiée.  On  dit  que  la  ra-. 
ci  ne  de  cette  plante  est  mortdi(ç  j|az 
bœufs  el  aux  vaches.  r 

EIlBRIAr.O.  Voyez  I  BRI.AGO.  '  '""^ 

EMBRIGA.  Voyez  EIBIUA. 
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RHBROI*  1.  m*  SolUcitodé.  Sttoci. 
BmlMuras.  Cisscmcnt  de  téter  U  est 
iunilîer.  E»trc  din*  Vemhroi. 

£MBlVOlillA.  V.  a.  Indisposer.  Allé- 
m  U  suité. 

EMBEOUMA,  ADO.  part,  et  adj. 
Incommodé.  Indisposé,  ée.  Dont  la 
santé  est  délabrée.  U  est  vieux. 
ti  fou»9o  temps  qt^eê  emhroawma  i'Û 
ne  jouit  pas  de  la  santé  depuis  loUg- 
temps.  V.iyc/.  MAOU-EIGA. 

Vv  EMBHUI  NDA.  ?.  a.  Ramer  de 
légumes.  Voyez  ABltlA. 

EMBROCNGA.  ' 

EMBRUNCA. 
fchofjupr.  Toucher  ou  rencoulrér  ru- 
dement. U  est  aussi  réeîpr.  «S^em- 
irunca  à  n^uno  peiro  :  heurter  eoTi- 
IreiiTiP  pierre.  Au  figuré  S'EMBRUÎM- 
CA.  Se  lâcher  ,  s'ofîcnser  de  peu  de 
chose.  On  dit  d'une  personne  inqnié* 
te  qui  s'offmse  d'un  rien.  Çue  tout 
femérunco  :  qu'un  rieU  Firrite. 

EMBRUNGA ,  ADO.  part,  et  a^.  Ré- 
chigné,  éc.  Inquiet.  Counwicc,  ée. 
Mumenr  chagrine.  ^Pa  Cer^  ben 
emhrunca  :  il  m'a  l'air  bien  fâché. 
jFVcHio  loujour  embruncado  :  fe;muie 
brusque  et  haLilucUement  lÂe  mau- 
Talse  bnmeur. 

KMimUNT  SUR  L*EMBRUNI.  adv. 
Sur  la  1)1  une.  Vers  le  commence* 
nient  de  la  nuit. 

EMBROTI.  V.  a.  Salir.  Grolter. 

EMBRrTI  S').  V.  réeip.  Se  salir.  Se 
crètter.  S'embiener.  Il  est  populaire. 
Poêset  paqm  qui  l'enibrulùtès  :  ttC 
passe  pas  par  là  ,  tu  t'^  salirais. 

EMBi:.  s.  m.  Entonnoir  en  bois. 
C'est  celui  dont  on  se  sert  pendant 
la  décuvaison ,  pour  mettre  le  vin 
dans  les  tonneaux. 

—  Ghànte-plcure.  Sorte  d*enton- 
noir  dont  rextn'milé  du  tuyau  qui 
entre  daps  la  lulaille ,  est  percé  de 
plusieurs  trofis .  par  o^  le  yin  dé- 
coule sans  trouliïer  celni  qoi  est  de- 
dans. 

EMBUGA.  V.  a<  Gombuger.  Abreu- 
Ter.  Bemplir  d'eau  un  eu^er  béant , 

une  futaille  crevassée ,  ou  qni  a 
des  voies  d'eau,  pour  qu'il  s'imbibe 
«e  remette  avant  de  l'employer. 

EMBUGADA,  Voyez  BOf;ADA. 

EMBUL».  m.  Imbroglio.  Confusion. 
Embrouillement.  On  le  dît  Ml  propre 
comme  au  iigaré.  ,  ,  ' 


UUff^SLkiv.  a.  Tromper. 'Attri^.* 
—  Surprendre  artificicusemenl; 
Donner  une  attrape  (.bûhj,  Yo* 
yez  BLXO. 

EMBULA  (S').  V.  récip.  S'aifranerL  Se 
trompent  On  dit  proverb.  et  ng.  de 
celui  qni  a  n>nl  rencontré  en  se  ma- 
riant. ^V<t  »"awa  Moumo  par  «Vm- 
hula  :  ^tt'il  uHl  nas  été  à  Borne  pour 
prendre  une  bulle. 

EMBUYA.  V.  a.  Mêler.  Embronîlleri 
Entremêler  certaines  choses  ensem-* 
ble  de  telle  sorte  qu'on  Ait  beau- 
coup de  peine  à  ks  démêler,  H  leis' 

séparer. 

EM  BU  VA,  ADO.  pai't.  Embrouillé^ 
ée.  Entremêlé,  dans  fa  eonfusion,  ete. 
Chevux  emhuyas  :  cheveux  entremê- 
lés. Eaçaqno  de  pou  embujrndo  :  éche- 
vau  de  fil  embrouillé.  A(^aiveê  em- 
hrourtu  :  affaires  embrautliéés. 

^hHAKsBL  y*  b.  Haîgtir.  9«venir 
maigre. 

EMMAPiCUA.  V.  a.  Emmancher* 
Mettre  uii  ittanebé. 

EM'^IANDA.  V.  a.  Congédier.  Ren^ 
voyér  quelqu'un,  lui  donner  ordré 
de  se  retirerè  Emmanda  su  fiho  dé 
servici  :  congédier  sa  domestiqué. 

EMMANTELA.  T.  a.  el  récip.  Em- 
manteler.  Couvrir  d'un  manteau* 
S'emmaqteler.   '  ■■■ 

EMmARGA.  Voyez  SlIlIAlIGHJi. 

EMMARDOn.  {  ^   _  «rti» 

V    EMMAIIDOUIRE.     S  ' 
hrener.  Salir  de  matière  ieeale.  â 
est  aussi  réeip.  S^emmardam  kit 
mans  :  S'emt>rener,  se  s»lir  de  bfub 
Il  est  bas  el  pop. 

EMMOi:CHOUNA.  V.  a.  Chiffonner^ 
Froisser.  Bouchonner.  On  le  ^t  dtt 
linge ,  d'un  torchon  que  Ton  met  en 
uû  tas  pour  en  former  comme  im 
bouchon,  pour  frotter,  etc.  Au  lig. 
S^emmoucmntnûé  8e  blottir  dans  le 
lit.  Voyez  S'AM00IX)0NA. 

EMMOimODNA.  v.  a.  Amculoner. 
Mettre  en  meule  de  blé ,  du  foin , 
de  la  paille,  etc.         ^'  " 

--Tasser.  Mettre  des  choses  en 
tas.  de  fnron  qu'elles  occupent  moins 
de  Tpiave.  /Cmmourotma  de  futatèl 
tasser  du  fumier.  Emnumrw^n  tm 
fen  :  Amculoner  lefoin.  VejeaAMflV^ 
LOONA 

EMI^iOURRAHlA.  Voyea  AMOCRRA- 
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Voyez  AMOUSSA. 
V.  EHMOURSOBL  rotez  AMOCS^ 
SOUAR. 

B.-A.  EMSiODSTOUI.  ) 
t.  BUMDUSmiRE.  J  ^*  '«w- 
ië^.  n  esl  aussi  récip.  ^«nimoiMi^. 

m*emmon.s(otitsse ,  Ccmmoustotihêea , 
s'emmoustouisse ,  s^emmoustouïsscm  , 
f^nme^uiouîraa ,  n'emmoualouiran  , 
fie  ^emmûustouïfisoun  ou  8*enanou$- 
iottîrottn,  v\c.  Salir  demoûL  ^  sa- 
isies audas,  le  visage  on  ies  véte- 
Inelis  de  noât  des  raisins,  /  /«a^j» 
^moiMtotu  :  figure,  visage  poissë. 
£■71  vejidumian  ron  s'cmmoustout  : 
en  faisant  la  vendaufçr  Ton  se  salit 
de  moût,  on  Fou  se  poisse. 

EMMOUTAflSL  V.  n.  Engrameler. 
Former  des  gnimeaux.  On  le  dit  de 
la  fàrinç  ,  du  plâtre  et  de  toute  ma- 
ïe  jgpï»'^"see,  qui,  n'ayant  pas  été 
mentiHayée  daiis  un  liquide,  se  met 
comme  enjptfites  pelotes.  Voyez  GA- 

WsmiBjL.  T.  a.  Clore.  Entou- 
rer de'  tinàfé,  •^STorer.  Boucher.  F^r- 

mer  avec  de  la  maçonnerie.  J  fach 
anmuraihâ  soim  ihardtn  :  il  s  fait 
«Mfé  son  jardin  d  un  mur.  " 

EMPACIU.  ?.  a.  Empêcher  Appor- 
ter de  Tobstacle.  PouJcs  pas  Vempa- 
<^V:  vous  ne  pouvez  Tcmpc^cher. 

WPACHA.  V.  a.  Embrouiller.  Em- 
Ittiirasser.  Engager.  En^pétrer.  Entre- 
mêler. Il  est  aussi  réciproque.  Eaca- 
ono  emyachado  :  dchevau  embrouil- 
lé. Em-pacha  la  claou  diiu  la  sar- 
raOio  :  engager  la  dé  dans  la  ser- 
rure. Chivaou  empocha  i  cheval  em- 
pêtré, yéve  leia  mans  empachados  : 
avoir  les  mains  embarrassées. 

EMPiCHAME^pr.  s.  m.  Eniucchc- 
ment.  Obstacle.  Opposition. 

ËMPACIll.  s.  m.  Embarras.  Obsta- 
cle. Empêchement. 

BWACmop,  IQUVO.  ad^.  Bnibar- 
rassant,  embarrassante.  Moblc  cm- 
gachiou  :  meuble  embarrassant. 
"  EJltPACliOURLOUX,  OLÈ.  adj.  Dif- 
iAEa.  Bfnbrouillé.  Motê  empachmtr- 
Unix  :  mo!s  difficiles  à  retenir.  Qucs- 
ilen  cmpachourlouè  :  question  embar- 
rassante et  difficile  à  résoudre.  Af- 
faire empachourioux  :  aflbire  «n- 
brouîlU'e. 

EMPAIUA.  y.  a.  Empailler,  ffarnir  , 
remplir,    cn>elopper  ae  paille.  Au 
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figuré.  Congédier  quelqu'un  ,  le  ren- 
voyer.  U  esl  plaisant  et  familier.  S'va 
pas  ce  que  faou,  empaibclou  :  s'il 
n  est  pas  tel  qu'il  doit  étra ,  Mnvoie- 

BMPAOUMA.  V.  a.  Souffleter.  Don- 

«ouffleU  à  pleine  main. 
EMPAPOl  LA.  V.  n.  Empiffrer.  Faire 
manger  CACcssivemcnt.  On  le  dit 
prcs^  exclusivement  des  enfaiis.  4u 
figure.  Repaître.  Amuser  quelqu'un 
en  nattant  sa  vanité  00  ett  nourris' 
saut  laussemcnt  son  espoir. 

EMPAREJSSOtWA.  v.  a.  Echalasscr. 
Garnir  une  vigne  d'éehaks.  Accoler 
la  Vigne  à  1  echalas. 

EMPASSA.  V.  a.  Avaler.  Faire  pas- 
ser par  le  gosier  dans  l'estomac  quel- 
que ahment  ùû  antre  chose.  On  dit 
lamil  (I  un  aliment  ragoûtant  et  de 
peu  de  consistance.  Qi?e«  d'eaqukho 
cmpdc/io  :  que  c'est  du  hlanc-man- 
çer.  Lorsqn  on  parle  de  quelque  chose 
a  manger ,  et  que  la  manière  dont 
on  en  i)arle  excite  une  esptVe  d'en- 
>^  ^ans  celui  qui  écoule,  on  dit 
que  N*eneinpaaao  la  êalwo  i  que  Tcau 
lui  en  vient  à  la  bouche. 

EMPASTA.  V.  a.  Kmpàter.  Remplir 
de  pâte.  S'empusla  Ici*  mans  :  s'em- 
pâter lés  mailDS* 

EMPASTA.  Terme  de  moulin  à  tà- 
rine.  Engrappcr.  On  dit  que  les  pier- 
res du  mouijn  sont  engrappécs ,  lors- 
que le  grain  que  l'on  met  dans  la 
trémie,  étant  trop  humide,  elles  en 
sont  empâtées. 

EMPATA.  V.  a.  Retire  un  appareil. 
Couvrir  de  linge.  11  se  dit  populai- 
rement d'un  membre  blessé.  Deta 
empâtas:  doi«çls  en  poupée.  Jvc  la 
man  empatddo  ;  avoir  un  appareil  à 
la  main  ,  y  avoir  une  poupée. 

EMPEBRA.  V.  a.  Poivré.  Mettre  du 
poivre.  Au  fig.  fi\^m^)ebra»  Preiidre 
du  mal,  de  la  vermine.  '  - 

B.-H.  EMl^ECODYA  ,  ADÔ.  jari'  et' 
adj.  Accouple,  éc.  On  le  dit  dun 
chien  et  d'une  chienne  lorsqu'après 
l'accouplement  ils  restent  pris  l'un 
contre  rautre. 

EMPEDI.  V.  a.  Embâter.  Charger 
quelqu'un  d'une  chose  qùl'ineenK' 
mode.  Vo^ez  E^IBARATA. 

—  Knnujrer.  Lasser.  Falieuér.  Vo- 
yez EMBETA.  GMBODHO.  - 
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KMPEDl,  roo.  adj.  BuibamMé. 

Irrésolu  Indécis. 

EMPEGA.  V.  a.  Poisser.  Enduire 
àb  poix,  de  glu,  de  colle d'em- 
pois ,  ete ,  de  manière  ^ue  deux 
ou  plusieurs  choses  se  prenn<*nl  en- 
semble. Il  est  aussi  récip.  S'emficyd 
letM.  éelê  S*£1IPEÇA.  An  tig:  Se 
Sbftlerde  TÎn*  S*eniTrer.  Tous  IcU 
jours  s^empego  :  il  se  soàle  tous  les 
jèurs. 

EMPEGA,  ADO.  part.  Poissé.  Collé, 
éfe.  Pris  par  quelque  niatière  gluante 

comme  la  poiv.  Ih^is  empcfjas  :  dmjçls 
coHds.  Chins  cmpcqoi  :  chiens  accou- 
plés. Vojez  AnaiPA.  EMPBCOUYA. 

—  Adj*  Soûl,  sodlo.  Pris  de  vin. 
Es  ùmpega,  i  il  est  soûl»  il  est  popu- 
laire. .      ^  ^ 

EMPEGNA.r.  a.  Attiser.  ToyeïEM- 

vm\. 

EMPKGVAIUK.  s.  m.  Brouillon  Pro- 
vocateur de  querelle.  Voyez  L- 
EADOIl. 

E.HPEGNE.  V.  a.  Fermer  à  deiui. 
On  le  dit  des  portes  et  des  fenêtres 
qu'on  ne  veut  pas  fermer  entière- 
ment. Fatmes  pa»  la  pmterto  tmtt 
à  fU^  fàaea  cfuc  Pempcgne  :  ne  fer- 
mez pas  entièrement  la  porte,  mais 
qu'elle  soit  entr'ouTerte. 

Attiser.  Voyez  EHPUttA  dans 
tous  ses  sens. 

EMPENC,  ENCHO.  part,  et  adj.  En- 
trebâillé ,  ce.  A  demi  fermé ,  ce. 
Bntr'ouTert ,  erte.  —  Attisé.  Rappro- 
^é  dm  feu.  Poucrto  'empenûho  :  por- 
te enlr'ou verte.  Gavcou rmpenc  ou  cm- 

Çjgna  :  javelle  de  sarment  attisée, 
oyez  EMPURA. 
B.-À.  r.MlT.GOUHI.  (S')  ? 

8'engiuer.  Se  poisser.  Se  salir  de 
poix ,  de  glu ,  de  moût  on  de  toute 
autre  matière  gluante. 

EMPEIUA.  V.  a.  Garnir  de  pierres- 
Mpupeùa  uif,  poiu  :  revêliç  de  pier- 
res le  dedans  d'un  puits. 

EMPÈfU.  Voyez  AMPERI. 
•  EMPES.  s.  m.  Empois   f!spf«rp  de 
eoUe  faite  avec  de  l'amidon.  On  donne 
aussi  le  nom  tFBmpe»  i  l'amidon 
même 

EMPESA.  V  fi.  Empeser.  Donner 
ixn  certain  apprêt  au  linge  avec  de 
Femp.^^s*  du  oit  d'une  'personne  que 
mn&\  c.'^jWffMÂ»  :  qu'elle  semldè  em- 


pesée,  lorsqu'elle  manhe  d'une  mf* 

m^ri^  roide ,  composée  et  eomm^ 
d'une  seule  pièce. 

EMPESTA.  T.  a.  Brapestec  IhliBê'' 
ter.  Empuantir.  I^siandre ,  communié 

qner  une  mauvaise  Adeur.  Sente 
fiaU  mpeato  :  il  pue  Comme  une  cha- 
rogne. 

EMIMÈGNO.  S.  f.  Empeigne.  Peau 
mîfiee  doni  on  «garnit  le  dessus  d'un 
soîdier.  Au  iiguré.  Viandé  de  bou- 
eberîe  'qui  n'est  qiië  de  peaux  ou  d» 
membranes.  Voyez  PELBGAMTO. 
PEYANDRO. 

B.-IL  EMPIÈLA.    (  •    .  i!««:u. 

B.-A,  EMPIÊRA.    J  ^'  •*  «npUcr. 

Former  des  piles.  Mettre  en  pile. 

FjTipt'cfd  (le  fiôrc.f  :  empiler  des  li- 
vres. Empicra  d* indicnno*  ;  emp^ 
1er  des  indiennes. 

EMPLASTRA.  v.  a.  Souffleter.  Doji- 
Tlrr  des  soufflets.  Il  est  famil.  et 
ponul.  Si  va  fa  mai,  e^nplaslra-loui 
s'il  récidive,  flaquez-Ini  un  bon  souf- 
flet. 

EMPIGNE.  Voyez  EMPEGNE. 

EMPLASTRA.  v.  a.  Embàtcr.  Char- 
ger quelqu'un  d'une  personne,  d'une 
chose  qui  l'inconimode.  M*99vtnm^ 
do  pmplasira  de  aonn  pirhoiin  :  eUO 
est  venue  m'embâter  de  sou  petit.  . 

EMPLASTRA  (S^.  v.  réeip.  S'empi* 
ter.  Se  mettre  de  la  pftte  oii  de  toute 
antre  chose  qni  s'aftiuhf  ;ui\ pieds  OU 
aux  mains  ,  ainsi  que  tait  un  em- 
plâtre. S^emplaatra  ieia  pèa  :  se  salir 
les  pieds  de  matière  fécale. 

EMI>LASTRE.  s.  m.  EmpUtrc.  Mor^ 
ceau  de  linge  ou  de  peau  sur  lequel 
on  a  étendu  du  baume, de  l'onguent, 
poUr  l'appliquer  sur  une  partie  ma- 
lade on  affiliée.  Au  figure,  soufflet. 
Couç  du  revers  de  la  main  sur 
la  joue.  Fhnauaf-li  un.  houenem" 
piastre  :  appliquez-lui  un  bon 
soufflet. 

EMPLASTRE.  Terme  de  mépris  qui 
se  dit  figurément  d'une  personne  in- 
commode qui  importune  ,  et  d'un 

si  lipide  qui  n'est  bon  à  rien.  En  mai 
aqiti  aquel   emplaatre  ?   Quoi  !  cet 
emplâtre  est  eneoré-4à  ? 
ËMPLEGA.  r.a.  Employer.  BmfH^ 

qui  .  r^jrptcguca,  cmpfégo ,  rmpfr^am^ 
vmpleqaH  ^  empleqoun  y  cmplegarai  ^ 
empie^arast  emjmgara,  emplegarcm. 
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fmpleguerea-,  empiegueif  eiuplegueriam, 
fmplegueriaê  ^  empicyueroun  ,  qu'em- 
pi^ueêêif  mremptegnesics  t  qu'emp/e- 
^easo  f  qu  afjucsHi  cmplcrja  ,  emplc- 
gariou,  çmpleifo.  Mettre  en  usaçe. 
^  Ponaer  de  remploi ,  do  tfavail , 
de  l'occapatioa  à  un  homme*  Emple- 

qa  lou  vert  cl  Ion  fscr  per  siirvcni  : 
jdaire  l'impossible ,  çneUçc  tout  en  œu- 
jwt  p©or  parvenir. 

EMPLEGA  (S').  V.  récîp.  S'employer. 
S'occuper.  Se  rendre  utile.  S  emplc- 

Îo  SHiulonntta^   pcr   rendre   acrvici  : 
l  Viemploic  avec  plaisir  lorsqu'il  s'a- 
git d'obliger  quelqu'un. 

EMPLEGA.  s.  in.  Douanier.  Celui 
qni  est  eiasployé  dans  les  douanes. 
JVen  garÉ0  jfùt  emplegas  :  donne-toi 
de  garde  desf  donaniers. 

EMPLI,  y.  fp^  Remplir,,  Emplir..  I^en- 
drep^A.  ; 

'  JKWulÙttlA.  «.Terme  de  ma- 
rine. Épisscr.  Entrelâeer  nipe  ^r^e 

avec  une  autre. 

KMl'LOLMBADLHO.  s.  f.  Terme  de 
marine.  Epissure.  Entretusement  de 
deux  bouts  de  corde. 

EMPLUMA.  Y.  a.  Eqaplumer.  Gar^ 
nir  de  plumes. 

EMPLUM.\GBÂ.  T.  a.  Empanacher. 
Garnir  d'un  panache. 

EHPOOUMA.  Voyez  EMPAOUMA. 

EMPOODTA.  T<  a'.  Jeter.  Entramer, 
plonger  dans  l'eau,  dans  la  how , 
etc.  11  est  vieux  et  presque  hors  d'ur 
•âge. 

iHPOOinr^.  Voyez  POPCVA. 
EHPOCCHA.  X'  >^  Empod^er.  Ket- 

tre  en  poche. 

EMPOLGHINA.  T.  a.  et  récip.  Griser. 
Se  griser.  Boire  jusqu'à  s'enÎTrçr. 
S*empoùch{nù  c'wmquo      :  lise  grise 

assez  souvent. 

EMPODG^A.  V.  a.  Empoigner.  Prçn- 
dre ,  tenir  avec  le  poing. 

EMPOCO'A  (S'^.  V.  récip.  S'empoi- 

Sncr.  En  venir  aux  mains  pour  se 
attre.  S^empougncriam  et  n^in  dou- 
neriê     nVtt  voiièê  :  nous  nous  prî-. 
mes  aux  mains  et  je  Ini  en  <U>nnai 
tiens  en  voiU. 
SMPODISOOIVA.    (  ^    ,  - 

sonner.  Donner  du  poison  pour  faire 
mourir.  On  dit  d'une  chose  qui  pue 
fStrémement   Que  senle  quempoui- 
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qu'elle  pue  à 
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faire  rendre 


s.  m.  Em** 


touno 
Tame. 

empouisolnami:nt. 

EMPOLVOLXAMEJiT. 
poisouncment. 

EHPOTIEISI.  T.  a.  et  réeip. 
naisir.  Garnir,  infecter  de  punaises. 

Liech  empunetat  :  lit  plein  de  pu- 
naises, ù'empuneiai  ;  s'infecter  de 
panaises. 

EMPinv.  V.  a.  Attiser-.  Rnppro^ 
cher  le  bois,  les  lisons  qui  sont  au 
feu  po^r  les  faire  micu.\  brûler.  Env 
pwça  lou  jfavMK  :  attiser,  rappro- 
cher le  sarment  du  foyer.  Au  fi  g. 
Exciter  .  pousser,  engager  fortement 
quclqa  un  a  faire  ou  à  dire  quelque 
,  chose.  Toyes  feMPEGNA.  . 

EMPl  RADOC.    (  .   .  . 

ESJPLRAIRE.     S  genre.  Ai- 

tiseur.  Çelui  qui  attise  le  bois  du  feu* 
Au  ûgùfè.  Celui ,  cdie  qni  excile, 

qui  engage  quelqu'un  à  faire  une 
cnose  soit  en  bien  soit  en  mal.  On 
dit  proYcrb.  et  iigurément.  Bouen 
empuradau  fa  manjha  fnalaou  :  hom* 
me  prj'inasjf  déride  un  obstiné. 

EN-AMOLIIEN.  Voyez  AMOURÉK. 

Ë>-AOtBiLA.  S'EN-AODBAA.  y.  ré- 
cip. Se  pereher  sur  un  arbre.  On  le. 
dit  des  oiseaux,  et  par  extension, 
des  personnes. 

EN-AOllKA.  T.  a.  Vol(;r.  Prendre 
l'essor.  S'élever  da|ts  hdr.  Il  es| 
aussi  récip.  S^cn-acura*  S^iniTOler., 
S'enfuir  en  volant,. 

B.-A:  EI>f.AOURA,;ADO.  adj.  Ter- 
me d'agriculture  et  d'économie  ru- 
rale. Exhaussé  ,  ée.  Tout  en  Tair, 
Bouffant,  bouffante.  On  le  dit  d'un 
tas  de  paille  ,  de  foin,  de  feuillages, 
sees ,  ete. ,  qni,  n'étant  ni  resserré  » 
ni  comprimé,  se  tient  comme  en  l'air, 
et  donne  beaucoup  de  volume.  C'est 
l'opposé  d'affaissé  C eaqmcha  J.  Mpu^ 
loun  de  fen  cn-aoura  :  tas  de  foin  , 
qui,  n'étant  pas  pressé,  paraît  beau- 
coup. Aprèa  ta  negeo  la  ierro  ca  en- 
aamdo  ^  après  la  fonte  des  neige 
la  terre  pénétrée,  s'cxhaasSOf  S 
bouffe.  Vovez  OOL'FANOCX. 

EN-A>A.'Voycz  A>A. 

ENARQtlA.  a.  et  récip.  Todfék 
Se  voûter.  Se  courber.  Ol:^  le  dit  des 
vieillards  et  de  tout  ce  qui,  de  lui 
même  ou  par  impulsion  ,  s'exhausse 
et  prend  la  forme  d'an  are  on  d'une 


». 
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voAte.  Lm  eût  l^mutrgmm  i  ledltt 

se  voûtait.  ""^ 

EWRQUIHA.  V.  n.  Elever.  Percher. 
»ExhaLLssçr.  Mettre,  pincer  sur  une 
AéTalimi.  Il  ne  s'emploie  guères  (ju'au 
participe.  Soun  homtaou  e#  un  abord 
enarqui'ha  :  sa  maison  est  trés-haote 
perchée. 

-  ËNinQUIHA  ;.s  ) .  V.  rëcip.  Se  perdier. 
8e  relever  sur  ses  pieds. 

—  Se  rengorger.    Exhausser  sa 
titille  pour  avoir  meilleur  air.  Be^ar- 
dmê  Hn  paatt  coumo  a'enarqutko  :  TO-  • 
ycz  un  peu  comme  elle  se  rengorge. 

E.\AR^UIHA  ,  ADO.  part,  et  adj. 
Exhausse.  Elevé.  Perché.  ^  Hérissé. 
CatHeou  enarqv^  ;  ehâteaii  tfevé. 
ChevHx  çnarquihas  :  chevenx  hérissés. 

ENAVAN.  s.  m.  Vigueur.  Activité. 
C'est  Topposé  d'iudoieucc.  Flcou ,  que 
n'a  tjeê  Jtenavan  :  mon,  indolent  qui 
n'est  bon  à  rien.  Ave  ttenavan  ;  être 
9ctit,  vigoureux.  Senso  etmmn  : 
sans  Jorcc  ni  vigueur. 

adverbe.  De  deçà.  Par 


ENGA.  ) 


4éçat  Derers  nous.  De  notre  edé& 

f^ra-i'oîis  enca  :  Tournez-vous,  ren- 
geZ'VOU^  par  ici.  Dcs-aro-enca  ;  do- 
r^na^nt ,  désormais,  à  Taveair.  Djes- 
^ro-ença  foou  viouro  différemmuni  i 
dorénaT^ink  il  fifit  çh^nger  4«  con- 
duite. • 

ESTGA.  adv*  de  temps.  Enpore.  De 
noaveao.  De  plus.  Du  moins.  £< 

p*anca  vcngu  :  il  n'est  pas  encore 
venu.  C'est  une  abréviation  ci'iiwça- 
ro.  Voyez  ENGAIO. 

ENCABANA.  a.,  teme  de  séro- 
docimasîe  ou  (ïe  magnaguier.  Ra- 
mer. Former  avec  des  rameaux  de 
bruyère,  de  thym  ou  d'autres  ar- 
bustes, des  espèces  de  berceaux 
nonuncs  cahanos  on  les  vors-à-soie 
vontse  placer  pour  taire  leur  cocon. 
Quouro  encabana»?  Quand  ramez- 
vous  vos  vcrs-à-soie? 

ENCABANA,  ADO.  adj.  Couvert. 
Sombre.  Obscur.  On  le  dit  du  temps 
lorsqu'il  s'obscorcit  par  des  nuages. 
f^ii  tcux^H  C8  encabana  :  le  temps 
est  couvert.  On  ûil  aussi  que  la  lu- 
no  es  encabanado  :  que  la  lune  se 
couvre  ,  pour  dilvB,  «ne  les  nuages 
la  caclicnt,  la  couvrent 
J|NCABttA(SO.  V.  Jcé«ip.S'efdievllïltK. 


■  7'- 


On  le  dit  an  propre  d^un  cheval  qui 
s'ensage  le  pied  dans  la  longe  do 
son  licou.  Au  fir^nré.  Se  cabrer.  Se 
ruidir  contre  quelqu'un.  S/ciqportçr 
de  dépit  ou  de  colère. 

E>C\DEISSA.  V.  a.  Terme  de  tis- 
serand. Encoller.  Mettre  le  dbas.  4 
une  toile.  Voyez  CADAI. 

ENCADENA.  v.  a.  Enchaîner,  Lier, 
attacher  avec  line  ehaîne. 

ENCAFOURNA.  v.  a.  et  rccîp.  Ca- 
cher dans  un  trou.  Se  tapir  dans  un 
recoin  ,  dans  un  trou,  une  cachet- 
te ,  etc.  0«/i/c  .s'èro  ano  e»ca/î«tr»a: 
ou  avait-il  été  se  tut^*,  ^  eacher«[ 
Vovez  CAFORNO, 

EïfGAGNA.  V.  n.  Courroucer.  Irri- 
ter. Temps  encagna  :  temps  cour- 
rouce. Gt'îis  rnrngnas  :  personnes  fâ- 
chées,  irritées.  Febre  ej^ca^n<kilo  : 
Fièvre'  ardente  et  continae.  Û  est 
aussi  rédp.  S*encagna  :  s'irriter»  se 
courroucer.  Trâno,  loti  temys  s'cn- 
câgno  :  il  tonne ,  le  temps  se  cour-, 
ronce. 

—  S*ac1iamer.  S'attacher.  Se  livrer 
avec  opiniâtreté  à  quelque  chose. 
S' es  encaf^najoou  Juech,  aeyun  poou 
Cen  derranca  :  fl  s'est  acharne  au. 
jeu,  personne  ne  peut  l'en  arcaciier,' 
S^encdfjnu  oou  fra^'a/ :  S'acharner  au, 
travail  ;  H'enca^na  à  la  gourrinariç  : 
se  livrer,  s'adonner  à  U  êaimardîse. 
a  1  oisiveté. 

ENC.\LA.  V.  n.  Embarrasse.  Enga- 
gé dans  la  boue,  le  sable,  mi  fossé  « 
une  orn^re,  de  manière  à  nepoa-' 
voir  plus  avancer.  Carretu»  ^mcatadoi 
charrette  engagée  dans  un  trou,  une 
ornière ,  etc.  Il  est  aussi  récipro^e. 
Soun  cqutpf^irMiencoiaiBoaéqiairt:^ 
page  demeura  engagé  dans...  Voyen' 
ENCRA VA. 

ENCAMBA.  V.  a.  Eiyamber.  Eten- 
dre les  jambes  plus  qu'à  l'ordinaire, 
pour  passer  au-dessus  ou  au  de-li 
de  quelque  chose.  Fncamba  Ion  va- 
lut :  enjanxber  le  ruisseau.  Encamr 
ba  lin  clawuù  :  enjamber  un  eher^ 
val,  s'y  asseoir  dessus  ,  jambe' d^(n, 
jambe  de  là.  Voyez  AC.AaMBA. 

ENCAMLBADO.  s.  f .  Eniambée.  L'es-, 
pace  qu'on  enjambe.'  L^cUon  qu'on 
fait  pour  enjamber.  Vitrez CAMBADOL 

E>((]A>IBA,  VIK).  adj.  Haut  eniam- 
bé ,  ^  a  les  juuibcs  exJfémf^inçill^ 
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ra  ignée. 


LVnranihaHo  ri  ni-p-o  Araclinr  , 
Sus  'jnaoubrt:  ri  clo'iti  •lu't'inlii atta> o  iiDovigno  , 
\  i-f)|(iii'l  iicJa  >•»  (Ai4<ri^tin, 

Ll  l'oui  iHi-giicl  CM  «|U.«trt' L'ii  Tare»  »J<f  »oiin  ti.iui  , 
rn  .'«-nlii  »'l'o  ,  oou  rMgniirc|  »  rp  rej-iicfu  , 
MadarniVlin  (i*oo«i*0|.as  o  ,         "*    «»  •  • 
Taou  i|u'ao<itrf>iie«  un  nmprreur, 
4  cj<Ni  ci»  niuufi'o»  li>u.  U>u  jour.  b>  i 

ENCAMBARLA.  Voyez  F.SCAMBAH- 
LA. 

I;NC\NAI!L\(S').  V.  réeip.  SVncanail- 
ler.  S'aUier,  vivre,  avoir  coinmcree 
avrr  de  la  ranaillc. 

I;NCA>TA.  v.  a.  Vendre  aux  encliè- 
res.  Faire  un  encan.  IHellre  à  l'encan. 

V.  K>CA>TU>A.  Vovez  BISCA. 

ENCAOUVO.  s.  f.  Cause.  *>ujet.  Il 
n'a  d'usage  que  dans  celle  façon  de 
parler.  A"c«  siou  pas  Fencaum'o  :  je 
n'en  suis  pas  la  cause.  N'en  es  Cen- 
cnoHvo  :  il  en  est  la  cause. 

lv\CAP.  s,  m.  Terme  de  faucheur. 
Tas.  Sorte  de  petit  enclume  en  fer 
sur  lequel  les  faucheurs  rehaltenl 
avec  un  marteau  la  lame  d'une  faulx 
pour  en  reparer  le  trancitant. 

ENCAP.  s.  m.  Terme  de  meunier. 
Marteau  avec  lequel  ils  rehallcnt  la 
meule. 

ENCAPA.  v.  a.  Tailler.  Rehaltre  la 
faidv,  eu  affiler  le  tranchant  sur  l'en- 
clnme  [encas).  Au  fig.  Faire  un 
choix.  Rencontrer,  Pcr  aqncsto  fcs  a 
bcn  niaoït  cncapa  :  pour  celte  (ois  il 
a  bien  mal  rcnconlré.  Sotiu  finu  s\'s 
tnarîdn,  a  bcn  encampn  :  son  fils  s'est 
marié ,  il  a  bien  rencontré. 

E\C  \PA.  v.  a.  Terme  de  meunier. 
Tailler.  Rrhallrc  la  meule.  Les  sur- 
faces de  ia  meule  d'mi  moulin  qui 
broîe  lebJcélanl  raboteuses,  ont  besoin 
de  temps  en  temps  d'èlrc  rcballues, 
parce  qu'en  s'usanl ,  ces  surfaces  de- 
nennent  unies ,  et  dans  cet  étal , 
elles  ne  font  plus  qu'écraser  ou  ap- 
plalir  le  grain  au  lieu  de  le  broyer. 

EîVCAPAURA.  V.  a.  Accaparer.  Faire 
amas  d'une  denrée  ,  d'une  marchan- 
dise que  l'on  présume  devoir  auff- 
mentcr  ou  devenir  rare  ,  afin  de  la 
rendre  [dus  cher. 

KNCAPARRUR,  USO.  s.  Accapareur, 
eusc.  C«'lui  ou  celle  qui  accapare. 

KNC\PEL.4.  V.  a.  Tcimedc  mariue. 
Çapclcr.    '*  '  t 


E>CAR.\  ,  ADO.  adi.  Mine.  Air  du 
visage.  Abord.  On  ne  1  emploie  qu'avec 
les  adverbes.  Bc-i  et  maoUy  cl  alors 
ii  est  adj.  et  suhstanlif.  Miioucncara: 
inquiet.  Bourru.  Uéchigné,de  mau- 
vaise  humeur.  Hcn  vncara:  Aimable.  ^ 
D'un  abord  agréable.  D'un  visaffc 
riant,  etc.  On  dit  que  le  temps  Es 
maou  enrara  :  qu'il  a  mauvaise  mine, 
lorsque  sombre  ou  brumeux,  il  an- 
nonce l'orage  ou  se  met  au  froid. 

liNCVRO.  adv.  de  temps.  Encore. 
Voyez  ENCA. 

B.-A.  ENCARTA,  v.  a.  Gommer. 
Apj)rê!er.Cylindrer.  Donner  de  l'apprêt 
avec  de  la  gomme ,  de  la  colle  ou 
par  le  moyen  du  cylindre.  Le  mot 
Encarta  veut  dire  ,  roidc ,  apprêté, 
cylindré  comme  une  carte  à  jouer. 
Momsclino  encartado  :  mousseline 
gommée.  Estoffo  encartado  :  étoffe 
roide  de  l'apprel.  Il  est  pop.       .,  ,  ,| 

ENCAS.  Vovcz  E>CAP. 

B.-A.  E>CAVALA.  v.  a.  Terme  de 
fûulaison  des  grains.  Former  le  tas 
de  la  grosse  paille  appelé  CavalcL 
Vovez  CAVALET. 

V.  ENCAVALA'S').  {  „  „     ,   ,  . 

y.  E.>CAVAOLC.\.  J  ^  '''^**'P- 
Enjaml>er.  Acalifourchoimcr  sur  un 
cheval.  Voyez  ACAMBA. 

ENCÈX.  s.  m.  Absinthe.  Alnync. 
Plante  médicinale  trés-amèrc  ,  dont 
on  fait  uu  extrait  qui  a  beaucoup 
de  vertu. 

ENCÈN  {fjros).  s.  m.  Petits  cyprés. 
Garderobe.  Plante. 

B.-R.  ENCHAOLBRE.  )       .    ,  ' 

V.  ENCIIAOI  TA.        f       '  •  o 

B.-A.  ENCIIAOUVA.     r'  ^* 

ENClLkOUVIA.  J       -    ,  .:: 

soucier.  Avoir  envie,  ll  n'a  d'usage 
(pie  dans  celle  façon  de  parler ,  Ne 
m'en  chaou  -pas  :  je  ne  m'en  soucie 
pas.  Dans  le  vieux  langage  français 
on  disait  aussi  dans  le  même  sens«j 
il  ne  m'en  chaut  pas. 

ENCHASSO.  Voyez  CIIASSO.  Terme 
de  cordier. 

ENCm  SCLA.  Voyez  ENCOUGOCRDA 
et  ENJLSCLA. 

E.\CL4.  v.  a.  Envier.  Jalouser  les 
biens,  les  honneurs,  etc.,  d'autrui. 
Il  est  vieux. 

ENCIÈ.  s.  f.  Envie.  Jalousie.  Dé- 
plaisir du  bien,  des  avantages  d 'autrui. 
Il  est  vieux. 

E.NCLAOU.  s.  m.  ÇXos.  Espace  do 
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terrain  cultiyé  ett  fermé  éê  muraillcf 
ou  d*unc  haie  vive. 

ENCLAOCRE.  i  Q 

ENCLAOLVA.J   ^'  * 

Itfiftar.  Entourer,  environner  de  mu- 

ruHet»  de  baîes ,  de  fossés ,  etc. ,  un 

champ  ,  nn   jardin  «  etc.  Voyez 

SNGLAOU. 

BffCLAOIlBS.  \  Terme  de  fermier 
EXCIAOOVA.  5  ^  lermier 

et  de  berçer.  Glore.  Enfermer  le 
troupeau,  le  menu  bétail.  Jna  C7i- 
cUumrtf  tller  faire  reptrçr le  troupeau. 
Au  fie.  S'ana  enclaoure  :  rentrer  chez 
soi.  hs  nnccfi  ^anan  enclaoure:  VOici 
la  nuit  nous  sdlons  rentrer. 

V.  ENGtAOUVA.  n,  Noner  ?é- 
guilletlc.  Vovez  EMHARNA. 

E>CLASTRE.  S.  m.  Porte -tringle. 
Cadre  d'un  ciel  de  lit  auquel  sont 
attachées  les  tringles  qni  supportent 
les  rideaux. 

ENCLAVA.  V.  a.  Encloucr.  Pi^er 
un  cheval  ave,ç  un  don  en  le  femnl. 

—  Enclaver.  Enfermer.  Bnelorenne 
chose  dans  une  autre. 

ENGLOUTI.  V.  ^.  Bossuer.  Faire  des 
bosses.  On  ne  le  dit  qnë  dès  boss,es 
cpe  Ton  fait  à  certains  ustensiles  et 
a  la  vaisselle,  en  les  laissant  tomber 
ou  en  leur  donjçiant  quelque  çï\oe. 
JSneleuti  ûn  petroou ,  uno  hatêino  : 
bossuer  un  chaudron,  unr  bassine. 

ENGLOUTI,  IDO.  part.  Bossue,  bos- 
suée.  Dourglw  encloutido  :  cruche 
bossnée. 

ENCLUMI.  s.  m.  Enclume.  Masse  de 
1er  sur  laquelle  les  forgerons  battent 
le  fer. 

B.-A.  BNGO.  piép.  dus.  Parmi.  Enco 
ék  nuMêêu  uû»  :  cbei  monsievr  un 
tel. 

B9IG0.  «^.lorsque.  Qntnd.  Enco 
Knan':  qnandnonsy  serons.  Parlara 
^tmco  es  ienu  i  û  parlera  lorsqu'il  en 
sera  temps. 

BNOOOUNA  (S').  réeip.8e  dlapir. 
On  le  dit  au  propre  des  lapins.  S^en- 
foncer  dans  un  trou ,  dans  un  clapier, 
dans  quelque  ereux.  Voyez  CAÔUNO. 

ENGOOONA  rs*).  An  lig.  et  parlant 
des  personnes.  S'enfoncer.  Pénétrer 
avant  dans  un  défilé  ,  dans  un  lieu 

aui  n'a  point  d'issue.  —  S'enfermer 
ans  nn  appartement  pour  y  rester 
seul  ,  ou  pour  y  faire  corapagnir  à 
^elqu'un  pendant  assez  longtemps. 


T.  BNCOUAS.  Vojes  ANGOUE». 

ENCOL'BLA.  v.  a.  Terme  de  jar- 
dinier. Tresser.  Cordonncr  en  tresses, 
des  ognons  ou  des  aulx  pour  en 
former  des  rangées.  EnemMa  ds  ctèêi 
tresser  des  ognons.  Vovez  GOUBLB. 

EXCOUBLOS.  s.  f.  Entraves.  Ce  qui 
.sert  à  lier  les  jambes  d'un  cheval. 

ENGOOCA.  à.  Assoupir.  Enivrer 
le  poisson  d'un  lac,  d'une  rivière  , 
avcr  (le  la  coque  du  Levant ,  nfînd^ 
le  prendre  avec  plus  de  facilité. 

BIfCOCES.  Voyez  ANGOUES. 

EIVCOUFPA.  V.  a.  Emplir  une  manne. 
(  Uno  couffo }.  Mettrç  dans  une 
manne. 

ÉNCOUFFINA.  T.  a.  Eneabasser. 
Remplir  des  cabas,  mettre  dans  dea 

cabas  {conffiu). 

ENGOUFFRA.  V.  a.  Encoffrcr.  Mettre^^ 
enfermer  dànsnn  coffre.  Au  fîg.  Em-. 
prisonncr.  En  arribant  rcncouffnr. 
rçun  :  en  arrivant  on  l'encolTra. 

ENGOCGOCRDA.  v.  a.  et  récip.  .S'en-. 
cougou'vda.  Sç  griser.  Se  soûler. 
S'enivrer.  Il  est  fam.  cl  populaire.' 
L'an  fach  encougourda  :  on  Ta  fait 

f priser.  S*etKmQourder9im  :  ils  sè  soA* 
èrent.  La  significatiMi  d*£scoi^ttnia^ 
veut  dire  devenir  gourde  ou  courge, 
et  comme  les  courge;^  pour  grossir 
ont  besoin  d'être  souvent  arrosées, 
on  a  donné  ce  nom  (rrencougourila) 
à  un  ivrogne  ,  parce  qu'il  ne  peut 
devenir  tel  qu'en  bien  buvant  comme 
les  èonrgiers. 

ENCOULO.  S.  f.  C^H^jtre-foft.  Terme, 
de  maçon.  " 

ENGOUMBRA.  v.  a..  Encombrer. 
Embarrasser  une  rue,  un  passage, 
etc.  Enconnxhra  lou  e^mùti  encom- 
brer le  chemin. 

BNGOOllBliA  (S*).  V.  récip.  Heurter. . 
Ghoquer.  Toucher.  Ecncontrer  mde 
ment.  Il  se  clit  au  propre  comme  au 
figuré.  Mi  siou  encoutnbt^a  à  nuno 
peiro  :  j'ai  heurté  contre  nne  pieire» 
On  dit  d'une  personne  susceptible. 
Tout  renronmbro  :  tout  le  choqoe, 
un  rien  l'irrite,  ■  •  " 

ËNGÔÇIIBIIL  's.  m.  Bneembre.  Em- 
barras. Empêchement.  Contrariété. 

—  Choc.  Heurt.  Entrave.  Contra- 
riété. Partout  Cy  a  d'encoumàri:  il  y  ^ 
des  obstacles  à  tout.  jéguàrmn.finÊBêêù, 
enetumêri  :  ils  eurent  Uen  de  l'enh 
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barras  ,  ib  éprouvèrent  bien  des  con- 
trariétés. 

ENCOUNTRADO.  s.  f.  Contrée.  Ré- 

fion.  Arrondissement.  Certaine  éten- 
ue  de  pays.  Es  de  Pencountrado  : 
il  est  des  environs. 

ENCOURCIU.  Vojez  ESCOCRCin. 
ENCOLRDA.  ) 
"  E\COL  IU)K.niA.  Jv.  a.  Corder.  Lier 

avec  une  corde.  — Tordre.  Tortiller. 
Former  à  la  façon  d'une  cor<Ie. 

ENCOLROUGNA.  V.  n.  Garnir  la 
quenouille.  Mettre,  arranger  sur  la 
quenouille ,  le  chanvre  ,  la  laine  ou  le 
lin  que  l'on  veut  filer. 

E\C0URTl5fA.  Voyez  ESCOIRTINA. 

K.NCRASSOLUI.  v,  a.  Salir.  Remplir 
décrasse;  Ucst  aussi  récip.  S^encraa- 
souhi:  Se  ^alir  de  crasse. 

E.NCRASSOIHÏ  ,  IDO.  l  n  rt 

y.  ENCR-VSSOLIRE,  OLIRO.  J  P'^"* 
et  adj.  Sali,  salie.  Crasseux,  cras- 
seuse. Rempli  de  crasse. 

ENCRE,  ENCRO.  adj.  Obscur.  Foncé. 
Brun  ,  brune.  Lou  temps  es  bcn  encre  ; 
le  temps  est  obscur.  Couhxir  encro: 
couleur  foncée. 

ENCREIRE.  v.  n.  Accroire.  Faire 
croire  ce  qui  n*cst  pas.  Es  pas  dif- 
ficile de  Py  va  faire  encreîrc  :  il  n'est 
pas  dinicne  de  le  lui  faire  accroire. 

ENCHOLCA.  V.  a.  Accrocher.  At- 
tacher. Suspeudre  à  un  ciou,  à  un 
crochet. 

—  Au  fig.  Attraper  par  adresse. 
'  ENCROLCA(S').  V.  récip.  S'attacher. 
S'accrocher  à  quelque  chose.  Voyez 
ARRAPA. 

ENCROUTA.  V.  a.  ENCAVER.  Mettre 
en  cave.  Il  est  peu  usité. 

B.-A.  ENCRU>CEOU.  Voyez  ARES- 
CLE. 

B.-A.  ENCCII.  adv.  de  temps.  Au- 
jourd'hui. Voyez  V'BlJi.  . 

E>DAÎ.     j  -  .  t.  ,1.. 

FiNDAN.    S  s.  m.  Andain.  Étendue 

ENDANO.  ) 
et  quantité  de  foin  ou  de  blé,  que 
coupe  un  faucheur  à  chaque  pas  qu'il 
avance. 

EM)AMEISELLT ,  IDO.  adj.  Paré. 
Mis,  approprie  comme  un  damoiseau, 
comme  une  demoiselle.  Voyez  DA- 
MEISELLI. 

EN-DAR.MÈ.  adv.  A  l'arrière  saison. 
Sur  la  iiU|  à  la  fin.  Lfis  raains  aoun 
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çamcn  :  les  raisins  de  l'arrière  saison 
sont  les  meilleurs,  /fro  d'en-damià 
dt'ffun  n*en  voou  plus  :  maintenant 
que  la  saison  est  avancée  personne 
n'en  veut. 

END.iRREIRA  ,  ADO.  part,  et  adj. 
Relardé,  éc.  Resté,  demeuré  en  arrière. 
Si  si'a/i  endarreiras  :  nous  sommes 
demeuré  en  retard.  Leis  seinencos souri 
endarrvivados  :  les  semences  Sont  en 
relard.  Eaoulo  de  temps  v^aven  tout 
Icisa  endarrct'ra:  par  manque  de  temps 
nous  avons  tout  laissé  en  arriére. 

ENDEISSA.  V.  a.  Terme  de  fau- 
cheur. Arranp;er.  Former  les  andain. 
Amener  régulièrement  avec  la  fauli 
le  foin  que  l'on  coupe  à  chaque  an- 
dain. 

ENDEOUTA  (S'),  v.  récip. S'endetter. 
Faire ,  contracter  des  dettes.  Emprun- 
ter de  l'argent. 

E\DÈS.  s.  m.  Trépied  à  queue.  Ins- 
trument de  cuisine  haut  d'environ 
2  pans  ,  et  servant  à  soutenir  la  poéle 
sur  le  feu. 

ENDIANO.  s.  f.  Indienne.  Toile  de 
colon  imprimée,  dont  on  fait  d'habil- 
lement de  femme.  liaoubo  d'cndiano  : 
robe  d'indienne. 

ENDOULENTI ,  IDO.  adi.  Souffrant. 
Douloureux.  Affligé.  Dolent.  Triste. 
Plaintif. 

ENDOURMÏ.  V.  n.  et  récip.  Endor- 
mir. S'endormir.  Faire  dormir. 

—  Engourdir.  Endormir  une  partie 
du  cor()s ,  en  sorte  qu'elle  soil  sans 
mouvement  et  sans  sentiment.  Pc  cw 
dourmi  :  pied  engourdi. 

ENDRAIIIA.  V.  a.  Mettre  en  voie. 
Acheminer.  Diriger  quelqu'un  dans 
sa  route.  Il  est  populaire  et  se  dit  au 
propre  comme  au  fig. 

E>DRAY\(S').v.récip.  S'acheminer. 
Se  mettre  en  man-he.  Enfiler  un  sen- 
tier. Se  mettre  en  voie.  S'inlroduirc- 
Sc  diriger,  .-i  sarhti  s\'iidraya  :  il  a 
su  s'introduire  ,  s'acheminer,  etc. 

ENDRECH. s.  m. Endroit. Lieu. Place. 
Pays.  l'endrer/t  que  Cy  avien  marqua. 
l'endroit  qu'on  lui  avait  désigné: 
y^aqui  rvndrcrh  ountc  Pan  mes  :  voilà 
le  lieu  où  on  l'a  placé.  Manosquo  ea 
tin  boucn  endrech  :  Manosque  est  un 
bon  pays. 

—  Partie.  Côté.  Endroit  le  pinsbeaa 
d'une  étoile  qui  est  opposé  à  l'envers. 
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Plega  de  tenêrech  :  plier  de  rendroit , 
c'est  mettre  câ  dehors  Je  beau  côté 
d'une  étoffe  pour  qu'on  la  voit  sans 
la  déplier. 

B.'A.  ENORUIML  T.  a.  Terme  d'ag. 
Eugralsscr,  non! fier  par  des  engrais. 
On  le  dît  des  terres  cl  par  extension 
des  plantes ,  des  humnics  et  des  ani- 
maux. Lcis  phnfos  8*en(lriulrran  :  les 
plantes  croîtront  et  deviendront  trcs- 
ncUes.  Es  a  uno  boiicno  crupi\  »'cn- 
drudira  :  il  est  à  une  bonne  table ,  il 
.  s'enf^raissera.  Voyex  DRU.  DKUOOIT. 
EiNDUMlA.  Voyez  VENDUMIA. 
EVDUIICI.  V.  réeip.  Se  dureir.  De- 
Tenir  dur.  A  força  tie  couirc  leis  uoux 
ê'endutcitaoan  :  les  œufs  qiii  cuisent 
Irop  longtemps  se  durcissent. 
E.NDURMI.  Voyez  ENDOljHMI. 
£.\ESimiA.  Voyez  RENEMBIIA. 
fiNEQtJEIJ,  IDO.  adj.  Faible.  Sans 
force,  sans  vigueur.  Tombé  dans  l'i- 
nanition par  manque  de  nourriture* 
B.-ll.  E\EQUEUME.NT.  (   .  , 
B.-A.  ENEQUERIHENT.  ]  ^'  *™ 
nition.  Faiblesse  causée  par -débiut  dt 
nourriture. 

B.-A.  KNËSBEOUaE.  Voyez  £M- 
BEODRE. 

EXFAGOUTA,  Voyez  EXFARIGOUTA. 
ENFANCA.  V.  a.  et  récip.  Embour- 
ber. S'embourber.  Se  mettre  dans  la 
boue ,  dans  un  bourbier.  Au  fig«  ^e»- 
fanqa  lei»  dents  :  mordre,  enfoncer 
lesdents  dans  quelqile  pièee  de  \iande 
cuite.  Eu  ce  sens  il  est  iamiiicr  et 
populaire. 

ENFANT,  s.  m.  Enfant.  Fils  ou  fille, 
«le.  On  dit  pfov.  Enfant  vencnt^  en- 
fant Jaurmni  :  nous  naissons  enfant 
.  «t  luras' monroiis  enfa&L 

ENFA2ITAS.  s.  m*  Ai^pouénlatiC.  En- 
fant gros  et  joufflu. 

£.\FANTfiX.  s.  m.  diminutif.  Petit 
m&nt. .  * 

mPjmiSO.  f.  Puérilité.  Enian* 
tillage.  Discours,  manière,  action  qui 
ne  çouvîont  qu'à  un  enfant.  Eai  que 
JPenfanHxos  :  il  se  conduit  toujours 
comrit'  le  f(  rait  un  jeune  ôiCuit. 

EM  ANTOLV.  s.  m.  Tfnnf^  enfant. 
Au  iig.  Celui,  qui,  comme  les  cufans, 
s'amuse  à  des    niaiseries,   à  des 

puérililés. 

FAFANTt)i:Ui:  ,  IKIIO.  adj.  Puéril, 
puérile,  ç^ui  aime  cl  joue  volontiers 
avec  les  cnfons. 


Eut 

B  -R.  ElVFARIGOtJTA.  { 

B.-A.  E>FAR1G0UT1A.  r'  ^  ^T»* 
ter.  Mettre  en  mauvais  <>rd  re.  Tortiller. 
Rouler  dans  une  cuveioupa,  dans  des 
babillemens ,  etc. ,  à  la  manière  d'un 
fagot.  Emmitouffler. 

—  Engoncer.  S'hal»i!îer  d'une  ma- 
nière maussade,  qui  doune  un  air 
gauche,  conli^int ,  qui  fesse  paraître 
le  cou  enfonce  dans  les  épaules.  Il 
est  populaire.  Manu  cnfarjouta  :  mal 
fagoté  ,  ami  arrangé.  Aquelo  frrmo 
9  cnjariqoutiè  hen  maou  :  cette  femiue 
se  faf^ole  toujours  mal. 

E>r  \nT\  \,  V.  a,  i^nfariaer.  Poudrer 
de  farine.  Enferma  ioupéi:  enfariner 
le  poisson.    .  . 

ENFARINA.  adj.  m.  E^ariné.  En. 
liché  de  quelque  erreur,  de  quelque 
nouvelle  opinion.  E»  un  deis  enfa* 
rinàaî  c'est  un  des.' entichés,  etc. 

E\F.lRLNAJ)OljmO.  .  VoF4»  FARI.- 
NIÉRO. 

ENFAU&IA.  V.  a.  Enfermer.  MeHrn 
quelqu'un  ou  qiiclque  chose  dans  un 
Beu  qui  ferme.  Au  ug.  Faire  jeti farina 
cnnuqu'nn  :  faire  enfermer  quelqu'un , 
c'est  le  faire  mettre  dans  wie  maison 
de  correction  ou  ilaus  un  hôpital  d^ 
fous.  Senti  Ci  nfarma:  sentir lerélenî^ 
Voyez  ESCOOUFI.  ESTU. 
.  ElNFARROLUIA.  .  v.  récip.  S'embar- 
rasser. Se  mettre  dans  l'embarras. 

E\FARRO«lflA(S').  v.  récip.  S'enga«. 
ger  dans  de  mauvaises  affaires. 

—  Contracter  des  obligations  qu'on 
aura  de  la  peine  à  tenir. 

-Prêter  de  l'argent,  livrer  de  la 
mareîiandisc  à  un  inaiivnis  débiteur. 

—Se  charger  d'une  mareliandise 
ou  de  quelque  chose  doiH  il  ne  sera 
pas  facile  de  se  défeire.  Voyex  BK- 
BARATA. 

E.NFEiSSA.  v.  a.  Fagoter.  Mettre  en 
fagot.  Au  fîg.  Envelopper  d'une  sangle, 
d'une  corde  ,  d'un  linge,  etc. , d'une 
maiiirii'  très-serrée  et  comme  l'on 
ferait  d'un  fagot,  Sembio  en  frison  : 
il  semble  être  fagoté.  Estaca-ii  4u 
ma^oUù^  mat  Fenfètsaea  t  liex-Iui 
sa  sangle,  mais  ne  le  lagottez  pas. 

E>Fi:iSSAJ)URO,  s.  f.  Fajîoîacre.  Ar- 
rangement. Liurc  d'un  fagot.  Voje^ 
EiVmOUNBIADtiRO. 

ENFrMKHlA.  A  .a.Ilenfenner.  Mettre" 
le  foin.  lu  pailli'  .  le  lourra^c,  de.  , 
dans  le  féuil  ou  dans  le  gi  eiiier. 
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r.  Mettre  9  phifS6rl6  foin, 

elc.  ,  dans  la  grande.  Lou  fcn  es 
'l)\nira  enfenieira  :  le  foin  H  est  pas 
encore  renfermé. 

E.\FESTOCIJA.  V.  n.  cl  rédp.  S'cn- 
dimancher.  Orner.  Parer.  Ajuster 
CQOune  un  jour  de  fétc.  11  est  fain. 
Soun  tou9  en^êloulioa  t  ils  sont  tons 
ptrés  comme  un  jo«r  de  féte. 

ENFKTA.  V.  a.  Ennnyer.  Lasser, 
bnporlancr.  M'as  enfetu  :  tu  m'en- 
hhtcs. 

sobs.  Importun  ,  une.  Eunu^eux  , 
en«c. 

.  VHfBTANT.  adj.  m.  Bonnymnt.  Qui 
ennuje.  qui  lasse,  qui  latigne  et 

importune. 
bNFI&LAGNA.  t.  a.  Enfiler.  Passer 

dn  fil  dans  certains  fruits  ,  tels  que 
figoes ,  cormes ,  poires ,  etc.,  pour  les 

EmToir  suspendre  facilement  en  un 
m  où  elles  puissent  séeher.  Stifiè- 
latjna  de  figuos  :  enfiler  des  fignes. 
Leisfifjnns enfîèla<fnatlos  hî  scrann  mimi 
et  soun  minquc  :  les  ligues  cntilëes 
sèchent  niieoz  et  en  sont  meillenres. 

ENFLA.  V.  a.  Enfler.  Remplir  de 
vent  ou  d'autre  cliose  qui  fait  excéder 
la  grosseur  ordniaire.  Enfla  uno  boou- 
fUjo  î  enfler  une  vessie  de  ponrceav. 

rsTr\,  ADO.  part.  Enflé.  Bonr- 
soulflé,  ée. 

B.-A.  ENFL.i>GVDO.  s.  f.  Algarade. 
Bourrasque.  Reproclies  violens.  Il  est 
familier  ot  populaire.        lois  enfla n- 
cados  :  avoir  les  reproches,  Bcn'hre 
leis  cnfiancddos  :  essu^'cr  la  bourras- 
que d'une  pefsoniM  irritée. 
EXF0L7RA.  Voyez  ESFOUIÏIA. 
ENFOLiXCA.  V.  a.  Entanccr.  Pousser 
vers  le  /ojrid  ,  aller  au  fond.  U  est 
aussi  réeip.  S'cnfounça  leis  jpeéê  dins 
la  fanjo  :  s'enfoneer  les  pieds  dans 
la  boue  :  Au  fig.  En^ounra  comiqu'^tn: 
donner  une  baie  a  quelqu'un,  lui 
frire  aeeroire  qoelqve  ehoae  pour  s'en 
amuser. 

JEL>FOURNA.  T.  a.  Enfourner.  Mettre 
le  pain  dans  le  lonr  pour  le  fiiire 
cnire.  Au  fig.  Remplir  ses  coffres, 

son  ventre,  ses  poches,  efc. 

EKFfl^^GANA.  Yojez  EMPCSTA. 

BNFOEJHOOLI ,  0)0.    (     ,  „. 

TSî^FREJIIOULU,  ADO.  )  ^^J" 
leiix,  frileuse.  Saisi  par  le  froid. 
21 
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Viransi  de  froid.  Siou  tout  enfrejhoulit 
je  suis  tout  frileux.  5'es  cnfreffimt' 
iido:  le  fruui  l'a  saisie. 

ENFRB.  prcpos.  Entre.  Att  milieu. 
Parmi.  Elle  n'a  d'nsage  que  dans  celff 
loeulion  ,  Enfre  itm*  :  entre  tons.  Il 
est  pop. 

BXPaENA  ,  A]>0.  adj.  Troublé,  ée. 
Saisi,  Agité,  éo.  Estre  enfrena:  ne 
savoir  ce  que  l'on  tlit  ,  ni  rr  (jm* 
l'on  fuit.  Il  est  vieux  et  presque  liurs 
d*nsage. 

ENFRE8Q0BBIA.  s.  a.  Terme  d'ag. 
Abreuver.  Arroser.  Humecter.  Donrcr 
à  la  terre  1  humidité  dunl  «  Ue  a 
besoin*  ha  pinyo  ijuv  fa  rjtfffiKfuvirara 
coiimo  fuou  :  la  pluie  qui  tombe  don- 
nera à  la  terre  I  hurnidité  dont  elle  a 
besoin.  La  terro  es  ùen  enfres(juci- 
mdo  ;  lia  terre  eVt  bien  hnmeelée , 
elle  a  eu  la  pluie  qu*il  lui  fallait. 
Voyez  FRESQUIÈRO. 

E>FR£SQlJmA.  V.  a.  Refroidir. 
Détenir  froid*  Aott  temps  s'c//Jrrsquef- 
ro  :  l.e  temps  «e  met  an  f^oid.  Vove» 
REFRrJIfA. 

E^FRliTCIRIS,  ISSO.  S.  Usufruitier, 
iére.  Qni  a  la  jonîssanee  des  traits, 
du  retenu  tWin  Iiérifagc  dont  la  pos- 
session apparlifîit  A  un  autre.  \'rn 
es  qucnfrctuirin  ;  li  a  en  est  gu'usu- 
Iraiiier.  • 

ENFROUNDA.  v.  a.  Défoncer.  Ef- 
foïidrcr.  Remuer,  foailler  profondé- 
ment des  terres  pour  les  ameublir 
on  les  bonifier. 

—  rair*e  des  trancfiées.  Ou\rlr  des 
fossés  pour  divers  usages,  comme  pour 
planter  de  la  vigne  et  des  arbustes  \ 
faire  écouler  les  eaux  ,  etc. 

E-,Tr.0rM>AÎ10.  s  f.  Tranchée  Ou^ 
verdirr  pioff)nde  que  Von  fait  à  la 
terre  pour  piauler  de  la  vigne,  etc. 

— Terrain  où  la  vigne  a  été  nonr 
Tellement  plantée. 

EîNFl3(;i(S').  V.  a.  S'enfuir.  S'évader. 
S'écouler,  en  parlant  d'une  liqueur , 
du  temps  ,  etc. 

EM  rMA.  V.  a.  Enfumer.  Noircir  par 
la  fumée. 

V.  EIWIJWA  TA  BDGADO.  Vovex 
ELSSAGA. 

r^GABELA.  Voyez  ENGABIOILA. 

IVNGABL^..  V.  a.  Encager.  Mettre  en 
cage.  On  le  dit  des  oiseaux. 

ENGABlOt'LA.  V.  a.  Encager.  Hettre 
eneage.  Il  ne  s'emploie  plus  anjonr- 
dii^li  que  dans  le  sens  liguré.  Em- 
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prisonncr,  (jui  csl  plaisant  et  fam. 
L  an  ciKjahiouln  :  on  l'a  loun  é  dedans. 

ENGA!liA.y.  a.  Eii||foaer.  BmbarrasMr 
le  pa^î'^agc  du  gosier. 

i:\GAMA.  (S' )  V.  récip.  S'oigooer 
S'embarrasser  le  gosier. 

— S'enrhnmer.  Poùcentfomado'.vtâx 
rauqtip.  voi\  prise. 

ENGAMACHA.  Tovez  K>GA\  ACIÏA. 

ENGAMBI.  s  m.  Détour,  i'rélcxle. 
Difltculté.  KaisoQ  spécieuse.  Sobtef- 
fugp.  Trobo  tottjour  caoïuin^cnrjambi 
pcr  ai  lira  dt  affaire  ;  il  trouve  toujours 
quelque  moyen  pour  se  tirer  d'affaire. 
On  loi  donne  aussi  la  même  signi- 
fication qu'à  Enganoy  comme  dans  ce 
prov.  Qn'n  a  fa  la  ici  a  fa  Veiyamài. 
Voyez  E\GA>0. 

ENGANA.  V.  a.  Tromper.  Duper. 
Atlra|)cr  quelqu'un,  lui  dorinîM*  le 
mauvais  lot.  SOt  en^ana  :  il  s'est  at- 
trapé, il  a  pris  da  raaï, 

KNGA^tA.  Trrmc  denourrioiî.  Donner 
du  mauvais  lait  à  un  nourrisson,  ce 
qui  arrive  lorsque  la  nourrice  devient 
grosse. 

ENGANO.  s.  f.  Ruse.  IVomperie. 

Séduiiion.  On  dit  prov.  Qti'a  a  fach 
la  ici  a  fach  l^enydno  :  qui  a  fait  la 
loi  a  laissé  les  moyens  de  Téluder. 
C  <>st  ce  qui  a  fait  dire  à  un  de  nos 
poêles^ 

Il  «it  nxee  la  l«i  aceoilio<leineiiR« 

£L\GA>GttA.  v.  a.  Engager.  Euiiiar- 
rasser.  Kngancha  la  ctuon  dina  la 
tarraiho  :  engager  la  clé  dans  la 
serrure.  Il  est  :i«ssi  réciproque*.  .V'c/,- 
qanchà  diiii  un  bouitwun  :  s'cinbar~ 
Vasscr  dans  un  buisson.  S'enohevétrer 
Prendra  un  engaçcinent  dont  on  ne 
peut  plus  se  dédu'C. 

.JLNGAUUA.  V.  a.  Engerber.  Mettre 
en  gerbes.'  Lier  les  gerbes. 

E.Nr.AiiRi:mA.     \  \.  ^  ^ 

ENGARBEIROUNA.  ^  "-"S^r 
ber.  Monter.  Former  un  gcrbier.  En- 
tasser des  gerbes  les  unes  sur  les 
autres.  Foon  viu-  rnfjurbeirouna  a\'ant 
gue  ploouguc  :  il  faut  vite  monter  le 
gerbier  avant  qu'il  plem  c. 

BNGARDA.  V.  a.  Garder.  Garantir. 

Préserver,  fous  encfardcircz  hvn  de  Ion 
toitcn  :  vous  vous  «garderez  bien  de 
lui  faire  le  moindic  luul. 
E.\TtAlll>A  (.S*  )  V.  xécip.  Se  (Irésc^ 


ENG 

ver.  Se  garantir.  S'i  fKjarda  delant/ut: 
se  divertir,  se  distraire  ,  se  désen- 
nuyer. 

E.NGAVA.  V.  a.  Engouai  ObstnMr 

le  passage  du  gosier  en  Diangcattl 
trop  avidement.  11  est  aussi  récip. 
j4  (uni  manjha  que  ençuc» -:  ila 
tant  mangé  qu'il  s'est  engoué. 

ENGAVACHA.  superlatif  d'E.VGAVAi 
Très- engoué.  Voyez  E.NGAVA. 

ENGAVEISSA.  Yoyez  BNGAYA  et 
ENGAVACHA. 

ENGAVKî-A.  V.  a.  t'nirweler.  Mettre 
des  sarmeiis  en  javciie.  Faire  des 
javelles  dé  sarmens  de  lignes. 

E.NGIRV.  s.  m.  Industrie.  Vieuxmot, 

3ui,  dans  ce  sens,  n*a  d'usage  qii<î 
aus*cc  proverbe.  Faou  miou  enjicn 
que  forço  en  qu'u  saou  ^en  êewvii 
mieux  xant  <  ngiu  que  forée  à  q[oi 
sait  s'en  servir. 

BNGIEN.  s.  m.  Engin.  Instrument. 
Machine  quelconque  à  l'aide  delaquclle 
on  parvient  à  faire  certains  travaux, 
etc.  Lei»  enqieiiH  d  un  rancjkaire  :  les 
instrumens  d'un  arpenteur. 


EXGINA.  (S')  ( 


S»*  ' 
inge- 


E.NGLNIA  (S')'  (  '■^'^'P- 
nier.  Tacher  de  trouver  dans  son 
esprit  quelque  moyen  pour  réussir. 

—  S'intriguer.  User  de  ses  moyens 
industrieux  pour  gagner ,  pour  par-r 
venir  etc. 

E\GI\oijX,OUÈ.  adj.  Industrieux. 
Ingénieux.  Adroit.  InvenCif.  Qui  a  de 
l'adresse,  de  l'industrie,  etc. 

KiNGiVA,  ADO.  Voyez  EKGllMOUX  et 
ENGOODBIA. 

EiNGIVANO.  s.  f.  Industrie.  BiaL 
Adresse.  Dextérité.  Vovcz  r<AOCBI. 
EXGiVOU.X.  Voyez  È>tilNOUX. 
BNGOOUBU ,  AJX).  adj.  Adroit.  In- 
dustrieux. Plein  de  bîais  cl  d'adresse. 
Fi'fto  enqooubiaUo  i  fille  industrieuse 
et  trés-àdroite. 

ENGOOUSSI.  T.  a.  Néler.  Brouille^ 
ensemble.  Mettre  pélc  et  mêle.  On  ne 
le  dit  au  propre  que  des  cheveux  ;  les 
disposer  de  telle  sorte  qu  on  ne  puisse 
les  séparer.  On  le  dit  par  exiensîon 
de  plusieurs  autres  choses  embouil- 
lées  et  entremêlées  eiisemble  ,  et  au 
fig.,  des  aflfaircs  ,  d'un  discours,etG« 
ENGO0C5SI,  DM).  [Murt.  Embrouillé 
ée.  Chevux  engotniêêù  :  cheveux  em- 
brouillés. Teaio  engamundo  :  tête  dont 
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les  dicvcttx  i»oiii  emlirouiUés.  Voyez 
EMBIIYA. 

ËxNGOOlCIir,  IDO.  adj.  Dejellé. 
Gauche.  Voyez  FAOUSSA. 

£:>itiOOlJTA.  v.  a.  Soufflcltcr.  Don- 
ner des  soufflets.  Il  est  &in. 

E\C001TA.  Terme  de  chasseur. 
Mirer  Mettre  le  fasil  en  joue. 

ILNùOLGiNA.  V.  a.  Gontrculirc.  Imiter 
les  manières ,  le  ton  de  voix  d'ime 
personne  ,  <îa»is  la  vue  delà  totirneren 
ridicule  et  de  s'en  moqoOT.  On  a  dit 
da  corbeau  cpie  : 

L'aac  et  ton  bno*  l'oMl««ll  cMta» 
S'uviacrouu  de' fcvgoagM. 

EiXGOfJAA.  V.  a.  Ettgoulcr.  Gober. 
Av:iler  tout  d'un  ennp  avee  la  gueule 
comme  fait  un  chicu. 

ENGOUBGA.  v.  a.  Empiffrer.  Faire 
manger  ou  boire  ctccssivement  quel- 
tfu'uii .  (îcnianirrc  rni  il  en  ail  le  pas- 
sage du  gosier  connue  ubstrud.  f.'an 
tngourtjia  :  on  l'a  empiffré.  Il  est  aussi 
récip.  Se  forger.  S'cjtgaurgaiTatguo^ 

E^VGOURJUA.  V.  u.  (  Engorgcr.Bou. 
eher.  Obstruer  le  passage  par  où  les 
eaiLxctautrcsIiquidcsdoivents'écoiiler. 
K.NGRANA.  v.  n  !'n  Tr  -ni  '-.  Mettre  le 
'  bié  dans  la  trémie  du  ujoulin,  pour  le 
moudre.  On  dit  fig.  et  prov.  Qu'u  prc 
nuè  ea  oou  monHu  prcmic  engrano:  qxii 
premier  est  au  moulin,  le  premier  en- 
grène, pour  dire,  qu'en  quelque  chose 
que  ce  soit ,  les  prenuers  arrivés  sont 
les  premiers  servis,  ouïes  premiers 
placés.  Au  f/V.  S'EXGllANA.  v.  récip. 
Prendre  du  mal ,  prendre  des  poux  y 
de  la  vermine,  etc. 

E\r.flAVA.  V.  a.  Eugraver.  Engsf(er 
an  bateau  dans  le  sable  de  manière 
flu  il  ne  flotte  plus.  Il  est  aussi  rccip. 
£oil  Ôaicou  s' es  entrava. 

ElfGftBBSA.  V.  n.  et  récip.  Bngrais- 
ser.  Oevern'r  «j^ras.  S'en«çrrfisser.  U  est 
aussi  v.  a.  Faire  devenir  gras. 

•V  Graisser.  Oindre  de  graisse ,  de 
suil.  EngreisM  le»  rwtoa  <ttmo  car» 
relo  ,  en<ircisHa  tcta  soutiers. 

E?<GRISA(S').v.a,  etréci^.  Se  priser. 
Boire  jusqu'à  devenir  à  'dem-ivre. 
L'an  fa  engrisa  :  on  l'a  fait  griser^ 
S't'fi  engrisa  :  il  s'est  ^risé. 

GN<«niiMKLA.  Voyez  EMMOUTASSI. 

I&NORUXA.  V.  a.  Égrener.  Faire  sortir 


ENJ  I6f 

les  grains  de  leurs  eosscb,  de  leurs 
épines ,  etc.  Il  est  aussi  récip.  6'e«- 
ifruna  :  S  égrener.  Sortir  de  la  co<se. 
Voyez  DEIGKUNA. 

liL\GUE.NT.  s.  m.  Onguent.  Médi- 
earaent  de  snbstanee  plutôt  molle  que 
dure.  On  dit  prov,  et  pop.  d'une  chose 

3ui  ne  fait  ni  bien  ni  mal.  .4co  en 
engueni  de  tnetlc  Arnaou  <juc  fa  ni 
bm  nimaou:  c'est  de  l'onguent  miton 
mitaine.  On  dit  jiar  flattenc  d'one 
personne  de  petite  taille,  fju,'  dins 
leis  pichounets  bouiloê  soun  /ci*  ùfjucnit 
engiten»  i  dans  les  petites  boites  sont 
les  bons  ongoens. 

i:vr.l'EM^.  V.  a.  Tromper.  Enjôler. 
Gourer.  L'an  engueula  :  on  l'a  gouré.. 
11  est  aussi  réciproque.  S*etiguenta  ; 
se  gourer,  s'attraper. 

E^GLENTIÉ.  s.  m.  Trompeur.  En- 
jôleur. Goureur.  Vendeur  d  Orviétan. 

BNGUETTA.  v.  a.  et  réciii.  Guétrer, 
Se  guetrer.  Mettre  des  gaélres.  £'en« 
gueilnvo  ;  il  se  jrm'.iim'j 

E.\GLSA.  V.  a.  Knjùler.  Attirer* 
Tromper  par  de  belles  paroles,  il  est 
pop. 

ENGlîSAIRi:.  s.  ni.  Terme  de  mépris. 
Hâbleur.  KnjùUiur,  Trompeur. 

EMU0US8A.  V.  a.  Relever.  Exhaos- 
8Ci.  F/ifiani/sifi  .sct'.s  raouho9i  rHover 
ses  jupes.  On  dit  prov.  Quu  maou  si 
i  caousso  de  paou  s  e/i/nwusëo  :  qui  mal 

se  chausst>  de  pea  s'exhaosse. 
!     EMÎnRIîA.  V.  a.  Mettre  en  vert.  On 
I  le  dit  des   chevaux. et  autres  béte» 
de  somme  que  l'ou  pâture  avec  de 
1  herbe  ou  du  fourrage  vert. 

KMKfKA.  Terme  de  foolaison  des 
blés.  Vovez  COOICA:  DFILIA. 

E>JHA>CL\.  V.  a.  et  récip.  Agencer. 
Ajuster.  Ai*ranger.  yiqueto  dameUeUo 
>i\  iiJhanro  hru  :  f:ette  d^noisclle  s'a" 
iusic  élégamment. 

E?(JilDiOUX.  Voyez  ENGINOU.X. 
E>JmTTA,  S'eNjIIITTA.  v.  récip. 
Sedéjeter.  On  ledit  du  hois  qui  s'enfle , 
se  courbe  et  s'étend.  Voyez .  FA- 
OUSSA* Fenesiro  enjkiîtado  :  fenêtre 
dejelée. 

EAJHOIÎMBIUA.  v.  a.  ef  Frnp  A- 
geneer.  Ajuster.  Accommoiler.  Ar- 
ranger. Jl  estfam.,-e<  ne  se  dit  que 
des  personnes  et  en  mauvaise  part 
fù  'farda.s  rtmmo  a'enjhoun^friè  ;  VOjeZ 
connue  elle  s'arrange. 

ENJliOOMBRIADUao.  s.  f.  Agence- 
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uient.  Manière  cl  façon  «le  s'ajuslcr, 
de  s'arranger,  ou  d'arranger  quelque 
chose.  Qttint'enjli(i)nhriaduro  !  qael 
singulier  arranj^ctti'nl. 

Ë.NJHOlilii;iA.  V.  II.  lagotcr.  On  ne 
le  dil  ((u'aii  fig.  des  personnes  g^ées 
et  mal  arrangées  dans  leur  parure. 

ENJUtSU^yiS  ).  V.  a.  S'énivrcr.  Se 
remplir  du  jus  de  la  treille.  Voyez 
ENGOUGOURDA. 

ENJIîrYA.  V.  a.  et  rceip.  Énivrer. 
.Tonibet"  dans  un  espree  d'assoupis - 
sèment  suivi  de  mai  de  lète  et  d'é- 
MouissemeDl  que  procure  la  mandii- 
cation  du  pain  dans  lequel  il  y  entre 
de  rivraic  [jhui).  Si  aoun  cnj/iayaH  : 
ils  ont  maugc  du  {lain  daus  lequel  il 
y  avait  de  rivraie  qui  les  a  énivrés. 

enIlai.  }  ^ 

Far  delà.  De  ce  côté  là. 

.  E!iILIA$SA.  T.  a.  Mettre  en  liasse. 

rier,  attacher  ensemble.  Ejilia/i^a  rte 

papier  :  mettre  des  papiers  en  liasse. 

Enlioê^a  de  Unjhe  :  lieff  attacher  da 

Imge. 

ENLUECn.  adv.  Nulle  part.'  En  auenn 
eadroit.  iVV  a  gca  enluech  :  on  n'en 
trouYC .  nime  ftirî. 

EIS-UIÈGQ.  adN  .  Au  lieu  de. . .  En 
place   de...   A  la  place.  Vorci 

Ujêgo. 

•BEajOUaDI.  ¥.  a.  Abassonrdir.  Étour- 
dir. Causer  da  troidde  daa«  le  eerreau. 

.FtfM>\K  leisa  mjucleÎH  evfan.t  que  m'rv- 
lourdisiomi  :  |ài\.es  taire  ces  eiifans 
qui  m'étourdissent. 

KNNrCdll.  V.  a.  NoiiTÎi .  Salir  de 
couleur  noire.  Voyez  M.\SCAft\ 

ENNËGIU,  U)0.  part.  Noirci,  noir- 
cie.  Sali  par  la  htraée. 

KN  OOrUA.  Voyez  EN  AOUU  V. 

ËN-PHEMIÊ.  D'EN  PREMU'î.  adv.  Au 
comuienceracnt.  En  principe.  En  pre- 
mier iiea.  l^en  premiè  (jnv  foufjuemfun 
mariilns  fttsîen  soi*  uffaivcsi  peudailt 
la  prcjnirrc.  année  de  leur  marîaf^c 
leurs  ^  aliau  es  allaient  bien.  D'en 
premier  ieie  yrnffitfn  valoun  tfoirt  ei 
«oun  pu  rfiicr  :  an  cuniniciiccment 
de  la  saison  les  cerises  n'ont  pas  du 
goût  et  coûtent  plus  cher. 

BîMJl  ElRA.  T.-a.  Fronder.  Jeter. 
Ruer  des  pierres  avec  une  fronde. 

—  Chasser.  Poursuivre  quelqu'un 
a  eoup  de  pierres. 


ENQUEiRADOS.  s.  f.  Batterie  à  ooup 
de  pierres. 

—  Fronder.  FaifC  la  guerre  avea 

la  fron'ic 

ENQLKISSA.  y.  a.  Encaisser.  Mettre, 
renfermer  dans  uiie  caisse. 

KNQUËISSA.  V.  a.  Endipfuer.  Terme 
d'hydraulique.  Réduire,  li.xer  le  lit 
d'une  rivière  par  le  moyeu  des  digues. 
.Vi  enqueiêtaooun  la  Ùmrenço  êi  tfO' 
(jnnrii'  fouesso  tarren  :  si  cndi- 
fçuait  la  Durancc  l'on  {gagnerait  beau- 
coup de  terrain  qu  elle  envahit. 

V.  GflQUEBSA.  Y.  a.  Concevoir. 
Comprendre.  Vovesî  COUXCEBRE. 

V.  ENQL'ILA.  adv.  Delà.  De  delà, 

EXQÈILAMOEN.  adv.  La-haut. 

ENQUILAVAOIJ.  adv.  Li-bas.  Par 
là-bas. 

EiXQUIUN.  adv.  Là-bas.  Là-dedans. 

T.  ENQCHS8A  adv.  De  de-ea^ 

V.  BNQUISSAMOIIN.  adv.  ^-Iiailt 

Par  ça-Uaut. 

E^QUISSAVAOU.  Ga-bas.  Par  (a- 
bas. 

ENÇUITBAMA.  V.  a«  Goudronner. 

Enduu'e  de  goudron. 

E.MIAU1.  s.  m.  Peines.  Embarras. 
Sollicitude.  Chagrin.  Ouslm  pian 
(fenrabi»  :  maison  où  les  pemcs  cl 
les  embarras  affluent. 

EiNRABlA.  V.  n.  et  réeJp.  Eudever. 
Enrager.  Se  dépiter.  Se  chagriner.  Z«tt 
fan  envabia  :  on  le  faitcnrafçer.  S'en- 
rabUivn  :  il  se  dépitait    II  est  pop. 

A  L'£?»îtiBlADO.  atlv.  A  la  h«le. 
Avec  une  extrême précipilalioncomme 
à  l'enrafi;/'."'. 

ENai:r.L'  \.  >.  a.  Terme  dejarduner. 
Eiuayer.  l'IaiUer  ,  semer  dans  des 
raj'cs,  ou  à  rayes. 

—  Sillonner.  Tracer  des  sillons.  Att 
lij^.  Arranger  un  discours,  bien  dirCf 
parler  à  propos.  En  ce  sens  il  est 
plaisant  et  familier.  Li  fa<fuet  un. 
coumuliin  /  r?  T  .  /va  :  il  lui  fit  un 
compumcnt  bien  tourné.  Aco  et  beu 
cnreqa  :  voilà  «jui  est  bien  dit. 

ENIIBIUA.  v.  a.  Mettre  le  soc  (re/fto) 
à  la  rharruo.  Monter  la  rliarroe. 

EiN RESTA.  Voyez  ENCOLBLA.  fiAS. 

ENHOUHL  V.  a.  Rouiller.  Faire  venir 
de  la  vouille.  Il  est  aussi  récip.  S^ew 
rouhi  :  se  couvrir  de  rouille. 

ENROnsSA,  Voyez  EMBOLilijSOi;M. 

ËNROOLMA.  V.  a.  Enrhumer.  Ave» 
le  rhome. 
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ENROOCMA  (S'),  v.  rccip.  S'enrhu- 
mer, l'remlro  un  rhume. 

ESTRK  KNROOUMA  DOOD  CERVEOU. 
Avoir  un  rhume  de  ecrveau ,  un  cn- 
chilirènemcnt.  Être  enchiffrcnc. 

ENSACA.  V.  a.  Ensacher.  Mettre  dans 
un  sac.  En.mca  lou  blad  :  ensaclicr 
le  h\é.  On  dit  fig.  parlant  d'une  dette 
à  faire  rentrer  ,  ou  d'une  chose  à 
percevoir.  Acoes  de  blad  vnsaca:  c'est 
de  l'argent  en  caisse,  pour  dire,. que 
l'onpeut  compter  sur  le  déhileur  aussi 
bien  que  sur  l'argent  qu'on  a. 

E?iSACiV.  V  a.  Terme  d'ag.  Tasser. 
Serrer.  Comprimer  la  terre, la  fouler. 

—  Battre  la  terre  avec  un  maillot 
pour  la  rendre  plus  compacte  et  plus 
unie.  La  plncrn  qu'à  facli  a  eimara 
la  terro  :  la  pluie  qui  est  tombée  a 
tassé  la  terre.  Quand  Con  trapièirop 
la  Icrro  après  la  plueyo,  Con  Pensaco  : 
lorsqu'on  passe  trop  souvent  sur  la 
terre  humide  on  la  tasse  et  la  com- 
prime. 

ENSACADOUIRO.  s.  f.  Terme  de 
meunier.  Garrot.  Rillot  avec  lequel  on 
presse  la  farine  qu'on  met  dans  les 
sacs  . 

V.  ENSAOINI 

EtVSAOLMGA 

ENSAOtNOliRE. 

B.-A.  ENSAOUNOUIII. 
glanter.  Salir.  Tâcher  avec  du  sang.  11 
est  aussi  récip.  S'ensaounouhi  :  se  sa- 
lir de  sang.  S'ensanglanter. 

n.-R.  ENSAIUU.  s.  m.  Voyez  EIS- 
SARRI. 

ENSERTA.  Voyez  ENS.SETA. 

E>SEDA.  r.  a.  Terme  de  cordonnier. 

Ensoycr.  Mettre  de  la  soie  au  bout 
du  ligneul  qu'on  emploie  à  coudre  et  à 
piquer  les  souliers. 

E>SÉ>'.  adv.  Ensemble.  De  compa- 
gnie les  uns  avec  les  autres. 

ENSÈN.  s.  m.  Voyez  ENCEN. 

E\S}:QUESTRA.  v.  d.  séquestrer. 
Mettre  le  séquestre. 

ENSER.  s.  m.  Terme  d'agr.  Ente. 
Greffe.  On  ne  le  dit  au'en  parlant  de 
la  greffe  en  fente.  Faire  un  cnscr  : 
greffer  en  fente. 

E^SERTA.  V.  a.  Greffer.  Enfer  un 
arbre,  faire  une  greffe. 

ENSIA.  Voyez  ENCIA. 

ENSiÈ.  Voyez  E>CIÈ. 

ENSIOU  ENSIOUVO.  adj.  Jaloux. 
Envieux ,  cuse. 


V.  a.  Ensan- 


ENT 


ENSOOUCA.  V.  n.  Terme  de  labou- 
reur. Espacer.  Tracer  les  sillons  d'es- 
pace. Voyez.  SOOL'CO.  VESSANO. 

ENSOLPHA.  v.a.  Ensouffrer.  Enduire 
de  souffre.  On  dit  aussi  souffrer.  En- 
soupra  de  brouquettoa  :  ensouffrer  des 
allumettes.  , 

ENSOURCELA.v.  a.  Fasciner.  Ensor- 
celer par  une  sorte  de  charme. 

ENSSOlJRDI.v.a.  Assourdir.  Rendre 
sourd.— ABASSOLRDIR.  Étourdir.  LeU 
fourgeirons  en  piquant  vous  ensHmirdia- 
itoun  :  les  forgerons  vous  assourdissent 
en  battant  le  fer. 

ENSUCA.  V.  a.  Assommer.  Tuer  avec 
une  massue  ou  un  bâton ,  etc. 

—  .'Vssencr.  Porter  un  coup  rude  et 
violent  sur  la  tête  ou  sur  la  nuque. 
Il  est  famil.  •  ' 

ENTA.  Voyez  ENSERTA/ 

ENTvU.  s.  m.  Entaille.  Coche  faite 
dans  an  corps  dur  pour  accrocher 
ou  arrêter  quelque  chose.  Au  fig.  Cou- 
pure. Incisi(m. 

ENTAILLA,  v.  a.  Entailler.  Tailler 
une  pièce  de  bois,  une  pierre,  en  sorte 
qu'une  autre  puisse  s'y  emboiter. 

ENTAIIIO.  s.  f.  Entaille.  Cran. 
Voyez  ENTAI. 

ENTAMENA.  v.  a.  Entamer.  Oler  une 
petite  partie  d'une  chose  entii^re.  En- 
tamcua  lou  pan  :  Entamer  le  pain. 

ENTAMENA.  Terme  d'économie  do- 
mestique. Percer.  Mettre  un  tonneau, 
une  pièce  de  vin  eu  perc^.  Ouvrir  le 
robinet  de  la  cuve  pour  en  soutirer 
le  vin.  Eniamcna  lou  vcinseou:  mettre 
le  tonneau  en  perce.  Au  fig.  Commen- 
cer. Entamer  un  travail,  une  affaire , 
un  discours ,  etc. 

ENTAMENA(S').  v.  récip.  Se  blesser. 
S'écorcher.  S'excorier  la  peau.  Chivaou 
entamena  :  cheval  blesse.  Malaou  que 
Hcntamvno  :  Malade  qui  oomtnonce  à 
s'écorcher  dont  la  peau  s'excorie.  Il  est 
aussi  verbe  actif  dans  ce  sens.  lA'ia 
souliers  m'entamenoun  :  les  souliers 
me  blessent. 

ENTAMENADURO.  s.  f.  Entamure.La 
partie  d'un  pain  ,  d'un  jambon  ,  d'une 
étoffe  où  l'on  a  commencé  d'en  cou- 
per. 

ENTANDOMFN.  i  adv.  En  attendant. 
ENTA.NTERIN,  (Cependant.  Pen- 
dant que.  Ou  dit  provcrb.  et  figurém . 
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Moitié  dHine  façon  et  moitié  de  l'au- 
tre 1  on  passe  le  temps. 
EîVTAHRA.  V.  a.  fiiiseTelir.lalraiiier 

un  corps  mort. 

ENTARBA.  y.  a.  Enfouir.  Caclier 
dans  la  ((  l  ie. 

ENTAUFlO-MOLER.  s.  rn.FossoyeoT. 
Celui  qui  fait  les  fosses  pour  ense- 
velir les  morts. 

ENTARROUI.  y.  a.  Confrir.  Salir  de 

tfrrf*. 

liNTARR0UI(S').Se8alir  de  terre— 
Acquérir,  acheler  de  terres,  devenir 

propriétaire  terrier,    est  faun.  et  po- 

pulaire. 

j^^^TAKTUCA,  ADO.  adj.  ËUmrdi  par 

E  >  T^O.  a.  L  AU»  d*iin  mbnUn  à 

veuf. 

B.-A.  E.\TEaii;0CT.  s.  m,  Arracciiicnt 
ImpresMoli  désagiéable  que  lait  or- 
dinairement un  frttit  aeide  aur  les 
Oenls.  Lou  fruit  pas  maditr  fa  vcm 
renteriqou  :  le  fruit  non  encoro  mûr 
agace  les  dents.  Dn  proaipl  reaièUc 
a  celle  légère  mdiapositioii  est  de  mâ- 

2w2.L.    ^^"^'''"««^  du  persil. 

«NTUIIN.  Voyez  BNTANTERIV. 

V.  ENTERVA.  Voyez  EXTREVA. 

K>TtsTA.  T.  a.  Snléter.  Envoyer  à 
g  Icte,  des  vapeurs  incommodes  et 
Mcheuses.  Lou  carboun  enteHo:  le 
ebarbon  entête. 

E^TKSTA  (S').  V.  récip.  s>ent«ter. 

^ïïïr'"''    ^^'f>^sfiiier.  S'aheurfrr. 

Opimatrc.  Entélé,  entêtée.  Obstiné 
dans  son  opinion.  Prévenu.  en- 

U8tMlo  VooupoH  v'rn  rfrmnrfn-r/rr:  elle 

a  est  entêtée  à  tel  point  qu'cilc  ne  veut 
pas  en  démordre.  Et  un  enicata  :  c'est 
un  enfefe,  «n  opînîâtnî. 

é-fi*/'^^^  ^^^^'^'^-  s-  m.  Abeurtement. 
«iilétemeuJ.ObstinaUon.  Opiniâtreté. 
AllacfceiBfnl  opinifitre  A  sa  façon  de 

penser  ou  à  sa  manière  d'a-îr. 

ENTINELA .    }  ^*   EncQver.  Terme 

de  lavandière.  Voyez  ASSBTA. 
BWTOOULA.  ■ 

B.-A.  ENTOOURA.  (    yewi9auia  v. 

l  »'»ttaMer.  Se  mettre 

^iteblcponry  demeurer  longtemps. 
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ENTOiriNA.    l  ,    .  . 

E\TOULMA.  f  **  ^^^P'  ^^«n- 
t^r.  Ajuster.  Accommoder.  Arranger. 
On  le  dit  des  personnes  comme  des 
petites  choses  arrangées  avec  goût, 
soin  et  délicatesse.  11  est  fam.  et  popul. 
Damttetto  hen  cntouinado  :  demoiselle 
bien  agencée.  Tout  lou  jowenttaujw 
fhuî  s'entouino  ben  :  aujourd'hui  la 
jeunesse  se  met  très-bien.  Paquet 
maou  entouinta  :  paquet  mal  fait. 

EXTOURCHODÎIA.  Voyez  EMMOC- 

CHOL\A. 

EiXTOLftXA.  v.  a.  Retourner,  reve- 
nir an  lien  d'où  l'on  est  parti.  S'enr 
tourna  :  se  retourner.  Revenir.  jivH 

pas  fa  ta  mtiadou  ram'n  que  s'entou- 

net  :  il  n'était  pas  encore  à  mi  che- 
min qu'il  s'en  rerinf. 
ENTOUHTJ.  i 

E\TOURTIlfA.  (  ^'  ^'  Toriiiler.  En- 
torliUcr,  Tordre  à  plusieurs  tours, 
soit  dnrulian,  du  papier,  de  la  filasse, 
etc.  Envelopper  en  lorUllanl.  au  lig. 

Chercher  de  détours,  de  subterfuges, 

etc. 

ENTODRTIHA,  ADO.  pari.  adj.  En- 
tortillé. Embarrassé.  Diffus.  Dtêcows, 

prcnarm  cntourtiha  :  discOUTS,  propOS 
embarrassé,  entortillé. 
KNTRAI^A.  V.  a.  Commencer.  Mettre 

en  train.  11  est  popul.  Uno  feu  (joou^ 
rcn  entraîna  va  (eiasan  plu  :  une  fois 
commencé  i^en  parlant  du  travail) 
nous  ne  le  quittons  |)Ius  qu'il  ne  soit 
terminé..  Il  est  aussi  récip.  La  ptuyo 
a'entraîno  :  la  pluie  commence. 

E^NTRAIRE  (S')  v.  récip.  S'ailresscr. 
Avoir  recours.  ÂUer  trouver  directe- 
ment qucl(ju'un.  Subi  pas  en  (/u'ume 
traire  :      ne  sais  à  (|ui  iiradrcsser. 

ENTRAMBLA.  v.ii.  l.niburra;vsor.  En- 
gager. On  ledit  proprement  des  pieds, 
et  (]i  s  chevaux  qui  ont  les  jambes 
cmjjclrées  ou  embarrassées  dans  leurs 
traits.  Jl  est  aussi  réciproque.  Lou  chi- 
vaou  s'en  cntrambla  :  le  cheval 
s'est  embarrassé,  s'est  empêtré.  Au 
liff.  Etre  embarrassé.  ?ie  savoir  quelle 
détermination  prendre.  Semblés  c«- 
/ra  m  ^/a:  tu  semblés  empêtré. 

ENTROUCA,  Voyez  ENTROOUCA. 

ENTHAPA.  Voyez  1  \T,ARRA. 

EFfTRAVA  V.  a.  Entraver,  mettre 
des  entraves.  Uer  les  jamhos  d'un 
lobeval  péùr  le  dresser  ou  pour  Tem* 
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jjjihBUe  i^ifloigPcr  du  lieu  oà  il  est. 

êéoi.  fîg.  Empêcher.  Meltre  ob<;tacIc. 

K.\TRâVKSSA.  V.  a.  meltre  en  Ira 
yers.  Mcllrc  <lc  travers.  Placer  obli- 
quement. CAttHioutfnfraiwMa:.  cheval 
plac»^  (lo  Iravrrs,  EntruK'essaxino  funto: 
mettre  une  poutre  en  travers.  Soulièn 
cntravessag:  souliers  tournés,  éculcs. 

BîmiAVESSA{S').  v.récip.Scmellre 
cill'Iravers.  Au  fig.  S'onposcr.  Se  capri- 
cer.  Mettre  obstacle.  Gontreciirrer 
quelquSlIl.  ]Pê*un  home  que 
vcMo  «M  ttmt  :  c'est  un  nomme  qui 
contrecarre  les  autres  en  ton  t.  On 
dit  lie.  et  oroverb.  Qu'u  xentravesto 
tèn  Mut  mt'iànin:  oui  contrecarre 
les  autres,  se  doooe  à  lai-méiire  bien 
lie  ] 'embarras. 

B.-A.  Ei\TaAVESSA(S').  Au  lig.  faire 
taTerae.  Tendre  du  vin  an  détail.  U 
n*csl  presque  plus  usilt'.  Lorsnu'avant 
rétablissement  des  droits  sur  la  vente 
^es  boissons  eu  détail,  un  proprié- 
taire Toolait  vendre  son  vin  à  pot  et  à 
pinte,  dans  certaines  communes  des 
Basses-Alpes,  il  mclliiit  un  rameau, 
un  pot  de  terre  fellé ,  ou  autre  chose 
au  travers  de  la  rue  où  il  établissait 
sa  taverne;  de  là  l'origine  du  mol 
fam.  et  Dopul.  de  S'cniravcsaa  :  pour 
dirëiéPfîi  Mil  vin  ut  détail.  Faire 
tavérilie.  ^ea  entraveê$àdoi  ette  Tend 
du  vin. 

ENTRECHAOCs  m.  Terme  de  danse. 
Entrechat.  Voyez  ABTICHAOU. 
KVTRECOUCLO.  s.  f.  EntrenionLl>ar- 

lies  de  terrain  entre  deux  montap^nos. 

EYTRECOLPA.  v.  a.  Entrecouper. 
Couper  en  plusieurs  endroits.* 

EXTRÉCOl  PA.  (S*)  V.  réeip.Sc  e  oupcr. 
Se  contredire.  Se  démentir  dans  ses 
discours.  — -  Vaeiller  dans  ses  réponi»cs. 
Lmi  fn-emt'èlcmoiun  a*cs  entrecoupa :\b 
prrmirr  témoin  entendu  s*est  contre- 
dit dans  sa  déposition.  Vaccuaa  sen- 
irecoupoy  aco  sente:  l'accusé  vacille 
dans  ses  réponsos;  mauvais  signe. 
EyrurXOliPA.rs'  )  v.  réeip.  Sr  eon- 

Scr.  Se  dit  des  chevaux  et  autres  bètcs 
e  somme  qui  s*entrelaceDt  des  pieds 
de  devant  ou  des  pîcds  de  derrière 
en  marchant. 

E\T]IECR1DA.(S')  y.  récip..  S'eu- 
tre-appeler.  S  appeler  Ton  rantre. 

l'NTRF.DOl^S.  s.  m.  Entre-deux.  Pa»- 
tie  qui  est  au  milieu  de  drux  rlioses 
arec  lesquelles  elle  arélalion  ou  con- 
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tiguïté.  Ferma  iu  jMJUcrto  de  i'rutn- 
f/or/^:  fermer  la  porte  de  l'entre-«leu\ 
F.NTREUOLS.'s.  m.  TermeTe  mai 
Vouncâ-jc.  Entre;  ons.  fntervrille  d  une 
Mme  à  1  autre  dan  >  un  plandier.  Hs- 
pa.vs  narnisde  plâtre  on  de  brique 
entre  li  s  poteaux  d'une  cloison. 

\  .  a.  Terme  d'agrric. 
Serfooir.  Bêcher  légèrement  la  terre 
entre  les  [>IaQ|et  pour  y  donner  une 
façon,  ei  en  arracher  les  ttiaavaiiés 
herbes. 

EWREPODIJ,  im,  adj.  Folâtre.  Bn- 
joueee.  D  bumcur  joviafe.  Uestneux 
Voyez  FOLUGAOU. 

FTREJUALA.  v.  a.  et  rérip.  Cono-e- 
ler.SecongeIer.Onleditd  uueiit,  eur 
OUI  se  durcit  par  l'action  da  Md. 
L  IwH  ea  entr^hala  :  l'hoile  est  con- 
gelée. 

EXTREJHALA.part.etadj.  Congelé 
ee.  —  Pris ,  saisi  dn  froid ,  se  dit  des 
personnes  cl  des  animaux 

BïmmîfA,  S'KXTHEINA.  v.  a.  et 
recip.  Commencer.  Se  mettre  entrain 
Voyez  ENTRAINA.  • 
'  —  Commencer.  Entreprendre  un 
commerce.  Pornu  r  un  clablisscmeut. 
Mt  voou  entrina  :  je  vais  travalHer  i 
mon  compte.  Soun  pèro  Cy  a  douna 
de  que  a'entretna  :  son  père  lui  a 
donné  de  qnoi  commencer  un  com- 
merce. 

ENTtiETi  si.  v.n.  Entnsloire.  taire 

faiblement. 

1  T  '^•^  *  travers.  —  Elimer.  Ou 
le  dit  d  une  toile ,  d'ontissn  à  claire 

voie,  d'une  étoffe  lâche  et  peu  serrée. 
Amsi  que  du  liage  élimé  »  travers 
duquelon  voitlejonr.  7î7o  qu'entre 
luse:  toile  lâche.  Sei»  ramt'èa  entre- 
luaoun:  Ses  chemises  dépérissent,  lé 
jour  y  perce  de  toutes  paris, 
i    ENTREMAN.  prép.  Bn  maîn.  Entre 
les  mains.  Sci's  papicra  aoun  entre- 
,  mana  acyuroa  :  ses  papiers  sont  en 
I  mains  sûres.   yUe  daffairca  entre- 
man  :  avoir  des  affaires  en  main. 

EXTRKMARCHA.  v.   a.  Détoomer.' 
Faire   disparaître  furlnemenl  une 
chose  en  se  la  faisant  passer  de  l'un 
a  l'autre.  Vov<'z  TUBHARGHA. 
ENTREMETEIRE.      )  _ 
ENTREMETOl  R.       }  ®*  ™*  ratro- 
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metteur.  Celui  nui  s'emploie  entre 
deux  personnes  dans  une  affaire. 
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ENTBCBIETIISO.  s.  f.  Enlremelteme. 
Il  n'est  asité  qa*ea  mauvaise  part, 
et  raremeat 

BNIMMIDUiIDO  adj.  Frileux,  «ose. 
Qui  grelotte  de  froid.  Voyes  .E91FB£- 
JHOUU.  TREMOULA. 

KNTaEHqEVO.  s.  f.  Trémie.  Vais- 
ceaa  de  boîs,  foit  en  piramidc  troor 
quée  et  renversée ,  d*où  Fou  fait 
passer  le  blé  que  Ton  va  moudre. 

ENTiiE.NA.  v.  a.  Tresser,  daller. 
Gei^doiinor  en  tressaut.  Tresser  en 
natte.  Enlrcna  Icis  chevui  :  natter 
les  chtneux.  Entrcna  un  cottrdoUH  : 
tresser  un  cordon. 

B^miBPAOlJ.  8.  m.  nntrepdt.  Lieu 
où  l'on  met  en  dt'pôl  des  marchan- 
dises on  autres  choses.  Mettre  par 
cntrcpauu  :  placer  par  iuterin.  Dépo- 
ser une  chese  en  attendant  Mettre 
à  feutrcpao''.  T  aisser  â  l'entrepôt. 
BfiTaEPCM>UVA.  \  I- 
E!fTftEPOOIISA.  J 
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pulaîre.*  J^flls  ^enfroa^  filtnyiK 

antit. 

EN-UNO.  Ce  mot  n'est  employé  que 
dans  cette  loention  adverbiale.  Rf 

ta  en-uno  :  garder  le  silence.  D«- 
menrer  en  repos.  Rester  coi. 

EMIRRIA.  V.  a.  Enivrer.  Rendre 
ivre.  Il  esl  aussi  rëeîp.  S'ennuàrta  : 
s'enivrer. 

ENVAN.  s.  f.  Elan.  Kssor.  Lrrtusse. 
Mouvement  violent  el  subil,  que  l'on 
donne  à  quelque  chose  que  Ton 
vent  balaneer,  lancer,  jcler  ou  fa  ire 
aller  plus  vîteineiit.  Donna  Cenvan  : 
agiter  ,  domier  l'essor  ,  donner  l'é- 
lau.  Prenire  en»an  :  prendre  l'élan. 
Prendre  son  éeousscpour  mieux  sau- 
ter ,  pour  s'éiaucer  avec  plus  de  lé- 


gèreté. 


Déposer  pour  quelques  instans  une 
chose  quelconque  dans  on  lien  où 
l'on  ira  la  reprendre.  —  Entrejioser. 
Mettre  en  entrepôt.  ËiUrepoouaa  v.a- 
qui  :  déposez-le  là. 

BMTRESEGNES.  8.  m.  plu.  Mai^ 
qnes.  Indices.  Sip;nes  apparens  et  pro- 
Dabies.  La  paiour  doou  wuleou  et  la 
coulonr  tcrno  de  la  luno  «roiCtt  les  en" 
trcseqnes  doou  choiera  :  la  p&leur  du 
soleil  et  colle  de  la  lune  semblaient 
être  les  indices  du  choléra. 

d'Orion.  C'est  ainsi  qu'on  appelle  les 
trois  étoiles  de  la  première  gran- 
deur dans  la  constellation  d'Orion. 
.  BNTRE-yiSTO.  s.  L  Entrevue.  Vi- 
site eenoeilée  entre  deux  oa  plosieu  rs 

Sersonnes  pour  se  voir«  pour  parler 
'affaires. 

ENTREVA  (S'),  v.  récip..  S'infor- 
mer. Prendre  dbt  renseignemens , 
des  informations. 

ENTAEVADIi».    s.  m.  Giémalie. 
Plante. 

ENTROOllCA  {  S*),  v.  réeip.  -S'in- 
troduire. S'insinuer.  Pénétrer.  /Tç  un 
furet  que  s'crUraouco  partout  :  c'est 
un  furet  qui  s'introduit  paitout. 

KNTIIOITNA.  v.  a.  Empuantir,  In- 
fecter. Ilépandreune  mauvaise  odeur, 
^a  communiquer.  U  esl  bas  et  po-  | 


ENVAN'.  s.  m.  Terme  de  marehand 
et  de  boutiquier.  Auvent  Petit  toît 
en  saillie  attaché  au-dessus  des  bou- 
tiques, pour  garantir  de  la  pluie.  Ptoom 
assouata-vous  soiUo  Venvan  :  il  pleut» 
mettez-vous  à  l'abri  sousl'auveut. 

£NYAa(;£IRA.  v.  a.  Terme  d'agric 
Former  un  verjifer.  Complauter  «  gar- 
nir un  terrain  d'arbres  fruitiers. 
Lorsqu'on  park:  fVenver^eà>a  uno 
terroj  sans  désigner  l'espèce  d'ar- 
bres, on  sous-eutend  toujours 
liviers  dans  la  moyenne,  et  basse 
Provence.  Voyez  VAKGIÈ. 

ENVARGEIRA  ,  .IDO.  adj.  et  part. 
Gomplanté,  ée.  Agrégé  d'arbres  fniir 
tiers.  Fourni  d'oliviers.  Tarrca  bcn 
envargci'ra  :  terrain  bien  fourni  d'o- 
liviers. La  cout'lo  de  MuJiosifiLo  la 
vieiho  es  touto  envaraeirado  :  le  Mont-> 
d'or  oiî  était  jadis  1  aneienne  Manos- 
quc  ,  est  couvert  d'oliviers  de  tous 
les  côtés. 

ENVARTOUYA.  t.  a.  Entortiller. 
Envelopper.  Environner.  Entourer. 
Rouler.  S*envartoujra  din»  iou  lau" 
çoou  :  se  rouler  ,  s'entortiner  dans 
im  drap  de.  lit.  Envartoura  un  aoit- 
bi  e  ■■  cncager  un  aTl)rc.  C'est  entou- 
rer le  pied  ou  la  tige  avec  des  épi- 
nes ,  des  buissons  ou  des  planches, 
pour  la  {garantir  de  tout  dommage. 

B.-R.  ENVEA,  ADO.  adj.  Boudeur, 
euse.  Réchigné.  On  le  (Ut  d'un  ^en- 
fant qui ,  gâté  par  ses  parens  on 
sa  bonne,  pleure  se  plaint  et  feint 
d'être  malade  pour  en  obtenir  ce 
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qu'il  aésîrc.  Fa  toujonr  Penvea 
tait  toujours  le  patelin. 

B.-R.  EWKADISO.  s.  f.  Inquiétude. 
Mauvaise  humeur.  Affeclation  cha- 
grine d'un  enfant  mal  élevé  qui 
cherche  à  se  faire  dorloter  et  à  oht<^ 
nir  tout  ce  qu'il  vent  des  personnes 
qui  le  gâtent. 

EÎHVKJU.4.  V.  a.  Envier.  Fnvvjhi , 
fmH-jhea  ,  envvjho  ^  mvcjham,  envrf'/tèa, 
envcjlioun  ;  em^ejharai ^  enwjharafi  , 
envcjhara  ^  cnvcj harem  ^  envrj'/tarcê  •> 
envejhavan  ;  qiienvcjln,  au'cnvejhes- 
«1,  qti'envejhesites^  qn  t'm'ejnv.sso,  qu'cn- 
vejhcsHoun.  Jalouser  ce  que  d'autres 
possèdent. 

E!>TEJHO.  s.  f.  Envie.  Désir.  Vo- 
lonté de  quriquc  chose.  Déplaisir 
que  l'on  a  du  bien  d'autrui.  Qurnd 
ton  es  riche  ton  poou  pa$sa  sei's 
envejhoa  :  lorsqu'on  est  riche  l'on 
peut  se  satisfaire. 

ENVEJHO.  s.  m.  Envie.  Marque. 
Tâche  naturelle  sur  la  peau ,  que 
quelques  cnfans  apportent  en  nais- 
sant ,  et  qui  est  produite  par  l'en- 
vie ou  le  di^sir  démésuré  qu'avail 
la  mère  pendant  sa  grossesse ,  de 
manger  certaine  chose  qu'elle  n'a 
pu  avoir. 

ENVEJHOUX  ,  OUE.  adj.  EnvieuA, 
envieuse.  Qui  porte  envie. 

E.NVEM.  (  s' ).  V.  récip.  Revenir. 
AVenvènî  1  fcm'èneê  ,  n^envcn,  «'en- 
vencm ,  voua  em'enca .  a^envenoun. 
m'envendrai  ,  Ccm  endraa  ,  a^nven- 
ftra  ,  a''envendrem  ,  vous  cnvendres  , 
a'envcndran  ,  que  lueiivenfjuî^  que 
l'envcnqnes  ,  que  s^envenquoun  ,  que 
m^envcnqucsai  ,  que  s^enx'cnqueaaiam. 
Retourner  au  lieu  d'où  l'on  était 
parti. 

ENViLNGU,  UDO.  part.  Revenu,  ue. 
Vjr  es  pa  pu  leou  tsta  que  aèa  en- 
venqu  :  il  n'y  est  pas  plutôt  arrivé 
qu'il  s'en  est  revenu. 

E.NVEM  (S').  V.  récip.  Se  renverser. 
S'écrouler.  S'ébouler.  Pousser  au  de- 
hors. On  le  dit  d'un  mur ,  d'une 
terre  et  de  toute  chose  élevée  ou 
placée  debout  qui  se  détache,  s*é- 
croule  ou  s'affaisse.  Si  va  nian- 
tènes~pa»  a*enven  :  si  voas  ne  le 
soutenez,  il  se  renverse.  Muraihn  que 
«'e/iven  :  mur  qui  pousse  en  dehors. 
La  riho  a'eiiveniè  :1a  colière  s'ébou- 
lait. 

22 


( 


KNV  167 

EMVERGUETTA.  v.  a.  «amir  d« 
gluaux.  Terme  d'oiseleur.  Foou  quê 
ta  cabtino  sic  cnverqucltadn  :  il  faut 
garnir  la  cabane  de  gluauv. 

E>TEIU>.1.  V,  a.  Envenimer.  In- 
fecter de  vertio.  Communiquer  une 
qualité  venimeuse.  Irriter.  On  dit 
qu  unu  Hvrbu  cm  erino  lois  boucoa  : 
qu'une  herbe  envenime  la  bouche , 
pour  dire,  qu'elle  y  cause  des 
élcMures.  Lcis  oumjtos  enverinoun 
leis  plajjos  :  les  ongles  enveniment 
les  plaies  en  les  grattant,  c'est-à- 
dire  ,  qu'elles  les  rendent  plus  dou- 
loureuses en  irritant  le  mal  qui  de- 
vient plus  difficile  à  guérir.  La  viqno 
enverino  :  la  vigne  irrite  le  mal  , 
elle  est  totalement  contraire  aux 
plaies.  Au  fig.  Animer.  Irriter.  Ai- 
grir. La  rcho  cnverino  leis  dents  : 
l  ognon  irrite  ,  provoque  l'appétit. 

ENVERINA,  ADO.  part.  Enveni- 
mé ,  ée.  Lenquo  enverinado  :  lan- 
gue envenimée.  Uame  enverina  : 
homme  irrité.  * 

EWESINA,  ADO.  adj.  Envoisiné  , 
envoisinée.  Avoir  des  voisins.  Estre 
bcn  ou  maou  cnvcsina  ;  être  bien  ou 
mal  envoisiné. 

ENVÈS.  s.  m.  Envers.  Côté  le  moins 
beau  d'une  étoffe.  Mettre  cooucar- 
reji  de  Peiivès  :  mettre  quelque  cho- 
se à  l'envers  ,  c'est  la  placer  en  sens 
contraire,  ou  à  l'opposé  de  ce  qu'elle 
devrait  être. 

EWINaCIIA.  y.  a.  Salir  de  vin. 
Tâcher  avec  du  vin.  Culotta  envina" 
chudo  :  culotte  salie  de  vin.  Il  est 
aussi  récip.  S\'nvinacha  :  Se  salir 
de  vin. 

ENVISCA.  V.  a.  Engluer.  Frotter, 
enduire  de  glu.  Faire  des  gluanx. 
ENVIROOLTA.  „  p„i«„,-, 

ENVIROLN^V,  a.  Entourer. 

Environner.  Voyez  ENVARTCUYA. 
EJIVOOLTA:.   ^  ' 

ENVOOliTA.  V.  a  Entourer.  Envi- 
ronner. Ceindre.  Leis  riirioux  Ten- 
vnouteroun  :  les  curieux  rcnlourc- 
rcnl.  Champs  enviroonta  de  murai' 
hos  :  champs  entourés  de  murailles. 

ENVOLK  V  (  S'  )  V.  récip.  S'envo- 
ler. S'enfuir  en  volant.  Leis  carda- 
linos  se  souii  envoulados  :  les  char- 
donnerets se  sont  envolés. 

EOII.  pronom  pers.  Lui.  iN''e3 
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eou  :  ce  ii'^l  pas  l^-  .l^WMW 

«I  n'eou  :  donnez-le  a  bu. 
•  Emi  (DES  VAR)  î  De  loi. 

EOU.  (DES-PERlf 

ihémé  b*^  son  chct  De  5a  propre  et 
libre  volonté.  ' 

.  V.  BOOCaUlSlÈ.  ».  m.  VioUer.  Plan- 
te trés-communr,  dan«5  nos  parterres. 
On  en  distingue  plusieurs  sortes  par 
la  différence  de  leurs  fleurs  ;  il  y 
«n  a  de  ronges,  de  blanches,  de 
fîolettes,  de  jaunes.  Ces  dernières 
ont  rôdeur  beaucoup  pltts  suave  que 

les  autres.  .         »  ,  . 

BOURBE.  ».  «•  Arbuste 
rampant  ooi  vient  communément  sur 
les  vieilles  murailles  à  la  campagne. 

EOUSE.  Voyci  E013VE. 

EOUVE.  à.  m.  Chêne  vert.  Yense, 

*'^EOf  riÈRO.  s.  t  Chênaie.  Forêt  de 

ehénes  vert  ,  .  t 

BR.  s.  m.  Air.  Celui  s  quatre 
élémcns  qui  environne  lo  -lotie  dp 
la  terre.  Chancjra  ffrr  :  changer  de 
séjour  pour  respirer  un  autre  air. 

—  Rcssead>laûce  qui  réraltc  de 
toute  la  personne  et  particulière- 
ment des  traits  du  visage.  Freros 
que  si  dounoun  d'er  :  frères  qui  ont 
bien  de  l'air  Ton  de  Fautre.  .4  un 
paou  de  sein  faoux  ers  :  il  a  quel- 
qu'un des  traits  de  son  visage  sans 
lui  ressembler  aucunement.  Si  dow 
na  Wera;  se  donner  des  airs,  c'est 
s'àttribner  nne  autorité  de  maître, 
etc.  Esfrc  tout  en  Ver  :  être  dans 
rcmpresscment ,  la  sollicitude.  On 
dit  qu'une  persofUne  a  ioujour  lou 
pèt  en  Cer  ;  qu'elle  a  louiours  le  pied 
rn  Tair  .  pour  dire,  quMlc  csttou- 
jours  prèle  à  courir,  à  sauter,  à 
danser.  '  . 

BR  (PBT*EN-L'  ).  s.  m.  Terme  plai- 
dant et  métaphorique  qui  se  disait 
autre  fois  d'un  habit ,  d'une  casaque , 
d'une  robe  dont  les  pans  étoidns  on 
la  queue  retroussée  par  derrière 
abouti'^saienl  àTanu-î.  Fs  de  nouesço, 
aèê  messo  lou  pet-en-l'er  :  elle  va  à 
quelque  noce  we  a  mis  sa  robe  traî- 
nante. 

V.  ERMî!.  s.  m.  Terrain  inutile  et 
délaissé.  Gaude.  Voyez  HARMAS. 

BRRES.  8.  m.  Ers.  Tesse  noire, 
fiante  l^ammeoio  qqi  «mélîore  le 
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terrain  «Ai  on  la  récolte  ,  t  détrçÂ. 
les  mauvaises  herbes  et  le  divise 
presque  autant  qu'un  labour.  Elle  ne 
vaut  rien  pour  fonrraçc ,  mais  re- 
convnle  au  moment  ou  ses  semen- 
ces sont  formées  ,  c'est  un  birn  bon 
engrais.  On  nourrit  les  pigeons  avec 
le  grain  :  pendant  l'hiver  on  eu  doane 
aux  montons  mêlé  aveeduson;  mais 
on  ne  doit  pas  en  faire  mang^cr  aux 
codions ,  parce  qu'il  ne  leur  con- 
vient pas.   

ESBAiOOOTIi  IDO.  adj.  Ebaubi  » 
ébaubie.  Blonnê ,  surpris  ^admira- 
tion. 

ESBARLUGA.  Voyez  EIBERUIGA. 
ESBIAI  (EN),  adv.  Obliquement 

De  travers.  De  biais.  Leis  manchon 
de  camito  ai  coupoun  en  eabtai  :  les 
manches  de  chemise  se  coupent  de 
biais. 

R.-A.  ESBRAMASSA.  v.  a.  Galvau- 
der. Crier  contre  quelqu'un  ,  le  mat- 
Irailer  de  paroles.  Voyez  ESCALUS- 
TRA.  Il  est  familier  et  populaire.  Dbê- 
pui  lou  malin  jtisqrt^oou  aero  eahra." 
masso  sets  pichouns  t  depuis  le  ma* 
tin  jusqu'au  soir  elle  galvaude  ses 
enfans. 

ESBRUBl.  Voyez  ABRt  Oï. 

ESniRRA.  Voyez  EIBLRBA. 

ESCA.  Voyez  ESCAS. 

BSGABASSA*  v.  a.  Terme  de  vig^ne- 
ron.  Rcceper.  Tailler  une  vigne  jus- 
qu'au pied  en  coupant  tous  les  sar- 
mens. 

BSGASiSSA.  Etêter  un  arbre. 
Couper  par  le  pied  les  bois  taiUis 
afin  qu'ils  poussent  mieux. 

ESCABASSA.  Ecourter.  Rogner. 
Couper  trés-court  les  oreilles  d'un 
cheval. 

ESCABELFT         \  grflislle 
ESCABELETÏU    f  «"«w 


tit  escabeau. 

V.  ESCABISSA,  APO.  adj.  Rniné. 
DiscrécGté.  Malhenreux  qui  n*a  plus. 

ni  fortune  ni  confiance. 

ESCABROIIX,  OUÈ,  adj.  Scabreox, 
euse.  Rude.  Raboteux. 

BSCABOSSA.  Voyea  ESCABASSA.  ' 

V.  ESCAINKIA.    1  a  m. 

ESCABODÉS.  J 

prau.  Troupe  nombreuse  de  bètes  à 
laine  que  l'on  mène  chaque  année 
sur  les  montagnes  de  la  banto  fnr 


Digitized  by  Google 


ESC 

▼ence  pour  les  y  faire  paître  pen- 
dant les  grandes  chaleurs.  Ea  /ou 
temps  que  leta  Escabouca  pasaoun  : 
c'est  Je  temps  du  passage  des  trou- 
peaux d'avcrage:  Lacabouè  de  gcna  : 
troupe  de  gens. 

B.-A.  ESCACAGNA.  v.  n.  et  r^cip. 
Rire  aux  éclat».  Faire  des  éclats  de 
rire.  Vaousian  que  a'cacacaqnavo  : 
notts  rentcndions  éclater  de  rire. 

V.  ESCAFAGNA.  Voyez  ESQl  ICIIA. 

ESCAFI.  s.  m.  Feinte.  Semblant. 
Moquerie.  Eiaiè  par  eacafi  :  il  riait 

Îiar  moquerie.  Parla  per  eacafi  :  par- 
er par  leinle     non  sérieusement. 
ESCAFIA.  V.  a.    Contrefaire.  Sin- 
ger quelcp'un  en  imitant  sou  ton  ou 
ses  manières  par  moquerie. 

ESCAGASSA.  v.  a.  et  récip.  Affais- 
ser. Faire  que  des  choses  s'abaissent, 
s'affaisent,  se  foulent  et  tiennent 
moins  de  place  en  hauteur.  Houa- 
iaou  eavagaaaa  :  maison  affaissée. 
Muraiho  que  a'eacagaaao  :  mur  qui 
s'affaisse.  On  lui  donne  aussi  la  si- 

fnification  éCeifbuqaaaa.  Voyez  EI- 
OUGASSA. 

ESCAGNA.  V.  a.  Echevoter.  Former 
des  écheveaux.  Replier  en  plusieurs 
tours  certaine  quantité  de  fil ,  de 
soie  ou  de  laine  pour  en  former  des 
écheveaux. 

ESCAGNO.  s.  f.  Eciieveau.  Fil,  soie , 
laine  ou  coton  repliés  en  plusieurs 
tours  pour  qu'ils  ne  se  mêlent  point. 

ESCVmA.  Voyei  ESCAYA. 

ESCALA  V.  n.  Grimper.  Monter 
sur  une  échelle.  Gravir.  Monter  sur 
nn  endroit  roide  et  escarpé, 

ESCALf\.  V.  n.  Terme  de  jardinier. 
Monter  en  graine.  On  ledit  des  plan- 
tes. Lachugoa  qu*eacatoun  :  laitues 
qui  montent  en  graine. 

ESCALETTO.  s.  f.  Echclelte.  Petite 
échelle.  Voyez  ESCALO. 

ESCiLABRODX.  Voyez  ESCA- 
BROUX. 

ESCALIÈ.  s.  m.  Degré.  Escalier  d'un 
bâtiment.  —  Marche.  Degré  qui  sert 
à  monter  et  à  descendre.  Mounta  leia 
eacalier  de  doux  en  doux  :  monter 
les  degrés  deux  à  deux. 

ESCALO.  s.  m.  Echelle.  Machine 
de  bois  pour  monter  et  pour  des- 
rendre. 

ESCALO-FEXOU.  s.  m.  Grimpercau. 
Oii»eau  qui  :>c  nourrit  d'insccles  et 
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qui  grimpe  adroitement  sur  les 
murailles  (  ce  qui  lui  a  fait  donner 
aussi  le  nom  tteacaro-barri  ).  U  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  le 
colibri  par  la  forme  générale  de  soa 
corps.  ' 

ESCVr.OUN.  s.  m.  Echelon.  Petit» 
pièce  de  bois  qui  traverse  Téchellc 
et  sert  de  degré  pour  monter. 

ESCALUSTRA.  v.  a.  Gronder.  Gour- 
mander  de  paroles.  Réprimander  d'un 
air  colère. 

HSCALUSTRADO.  s.  f.  Algarade. 
Réprimande.  Mercuriale. 

ESCAMHARLA.         i  ^  • 

ESCiMBARUA.       >  v,a.eirecip. 

Ecarquiller.  Ecarter.  Ouvrir  les  jam- 
bes. iVej  bouen  que  pcr  a'earambar- 
lia  davant  lou  fucch  :  il  n'est  bon 
(ju'à  rester  devant  le  feu  pour  s'j 
ccurquiller  les  jambes. 

ESCAilOLSSOtN.  Voyez  CO(JME^- 
ÇOIN. 

ESCAMPA.  v.  a.  Verser.  Répandre, 
Epancher.  Verser  doucement.  Loii  vin 
a'escampo  :  le  vin  se  répand.  On  dit 
par  métaphore.  Eacumpa-d'aiguo  t 
verser  de  l'eau  ,  pour  dire ,  uriner , 
pisser. 

ESCiMPETTO.  Voyez  ESCiPADO. 

ESCAMPI.  s.  f.  Echappatoire.  Dé- 
faite. Subterfuge.  —  Excuse.  Faux 
prétexte.  Moyen  adroit  et  subtil  pour 
se  tirer  d'embarras.  Cerca  un  eacani' 
pi  :  chercher  une  défaite ,  trouver 
un  prétexte.  A  toujour  caouquo  ca- 
ca mpi  j)er  ai  tira  d'affaire  :  il  trouve 
toujours  quelque  subterfuge  pour 
se  tirer  d'embarras. 

ESC AMPIIIA.  Voyez  ESCARAIIIA. 

ESCAMPO.  s.  f.  Défaite.  Excuse.  Vo- 
yez E.SCAMPI. 

V.  ESCAY  s.  m.  Travouil.  Instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  mettre 
en  écheveau  le  fil  qui  est  sur  le 
fuseau.  Vovez  ESCAVEOU. 

ESCAND^VIIU.  v.  a.  Jauger.  Mesu- 
rer. 

ËSCWDAIHADO.  Voyez  ESCLAR- 
ZiADO. 

B.-R.  ESC.VNDAOU.  s.  m  Escandaî. 
Mesure  de  capacité  pour  l'huile  ,  en 
usage  dans  les  Bourhes-du-Rhône. 
Quatre  cscandaux  composent  la  Mil- 
leroUe.  L'escandal  contient  un  pnn 
cube,  et  vaut  douze  livres  de  jauge. 
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f«fnw  de  eenveatido,  poor  «xpn- 
mer  h.  doosièoie  fiartie  de  l'eMan- 
dal. 

V.  ËS€<kM>AOlI.  s.  m.  Balance  à 


BSGANDOU.  s.  m.  Esclandre.  Mal- 
heur Accident  qui  fuit  de  rôclat  ,  et 
qui  est  accompaguë  de  <{ti«l<{ue  hon- 
te. 

ESCVNO.  s.  f.  Crcmailloii.  Y^jez 
HANËYO  DE  L'IIOIÎLO. 
ESCAOU.  Voyez  ESCAN. 

BSGAfISI.  s.  n.  Vénne  de  la- 

boureui .'  Vo\  fîi'CAMCES. 

ESCANTO-BARNA,  s,  m.  Scélérat. 
Vaurien.  Bandit.  U  est  vieux  et  peu 
usité. 

ESCAOLDÀ.  Voyez  ESCOOU0A. 
ESCAOLFO-Î.IECH.  s.  m.  Bassinoire. 
Meuble  en  cuivre  servant  à  chauffer 

le  m. 

BSGAOCMA.  V.  a.  Ecailler.  Oter, 
arracher  Fécaille  du  poisson. 

ESGAOCMO.  s.  f.  Ecaille.  Petite  par- 
tie  dore  et  plate  qai  courre  la  peaa 
de  eertaJns  poissons ,  tel  que  muge, 
sardine,  maquereau,  thon,  etc. 

ESCAOUPRE.  s.  m.  Terme  de  bar- 
rfllat  et  de  quelques  antres  artisans. 
Trailoire.  Ciseau.  Clouet.  Fermoir. 
.  Outil  servant  à  truvailler  le  bois. 

— .  Terme  de  serrurier.  Echoppe. 

ESGAFA.  T-  D.  Beliapper.  Bacâjn, 
eêéàpe9  9  «aedpo,  eacapam  ,  <\u  ni)us  , 
0tcapoun  j  esrapnrai,  cscaparas  ,  (w- 
escapara  ,  eacapatcm  ,  eacaparea  , 
têcaparany  ^'escapi,  qt^Mcapean, 

IfU^escapcssoUn  ,    qucsrnjv^sintn . 

sauver  d'un  péril,  d'un  danger.  Evi» 
1er.  Esquiver.  Uavcu  cncapa  bcUo  : 
nous  l'avons  ^happé  belle.  Q  est 
aussi  réciproque.  Sortir  de.  S^earapa 
de  priaoun  i,  s'échapper  des  prisons, 
lî'évader. 

ESGAPA  BE  GALEKO.  s.  m.  FofT* 
fat    évadé.  Echappé  (1rs  ^^nlf^res. 

ESCAPADO.  s.  f.  Échappée.  Aeliori 
imprudente  d'un  jeune  hum  me  qui 
sort  de  smi  devoir.  J  dcjà  fat  h  ca- 
ouqu'escapado  :  il  a  déjà -.  lait  plu- 
sieurs échappées. 

,  —  Evasion.  Action  par  laquelle 
on  s'évade. 

V.  ËSGAPELBTTO.  Voyez  PÈ^OtJ- 
.QCET. 
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Petite  coupe.  Petit  reste  d'one.  piêee 

d'étoffe  quelconque.  Uy  a  pbtê  ^«t 
d'eacapouloun  :  u  ne  resté  pllia  IpM 
de^  coupons. 

B.-A.  BSGABA.  Voyes  BSGAIA. 

ESCAIUBASSO.  Voyez  ESCARTO. 

RSC ARABIHA  ,  ADÔ.  adj.  Escarbil- 
iai  d ,  arde^  Éveillé,  leste,  iléjoui  * 
de  bonne  bnmenr.  Propre,  bien  ar* 
rangé.  Jouîne  home  ben  eacarabiha} 
jeune  homme  leste  et  bien  éveiHé. 
Ai/ueio  fiho  eaioujottr  eacqraàiAado  : 
cette  filte  est  totyonrsbian  arraMiR 

ESCARADASSO.  Voyes  BSG&llA. 

ESCARAGOT.    )    ,  ^. 

ESCARAGOOU.  J 

Sorte  de  limaçon. 

BSCABAGOOU.  (       ™'  ******* 

ïlcgme  que  l'en  craehe.  Il  ne  se  dît 

que  pour  exprimer  l'horreur  et  le 
soulèvement  de  cœur  qu'il  occar 
sionne. 

a-A.  BSGARAMtA.  T.  a.  Contre* 

faire.  Singer.  Copier  par  moquerie 
et  en  grimaçant  les  paroles ,  les 
actions  et   les  manières  de  quel- 

3u*un.  Voyex  BSCAFIA.  On  ne  le 
it  guéres  qu'en  parlant  des  eufans 
qui  se  moquent  ainsi  îrs  uns  des 
autres.  Mi  fa  ren  (/u'escaramia  :  H 
se  plaît  à  me  contrefiiire; 

ESCARAVAI.  s*  m.  Craehat.' Voyttf 
ESCARAGOT. 

ESCARAYA.  v.  a.  Etendre.  Déplo- 
yer en  long  et  en  large.  —  Essorer. 
Exposer  à  l'air  pour  sécher.  —  Elar- 
gir. Tenir  plus  d'espace.  LeCa  gav 
09»  §mtn  hagnad^a  foou  leia  excara- 
ya  per  que  ai  aecoun  les  gerbes 
étant  mouillées  il  faut  les  étendre 

J»our  qu'elles  s'essorent.  JStacaraya 
ùu  linge  :  élargir  ,  essorer  )e  linge. 

ESCARAYA  (S^).  v.  récip.  S  élar^. 
S'étendre.  On  dit  de  quelf(u'un  qui 
agrandit  sou  domaine ,  qui  étend 
ses  possessions.  Que  a'efciimyo.  ITa- 
cara/n  Icih  camboa  :  éearqaiUer  les 

{'ambes.  Au  fig.  .S'r.s  ft7vr'«  :  f;»ire 
e  généreojL.  —  S'euiauciper.  Se  don- 
ner de  lîeenee.  SewMo  que  ai'eacm' 
raya  :  il   eonnnencc  à  s'émanciper. 

B.-A.  Esr,\HBLTO.  s.  f.  Canon- 
nière. Inslrumeut  de  polisson ,  lait 
d'un  bout  de  soreau  coupé  entre 
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deux  lUL'iiiîs  et  àami  ou  a  Tiûdé  la 
moelle.  CA'st  d^s  le  Iruu  de  la 
/noè'llc  qu'au  moyen  d'une  petite 
guette,  (|n»  sert  de  piston ,  on  coui- 
priiiic  l'air  entre  denx  tampons  d*é- 
loupe  on  de  papier  mftehef  ce  qui 
lait  sortir  l'un  des  tampons  avrcbrui*. 
Par  métaphore.  Fusil  ^  arme  à 

feu. 

Si  lou  awrlm  ni  pelo  ,rn  itqneou  ({uc  mi  btilo, 
f  laoqvi  imcpw  de  mmo  «tcarWi». 

Si  ro«  qae  («uw  i  baM  daiMiu  oiom»!  de  ragr, 
J*  pointe  mva  hn\  wr  celui  c|h{  m*ou(r»ge* 

ESCU\CAr.NA.  Voyez  ESCACAGNA. 

ESCAKCAI.  s.  m.  Crachai.  Vu- 
yes  SSCABAGOOU. 

ESCAIlCflA.  T.  a.  Bcraser.  W 
vcz  ESCRACHA. 

liSCARFA.  V.  a.  Effacer.  Biffer,  lla- 
yer  me  écriture ,  mie  image,  des 
traits,  etc.  en  sorte  qu'on  ne  puisse 
plus  lir(^  v.i  reconnaître  ce  (jii'll  y 
avuil  auparavant.  Envarfa  lui  nuit  * 
iBCtesy  im  mot* 

ESCARNA.  V.  a.  Terme  de  tanneur 
et  de  eorrovrur.  Drayer.  Enlever 
avec  la  drayoire,  la  chair  restée 
contre  le  ciur.  Voyez  DESCAB99A. 

^SCARNADOU.  s.  in.  Drayoire.  Bou- 
toir. €outeau  de  tanneur  et  de  cor- 
Tojeur  à  deux  manches^  avec  lequel 
on  enlève  dn  cuir ,  la  chair  iqni  est 


B.-A.  ESCAllO-îîAUIlî.  s.  m.  Orim- 
pereau.  Voyez  ESC-\LO-fT5>iOU. 

B.-A.  ESCAROUN.  Voyez  ËSCA- 

uom. 

ESCARPf.  V.  a.  Charj.fr,  Effiler 
nn  tissu  ûl  à  fil ,  le  déiuirc  comme 
yevr  le  mettre  en  charpie. 

—  Dilater.  Elargir.  Etemlre  de  la 
laine  ,  du  coton,  «in  chanvre  ,  etc. 

ESGARPiDO  s.  f.  Cbarpic.  Amas  de 
^its  filets  tirés  d'une  toile  nsée  et 
dépécée.  Faire  d^têcarpido  :  fiiire  de 
la  charpie. 

ESI.ARFIHA.  Voyez  EiiT.UlNI. 
*   B8CARPC4A.  T.  a.  Echarpcr.  Déchi- 
rer. 11  est  populaire.  Vy  cicarpina- 
vo  la  fi.'jwro  :  die  lai  déchirait  le 
visage. 

ÏSGAmNADE  aoaT  !.  Sorte  de 
juron  popnlairé.  l^tc  soit  de  ma 

^Jcslinée  î 

JE&C44PKNAJ)0.  5.  f.  Déchirure  faite 
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avec  les  griffés  «avec  les  ongles.  Vo* 

yez  GRAFIGNADO. 

y.  ESCARRANAS.  Voyez  GRIPET. 

ESCARRASSA.  v.  a.  Cardasser.  Dé- 
chirer la  laine  avee  la  eaidasse.  Au 
iig.  Tirailler  les  chevcox,  les  mettre 
en  desordre ,  les  hérisser  en  se  grat- 
tant à  la  t^.  En  ce  sens  il  est  aussi 
réciproqoe.  S'ewiirraêêo  :  U  se  tir 
raille  les-ebewaii.  II  s'ébeoiiffe  «Tec 
les  mains. 

ËSGAR&ASSO.  s.  f.  Gardasse.  Grosse 
earde  «ree  IsbqueUe  on  déebîre  la 
laine  brute  avant  de  la  laver. 

ESCARRASSOl  V.  s.  m.  Rancher. 
Pièce  de  buis  servant  d'échelle  et 
garnie  de  chevilles  qui  sont  mUuiI 
d'éâielons. 

—  Moutée  raide.  Voyez  GRIPETO. 

—•Casse-cou.  Voyez  CA VALET. 

BSÇARfta  s.  £  ISeart»  Fante.  Bi^ 
renr.  DitiM  âti»  comptes  Py  a  ton- 
Jour  caouqucscarro  :  Il  n'est  pas  so- 
lide dans  ses  calculs,  on  y  trouve 
toujours  quelqo*errear. 

V.  ESCARROnRE.  v.  a.  Eloigner. 
Écarter.  (Siasser  au  loin.  Voyez  GO0- 
GttA. 

BSCABSELLO.  s.  m.  Terme  de  mer 
l>ris.  Taquin.  Vétilleux.  Chiche.  ÀTa- 

ricieut. 

ESCARSET.  Voyez  P0tRT.\DOlJ.  " 
ESCARSI?9A,  ADO.  part,  et  adj. 

Desséché ,  ce  par  le  feu.  C'est  un 
SuperLatii  de  rebina.  Voyez  REBINA. 

ESC.ARSO.  s.  f.  Ecbasse.  Long  bâ- 
ton auquel  est  attaché  un  espèce  d*é- 
trier  ou  un  fourchon  du  bois  mê- 
tiie  dans  lequel  l'on  met  le  pied,  soit 
pour  marcher  dans  les  marais,  soit 
pour  paraître  plus  grand,  etc.  U 
n'a  guéces  d'usage  qu'au  phuiel. 
Mouilla  iCcHcarao-f  :  monter  sur 
des  échaàses.  U  se  dit  au  propre 
comme  an  fignré. 

ESCARt::iiu.     \     ^  Bcarteler. 

ËSGARX£LA.  ^ 

Mettre  en  qnafre  quartiers.  Sorte  fie 
supplie  '  rjiî'on  faisait  souffrir  à  des 
crimiueis  de  Icze-majesté ,  en  les  ti- 
rant à  quatre  chevaux.  Meritariè  tf 
Ire  eacarlvirn  :  il  mériterait  d*êtr» 
tiré  à  quatre  chevaux. 

ESCARTO.  s.  1.  Gerçure.  Crevasse 
Espèce  de  fente  qui  tetati^  lèvres^ 
aux  pieds»  aux  mains»  ti  qui  se 
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iait  aussi  au  sein  des  noarrices.  BUe 
est  oeBiiioiiBéc  per  le  froid ,  les  en 
gelllra^  les  fiétrà  »  etc.  Ave  teis  bou- 
coê  pleno»  tPescartog  :  aTOir  les  lè- 
Tres  toutes  gercées.  * 
H^A&TO.  S.  t  Solamlre.  Ulcère 

Sî^lMt  anz  jamta  des  bétes  de 
arge. 

B.-A.  ESCAÏUJSTRA.  Yojex  ESGA 
UDSfttLk. 

R.-A.  FSCARCSntASO.  Yoyef  BS- 
CALUSTRADO. 

KSCA.  Voyez  JHUS.  . 

SSGAS.  T{ilIT->BSCAS.ad?.detemps, 
oui  s'emploie  pour  le  passé.  Tout-à- 
1  heure.  Il  n'y  a  qu'un  moment.  A 
peine.  Dans  le  moment.  Tomi-eacaa 
rat  9ig  :  ]e  l'ai  vu  lmi(4*Plieiire. 

ESf.ASSAHIROT*  t^fr.  Expressément. 
D'une  maniée  eipresse.  Il  est  po- 
pulaire. 

BSGABSOS.  Voyez  BSCABflO. 

B8CAVA.T.  a.BcB 
eacdvcê ,  efcdvo ,  escavam  ,  earapêt  , 
eacavoun  ;  eêcavarai ,  etcavaras  >  es- 
.  apwflra,  escaverentf  escavareê,  csca- 
Haran  :  escamrieu  «  e$cûvarih  9  eseo- 
foriè  ;  qu^escavessi  ;  qiCeacaveasinm. 
Couper,  Vider  en  dedans  en  forme 
de  Cfoissant  II  se  dit  des  étoffes, 
de  la  toile  ,  do  cuir  ,  du  bois,  ete. 

,  Eêcava  leta  manchoa  d'un  couraet  : 
ddiancrer  les  manches  d'un  corset. 
Comtco  trop  e«cat;a<29  :  chemise  trop 
échancrée. 

ESCiVADURO.  s.  f.  Echancrure. 
Coupure  faite  en  dedans  en  forme 
de  aeini  eerele. 

B.-A  ESCAVBQD.  s.  Ht.  T^TOUil. 
Voyez  ESCAN. 

B.-R.  ESCAVIHOS.  s.  f.  Jasmin 
jaime.  Arbrisseau  «rai  -vieiit  le  long 
^de.s  haies.  Voyez  UBRIAGO. 

ESCAYA.  V.  a.  Écailler.  Olcr ,  te- 
'racher  récaillc  d'un  poisson. 

—  ESCAYA  (S  ).  V.  récip.  ^'écaUler. 
Se  détacher  par  petites  parties  com- 
me des  écailles.  la  dnoiirnro  aca 
eêc^ado  :  la  dorure  s'est  écaillée. 

B8CAYA.  T.  a.  Tdrme  culinaire. 
Casser.  On  ne  le  dit  ipi'eii  parlant  des 
œufs.  Umaeacaraa  :œufs  cassés  pour 
être  coits  à  la"  poêle  ou  au  miroir 

BSGAYOlJN.  s.  m.  Cerneau.  Moitié 
du  dedans  d'une  noix  verte,  sortie 
de  sa  cofoe.  Mapfi»  ^tecmjowu  :  ' 
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manger  des  cerneaux.  Faire  d'eêç^ 
youn»  :  cerner  des  noix.     '  ' 
ESCLA,  ADO.  adj.  Félé.  èé. 

du,  ue.  Bouteyo  eacladn  l  bouteiUe 
fêlée.  Au  fig.  yive  la  voix  esclado  : 
être  enroué ,  avoir  la  voix  éteinte. 
Teato  eaciada  :  léte  filée.  On  dit  fig. 
et  fam.  Canto  <  ouijt*uno cano  eaclado: 
il  a  le  chant  d'un  roseau  fêlé. 

ESCLADAM,  IDO.  adj.  Béant.  Cre- 
vassé. Déjoint.  On  ne  le  dtt  que  des 
futailles  que  la  sécheresse  a  déjoint 
et  fait  entr'ouvrir.  Fciaaeoueacladani  : 
tonneau  déioint ,  dont  les  douves 
sont  desséchées  et  entr^owerles.  Au 
fig.  Maladif.  Valétudinaire.  Fêlé.  La 
paouro  ea  touto  eacladanûlo  :  la  mi- 
sérable est  toute  édopée.  Teato  es- 
cladatddo ,  letfp  dejf&nMb  :  téte  fêlée. 

ESCLADURO.  s.  f.  Fèli^e^v  Fenfe. 
7  ai  via  per  Ccacladuro  de  la  potterto  : 

CSCLAm.  T.  n?Hi&er 

ESCLATA. 


Voyez 


ESCLAOU.  s.  m.  Ssekfe.  QwLaft. 
en  servitude. 

BSGLAPA.  T.  al  Itenne  de  bdebe- 
ron.  Fendre.  Dépécer  dn  bois  par 

quartier. 

ESCLAPAIRE.  s.  m.  Bdcherfitt.  f  en- 
denr.  Dépéceor  de  bdSs. 

ESCLAPO.  s.  f.  Quartier  de  bois. 
Bûche.  Partie  d'un  tronc  d'arbre 
fendu  ou  rompu  en  long.  On  <iit 
fig.  et  famil.  padant  d'un  bomme 
de  belle  taille  et  da  grande  propoib 
lion.  Qu'ea  uno  hèh  eaclapo  dt homes 
que  c'est  un  beau  brin  d'homme. 

ESCLARZtADO.  S.  f.  Rayon  du  so- 
leil. Jet  de  lumière ,  qui  paraît  tout- 
à-coup  dans  un  temps  pluvieux  lors- 
que le  soleil  se  montre  dans  les  in^ 
terstices  des  naajKAi  Voyez  GLAI 
R.\NO. 

ESCLARZIADO.  s.  f  Eclat  de  lu- 
mière subit  et  fréquent  qui  ^  mon- 
tre assez  souvent  en  été,  la  nuit 
pendant  les  grandes  chaleurs  lorsque 
surtout  le  temps  se  dispose  i  la  ploie* 
Voyez  LLCIA. 

ESCLATA.  y.  n.  Éclater..  8«  brwàr. 
Se  rompre  par  éclats,  ^'okik  fuaiou 
l'y  a  cachta  dins  /c»  mana  :  son  fu- 
sil s'est  brisé  dans  ses  mains. 

^  Faire  grand  bmiL  Lou  Umt&rro 
êêdatavo  :  le  tonnerre  éclatait. 
*  Briller,  avoir  de  l'éclat.  Lou, 
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r&ttjhe  est  uno  coulour  p^ticiaio 
faniMù  :  la  coideur  roufo  beMi- 

coap  d'éclat. 

ESGLARZlftRO.  s.  f.  Clairière.  Es- 
pace  dégarni  d'arbres  dans  une 

-  ESCXEMBO.  S.  f.  Eéharde.  Petit 
<i^clat  de  bois  mii  entre  dans  la  chair. 

£SCLO.  s.  t  Fente.  Félare. 

B9C!U>.  S.  f.  Agarie.  Amadottrieir. 
Sorte  de  plante  parasite  ^ai  vient 
Sur  le  tronc  des  chênes,  ete»  ti 
doni  on  l'asiadou. 

fl9GljOT.  '1^'<iiq«è.  Bspéee  de 
sandale  dont  le  dessous  est  en  bois, 
et  que  Ton  porle  en  hiver  par  des- 
sus les  soobers  pour  se  garantir  les 
pieds  des  cmUes  eî  de  rhumidité. 
leia  ecloiê  tenoun  leis  vès  caous  : 
les  claques  tiennent  les  pieds  chauds. 

ESCLOOPA,  ADO.  adj.  Ecloppc , 
ée.  Incommodé^e  manière  à  mar- 
dier  de  tivmiif^  avec  Mn  de  b 
peine. 

Plein  d'infirmités.  Abimé  de  fa- 
tigue.   Siou  tout  cscioupa  :  je  suis 
toutddoppé.  ; 
^    -^ISGLDSSI.  s.  m.  Eclipse.  Obscur^ 
dssement  du  soleil  ou  de  la  lune. 

B(M9niA>A.  T.  'Éu  lÊÊrmB  de  bimh 
Un  à  huile.  Echaudcr.  Verser  .de  Peaà 
'   chaude  et  bouillante  dans  les  escour- 
tins  pour  faire  distiller  Thuilc. 

BSGOOUDA.  Terme  de  cuisinier. 
Vojez  PREBOUHI. 

ESC0013DA1>UR0.  s.  f.   Terme  de 
moulin  à  huile.  Echaudurc.  On  le 
dit  de  l'eau  qui  asservi  à  échau- 
#^der,  et  de  llimle  qu'on  a  obleno 
ai  èchaudaiit 

ESCOOUFA.  V.  a.  Echauffer.  Don- 
ner de  la  chaleur.  Escoouffa  lou  lié  : 
Imsfiner  le  lit.  - 

j  B9G00UFFA  (S*).  V.  réc.  S'échauffer. 
Bevcnir  chaud.  Au  lîg.  Se  passion- 
.  ner.  S'emporter ,  se  omettre  en  colère. 
«On  dit  fig,  et  proTorb.  de  celai,  qui, 
contre  son  habitude  ,  s'échauffe  et 
prend  feu.  Qmc  9*escaouffo  coumhin 
tende  :  qui  s'échauffe  comme  un  laa- 
dfe^/     •  •  <  .  . 

ESGOOCFAIRE.  s.  m.  Bouilloire. 
Vaisseau  de  cuivre,  de  tout  autre  mé- 
tal ou  de  poterie  propre  à  faire  chauf- 
fer èt  bonillk  Vw^fii     »  r 
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ESCOOUFAMFOT.  .8.  m.  Echauffe- 
ment  BebmiliiiMm.  Mal  causé  par 
une  chaleur  excessive  et  qui  ferait 

par  des  ëchauboulures  ou  petites 
élcviires  rouges  qui  viennent  sur  la 
pean. 

ESCX)ODFESTRE.  s.  m.  Alarme; 
Epouvante.  Suée.  Inquicludc  subite 
et  mêlée  de  crainte.  Donna  Ceacoou- 
featrei  deimer  l'épouvante.  An  agu  un. 
bel  escooufèÊÊn  :  ttt  ont  e«  nna  ter- 
rible suée. 

ESCOOUFETO.  s.  f.  Réchaud.  Us- 
tensile dans  lequel  on  met  du  char- 
bon aUmné  peâr  ehnÉbr  les  na»> 
des. 

ESCOOUFÏ.  s.  m.  Remugle.  Odeur 
(ju'exhalc  ce  qui  a  été  lon|;temps ren- 
icrmé  ou  dans  on  aiaSTaïf  airs  SeuH 
rvitcooufi  :  sentir  le  remugle.  On  dit 
aussi  sentir  l'enfermé.  Voyca  ESTU^ 
ES(X)OUMA.  Voyez  ËSCAOCMA.  , 
ESCORÇO.  s..f.  Eeoree.  Peau  d'im 
arbre  ou  "d'une  plante  boiseuse.  On 
(lit  aussi  l'écorce  d'une  orange  , 
d'un^  melon ,  etc.  Eêcorço  de  ifoâe  ; 
broii  de  noix. 

ESCOUA.  ^.  a.  Ecourter.  Gouperl 
Rogner  la  oucac  et  les  oreilles.  11 
est  peu  asité  au  propre  où  Ton  dit 
dteeouà*  Voyez  ce  mol.  An  figuré^ 
flCESCOIlA.       récip.  Terme  popu- 
laire et  ironique.  Se  morfondre.  Pren- 
dre mal.  Se  blesser.  J^etcouaras  pas 
per  ana  à  Patgm  :  pour  aile*  eher*  « 
cher  un  peu  d'eau  ta  ne  te  morr  . 
fondras  pas.    /^ot  daise ,  que  noun 
t'eacoua(fuc8  :  va  doucement ,  prend 
bien  tes  préoautions  de  peur  qu'il 
ne  te  mésarrive. 

ESCOOBA.  V.  a-  Balayer.  Oler  ,  en- 
lever les  ordures  d'un  lieu,  avec  un 
balai.  Au  fiç.  R^er.  Enlever  tout 
seps  rien  laisser.  % 
ESCOUBADUROS  s.  f.  Balayures. 
Ordures  qui  ont  été  ramassées  avec 

le  1)3.1  AI* 

V.  ESCOtlIlAUlOlÉ.  YùyegiBSCOCi 

BIirOLN. 

ËSCOURËTA.  V.  a.  Vergetter.  Hous- 
ser.  Nettoyer  avec  des  vergettes.  ^ 

B8C0UBETT0.  s.  f.  Diminutif.  Pe* 
tit  balai    Voyez  ESGOUBO. 

ESGOUBETTO.  s.  f.  Ecouvelte.  Vcr- 
gctté.   Uoussoir.  Plumeau.  Ce  sont 
Uvt  autant  de  différentes  sortes  ie . 
basses  el  de  balais  aaxqnds.oD 
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ESCOl  PTTïA.  ir.  a.  Balayer  les  rocs, 
élever  ies  ordures , et  k  fumier  des 
rUes  avec  VOk 

E9C0lJRDil£>  S,  m.  Beueur.  Celui 
qui  enli^vc,  seil  avec  un  halai ,  ou 
aulrenienl ,  la  boue  et  le  fumâtu 
A-«  rues  dans  les  grande»  TiUes. 

*  ESCOUBIHOUÎT.  s.  BL  Ecottvillou. 
rien»  attaché  à  %m  bâljio 

^orncItoW'on  four,  un  cunout 
^KCOIjBO    s.  f.  Halai.  Instrumenl 
<PrTr^nt  à  Tiettovcr,  à  àics  les  ordu- 
res d'une  chambre ,  ^111»  rw  f  «Ifr 

houss'oif  p0ur  enlever  les  toilea  da- 

^^^miOm.  9.  m.  Terme  de  scieur 
de  Ion*'.  ï>0ssc.  Vlanclie  qui  -n  est 
MÎ&due  d'un  coté,  et  qui  de  l'autre 
coaserve  de  l'aubice  ,  de  'WcOTceott 

des  flàches*  ,  . 

ESCOlFIA.  V.  a.  Terme  de  jeu 
decîïftinl.licUrc  a  m  c.  Gagner  a  cnjcU 
«m'un  tout  ee  qu'il  avait  sur  nu. 
H  est  ponubufe.  !''*»  wioufia  î  on 

Fa  mis  n  see.  •    ,  .  '  „ 

rsroniiE  {>  V  v.  recip. 

ner,  S'éeerchcr  U  pcan,  Oil  M  «tt 
des  enfanf  et  des  .persoime»,  .qttj, 
.«vant  bcauGomp  d  emhonpoml,  s 
SinrhrnT  ^!ans  Ic  pU  des  UlcmbMS 
on  de  la  cl.air.  Les  gens  du  peuple 
font  nsai?c  de  1<  wnïuiaarc  du  boi», 
pour  guérir  les  i«porchurcs  des  pe- 
îls  (mfins.  5oMn  pichoun  «WomiX  ; 
son  nourrisson  s'écotthj»     -  • 

Trtolcmment  quelqu'un.  ' 
•  I^SCOULA,  V.  a-  Ecoukr.  Conler  ûe» 
hors  de  qucirtié  enduoîl.  Hettie  à 
sec  Vider  ealfccment  un  vase  <m 
Il  Tft^a  fî<|llidc.  Esconfa  ton  flatt- 
.«mi  :  rider  le  flacon.  Au  lig.  Ecwi- 
ter.  Acbcver.  l'inir.  Escoulé  «jm 
araéni)  «et»  proMVMî>«*»  -3 
fin  à  MMrgent,  é«kr  M»  pwvi- 

**^0!JLA.  n.  Égootter.  Bleltre 
â  »cc.'  n  «é  dit  de  «ertaini»  eSiotm 

-dont  on  fait  éconlcr  Veau  pcn-n-pcu, 
6H  tonte  antre  liqueur.  i:*coula  leu 
boulcihos  î  écouler   les  bouteilles. 


BSG 

.    ■•  • 

Faire  escmîa  lou  linjhe  avant  dt' fit* 
tendre  ;  Mettre  écouler  le  linge  avant 
de  le  faire  sécher,  Ik  esl  aussi  rAû» 
proque.  Lmi'  lînjhe,  fa  mlado  a'it* 
coucio  :1c  linge  ,  la  saladè  s'égontle. 

ESCOUUUOV.  ».  Yogres  SaGli- 
DiitlÈ.  .  .  . 

ESGOi'fJUHJROS.  s,  H  EffondriUes. 
Baquetures.  Vove/  ESCOUItAl|S» 

B.-A.  ESCOl  MnssO.  s.  f.  Gir^enre. 
P«ri.  li  est  populaire..  Faite  unos*- 
coumcsso  :  faire  ttn|HUBL        ..  :  .  ■ 

ESGOliHBTTIlB.  T.  «1  teyv.  Mrô 
f^a*enre. 

ESOILMPISSA  ,  ADO.  ad},  Uouillé. 
Tfcnipé  dans  «es  urines.  On .  le  iiit 
d'an  enfant. 

A.  ESCOl  NDUnO.  s.  t  Cache. 
GaebeKc .  I«iea  propre  à  eacb»r  ^elr 
que  chose. 

B^A.  ESCOPNDAIHOS.  s.  f.  GUgo»- 
musclte.  SotIc  de  jeu  d'enfans  »  «pii 
eonsisie  à  se  cacher  pour  se  faire 
chercher  pas  l'un  d«M  jtUBy».^ 
ew  e«co3<n<£iîi6aa  s  joow  m  «tp!» 
musette. 

n.-A.  Escoc^E-MQïicaauAa.  ». 
m.  Cache-tampon.  Caehfraiifoiila». . 
Sorte  de  jeu  d'enfant  Juga  à  çs- 

coiindc-mourhouar  :  joucr- à  CtCbe- 
tampon  ,  ;i  rarhe-mitoulas.   

DÔUN.  '  * 

ESCOL'MliaK.  V.  a.  Cacher.  Mettre 

«ne  chose  en  lieu  où  l'on  ne  puisse 
la  découvrir.  Eêcmindè4mt  :  CftehH^ 

***ESGOUW>CDOS,  Véyei  fiSGOUIO^A^ 

.  ESCQKJNJURA.  n.  Faire  l'abju- 
ration. •  Bwwciser.  Conjurer,  se  ser- 
vir  (Tes  paroles  et.  des  cérémonies 
de  1  Église  pour  chasser  les  démons, 
lîorage^  ks  tem^lte»*  Mtcomnjura 

Im. temps  :  ^^^""L^'^^IY^^^  . 
ESCOURA.  V.  a.  V«^ez  l;.SCOlJLA. 

^.-A.  ESC01]RA1>IS.    )  5.  nUttiiL 

B.-R.  aâCQtioiios.    1  P*™^ 

BnilBeture$.Effondnl]e«.  IS»4aiîf«»t» 
OTfoiiA-d*0»boirtesUe,  »ott.^  vk 

ou  de  toute  autre  liquide,  et  ou  ae 
trouve  quelqttefoia  de  la  lie»  <M» 
douna  leU  e^$cou^ad{êi^tttly^  * 
les  fcaquelurea.   Soun  Itm'UomMr 
tlig  ■ce  sont  les  effondrilks. 

!■  SCOLKCIÏA.  V.  a.  Ecorchcr.  vo- 
j'cz  liSPEYA.  Aù  fig.  Bêcourchtt  foi» 


I 
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 r:  flMçoBMTi^  toe  s«ia«yar. 

ESCOnRCBAIU.  s,  m  l^ific». 

Û  tt  dit  an  propre êMHiiéiiti  égaré. 
'  KS60P»CHi.  ▼.t.BacMiireir.aeii- 
été  fimmmtik  niathmer» 
j  BSGODftCHIyM.  paik  Aum«r», 

le.  an  escourcJit  ta  raniflo  :  od 
isi  aracconrti  sa  robe. 

BaamCiO.  s.  f.  RaooQMI.  Ac- 
Mrcît  FMB^Qjalit  MKer.  die- 
■Ôi  de  trarerte*  £h  passant  tTaqut 
ton  pagno  tTescourc/io  :  en  passant 
pur  la  Ton  accanTcit  le  chenrifa. 

BSCOURIÂN.  i,  m.  Beolier. 

ESCOUKPBNO.  s.  f.  Rascasse.  Scor- 
^on  do  mer.  Sorte  de  poisson. 

JHSGOCJBlLiOO.  s.  m.  Térébenthine, 
e'esC  eellé  que  Yod  fife  ^  ntêSm 
et  qni  est  couleur  d'oi*. 

BCOtUiREGU ,  CDO4  ) 

BgOkJBâU ,  UDO.       >    part,  du 

2yfa^  ifracouriv ,  qUi  tt'ost  pas  bsité. 
TOiné  4t  trieottevse.  Ecl^ppé ,  ée. 

Math»  escourregttdo  .*  mailleécIltpBée. 

B.-A.  ESCOUaHEJHA.  v.  a.  Ecor^ 
Aer.  Déchirer.  Emporter  une  partie 
^  animaï  ou  de  l'é- 

«M06  ^rpB  arbre  de  telle  sorte  qnUl 
semble  qn'on  en  ait  enlevé  une  la- 
nière. Roura  eê€fmrrcjha  per  lou  ton- 
2*rro  :  dlâiie  éeprcé  par  le  tonnerre. 
H  est  aiiMi«éii||toqrtt.  S'wsùurrejha: 
8  écorcher. 

^JgCODRRÊJHADO.  s.  f.  Écorchure* 
nilvenieni  d'une  partie  de  iajaeau 
é'nn  animal,  on  ét  Péeofce  «*aii 
arbre  le  long  tronc.  Tira  mao 
eêcmurrejhado  :  enlever  ,  emporter 
•ne  partie  de  l'écoiice  on  de  la  peau. 

ESCdWKBBBA.  t.  a.  twiïhër. 
Déchirer  one  partie  dé  la  pé^ 
Cqmbo  escouHegado  î  jÉdl^  éCQI» 
ehée.  An  fi*.  IMchinir.  Dépécerde 
Il  viande.  DMqner  ttugibier,  une 
tolairie,  mal  adroitemoit  et  comme 
èn  l'écorchaut.  Voyer  EIGOOURIXA. 
Ondit  d'one  piâçe  de  Tiant^e  de 

maufaise  aOnre  et  maliépéeéet  Que 

sembla   u%  ca$  eêconrUg^  l  flîft  it 

semMe  du  chat  écorolé. 
BSCOURTIN.  1.  m.  Yojfls  ESPÛDR- 

AN.   

BSCOURTUfA.  T.  a. Terme deuMN»- 

rin  à  hnflc.  Remplir  let  scortins  ; 

jr  mettre  1.  pâté  im  otifoa  ponr  la 


Idé  pour  fBKL  avoir  Wi  gnriiis.  Tmé 

V.  E^USSEJHAIRE.  s.  flu  M» 
leur  en  grange.  Celui  qui  s*ocrttpa 
a  battre  les  blési  Vojes  ESPOuS* 
«AB»  fLBIRAlBE.  ^  , 
Y.  ISCOUasOlJN.  t;  m.  Fléitt.  te»» 
trament  à  battra  les  oaint.  Vom 

■SCOOT.  Tojcz  ÉSCOVTO.  * 
ESCOOTA.  V.  a.  EcouleAOliir  afàé 

attention.  Prêter  l  oreille. 

ESflOUTA  (S^.     récip.  «e  déli* 

«ater.  M  ehMr.  * 

^oma  ÀfliÉ  t/i8odiM. 

n.  Femdre  de  ne  pas  énteitdre  Ion* 
qn'on  vous  appelle.  Faire  la  sonrdd 
«Pralte.  heou  lou  crida ,  fai  Ces- 
coûta  :  on  a  béaa  l'appeler!  A  flil 
la  sonrde  oreille. 

ESCOUTOU.X.  ANA  D^ESCODlJOUM. 
adr.  Spiiw«  Etré  aux  écoutes; 

BSCftAOUi  Yi  a»  torhar  Un^ 
ser.  Froisser.  Encracha  lèis  ooultaoa  : 
Oétriter  les  olires.  Escracha  de  ra-^ 
aini  f  écraser  des  raisins  :  Escrtt' 
ckd  unn  note  :  écadter  WÊêB  mis. 

ESCRANCA.   Vovcz  ESCAMBAR/Jli 

ESCRA>CHA.  Y.  a.  et  récip.  Ao- 
oronpiri  8'accronpir.  S'asseoir  sur  aaa 
talons.  Fet  scmtsmi  d§  ê'eaer^ukm 
pA'  faire  sets  Besouns^  Il  feifnt  4t 

a'acerévpir  poar  dédiarflv  mm  vaa* 
Ira. 

Svperflùité  de  chair; 

■.-Al  ESCRET,  EfTO.  ad^.  Fur^ 
poivt  Sans  anenn  méhtngr.  Pan  da 
wfMtf  «a»^  :  pain  de  uâgle  par. 

Beau  que  £ ai<juo  escraia  ?  u  ne  Doit 
absolument  qna  4e  l'aan  pure.  Il  «| 
populaire^ 
ESOII,  ICflO.^Hy.  Sfaiine  de  ja^ 

dinier  flenristé^  nnaché  f  ée*  On 
Le  dit  des  fleurs.  JhourtffaA>  Mlft 
oAo  :  «eillet  panacaé. 

ESCRIMA.  T.  a.  et  sécip*  SMpottmai 
ncr.  Se  fatiguer  le«  poumons  I 
loirec  de  parler.  Il  est  filmilier.  jV^,. 

tenarê  «vaMn  :  Je  m  qtonmone  éâiMl 

pouvoir  parvenir  à  lediamader* 

ESCRIOURE.      a.  fierire.  Tracer. 

fonaer,  ignrer  det  kttrea*  deaikto. 
aaelfres.  »     .  >•  ■•i- 

BSCaiTORl.  s.  m.  tefttfljre.  letii 
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phi^èt,  de  PeBtie  d  aatM  4i08is 

nécessaires  pour  écrire. 
^  Encrier,  ^étit  Tase  pxtiir  mettre 

de  l'encre.  * 

.  BBGlinrAlf.  9,  m.  Mraiii.  iGelm 

qui  montre  à  écrirè. 

—  Calligraphe.  Celui  (jui  onseignc 
la  belle  écriture ,  an  qui  s'en  occu- 

ESGROiiENTI.      H*  Yoyèa  C&A- 

mUA. 

ESCaOROS.  s.  f.  Écrouclles.  Tu- 
i^ear  pitiûtewe  etmaiîgnc  qui  Tient 

'ordinairement  autour  du  cou. 

ESCRLVEHIA.  Voyez  EIGRUVEIHA. 

ESGRUVËiHADUAÔ.  Voyez  ElGllU- 
TEIBADUKO. 

ESCUA.  Voyèa 'DESQUITTA. 

ESCUDEtA.  V.  n.  Divulguer.  Ren- 
dre public  ce  qui  n'était  pas  su.  ^'e» 
tout  ana  eacttdeta  t  il  a  été  tout  di- 
vulguer. 

ESCUDELADO.  *.  f.  Ecuellée.  Plem 
on  e  ccuelle** 

-  ESCUDfitBTM.  s.  f.  Oîmin.  Petite 

^lle.  Voyez  ESCUDÈLO. 

ESCUDELETTOS.  s.  I.  Ricoehet. 
Voyèï  RESQUIETTOS. 

ESCUBBUA.  s.  m.  Vaisselier. 
soiK  Égoultoir.  Sorte  de  tablettes  où 
l'on  lient  les  écncUes  et  toute  U 
Taisselle  de  terre  du  ménage.  Le 
mot  de  Vaisselier ,  qui  est  ptos  ré- 
cent et  qui  est  la  traduction  exacte 
du  mol  escudeliêy  doit ,  ce  nous  sem- 
ble ,  être  préféré  aux  deux  derniers 

2ui  ne  le  désignent  que  d'un*  BMi- 
ière  vague  et  trop  générale. 
ESCUDÈLO.  s,  f.  Écuclle.  Pièce 
de  vaisselle  qui  sert  à  mettre  da 
^ënillon,  du  potage,  ete.  Eêcuiih 
êenâo  maneyo  :  écuelle  écourtéi,oa 
sans  oreilles.  On  dit  fig.  qu'une  per- 
sonne. Si  fat  h  escudêio  :  qu'elle  se 
foit  sa  portion ,  pour  dire  ,  qu'elle 

1 prélève  el  prend  d'avance  ce  qui 
ai  plaît  dans  un.  hédtage  ou  elle  a 
droit. 

ESCUDET.  s.  m.  Nombril  de  Vc- 
niis.  Plante  içrasse  qui"  Tient  dans 

le  trou  des  vieilles  murailles. 

ESCCDET.  s.  m.  Terme  de  nour- 
rice. Epithèmc.  Sorte  d'cmplàlre  ou 
^taplasme,  que  l'on  appÛqne  sur 
Je  nombril  des  petits  cnnins  à  l'oc- 
casion de  certaines  indispositions. 
Soun  jiichoun  €§  maiauu       a  /ac/i 


fisc 

un  eêeudet  :  fon  .petit  est 
elle  lui  a  mis  «B  ^théiDe  sàr  la 

nombril. 

ESCUMA.  a.  Écnnier.  Oter  Pé- 
came.  An  fip.  Prélever*  Oter<  Enle- 
vbr  par  avance  et  furtivement  quel- 
que chose.  Avicn  esciima  lou  mihou  î 
ils  avaient  déjà  enlevé  le  mcilleur.- 

^  lerémer.  Voyez  EIFLOUEA. 

V.  ESCtlMAnOUIRO.  s .  f.  Ecumoirc. 
Usten!>ile  de  cuisine  dont  ou  se  sert 
pour  éeumer. 

ESGUMBNJRA>  ABO.  s.  Excom- 
munié. Au  fi^.  Maigre.  Décharné. 
Terme  de  mépris.  SembPun  escu- 
vxenjha  ;  il  ressemble  à  un  excom- 
munié, à  une  personne  anathéma- 
tisée.  Mû»  «Ptêommet^l^  /-  Ghiclie- 
face  ! 

ESCUMË.>JIiO.  s.  f.  Anathcmc.  Ex- 
commoBtcation.  tt  est  vieux  et  hors 

d'usage. 

ESCUPEIRE.  s.  m.  Cracbeur.  Cra- 
choteur.  («elui  qui  crache  souvent, 
qui  eracbote. 

ESCUPI.  V.  n.  Cracber.  Jeter  de- 
hors la  salive. 

—  Crachoter.  Cracher  souvent  cl 
peu  à  la  fois.  On  dit  d'an  drap, 
d*une  étoffé,  d'un  manteau.  Qu'es- 
cupi  CaifjHo  :  qu'il  rejette  Teau, 
pour  dire ,  qu'il  est  imperméable , 
que  l*eâa  n'y  pénétre  pas. 

ESCLPIÈgSo.  s.  f.  Salive.  Humeur 
aqueuse  et  on  peu  yisqaease,  que 
l'on  crache. 

ESCUPINBJHÀ.    \„  „  r...-i,««», 

ESCIIPOUMA.      r-  " 
Cracher  souvent  et  peu  à  la  fois. 

ESCURA.  V.  a.  Écurer.  Nettoyer  la 
vaisselle.  . 

Polir  certains  meubles  de  métal, 
de  cuivre ,  etc. ,  avec  du  sable  ,  etc. 
Eacuralou  peiroou  :  nettoyer  le  chau- 
dron. Bwcttra  lèU  candeHera  :  nettoyer, 
poUr  les  chandeliers.  Au  fig.  '  S^escura 
lou  /^nrrt/ :  tousser  n  diverses  reprises 
pour  expectorer  ce  qui  embarrasse  le 
gosier.  *    *  "  ' 

ESCUSSA.  v.a.  et  récip.  netnmsser. 
Replier. Relever  en  haut  ce  qui  pendait 
en  bas.  S'eacursa  ieù  mancho»  :  SA 
relever  et  retroasser  lea .  aii]id«BS. 
Bras  eacursàê  :  Bras  retroussés  jos» 
qu'au  coude. 

ESCUSSOON.  s.  m,  Éciisson.  Terms 
de  blason.  Écu  d'armoiries. 
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tSCUSSOUN.  s.  m.  Terme  de  ser- 

•  rurier.  Platine.  Plaaue  de  fer  ou  de 
laiton  percée  .  que  l'on  applique  au 
dehors  d'une  porle  en  direrliun  de 
la  serrure  ,  et  par  où  s'introduit  la 
c\é  qui  l'ouvre. 

ESCCSSOLN.  s.  m.  Écusson.  Plaque 
en  forme  d'écu  sur  liMjucl  ejst  re- 
présenté le  blasai)  ou  le  patron  d'une 
ranfrcrie,  d'une  œuvre  pie,  etc.  ,  et 
à  laquelle  on  attache  un  cierp^e.  Les 
oiar^uillicrs  d'uue  paroisse  ont  aussi 
leurs  ceussons  qu'ils  portent  dans  les 
processions  et  If  s  enlerremens.  Pnitrta 
icis  c.scit.ssuinit ,  ffarni  Icis  cacussouus. 

ESjLI  Sm>.  s.  m.  T<îrnic  d'ag.  et 

•  d'horfic.  Écusson.  Sorte  de  greffe.  C'est 
un  morceau  de.  l'écorcc  d'un  scion 
d'arhre  portant  l'emhrion  d'mic  bran- 
ciic  que  Ion  applique  dans  le  sujet 
que  l'on  veut  greffer. 

KSCtSSOt.NA.  a.  Écussonuer. 
ÏDler.  Greffer  en  écusson. 

ESFOOLCIIA.  V.  a.  et  récip.  Fouler. 
>5e  ÉDuier.  Blesser.  Offenser  les  nerfs 
par  quelque  accident. 

i:si  OOI  CII  VDLUO.  Vovcz  EIFOOL- 
CHAlHftO. 

ESFOl  GASSA.  Voyez.  EIFOUGASSA. 

ESFOLIRA.  (S')  V.  récip.  Foirer.  Se 
décharger  des  excréniens  fluides  cjui 
font  le  cours  du  ventre.  S'csfouira 
co.unun  reinard  :  foirer  comme  un 
renard. 

B.-A.  ESFOl  IR  VIRE.  s.  m.  Gouel. 
Sorte  de  raisin  blanc  dont  les  grains 
très-doux  ont  la  peau  si  fine  qu'ils 
foirent  et  laissent  échapper  ce  qui  est 
dedans,  si  peu  qu'on  les  presse,  et 
même  lorsqu'on  les  détache  de  la 
grappe. 

ESFRAI  Voyez  ElFRAl  et  son 
dérivé. 

ESKEIRA.  Voyez  ENQUEIRA. 
'    JV.  B.  La  h- lire  Iv  nous  paraissant 
donner  un  air  trop  Grec  au  Provençal, 
nous  avons  cru  devoir  ne  radmcllre 
dans  celle  langue  que  dans  les  mots 

1)ri3  des  langues  éUanfjèreji  et  dans 
es  noms  propres.  Ainsi  donc  au  lieu 
de  mettre  ici  tous  les  mots  qui  comme 
celui  d'ESKElRA  auraient  dù  y  être 

rilacés,  écrits  tle  celle  manière  ,  nous 
es  avons  écrits  par  an  Q  comme  ES- 
QLIEIIIA,  à  la  suite  duquel  on  les 
lr«u\  era. 

l:;,i»MUOLhE.  Voyez  EIMOUURKB. 
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ESPAQ.  s.  m.  Espace.  Étendue  d« 
lieu. 

F^PAGÉ.  s.  m.  Vanne.  Espèce  de 
porte  en  bois  oui  sert  à  arrêter  le 
cours  d  une  rivière ,  d'un  canal  d'irri- 
gation .  ou  à  en  détourner  l'eau.  Voyei 
RE.STA\CO. 

i:SPACIÉ,se  dit  également  de  l'abéo 
d'un  moulin  ,  et  de  l'ouverture  ou 
rigole  par  où  l'eau  passe.  îl 

ESPACIÈ,  se  dit  eni  orc  par  méta- 
phore ,  il  signifie  alors  le  gosier  ou 
passage  de  l'œsophage. 

ESPAGNOOLX.  s.  m.  pl.  Gendarmes, 
liluettes  qui  sortait  du  feu  en  pé- 
tillant. 

ESPAI.  s.  m.  Place.  Large  espac«î 
que  peut  occuper  une  personne  ou 
une  chose.  L'y  a  pas  protui  tl'espai 

{)cr  va  plaça  :  il  n'y  a  pas  assez  d« 
argc  pour  le  placer. 

K^il^UlIA.  \.  n.  Enlever.  Séparer  la 
paille.  Oler  légèrement  et  petit. à  petit 
a\ec  la  fourche,  la  paille  du  dessus 
d'une  airée  pour  que  le  grain  tombe 
et  demeura  sur  place. 

ESP  AIMA.  V.  a.  Allarmer.  Effrayer. 
Épouvanter. 

K.iPAIME,  s.  m.  ^Ularme.  Frayeur. 
Épou\  anle.  Es  toujours  dim  ^csyaime: 
il  est  continuellement  dans  les  al- 
larmes. 

ESPALA.  V.  a.  Épauler.  Rompre, 
deraettro.  disloquer  l'épaule.  Cliivanu 
espala  :  clieval  épaulé,  qui s'ust  rompu 
uu  ilernis  l'épaule. 

ESPALEJIÎA.  Voyci  ESPOOLLA. 

ESP.y.ETTO.  s.  f.  dirain.  Terme  de 
boucherie.  Épaule  d'agneau  ou  de 
che\ reau. 

ESPALO.  s.  f.  Épaule.  Partie  du 
corps  qui  se  joint  au  bras  dans 
l'homme,  et  à  la  jambe  de  devant 
dans  les  animaux.  On  dit  qu'une  chose 
Fa  pfcya  Ici  a  cspalos  :  (jue  AV  a  j)cr 
joHffnc  lois  cspalos  :  <jue  cela  fait 
liausser  les  épaules,  pour  dire,  qu'elle 
fait  pitié  et  n'inspire  que  du  mépris , 
ce  qur  l'on  jnanifeste  en  haussant  les 
épaules.  De  C  oouzi  parla  ansin  tCy 
a  pn-  jaiiqnc  Icis  cspalos  :  à  l'eut cnilrc 
parler  de  la  sorte  cela  fait  hausser 
les  épaules  ,  il  n'y  a  qu'à  hausser  les 
épaules. 

KSP.VLU  ,  UDO.  adj.  Qui  a  de  grosse^ 

épaules. 

ESPA.ND1  ,    S'ESPAiSDi.   V.  téc«p. 
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Il  se  dit  des 


tilpanooir  ,  s'épanouir 
fleurs  qui  commencent  à  déplorer 
iBwi  imOm  cl  à  iortir  éa  hmbm» 
Leia  roso»  têpandiêmim  :  kt  fofes 
épanouissent. 

BSPAKSA,  V,  a.  Ëventrer.  Fendre 
le  ventre  d'une  personne  on  d'un 
animal. 

ESPÂINTA.  ADO.  part,  Ébahi,  ie. 
Ifttonné.  Surpris. 

BSPANT8LA,  t.  a.  Ébi«neliei\|  Fendre 
une  branche  d'arbfe.  Toyes  U- 

BILiNCA. 

ËSPAHADOL.s.  m.  Clairiue,  Sonnette 
Y^ei  &OD?iAIHO, 

ESPARAYIÈ.  s.  m.  Éperrier.  Oiacau 

de  fauconnerie. 

ËSPARGI.  V,  a.  Éparpiller.  Espav 
fiêêt^ejijiargtsaeêy  c^^argi,  espargùêêm, 
ttpargûscs y  eapargisnun»  Èspnrtjirai^ 
rspargiraa  i  eaqargtra  ,  eapargirem  , 
ptpargireaj  egpargiran.  Qu'espargis- 
«0Mt%  au*e*p0rgiiÊ0Ê§e9 ,  qu'cspargû- 
êesso.  r.spargî ,  cspargido.  Épaudre 
çà  et  là,  Èaparqi  loti  fumi'êj  de  paiho, 
do  cendre  :  cpandre  du  fumier ,  de  la 
MilHe ,  de  la  cendre, 

ESPARr.NA.  V,  a.  Épargner,  User 
d  épargne  dans  la  dépense.  Ménager 
la  dépcme.  Employer  avec  réserve. 
QuanM  fon  gagnogairc'foouetpérgna' 
lorsqu'on  |^agne  peu  il  faut  épar^er. 
Au  fig,  hapargna  coouqu'un  :  épar- 
gner quelqu'uia,  pour  dire,  ne  lui 
nirc  pas  le  manvab  tnûtenient  que 
l'on  pourrait.  La  moiter  eapargno 
deqnn  :  la  mort  n'épargne  personne. 

ESPARO  A ,  ADO,  part^  Epargné ,  éc. 
^«  de  penù  upargiuuh  'i  e'esl  de  la 
peine  épargnée. 

ESPARGM.  s.  m.  Épargne.  Ménage 
dans  la  dépeiise,  Faou  anaà  Veêpargnii 
Il  faut  aBev  i  l'épargne.  De  wi»  es- 
paryni  à  crmmipé  un  houataou  :  il  a 
acheté  une  nnusen  de  ses  ^ar- 
gues. 

BSPAEflOn.  s.  m.  Binct  feliC  ins- 
trument de  métal  h  rebord,  que  Ton 
adapte  à  un  chandelier  pour  brûler 
une  chandelle  ou  une  bougie  jusqu'au 

—Rebord  ou  bassinet  d'une  lampe 
en  verre ,  dans  Icoucl  se  rend  l'hmle 
qui  passe  en  dehors  lorsqu'on  la 
famit* 

'  V.  ESPARGO.  /        f  o 
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Plante  ou  plutôt  herbe  à  lige  rougeâtre 

2ui  vient  sur  les  vieux  murs.  Elle  est 
molienle. 
y.  ESPARJHU.  s.  m.] 
précation.  Malédiction. 

BSPARLLNGA  ,  S'ESPARLENGA.  f, 
récip.  Se  ren^oifer.  On  le  dit  dea 
femmes  lorsque,  pour  avoir  meilleure 
grâce ,  elles  avancent  la  gorge  et  re- 
tiennent un  peu  la  téte  en  arriére. 
Il  se  dit  ^lement  des  bommce 
et  de  certaines  volatilles ,  lorsque 
par  un  semblable  mouvement  de  la 
tcte ,  ils  atlectept  un  air  de  fierté  on 
I  veulent  panûlrebeawr..<#vdsWtcewiis 

s^t'sparlingavo  :  avex-VOQS  TQ  0001010 
elle  re  rengorgeait, 

—S'approprier.  S'ainster.  S'agencer. 
Se  rendre  propre.  £*«  Im^auTê  Un 
e9parlingmdt  i  cUc  cst  tmqomk  bîcii 
agencée. 

ESPARUCA.  Voyez  LiCA.  SI  UCA. 
ESPARLOONGA.  Yoyes  ESPQlLOinV- 

V.  ESP  ARMA.  V.  a.  Oindre.  Graisser 
les  souliers.  Voyea  VOUGÎiE. 

ESPAROOn,  IDO.  adj.  Transi ,  ie. 
Il  se  dit  de  celui  qui  est  pénétré  et 
comme  concentré  par  le  froid  ou  par 
le  vent, 

—  Ahari,  ie.  tibonriffë,  de.  Se  dk 
des  personnes  dont  le  vent  a  mit  IcA 

cheveux  en  désordre. 

— Echeyelé,  Mal  peigné.  Siàs  toia 
êtparoufi:  te  voili  tottt  trensL'  T^ato 
eapQroufido  :  coifTure  ébouriffée. 

ESPARP.ViHA.  \.  a.  Épi^iUer.Yoyci 
^PARGI,  ElBARBAYA, 

y.  ESPÀRPATA.  Toyes  DliSPAB«- 
PELA. 

D.  A.  ESPARRA.  t.  D.  BrondMT* 
Faire  un  faux  pas. 

*  Glisser  involontaîremest  en  pce» 
sant  sur  un  endroit  «issant ,  eonune 
serait  de  la  glace ,  des  earreaux  ver- 
jlissés ,  etc.  il  est  populaire  et  se  dit 
an  propre  canine  an  fig.,  fh  çu'ef- 
parra  :  'i\  bronche  à  flhaqiM»  iastanl; 
Voyez  RESQUIHA. 

D.<A.  ESPARRADO.  s.  f.  Broncbade, 
Heurt.  Action  de  broncher. 

•—Glissade.  Action  de  glisser  in^ 
volonlairement.  Au  fig.  Échaoffourrée. 
Entreprise  maaqnée.  U  est  popu- 
laire. 

ESPARCET.  8.  m.  Sainfoin  ou  espa- 
rieNe.  flmM  isiimgdre'  qui  se  laichn 
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tous  les  ans  comme  les  autres  foins. 
Celte  plante  originaire  (les  plus  hautes 
montagnes ,  ou  elle  croît  sur  des 
rochers  exposés  à  toutes  les  intem- 
peries  des  saisons  ,  ne  commença  à 
être  cultivée  en  prairies  artificielles, 
que  dans  le  siècle;  la  force  de 
sa  constitution  primitive  n'a  point 
dégénéré  en  descendant  dans  les  pei- 
nes ;  plus  robuste  qile  la  luzerne, 
elle  résistif  très-bien  au  froid  et  à  la 
sécheresse.  Quoique  moins  abondante 
en  fourrage  elle  a  Tavantagede  n  oc- 
casionner  aucun  mal  aux  bestiaux 

2ui  la  recherchent  et  à  qui  elle  peut 
tre  donnée  sans  inconvénient  après 
qu'elle  a  été  récollée.  Le  sainfoin 
réussit  dans  toutes  les  terres,  excepté 
dans  celles  humides  et  marécageuses, 

3ui  glacent  ses  racines.  L'exposition 
es  coteaux  dé>ersant  vers  le  midi 
lui  convient  le  micyx  en  ce  que  la 
chaleur  continue  est  absolument  né- 
cessaire à  sa  végétation  et  surtout  à 
sa  qualité.  Bien  loin  de  fatiguer  la 
terre .  le  sainfoin  bonilie  singulière- 
ment le  fonds  où  on  le  cultive ,  tant 
par  l'humus  que  produit  la  décom- 
position de  ses  feudles,  que  par  celle 
de  toute  la  plante  .  qui ,  étant  enter- 
rée en  pleine  végétation  ,  lui  donne 
des  sels  en  abondanre,  de  sorte  que 
l'on  peut  semer  trois  ans  de  suite  , 
du  blé  ou  du  se  gle  dans  les  champs 
les  plus  médiocres  où  on  l'a  laissé  4 
à  5  ans. 

espaIejua.  }  ^-  ^«^^«^^^  »™ 
espace,  en  comptant  le  nombre  de 
pas  qu'il  a  de  l'une  à  l'autre  ex- 
Irémilé. 

mener.  Se  Distraire.  Se  recréer.  Se 
désennuyer. 

ESPASSIÈ.  Voyez  ESPACIÈ. 

ESPAVANT.  s.  m.  Allarme.  Frayeur. 
Épouvante.  M'y  fa  rnouri  d'cajmvaut: 
il  me  donne ,  des  allarmes  continu- 
elles. 

ESPA VANTA,  v.  a.  Épouvanter.  Don- 
ner l'épouvante.  Causer  des  frayeurs. 

ESPAVA.  v.  a.  Oter.  Écarter.' Sépa- 
rer la  paille  du  grain. 

ESPAZO.  s.  f.  Epée.  Arme  offensive 
et  défensive  que  l'on  porte  au  c6té. 
Ondjtproy.  et  fam.  de  dcuxpersoo- 
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nés  qui  sont  dans  Tinimitié  et  qui  sont 
continuellement  à  se  débattre  et  à  se 
quereller.  Que  soun  espazo  ctcoutevu: 
qu'elles  en  sont  toujours  aux  épées 
et  aux  couteaux, 

ESPECA.  V.  a.  Fendre.  Couper.  Di- 
viser en^ong.  Ksjjeça  de  boucsc  :  fendre 
du  buis. 

—  Briser.  Rompre.  Mettre  en  pièces. 
A  egpeça  iou  miraou  :  il  a  brisé  la 
glace. 

—  Brésiller.  Ilompre  par  petit  mor- 
ceaux. 

—  Dépécer,  Mettre  en  pièces,  en 
morceaux.  Terme  de  boucher.  Es- 
péra la  viundn  :  «lépéccr  la  viande. 

—  Écarbouiller.  Écraser.  Écacher. 
S'esettperala  teeio  :  il  s'est  écarbouillé 
la  tète.  ' 

ESPECADO.  s.  de  t.  g.  Lourdaud. 
Malotru^  Maladroit,  qui  tombe,  gâte 
ou  brise  ce  qu'il  touche.  ' 

ESPECAIRE.  s.  m.  Briseur. 

ESPEÇAIRE  DE  BOLÈS.  s.  m.  Bû- 
cheron. "Fondeur  cl  dépéceur  de  bois. 

ESPÈCL  8.  rti.  Épice.  Drogue  dont 
on  fait  u.sage  en  cuisine  par  l'assai- 
sonnement de  certains  mets. 

ESPÈCL  s.  m.  Espèce.  Sorte.  Ou 
le  dit  des  choses  et  des  personnes 
singulières. £'«M/i  eapèritt  ooiiriytnaou: 
c'est  un  espèce  d'original. 

ESPI'XILA.  V.  n.  Spéculer.  Méditer, 
calculer  sur  des  objets  de  commerce  » 
matières  de  fmance  ,  etc. 

RSPECIÎL.URK.  s.  m.  Spéculateur. 
Celui  qui  fait  des  spéculations  en 
matière  de  commerce  ou  de  finances, 
etc. 

ESPEfRKGUA.  v.  a.  Êpierrer.  Oter 
les  pierres  d'un  champ. 

—  Lapider.  Poursuivre  quelqu'un 
à  coups  de  pierres. 

ESPELI.  V.  n.  Éclorc.  Eapcii ,  Mpr- 
linnnnn  ,  c.tpdira ,  rspelirtin  ,  espeliriè., 


cspelirt'èn ,  nu\'.speiisHC ,  qu^rspefi'itgoun. 
Il  se  dit  de  quelques  animaux  qùi 
naissent  d'un  œuf  ou  d'une  coque 
comme  des  oiseauv ,  des  insectes , 
etc.  /au»  marpiana  espclissoiin  :  les  vers- 
à-soie  écl  osent. 

RSPELIDO.  s.  f.  Naissance.  Éclo- 
sion.  Sortir  de  l'œuf  ou  de  la  coque. 
On  le  dit  presque  exclusivement  des 
vers-à-soie.  —  Les  œufs  qui  éclosenl 

en  une  seule  fois.  L'ei^pendo  es  tsfado 

....  ... 

1  ■  f       f . 
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la  uaissance  a  été  bonne  et 
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liouèno 
nombreuse, 

ESPELl  ClfA.  V.  a.  Éplucher.  Et-pe- 
^luchî,  cspelur/tes^  CHpelucho.  Kàpclu- 
cham  ,  t'ëiH'hir/iait  ,  espelur/ionn. 
L  speliichàvt^  eapeluc/ià  l'fa,  rspclucfm^'o. 
Eapeluchaviam  ,  ctpclucltaviaa  ^  cspt  - 
luchàvonn.  Erfyelucharaù  rspdiu  haras 
cspèturluira  ,  espelucharcui  ,  espclu- 
charan.  (^u'espeluchi ^  qn'capciuchessi ^ 
qu'espi'luyheHiiiam.  Kn}H'lnrlm.  iNclto- 
ycr  en  séparant  avec  la  maiu  ce  qu'il 
y  a  d'ordures  ,  de  mauvaise  qualité 
ou  de  ^àlé.  On  le  dit  principalement 
des  gramcs ,  des  légumes ,  des  herbes, 
etc.  Voyez  TlUA  ,  qui  ,  dans  ce  sçus, 
est  encore  plus  usité  que  ce  mot. 

ESPELtCllA.  Éplucher.  Épiluguer. 
Rechercher  minutieusement  ce  qui, 
dans  un  plat,  contrarie  le  goùl  ou  la 
délicatesse  ;  dans  un  travail  ce  qu'il 
y  a  d'inégal  ou  de  défectueux  ;  dans 
nn  ouvrage  d'esprit  ce  qu'il  y  a  de 
mal  écrit  ou  de  trop  négligé,  et  dans 
la  vie  ou  la  condiutc  d'une  personne 
ce  qu'il  y  a  do  repréhejisihle. 

ESPELUCHAIKE.  s.  m.  Éplucheur. 
Epilogiipur.  Talillonneur.  Voyez  ES- 
P1\H)L\\E.IIIAIUE. 

ESIPENCIIO,  s,  f.  >agée.  Espace 
qu  embrasse  et  parcourt  dans  l'eau 
celui  qui  nage ,  par  le  mouvement 
des  bras  et  des  jambes. 

ESI»E\DI.  Voyez  AIJftUDI. 

ESI'LOLIHA.  Voyez  ESPESOLUA. 

ESPEOIIHADOU.  s.  m.  Abri.  Ueu 
exposé  au  soleil  ou  les  mendiuiw  cl 
les  gueux  vont  s'épouiller  et  s'é- 
pucer. 

ESPEOUTO.  s.  f.  Épcautre.  Froment 
locar.  Espèce  de  menu  froment  à  deu.x 
rangs  de  barbe,  IL  est  excellent  en 
soupe. 

ESPEOUTO.  s.  f.  Terme  de  cordier 
et  de  bourrelier.  Couteau  de  bois. 

ESPEIIA.  v.  a.  Attendre.  Espérer. 
On  dit  proA .  ()uu  cnpero  laïupii»  :  qui 
est  en  allenle,  languis  toujours.  On 
dit  ord.  E-spcrn  (/uvapciaraff  ratteud 
aussi  longtemps  nue  lu  voudras, 
pour  dn-e  qu'inutilement  on  serait 
longtemps  à  attendre,  que  ce  î 
peine  perdue.  L'vapnuH'i,  mat  e 


ESPERIT.  s.  m.  Esprit.  Subslanca 
incorporelle.  Lou  Sunl-Eaperit  :  le 
Saint-Esprit ,  troisième  personne  d« 
la  Sainte-Trinité. 

—  Esprit.  >om  d'homme  dans  U 
classe  du  peuple. 

ESPEllO.  s.  f.  Affût.  Endroit  où  l'on 
se  porte  pour  attendre  le  gibier.  .4na 
à  ic.spvio  :  aller  à  l'affût. 

ESl»ERIjOi;>iGA.  S'E.SI»El\LOL>T.A.  y. 
récip.  S'allonger.  Étendre  les  bras  et 
les  jambes  autant  que  l'on  peut  pour 
être  plus  long  ou  se  donner  plus  d'é- 
tendue. Voyez  S'ESTIR.\.  ESCAM- 
IUUI.1A. 

ESPEROUN.  s.  m.  Éperon.  Petit 
instrument  qu'un  cavalier  place  à 
ses  talons  pour  piquer  un  cheval,  adu 
qu'il  aille  plus  vite. 

—r Ergot  do  certains  animaux,  tek 
que  coqs  *  perdrix,  etc. 

ESPES,  ESPESSO.  adi.  Épais,  épaisse. 
Se  dit  d'un  corp<i  solide  relativement 
à  sa  profondeur.  JÀbre  capea  :  livre 
épais.  I\èb/o  vapcsao  :  brouillard  épais. 
E.tpca.  Épais  se  dit  encore  d'une  chose 
liquide  qui  prend  une  consistance 
moins  claire  ,  plus  ferme.  Soupo 
eapesao  :  potage  épais.  Saouço  ,  ancro 
eajwaao  :  sauce  ,  encre  épaisse.  11  se 
dit  aussi  d'un  amas  de  cei  laines  choses 
qui  sont  près  à  près.  Bia  trop  e'pesf 
blés  semés  trop  épais,  .hfui  lei«  fOU' 
//v/t'«  aoun  tt'oou  cspea  :  là  les  olivier»^ 
y  sont  trop  épais. 

ESPES,  ESPESSO.  adj.  Dru,  ue.  Qui 
est  planté  près  à  près.  Qui  csl  épais. 
Sann'ua  eajti-a:  semer  tlru. 

KSPES  ,  ESPESSO.  subst.  cl  adj[.  Sol, 
.Sl-upidc,    Grossier.    Sans   espnt  ni^ 
jugement. 

—  Étourdi,  ie.  Qui  agit  sans  consi- 
dérer ce  qu'il  fait.  Es  tant  Ofpca  ijue 
lî  f\mu  répéta  dèa  fra  ce  que  faou 
faire  :  il  est  si  stupide  qu'il  faut  li^i 
répéter  plusieurs  l'ois  ce  qu'il  a  à 
faire.  Onditprov.  et  fig.. qu'un  homme 
Eapiueapea  tju  uno  muratho  mealrcasq: 
qu'il  çsl  aussi  -sot  qu'un  panier, 
:mssi  étourdi  que  le  premier  coup 
de  matines. 

ESPESOULIA.  v.  a.  Épouillcr.  Tuer. 


serait  j     —  w-....      ».    — 

.      ît  espero  1  Otcr  les  poux.  Épucer.  Oler ,  chasser 

tpi'eapcraraa  ^  m'a  p/anfa  aqui  .yélaïs  j  les  puces.  Il  est  aussi  récip.  S'eape^ 

a  1  attendre  ,  mais  inutilement  ai-jr  sou/ia  t  s'épouiller. 


attendu ,  il 
planté  là. 


na  point  paru  et  ma 


ESPESSOL'.  s.  f.  Épaisseur.  Volume 
d'un  corps  solide.  
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B  TV   ESPETOfttlDO.  Toyes  HB- 

makgaduro. 

B.-A,  ESPEVOUÏA.  Voyci  ESPlv- 
SOOUA. 

B.-Â.  ESPBVOI)rAIIIB.yojezEâP^ 

OCIHADOL. 

£SPËY'A.  V.  a.  ÉGoreher.  Dépouiller 
on  animal  de  sa  peau.  Fapeya  un 
lebraou  :  dépouiller  un  1ic\re.  Allfig* 
Exiger  plu<;  qu'il  ne  fauU  Faire  sur- 
payer. Un  (lit  prov.  Tant  fac.h  de 
maou  aqueou  que  tén  coumo  aqueou 
fv^etpevo  :  aiatant  pèehe  celui  qui 
tient  le  sac  que  rclni  quî  v  met 
dedans  ,  pour  dire ,  que  le  receleur 
n'est  pas  moins  coupable  que  le 
TOÎeur. 

ESPErAXDRA  ,  ADO.  adj.  !)r-uc- 
nillé.  Dont  les  véteineris  soi^t  tOUS 
déohirés  et  en  lambeaux. 
ESPEYANDRO.  Yoyes  Bâ^BTOTL 
ESPKYn-FI.  Voyez  ESPEYOTI 
ESPEYO-ROSSO.  s.  m.  Écorchcur. 
C^ui  dont  le  métier  est  d  eoorcher 
lo  IkétM  nioriéft. 

ESPEYOTI.  s.  de  t.  g.  Fripenr.  Celui 
qui  fripe.  On  le  dit  des  cnfaiis  ([ui 
oathabitueUeinent  leur  Têtemens  chif- 
iHuiéft  et  déchirés.  Bs  «t  èmfcti 

£1  :  c'est  là  un  Tfii  fripenr,  voyes 
STRUSSI. 

£SPI.  s.  m.  Aspic.  Lavande.  Plantes 
aromaticmes  de'  même-  natare  et  que 
Pon  eoniond  parce  qu'elles  eut  la 
même  odeur  forte ,  même  eonlonr  , 
Beors ,  etc.  ,  av«c  celle  seule  diflë-- 
renee  qae l'aspic,  que  quelques  iMita- 
StAtes  a^^llent  lavande  maie  <  a  le^ 
tifTPs  divisées  en  trois  brins  à  la  ma- 
mère  d'mie  fourche ,  an  lieu  que 
•elles  de  la  lavande  un  peu  moms 
hantes ,  sont  sans  difisioii  d  a'oat 
^'un  seul  épi. 

ESPI.  s.  m.  Javelle  debrms  d'aspic 
on  de  lavande.  Faire,  vendre,  bi^ûla 
éa/fn:  faire,  vendre,  brûler  des  javelles 
d'atp  c,  ain'^i  que  font  les  enfansdansla 
moyenne  et  la  haute  Provence,  la  veille 
de  la  îSoè'l ,  en  parcourant  les  rOM 
1»  soir  en  signe  de  réjottissaniM  de 
la  na!^«;nnce  du  Sauveur. 

ËSPlEN.  s.  m.  Espion.  Qui  épie. 
'  ESPIERRASSA.     Voyez.  DESPEI- 
miNA. 

ESPIESSA,  S'ESPIKSSA.  V.  récip. 
Se  rengorger.  Il  ne  sf'  dit  que  des 
femmes  qui  s'hftbiUeut  ut  se  lacciU 
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de  manièrën  faire  ressortir  et  paraître 

avantageusement  leur  {^or^e.  Il  vient- 

de  Pie«,,  gorge,  sein.  Voyez  PlÈs. 
BSPIGA.  T.  n*  Épier.  Monter  en 

éfii.  Monter  en  graine.  Uù  iUuU  «e* 

pi'qoun  :  les  blés  épient.' 

ESPiGAI.     »  .  , 

ESHGAOU.  )    «•  n>*  Bpi  de  Wé , 

mal  foulé  ou  mal  battu  qui  se  fronre 

encore  p;irmi  les  grains  non  vanés. 

—  Buiu-iers.  Paille  dans  le  blé  foulé 
ou  battu.  Ly  a  enca  leU  esptaaoux: 
il  reste  encore  les  épis  ma]  Battus. 
— "Ahîniv  Voyez  PEYOUN. 

ESPI(;\0.  s.  f  Éprne.  Arôte.  Échar- 
de.  Eêpitpt't  de  boaùsoun  :  piquant  de 
buisson.  Esptf/no  de  peùêoun  :  ar^te 
de  poisson.  /'«;){'77}oi/e^i(à:Beliaide. 
Petir  éel  ït  de  bois  qui  entre  dans 
la  enair.  Aufig.  Chiche,  avare,  saty- 
rique.  Eê  uno  etjpîgno  :  «'est  une  ava- 
rieieuse.  Marrié»  09pign»  t  WùiMmïVt 
femme. 

ESPIGO.  s.  f.  Épi.  Tète  du  tuyau 
de  blé  dans  laquelle  est  le  grain.  Cuhi 
L  is  espigoa  :  ramasser  les  épis.  On 
dit  prov.  'et  fig.  à  celni  on  rrllc  à 
qui  ron  a  lanc^  quelque  brocard  : 
MtUé  a^^Ueteêp^  à  ta  gicno  :  met 
cela  dans  tes  tablettes  et  fais  en 
ton  profîC. 

ESPINARD.  s.  m.  Épinard.  Herbe 
potagère. 

B.-A.  eSPlRAIID-BASTABD.  Yoyes 

MOOUDUI.  ' 

ESPINCIL4.  V.  a.  Épier.  Espionner. 
Egpi'nchij  eapinches,  eapincho ,  eapin- 
cham ,  espinchoê  ,  etvinchmm ,  etpin" 
charnî  ,  psptncharoê  y  eaptnchara  f 
cfspincharem  ,  vnpinchareSy  egpincha- 
ran  ,  CHpinchave ,  espinchavet ,  e«pin> 
ahavo  ;  enptnchaçùim ,  ««ptite/lavuis  y 
eapîmhavoini;  qn^e.spinchessiam  ftfu'eê' 
pincheêêic^ë  ,  quenpinclicssnun  ;rspin- 
cho.  Regarder.  Observer  secrètement 
ce  se  passe  dans  un  lieu  oà  Pon 
ne  peut  pénétrer  et  d'oà  Ton  ne 
puisse  être  apperçu. 

BSPI?fCirAflffi.  s.  m.  Épieur.  Épi- 
onneur.  Celui  qui  guette,  gui  épie. 

FSPI\GOI.O.  s.  f  Épinefe.  Terme 
populaire.  Petit  brin  de  m  de  laîlon 
ou  de  cuivre  pointu,  ayant  une  tétc 
et  servant  à  attacher  quelque  chose 

ESVFNtiOlUA.  }  ^'  a.  etrécip.  Ajus- 
ter.  S  ajuster  avec  un  extrême  soin 
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H  "èé  manière  à  ce  qu*U  ne  niandue 
pas  une  seule  épingle.  Fremo  hen 
espinyoul^ido  :  feoime  tirée  à  quatre 
épinglcf. 

BSPINGOULA,  AOO.  adj.  Pointa, 
ne,  à  la  manière  des  épingles. 

—  Armé  de  pointes,  d'épingles ,  d'é- 
ffuiUons  on  àe  piquants»  l^t»  gaU  an 
uû  arpos  c9pin<jouladoa  :  les  cliats 
ont  les  pattet  .poîulues  comme  dçs 
éptûtles. 

ËSnRO.  Voyez  EâPIÛIfOk 

ESPINOUX, OUÂk  adji fipineiix»  cote. 
Qui  a  des  piqUants,  des  épiiies.  Au 
fiff.  Plein  ae  ditiicaltés.  Homme  es- 
pinoux  :  homme  épineni.  Jffaire 
espinouè  :  afïaii  i'  opincusc.  • 

B.-R.  ESPIM'OU.NEJIIA.  *  . 

B.-A.  ESPIPIOUMA.  J 
teher.  Épilogueiv  ^tilloMMr.  Vèliller.. 
Bqtrer  inutilement  *«tMur  déli<Sat69se, 
sensualité,  avârice,  scrupule  ou  esprit 
de  Contradicl^on,  dans  toute  sorte  de 
petits  déUils.  Voyei  BSPBUJCHA. 

Ô.-R.  ESPLNPOUXEJHAIRE.  1,,^  m 

B.  A.  ESPIPIOUNUIRE.  )  aaj  m. 
Tàtillonneor.  Épilogucur.  Qui  vétille, 
tatillonne  et  8*<i€cupe  atlâltivement 
à  àes  choses  àé  non.  V^^es  BSPft- 
LUniURE. 

E.S1>I0U>'A.  ¥.  a.  Espionner.  Servir 
d'espion.  Âpier.  Observer  les  démar- 
ches, les  actions  de  quclqu*UB. 

ESPIRA.  V.  il.  SipÎMh.  Jlendre.  le 
dernièr  soûpir. 

ESHRA.  V.  a.  Terme  de  tonnelier, 
floiàtèiv  É  se  dit  dn  vin  et  des  li- 
^èùrs  qui  s'écoulent  d'une  manière 
imperceptible,  soit  de  quelque  fé- 
tiirc  dubois  ou  d'entre  les  aouves.J^or- 
^riquo  qu^eMpiro  :  barrique  qûi  sainte. 

ESPiRAOU,  s.  m.Soapu'ail*  Ouverture 
faite  à  une  cave  ou  à  toutailtre  ondrioit, 
pourdonucr  de  l'air. 

IsraiAOU.  •.■i*Tenii«4etoiine]ier. 
Suinte.  L'endroit  ptr  ô&  la  liqueur 
s'écoule  et  sort  d'une  ibleillc  fermée 
on  d'un  vase  félé» 

.BflPllmmf*  ni.'1«liil.  léme 
en&nl  eipîè|le'et  ékourdi.  Il  est  fam. 

Eê  un  etpirUoun  que  poov  jta'ata  de 
répoMi  i  c'est  un  petit  espiègle  qoî 
ne  Mvnûl  denevnr  m  rtnei. 

ESPITALET.  s.  m  HamSaWs- 
PITAOU.  Peut  hospiee. 

ESPiTAOU.  s.  m.  Hdpital.  Hospice. 
■ttd4lMi|.«ai9eo  de  charité  oa  l'on 
vf(oîl  Jet  ptmrif ,  loemtledee,  ete. 


ESPITAOU  s.  m.  Rataille.  Sortent 
jeu  de  cartes  populaire.  Juga-à  /«t* 
pitaou  :  jouer  a  la  bataille. 

ËSPITOimiDO.  Voyex  DBMÀIIGâ^ 
DURO. 

ESPLEVTO.  s.  f.  Échar^c.  Petit  édal 
de  bois  qui  entre  dans  la  chair. 

ESPLLNGO.  f.  m.  Épingle.  Voyei 
ESPINGOLO. 

ESPLLM/iSSA  ,  ADO.  adv.  part  et 
adj.  Dépldmé.,  ée.  Qui  a  perdu  ses 
plumes.  Goott  etftmMMta  :  coq  dé» 
plumé. 

KSPOOU.  s.  m.  Terme  de  tisserand» 
Épouie.  Se  dit  de  la  quantité  de  bl 
qœ  l'en  met  dlaqae  fois  duiè  1é 
navette,  et  du  tissage  qne  L'on -fini 
avec  ce  même  fil.  Vj  a  caotupieia 
espoou  grouêêiés  dinê  açuelo  téio  :  l'on 
tronre  dans  celte  toile  déi  dponles 
plas  grossières. 

-^Canette.  Tuyau  de  rosCaU  chacgé 
de  la  trame  pour  mcttredansbk  pomé 
de  la  nateltet 

BSPOOL'LA.  V.  a.  épargner.  Pair* 
gràCe.  L'espoonfu'i  cou  prr  mt  fa  tua 
iou  :  vous  l'épargnez  pour  me  forcer. 
Si  me  mantfiêeê  icêpomiU  pas  :  si  ta 
me  déaobëie,  |e  ne  te  fois  point  dë 
grâce. 

ESPOOlILADOi:.  s.  m  Guindre.  Petit 
instrument  de  mécanique.  • 

ESPOOURL  T.  a.  Bffinyer.  Hemaf 
l'alarme.  Faire  peur.  Effaroodier* 
Causer  de  réloigneincnt.  • 
—'Appauvrir.  Voyez  ËUFOOUHI. 

BSPéOlISSA.  T.  n.  Se^iMCr.  leooMr 
une  chose  fortement.  Ébranler.  Bê* 
poGussa  fou  Hnjhe  ,  leia  iinçoou»  de 
la  buaado  :  secouer,  éventer  le  linge 
pour  le  faire  «éeher.  An  ig.  BwpoemÊm 
leië  arnoa  :  battre  qnelqirani 

—  Épousseter.  Battre  des  habille- 
mens  avec  un  martinet  pour  en  faire' 
Melir  lapeilseiérek 

ESPOOUSSA.  T.  a.  Terme  d'àc.Battre. 
Faire  sortir  le  grain  de  la  paiUe,  en  la 
battant  soit  avec  un  fléaa,  soit  de 
toul  WÊÊtB  minière.  Eepoinêem  dk 
aegue  :  battre  du  seigle.  E$peo9U$m 
de  canebe  :  battre  da  chanvre  peV 
en  &ire  sortir  le  chenevis. 

■BPOODSSADO.  s.  i  É^renage.  On 
le  dit  des  plantes  en  grame ,  lonqlM 
celle-ci  tombe  et  se  répand. 

—Ébranlement.  Secousse  qne  l'an 
donne  à  an  arbre  pour  en  fiûre  toniM 
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ESPOOrSSADO.  s.  f.  Au  fig.  Volée 

de  coups.  Uy  an  donna  fcspoousaado  : 
on  l'a  joliment  brossé. 

ESPÔOLTA.  V.  a;  Effrayer.  Faire 
peur.  Kffaroucher.  Craindre.  Ero 
e»poouta  ,  ii^oouj/iaVo  -pan  avança  :  il 
avait  peur  et  n'osait  s'avancer. 

ESPOOLTI.  T.  a.  Écraser.  Aplatjr 
et  briser  parle  poid<i.  Uusinit eapoonl'ta: 
raisins  dont  les  grains  sont  crevés  ou 
écrasés. 

ESPOUDASSA.  V.  a.  Terme  de  vigne- 
ron. Sabrenaudcr.  Ksjyoudâssî ^  capou- 
dàaaea  ,  esfHnidàsso  ;  capoudaaaam  , 
eapoudaaaaa  ,  eapouddssoun  ,  capoii- 
dasaara  i",  es  poudaaaa  ras<,vspoudaaaara; 
espouddssarcm  ,  csjiouda.s.savcs  cspou- 
tlassaran;capoudaasaviycspoudasaarcsj 
eapoudasaavo^  capoudaaacri  eapotidaa- 
aca  ,  eapoudaaact  ;  cspoudaaacriani  , 
cspmtdaaaeriaa ,  eapoudaaaeroun  ^qu^cs- 
poudasscsat,  tfu^cspnudassciscsi  qji^es- 
poudaaacaao;  qu'vapoudaaaeasia  m  <,  qu'ca- 
poudasscaaiaa  ,  qu'cipoudassesaoïni. 
Tailler  la  vigne  d'une  manière  pito- 
yable et  contre  les  règles. 

—  Ébrancher.  Déshonorer  un 
arbre. 

ESPOLTA.  V.  n.  Épouffer.  Éclater 
de  rire. 

ESPOUFA.  (S')  V.  récip.  S'enfuir.  S'é- 
Tadcr. 

ESPOlIGNE.  V.  n.  Terme  de  bou- 
langer. Poindre.  Drasscr.  Donner  une 
façon  à  la  pâle  qui  lui  fasse  prendre 
de  l'eau  et  la  rende  moins  dure.  Ce 
verbe  se  conjugue  comme  POUGNE. 

ESPOCMPI.  V.  a.  GonOer.  Imbiber. On 
le  dit  presque  exclusivement  du  pain 
que  l'on  met  dans  la  soupe,  dans  du 
bouillon ,  pour  qu'il  s'en  imbibe  et 
s'en  pénètre.  Il  est  aussi  récip. 

ESPOL'MPI  (S').  Se  gonfler.  S'imbi- 
ber. S'enfler.  On  dit  fig.de  quelqu'un 
que  S'eaptmmpta:  qu'il  se  complait, 
qu'il  se  délecte,  qu'il  est  à  cœur  joie. , 
D'entendre  par/a  de  aonn  flou  a'ea- 
pounpiaatè  :  elle  prenait  un  plaisir 
extrême  à  entendre  parler  de  son 
fiJs. 

ESPOU.NPISSA.  Voyez  ESPOUMPI. 

ESPOUNCHO.  s.  f.  Terme  de  nour- 
rice. Trait.  Épreinle.  Pointe  de  lait  qui 
jaillit  du  sein  d'une  nourrice  et  qui  la 
presse  de  donner  à  tèter.  Ave  Vea- 
pouncho  :n\o'\T  l'épreinle  du  lait. 

ESPOUNPOCIII.  s.  m.  Soupe  au  per- 
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rôquct.  Terme  populaire.  On  donne! 
ce  nom  à  des  tranches  ou  morceaux 
de  paia  que  l'on  met  avec  ou  sans 
d'autres  {riimens ,  daus  une  sauce 
claire  ou  dans  une  boisson  quelconque 
Faire  l'vapounpochi  :  faire  la  soupe  au 
perroquet*  Jx)rsque  c'est  dans  du  vin 

Sue  l'on  met  ces  tranches  ou  morceaux 
e  pain  ,  on  lui  donne  le  nom  de 
soupe  au  vin.  Voyez  CHALCIIOLLO. 

ESPOU-NGO.  8.  f.  Eponge.  Plante 
marine. 

ESPOLRTIN.  s.  m.  Escorlin.  Escouf- 
fin.  Sorte  de  cabas  fait  de  cordes  de 
spartz  et  à  réseau ,  dans  leqiy;!  on 
met  la  pâte  des  olives  pour  en  faire 
sortir  1  huile  sous  la  presse.  On  se 
sert  également  d'un  scortin  pour  ex- 
traire l'huile  ou  le  jus  des  amandes, 
des  graines  et  de  certains  fruits  que 
l^on  met  sous  la  presse. 

ESPOUfC.  s.  m.  Eclaboussure.  Boue. 
Marçouillis,  etc.  ,  que  l'on  fait  re- 
jaillir sur  quelqu'mi.  Au  fig.  Éclat. 
Partie  des  injures ,  des  reproches  que 
l'on  adresse  à  d'autres  et  même  des 
coups  que  le  raprochement  a  procuré. 
yîvc  des  eapoua  :  avoir  des  éclabous- 
sures.  L'jr  fougueaaea  paa  an  a  oouriés 
p'nrjn  deia  capoua  :  si  tu  n'y  fusses  pas 
aile  tu  n'aurais  pas  eu  des  éclats. 

ESPOUSA.  V.  a.  Épouser.  Prendre 
en  mariage. 

ESPOUSA.  V.  â.  Exposer.  Mettre  en 
vue.  Expliquer,  faire  connaître. 

ESPOUSA  (S  ).  Xi  récip.  S'exposer.  Se 
hasarder.  Se  mettre  en  péril. 

ESPOUSA,  ADO.  adj.  et  participe. 
Exposé,  éc.  En  terme  d'agr.  Aoùté, 
éc.  Exposé  au  soleil  levant  ou  du 
midi.  On  le  dit  des  arbres  et  des 
fruits.  Aoubre  ben  eapouaa  :  arbre 
bien  aoûlé. 

ESPOUSCA.  V.  n.  Jaillir.  Saillir. 
Sortir  impétueusement.ll  ne  se  dit  que 
des  fluides.  Quand  l'an  aoouna  aourt 
aany  eapouaravo:  lorsqu'on  l'a  saigné 
son  sang  jaillissait. 

ESPOUSCA.  V.  n.  Éclabousser.  Faire 
rejaillir  de  la  boue,  de  marguillis,  etc., 
sur  quelqu'un.  Faire  eapoiiaca  d'aigo 
alla  caoitqii'un  :  faire  éclabousser  de 
l'eau  sur  quelqu'un. 

ESPOUSCA.  au  fif^.  Se  fScher.  S'im- 
patienter. Prendre  la  chèvre. 

•ESPOUSCADO.  s.  f.  Éclaboussur*. 
Voyez  ESPOUS. 
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ËSPOUSCADO.  au  fig.  Boatadé.  Sail- 
lie d'esprit  et  d'hamear. 
.  p.-A.  ËSPOUSGAiaE.  s.  m.  Clifouc. 
sorte  de  tcringne  île  roséka  dont  se 

servent  les  polissons  pour  élàneer 
de  Tcna  les  uns  les  autres. 

ËSFOUSGAIRË.  au  fig.  Emporté,  (^ui 
le  laisse  aller  facilement  aux  saillies 
de  son  caractère  vif  et  impétueux. 

ESPOUSSA.  Voyez  ESPOOUSSA. 

ESPOUSSAOO.  Voyez  ESPOUSSADO. 

ESPOUSSËTA.  V.  a.  Époussetcr. 
ïîousser.  Époudrer.  Vcrgctter.  "Vcl- 
toyer.  Ealever  la  puudrc,  la  pous- 
liére  des  Imbillemens ,  des  meiuilesy 
4"uil  lableau  ,  etc.,  avec  la  main  , 
un'houssoir,  des  l>agiiettes  ou  une 
vcrgelte. 

IWOU5SO4SALAD0.  s.  m.  Égouttoir. 

Panier  fait  f^n  jil  de  fer,  dans  Icqnr! 
on  met  la  salade  ou  des  herbages 
pour  les  y  faire  égoutler  Iprès  les 
avoir  lu  vos. 

.  B.-A.  ESPOUTI.  Voyez  ESPOOUTI. 

ËSPOUVAtYPA.  Voyez  ESPAVANTA. 

BsroUTAZTFA,  ADO.  adj.  Épou- 
^'anté.  ISaisi  d'épovrante ,  de  fra- 

yeûr. 

■  B.-A.  E5P0liVA.NTA0U.  v.  m.  £|)ou- 
▼antaiLEspèeedemaimeifain,  oa  vieux 

haillon  que  l'on  met  au  bout  d'un 
bàlon  dans  les  chénevières,  les  champs 
et  les  jardins  ,  pour  épomiiter  les 
oiseaux  qui  Tienaent  y  fiiire  des 
dégâU. 

ËSPRAGXA.  Voyez  ESPARGNA. 

ESPRAGMT.  Voyes  SSPARG?n. 

BSPRAVANT.  Vovez  ESPAVANT. 

ESPRAVANTA.  Vovcz  ESPAVAWA. 

ESPKAVA^TAOL'.  "  Voyez  ESPOt- 
VA!«TAOU. 

1- SPIUMA.  V.  a.  Exmimer,  Énoncer. 
Kcprésentcr  par  le  discours  ce  qu'on 
a  dans  l'esprit.  ■ 

ESPRIMA.  V.  a.  Terme  dag.  Emict- 
ter.  Amenblir  la  terre.  Loit  jhcnxi  et 
lou  dejheou  eapriino  beii  la  terra  :  le 
gel  et  le  dégel  émiette  sitignllére- 
ment  la  terre.  EspKima  letê  moutio»: 
émietter  les  tnottcs. 

B8PRI-VI0U.  s.  m.  Epcrvier.  Oiseau 
dé  faneeinterie. 

ESPROVO.  s.  f.  Épreuve.  Essai. 

ESPROUVA.  V.  a.  Éprouver.  Essayer. 

ESPROUYANTAOU.  Voyez  ESPOU- 
VANTAOU. 

ESPUISA.  V.  a.  Epuiser.  Tarir.  Mettre 
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k  sec.  DiMipèr.  Perdre  ses  Ibrees,  sa 

santé,  son  argent.  Si  aoun  espm'sn 
pcr  ^  li  faire  un  home  i  ils  se  sont 
épuiséspoorluiaelieteraiifemplaçant. 
i'rr  n  nirÎH  soun  enfant  t'es  espuiaado: 
pour  vouloir  allaiter  son  fils  elle  s'est 
ruinée  la  santé. 

.ESPUISA.  V.  a.  Terme  d'à  g.  et 

d'horticulture.  Effriter.  User.  Épuiser 
une  terre.  Tan-en  eapuiaa  que  poiicrto 
p'ica  :  terre  effritée  qui  ne  produit 
plus. 

ESQUAIRE.  s.  m.  Éïjuerre.  histrop 
ment  pour  tracer  un  angle. 
B8QCIBIIIA.  Voyez  ENQmtA. 
E^OBIIUMS.  Voyes  BIMHJBIIU- 

DOS. 

ESQUEIRAIRE.  s.  m.  Frondeur.  Celui 
qui  lance  des  pierres  avec  on  sans 

la  fronde. 

ESQUEIREJHA.  Voyez  ENQtiËIRA. 

ESQOElRBIHâDOS.  Voyez  ENQUEI- 
RADOS. 

ESQUBIRBJHAïaS.  Tmrez  ESQOEI- 
RAIRE. 

ESQUBRICHOCN,  OONO.  adj.  FlaeC 
Maigrelet.  Voyez  MISTOL'LIN. 

«SQUICUA.  V.  a.  Presser.  Éprcindre, 
exprimer.  Eaquicha  leis  dclr.  prc&serles 
doigts.  E^icha  un»  limo  :  Épreindre 
un  citron  pour  en  exprimer  le  jus.  On 
dit  prov.  et  fig.  Eaquicha  renc/toyo: 
Lésiner ,  faire  maigre  efaére.  Voyez 
ESQUICH'ANCHOYO.  POUNG-SARRA. 

ESQUICÎIA  (S').  V.  récip.  Se  serrer.  Se 
presser  le»  uns  contre  les  autres  pour 
être  en  plus  grand  nond>re.  Eêquî- 
ehu-voti.'i  11)1  'pa<m  per  que  Fr  ancn 
toua  :  pressez-vous  quelque  peu  pour 
que  nous  puissions  nous  y  placer 
tous. 

ESQUICHA  (S'j.  V.  rocip.  S'efforcer. 
Faire  des  efforU».  S'caquic/un'o  tant 
que  poudiè  per  faire  «ew  beêimni  x 
il  faisait  des  efforts  terribles  pour 
aller  à  la  selle.  S^esquicho  per  rrida 
pu  fouer  :  il  fait  des  effort^  pour  crier 
plus  fortement. 

l'SQmClIA.  (S')  Se  contraindre.  Se 
blolir.  Se  mettre  comme  eu  un  las. 
'Tmu  frc  lou  fai  caquicha  :  le  froid  le 
rend  contraraf .  S*etquS^ha  a  n*un 
canioun  :  se  blotir  en  mi  "coin,  VoyeB 
AGRAMOOUTI.  On  dit  proT.  et  Bç. 
Quu  munijlio  Icia  peiro  reê^iehù h%9 
(tels  :  qui  remue  les  pierres  se  presse 
les  doigts ,  pour  dire ,  qae  celui  qui 
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fa'iluu  ôlûl  ne  saurait  se  garantir  des 
(hmgcrs,  ni  éviter  les  risques  auxquels 
il  expose. 

£SQL  ICIIA  (S').aufig.Céaer.Rouqucr. 
Se  rendre.  Se  soumettre.  Baisser 
pavillon.  Beçai  vous  creirias  de  mi 
faire  esquicha  :  vous  croiriez  peut- 
èlre  me  réduire  au  silence  et  me  faire 
bouquer.  Atjuet  grand  gaoïi  de  rcit 
dire  et  de  s'esifuichn  :  force  lui  fut  de 
bouquer  et  de  se  luire.       .  .«î  . 

EsytlUIAUtRO.  i 
Serrement.  — Meurtrissure  causée  par 
une  forte  pression. 

ESQLICHAMENT.  s.  m.  Tenesme. 
Épreiute.  Envie  continuelle  d'aller  à 

E.SQi:iCn'A\CHOyO.  s.  de  t.  g.  Pînce- 
maille.  Fesse-mathicu. Celui, celle  qui 
fait  paraître  son  avarice  jusqucs  dans 
les  moindres  choses.  un  véritable 
e.tquich'anchoyo  :  c'est  un  vrai  pince- 
maille.  Il  est  pop.  • 

ESQUICH'EMP.VSSO-  s.  m.  Blanc- 
manger.  Terme  plaisant  que  l'on 
donne  à  toute  sorte  de  mets  ou  fri- 
andise légère  ,  de  peu  de  consistance 
comme  crème ,  gelée ,  blanc-manger , 
etc. ,  que  l'on  avale  sans  presque  la 
mâcher.  .4quo  71  es  que  d^csquicliem- 
passo  :  ce  n'est  là  que  du  blanc- 
manger  ,  de  ce  qu'on  avale  sans 
mâcher. 

V.  ESQUICHOLN.  s.  m.  l'iuçon. 
Pince.  Voyez  PESSU. 

V.  ESQUift.  s.  m.  Rriquel.  Petite 
I      pièce  d'acier  dont  on  se  sert  pour 
tirer  du  feu  d'uji  caillou. 

ESgLIEIX.\.  v.  n.  Clapier.  Il  ne  se  dit 
au  propre  qu'en  parlant  de  l'aboi  aigre 
«les  petits  chiens  et  des  renards.  Son 
jilus  grand  usage  est  au  iig.  et  .se 
dit  en  parlant  du  son  aigre  et  perçant 
d'une  personne  qui  chante. 

ESyLiEI.LA  (S'V  v.  récip.  Cdapir. 
Forcer  sa  voi.\  en  chantant  pour  la 
rendre  plus  perçante.  S'esquiilavo 
tant  que  pniidiè  jn-r  si  fa  oousi  :  elle 
V  glapissait  plus  qu'un  renard  pour  se 
faire  entendre. 

ESQLlELLAME.NT.s.m. Glapissement. 
Cri  aigu  d'une  persoime  qui  parie  ou 
chant  '  en  glapissant, 
i»         ESQLIÈRLO.  s.  f.  Échardc.  Voyez 
é  >:SCEEMBO. 

B.-A.  ESQIIFOI.  s.  m.  Tenue  de 
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couturière.  Vêlement  ridicule  qui  est 
trop  court  et  trop  étroit.  Houn  tai/inr 
li  fa  iamai  que  fCeaatiifoux  :  son  tail- 
leur rjiabille  si  mal  qu'il  semble 
toujours  que  l'étoCTe  lui  a  manqué. 

RSQtIIL\.  V.  n.  Fuir.  Échapper. 
Glis.ser.  Couler  lout-à-coup  sur  quel- 
que chose  de  gras  ,  de  poli  ou  de 
glissant,  /''ai  /cou  que  m'esqui/to  : 
hàte-toi  ,  la  chose  m'échapoe.  /.'o- 
sictto  l'y  a  csquiliadcin  ma/M.  l'assietle 
lui  a  glissé  des  mains.  Voyez  UES- 
yilHA.  ESPABKA. 

ESQLIIIA.S'ESQIJIIIA.  v. récip.  Échap- 
per. S'esquiver.  S'évader.  S'épouffer. 
Se  dérober  d'une  compagnie  sans 
dire  mot  et  sans  qu\»n  s'en  ap- 
perçoive.  ,* 

ESQUIHADO.  s.  f.  Glissade.  Action 
de  glisser  involontairement  Vovez 
ESPAUBADO. 

—  Fuite.  Échappée.  Action  de  s'é- 
chapper. De  se  dérober  quelques 
momeus  de  son  travail ,  d''Jne  com- 
pagnie ,  etc.  De  lema  en  tema  fa  caou- 
qu'caquihado  :  il  sort  quelque  peu  de 
temps  en  temps.  Faire  uno  esquiliado: 
faire  une  échappée. 

ESQljlNA.  V.  a.  Échiner.  Rompre 
l'échiné.  —  Éreinter.  Voyez  ESRENA. 

E.S^^LINA  (S  ).  V.  récip.  Plier  sous 
le.poids.  N'an  tant  viea  sur  aquel  aze 
que  s'eaquino  :  on  a  si  fortement 
chargé  celte  bourrique  qu'elle  plie 
sous  le  poids. 

—  Au  fig.  Se  ruiner.  Se  mettre  à 
l'étroit. 

ESQI  INA,  ADO.  pari.  Éreintc  .  ée. 
Courbé,  courbée.  —  Ruiné ,  éc.  On  dit 
d'une  personne  dont  la  taille  est  cour- 
bée ,  ([w'Eat  csquinado  :  qu'elle  est 
voûtée.  Marcha  tout  esqui/ia  :  il  com- 
mence fort  à  rc  voûter,  il  marche 
courbé. 

ESQl  IN.VDO.  s.  f.  Cancre.  Homard. 
Grosse  écrevissc  de  mer. 

ESQljlNADO.  s.f.  Travail  forcé.  Fati- 
gue extrême  qui  écrase,  qui  éreintc. 

ESQUINADO.  Volée  de  coups  de 
bâton. 

ESQ1Î1>ETT0.  s.  f.dim.  Petite  échine. 
Faire  esquiuetio  :  faire  la  tortue.  Se 
courber  en  forme  de  cheval  pour  ser- 
vir de  degré  à  quelqu'un  pour  monter. 
Si  jjoucs  pas  l'y  aiia  ,  (i  far  ai  eaquj- 
nctto  :  si  tu  né  peux  y  allcindrc  je 
ferai  la  toxlue. 
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f.  Épine  du  dos. 


ESQUIt^O.  s 

ESQUINO-D'.II.  Voyez DOLÈS-D  AZE 
ESQUINTA.  S'ESQULXTA.  v.  récip 
Se  battre  à  coups  de  poing.  Se  pren- 
dre aux  cheveux.  S'entrodéehirer  les 
habits. 

ESQlin'OT.  s.  m.  Tire-lire  d'un  bar- 
bier, appelé  aussi  Equinot. 

ESQLIPOT.  Se  dit  fainil.  et  par  ana- 
logie, à  tout  dépôt  ou  amas  d'argent. 
Manda  la  man  à  Pcaquipàt  :  mettre 
la  main  sur  l'argent ,  s'en  emparer. 
11  est  pop, 

ESQLIROOU.  s.  m.  Écureuil.  Petit 
animal  tr^s-agilc. 

ESilENA.  V.  a.  Éreinter.  Fouler. 
Rompre  les  reins. 

ESTRE  }  ^*  ^^^^^^'^*'>  appelé  la 
verbe  substantif  parles  grammairiens. 
Être.  Siou  ,  »ièa  ,  ca  ,  aiam  ,  siaa  i 
foun  \  eri  y  fongucri  y  ai  {ata\  aérai ^ 
aei'iou  ,  acrica ,  acrièn  ;  aiè(jnc  ou  aièchc, 
aièyitea  ou  atèchea  ;  qfic  aie  ou  aiègiie 
OU  Brèche  \  que  aiegucm  ou  que  «icc/icm, 
que  aièqviea  OU  que  aicchca  ,  que  «iV- 
ffttun  ou  que  aièchoun.  (^iie  fouaai  ou 
foui/uesai,  que  fouaaea  on  fourjueasea  y 
que  fouaao  ,  fouqueaao  ,  airqucafo  OU 
aiecheaaoy  que  fouasiam  y  fouijueaafàm 
aièi/HcaaiJm  OU  aici'heaaiam.  Eri,  ereay 
ero  ;  eriam ,  criaa ,  croun  ;  fjn^aquc  i»fa, 
^i'atjueaai  iata  ou  que  aiécheaae  iêta  : 
talent  y  ayent  iata.  Exister.  Appartenir, 
etc.  ^a  nucch  :  c'est  nuit  close,  iquo'a 
viiou  :  cela  m'appartient.  SièchiTotni 
inalaoux  ioiia  enscn  :  îls  furent  tous 
malades  en  m^me  temps. 

ESSUYADOU.  Voy.  TOUEIICO-MAN. 

HfTA.  Voyez  ISTA. 

KTABÏ. A.  V.  a.  Etablcr.  Mettre  dans 
une  étalile,  dans  une  écurie. 
>    ESTABlJ:.  s.  m.  Étable.  Écurie. 
Lieu  où  l'on  met  les  chevaux ,  les 
bœitfs,  le.»  ânes,  etc. 

ESTABOUR A.  v.  a.  et  récip,  Terme 
d'agricul.  Ressuyer.  Ressuer.  Sécher 
de  nouveau.  On  le  dit  de  la  terre , 
lorsqu'après  une  forte  pluie  ,  eUc 
commence  à  si  cher,  et  des  fourrages, 
graines,  plantes,  etc.  ,  qui  rendent 
et  laissent  perdre  leur  humidité  in- 
térieure. 

—  Terme  de  lavandière.  Essorer. 
Ixposer  le  linge  au  grand  air  pour 
n'y  sécher  à  demi. 

ESTAHOL'HA,  ADO.  paH.  Ressuyé, 
ée.  Essoré,  éc.  £g  cncaru  inoucly 
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fooH  •rpera  que  la  terro  «tV  eatahon* 

rado  pcr  lichctn  :  la  terre  est  en- 
core trop  humide,  il  faut  attendri 
qu'elle  soit  ressuyée  pour  pouvoir 
louclicler.  Lou  lirrjhe  ea  atuboura  :  le 
linge  est  essoré.* 

V.  ESTABOURM  ,  IDO.  adj.  Stupé-. 
fait,  slupéfaite.   Interdit.  Immobile. 

V.  ESTAC.  Voyez  ESTACO. 

ESTAC.4.  v.  a.  Attaciier.  Joindre 
une  chose  avec  une  autre ,  en  sorto 
qu'elle  y  tienne. 

ESTAC  A  (S).  V.  réeip.  S'attacher. 
Se  prendre  à  mielque  chose.  Au  fig. 
S'appliquer.  Ly  ero  eataca:  il  lui 
était  attaché.  Oh  dit  proverb.  et  fig. 
Zoom  cstara  l'at  nuntc  lou  meatre  \'oou'. 
il  faut  placer  l'àne  là  où  le  maître 
veut ,  pour  dire ,  que  celui  qui  paye 
a  le  droit  de  commander  et  doit  être 
obéi  ponctuellement. 

ESTACA.      \  9.  Avare.  Intéressé. 

ESTACADO.  J  Chiche.  Attaché  à 
Targeut  et  à  ses  intérêts  outre  me- 
sure. Ea  un  cutaca  :  c*est  un  avare. 
Il  est  aussi  adj.  A'.i  un'abord  eatacndn: 
elle  est  beaucoup  inléresst'c,  elle  tient 
extrêmement  à  ses  intérêts. 

ESTACO.  9.  f.  AlUiche.  Tresse, 
lien.  Courroie  qui  sert  à  attacher, 
à  lier  quelque  chose. 

ETACO.  s.  f.  Attache.  Attachement, 
se  dit  au  lig.  de  tout  ce  qui  occupe 
l'esprit  ou  engage  le  cœur.  .Iviè  foucàao 
eataco  pcr  cou:  elle  avait  beaucoup 
de  rallachemcnt  pour  lui. 

ESTADIS,  ISSO.  adj.  Gâté.  Dété- 
rioré. Eventé.  Passé.  Corrompu.  Jh-ay 
estadis  :  drap  brûlé ,  détérioré.  Unu 
ealadiqî  œuf  gàlé,  passé,  l'in  catadial.^ 
vin  éventé,  f  'iando  caiadiaao:  viande 
gâtée ,  passée. 

ESTAFI1>.        )  s.  Ruse,  Renard. 

ÈSTAFIÈRO.  (  Marrit  calafic:  mau- 
vais sujet  QuinCcsln/ic  :  quel  fin 
compère  !  Ea  uno  caln/tcro  :  C  est  uiiç 
rusée  commère.  ^ 

ESTAJIIA.  V.  n.  Terme  de  maçon. 
EchafTaudcr.  Dresser  des  échalTauds 
pour  bâtir. 

ESTAJILtN,  ANO.  adj.  Locataire. 
Qui  habile  ou  qui  occupe  un  étage. 
.'In  pluaicura  calajhttna  :  ils  ont  plu- 
sieurs locataires. 

ESTAJin.   s.    m.  Etage.  Espace 
entre  deux  planchers  dans  une  mai- 
son. Icato  oou  sccound  catnj'hi :  il  de-i 
uieuru  au  deuxième  étage. 
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ESTAJinÈRO.  s.  m.  Ternie  de  ma- 
çon. Echaffaud.  Espère  de  plancher 
en  boil  sur  lequel  les  ouvriers  mon  - 
f  tent  pour  travailler  aux  liem  où  ils 
ne  peuvent  atteindre  autrement. 

ESTAJUIKIIOS.  s.  f.  plur.  Terme 
de  marchand.  Etagères.  Tablettes 
dont  on  garnit  un  magasin.  — Ais 
dont  on  garnit  Toflice,  les  armoires , 
un  placartf ,  etc. 

V.  ESTAGNA.  V.  a.  Combnger.  Rem- 
plir d'eau  une  futaille  avant  de  s'en 
servir  pour  (|u'elie  s'imbibe.  Voyei 
ËlBOliAKO.  ENBLGA. 

B.-A.  ESTAITO.  Faire  eittaito.  Ter- 
nie de  nourrice ,  et  de  bonne  d'en- 
fant. Allécher.  Faire  station.  S'ac- 
croupir à  une  certaine  distance ,  au 
devant  d'an  petit  enfant  que  l'on 
conduit  par  les  lisières ,  et  rengager 
par  des  manières  aimables  en  lui 
tendant  les  mains,  et  criant  :  EST^il- 
TO ,  à  venir  vers  soi ,  afin  de  l*ex- 
rrcer  à  marcher.  Fasc-li  estaito  : 
faites  station  pour  l'engager  à  aller 
vers  vous.  Faire  eslailo:  exercer  un 
nourrisson  a  marcher* 

ESTAMA.  V.  a.  Etamer,  Enduire 
d'étain  certains  vases  ou  vaisseaux 
de  cuivre. 

ESTAME.  s.  f.  Elaim.  Partie  la  plus 
fine  de  la  laine  cardée.  Au  lig.  Prendre 
f  entame  :  effleurer  une  marchandise, 
prendre  ce  qu'il  y  a  de  mieux. 

ESTAMPA.  V.  a.  Bosseler.  Travail- 
ler en  bosse. 

ESTA MP  AGI.  s.  m.  Terme  d'orfèvre. 
4favail  en  bosse. 

•  ESTAN.  s.  m.  Étain.  Métal  le  plus 
\cger  de  tous. 

ESTA\AVA.  V.  a.  Tenailler.  Tour- 
menter un  criminel  ave<t  des  tenailles 
ardentes.  Mcrilurié  U'ejilre  cstcnaya  : 
il  mériterait  d'être  tenaillé. 

RSTANAVO.  s.  f.  Tenaille.  Instru- 
ment de  fer  pour  tenir  ou  pour  ar- 
racher quelque  chose. 

B9TAMCA.  y.  a.  Étancher.  Arrêter 
récoulument  d'une  chose  luiuidc  qui 
"i^nfuil  par  quelque  ouvcrlurc.  Fs- 
ianca  lou  Jiatuf  tCuno  plugo  :  étancher 
le  sang  d'une  plaie. 

ESTANCA.  V.  a.  Terme  de  boulan- 

éer.  Tendre.  Sortir  la  pâte  de  la 
Hche  pour  la  ressercr  dans  des 
tables  où  elle  opère  sa  fermentation. 
Voyez  COI  CHA. 

li:STA>CO.  s.  m.  Terme  de  bou- 
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langeric.  Arrêt.  Morceau  de  bois 
(|ui  traverse  le  pétrin ,  et  sert  à  re- 
tenir la  pâte  pour  qu'elle  ne  s'étende 
pas  et  fermente  mieux.  { 

ESTANGOUN.  s.  m.  Etancon.  Voyet 
POLNCHIE. 

ESTA.>ÇOD!NA.  v.  a.  Étançonncr. 
Soutenir  par  des  étancons.  Voyez 
APOUNCIIKIRA. 

-— Cuveler.  Revêtir  de  planches  le 
puits  d'une  mine. 

B.-A.  ESTA\GOl)IRA  (S'),  v.  récip. 
Se  câliner.  S'étendre  nonchalemmeot 
sur  un  fauteuil  ,  sur  un  canapé,  etc. 

—  Se  tenir  dans  l'inaction,  dans 
l'indolence.  Il  est  popul.  IVea  bouen 
qu'à  s^estangouira  à  U7i  sou/cou:  il 
^  n'est  bon  qu'à  se  câliner  au  rayons 
da  soleil.  i,.'-.-  ''vî 

ESTAPOUNA.  V.  a.  Emmitouttci^ 
Envelopper  quelqu'un  de  fourrures 
ou  autre  chose ,  pour  le  tenir  chau- 
dement ,  principalement  la  tête  et 
le  cou.  U  est  aussi  récip.  S'eftapoujio 
roHino  si  f'asiè  frcoh  :  il  s'emmitoufle 
comme  s'il  faisait  grand  froid. 
*  S'emmanteler.  Se  plier,  s'enve- 
lopper dans  son  manteau. 

ESTAQliKTTOS.  ».  f.  Promenettes. 
Lisières  avec  lesquelles  ou  soutient 
un  petit  enfant  que  l'on  commence 
à  faire  marcher.  Lou  tenoun  enca 
j)ei'  leis  estaqncUnn  i  on  le  conduit 
encore  par  les  lisières. 

ESTARDASSA.  v.  a.  et  réeip.  Battre 
et  renverser.  On  ne  le  dit  au  pro- 

{)rc  que  des  coqs  et  des  poules, 
orsqu'en  se  combattant  ils  se  renver- 
sent l'un  l'autre.  On  ledit  aussi  par 
extenlion  de  deux  eliampions  qui  se 
battent,  lorsque  l'un  des  deu\  abat 
et  tient  l'autre  sous  lui*  Il  est  popu- 
laire et  quehjuefois  ironique,  rcaéê^ 
coumo  s'estardasxoun  :  voyez  -  vous 
comme  ils  se  battent  et  se  rcnver- 
8ent.«  'l 

ESTARDO.  s.  f.  Outarde^  Oiseau.  . 
de  passage  gros  et  de  beau  plumage, 
qui  vît  oi;flinairementdansles plaines. 

ESTARIiOGUO.  s.  m.  terme  <le  mé- 
j)ris.  Original.  Rêve-creux.  Homme  bi- 
zarre et  singulier. 

E.STARI»A.  ^  T.  n.    Gratter. - 

ESTARPEJHA.     f  Jîparpiller.  Dis- 
V.  ESTRAPA.     (  percer  çà  et  là 
ESTRAPEJIIA.     )  avec  les  pattes, 
les  mains  ou  les  pieds.  Leis  pou/nM 
eslarjMun  :  les  poules  éparpillent.  On 
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dit  proverb.  H  lig.  Qu'u  viou  emc 
fris  pou/os  aprniil  n  cstavpc  :  qui  vil 
avec  les  poules  apprend  à  graltcr. 
pour  dire ,  que  l'on  s'habitue  à  vivre 
et  à  agir,  comme  ceux  avec  qui  I  on 
demeure. 

ESTARNI.  v.  a.  Epandre.  Etendre. 
EntarnisHt  ,  csturtiifisea  ,  eslai^nis  . 
eniarnts.srtn  ,  cslarni«»éji,  estarniaaoïint 
C9tarniiinioUi  cstarnirai^  (/u^eslar liens i. 
Eparpiller  çn  et  là  dru  et  menu  du 
fumier  ,  delà  paille,  ete.  f^aturni  Ion 
fumièper  Car r lapa  :  étendre  le  fumier 
pour  l'enfouir.  Fonu  eitlariii  /ou  fcn 
pcr  que  ae  sequc  :  il  faut  épandrc  le 
foin ,  pour  qu'il  se  fane. 

ESTATUT.  s.  m.  Statue.  Figure 
d  homme  ou  de  femme  en  plein 
relief.  —  Au  fig.  Personne  ordinaire- 
ment sans  action  et  sans  mouvement. 
Voyez  SANTI-RELLI. 

ESTAVAM.  V.  n.  Pâmer.  Se  pâmer. 
Tomber  en  défaillance.  Voyez  AVAM. 

ESTAVOUIKA.  (S')  v.  recip.  Se  câ- 
liner. Se  tenir  dans  l'inaction  ou  l'in- 
dolence auprès  du  feu  ou  au  soleil. 
11  est  populaire.  Voyez  E.STAN(;OUIRA. 
Joui  /ou  jour  s^cstavouiro.  Il  est  tout 
le  jour  à  se  câliner  autour  du  feu. 

ESTEGNE.  v.  a.  éteindre.  U  se  dit 
du  feu  que  l'on  fait  mourir. 

ESTEGNE  (S').  V.  récip.  S'attendrir. 
S'oppresser.  Se  serrer  le  cœur.  .SW- 
tegne  en  vutnjliHii  :  s'engouer. 
^  ESTE.\CH,i:STE\CIJO.  ailj.  Oppres- 
•é.  Saisi.  Attendri.  —  Éteint .  éteinte . 
Ero  estenc/t  :  il  élait  allcndri.  f  ouas 
estcnc/to  ;  voix  faible,  éleinlc. 

ÉSTELA..  v.  a.  Terme  de  chirur- 
jpb*  Edisser.  Mellpc  dos  éclisses  le 
long  d'une  fracture.  .V'ea  roumpu  /ou 
/iras  a  fouyu  que  /'y  l'esle/vfiHoun  :  il 
^'cst  casse  le  bras,  il  a  fallu  qu'on 
^c  lui  éclissa.  On  dit  familièrement 
et  fig.  d'une  personne  qui  a  de  la 
peine  à  se  plier  ,  Que  scmb/u  etie/a  : 
qu'il  semble  être  tout  d'une  seule 
pièce. 

ESTELA,  ADO.  adj.  Étoil^,  éloilée. 
Garni ,  parsemé  d'étoiles.  .On  ne  le 
dit  qu'en  parlant  du  lirmament.  ]a>u 
cie/  en  e/sie/a 

ESTELLETTO.  s.  f.  Petit  copeau 
ou  éclat  de  bois. 

ESTELLETTO.  s.  f.  Terme  de  fi- 
délier.  Petites  étoiles  faites  en  pâte 
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de  Gènes  ,  et  que  l'on  met  dans  le 
potage ,  ou  en  garniture  dans  un 
haricot  de  mouton.  Quelques  per- 
sonnes donnent  aussi,  mais  impro-  , 
prement ,  le  nom  d'Eatc/Zettos  ,  au 
vermicelle  plat  comme  une  tresse. 

ESTÈLO.  s.  f.  Étoile.  Corps  lumi- 
neux qui  brille  au  ciel  pendant  la 
nuit.  On  dit  fig.  /  e/re  /cis  esfè/os  : 
voir  les  auges  violets ,  vofk*  des  chan- 
delles, t'est  ce  qui  arri\c  lorsqu'on 
a  reçu  qnelquc  coup  qui  vous  a 
ébloui  par  sa  violence. 

ESTÈLO.  s.  f.  Copeau.  Éclat,  mor- 
ceau de  bois  tombé  sous  la  hache. 

ESTELLOS.  s.  f.  plur.  Chevilles. 
Pièces  de  bois  qui  embrassent  le  cou 
dubœuf  lorsqu'd  estatelé  à  lacharrue. 

ESTEI.OLN.  s.  f.Petitcopeau.  Voycï 
ESTELO.  ESTELLETO. 

LSTE.NDADOL .     \  s.    m.  Terme 

ESTE>DElt\E.  i  de  lavandière 
et  de  fabrique.  Essui.  Séchoir..  Lieu 
où  l'on  étend  le  linge  mouillé  ou 
tout  autre  objet ,  que  l'on  veut  faire 
sv'cher.  On  dit  proverb.  cl  famil. 
Leissa  cnnuqu'un  aqui  coum'un  pcdaa 
à  CeatentU'tre  :  planter  là  quelqu'un 
comme  un  bâton  pour  reverdir ,  pour 
dire,  quitter  suuilemcnl  nuelqu'un 
avec  qui  l'on  est,  et  le  laisser  là 
â  attendre  sans  venir  le  johidrc.  Mî 
/eiaset  aqui  coum'un  jH'daa  à  Ceaten- 
delrc  :  il  me  planta  là  comme  un 
bâton  pour  reverdir. 

ESTENDAGl.  s.  m.  )  Élendage. 

ESTE>DAHIO.  s.  i.   )  Cordes,  per- 

ESTEM)AIL  s.  m.  )  chcs,  haies, 
etc. ,  sur  lesquelles  on  étend  le  lin- 
ge ou  autres  objets  que  l'on  veut 
faire  sécher. 

—  Étalage.  Marchandise  ou  autres 
objets  éparpillés  et  disséminés. 

—  Étendue.  Espace  qu'occupent  les 
choses  étalées  ou  étendues.  facli 
un  caiendar  de  ma/lnir  :  il  a  fait  un 
étalage   â  ne  plus  finir. 

ESTENDEIRE.  Vovcz  ESTKJIDA- 
DOL. 

ESTENDRE.  v,  a.  Étendre.  Déplo- 
yer en  long  et  en  large.  Allonger. 
Augmenter.  Agrandir.  Eparpiller. 

—  Faner  le  foin  ,  l'éparpiller  pour 
le  faire  sécher. 

ESTEVDIIE.  v.  a.  Terme  de  lavan- 
dière. Tendre.  Élendre  le  linge  pour 
le  faire  sécher.  Eslcmirc  de  cttiùt  : 


EST 

hâlerle  chnnvrc.  Fstendreim  fitmirr: 
épantlre  du  fumier. 

ESTENDftE  (S').  V.  Técip.  S'étendre, 
^•llon^cr.  l*enir  on  certain  etpaee. 

ESTKNT.  Voyez  ISTKNT. 

ESTENDUnO.'  s.  f.  Klcndue.  Dimen- 
sion d'une  chose  eu  longueur,  largeur 
etprofoii^ar>^~>  <  ' 

ESTEOU.*!:  )ak,  Venne  de  -marine. 
Écueil. 

ESTEQUO.  s.  f.  Atelle.  Outil  de 
potier  de  terre. 

ESTRREOL'.  Pau  de  rEstereou  : 
s.  m.  Coupe-gorge.  iMagasin.  Caba- 
ret. Boutique  où  l'on  fait  payer  trop 
ehérement;  par  allusion  au  passage 
de  l'E<;fcrel  ffor»*l  dans  le  (léparlc- 
ment  du  Var) ,  où  l'on  détrousse  les 
passants,  jéco  e»  teu  pa»  de  PEsierent: 
e'-est  là  tm  Trai  eoupe-gorge. 

ESTERir.Ol  SSA.    )  v.  a.Saboulcr. 

ESTERKiOlSSlA.  \  Tourmenter. 
Tirailler.  Houspiller  quelqu'un.  U  est 
aussi  r^rip.  S*càÊtinifmêê»a  i  se  «In- 
mailler.  Se  fraîiier  par  frrre.  Soîious- 
piller.  Se  tirailler.  Se  déchirer.  Se 
dérangea ,  se .  froisser  les  habiUment 
aveedépiit  OIMÉ  tkmpaèftwtfm  des 
enfans, 

ESTËVË.  s.  m.  Ëtieiine.  Nom  d'hom- 
aie.  • 

ESi;^VO.  s.  f.  Tenns  dei  muine. 
Timon  du  navire. 

ESTÈVO.  s.  m  Manche  de  charrue. 
On  dit  proyerbialement  et  iiguré- 
meni,  TeniCeUèwdrcchn  à  roauqu^uu. 
av(>ir  les  youx  sur  quelqu'un ,  i)our 
dire ,  le  surveiller  de  près  ,  le  tenir 
en  bride.  Et  un  oouoriè  en  qu  foou 
teni  Ceslévo  dtacho  :  e'est  UA  flftdet 
qu'il  ne  faut  pas  perdre  de  vue. 

ESTIBLA.  V.  a.  Terme  de  déri- 
dense.  Déridor.  Polir  le  fil ,  k  soie, 
le  lin,  etc.,  «jue  i'410  dévide,  en  le 
faisanf  passer  dans  nn  morceau  de, 
drap  que  Ton  tient  à  la  main  en  le 
déridant» 

ESTUlLA.  V.  a.  Elimer.  User.  Dé- 
tériorer. Friper  une  étoffe  ,  du  lin- 
ge, etc. 

BSnilLADO.  i,  f.  Csanl.  Friperie. 

Détérioration  du  linge  ,  des  éfolTes  , 
etc.  ,  des  meubles  même  et  des 
ustensiles.  Il  est  populaire.  L'y  an 
éauna  uno  fouerio  eeiiblâdo  :  on  s'eoT 
est  servi  de  manière  &  rmer  gran- 
dement. 
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«  A.  RSTIBLAIIVE.  s.  m.  Polissoir. 
Déridoir.  Morceau  de  drap  avec  le- 
quel on  déride  et  polit  en  même 
temps  le  fil  qu'en  dévide. 

ËSTIBLAIRË.    )  On  donne  aussi 

BSTIBIADOU.  /  fig.  et  famil.  ce 
nom  à  un  morceau  de  couenne  de  co« 
clion  frais,  par  la  retsembbuMe  qnti 
a  avec  le  déridoir. 

ESTICAXCO.  s.  f.  Façon  de  faire. 
Dextérité,  itfanière  de  s'y  prendre  pour 
réussir  dans  «ne  affaire,  un  tnveil, 
etc.  Insinnation.  Biai.  Tournure.  Il 
est  familier  et  populaire.  Soou  pae 
Peatictniço  :  il  ne  sait  pas  comme  il 
faut  s'}^'prendre,  il  ne  eennait  pas 
la  manière  de  faire. 

ESTICATIËN.  s.  f.  Instigation.  Sol- 
licitaNon. 

Vue,  iatenlien d'obliger, d*élre 

utile,  f  'ai  fa  à  .^oun  eatïratien  :  je 
l'ai  lait  pour  lui  ,  en  vue  de  l'obliger. 

ESTKHO.  s.  f.  Hâtier.  Grand  che- 
net de  cuisine. 

ESTIG.NE.  Voyez  ESTEGNE. 

ËSTIAIA.  V.  a.  Estimer.  Priser.  Faire 
nne  estîimitien.  Evaluer,  lletti^  le 

{»rix.  Eatttna  ici»  hardoê  éPum»  fButi 
aire  l'estimation  d'un  trousseau. 
ESTIMAIRE.  s.  m.  Estimateur.  Ap- 

Sréeiateiir.  Priseor.  Personne  chargée 
e  faire  TestiiBation  d'une  cdieae,  Itf 
mettre  le  prix ,  de  l'évaluer. 

ESTIMEUIS.  s.  f.  Appréciatrice. 
Femme  ehargée  de  faire  l'évaluation 
d'une  ehose ,  d'en  fixer  le  prix,  d'en 
déterminer  la  valeur. 

ESTIMO.  s.  f.  Appréciation.  Éva- 
luation. Estimation  de  la  valeur  d'one  • 
chose  prisée.    Nouma  d*arhitréÊ  |Mr 
fa  Cestimo  :  choisir  des  aibHfel  ponr 
faire  une  évaluation.- 

BâTIOU.  8.  m.^  Été.  Saison  la 'pins 
elMudc  de  Tannée. 

ESTIRA.    V.    a.    Allonger.  Faire 
qu'une  chose  soit  plus  longue. 

BSTIRA  (S*).  V.  S^anongef.  Btendi)* 
les  bras.  Grandir.  Au  fig.  AmM 
estt'ra  ,  estre  est  ira:  être  à  Pétr')it , 
réduit  à  1  étroit,  pour  dire,  être 
pauvre,  n'avoir  pas  tontes  les  eem- 
modités  de  la  vie.  Être  réduit  an 
strici  nécessaire.  .^  fa  uno  despenso 
que  lou  fa  ana  csiira  :  il  a  fait  une 
dépense  fpÂ  le  fait  aller  à  Pétroit. 
On  dit  prov  P'Imu  mai  eatira  que 
rmtmpre  i  mieux  vant  se  ménager . 
que  se  ruiner»  • 
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ESnEA.  a.  Terme  de  lingére. 
Btptsser.  Donner  «vec  le  fer  chaud 

«né  façon  au  linge  qui  lui  ôle  le  mau- 
Tnis  pli  ,  le  rende  «ni  etcnéUt  de 
servir  de  suite.  •  ,    .  ^ 

BSTliUDO.  s.  f.  Traite.  Terme  de  pie- 
Ion.  Éspacc  de  chemin  que  Ton  fait  d'un 
t«ul  trait  sans  s'arrêter.  De  Marsefo 
à  la  vUto ,  ly  a  uno  fouerio  utàriuto: 
de  IMrséîlle  i  la  .tue ,  il  y  a  encore 
une  assez  bonne  traite  à  faire. 

ESTIKO.  Voyez  ESTIRADO. 

ESTJU&13^«  s  L  Repasseuse*  Cdle 
AB  fait  métier  de  repasser  le  lin|;e. 

ESTTVA.  Y.  n .  Passer  l'été.  On  ne  le 
ditqus  (1<  s  1)«  les  à  laiue  que  Ton  met 
an  pacage  sur  les  montagnes  pendant 
Kété.  Menoun  lou  trmtpeMt  eHiva .-  Ton 
conduit  le  bétail  aupaea<re  d'été. 

ESTIVAGL  Sé  m.  racagc  d'clé. 
Toycz  EStiVA.  - 

ESTIVAOC.  Si  m.  Houseaux.  Espèce 
de  hntles  qui  garantissent  les  janihcs 
de  la  pliue,  et  dont  se  servent  les 
pécheurs  eu  antres  persanes  qui 
▼ont  dans  l'eau. 
i.  BSlïVO.  Voyez  ESTÈVO* 

Y,  ESTfVO.  Voyez.  QUNTINO. 

ÈSTO.  Voyez  AQLESTOf  - 
.•MSSÙC.  s.  m.Etau.  Machine  de  fer 
nécessaire  à  plusieurs  ouvriers,  pour 
tenir  ferme  et  serrer  les  pièces  qu  ils 
trarââlent. 

»  SSTORI.  s.  m.  Terme  de  marchand 
offier.  î'slèrc.  Natte  de  spartz.  Los 
▼oiturierd  cn,garmssent  et  en  recou- 
vrent le  ehargement  qu'ils  transport 
tent  ponr  le  garunlir  du  frottemenf 
•des  cordes  qui  le  relient.  On  s'en 
sert  dans  les  juaisons  l>ourgeoises 
pour  ftaéaf  er  les  souliers  eueptrant 
dftn«  1*  vestibule^ 

ESTOU.  Voyez  AQ15EST0U. 

B.-A.  ESTOLBU.  Voyez  EISSLBLIA. 
•  B9rODBIOiaV«i».  m.  Ghaudie*  Par- 
tie du  tuyau  des  blés  qui  reste  sur 
plflce  dans  les  champs  »  après  qu'on  a 
moissonné.. 

.  'BSrroCBLO.  s.  f.  Bsfenlte  onBsteU' 

ble«  Terre  enchuxinip.  JATIIKUI'. 
Terre  labourable  qu'on  laisse  reposer. 
E$  (Cestonhlo  :  elle  est  ert  jachàre. 
..^BSTOUBLOra.  Voyez.  ESTOUBIOON* 
^STOUFA  V.  a.  Etouffer.  SnfTofpier. 
-  ESTOUFA.  V.  a.  Ternir  de  filature 
de  soie.  Échauder.  Plonger  les  cocons 
dans  de  l'eau  bonilfcmte  pour  étouffer 
U  ehr jsalide  du  ver^-seie. 
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BSroOKà  ADO.  partetadj. 

fé ,  ée.  Etouffant ,  ante.  Qui  fait  qu'on 
étouffe ,  qu'on  respire  mal.  l'cms  ea- 
touffa  :  temps  ctoutlant.  Temps  vain. 
S'es  eatouffado  :  elle  s^est  étoUfféew 

ES'TOCFADO.  AL'ESTOIIFADO.  Ter- 
me de  cuisine.  A  l'étuvée.  Mamère 
de  cuire  et  d'apprêter  certaines  viandes 
ou  poisson.  Pùfeaunà  f^toufiido:  pi- 
geon à  l'éluvéc. 

ESTOUFAGI.  s.  m.  Terme  de  fila- 
ture de  soie.  FA-haudage..  Action  et 
temps  d'éehander.  les  eoeeus  pour 
faire  mourir  la  chrysalide  qui  est 
dedans.  Priroou  per  resloufayi:c\ïzn- 
dron  propre  à  l'échaudagedés  cocons. 

ESTOUFBGA,  S'ESTOOFSGA.  v.  a. 
et  récip.  En^îoiier.  S'engouer.  S'obs- 
truer.. S'eniliairasser  le  passage  dtt 
gosier  eu  mangeant  ou  buvant  afi- 
dêfUent  Manjhavo  tant  vite  ^ue  s^e$- 
ionfeqavo  :  il  mangeait  si 'avidement 
qu'il  s'ençouait.  Leis  cMiagiioa  eêiou- 
fegoun  t  les  châtaignes  engoaeut  et 
obstruent  le  passage  du  gosier..  - 

ESTOUMAGA,  S'ËSTODlftAGA.  v.  a. 
et  récip.  Estomaquer.  S'estomaquer. 
Recevoir  de  grands  déplaisirs.  Avoir 
le  cœur  si  profondément  affecté  et 
affligé  qu'il  en  est  oppre«;sé.  Ce  que 
Py  diqiicroiLîi  rcsiouma()Uet  :  CC  qÙ'oU 

lui  dit  lui  oppressa  le  eœnr.  ^ 

SSTODMAGA  ,  ADO.  part.  Oppf«SSé» 
oppressée,  nstomaquc' ,  ée.  Lanaoïi- 
rama  s'en  esioumaijado  s  la  misérable 
en  a  eu  le  coÈur  oppressé.  ' 

EST0I3HAGAD0.  s.  f.  Crèvef-cofeUT. 
Oppression.  Déplaisir  exlrcme.  Cha- 
gi m  (|ui  aiTccte,  qui  Oppresse  le  cœur. 
De  icms  en  terh»  li  flkttnott»  d'ttimt^ 
magado  i  de  temps  à  autre  OU  lui 
départ  quelque  bon  crcvc-cnpur. 

ESTOÔPADO.s.  f.  Cataplasme.  Sorle 
D'emplâtre  fait, avec  aes  étoupes, 
pour  être  appliqué  sur  la  paclic*meur- 
irie  ou  af(figée.  Leis  catoupados  de» 
jhouver  aoun  bouenos  ver  /ci«  maca^ 
dures  :  les  cataplasme  de  persil  liacfaé 
aToe  dtt  seU  son*  ettéUcDS  ]ioiir  .les 
meurtrissures. 

ESTOUPIN.  s.  m.  Tampon.  Bouchon 
d'étoupe,  de  linge  ou  de  papier.^ 

ESTOOPINA.  V.  n.  Bâfrer.  Manger 
goulûment.  —  Remplir  extrêmement 
la  bouche  en  mançeanl.  Il  est  fam. 
et  pop.  E»  un  grwoîa  qtC99Umi»n» 
ée»  :eWun  grivois  quimange  eemm* 
quatre* 
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ESTOUPO.  s.  f.  Étoupe.  Partie  la 
^us  trrossièrc  du  chanvre,  du  Un. 

ESTOUPOUNA.  Voyez  BSTODPINA. 

ESrOOPOUX ,  OVÈ.  ad|b  Cotonneux , 
emc.  Corfîé,  ée.  Spongieux.  Molasse 
et  fiIamciileuiL  comme  des  étoupcs. 
Ou  le  dii  de  eertains  Irait»  el  raieines 
qni  iMNomencAiil  «  passer.  Voyez 
BOtJTIS. 

BSTOUPOUX ,  OOEé  ad].  Coriace. 
Filamenteux  ,  ense.  On  le  dit  de  cer- 
taines viandes  ,  etc. 

ESTOUHDAKIE.  s.  f.  Êtourderie. 
Action  inconsidérée. . 

ESTOLiiDl,  IDO.  adj.  et  snbst 
Étourdi,  ie.  Qui  agit  sans  considérer 
ce  qu'il  fait. 

FSTOrRXËOlJ.  s.  m.  Sansonnet. 
Eluurneau.  Oiseau  de  la  grosseur 
d'an  meirle.  An  fig.  Lonrdant. 
Benêt. 

ESTOURMDA.  \y.  Étemner.  Faire 
BSTOLRNIGA.  ) 
un  effort  involontaire  .  nxec  une  res- 
piration véhémente ,  excitée  parquel- 
qœ  picotement  qui  se  fait  au  fond 
oÂinarînes.  . 

ESTÔtJRMC  s.  m.  Stenrament. 
Action  d'étemuer. 

t5ï0UaXIGAT0RI.  s.  m.  et  adj.  de 
t  g.  Sternutatoire.  Qui  excité  Té- 
tenuunent.  La  cts>adilio  es  un  houen 
esfonrniqatori'il».  cévadiUe  estunboo 
sternutatoire.  , 

ESTOUSSOPO.  s.  1  Contorsion» 
Effort.  Mouvement  violent  ,  qui  tord 
les  muscles  ,  les  membres  d'une  per- 
sonne. Pcr  carga  lui  sac  de  blad  a^est 
douna  uno  éstowtsudo  eis  rens  :  pour 
charger  un  sàc  de  Mé*  il  s'est  tordu 
les  reins. 

ESXRADO.  s.  f.  Stradc.  Chemin. 
Battur  iFettroih  :  balteor  de  pavé , 
coureur ,  vagabond. 

ESTRAMBORD.  s.  m.  Extravaganee. 
Enthousiasme.  Délire.  Faire  d'esiran- 
jèmrd  :  extravaguer. 

ESTRANCI.  R.  m.  Endui.  Tristesse. 
Perplexité.  Inquiétude. 

ESTAACLNA,  S'ESTRACINA.  v.  recip. 
Transii'.  lanfpiir.  S'ennuyer.  Se  des- 
sécher. S'Inquit^ter.  Se  laisser  abattre. 
S'abandonn  r  à  la  tristesse  ,  au  cha- 
grin ,  au  dccuuiogement.  Despuis  la 
ntouer  de  êoun' enfant  s»  oqut  que 
9*êetrMmne^,  dépws  qu'elle  a  perdu 
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son  fils  le  chagrin  la  dess^he.  Au 
fig.  S*estran*ina  :  se  mettre  à  la 
torture.  Prendre  peine  inutile. 

ESTRANGLA.  y.  a.  Étrangler.  Faire 
pe rdi  r  la  re««piration  et  la  vie  ,  es 
pressant  ou  bouchant  le  gosier^ 

ESTRA?rqtO>-BnXO.BIBI10.  s.  m. 
Celerin.  Poisson  ainsi  nommé  à  cau8# 
de  ses  arêtes.  Voyez  SEVEREOU. 

ESTRAiNGLO-au'VAOIJ.  s.  m.  Folle- 
avoine.  Coqniole.  OEgilops:  Plante  dtt 
genre  des  gramens  qni  ressemble  à 
Pavoine. 
ESTRAPA*  Voyez  ESTARPA. 
ISTRAS.  i-,  tn,  *PenAe  de  IHafirtre 
de  soie.  Straoes.  Frisons.  Enveloppé 
soven^c  de  la  elirvsalide  renfermée 
dans  le  cocon  et  qni  est  restée  dans  le 
bassin  en  le  dévidant.  On  retire  de  cette 
enveloppe,  en  la  battant ,  une  bourre 
ou  filuselle  qu'on  emploie  à  faire  du 
padou  et  à  tramer  certaides  étoffes. 
On  comprend  aussi  les  frisons  sous 
le  nom  D'BSVRA«  Voyez  yaiSOON. 

ESTRAS.  s.  m.  Drrliirnre.  Arroc. 
Sê  faire d'eatraa  :  se  faire  des  aceroes.. 
Eê  plen  d'egtraê  :  il  est  tout  déchiré  . 

ESTRAS.  s.  m.  Débris.  Dégâts,  chif- 
fon. Ce  qu'on  abandonne,  ce  qu'on 
laisse  perdre.  On  ne  le  dit  que  du 
linge ,  deshabillemens  ou  des  meubles 
en  tant  qu'ils  sont  en  étoffe. 

ESTRASSA  r  a.  Déchirer.  Rompre 
du  Ifng^e  ,  de  Tétoffe  ,  etc.  —  Vendre 
à  vil  prix. 
ESTRASSAIRB.  s.  m.  DrilKer.  Celai 
i  adulte  et  ramasse  les  vieux  chiffons 
e  toile  et  de  drap ,  pour  les  fabri- 
ques de  papier.  On  dit  fig.  Ct  idet 
coum'un  patiain^  comn'un  ettrae^ 
sairc  :  crier  comme  un  aveugle. 

ËSTRASSADUAO.  s*  f.  Voyex  BA- 
TRAS. 

WtRàSBO,  S.  f.  VMe  de  filature 

de  soie.  Capiton.  Ourdasse  de  soie. 
Voyez  EStRAS. 

ÉSTRASSO.  s.  f.  Chiffon  de  linge. 

Y.  E8TRAT1.  v.  n.  Déroger.  Desbo- 
nnrrr  sa  famille.  Se  mésallier.  Se 
dégrader.  Eàtratisse  pas  sa  famAo: 
il  ne  rabaisse  pas  sa  famille. 

ESnLAVAOA.  n.  BxtraYaner. 
Penser  et  dire  des  choses  où  u  n'y 
a  ni  sens  ni  raison. 

ËSTRAVaCA.  v.  a.  Égarer.  H  se  dit 
d'une  chose  qu'on  ne  trouve  pas ,  et 
qui  n^amnoins  n'est  pas  perdue. 
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riv'n!^  n^frfivnffn  fa  rlaou .  nerco-la  : 
piusmie  tu  as  égare  la  clé  ,  cher- 

ESTRÀVIA.  V.  a.  Egarer. Fotm  nypr. 
Bfetlre,  tirer  hors  du  droit  chemin. 

ESTRAYIA  (S').  récip.  S*égarèr. 
S'toffter  de  sott  droit  ehemiB.  Se 


VAmom  ffèto  MXnri»  m  mira  1m  cersave, 
A  gorgeo  dccplrgad*^  en  miha»  t«wp»«rîd»V«« 

Si  eoouqti'iin  per  c«ire  «1  CMllMIB» 

A         I  uJ'-'ha  Capidoun , 

S'c*  eclugit  ai^uel*  grclu  ,  «lc<  j.  t.  Ukoi. 

ESTRAYA.  V.  a.  Dîs^entt.  Èfêr- 
piller.  Épandre  ça  et  la» 

ESTRAYA ,  XDO.  part,  étadj.  Épars, 
ëparsc.  Épandu  ja  et  là  ,  de  côté 
fct  d'autre,  confusément  et  sansordre. 
Xott  lirg'he  cro  tout  ealraja  :  le  linge 
était  t<mt  épart. 

tlSTRË'  V.  auxiliaire  Etre.  Voyez 
ESSB.    f"^^  nvrch  :  cVst  nuit  rlosr, 

ESTRELli  ,  ESXilEUlO.  atlj.  Klroit , 
étroite.  Qui  a  peu  de  targenr.  Soxilièa 
ettrech* ,  carrtèro  es!rc'-f:n  :  souliers 
étroits,  rue  étroite.  Ou  dit  prov.  el 
fig.  ci  un  ho  mine  avare  oui  néaû- 
moiiM  s'entend  mal  en  économie*. 
Qu*e4  eslrech  onu  hrcn  cl  l(ir(jv  à  la 
farino  :  que  c'est  un  ménager  de 
bout  de  chandelles. 

BSTBECH  (A  1/) .  udv.  A  l'étroit.  Dans 
un  espace  étroit.  Estre  loutjea  à  Ves- 
ircch  :  être  logé  à  1  étroit.  On  dit  fig. 
qa'Un  home  est  à  PeOrech^  queviou 
à  Peêtrech  :  qu'un  homme  est  à  Fé- 
troit,  qu'il  est  réduit  à  l'étroit,  pour 
dire  ,  qu'il  est  pauvre,  qu'il  n'a  pas 
toutes  les  commodités  de  la  vie. 

B.-A.  ESTRKCIIO.  { 
glcuse.  Ou  le  dit  des  noix  dont  les 

Î graines  sont  tettement  pressées  contre 
a  cotjuille  dans  certains  petits  angles 
ou  coins,  qu'il  est  très-difficile  de 
les  en  tirer.  Lcis  nouyos  cstrechos  soun 
iets  pus  qotutouèê  :  les  noix  angleuses 
sont  r ri  1rs  qui  ont  le  plus  de  sont. 

ESTIUXHAXT,  ANO.  ad].  Serre  ,  ée. 
Avare.  Qui  dépense  avec  regret.  Voyez 
POUNG-SARIIA. 

B.-A.  ESTatîFACIA.  v.  a.  Défigurer. 
Rendre  la  Ggure  difforme.  Contrefaire. 
Jl  est  aussi  récip.  S'estrcfaciu»  Se  con- 
trcfaîre ,  se  rendre  difforme  pir  affec- 
tation. Û  ne  se  dit  «{n'en  muifaiae 
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pari.  Fa  fa  esprès  a^eatrefactè  per 
amiiaa  leù  aoutreê  :  il  se  contrefait 
i  àessein  d'amnser  les  autres. 

ESTREFACIA ,  ADO.  adj.  Contrefait, 
contrefaite.  Diffôrme.  Uéhguré.  Eê 
tout  estre  facia  :  il  est  tout  contrefait 

ESTREGNE.  V.  a.  Rétrécir.  Rendre 
plus  ('•îrnit,  moins  large. 

V.  ESTlitilUA.  Voyez  ESTRIUA. 

V.  ESTKBmO.  Voyez  CSimilKI. 

i:STREMA.  V.  a.  Rentrer.  Glifre. 
Renfermer.  Mettre  dedans.  Serrer. 
Eatrcma  lou  boues  :  mettre  le  bois 
dedans.  Bsirema  lou  fm  .'tenSermiSé 
le  foin.  Estrcma  le  {.s  fedos  :  clore 
les  brebis.  EêÊremalou  friaa  :  serrer 
la  viande. 

CSTRBMA  (SM.  T.  récip.  Rentrer 
chez  soi.  Se  cacher.  Voyez  REJîlOU- 
r.NE.  Estrcina-vnm  rjue  vloou  :  ren- 
trez, qu'il  pleut,  tu  frccn  voou  nics- 
tretrm  :  il  niit  froid,  je  vais  rentrer. 
Jfa  pa^  ynlcon  vis  que  s'cs  rstrcmn  : 
il  ne  m'a  pas  plutôt  vu ,  qu'il  s'est 
caché. 

ESTRBMPARA.  millEMPARA.  r. 

a.  et  récip.  Écarquillcr.  F-arter.  Ou- 
vrir les  jambes.  Il  est  populaire-  S'cs- 
irempara  leis  cambo  ,  Ott  Sculemellt 
S*eÊirempara  :  ÉcMŒaillerlesjambes. 

ESTRENA.  V,  a.  Btrenner.  Donner 
les  élrcnncs. 

—  Éirenncr.  Être  le  premier  qm 
achète  à  un  marchand.  Aqucou  «uc 
m^cAtreno  U  foou  boucn  marra  :  celui 
qui  m'étrenne  je  lui  donne  bon 
marché. 

—  Éfrcnner.  Avoir  le  premier  ii'^ag'e 
d'une  chose  qui  n'a  point  encore  servi. 
Aujourd'hui  a  csircna  soun  habit. 

ESTREXO.  s.  f.  Étrenne.  Présent 
que  l'on  fait  le  pranier  joor  de  ran>- 
uce. 

— Premier  argent  qnc  re^it  on 
archand  dans  la  journée ,  dans  la' 
semaine.  Al  }?anca  tira  trstrcna  :  je 
n'ai  pas  encore  tiré  l'élrenne. 

ESTRIUA.  V.  a.£tr01er.  Frotter  arce 
l'étrille,  AU  fig.  .Âtrillet.  Bàttrc.  Châ- 
tier.—  Faire  surpavcr. 

ESTRIllADO.  s.  I.  Châtiment.  Volée 
de  coups,  ly  an  dotàtauno  uir&ado  : 
il  a  eu  la  Tolée.  U  est  plaisant  et 
familier. 

ESTRIUO.  s.  f.  Étrille.  Instrument 
de  fer  avec  lequel  on  6te  la  crasse, 
rordntre  qai  s'est  attaiehée  i  la  peatf 
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«taa  poA4es  chevMix,  mnletst  tees, 

elc.  On  dit  nrovcrbîalenieul  et  famil- 
lièremenl  d'une  cliosc  qui  n'est  à 
peu  près  d'aucune  valeur  :  Que  voou 
êUiê  Uftfê^^omm^uji  manck»  ve^fho: 
qu'elle  vaut  iU  h§fài  ^m|Be  un 
manche  d'étjfillc. 

i^TIUM;4.  S'£ST|IL\CÂ.  T.  a.  et 
|é$;^^  JNtfeB«.A\^aster.  S«  mettre.  Se 
Mrer.  Se  ranger  proprement.  Il  est 
familier.  Etlriiico  t'en  paou  :  jyii^- 
ioii>ieii.  .! 

ESTElNCi ,  ÂPO.  part.  Ajmté.  Bien 
rangé  ,  éc.  fiho  bàn  estricado  :  filJe 
bieA  aiustée.  Yoiys  ASSKHi^NA ,  ADO. 

B^THjPI^-  s-  »•  MXntt.  Sorte  d'ali- 
neaa  de  ler  suspendu  par  unccour- 
Toie  à  la  selle  d'un  cneval,  et  qui 
sert  à  a^Vifeft  ka  pied^  du  cavalier. 
i9ft  4it  proT«.et  iîp.  d'uoe  penoone' 
pva  «erùpnleose  et  qui  néanmoiiis  se 
pique  d'avpir  de  la  piété.  Qu*à  ta 
Cirttnsciençocoutn'un  cslriou^  ou  yu'ar- 
rm^k»  m^emmêcienço  coumfun  eHriam 

Îu'elle  fait  de  sa  conscience  comme 
'un  étrier  dont  on  allonjçc  ou  rac- 
coorcit  la  courroie ,  selon  qu'il  est  à 
«a  «wiTf  nanee. 

ESTRIPA.  V.  a.  Éventrer.  Déchirer. 
Mcllrc  en  pièces.  Se  mette  jamaU  de 
1x18  que  nouti  leU  e*tripe  :  jamais 
il  ne  se  met  sae.paire  ée  lias  sans 
la  déchirer. 

.  £SX&a  s.  f.  Fenêtre.  Ouverture 
faite  dans  une  mortOle  pour  donner 

du  jour.       .<  , 

ËSTROPL  9»  m.  Eolrope.  Nom 
d  homme.  ■  .\  . 

JBSTRODEM.  •.  m.  Étron.  Matière 

fécale  qui  a  quclaue  consistance.  Il 
se  dit  de  celle  d»  rbomme  et  de  quel- 
ques animaux. 

VSWmmaxm,  a.  m.  Petit  étron. 
Au  Gg.  Petit  vilain.  Terme  de  mépris. 

ESTROUPA.  S'ESTROI  PA.  v.  a.  et 
rccip.  S'accroupir.  Se  blollir.  Se  mettre 
tout  en  un  tas. 

ESTROLTTA.  V.  a.  Estropier.  Oter 
l'usage  d'un  membre ,  soit  par  une 
blessure,  soit  par  quelque  coup. 

ESTHOUPIA,  ADO.  part  Bstropié, 
ée.  BraJi  estroitpi'n  :  bras  estropié. 
Ft^mqeêlrqupîado  :  femme  estropiée. 

pw^llllllpt.  Disproportionné.  Inégal. 

laccnnrenant.  Mariait  csiroupia  :  ma- 
riage disproportionné,  disparate, in- 
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eoBvenaat  Affaireê  têtroftitUiioê  : 

aiïaires  désavantaceiises. 

ESTROIPIADIRO.  s.  Ji^tfjiii 
luégalité.  Inconvenance.  '  ,. 

— RidieuUté.  Diseardanee  dans  le 

discours.  On  dit  par  dénigrement  d'une 
personne  cacochyme,  contrefaite  et 
mal  conforiiiôe .-  Qu'c«  uno  cstroupia- 
diiro  :  fue  ç'cat  WK  iNUifroclie ,  on 

bancal.  , 

ESTULT.A.   l  ^  \  .^iv  u    '  g. 

ESTRIXEA.  \  ^'  Uon- 
gratuler.  Complimenter,  f-'ou»  esiruge  • 
d*unbcou  fiou  :  je  vous  félicite  de  votre 
beaii^  garçon.  11  eat  vieux  et  presque 
hors  crusage. 

ESTU.  s.  m.  Remugle.  Odeur  d'en- 
fermé. Odeur  désagréable  qu'exhale 
une  chose  qui  a  été  longtemps  ren- 
fermée ,  QQ  daos  «n  «Munraia  air. 
Aco  sente  Pettu  :  Cela  sent  l'enfermé. 
Chambra  qite  sente  CettU  i  cliamibre 
qui  sent  le  remugle.  ' 

BSTOBA.  t.  a.  Fkiliiiiier.  Faire  des 
fumigations.  Bonifier  un  tonneau  en 
y  mettant  des  raisins  bouillis  ou  du 
mout  tout  bouillant.  Estuba  Icis  rcf«- 
8C0UX  ;>ci-  /i  leva  hMU  mmrri  gouet  : 
parfumeries  tonneaux  pour  leur  faire 
perdre  le  mauvais  çoùt  qu'ils  com^' 
muniqueraient  au  vin. 

E.STI  n  V.  v.a.  Enfumer. Incommoder 
par  la  furnéc.  Il  est  aussi  récip.  S'cs- 
tuba.  Quan  ieis  chamineyot  fumoua 
foo»  ÉTurbi  per  mtê  s^ettofta.  LotS- 
fiu'une  cbenainée  vami^  il  faut  ouvrir 
1  appartement  ponr  ne  pas  s'enfumer. 

ËSTUBA,  S'ESTUBA.  V.  rccip.  Éva- 
poreiK  Perdre  aon  hmnidité  par  le 
moyen  du  feu.  On  le  dit  da  bois 
verd  .  du  liii^i^c  mouillé,  etc.,  qui, 
étant  exposé  a  l'action  du  feu,  perd 
en  famée  on  en  vapeur  l'humidiK 
et  Teau  dont  il  est  imbibé.  Faire  es- 
tuba  un  (javeou  vci^d  yjer  qw  bruie: 
faire  évaporer  l'humidité  d'un  sarment 
récemment  fait  pour  nu'il  s'en flaïUBM* 
Lnii  boucs  .s'i'stnbo  :  ic  bois  évaporo^ 
son  humidité  par  la  fumée. 

ESTUBADO.  s.  f.  Fumigation.  Action 
de  brûler  quelque  aromate  ou  ([uel- 

Î[ue  liqueur,  pour  en  répandre  la 
uméc.  Au  ûg.  Aliarme.  Alerte,  \oytz. 
BSnTBO. 

ESTUnASSA.  V.  a.  superlatif  Otei 
TLBA.  Voyez  KSTUBA.  S^ostuàant^ 
recevoir  la  fumée. 
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ESTUBO.  t.  (•  ËluTc  Lieu  qae  l'on 
échauffe  pw  !•  feu  et  qui  fait  suer 
les  pe^sMme»  qfû  f  mteat  qoelquct 
Bomens. 

ESTUOQ.  s.  f.  Fumigation.  Ai  lion 
ét  brAler  quelque  plante,  quelque 
aromate ,  pour  en  répandre  la  Camée. 
Au  fig.  Alarme.  Alerte,  Épouvanle 
tobite.  ce  sens  U  d  famii. 
jfn  mffu  VetUii»  i  ik  on!  été  ftingu- 
liérement  alarmés. 

ESTUDl.  s.  m.  Élude,  tevail,  Ap* 
iSkalion  d'esprit. 

ESTUMA.  T.  «.  tedier.  TamiÊm 

I>our  apprendra  1m  scieiices,  la* 
ettres,  etc. 

ESTUDU  (S*).  V.  récip.  S'étudier, 
S'appliquer  a.... 
V.  ESTUGET.  ^H.m.Éplteina.yojBi 
ESTLGUET.    j  ESCUDET. 
£SV^.  Voyez  EVËtL. 
BIO.  inten^  £b|  Hé!  Animent 
Mdl 

EVADA.  S'EST AD\.  v.  récip,  8'é. 
vader.  S'échaper.  Disparaître. 

BVABAMBNT,  s.  m.  BVaaioB.  Aotion 
par  laquelle  on  s'évade. 

EVE.  s,  m.  Voyez  EOI  VR 
'  EVEIL,  s.  m.  Insomnie.  indispoM^ 
tionqui  fait  qnal'on  ne  peut  dormir. 
Vf  a  mai  <€un  mes  qu'ai  PewU  :  il 
y  a  plus  d'an  mok  qnè  |6  ne  don 
pas. 

EWSGà.  s.  m.  Bréché.  Bfeadoe 
de  la  joridiction  d*nn  tiré^oe.  Di- 
gnité épiÉcop«le.       Palais  d'm 

évèone, 

-  HKAMPEjO.  s.  1  Mme  d'écolier. 
Copie  d'un  modèle  d'écriture.  Page 

d'écriture  d'un  écolier.  Faire  un 
exampio  :  faire  une  page  d'écriture 
en  copiant  le  modèle.  /Wîrv  mm» 

exampio. 

FACKFXSSENÇO.  s.  f.  Excroissance. 
Superiluité  de  chair  qui  s'engendre 
en  quelque  partie  4^  corps  de  l'a* 
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EXPLIQUA  V.  a.  Expliquer.  Éekur- 
cir  ah  sens  obseor.  U  est  aussi  récip. 
8'expliquer. 

EXPLIQUA  (  S'  ).  vr  récip.  S'appli- 
^r.  Apporter  une  extrême  atteution 
a  fiure  quelque  dKne»^  Se  cnmpkire. 

Il  est  populaire.  S'expitcaro  à  Stne 
countraria  *.  il  se  délocljiil  à  le  con- 
trarier. (Juan  se  Cr  expiiquo  va  fach 

ben  :  il  fait  trés-^im  loraqu'il  teut 

s'appliiiiirr.  \ 

Kxi'iii'lA.  V.  a.  réprimer.  Énoncer 
par  le  discours  ce  qu  on  a  dansl'espnt. 

BXFUIA.  T.  a.  Verme  d'i^cat» 
ture.  Ëmietler.  ReniLre  la  terfê^enble 
et  telle  qu'il  n'y  reste  aucune  motte. 
Apre»  la.  Jhalado  iei»  moutios  s'ex- 
primmtn  ûen/ après  1m  gelées  les  met- 
tes s'émiettent  parfeitcment. 

EXPUflGA ,  S'EXPURGA.  y.  récip. 
Décharger  son  eeeur.  Exhaler  sa  bile. 
Bxlialer  sa^  donleor.  Se  soulager.  Se 
purger.  Se  justifier  d'une  inculpation. 
Me  li  siou  erpurgaào  :  je  lui  ai  dit 
tout  ce  que  l'avais  surlecœur.  jUmm 
la  g^expurga  que  li  fora  6en  :  laissex- 
la  donner  un  libre  cours  à  sa  douleur, 
et  elle  ensera  soulag^ée.  QnditqueZou 
temps  scxpiirtfo  ;  que  le  temps  se  dé- 
charge, qu'il  s'épure,  lorsqu'il  pleut 
abondamment ,  qu'il  neige  beaucoup 
ou  qu  il  fait  des  froids  vifs  arriérés^ 

EZAMPLO.  Voyez  E.VAMPLO. 

BY.  interjeci.  Hei  Holà!  Plait-îl« 

B.-A.  EYGA.  T.  a.  Raccommoder. 
Rapiécer.  Préparer.  ApprétcnAssaison* 
ncr.  Arranger.  Ej^a  leis  wulierê  : 
rapiécer  les  soulierâ.  E/ga  ku  dm: 
apprêter  k  diné.  Erga  la  aalado  :  as- 
saisonner la  salade.  Ejrqo  ii  toun 
fichu  :  arrange  toniichu,  ton  schalK 
Voycs  ADOUBA. 

HYGA.  V.  a.  Terme  pop.  Ghitrer. 

O'rr  les  testicules.  Faire  eyqa  un 
cliivaou  :  faire  arranger  un  cheval 
polir  dire,  le  faire  chfttrer. 
BTGAfllfi.  Voyez  EMIAHSft. 
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AB"RE. ^.  m.  Taillandier.  Forgeron. 
Artisan  qui  fait  toul(^s  sortes  d'outils 
pour  les  charpcn tiers ,  les  charrons, 
les  tonneliers.,  les  laboureurs,  etc. 
On  donne  encore  le  nom  de  Fabre 


î  nn\  marcchaux-fcrrant,  et  même  aux 
serruriers  ,  en  tant  qu'ils  fabriquent 
des  outils  ou  instrumcns  tranchaas 
ou  propres  aux  laboureurs  et  ans 
vignerons. 
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V.  FABaEGO.  Vovez  F.iL-iBREGO. 
B  -A.  FABaiùGOLLiJè:.  Voyes  iJdA- 

B.-A.  F^BIIGOIIBC  Yofes  FALA- 

BREGO. 

y.  FABHfffCaÈ.  Yoyez  FALABRE- 

GinÉ.  ' 

B.-A.  FACESSI.  s.  m.  Façon.  Soin 
excessif.  Attefilioa.  .  Circonspection 
try  exacte  em  àt  cfrUinea  choses. 

JjErFaçojg^t  Cérémonieft outrées,  llest 
populaire  et  ne  se  dit  qii fii  mauvaise 


FAI 
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On  ne  le  dit  que  des  olives  cueillies 
dans  leur  uiaturilé  et  contîtes  au  sel 
et  à  l'hoile.  C'est  «ce  ^*jexpriiiie  le 

mol  de  Fa^  houîro  ;  qui  veut  dire  , 
laite  à  l'huile.  En  hiver  fou  manjlteo 
leia  oouiis/ois  à  la  pivhoullino  ,  et  Cen- 
tioti  ieis  favhouiro»  :  c'est  en  hiver 
que  l'on  infinij;!'  1rs  olives  confites 
i^^^|yt  1^  f(  l'cté  celles  confites  à 

FACHODX  ,  bcÂ.  «dj. 

cuse.  Qui  donne  du  chagrin 


put.  Degvac/vy-ii  semo  tant,  faire  de^  _  FADA ,  ADO*'  S.  et  adj.  idiot. 
facana  :  nâteTliû*^  sans  faiN)4ai4M6F  iMdsis.  Slnpide.  An  fig.  Fersonne 
façon  ou  sans  ètr<-  si  minutieux.'  contenanccé.  Ri*  (inmiun 

FAÎRE  DK  FACESSI.  v.  n.  Faire 
moutre.  liettre*  de  l'importance  aux 
inoiiAriS.4iOSW  que  Ton  fait.  > 
.  FACB ,  FACHO.  adj.  Fait  ,  faite. 
Crc'iî.  Formé.  Produit.  Compose.  Fa- 
biiaué,  ée,  JJomc  fac/i  :  homme  lait, 
c^està-direj  d'na  Ige  mûr,  Sa  vesto 
es  p*anca  facho  :  Sft  Tilte  |i'est  pas 
encore  faite. 

FACH,  FACHO.  part,  du  verbe  faire. 
Voyez  FAIRE.  On  dit  prov.  en  parlant 
d'au  fainéant  :  Obro  far  ho  U  facli 
gaou  :  travail  fait  lui  plaît. 

FAfiHA.  -  T.  a.  Fleber,  Mettre  en 
colère.  Causer  ^u  déplaisir. 

FACIIA  (SI).  Y.  rccip.  Se  Fâcher. 
Prendre  du  chagrin.  Se  mettre  en 
colère.  On  dit  pror.  Quaau  »{  facho 
a  doues  peno  :  celui  (}ui  se  chagrine 
a  deux  ijcines.  (Celle  de  s'inquiéter 
et  celle  de  s'adoucir  ensuite.) 

V.  faghahisso.  (  „  ,  ,„  ,  . 

B.-A.  FACIIARIÈ.  }  ^'  ^'^cherie. 
Querelle.  Déplaisir.  Chagrin.  On  dit 
proT.  Cent  atis  de  fachariè  poffaricn 
pa  un  MOtt  de  éeout»  .*  cent  ans  de 
chagrin  ne  payeraient  pas  un  sou 
de  dette,  pour  clire,  que  l'inquiétude 
et  le  cfaiigrin  ne  reniédient  a  rien  , 
et  que  c'est  en  Y»in  qu'on  s'j  akai» 
donne. 

y.  FACHIÉ.  s.  m.  Métayer.  Celui 

S [ni  &it  Talôir  nne  métairie  .on  nn 
onds  de  terre  qnî  ne  lui  appartient 
pM. 

—  Fermier  à  moitié  des  fruits. 

V.  FAGHIÊ,  IËRO.  adj.  Inqmet. 
Bourru.  Emporté.  Chagrm.  Qui  se 
lâche  à  propos  de  rien. 

FACHO.  s.  f.  Face.  Figure.  Mine. 
Visage.  Bello  facho  :  belle  mine. 

f ACHOCmO.  adj.  t  GonBte  à  rhuile. 


contenancéé.  Ris  (  tnunun  fada  :  û 
sourit  comme  nn  idiot.  Fiho  fadadoy 
filio  idiu.tc^  ^ 

FADEJHA.  ▼.  n.  Vçrmé  de  nour- 
rice, Kiulcr.  Sourire.  Rire  sans  éclater 
et  .seulmneut p;ir  un  légcriuouvement 
de  la  bouche  et  des  ^  cux.  Ou  ne  le 
dit  que  des  enfana  a  la  mamelle. 
CoumcnçQ  à  fadejha  :  il  commence 
à  sourire.  Fadcjho  :  il  sourit.  Le  mot 
Fadejha  veut  dire  sourire  comme  un 
niais  ,  comme  un  idiot. 

FADO.  s.  f.  Fée.  Magicienne.  iNym- 
pbc.  EncUauteressc. 

FAI.  s.  m.  Fagot.  Faisceau.  Botte. 
Assemblage  de  menues  choses  liées  en- 
semble. Fai  de  Iouph  :  fagot  de  bois. 
Fai  de  linjhe  :  paquet  de  linge.  Fai 
tfooumariho  :  botte  d'osier.  . 

FAI.  s.  m.  Charge.  Fardeau.  Faix. 
Corps  pesant  qui  porte  sur  une  chose 
et  qui  la  charge.  Descavga  soun  fût: 
quitter  son  fardean.  N'en  aviê  eaun 
fdi  :  elle  eu  avait  sa  cliarg;*'  On  dît 
prov.  et  lig.  d'une  pirsuune  mal 
agencée  ,  (^ue  sembla  un  fai  de  feni 
qu'elle  ressemble  à  une  botte  de 

iiMII. 

FAIRE.  V.  a.  Faire.  Faou  ou  /bou, 
fas  ,  fai  ;  fèm  ou  fasém ,  fcs  OU  fa- 
sês ,  fan  ;   fasiou  ,  feri  OU  ^agticri  ; 

ni  fttr!i\  que  f'Hiii  o\X  fafjHcusi  ;  fa$cnt. 

Former ,  produire ,  fabriquer ,  com- 
poser, il  se  dit  généralement  de  toiUes 

les  productions  de  l'art  et  des  ou- 
vrages d'esprit.  Fonii  ce  que  faon  :  je 
fais  ce  qu'il  faut.  Faire  ajliar  :  se 
prévaloir.  Voyez  AJHARD.  Faire  leù 
omîaoïix  :  rotidre  le  dernier  SOOpir. 
Faire  fari/io  .  moudre  le  blé.  Faire 
leifuo  :  exciter  l'envie.  Allécher.  Faire 
lèis  oeiuiinê:  détritcr  les  oilres.  Faire 
t  de  mognane  :  élever  des  ▼ers-i'Soie. 
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JFaire  la  ta/ado  :  assaisonner  la  salade. 
Faire  tant  miqucnn .  déménager.  Faire 
iume  :  éclairer  a  quelqu'un.  Faire 
vejhatf  femére.  Yoyex  F£GNA.  Faire 
un  lavado  :  chapiirer ,  réprimander. 
On  dit  prov.  Tant  fa  tant  bal .  Aussitôt 

Sagnc  aussitôt  dépensé,  en  parlant 
es  pcnoimes  (fui ,  gagnant  de  l'ar- 
gent »  n'ont  jamais  le  sou.  parle 
manvais  ménage  qu'elles  font. 
F ACH  ,  F4i:Hp^  part.  Fait ,  rfaitc. 
*  On  dit  d'im  B|ÉMiie4^  est  tbm  un 
âge  mûr ,  qu'Ejt  un  nqme  fhch  :  que 
^^st  un  homme  fait  ,*  et  d'une  jeune 
i|MrsoD|ie  bien  formée  qui  a  du  sens , 
CjteVf  imo  fiJto  façho  :  que  c'est  nne 
'    fille  &Ue.  On  dit  proT.  Caouèo  facho 
counaeou  près  :  chose  faîte  eonscil 
pris,  jpour  dirCj,  que  l'on  n'a  plus  ù 
revenir  à  nne  al&ire  concla«>  On  dit 
ordinairement  *  d*iue  personne 
vient  d'expirer  .•  qu'a  f  'ach  :  que  c  en 
est  fait ,  qu'elle  vient  de  rendre  l'es- 
prit. On  dit  jmWé  Smtmo  'it9  pas 
facho  dins  un  jùur  .*  feoBie  n'a  pas 
été  faite  tout  en  un  jour,  pour  dire, 
qu'il  y  a  des  choses  qn'on  ne  peut 
niire  qu'avec  beancoopae  temps. 

n.-A.  FAISSO.  s.  f.  sân^.  Grande 
bande  en  tissu  de  coton  ou  de  laine 
avec  laquelle  on  emmaillote  les  çnfans 
à  la  mamelle. 

R--R.  FALABHEGO.  s.  f.  Micocoule. 
Fruil  (lu  micocoulier.  C'est  une  baie 
noire  (étant  mûre),  de  la  grosseur 
d'un  pois,  ayant  un  pédicule  aussi 
long  que  celui  d'une  cerise. 

B.-R.  FALABREGDIÈ.  s.  m.  Mico- 
coulier. Arbre  de  haute  fntaie.  Voyez 
FALABREGO. 
FAUÊ.  Voyez  FALLET. 
FAI.IGOLXETTO.  s.  f.  diminutif  de 
FALIGOUI.O.  On  le  dit  de  ccriaines 
plantes  odoriférantes  telles  que  lliym, 
serpolet,  sariette,  etc.,  lorsqu'elles 
Bont  encore  jeunes  et  pen  avancées, 
n  n'est,  guère  d'nsage  qu'en  po<5sie. 

MftDjiuiTO  1«  iâUgonlrll*. 

FALIGOILO.  s.  t  Thym.  Serpolet. 
Tymbréc.  Sariette,  et  telles  autres 
puuites  odoriférantes ,  rampantes  ou 
peu  hautes. 

FAUGOULO-FERO*  8.  t  Surtolîne. 
Çafde-rolM.  Fknte.  On  donne  encore 


FAN 

ce  nom  de  Faligoulo-fero  à  la  tOt» 
paudine  et  autres  plantes  boisenses 
à  odeur  forte .  peu  hautes  ou  ram- 
pantes, mais  non  cependant  i  eellés 
qui  sont  odotfISnuitcs  «a  aropa- 
tiques. 

F.U.LET.  T.  n.  et  impersonnel. 
Falloir.  Fanu  on  /mm  ;  faite  ou  /W- 
iiè;  fouguetj  a  fhugU^  fiudraj  que 

foH(jue ,  que  fouqueaae.  Etre  de  néces- 
sité ,  de  devoir ,  de  bienséance.  S*en 
fonu  de  foumêo  :  il  s'en  &nt  de  beau- 
coup. 

FA>f.  s.  m.  Faim.  Désir  et  besoin 
démanger.  On  dit  prov.  Que  la  fam 
^  «ourla  lou  loup  doou  boue^  :  que 
la  faim  ehasse  le  loup  hors  Si  bois, 
t)our  dire  ,  que  la  nécessite  contraint 
les  gens  à  s'évertuer  pour  avoir  de 
quoi  subsister.;      '  '  • 

FANAOU.  s.'f.  Falojk- 'Espèce  de 
grosse  lanterne  que  l'on  porte  an  haut 
d'un  bâton.  —  Fanal. 

—Lanterne  de  toHc.  Au  fig.  Bourde. 
Fable.  Hâblerie.  Sornette.  Il  est  po- 
pulaire. Fen  nous  counta  de  fananui , 
Ce  quejlis  es  un  fanaou  :  il  ^icnt 
BOUS  fuire  des  contes  \  ce  qu'il  nous 
dit  là  n'est  qu'upe  bourde. 

B.-A.  FANFARINETTO.  s.  f.  Boulon. 
On  le  dit  presqu'exclusivcnient  de  celui 
de  la  fleur  de  la  scorsonère  des  prés, 
et  de  celui  de  la  barbe-de-boue; 
lorsque  ces  plantes  montent  en  graine. 
I^s  gens  du  j>cuple  qui  mangent  vo- 
lontiers en  salade  ces  sortes  d'herbes 
dans  le  printemps ,  les  rejellcnl  quand 
le  boulon  de  la  fleur  y  paraît  et  di- 
sent alors  qu'.y«  la'  fanfarmeHo: 
qu'elles  ont  le  bouton. 

FANFARLUCHO.  s.  f,  FanMoche. 
Pretenlaille.  Terme  familier  et  de 
mépris  qui  se  dit  de  tout  omemenf 
vain ,  frivole  et  de  peu  de  valeur.  ' 

FANFOiNL  s.  f.  Mandoline,  fnstm- 
ment  de  masique.  Il  est  vieux  et 
presque  hors  d^usage.  Au  fig.  C'est 
un  terme  que  Ton  dit  par  mépris 
de  l'attirail  des  objets  d'amusemenii 
oti  de  récréations ,  etc.  ,  dont  s'en- 
tourent et  se  munissent  les  enfans. 
Levo-ti  d'aquiemc  touteia  ieis  fanfonis: 
ote-toi  de  lâ  avec  tout  ton  attuail. 

FANFOUNU.  V.  n.  Tinter.  Faire 
resonner  du  métal,  du  verre,  du 
bois,  du  panier,  etc.,  comme  si 
1  on  grattait  la  ipaudoUnc.      /  , 
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•«•lurfMriller.  Fouille^âinitqttelque 

chose  arec  désordre  et  en  faisant 
résonner  les  objets  que  l'on  cm- 
brouiJle. 

FANGÂS.  s.  m.  Bourbier.  Lieux  creux 

et  plein  (le  bourbe.  Anfig.  Eniînu  r.is. 
3lauvai.se  aiïairc  d'où  il  est  ditlicile 
de  se  tirer.  En  ce  sens  il  est  fam. 
et  popul.  Eê  dîna  un  beau  fangas. 

il  est  fînns  nn  frrrîhlr  rmbnrrns. 

FAXGASSIA.  V.  n.  Palrouiiler.  Mar- 
cher dans  la  bouc,  dans  le  niar- 
genillift. 

F  ANC  ASSrÊ,IÈRO.  adj.  Patrouilb'ox, 
^atrouilkiîsc.  Celui, celle  qui  seplail 
a  passer ,  a  marcher  dajis  la  boue 
et  H  laiifWHHis. 

FANGASSIÈ.  s.  m.  Ràlc.  Oiseau  de 
la  grosseur  d'un  merle  qui  se  lient 
le  long  des  rivières  et  des  marécages. 

FINGO.  «.  £  Boue.  Fange. 

FANGOUÉ.  i  adj.    f.  Bourbeuse. 

FANGOUX.I  adj.  Bourbeux,  fan- 
geux. Boueux ,  boueuse. 

^Groté,  lirotée.  Camin  fan<joux: 
chemin  boueux.  Pàs  fan^oux  :  pieds 
crotés.  Raoubo  fajujouè  :  jupc  crot^e. 

FAi^GiiËJilA.  Voyez  FANGASSU. 

FA!fTAS.  aéî.  et  s.  FaUtasciiie.  Ca- 
pricieux. Sujet  a  des  fantaisies ,  à 
ées  caprices. 

FANTOUMAEiÈ.  s.  f.  Caprice.  Fan- 
taisie. 

FAYPODMEJHA.  ?.  n.  Folâtrer. 
Plaisanten  Passer  le  temps.  Badiner. 
Il  est  vieux  et  hors  d'usage.  — Rîoler. 
Voyes  VADBjaà. 

FA013.  s.  m.  Hêtre.  Fontean.  Arbre 
de  haute  futaie. 

FAOU,  FAOUSSO.  Faux,  fausse. 
Qui  n'est  pas  Téritable.  Qui  est  con- 
traire a  la  vérité ,  à  la  và^\t ,  qui 
est  supposé,  altéré,  contraire  à  la 
bonne  foi.  hiket  fuou ,  rapport  faon , 
ocù  est  faou ,  faotuio  nouvcllo. 

FAOD-ffOmL  s.  m.  Sobriquet.  Sdrte 
dé  samom. 

FAOU-PLl.  s.  m.  Anguille,  Bourrelet. 
Faux  pli  donné  à  un  drap. 

FAdOCADO.  s.  f.  Terme  de  certains 
ports  de  mer.  Partie  de  plaisir  sur 
mer. 

FAOUQA.  T.  a.  Couper  arec  la 
fatieille. 

B.-R,  FAOUCIHETTO  s  f.  Martinet. 
Oiseau.  Espèce  de  petite  hirondelle 
noire. 


^AO  lOl 

FAOVdHO.  s.  f.  Faiftîlte.  iMÉm- 

ment  propre  à  eoaper  lei  Uk,  ToTes 

OOILAME. 

FAOUCIUOUN-  s.  m.  diinin.  Serpe. 
Petite  faufiOe.  Élnpe.  \ 

FAOUCO.  s.  f.  RTacrenSé.  Oisead  dë 
mer  de  la  grosseur  d\mf  poule. 
La  chair  de  cet  oiseau  est  compacte 
et  d'an  godt  aptirothaiftde  eelle  d'une 
grÎTe. 

FAOUDADO.  s.  f.  Plein  un  teMirr 
Quantité  de  choses  que  contient  le 
tablieir  retroussé  d'une  femme  de  la 
campagne.  Uno  faoudado  (Terbo  :  ^tm 
un  tablier  irherbe.  n'adusièn  de. 
faoudados  :  ils  en  apportaient  des 
tablièrs  pleins* 

FAOUDaOU.  s.  m.  Tablier.  Partit 
d'lial)illenient  de  femme.  Faoudaou 
d'indienno  ,  de  ta ff était,  ctc:  ;  lUblief 
d'indifcnne ,  de  taffetas ,  etc. 

FAOLDETTO.  S.  f.  Dcvanliéfe.  lé 
partie  d|en  haut  d'an  tablier  qui  n'est 
point  plissée.  Quan  lou  faoudwu  v'n 
poê  hen  de  foun ,  foou  /eissa  ia  f  'aow 
delto  pu  larfho  '  lorsque  le  tabÛer  n'a 
pas  beaucoup  d'amp)  <  ui .  il  footlàisser 
la  devantiére  plus  large. 

FAdUDiET.  8.  m.  dim.  Petit  tablier. 
Tablier  d'enfant. 

FAOLDIOU.  s.  m,  Dc^antier.  Pièce 
(le  serge  ,  de  toile ,  de  cuir,  etc.  , 
nue  les  femmes  elles  artisans  mettent 
dpTatit  eux  podr  eonselrer  leur  faa- 
billemcntcii  travaillant.  On  lui  donilé 
quelquefois  aussi  le  nom  de  Fnnurfanri , 
bien  que  ce  mot  désigne  un  tablier 
d'omemeiit  \  lieu  qne  lè  fmoudiou 
n'est  (pi'un  devaiitier  ou  tablier  àt- 
fatigue.  Faoudiou  poudnire  :  tsbiier 
OU  devantier  (  en  toile  )  de  vigneron. 
Fwttàiùk  dt  iafjbott  èévaMier  de 
demi-laine. 

FAOCJDO.  s.  f.  Giron  l!  se  dit  de 
cet  espace  qui  est  depuis  la  ceinture 
jusqu'aux  genoux  dans  Une  pei-sonne 
assise.  J.ssefh  au  la  faaudb:  asseoir  .sUT 
Ips  s'cnoux.  Dournii  su  la  fitmsdo  i 
dormir  sur  leS  genoU-x 

FAOUSSA.  BIFAOUSBA.  v.  récip.  Se 
déjeter.  Il  se  dit  dtf  bois  qui  se  tôdK 
mente ,  qui  se  ronrbe  ,  s'enfle  et 
s'étend.  Planchos  faoussados  :  ais 
dejetél. 

FAOïm.  t:  il.  Pàâlir.  Ifai 
Faire  £i<ite. 
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FA0D90E.  s.  m.  Tricheur.  Celui  qui 
IimM  ,  jRii  toompe  au  jeu. 

FAOUYI^  s.  m.  Sumac.  AibnuMu 
employé  dans  la  leinlurc. 

FAQIX^'O.  s.  f.  Capote.  Surtout. 
Eedmtote  appelée  encore  anglaise. 
Sorte  d'habillement  d'homme.  Jùiqui- 
mo  de  drap  :  redîngotle  de  drap. 

FAAABOlJRBO»  2>.  f.  Bourde.  Sor- 
nette. HeoMiige»  Fable»  Conte  in- 
tenté à  plaisir.  Xous  coucnlo  que  de 
farabourdo  :  il  ne  nous  conte  que  des 
semelles.  Es  uno  farabourdo  :  c'est 
une  bourde. 

B.-A.  FARANDOCIÏIO.  1      .  « 

B.jL  FAR  \>D01U0.        î  '^aran- 

donle^  Faraudoie.  Sorte  de  branle, 
oh  plusieurs  personnes  se  tenant  par 
la  main  les  nus  les  autres  ,  parcou- 
rent les  mes  en  chantant  ou  pous- 
sant des  cris. 

FARATI^  8.  m.  Terme  de  pécheur. 
Entrée  ,  ouverture  d'une  madrag^ie. 

FARCEJHA.  V.  n.  BoulTonner.  Plai- 
santer. Folâtrer.  Faire  des  farces. 

FARFOUYA.  -?4  n.  Farfouiller.  Fouil- 
ler avec  désordre.  Voyez  VARAYA. 

FAIUGOOUDAS.  Voyez  FADAT.  BË- 
DIGAS.  TATUREOC.  . 

V.  FAUBDSTO.  s.  f.  Boar4«*  Voyez 
ÏARABOUllDO.  GOUAYO. 

B.-A.  FA&IGOUAO.  Voyes  FAU- 

GOULO.  . 
FARINADOOIBO.  Voyez  FARKIIBRO. 

FARINETTO.  8. 1  Petite  farine.  C'est 
ainsi  qu'on  appelle  la  farine  de  lé- 
gumes, tels  que  pois-diiches ,  pois 
carrés  s  féf  es  s  etc. ,  mêlés  et  moulus 
ensemble.  Cette  farine  délayée  danade 
l'eau  bouillante  ,  cuite  et  «'pnîssîe  , 
donne  une  soupe  nourrissante 
qui  est  bientôt  ftite,  c^qui  est  .trés- 
coQunode  pow  les  gens  de  cainpagne 
et  les  personnes  pressées  qui  n'ont 
pas  le  loisir  d'attendre  longtemps. 
On  donne  à  cette  soupe  le  nom  de 
fl«ro«  Brifffuîenu.  Poutroro  et  sowpo 
de  farinetio   Voyez  BRIGADEOU. 

FARINIÈRO.  s.  f.  Boite  à  farine. 
Petit  meuble  de  cuisine  dans  lequel 
on  tient  de  la  fsirine  pour  enfarincr 
quelque  chose  que  l'on  va  Caire  fiire. 
—  Huche  de  moulin  à  farine. 

FARINO  FOUÈLLO.  s.  f.  Folle  farine. 
Partie  la  plus  subtile  de  la  farine. 

FARINOKX,  OUÈ.  adj.  Farineux, 
farineuse.  Qui  tient  de  la  nature  de 
]a  farine.  Leis  ùouèneis  Irufot  aoun 


FAR 

farinmtèa  :  les  pommes  de  terre  fern 
neuses  sont  les  meilleures.  Panmê 
farlnoux:  pommes  à  chair  farineuse. 

FARLOCO.  s.  f.  Freloaue.  Pièce  de 
monnaie  fausse  ,  hors  ne  cours  ou 
de  rejet. 

FAH!ttA.  T.  a.  Fermer.  Clore  ce  qui 

est  ouvert 

FARMA  ,  ADO.  part.  Fermé ,  fer- 
mée. 

FARNKIROOU.  s.  m.  Anche.  Conduit 
par  lequel  la  farine  tombe  dans  la 
huche  u  uu  moulin^ 

FAR^OSSIBN.  8.  f.  Frissomiemeiilf 
Émotion  causée  par  nnr  peur  sou- 
daine. —  ïressaillcincnl  occasionné 
par  une  passion  violente.  Ave  farnûr 
sien  :  tressaillir  de  peur  ou  d'émotion» 
yo\^-f.  FRENISIE.>. 

ïAR.NOUX.  Voyei  FARTiOUX. 

FAROT,  FAROTTO.  atU.  Éléjgaut, 
élégante.  Fier.  Vainetrtcbereheaims 
sa  parure. 

FAROT.  s.  m.  Terme  Marseillais. 
Phare.  Lieu  où  est  la  tour  du  phare 
en  delà  de  laoitadeUedeSaiat-Nieolas, 
où  les  jeunes  gens  \oni  sr  rrcK-er. 

FAROl^GE.FAROUJllO.  ailj ,  Sauvage. 
Farouche,  i^ui  n'est  point  apprivoisé. 
On  ne  le  dit  que  ues  animaux. 

FAROCTEJUA.  v.  n.  Se  pavaner. 
S'adonisor,  Faire  l'importauL  li  est' 
populaire 

FARKA.  Vt  n.  Ferrer.  Garnir  de 
fer.  Farra  uno  pouerlo ,  uno  crou- 
aièro  :  Ferrer  une  porte  une  croisée. 

—  Attacher  des  fers  aux  pieds  d  un 
ehevalet  aux  autres  bètes  oe  «omme. 
Faire  farra  taxe  :  fùre  ferrer  la 
bourrique. 

FARfti.  s.  m.  Seau.  Vase  de  bois 
ayant  Une  ainae  de  fer ,  et  servant  i 
puiser  de  l'eau  dans  un  piutSi.Yoyes 
PODAIRE. 

FARRAGI.  s.  m.  Ferrure.  Action 
<de  ferrer  les  èhoTaux^  Manière  dont 
on  les  ferre.  Tarratfi  se  prend  quel- 
quefois pourjForrayo.  Voy^  FARRAYO. 

FARRAMËNTO.  s.  L  Ferrure.  Gar- 
niture de  fer»  ' 

Tout  ouvrage  en  fer  qadconane , 
soit  brut  ou  poli.  La  ferramento  d  uno 
pouerto  :  la  ferrure  d'une  porte. 
Tànauu  de  farramento  i  ils  vendent 
les  objets  de  ferrure  ou  les  artidos 
de  fer.  Marchmifl  ds  firramtnio  : 
ferrandinier. 
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PARRAYO.  s.  f.  Ferrage.  Terre  a 
l)lé  exlréniemcnl  ferlilc  cl  siluée  aux 
alenloim  d'une  commnnc  Au  fig. 
Tente  sorte  d'immeuble  d*un  riche 
pfoduiK  yico  sou  II  (h'  farraros  :  ce 
sont  des  terres  riches.  On  dit  com- 
nnniénMiit  d'un  homme  pailirre  qui 
s^avenlure  beaucoup.  Que  rinfjnf)  jm.'i  i 
di'  vintKjca  ."»rti  farrayns  :  qu'il  ne  ! 
cru  lut  pas  de  se  ruiner  ,  puisqu  il 
n'a  Tveû  i  perdra» 

FARRKT.  s.  m.  Fagot.  Botfe.  Quan- 
tité. A  dr/V'  un  fhrrct  so  tto  /"//  în-a^  : 
il  en  porUit  Uu  fugot  sou:>  le  bras. 
Son  puis  grand  nsfige  est  dans  rette 
]t>ca(ion  populaire;  Faire  soim  far- 
ret  :  faire  ses  orn;es,  faire  des  pro- 
fits ,  mellre  du  foin  daus  ses  boites. 

parli  qu'après  ai'C  fach  aouii 
fàrret  :  il  ira  quille  que  lorsuu^il  a 
eu  bien  nus  (iu  foin  dans  ses  bottes. 
Voyez  FUEÏOS.   FAIRE  S£1S  FK^ 

FARROci.     I  »-m-Vcrrott.Pièce 

de  fer,  qui  va  et  vient  eulre  deux 
crampons  ,  qu'on  applique  à  une 
porte ,  afin  de  pouvoir  la  fermer. 

FARROUYA.  T.  a.  YerronUler.  Fer- 
mer au  verrou. 

FARSlFiCAr  V.  a.  Falsiiier.  AJlérer 
par  un  mauvais  mélange. 

FARS0L\MOU.  Voyez  FASSOOKli. 

FARSlîN.  Voyez  I  ASsiN» 

FASSAYO.  s.  1.  liûciier.  Gros  et 
long  faisceau  de  bois  et  de  Juraneba- 
ges ,  qae  l'on  place  sur  une  .char- 
rette,  et  que  Ion  promèîie  ,  étant 
allume,  dans  les  rues  d'une  com- 
mune le  soir  de  la  veille  de  sa  féte 
patronale ,  en  si«;ne  de  réjouissance 

fiuMiquo.  Brûla  i(i  fauayo  .'Jurdler 
e  bûcher  «  le  faisceau. 
FASSÉSSI.    Voyez  FAGliiSSl. 
FASSBTOm,  8.  m.  Voyea  GAIU^ 

soux. 

f-\SSÏ.  V.  a.  Farcir.  Remplir  de 
larce.  Au  fig.  Si  faaai  :  Se  rem- 
plir, se  i^orger.  Manger  outre  me- 
sure. 

FASSOUNIA.  V.  n.  Façonner.  Faire 
des  façons ,  des  cérémonies  inutiles. 
Il  est  familier  comme  le  suivant. 

FASSOUNIÈ,  ïP.KO.  adj.  Façonnier, 
laçonnière.  Cérémonieux,  euse.  (^ui 
•si  itteoinmode  par  trop  de  eMno- 
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nies.  A't  un  home,  trop  fitcnuru',}  s  - 
c'est  un  homme  trop  cérémonie u.t. 

FASSUN.  s.  m»  Farcé.  Hachis  de 
viande  assaisonnée,  dont  on  garnit 
un  morceau  de  poitrine  f  Pièn J  do 
mouton  ,  que  l'on  met  au  pot.  Faire 
un  fassun  :  farcir  uir  morceau  de 
viandô  pour  mettre  au  pot.  Manjha 
un  f'dsHun  ;  mftnger  de  la  farce. 

FASTiGAGI.  s.  m.  .SoUiciludc.  Tra- 
cfts.  Activité.  lIouTement  accompa-, 
gné  de  trouble  ,  de  désordre ,  d'em* 
barras.  Es  un  f'astirjaqi  que  fini -plus: 
c'est  un  emiiarras  de  tous  les  dia-  . 
bles. 

FATIGANT,  A>TÔ.  adj.  Lassant, 
lassante.  Fatiguant,  ante  Oui  fati- 
gue ,  qui  lasse  ,  qui  importune. 

FATAAÎSSARIB.  8.1.  Discours  fri- 
vole et  inutile.  Vétille.  Chose  de 
rien. 

—  Tracasserie.  Méchant  procédé. 
Discours ,  rapport  qui  tend  i  brouil» 
1er  des  gens,  les  uns  avec  les  ailh 

très. 

FAtRASSÊJUA.  v.  n.  Vétiller.  S'a- 
lAnser  &  des  Télillés,  à  des  choses 
de  rien.  Tantemer.  B^rgigUfr. 

I AVLTOS.  J  «.  £  pl.  Véf0^ 

rolles  ou  féTerOttes.  Petites  fèves oH 

fèves  naines.  Sorte  de  légurhe. 

FAVO.  s.  f.  Fève.  Plante  et  légume. 
La  cendre  des  écorccs  sèches  des 
fèves,  est  trcs-{>roprc  à  chasser  les 
pucerons  de  dessus  les  frves  vertes, 
il  faut  avoir  «loin  <!p  ne  l'y  réjian- 
dre  que  le  nialiu  lorsque  les  plantes 
sont  encore  humides  de  la  rosée, 
ou  a^'^nt  qn'èllés  soient  ressuyées 
de  la  pluie. 

FAVOS.  s.  f.  I.auipas-   Terme  de 
vétérinaire.  Maladie  des  chevaux 
affrrfe  Ic  palais  et  la  mâchoire  su- 
périeure. 

FAVOC?î.  s.  m.  Cosse.  Dépouille 
des  f<'ves. 

FAYOUYO.  s.  f.  Crabe.  Poisson  de 
mer  de  la  famille  des  cancres  et  du 
genrés  dés  crUslacées  y  qui  ressem- 
ble à  une  araignée.  On  le  mangé 
ordinairement  l)OuiHi .  à  la  eroque- 
au-sel.  —  Au  hguré.  Sollise,  Fausse 
démarche.  Fausse  sp^tnlation.  Fatnt 
uno  favoujro  :  fidre  une  sottise. 
FAYARD  «<.  m.  Hêtre.  Arbre  d# 
^  haute  lixUke.  Voyez  FA(HJ* 
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HÙQ  FA  T 

FAYET.  r.  n.  iinpen.  Falloir. 
FoMt  on  faou ,  faliè  on  fmUié  «  /ôu- 

<}uct,  a  foUfjH  1  fuutlra ,  ^ue  foutfue, 
que  fouqucssi'.  Elrc  de  nécessite  ,  de 
devoir," de  bieiiséancei  S'en  faou  de 
fouesêo  :  11  s'en  faut  de  beaucoup. 
On  proTCrb.  l^s  un  faou  faire  : 
C'ctt  en  faire  le  faut,  pour  4ire  , 
cV.sl  une  chose  qtt'U  faut  aBsoltt^ 
ment  faire. 

FVYO.  s.  f.  Érnjlîurc.  Endroitd'une 
étoffe  ,  d'une  toile ,  d'un  tissu  , 
mpins  serré  que  le  restant  et  qui 
laisse  entrevoir  le  jour.  Télo  plcno 
de  fayoH  :  lollc  toute  érailléc.  Ly 
n  M/io  furo    ii  y  a  une  éraillure. 

1 AYO.  "s.  f.  Fente.  Fâiired'fin  vase^ 
d'un  ustensile.  Voyez  ESCLO. 

FAYOOU  s.  m.  lïnricol.  Plante  et 
légume.  Fa^oou  blanc  >  fayom  vert  : 
haricot  blanc,  haricot  TCrt. 

onglet,  appelé  Tul|^rement  hari-' 
cot  noir.  Sorte  de  lianeot  blane  ayant 
nn  ceil  ou  ombflic  noir.  U  vient  tres- 
bicn  dans  la  moyenne  et  Basse  Pro- 
vence aux  environs  d^Aix  «  où  on  lui 
donne  en  vert  le  nom  de  BeauAoe  & 
«ans^de  la  longueur  dé  ses  siliques 
ou  gousses  ,  et  de  mounjhctfns  en 
sec.  Voyez  BASiETOS.  MOUNJHETTO. 

FATOOlJ.  An  iif .  Benêt.  Niais.  Sim- 
ple<  Imbécile.  Sies  un  beou  farnou 
de  aouffri  aco  :  lu  es  bien  !><*''"  de 
souffrir  pareille  chose,  i^o  U  diufui, 
:  Ote^oide  là,  imbécle. 
FAxdOORAS<  s.  in.  Terme  de  mé- 
pris. Voyez  FADAT.  FAYOOll.  C'est 
le  superlatif  de  ces  deux  mots. 
.  FAYOS*.  1. 1.  faines  ou  fonèsnes. 
Frait  qui  est  aussi  la  sentence  du 
hêtre. 

FE.  s.  f.  Foi.  La  première  des  11*018 
vertus  théologales  ,  celle  par  laquelle 
on  eroit  fermement  les  vérités  que 
Dieu  a  révélées.  —  Croyance.  —  Dog- 
mes de  U  religion  chrétienne. 

*  Assurance  qn^nn  homme  donne 
degairder  sa  parole  ,  de  tenir  sa  pro- 
messe ,  etc.  On  dit  nuim  homme, 
n*a  ni  fe  ni  lei  :  qu'il  n'a  m  ioi  ni 
loi,  ponr  dire,  qu'il  n'a  anenn  sen- 
timent de  religion  ,  ni  de  probité. 

On  dit  familièrement  et  pf>p"" 
lairemenl.  LW  ai  pa$  fe  :  je  u  eu 
«roît  rien.  Jfii     ,  pur  m«  (et  V« 


foi,  par  jpa  loi!  Sorte. de  jirdmèii  ' 

par  lequel  on  affirme  une  cliôse; 

FËBIJ^,  FEUl.O.  adj.  Faible.  Dé- 
bilequi  manque  de  force.  FiiUo 
/êft^  :  TUe  faible.  On  dit  fig.  Aj» 
leiit  rens  febtes  :  avoir  les  reins 
faibles,  pour  dire,  n'avoir  jjas  as- 
sez de  bien,  assez  de  d^rédit  pour  ve- 
liir  a  bout  de  ce  qu'on  entreprend. 

On  dit  fig.  narlaut  du  principal  dé- 
faut ou  de  la   passion  dominante 
d'une  pcarsonne.    Qu'es  soun  fcble  , 
que  Pem  près  ver  sotfn  fi^le  :  qui' 
c'est  son  faible }  qu'on  Va  pris  p«]f 
son  faible. 

FÊBRE.  s-  f.  Fièvre.  Maladie.  Febre 
cartano  :  fièvre  quartes  Febre  de  lach* 
Poil.  Fièvre  éphémère  à  laquelle  sont 
sujettes  les  nourrices  et  les  iioU'* 
vellcs  accouchées^  On  dit  prov.-  el 
njg.  d'une  personne  qui  mange  exees'* 
sivemenl.  Qu^à  leis  febreu  rjaiaxmr^ 
dos  :  qu'elle  mange  comme  un  ogre. 

FEBKIÈ.  s.  m.  Février.  Le  second 
mois  dé  VûmÊtèi  On  di(  praverb. 

Febric  Ion  court ,  Jnu  pu  COlÛHC  di 
tous  :  février  le  pire  de  tous. 

FEBROTTOj  I  ^  ,  ir;A^«.i#- 
FEBROU.NOi      l  *•   ^  Fifivrûtte. 

Pellti-  fièvre. 

FEUllOlIX^ OUÈ^  adj.  Fiévreux,  euse/ 
On  le  dit  des  personnes  qui  sont 
aetnellemrat  attliqnées  des  fièvres  , 
comme  des  alîmcns  de  l'air  et  du 
climat  qui  les  procurent.  Para  fe- 
broux  ,  leie  mmmicotê  aoun  fwwxt 
Pays  fiévrev*  Les  abricots  soiit  fié- 
vreux. 


FEDAN. 
FËDUri. 


I 


s.  m.  pl.  Terme  gé' 


neriq.  Les  brrbi*^.  Ft>riii  Fy  mfna  inut 
lou  fedfui  :  U  faut  y  conduire  toutes 
les  Drcl)i$* 

FEBO.  s.  f.  Brebis*  Femelle  dubë" 
lier.  Troip^nu  de  fcdos  :  troupeau 
de  brebis.  On  dit  proverb.  et  fis, 
Belh  fedo%  aqneou  fouiroux  î  belle 
brebis ,  chêlif  agneau,  pour  dire  , 
(ju'il  est  assez  ordinaire  a  une  belle 
lemme  d'avoir  des  filles  laides.  On 
dit  aassi  prov.  et  fig.  Quu  feda 
«"/a,  fou  loup  la  manjho  i  qm  se 
fait  brebis,  In  loup  le  mange,  pour 
dire,  qu'il  est  ouclquefois  dangereux 
d'avoir  trop  ac  douceur,  trop  de 
befflê. 
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^EDOU'V.  Poulain  Clievalou  trntp 
jkulrc  bcte  de  somme  iiouvcllcrnenl 
|iée.  Il  se  dit  udiuaircnieut  des  che- 
tkmSL  jmsqtt'à  l'âge  de  trois  nm.  iV>« 
enra  (fu^tni  fcdoun  :  ce  n'est  cncorr 
mi'iin  pouliu.  Lou  çroumpertan  fe- 
doun  :^ou9  fftffaeUknes  trcs-jeaiie. 
-  '  F^DOUil.  Au  figuri^.  Doux.  Docile, 
comme  une  brebis.  On  le  dit  des 
l^tes  de  somme  de  tout  âge.  Yo^ez 
l>AL  dmum  mmom  e«  «jt  fidaun  t 
te  mulet  est  aussi  doox  qa'iin 
fU^cau. 

'  FEGR.  8.  m.  Foie.  Viscère  de  rani- 
mai ,  dereovdeiir  nragefttK. 

'  rCGR  (SECO).s.  m.  Terme  de  mé- 
pris. £iuiuyeus.  Importai!.  Il  est 
populaire,  ivetf  qi^un  seco-fege  :  ce 
o'cst  qu'on  importun. 
■  FEGiNA.  V.  a.  Feindre.  Simuler, 
faire  semUant.  Voyez  YliJHAl. 

tEOO.  8.  f.  Fei.  tojez^  FB.  - 

FEIGELLO.  s.  f.  Eclisse.  Eeuellc 
pereée.  Espèce  d'ceuelle  en  poterie 
j^ouée  par  le  foud  et  par  les  cotés, 
aervaiil  ét  moule  à  faire  les  fro- 
mages,  et  à  les  y  faire  ('«goutter. 
'  FEISSEOU.  VoycE  FEIGELLO. 

B.-A.  FfiISSET.  s.  m.  Petit  paquet 
de  tripes  d'agneaU  on  de  moiÀon. 
Manjha  de  fei'ssels  :  manger  à»  |jO- 
janx  d'agneau  ou  de  mouton. 
*  FE1S5ËTU.  T.  n.  Termè  de  nour- 
rice. Marcher,  aller  en  chemise.  On 
lê  dit  des  petits  enfans  qui  se  dé- 
robent à  leurs  mères  pour  courir 
en  chemise  dans  la  belle  saison*  11 
èst  populaire.. 

FEISSETIE.    s.  m.   Qui  aime  a 

Saurir  en  chemise.  On  ne  le  dit  que 
es  petits  enfans. 
FEISSETIÉ.    s.  m.  Paillard.  Dc- 
|)anché.  Terme  un  peu  libre. 

Petite  chemise  d'enfant  Toye«CA- 

MISSOU^.  ,  , 

FEISSINO.  s.  f.  Fascmc.  Fagot  de 
Siennes  branehes  d'arbres.  Faire  de 
feûsinos  :  f^irr  des  fagots.  Feiaêino 
tCootilhtè  :  fagots  d'oUviers, 

V.  FEUPOUN.  s.  m.  Passe-parlont 
Clef  commune  à  plusieurs  personnes 
]&oûr  ouvrir  la  même  porte. 

—  Rossignol.  Instrument  dout  les 
serforiers  se  servent  ponr  ontnr 
^oie  sorte  de  serrures. 


F  Ë  N  301, 

RM.  s.  m.  rnmier.  Toyes  FtH, 

FENELAN. 
FEMELUN. 


m.  cil 


S.  m.  pl.  Terme 


p:  'nî'ral.  Les  femmes.  Les  fi  rncllcs. 
Un  le  dit  par  mépris  en  parlauUlcs 
personnes  du  sexe  en  général.  Bem 
de  pu  testard  que  lou  femeian  .*  rien 
de  plus  cnlété  que  les  femmes. 

FE.1  s,  f.  Foiu.  Herbe  fauchée  et, 
sédhée  dont  on  nourrit  |es  ehevaut 
et  autres  anima-iv.  Secound  ftti  : 
Regain.  Voyez  RQUI^^ 


FÈM     f     ™'  ^'^'''î^*  PstHoqni 

a  servi  de  litière  au.\  besliaut  et. 
qui  est  mêlée  avec  leur  fiente.  C'est 
une  substance  ,  quoic^tie  commune, 

firceicuse  et  recherehcc  pour  fcrti- 
iser  les  terres  stériles  ou  épuisées. 
Carrejha  de  fèn  :  transporter  dttfOr' 
mier.  Àna  ow  /ett  :  aller  ramas- 
ser du  fumier. 

FENAT.  s.  m.  Méchant  garnement. 
Homme  sans  frein.  HanVals  sujet. - 
Qfiiutou  qnfl  mauvais  sujet. 

Marri  fenal  :  mauvais  garnement. 
1  Jîl>DERASSO.  s.  f.  Crevasse.  Fente. 
Grand  accroc.  Lons^e,  grosse 
léeTiinire.  Au  ûg,  E^tafiSnU  :  grande^ 
coupure.  "     "  ^  ' 

1I.-A.  F£NI>II1HI.  s.  f.  Terme  de 
moissonneur.  Trace.  Trouf^e.  Ouvcr- 
Inre  qnr  Te  chef  dos  moissonneur';, 
{  hu  capouriè J  ,  fait  dans  un  cliamp 
de  blé  avee  la  faucille  pour  y  tra- 
cer les  esp:irrs  que  doivent  mois- 
sonner ses  camarades.  La  fendudo 
es  facho  poudès  ana  :  la  trace  est' 
faite  ,  mellez-vous  en  besogne. 

FENESTRO.  s.  f.  Fenêtre.  Ouver- 
ture dans  un  mur  pour  donner  du 
jour.  Voyez  ESiPIM).  Fenetiro  tPun 
cluchiè  :  onics  d*un  clocher.  Fenet- 
iro d'un»  égliM  /  Titrai!  d'une 
Église. 

FB^TROPX.  s.  m.  Petite  fenêtre. 

Volet  d'une  fenêtre. 

FFA'ETA.  V.  a.  Faucher.  Couper  le 
f  ini    Voyez  SEGUA. 

h:MaS  ,  FENIANTO.  s.  et  adj.  Fai- 
néant,  fainéante.  Paresseux  ,  euse. 

FENIA^TAIOO.  s.  f.  génér.  Fainé- 
ans.  Ceux  qnt  fauÉéantent«  qai  de- 
meurent sans  rien  faire  par  paresse , 
o;<;iveté.  Tes  de  ftnianUniho  :  ta»  de 
tamcans. 
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WESaAimn.  t.  m.  ÙiMtié.Wtmé' 

«ntisc  Faitardisc. 

FEMËIRA.  Voycï  E>iFEMEIRA. 

F£X1£]RAD0.  's.  f.  Plein  le  fénil. 
Ce  qoe  eontlait  on  peal  contenir  le 

grenier-à-foin  étant  rempli,  l'nc  fr- 
nierado  tTeêparvii  :  pleio  ou  féiui  de 
sainfoin. 

FB^OBBO.  s.  f.  Fënil.  Liea  oà  ron 

serre  le  foin,  et  à  qui,  par  cette 
rai<;on .  Ton  doi\ne  aus&i  le  pomde 
greuicr-a-foiii. 

FBNOU.  s.  m.  Fenonil.  Plante  aro- 
matique à  ombelle.  Les  scmnirr';  du 
fenonil  sont  apériti^es  ,  f>éclnques  , 
et  carminatives. 

FËNOU,  (GROS.)  8.  m.  Fénile.  Plan^ 
ombcllifére. 

PE\TO.  8,  f.  Fente.  Féiorc.  Cre- 
vasse. 

—  Fienle  Excrément  de  l'hommo. 

Ftisic  la  fcnlo  de  ta  banco  :  il  faisait 

les  excrco^cm  par  la  bouche.^ 

TEOU/  s.  ni.  Fiel.*  liqueur  j^tonà- 
tre  d'ane  extrême  amertume,  ccuoi- 
tcnue  dans  n/a  petit  reservoi^r  «dhé- 
reat  au  foie. 

Le  flêl  est  le  môllear  de  tous  les 
ingprédiens  connus  ,  pour  enlever 
le»  taches  et  la  crasse  des  lubils 
sans  ahdrer  la  couleur  du  drap. 

V.  FtiOOPA.  •  Voyez  FLE0CP.4. 

V.  FEOUPO.  Vo^  ez  FI.EOÏTO. 

FEOUSÈ.  s.  m.  Fougère.  Plante 
dont  la  cendre  entre  dans  la  com- 
position du  vèrre,  et  dont*  la  ra- 
ciii^"  coupée  oldiquement  représente 
un  aigle  double ,  Ici  que  le  porte 
dans  ses  armes  rEaipcreur  d'Alle- 
magne. 

i->'Ot'STi>no.  s.  £.  Fongeraie.  Lien 
pleiu  de  fougère. 

FEOLTRi:.  s.  m.  Feutre.  Espèce 
d'étoffe  de  laine  non  tissne,  dont 
on  fabrique  des  rhnprmi^. 

FEOUVE.  Voyez  FEOLSE. 

FEOUVIÉRO.  Voyez  FEOUSIÈRO. 

FEH  ,  FERO.  adj.  Sauvage.  ISon 
cultivé.  On  !e  dit  des  arbres  cl  des 
plantes.  PonmiC'  fer  :  pommier  sau- 
vage. Ca9tagjin  fcro  :  marron  d'Inde. 
Cicori  fer  :  chicorée  8auva|fe.  Atl  'fi^'. 
Stérile.  Qui  ne  saurait  rien  produire. 
A'no  tremo  que  nés  pas  fêrOf  iou» 
h^9  dei  me»  k  f  an  piclumn  :  son 
rpotisr  ,  trrro  fertile ,  toilS  leS  dît 
mois  lui  donne  on  fils. 


FIG 

•  I  Voyez  FAH- 


V. 

V.  FERRAI. 

RAVO. 

FERRAT,  s.  m.  BcniUcr.  Vase  dans 
lequel  on  met  de  Teau  bénite  et 
^  e  l'on  porte  dans  l'Église  lorsqu'on 

ait  Taspersion. 

FERRAT,  s,  m.  Seau.  Voyez  FAR< 
RA. 


qu< 
faî 


FERRE. 
FBRRL 


S.  m.  Fer.  Métal  le 


I 


p|n9  commun  de  tons.  Ferri  vml  : 
vieux  morceatt  de  In'.  Feire  fier 

csttra  :  fer  à  repasser  le  linge. 

FERROUX ,  OUË.  adj.  Ferrugineux, 
ense.  Qui  tient  de  la  nature  da  fer. 

FES.  s.  f.  Fois.  Terme  servant  à 

désigner  le  temps  et  la  quantité  dos 
clàoses  dont-  on  parle.  Ve  feê  vèn'. 
parfois  il  y'mX,  JDer  ftê  :  dix  fois* 
Tout  à  la  ftêX  toat  &  la  fuis  ,  fout 
ensemble. 

FESTA.  V.  a.  Fêter.  Chômer.  Cé- 
lébrer nne  fête. 

FESTIBULA.  Y.  a.  Affecter.  Être 
en  souci.  OITnsqner.  Chagriner,  don- 
ner de  la  labialnre.  Mettre  en  con- 
sidération. Plonger  dansl'iniiniétnde. 
.-ico  mi  festibulo  ^  cela  m  affecte  . 
me  donne  du  souci,  ./co  lou.fesii- 
buluvo  :  cela  riuquiotait. 

FESTO.  s.  f.  Fdte.  Per  la  festo  d$ 
Diou  :  lors  de  la  Féle-Dieu- 

FÈI.îr,\OUX  ,  OIÎÈ.  adj.  Fringant 
Fort  alerte  ,  fort  éveille. 

Qui  se  donne  des  airs  ,  iqni  se 
pavane.  En  ce  .sens  il  est  suhslantif. 
Es  un  fetîfjnoitx  :  c'est  un  fringant. 

FIALAS.  s.  m.  Congre.  Poisson  de 
mer  semblable  à  l'anguille.  On  en 
voif  qui  p<*senl  jusques  à  450  livres 
et  que  Ton  coupe  par  tronçons,  il 
j  en  «  de  blancs  et  de  noirs;  ces 
derniers  sont  les  plus  estimés. 

FlANÇa  s.  f.  Confiance.  Fidélité. 
Il  n'est ''usité  que  dans  celle  façon 
de  parler  populaire.  Prenez  oco , 
vous  va  doÊim-  ftt  et  fiança  :  prenes 
cela  ,  je  vous  le  remets  en  toute  con- 
fiance, fous  assuri  fel  et  fianço  : 
je  Tons  assisre  en  tonte  fidélité  el 
confiance. 

FICAOII.  s.  m.  Terme  de  mule- 
tier. Cheville  de  fer  ou  de  bois  qu'on 
place   aox'  conrbets  d'nn  bit  d^ 
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mulet  pour  y  fixer  les  ourdes  qui 
soutiennent  )a  charge. 

—  Espèce  Ue  boutou  attaché  avec 
im  'eoraoa  ail  haut  d'un  bit  de  mu- 
let, pour  y  -aeeracher  la  longe  du 
lîccin. 

FICHA.  V.  a.  Ficher.  Faire  &a!^CT 
par  Ja  pointe. 

— *  Ti^pper.  Donner  on  coup.  Fi- 
cha un  soufflet  :  donner  un  soudct. 

—  Jeter.  Lancer  avec  la  maia  ou 
avec  qiielqu'autre  ébose. 

Ab^Urfi.  Faire  tomber.  Fhha  un 
conu  de  pciy'o  :  donner  un  roiip  de 
pierre.  En  passan  va  tout  fi-lia  oou 
90OU  :  en  pufMuit  il  a  tout  fait  tom- 
ber, à'.-  tâmi^  Fïcha  mn  caire  :  ennu- 
yer. Importuner.  Lasser.  Fù  ha  lou 
comiyhtLàpt»  i>'.eûf|]ir(  Se  dérojier 
aux  reenerehes  d'antmî. 

FICHA  (  SL).  Y.  réeip.  Se  moqiier. 
lîravcr.  Mépriser.  II  est  populaire. 
Si  fichoun  de  n'anulre»  :  ils  se  mo- 
quent de  mfo».  Mi  fSàhi  tPêtm  «1  de 
foui  ce  qtte  dis  :  je  me  moqœ  de 
lui  et  lie  vc  qu'il  dit. 

FICIIA  ,  ADO,  part.  Utu  ficha  oou 
fMif  iifà  l'as  Jeté  à  terre.  UanfScha- 
do  0  la  carrièro  :  on  la  mise.i  la 
rue.  Le  mot  de  ficha  dans  tous  ses 
divers  soi^s ,  est  toujours  bas  et  po- 
pulaire. 

FICHA ,  ADO.  adj.  Mort.  Perdu. 

Ruiné,  ée,  Aqueou  matao'i  est  ficha  : 
ç*en  iait .  de  ce  malade ,  il  est 
perdu.*  Mfûrekatid  ftcha  :  marehand 
ruiné   ou  en  déconfilure.   Tout  ce 

Îuc  Vf  a  brila  es  fi  ha  :  toUt  CO  qu*il 
ui  a  remis  est  perdu. 
^IÇHACjfJ,  AODDB.  adj.  ^igaud. 
Niais.^  fiowni.  Benêt.  iNiaisc.  Il  s'em- 
ploie auAsi  substanlivenicut*-  /i^ueou 
pchamg     ce  nigaud  là. 
/  nÇ^ASSO.  ad).  f.*Niai3é.  Simple. 

FICHASSOUN,  OUNO.  s.  Querelleur. 
Çonlrarianl.  Méehant.  îiourru.  On 
lie  le  dit  que  des  enfans  ou  par 
dénigrement  des  personnes  de  petite 
faille.  Quinlou  jScfuuêoun  I  Qo^  pe- 
tit drôle  ! 

.  FICHÉSO.  s.  f.  Vétille,  liagalellc. 
iGaiserîe.  Chose  de  peu  de  yaleur, 
ou  qui  ne  mérite  aucune  attention. 

S*amuso  qu'en  de   ficliesos  l  il  perd 
son  temps  à  véliller.   '  , .  ..... 

FIGHIMASSU.  n.  VâiOer.  S'a- 
miiser  a  d<is  bagatelles.  Qu'a  que 
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fichimuêaiez  aquif  De  ipwit^anuses- 

tu  donc  là  ? 

FICHIMASSIA  (ESTRE).  Au  fig.  Être 
chagrin.  ChifTonné.  Indisposé.  Dé- 
rangé parfait  de  malaise  dans  le 
corps  ,  ou  de  chagrin  dans  l'esprit. 
Siou  tout  firhimaasia  ,  /tnbi  pas  ce 
qu*ai  :  je  suis  dans  un  malaise 
que  je  ne  saurais  définir.  A  est  fa- 
milier cl  populaire.  Siou  iouto  fichi" 
mafiado  :  je  suis  toute  indisposée. 

FIÇHOU.  s.  f.  Dépit.  Colère.  Fâ- 
cherie, yi  lou  fichou  que  li  90*  .*  il  est 
dans  un  état  d'irritation.  ATa  faeh 
veni  hni  fichou  :  il  m'a  fait  prendre 
la  chèvre.  On  dit  famii.  Quand  lou 
fchou  li  prend  :  quand'  son  toupet 
lui  prend,  pour  dire  ,  un  inonrement 
d'^mpatiexMCc  et  de  colore. 

FICHOIURO.  s.  f.  Fichurc.  Fouine. 
Instrument  de  pécheur.  Cest  une 
fourchette  à  plusieurs  fourchons, 
avec  laquelle  ou  darde  le  poisson 
qui  parait  vers  Ifi  surface  de  l  eau. 

FICHU,  IIDO.  adj.  Voyez  WKBA. 

FICHUR.  s.  m.  Srhall.  Fi ehn.  Mou- 
choir de  cou  pour  femme. 

nDBOÛ.  adj.  Fidèle.  Loyal.  Qui 
garde  la  foi.  —  Gonforaie  à  la  vé- 
rité. 

V.  FIDËOU.  s.  m.  VermiccUc.  Vo- 
yez VARIfiCIIBLI. 

FIÉ.  s.  f.  Terme  de  montagne. 
Brebis.  Gmrda  iek  fié»  :  garder  les 
brebis.       :  * 

JPift.  s.  £  Terme  de  montagne. 
Figue.  Fruit  du  figiner.  MtS^hà 
de  fiés  :  manger  des  figues. 

FI1^:fa.  adj.  Fieffé.  Au  suprême 
degré. 

FIÈL\.  V.  a.  Filer.  Faire  du  fil. 
On  iHt  proverb.  et  lig.  Doou  temps 
que  Maviho  fièlavo  i  daus  le  bon  vieux 
temps ,  du  temps  du  Boi  Guillemot 
On  se  sert  de  cet  adage  pour  mar- 
quer ,  ou  pour  rep:reltor  les  bon- 
heurs passes,  le  temps  de  vigueur, 
d'upulenee  et  de  prospérité  on  Pon 
sVtail  \u. 

FIÈIA.  Voyez  CASSAIIIE-DE-FIÈLA. 

H. -A.  FIÈjIadLUO.  s.  f.  Terme  de 
fileuse.  Chanvre  séraneé  et  prêt  à 
iiler.  IK^avcs  ges  de  fièladuro  ?  N'n- 
vc/-\ous  point  du  channe  à  faire 
filer  ?  •     ■    .  .       '    î    c  • 

FIÈLAGNO.  s.  f.  Enfilade.  Gbapelet 
de  figoes ,  de  puirea  de  oomes  on 
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paires  fruits,  que  Ton  fait  avec  une 
égaille  el  du  fil  ,  afiu  de  pouvoir  les 
suspepdre  el  ina  exposer  plus  fari- 
lenent  aUx  riiyops  du  soleil  pour 
les  faire  sécher.  Fiéiagnê  de  fyuoê  : 
chapelet  de  figues. 

FlÉLANDl&AO.  s.  f.  Fileuse.  Celle 

r'  'file  dn  ohanvre ,  de  la  laine  , 
U'soie,  etc.,  et  qui  les  rédttit 
en  lobgs  fils  ou  filets. 

FiÉLAS.  a.  m.  Gros  filet  à  pre^idre 
4a  poisson.  .     '  •  • 

FIÈLAS.  Voyez  F^IlA9. 
FIELAS^Sa.  s.  ip;  Aalpiflle.  Pois- 
sou. 

FriumS.  Voyex  FILAIfDIÉAO. 
FOUT.  s.  m.  FileL  ligunent  éU^- 

tique  et  rnuscuîeux  qui  paraît  sous* 
la  langue,  et  qui  Tempèche  de  re- 
■iiier  ftvee  Iwîlité  lorsque  est  trop 
long.  ^  On  le  coupe  avec  la  pointe 
des  ciseatix.  On  dit  ordinairement 
d'un  grand  j>arleur«  Que  i'r  an  èen 
imtpa  km  miet  T  qliNm  Uii  a  bien 
fov^é  le  filet.  ' 

FIÉLOCUO.  8.  f.  Anillc.  Vrille. 
Espèce  de  liens  qui  viennent  aux 
sarmdkis  dé  TÎgne ,  «insi  ^anx  tigds 
de  certaines  pTantéa  ^^  qoi  leur  ser< 
yent  comme  de  niains  pôur  s'alla- 
èher  aux  arbres  ou  aux  autres  corps 
qui  leè  mYoisinent.  FiHocka  de  the- 
tpun ,  de  ptuièquo  :  vrille  de  melun, 
de  pastèque.  Le  dessèchement  de  la 
vrille  attcuant  à  la  queue  du  me- 
len,  on  de  k  pastèque  ,  est  FindKce 
le  plus  wrlMB  de  fai  mfttsarilé  de  «es 
fruits.'  •     i     .      ,  •  < 

FlKLOUÈ.      l         ,    ^  .„ 
FIÉLOUSO.    f  Q'»«*<MMlle- 

Sorte  de  petite  canne  ou  de  bâton 
que  l'on  entoure  vers  le  haut ,  de 
outi^vre ,  de  laine ,  de  lin  ,  de  soie, 
«V  poor  filer. 

■    V.  FIENCA.  Vover  FICIIIMASSU. 

B.-A.  FIERA.  Vove/  FIÈLA. 

FlÈftET.  Voyez  FlÈLET. 

riÉBO.  s.  f .  Foire*  «rand  marehé 
annuel.  Faire  fiêro  :  fiûÉe  emplette 
.a  une  foire. 

^  FlÉaOUÈ.  s.  f.  Petite  foire.  £s 
fOê  uno  fiêro  n'eêt  qu*uno  fièroué  : 
ee  n*est  pas  une  foire,  mais  bien 


un  simple  marché. 
^ '1I.-A<  FIÈBOLÈ.  s.  f.  Qaenonilie. 
Voyez  FIÉLOUSO. 
flFL    tt^PoniVait  «oitelejt  bné. 


FIH 

Petit  eisean.  âu  fig.  Homme  fluet, 
personne  fluette  ,  délicate ,  de  fai^ 

Wc  eomplexion  ,  de  nulle  apparence. 

^'  Jfifi  '  ^'^^^  corps  trop  fai- 
bte.  S^èm^«n  fifi  :  il  n'a  d'appa- 
rence aucune. 

FIGO.  s.  f.  Figue.  Fruit  du  figuier. 
En  voici  les  ^lités  les  plus  con- 
noes.  JnGjfS  iarnùeotto  :  figue  bour-; 
jassote. 

I  Petite  blanehe. 


«  —  P{gottnei0^ 
ou  camocho. 
—  jymi  eu  fèro 


scille. 

— -  Blaveito 


sauvage,  agreste. 
Uanehe  dè  Ibrr 


j  Blttoe  à 


i  e«t 


blanche. 

—  Meyremno  }  molette  oq  grasset, 

noire. 

—  Otntbiquo  : -violette. 

—  Jtitêo  :  grosse  blancbe. 

•--  Servanti'no  :  cordelière. 
Boumaino  i  grosse  verte. 

^  3nhoif«ihpo''ciM«ai*re  *:  petite  verte. 
Au  fig.  Faire  la  fyo  :  Faire  la  gri- 
mace. On  dit  prov.  et  fig.  .4quo  soun 
de  figuos  tVu7i  aoulre  -paniè  :  à  celui 
qui  s  étant  engagé  à  faire  ou  à  livrer 
quelque  ebose ,  veut  le  dédire  o«^ 
moins  faire  ,  pour  dire  ,  c'est  autre 
chose  f  ce  sont  les  figues  d'an  autrc)^ 
panier. 

FIGOUN.  s.  m.  Dimin.  Petite  figue. 
V   FIGUBIBÀ.  y.  n.  GneUÎir  les 

figues. 

'Y.  FIG0SniE90.  s.  1  Vigaerie. 
Ver^r  de  fignien.  lien  planté  de 

figuiers. 

FIGDBIRQUN.  s.  m.  Pied  de  veau. 
Plante.  .  '  ^ 

FiGL  ri^RO.  s.  t  Fignier.  irbreqni 
porte  les  figues.  ^ 

FIHAN.  s.  f.  pluriel.  Terme  de 
dénigrement.  les  fiUes.  OùnU-vtt 
tout  aqueou  fihan  ?  oà  Tont-elles 
donc  ces  filles  ? 

FUIASSO.  s.  f.  supcrl.  Grande  et 
grosse  fille.  Qùinto  /GItfsso  /  Qaelle 
fille  ,  grand  Dieu  l 

FIHASTRE.  s.  m.  Beau-fils.  le 
fils  de  la  femme  relativement  au 
mari ,  et  le  fils  dn  mari  relaiÎTement' 
à  sa  femme. 

FIHASTRO.  s.  f.  nrlle-fille.  Vo- 
yez l'article  FUIASTKK  ci-dessus.  ^ 
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FillOLO.  s.  f.       }  '  fil- 

leule. Celui ,  celle  que  l'on  a  tenu 
év  les  Isrids  dé  Baptême. 

B.-R,  FlUOIX).  I 

B.-A.  FlIIOKO.  J  B.  tTétmédé 
jardinier.  ÔEillcton.  Bourgeons  dui 
poussent  à  cdté  et  nui  sont  adKé- 
rem  par  la  nicine ,  a  la  lige  prin- 
cipale de  certaines  plantes  potagères, 
teUes  que  célen  ,  artichaut ,  etc.  On 
iw  en  détache  pottr  mulUpUer  ces 
plantesi 

FL\.     )  „  .  . 

FI\S.   (  Prcposilion.  Jusques.  Z>eM 

pcs  fin  à  la  iesto  :  depuis  les  pieds 
jusfju'â  la  têtei  Ftn  au*arr{be  :  jus- 
on'a  eé  qa'il  arrive.  Li  vaitou  paja 
fln$  un  êoeu  je  le  loi  ai  toutpa/é 
jusqu'au  Héraier  soui 

FINFO.  ESTRE  e:1  PfNFO.  Location 
populaire  et  adverbiale.  Triompher. 
Etre  dans  là  joie  de  ce  que  l'on 
est  préféré  ou  de  ce  qu'on  remporte 
sur  les  antres.  ^  Faire  parade  de 
qneîqne  rhose.  —  Être  dans  I;i  pros- 
périté, y/ro  e»  en  fin/h  cessa  plus  lou 
conta  :  il  est  maintenant  tout  joyeux 
et  ne  diseontinne  pins  de  chanter. 

Soun  pecnire  pas  en  finfo  :  les  mal- 
heureux,  ne  sont  pas  trop  à  leur 
aise. 

FI>'-F0DN.  s.  m.  Superlatif  dé  Poftd. 
Endroit  le  plus  bas  d'une  chose 
ereuse.  Es  ioumba   oou  ûu-faun  de 

il  est  tooibé  i  rendroit  le 

pins  profond  de  la  mer. 

Il  se  dit  fig,  de  tout  ce  qu'il  y  a 
de  plus  intérieur  ,  de  plus  caché, 
de|niis  secret  dansnité  affaire, Au<s 
Une  «Société,  dans  le  cœUf  ou  l'esprit 
de  l'homme.  A  tant  \  ira  tant  tourna 
qu'a  êachu  lou  fin-found  de  tr)Ht  : 
Â  a  tant  fait  qu'il  est  parvenu  à 
connaître  le  motif  réel  cl  secret  de 
tontes  ces  différentes  démarches. 

PrnSSIÈN.  9.  f.  AehéTement.  Ter- 
minaison. Fin.  Il  est  jjopulaire. 

FINO.  s.  f.  AbréviatU  de  Joséphine, 
nom  de  fille. 

FmOGBOO.  ) 

FCIOGBO.     ^    adj.  fin.  Finet. 

Rusé.  Adroit  Afisé ,  avisée.  On  ne 
le  dit  que  des  posonnes/ 


FPJOLTHOIX.  ) 

ri>Ol  CIIOUÈ  \  Fi»  Délié. 
L'user  ,  légère  JÉince.  On  le  dit  d'ud 
I.SSU    d'une  étoile;  ete.  TélofiJJ^ 

chou,  :  to.le  légère.  Drap  fwmSmmi 
»^«P2»»"cé ,  féger.  Finet' 

^lOG  s.  ra.  Fèri.  Celui  des  quatre 
élemens  qui  éit  «iiaiiil  ét  ami  vZ 

feu  avec  lé  kriaaéU 

rtJ'^^?/ S  '^«^'"'"^  relatif. 
(JUi  se  dit  d'an  enfant  niâlé  par 
rapport  au  pére  et  à  la  mère.  ^ 

HOL  (PICUO).  s.  m.  Petit  fils.  Ter^ 
me  relatifc  Le  'nis  dn  fils  on  de  lé 
.Ile    par  rappèrt  à  Faienl  o«  à 
1  ajeul?. 

FIOU  (BK0l>).s.m.Bean-fil8.Term6 
relatif,  «mi  se  dit  de  eeioi  qui  n'est 
fils  que  d'allianee* 

yéjet  BROLMANE. 
Flou,  s  m.  Fil.  léamon  de  petite 

bnns  de  chantre  ou  de  lin ,  lonra 
et  déliés,  tortillés  entre  les  doigts 
avee  lé  fuseau  ou  le  rouet.  —  lié* 
taux  tirés  en  long  el  dëliéa  eonnM 

du  fil.  FioH  par  cour  dur  a  :  fil  à  cou- 
dre. Fiou  d  in  fer  :  fil  ou  coton  rou- 
ge ,  a  marner  le  linge.  Fiou  de  ri- 
ckmm  :  fil  d'arehali  Fia^  dMa  /(h 
yoour  «>er«  :  filameas  des  eessés  dn 
haricots.- 

FISAi  ¥1  a:  fier:  Commettre  â  hà 

fidélité  de  quelqn'nn.  Se  fisai  se  fier; 
S'assurer  sur  quelqn'nn  ou  sur  quel- 
cfue  chose.  Te  fut*  pœ  :  ne  t'y 
fies  pis. 

be.  Celui,  celle  sur,  la  promesse^ 
It  fidélUé^  od  la  probité MfMl  Feé 

peut  compter. 

FISC.  s.  m.  Terme  de  chirurgie 
et  de  maréchal  rétérinaire.  Fie.  Tu* 
meur  indolente  qui  ressemble  à  une 
fipue.  Elle  peut  arriver  daus  toutes 
les  parties  du  corps  chez  l'homme^ 
et  Tient  ordinairement  soos  le  ve»* 
trc  des  chevaux  et  des  mplets.  ùt 
meilleur  de  tous  les  movens  pour 
faire  tomber  cette  espèce  de  loupe 
elles  les  animaux ,  est  de  ta'  ref 
serrer  au  milieu  d'un  morceau'  deT 
bois  d'cpine-vinelle,  vert,  fendu  ef 
lié  par  les  deux  bouts,  que  l'on  y 
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4aisse  jûsqu'à  et  qu'il  tombe  avec 
la  tumeur. 
FISIO.  é.  f.  Foik  II  n*t  d'usage  c(ae 

cet  espèce  de  juron  populaire. 
4W  ma  fînln  !  Ma  loi  !  pur  ma  foi! 

B.-A.  FLA.  s.  iiu  Liban.  (îrosse  cor- 
de oaeaMède  sparte  Attachées  la' pou- 
lie d'un  grcnicr-à-foin  pour  servir  à  j 
monter  les  trousses  de  fuurrag^e,  de 
paille,  etc.  Voyez  TRAIHAOU. 

FLAcb  l^^j*  Indolent  Noncha- 
lant. Mon.  lâche.  Sans  Tiguenr,  qui 
ae  laisse  aller  à  rindelenee ,  '  à  la 
faresse.  Flegmatique. 

FLACO.  s.  L  ?(oachalance.  Indo- 
lence. Insenaibililé.  Paresfte.  A  la 
flaco  :  il  se  laisse  gagner  à  a  paresse. 
U  est  dans  un  état  d'indolence. 

FLAGELLA,  v.  n.  Plier.  Iléchir. 
Gourher.  On  le  dit  d'un  aïs,  et  de  toute 
chose  qui  se  courbe  et  j)lie  lorsqu'on 
la  charge.  Panser ian.  la  gaffosur  uno 
plancha  que  flutfellavo  tant  que  pen" 
êerian  Êatunba  :  nous  passâmes  le  gué 
sur  un  ais  qui  pliait  d«  telle  sorte  que 
nous  faillîmes  tomber  daus  l'eau. 

FtAIBBOU.  Voyez  FIÎTOU. 

FLAMAPO.  S.  t  Flamme.  Partie  la 
plus  lumineuse  du  feu  qui  n'élève  au- 
dessus  de  la  matière  qui  ijrûle. 

FLAMSJnA.  T.  n.  flamboyer.  Flam- 
ber. Flamcjho  ^  flamejhavOi  fltavu— 
jhara ,  flumejhariè ,  que  flamejhe  ^  que 
flaniejhesHo  ,  que  flamej/toutt  :  iclcf  dc 
la  flamme.  Luire.  Faire  de  la  flamine. 
Boufa  /ou  fuech  pcr  q-te  flainejhe: 

souffler  le  feu  pour  qu'il  fasse  de 
flamme. 

FLAME-NOOU.  adj.  Exactement  neoi 
Qui  n'a  que  peu  ou  point  servi.  Man- 
teou  dc  rencontre  tout  flamc-noow. 
nanteail  d'occasion  exactement  neuf. 

Ks  cnraro  tout  /KaflWlUHNf  .*  iV  CSt  en- 
core tout  neuï. 

FLANC.  Mellrc  leis  mans  oou  /lune» 
mi»,  :  leoirles  maius  sur  les  rognons. 
Itour  dire  sur  les  hanches. 

FLANDHINO.  s.  f  Terme  de  qiépris. 
Gi'ande  efflanquée.  Giçuc.  Grande 
dégingandée,  qui  ne  foit  que  sautil- 
ler, que  gambader. 

FLANQUA.  V.  a.  Plaquer.  Taper. 
Bonncr  des  coups.  Appliuaer  im  souf- 
net  Si  fa  pa§  ce  fue  m  aiainUn  fion* 


I  s.  m.  dimin. 


île 

(fueuno  hello  mnoutn:  «î'il  ne  m'obëil 
pasje  lui  lape  fortement  dessus. 

FLANQLADO.  s  f.  Voice  de  coups. 

V  FLANQUAIH).  s.  f.  Raie.  Sorte  de 
poisson.  Voyez  CLAVELADO. 

FLAOUGNAUD.  Vovez  FLOUG.NABD. 

FLAOUGXARDARffi.  VOTCX  FtOD- 
ONARDARIÉ. 

FLASCOI'.  s.  m.  Flacon.  Espèce  de 
bouteille  ayant  le  goulot  très-étroit  et 
peu  haut  dont  se  servent  les  paysans 
pour  porter  leur  imisaon  dbns  les 
champs. 

FLASCaOLET. 

FL^iSQUET. 
Petit  flacon. 

FL.4SSAD0.  s.f.  Couverture  de  laine. 

FLATTA.  T.  ai  Flatter.  louer  dans 
le  dessein  de  plaire.  Kxeuser  par 
complaisance. 

FLATEJIU.  \ 

FLAtlA.         ly.  a.  Cajoler.  Ca« 

FLATOUNEJllA  ) 

resscr.  Flatter.  Flalojha  un  enfant  .' 
carresser,  cajoler  un  enfant,  f  'çou 
caire  /latia  :  Il  veut  être  flatté ,  caressé. 
FLATIÉ  ,  lIvllO.  l 

FLATOUMÈ.  »  adj .  Flatteur ,  en- 
se.  Caressant  Cajoleur.  Patelin ,  qui 
loue,  flatte  et 'caresse  pour  plaire, 
pour  s'attirer  les  bonnes  grâces  et 
les  faveurs  dc  quelqu'un.  Aqucou  pi- 
chmin  e«  ben  fiatiè  :  cet  eufaut-lù  est 
bien  caressant ,  bien  flatteur. 

»-^A.  FLAYlilA.  v»n.  Jouer  de  la 
flate. 

B.-A.  FLAYUTAIAE.  s»  m.Jonenr  de 

flâte. 

1  r.AVCTO.  s.  f.  fldte.  Instrument 
de  musique  champêtre.  Celte  flûte 
ordioairement  de  roseau  est  l'inslru-» 

m -iil  dont  se  servent  nos  ménétriers 
de  la  camp:ir:np  potir  jouer  des  faii- 
fsres,  et  pour  iairc  danser  le  bas 
peuple. 

FLAYUTET.  s.  m  r.aloultet.  Petite 
fldle  à  trois  trous  ([uc  L'on  joue  d'une 
maîn  pendant  qu'où  bat  le  tanibon- 
rin  de  l'antre. 

FLEGL  V.  n.  Terme  d'a<;riculture 
Faner.  Flétrir.  Perdre  la  fraîcheur , 
la  yi?acité,  Féclat  de  la  eoùlear»  Com- 
mencer à  sécher.  On  le  dit  desplanles 
et  de  tous  les  végétau\.  Pariou  qn\i- 
quel  aouln'6  et  mouc$' ,  seis  fuejroH  //c- 
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qUnoùn  :  il  paraît  que   rpf  arbrt  te 
uieurl*  SCS  feuilles  se  faueiit. 
'  V.  FLÉI.  Voyez  FI.EOU. 

^11^**  }  V.  i.  iJattre  avec  un 
rléau.  Au  lig»  BiiUre,  donner  des 

C(>U}>S. 

FLBlRAIRB.  s.  m.  Batteur  en  gran- 
pi^f.  Om  cÎT  tyv .  Hnil-î  le  ilord  de  la 
France  >  va  battre  le  blé  dtUls  les  cam- 
pagnes eii  hiveff 

Dans  nos  eonlvées  méridionales 
on  ne  bat  que  les  seigles  dont  on 
veut  conserver  le  glui ,  et  cette  opé- 
ratiou  se  fait  toujours  sur  Taire 
immédiatement  -après  la  moisson* 

rij:iftO(JN.  s.  m*  Furoncle.  Clou. 
l^cUi  abccâ  ou  ^apostnmc  qui  sort 
en  dehors  et  qui  aboutit  en  pointe. 

V.  FliEITA.  Voyez  FLAYUTA. 

y.  FLEITAIRE.  Vojes  FIAYU- 
TAIRE. 

V.  FLEITEt .  Voyez  FLAYLtET. 
V.  FLEITO.  Voyeg  FLAYUTO. 

FI.EO?  .  s.  m.  Fléau.  Instrument 
très  simple  pour  l)altre  les  grains. 
Il  esl  composé  de  deux  bâtons  d'iné* 
f^\c  longueur,  atlaebés  Viin  au  bout 
(le  raiilrc  p:ir  une  fnrfr*  courroie, 
(JU!  laisse  au  plus  court  toute  sa 
mobilité  pour  frapper  sur  les  gerbes, 
lorsqu'il  est  agité  par  le  battear  qui 
tient  en  main  le  plu-^  lorTj^. 
*  FLEOLCllEv  Vovez  FKOLSK. 

FLEOIjCMIÈRQ.  Voyez  FEOLSIÈRO. 

YLIiOinfASSO.  superlatif.  Yofez 
FLEOUMO.  s.  de  t. 

FLEOUMO.  s.  f.  Flegme.  Matière 
épaisse  semblable  à  de  la  morve  , 

£e  VùH  expectore.  Au  fig.  Noneha- 
ICC.  Lenteur.  Indolence.  .4  la  flc- 
mtmo  :  il  est  pris  de  rindolenee. 

FLEOLMO.  s.  t  de.  g.  Lendoie. 
Imiofenl.  Homme  lenf  et  paresseux 
qui  semMe  toifears  assoupi.  H  est 
populaire.  Quelleoumo^  vn  hu  ponu 
moQurre  :  quel  lendorc ,  ncn  ne 
peut  rémouToiri 

FLEOUPA ,  ADQ.  part.  Effilé  ,  effi- 
lée On  le  dit  du  linge  usé  dont 
les  liis  se  désunissent  et  se  bou- 
dioliaent.  JJnjhe  fleoupa  :  linge,  ef- 
filé. 

Ff-EOUPO.  s.  f.  Duvet.  Espi  re  de 
poii  aai  survient  au  linge  usé,  [  par 
la  désunion  et  le  brisement  de  ses 
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ViU  ) ,  et  que  celui-ci  dép6l#  sUr  lié 

étoffes  qu'il  touche. 

FLETOUMA.  v.  a.  Tapoter.  Donner 
de  petits  coups  à  plusieurs  reprises^ 
Âqudo  freirio  flciountè  pas  maou 
seis  pichouns  :  cette  femme  tapoM 
ses  rnfails  généreusement 

FLIA8G0.  S.  f.  l'onmiment.  Sorte 
d*é!ui  en  carton  on  en  peau  ,  ayant 
la  forme  d'une  poire,  dont  les  sol 
dais  et  les  chasseurs  se  servent  pour 
y  mettre  la  poudre.  Ifoi  clusseurt 
villageois  et  les  gerts  de  la  eampa- 
«;nc  se  servent  pour  le  même  mage 
d'une  espèce  de  callebasse  de  la  for- 
me d'une  bouteille.  Fttaêco  de  ia 
pou  (fia  ,  fa  fltagco  doou  ptoum. 

FUASCO.  s.  f.  Gourde.  Callebassf' 
Courge  séchée  et  tidée .  dont  les 
soldats  i  les  pèlerins,  ete,  se  serrent 
pour  porter  de  l'eaU  ou  du  yin.  Renf 
pli  ta  fliasctj  :  remplir  la  gourde 

FUX-FLAN.  Flic-Flac.  Mot  qui 
exprimé  Taelioft  d«  tapoter,  de  don- 
ner des  soufflets  à  plusieurs  reprises^ 
A'a  trouvn'î  que  fasiè  ana  sa  man 
flin-^flan  su  leU  ^aoutos  de  sa  pa- 
oufo  ptchouûù  >  je  la  troufai  tape- 
tuTiî  sa  pattvre  petite  de  la  beUe 

in  1 n I rrr. 

H-UT.  s.  m.  Gland.  Houpe.  Bouf- 
fette.  Assemblage  de  plusieurs  fHets 
(le  soie  ,  d'or,  d'argent ,  de  laine, 
etc.  reliés  par  un  bouton  en  forme 
de  gland  à  sa  partie  supérieure.  C'est 
un  ornement  qui  termine  ofdftui- 
rcment  un  cordon  ,  et  une  enji^- 
vure  que  les  bourreliers  mettent  aux 
harnais  des  chevaux.  Un  courdoun 
ême  weiê  Wott  >  un  cordon  avec  sea 
glands.  Aei's  flots  (Cun  irMnm  :  les 
bouffettes  d'une  bride. 

FLOT.  S.  m.  Touffe.  Sorte  de 
liouppe  qvte  forme  la  laine  qu'on 
laisse  croître  sur  le  dos  d'un  mou* 
ton  ou  d*nnc  brebis  en  la  réservant 
lorsqu'on  le  toud. 

FLOC.  s.  m.  Morceau.  Quantité. 
Partie  d'une  rhase  séparée  du  tout. 
On  ne  s'en  sert  qu'ironiquenicnt  et 
par  mépris.  Me  n  a  dauna  un  beau 
floc  :  il  m'en  a  donné  urie  blAe  quaii- 
tin'-. 

FLOC-DE-BOUÈS.  s.  m.  Tricot. 
Bâton  gros  et  court. 

FL0G(A).TOI)T-A-FLOe.  «dT.Sm* 
bésogné.  Affairé.  Agité,  pans  !• 
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grosse  bêM^ae.  Il  c^t  plaisant  el  po- 
pulaire. Courres  Un  »  m  loHt-à'floc  : 
ta  M  èieo  hâte ,  Ir  voilà  bien  affai- 
ré ! 

JFJLOOU-FLOO  U.  s.  Uc  L  g.  Terme 
4e  mépris  qoe  l'on  donne  à  me 

personne  çrassc  ou  avachie ,  par 
ynitalion  de  l'effet  que  produit  sur 
ses  meayibres  gros  cl  Uuùu:»,  ie  niou- 
▼èment  qu'elle  fait  en  marehant* 
Et  un  beou  fioou-fipou  î  e*etl  line 
grosse  g^ç^ui. 

FLORlvS  ,  FAIRE  FLORÈS.      )  ^. 

FLORI ,  FAIRE  FLORI.  ( 
Faire  la  pluie  cf  ]c  beau  leino'^  F!rc 
dans  un  état  d'upulence  et  ue  pros- 
périté qui  mette  i  même  de  faire 
de  l'éclat ,  de  la  dépense.  Etire  fiori  : 
être  dans  le  gain ,  dans  les  honneurs 
et  le  béuélice,  jouir  d'une  santé 
par&ite.  Faif  ftareg  :  briller.  Btre 
dans  la  profperité.  On  dit  prov. 
Marchand  fPo^i ,  mar,  hnnd  flnri  : 
marchand  d  iiuiic  ,  luarchaiid  opu- 
lent, p4iur  dire,  que  le  eommerce 
de  riiuile  est  toujours  avanlagcns  à 

celui  qui  le  fait. 

FLOTTO.  s.  i.  Touffe.  Assemblage 
de  certainea  choses  déliées ,  telles 
que  cheveux,  fil,  clc,  lorsqu'elles 
sont  près  à  près  et  en  quantité, 
Ftotto  de  peou  :  touffe  de  eheTem. 
J^  loUo  de  ftm  :  éehereaa  de  fiL 

FLOUGA.  T.  a.  Terme  de  marine. 
Battre,  frapper.  Jl  n'a  guéres  d'u- 
sage que  daaa  cette  façon  de  parler. 
Fiouca  Ion.  pafui  t  rosMT  $  battre 
^elqu'un. 

FJLOUCA.  Voyez  AFFLOUCA. 

Bw-R.  FLOl  GX.iKU  ,  ARDO.  adj.  et 
s.  Boudeur  ,  boudeuse.  On  ne  le  dit 
que  (les  cnlan».  U  vîeux.  Voje* 
PJiTiiAVU.  BNVBA*        '  . 

B.-B.  FLOlIGN\RDAllOt  S.  f.  Bou- 
derie. Action  de  bouder.  Etat  d'un 
enfant  qui  pleure  et  réchigne.  Il  est 
Tienx.  Voyez  ENVfiAlNSO:  PBNTK- 
TIADURO. 

FIOLUïlJET.  s.  m.  DiinittUtif.  Pe- 
tite boupe.  Voyez  FLOT. 

KMNm.  8*  f.  Fleur.  Cette  partie 
des  végétaux  qui  a  la  couleur  sail- 
lante, et  qui  contient  les  pnrlies  dje 
la  fructification  qui  sout  ie^  étami- 
nes  et  le  pistil.  Fluur  de  jirirqpifif  : 
taur  de  péober*  iM$  Qm^rtê  mwji 


FLO 

eu  fiçmr  :  le»  arbres  sont  en  fleur» 
fYonr  everick»  :  fleiir  panaâlée. 

FLOUR.  s.  f.  Fleur.  Petite  blaiir 
chcur  qui  paraît  sur  la  peau  de  cer- 
tains fruits }  comme  msins ,  prunes , 
Ole ,  lonqn'ils  n'ont  pas  encore  été 
maniés. 

FLODR.  s.  f.  Chancissure.  Moisis- 
sure. Espèce  de  pellicule  ouxiioui>&e 
blanehe,  quelquelois  jaune  ou  bleuâ- 
tre qui  prir.ifl  sur  une  chose  moisie. 
Lou  ,pan  es  mmsi ,  veacs  la  fhur  : 
le  pain  est  moisi ,  voyez  la  chancis* 
sure. 

Fî  oru   s.  f.  Trèfle.  Celle  des  qua- 
tre cuuicurs  de  cartes  à  ioner  oui 
ressemble  à  la  feuille  du  trèfle, 
de  flour  :  il  tourne  de  trèfle. 

FLOUR.  s.  f.  Tcr,nc  de  marcbau4 
de  vin.  Flenrette.  Voyeîi  CflUANa 

FLOUR-BIMUOU.  s.  f.  Chaux  fo- 
sèe  et  réduite  en  poudre. 

FLOUK  DE  L'AMOUR,  s,  f.  Pied 
d'alouette.  Plante. 

FLOUR  DB  LA  PASSIEZ,  s.  f.  Gre- 
ï^ndille.  Plante  originaire  de  la  Xou* 
veilc  Espagne,  sur  la  (leur  de  la- 
guelle  ou  semble  reconnaître  divers 
instramens  de  la  passion  du  Saa» 
veur,  tels  que  les  cloux ,  le  mar-r 
leau  »  la  couronne  d  eûmes  ,  etc. 

FLODfr  0B  SANT  JEAN.  8.  f.  Hille- 
pertuis.  Plante  vulnéraire. 

FLOUHA.  v.  n.  Fuser.  Se  foudre, 
se  réduire  eu  poudre.  On  ne  le  dit 
que  de  la  diaux.  La  eeote  que  reat^ 
af/ui    SC71S0  Caire  d'esircmpado  ,  3Î 

flouro  :  la  chaux  non  éteinte  qu'on 
laisse  là  ,  se  l'use. 

FLODBBNTIKO.  s.  L  FMmga  de 
cochon. 

jbXOUJtETTO.  s.  f.  Fleurette.  Petite 
ffevr. 

V.  FLODRETTO.  a.  £r  Terme  df 

boulanger.  Recoupe,  Farine  qu'on 
retire  du  son  remis  au  moulin. 

FUHIRI.  T.  m,  Fleurbr.  Etre  «a 
fleur.  Pousser  des  fleurs.  Le  m  amvri- 
diè*  fîourtran  leou  :  les  amandiers 
fleuriront  bientôt. 

FUMIRL  T.  n.  et  réeip.  Ghaneir. 

Moisir.  Se  couvrir  d'une  certaine 
mousse  l)lanche  qui  marque  uu  coni- 
meneemenl  de  corruption.  La  counr 
$t»tro  9tf'e»  ^  te  emAo  êifnari»  * 
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la  confilnrc  qui  u'cst  pas  assez  cuite 
se  fhanrit. 

FLOLIIIK.  s.  m.  Charrier.  Pièce 
de  grosse  loilc  qu'on  met  sur  la  les- 
sive pour  contenir  la  cendre  ,  et  dont 
on  se  sert  aussi  pendant  la  ven- 
dange j  pour  y  déposer  dans  les  vi- 
gnobles les  raisins  que  l'on  y  cueille 
pendant  qu'on  les  cnarrie  à  l:i  cuve. 

FLOl'RISTO.    s.    m.  Houquetier. 
Vase  à  fleur. 

FLOURLSTO.  s.  m.  Lévite  qui  ré- 
pand  des  fleurs  devant  le  Sanil  Sa- 
crement pendant  la  processiou  de  la 
Féle-Dicu. 

FLOLS.  Voyez  FLOUR. 

FLOL'TA.  v.  a.  Touffcr.  Terme  de 
berger  et  de  tondeur.  Laisser  des 
touffes  de  laine  aux  brebis  et  aux 
moulons  en  faisant  la  tonte. 

FLLITA.  Voyez  FLAVIITA. 

FI.LITAIRE.   Voyez  FLAVLTAIRE. 

FLLITET.  Voyez  FLAYITET. 

FUilTO.  Vovez  FLAYITO. 

FLtNI.  Voyez  COUISSIMLRO. 

FOGO.  s.  t.  Foule.  Presse.  Vogue. 
Multitude  de  personnes  qui  affluent, 
qui  s'entre-poussent.  Marchand  qu'à 
(a  fnqo  :  marcliand  qui  vend  beau- 
coup. .  w 

B.-A.  FOOICIOU.    5  ^   ^  c« 

B.-R.  FOOLCiS.  )  ^^^^^ 
de  bûcheron.  Instrument  de  fer 
large  et  plat  ,  tranchant  par  le  dos 
et  coupant  du  côté  recourbé.  Il  est 
emmanché  à  la  manière  d'un  cou- 
peret. On  s'en  sert  pour  tailler  des 
arbres,  couper  des  haies  vives,  etc. 

B.-A.  FOWjCIOUN.  i 

V.  FOOLCIIIO.  >  s.  m.  Fau- 

V.  FOOUCIS.  I 
cillon.  Etrapc.  Petite  faucille  dont  on 
se  sert  pour  couper  du  vcrdage  ,  des 
broussailles ,  etc. 

FOOLDADO.  Voyez  FAOLDAUO. 

FOOlDAOll.  Voyez  FA01:DA0U. 

FOOlDiiTTO.  s."  f.  diniin.  Voyez 
FAOLDETTO. 

FOOUDIOU.  Voyez  FAOl  1)1011. 

FOOUFII.A.  v.  a.  Terme  de  couture. 
Faufiler.  Bâtir  ,  assembler  les  pièces 
d'un  habit.  Coudre  à  grand  point. 
»   FOOl  FR\.  Voyez  FOLFRA. 

FOOIJQLIÈ.  s.  m.  Manche  ou  mon- 
ture d'une  faulx. 
•  t  FOOLQUIÈRO.  s.  f.  Fauchère.  Bal- 
cul.  Partie  de  l'agrèt  d'un  bât  de 
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mulet.  C'est  une  pièce  de  bois  cour- 
bée qui  tient  lieu  de  croupière  aux 
chevaiLX  et  au\  mulets  qui  portent 
le  bât. 

FOOUSSA.  y.  a.  Fausser.  Faire  plier, 
faire  courljer  un  corps  solide  en 
sorte  quil  ne  se  reuresse  point. 
Foousaa  uno  claou  :  fausser  une 
clé. 

FOOLSSA,  SI  FOOUSSA.  y.  récip. 
Se  déjeter.  Il  se  dit  du  bois  qui  se 
tourmente,  se  courbe,  s'enfle  et  s'é- 
tend. />oM  boucs  vert  ai  foniiuo  îuai 

Îne  loxi  bouvs  sec  :  le  Lois  vert  se 
éjetleplus  ^uelcscc.  PU\ncho  fooua- 
sado  :  ais  dt'jcté.  • 

FOOUTERLO.  s.  f.  Aristoloche. 
Plante  médicinale. 

F00l}VI.  s.  m.  Voyez  FAOLVI<^ 
V.  FOUA!N.  s.  m.  Fontaine.  Corps 
d'architecture  d'où  I  on  fait  sortir 
les  eaux  qui  servent  à  l'utilité  pu- 
blique dans  une  ville,  etc.  Vaiquo 
de  lu  fiman  :  l'eau  de  la  fontaine. 
Canoun  de  la  fouan  :  jet  de  la  fon- 
taine. On  dit  prov.  et  fig.  d'une' 
personne  qui  a  une  forte  diarrhée. 
(Jue  i'c'/i  rouma  loH  canoiin  de  la 
fiiuaji  :  qu'elle  a  un  cours  de  ventre 
aussi  suivi  (pie  l'eau  qui  sort  du  jet 
d'nnc  fontaine. 

V.  FOUAR ,  FOL  ARTO.  adj.  Fort, 
forte.  Robuste.  Viçoureax. 

—  Grand  et  puissant  de  corps. 
Il  se  dit  aussi  des  choses.  Gros  et 
épais  de  malicrc. 

-^Impétueux,  grand  et  violent  dan» 
son  genre.  Plueyo  Fvuartn  :  grosse, 
forte  pluie.  I.ou  wnt  cal  fouar  :  le 
vent  est  très-fort. 

V.  FOLAR  ,  FOLARTO.  adj.  Acre. 
Piquant  au  goût ,  à  l'odorat.  De  vin 
fouar  :  du  vin  poussé.  Saotiço  fau- 
avin  :  saucc  trop  forte,  c'est- à-<lire, 
de  trop  haut  goût.  On  dit  Qu^uno 
tino  ,  nno  crotlo  cal  fouarto  :  (|u'unc 
cuve ,  une  cave  est  forte  ,  lorsque 
la  vendange  étant  en  fermentation  , 
le  gaz  qu'elle  exhale  est  tel  qu'on 
ne  peut  y  aller  sans  danger  d'être 
aspliixié.  P^<i^Ui'a  pas  à  la  crutlo  tpica 
fuuarlo  :  ne  descend  pas  à  la  cave, 
elle  est  pleine  du  gaz  fort ,  qui 
tue. 

FOUnîo  \  ^'  ^"^P^^'**  Sorte  de 
juron. 
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i<Oli£LL& ,  l^ObELU).  ( 
Pou,  lolle,  nuensé.  Il 
Tksto  fouello  :  tête  folle. 
fouelie  i  il  est  fieveuu  foa. 

FOUELËJHA.  V.  11.  Folâtrer.  Badiner. 
Faire  des  aetioos  folâtres. 

FOfjELEJBAlBB.  s,  m,  Voyex  FOU? 
UGAOU. 

B.-A.  FOUEN.  Voyez  FOCAN, 

FO0S&.  adj.  m,  Vigourensement , 
d'une  manière  forte  et  i^gqpiense. 
Picas  fotwr  :  frappez  fort. 

FOUEH  ,  FOUERTO.  Voyez  FOLAR. 

et  de  lieu.  Hors.  Ks  fouèro  iutclo  : 
il  est  hors  de  InlcUc  Fouèro  de 
âezmm  i  hors  de  saison. /btf^  PAau»' 
taou  :  hors  de  la  maison.' 

B§aQeou|>«  En  grand  nombre.  Vy 

avic  foucsto  cstranrjU'»  ;  il  y  avait 
beaucoup  d'étraugers.  Eroun  foueaso  : 
ils  étaient  en  grand  nombre. 
.  B.-A.  FOOFQ.  a*  f* 'Bêtise.  Cacade. 
Entreprise  manqjuëe.  11  est  plaisant 
et  populaire,  haire  la  foufa  :  faire 
une  cacade,  une  bévue. 

FOUFRA.  s.  m.  FéTes  fraisées.  Fè- 
ves dérobées  et  partagées  en  dciL\ 
lohes  que  l'on  fait  sécher  pour  en 
faire  de  la  aoupe  en  hiver.  6oup9  de 
foufra  :  sospe  de  féTes  fraisées. 
Lou  foufra  eme  de  rîz  ,  fni  unn  7jonc- 
no  soujio  :  les  fèves  fraisées  niôlées 
avec  le  riz  donnent  une  souge  assez 
bonne. 

FOUGASSA  ,  ADO.  adj.  Aplati.  Plat. 
Peu  rnlové.  On  le  dit  du  pain,  qui, 
par  manque  de  Icvaui  ou  de  travail, 
est  resté,  plat  eomme  une  fonaëe. 
Pan  fongaasa  :  pain  nplali. 

FOCGÀSSA  est  quelquefois  synoiiy- 
me  D'ËIFOUGASSSa.  Voyez  ce  mot. 

b.:a.  fougasseto.  s.  t  ) 

V.  FOUGASSOU^î.  s.  m,  ) 
min.  Petit  gâteau.  Voyez  Vartide 
suivant. 

B.-A.  FOiœAâSbi  s.  f.  Galette.  Es- 

Ï>ècc  de  gâteau  de  farine  plat  que 
'on  fait  lorsqu'on  "Coit  le  pAîn.  Vo- 
yez POUMPO. 

B.-A.  F0UG1VA..T.  n«  Bonder.  Itse 
4il  proprement  des  ei^fims,  lorsipie 


FOU 

par  (juclquc  chagrin  qu'ils  ont,  ils  !• 
témoignent  par  la  mauvaise  mine 
qu'ils  font» 

B.-A.  FOtJGNADOU.  s.  m.  Boudo  r. 
Recoin  ,  lieu  où  se  met  Jiabituelle- 
ment  l'enfant  qui  boude.  Siea  mai 
oou  fougnadou  t  Tft  voila  eneore  an 
boudoir. 

B.-A,  FOUGNAIRE.     \  ■  .  ' 

FOUGXARELLO.  }  ®* 

Rechigné.  Bondenr,  bondense. 'On 
le  dit  presqu^cxolusivcment  des  en- 
fans.  Voyez  FLOCG.NARI). 

FOLGSAaiÉ.  s,  f.  Uouderic.  Ac- 
tion de  bouder.  L'état  oik  est  une 
persopnc  qui  bonde.  Toyez  FLOU- 
GNARDARIE. 

FOUGXO.  s.  f.  Voyez  FaUG.NAltlii. 

FÛOBDOAï  T.  n.  Fonîller.  Creuser 
pour  chercher  quelque  chose.  Il  est 
popul.  I^t'fi  pnucrca  fouhigoun  :  les 
cachous  fouillent.  A  forço  tle  ai 
fouhîgà  lou  naa  Vy  a  fa  çcni  de 
manu  :  à  force  de  se  fouiller  dans 
le  nez  il  s'y  est  attiré  dii  mal. 

FOUI.  Voyez  tOLEL. 

FOCIGA,  Voyez  FOUHIGA. 

FOLIUE.  V.  a.  Fouir.  Bêcher.  Pio- 
cher. Travailler.  Remuer  la  terre 
avec  la  maigle  ou  la  marre  (er«s4^). 
Bien  qne  von  rende ,  ana*  /ôinre  , 
par  bêcher  la  terre,  ir  ne  s'ensuit 
pas  que  l'on  ne  doive  dirt^  pour  plus 
d'exactitude  :  iabourcr  à  in  uiujgle, 
lorsque  surtout  on 'ne  se  ser|  qne  de 
la  marre,  [cissâdo).  comme  c'est 
1- usage  dans  presque  toute  la  Pror 
vcnce.  Voyez  EISSADO. 

FOIURB.  a»  m.  Blasphème.  Juron. 
Parole .  impie.  Dire  de  fouO^a  :  bbiS' 
phémcr, 

FOUiiii-^HA.  V.  n.  Blasphémer.  Jurer. 
.  ÇOIIIBO.  S*  f.  Boire*  Diarrhée. 

Coors  de  ventre.  Il  est  bas  et  popu- 
laiiV.  A  la  fôuiro  :  il  a  la  foire.  On 
dit  prov.  et  par  dénigrement  d'une 
personne  qui  ne  jouit  pas  d'une  bonne 
santé.  A  iuvjnnr  pclo  et  fouira  :  elle 
en  est  toujours  aux  lavcmens..olaiiz 
pillulcs.  •  '  •  1  " 

FOUIROUX  ,  OCÈ.  adj.  Foireux  ; 
foireuse.  Qui  a  ta  foire,  la  diarritéc. 
On  dit  pro^  i  il),  et  fig.  Bclh  fedo 
agneou  fouiroux  :  belle  arbre,  mau- 
vais fhlit ,  pour  donner  à  entendfCik 

au*il  est  assez  ordinaire  à  un  honuno 
'espnt  d'avoir  des  enfana  bêles» 
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et  à  une  Imlle  femme  d'avoir  Ues 
Sll«s  laides. 

FODIT.  8.  m.  Fouet.  Cordelette  M 
chanvre  ou  de  cuir  alt^cb^e  à  un 
bâion.  m 

FOdfTA.  T.  a.  Fonetier.  Donner  du 
fouet ,  frapper  n^  rrlr  fouet. 

—  Fesser.  JOonncr  des  Goa|ps  sur 
les  fesses.        '  '  *     '  *' 

FOCHTADO.  s.  £  Fessée.  AcGon  de 
fesser ,  de  frapper  sur  les  fasses.  'J 
aqu  sa  fouitado  :  il  a  été  fe.ssc. 

FOLITAIIIB.  s.  m.      {  r^„,,»^,.r 

foucUcnsc.  Celui,  celle  qui  fouette. 

—  Fesseur ,  Fesseuse.  Qui  fesse  en 
dminant  plusieurs-  coups  sdr  le  'fes- 
sier. 

FOCLAS  ,  ASSO.  adj.  et  s.  Folâtre 
Badin.  Qui  s'amuse  à  folâtrer.  Vo- 
yea  FOUUfiAOlJi  Eu  faii/oiir  /Mu  : 

il  est  toujours  folâtre.  QaùnSo  fow 

lassn  :  quelle  folle. 

FOtL.\RAS  s.  m.  Foule.  Multi- 
tude de  personne  Ibaae-  de-  peuple 

Îui  marrftr  on  apt  sans  retenue, 
est  pop.ulajre  et  ne  se  dit  que  p<ar 
mépris.  5<(iûm  ptu  ce  qv^arrUmvo 
qu^an  aven  Vw  tmo  l'a  fat  fMiaras  : 
nous  ne  savions  pas  ce  qu  il  arrivait 
lorsque  nous  avons  tu  courir  le  peu- 
ple en  masse. 

FOULASTRBJIU.      ï        ^  p^,, 
FOri.EJRA  ] 
trer.  Hadiner.  Faire  des  actions  fo- 
lâtres. 

FOULEIRAS.  Vovez  FOI  T  ARAS. 

FOUIXTIN.  adj'.  m.  Follet.  Peoti 
foutetin  :  poil  follet.  C'est  ainsi  qu'on 
appelle  le  premier  poil  qui  vient  au 
menton  des  jeunes  jj^ens  ,  et  le  duvel 
des .  p^its  oiseaux.  Ga«tes  pas  .  lou 
nié  parce  que  teîe  ptchemnê  n  an  enca 
que  lou  pcou  foutetin  :  ne  dfyoSAez 
pas  ces  oiseaux  qui  n'ont  encore  que 
le  poil  follet.  Èêprii  fouletin  :  es- 
prit follet.  Sorte  ae  lutin  qui,  sui- 
vant le  préjuge  populaire,  se  divertit 
sans  faire  du  mal. 

FOULIiTOLX.  s.  m.  Toariiiilon.  Vent 
impdlnenz  qui  va  en  toomoyant. 
À  parti  cnum*un  fouletortn  :  il  s'en 
est  allé  si  vite  que  le  vent. 

FOmETOlUM.  s.  m.  Lutin.  Esprit 
follet.  * 

.  FOULKXfiO.  s.  de  tout  genre.  Ki- 
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travagaut ,  extravagsBte.  Fou.  Bir 
«ure.  Fantasque. 

FOUUE.  s.  f.  Folie. 
FOUUGAOU,  AOUDO.    s.  et  adj. 
,  Eventé.  Folâtre.  Badin.  Qui  s'amuse 
à  badiner ,  &  folâtrer.  E»  un  fnûi^ 
(jaou  :  r'e«,t  fm  jeune  éventé,  ksbem 
fouiigaoudo  :  cUe  est  bien  folâtre. 
Folichon ,  fpiichonnc. 

FODLIfiAS.  i,  in.  Soperlatil  Vojei 
FOLUGAOU. 

FOULO.  s.  f.  Terme  de  ehapellier. 

—  Fouloire.  Espèce  d'étau  à  bou- 
cher sur  lequel  1«  onvrien  foulent 
\es  chapeaux. 

f  OCiX,  s.  m.  Terme  de  tailleur  et 
de  couturière.  Anqpleur.  Etendue  de 
eei  qui  est  ample.  M^ntaeu  ^qu'à  leit 
de  foun  :  manteau  (|ni  a  Ix^aueoup 
d'ampleur.  Aquelçi»  rideaux  n  an  pas 
proun  fourtf  Ces  rideaux  n'ont  pas 
assez  d'ampleur, 

FOl'ND.  s.  m.  Fond.  Endroit  le  plus 
bas  d'une  chose  creuse.  Ixtu  /huti 
tTun  veisseouy  «Tu»  poM^  tCuno  poche'j 
le  fond  d'un  tonneau  ,  d'un  puifs  , 
d'une  poche.  On  dit  prov.  et  lig. 
d'un  dissipateur.  Que  manjho  lou 
found  et  Icia  douqoa  :  qu'il  muoge 
le  fond  et  les  douves ,  pour  dire , 

?u'il  met  lin  à  tout  sou  avoir.  Yoyoy 

FOlINDAMEVrO.  s.  f.  Fondement. 
T  f>  ereux  y  le  fossé  que  ^'o^  Xaitpour 
commencer  ù  bàlir. 

—Maçonnerie  qui  se  fait  en  terre 
jtistpi'au  rez-de-ehaussée  pour  élever 
un  J)àtiment.  Faire  leiê  foundamenr 
t{)3  ;  taire  les  fondemens. 

FOLNDIU:.  T.  a.  Fondre.  liquéfier. 
Rendre  fluide  une  substance  solide 
par  le  moyen  du  feu.  Foundre  dUee- 
tan  ,  tle  ciVo  :  fondre  de  l*étain  >  do 
la  ei  n   _  Détriterles  olivet.  Tojei 

DEFAULË. 

FOU^DUE.  V.  a.  Abattre.  Démolir. 
DétruirOt  Biûmr.  Mettre  en  pièee. 

Foundre  uno  muraro  :  démolir  un 
mur.  j4n  fonndu  un  s'ici  coffre  per 
n'en  fa'no  rftaalro  :  ils  ont  détruit 
un  vieux  coffre  pour  en  inte  uno 

huche. 

FOUNDllE.  V.  a.  Résoudre.  Amol- 
lir. Dissiper.  Il  se  dit  des  humeorf 
qui  s'épaississent  et  s'endurcissent 

en  quelque  partir  du  corps.  Per  fa 
foundre  ameou  duriktmu  f^*^ 


Digitized  by  Google 


^i^tn^uen  .-  il  fi^ill  Oiettre  de  l'én- 
gncnt  rdsolntif  tôr  et  dviyoïi  pour 

le  dissiper. 

fOONDUDO.  s.  f.  Eboalis.  Ebou- 
tement.  Chose  gai  s'éboule ,  qiù  s'é- 
croule. On  le  dit  des  terres  ,  d'une 
coUiére  ,  d  un  mur.  Voye«  V£1>£0U. 
Terme  d'ajçricul. 

POUM)UR.  s.  m.  Fondeur.  Celui 
qui  fond  ks  mt'lauX;  P(intndiip  ifefx 
tan  i  piolier  d'élain. 

FÔUPfPOXI.  Yoycz  FA?<FO.NI. 

FOUFOITNU.  Vojes  FANFOONIÀ. 

FOIJNSA.  V.  n.  Terme  de  tonnelier. 
Eajabler.  Mcllre  les  fonds  des  ton- 
•nejux  dans  les  rainures  faites  aux 
douves  pour  les  arrêter. 

FOUNSA.  V.  a.  Foncer.  Payer.  Four- 
nir. Débourser.  Fou naa  de  mout^o: 
donti,er ,  fouruir  de  l'nrg^ent. 

FOUNSA ,  ABO.  .adj.  Riche.  Foncé, 
ée.  Qui  a  un  grand  fonds  d'argent. 
•  — r.  Foncé,  ée.  flfrun.  Chargé  de. 
•noieiir.  Ccufour  founàado:  couleur, 
foncée,  f^oulet  founam  :  violet  foncé* 

FOJCNSO.  s.  f.  Bas-fond.  Terrain 
^ns  et  eufoufié.  Sa  hastido^  es  din» 
fiiuntù  :  sa  campagne  est  dan«f  un. 
l)as-fond. 

—  Fondrière.  Liea  '  erei^  eù.  \fi 
Icrrc  s'est  affaisée*   

FOURA.  T.  à.  Fteer.  Tojei  FCBA. 

FOORGA.  V.  1^  Forcer.  Contraindre, 
Tîolcntcr. 

FOLRCADO.  s.  1  Fourchée  Ce  que 
l'on  emporte  en  im  senl  eonp  de 
fourcUc. 

FOURCADURO.  s.  f .  Fonrcimre.  En- 
droit où  une  chose  se  fourche  et  se 
divise  en  devx  ou  plnsienrs  |»Artîes 
par  Textrémilé.  La  fourcaduro  d*un 
aouhre  :  la  fourchure  d'un  arbre , 
c'est  1 8)  partie  du  Irouc  d'où  partent 
lès  Igranclies» 

D.-A.  FOL'RCAS.  s.  m.  Appui.  Sup- 
port, Soutient.  Morceau  de  bois  long 
çt  fourchu  ^ue.  l'on  fiche  eu  terre 
pour  sôntemr  les  bnaiehes  d*vn 
^irbre  trop  chargé  de  frnit  Fwm  Vy 

mettre  de  fnurcnt  onutrament  petn  : 
tl  faut  y  mettre  des  supports  sans 
quoi  il  s'ébranche. 

FOI  RCHEIROUN.  s*  m.  Fourchon. 
|.'une  des  pointes  d'une  foarc|ie  on 
d'une  fourchette. 

FOCmcilETTO.  s.  t  Foitidi0lie. 
^^«Itnsiie  de  table  fftà  a  tyoi»-ou 


Îuatre  pointes  qu  4ents  par  le  bout 
^ano  d  uno  fmÊ^4:hitito  :  p<^ttt  d'une 
fourchette. 

FOURCIOU.    )  s.  m.  Forces.  Gros 
FOIROS.      j  ciseaux  à  tondre 
les  draps  on      1»étes  &  laine/ 
FQURCO.  s.  f.  Fourche.  Instn^nei^ 

de  bois,  ayant  trois  branches  pur 
le  bout.  Ou  dit  pro^.  et  tig.  ^près 
roMteoù  neun  faou  fourco  :  après  grap- 
pilleur ne  faut  vendangeur , .  pour 
dire ,  qu'inutilement  l'on  irait  à  la 
recherche  d'une  chose,  qu'uA  plus 
fin  et  pins  capable  rechéirehé  afec 
«oin,  mnt  Tons. 

B.-R.  FOURCOUIRO.  \  s,  f.  Gaf- 
B.-A.  FOrRCOLRETTO.  (  fe.  Per- 
che avant  un  croc  de  fer  à  deux 
branchesr  eonilieB  fenrehnes  à  leor 
extrémité.  On  s'en  sert  à  suspendre 
et  à  détacher  quelqibc  chose  d'un 
lieu  élevé.  Fer  despendre  leU,  roêinê 
fo€U  un»  fiutrctmretlo  :  ponr  détluslier 
les  raisins  suspendus  aa  plancher , 
4  faut  une  gafFc. 

V.  FOURCOLRËTTO.  Voyez  FOUR- 
€AS. 

FODRESTÏE,  I&RO.  adj.  Etranger, 
étrangère.  Qui  est  d'un  autre  pays. 

Paysan  qni  habite  la  campagne. 
Tojes  BASTEDAN. 

.  FbURGOUGXA.  1  V.  n.  Fourgon- 
FOLR  IflOLNLi.  V  ner.  Farfouiller 
FOURGLIGNA.  (  Fouiller  dans  un 
tron,  nne  cavité,  etc.,  ay«s  «n 
fer  ou  un  bâton  pour  le  soiailer  ,  ou 
pour  en  faire  sortir  l'anjoiid  qnis'jr 
est  retiré. 

—  V.  a.  Tisonner.  Fonrgenner. 
Remuer  le  feu ,  les  tisons ,  sans  bc-t 
soin,  avcç  les  pin^ttes,  ou  antrtiK 
aifint 

FOURGOCJGNA,  ADO.  part.  Fom^ 
gonné.  Pique.  Pressé,  ée.  On  le  dit 
de  l'animal  que  l'on  fourgonne  dans 
son  trou  pour  le  kit  faire  aban- 
donner. 

FOURGOUN.  s.  m.  Fourgon .  Espèce 
(le  eliarrelte  dont  on  se  sert  dans 
les  ai  mées  et  nlans  les  voyages. 

—  Longne  pariée;  de  bois  garnie 
de  fer  servant  à  accommoder  M  bois 
et  la  braise  dans  le  four. 

FOURGOUMAIRE.  i  s.  m.  Tison- 
FOURGOUNUÏ.       >  ueur.Celuiqm 
FOURJBMMJNIÉ.     )  aime  i  tiien- 
ncr. 
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F013RJIIA.  V.  a.  Forger.  Uonner  la 
forme  au  fer  ou  autic  uiélal ,  par  le 
moyen  da  feu  e(  da  nmtteao*  Aa 
fig.  iiiYonier,  Supposer*  duàtronvei-. 

FOllUIlAmK.  s.  m.  Forpfour.  Qui 
forge.  Aulig.  Celui  qui  iuveute  une 

FOURJHEmOUN.  s.  m.  Forgeron. 

Ouvrier  qui  travaille  aux  forges  ,  et 
qui  bat  le  fer  sur  reticlume.  On  dit 
proverbialement ,  A  forro  tic  fourjha 
ion  dcveti  famjlmrtmn  :  en  f^rgml 
on  dcvionl  forgeron  ,pour  dire,  qu'à 
force  de  s'eifercer  à  faire  une  cbçse  . 
on  y  deviei»  habile. 

FOURMÉLO.  s.  Terme  de  maréehal 
vétérinaire.  £ncastclufe.  Douleur  que 
cause  dans  le  pied  d'un  cheval,  l'étré* 
cissement  de  la  corne  des  qiôrtîers. 

FOURMO.  8.  f.  Forme.  Modèle  de 
bois  sur  lequel  on  lait  un  chapetitf 
un  soidicr. 

FOURMO.  s.  f.  Terme  d'iglise.  Stal- 
le. Siège  ^bois  placé  dans  le  chœur, 
dont  \c  fond  »e  lève  et  se  baisse ,  et 
$ur  lequel  s'assied  celui  qui  chante 
au  chœur..  Leia  cajielam  ram-plissien 
Unteië  leiê  fourmoa  c  les  italles  étaient 
toutes  occupées  par  les  prêtres. 

FOURNADO.  s-  f.  Fournée.  Quan- 
tité de  pain  qu'on  peut  faire  cuire 
à  la  fois  dans  un  four.  Faire  four- 
nado.  Miejho  fournndo. 

V.  FOlIl^AJOE.  s.  m.    ^  Droit  de 

B.-A.  FOURNAJIIO.  s.  f.  J fournée. 
Payement  en  nature,  que  laissent 
au  four  \r'i  particuliers  oui  vont  y 
faire  cuire  leur  piiin.  cVst  ce  qui 
arrive  dans  les  petits  endroits ,  où 
presque  tous  les  habitans  fabriquent 
cux-m(îmc.s  le  pain  qui  leur  est  né- 
ecsstiirf.  Chaque  iaoïdo  de  -pan  n'en 
deou  dous  de  fournajlm  :  ou  paie  deux 
nains  au  four  pour  chaque  table  que 
Ton  en  fait  cuire. 

FOUHNRiriOUN*  s.  m.  Grillon.  In- 
secte scarabé. 

^  fOiniWHA.  T.  a.  Terma  delMm- 
Iknger.  Voyez  ENFOURNA. 

FOURNELET.  s.  m.  dimin.  Petit 
iourneau.  Faire  lou  fournelet  :  au 
fifT'  Ecarquillcr  les  jambes  devant 
le  feu  en  rclr-vunt  tant  soil  pf'n  les 
jupes.  C'est  ce  rjuc  font  le  commun 
des  femmes  en  liiver,  lorsqu'elles 
sont  seules  auprès  du  foyer.  Quand 
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est  seule  elfe  s'écaffquiUe 
feu. 

POORTÏEOU.  s.  m.  Fourneau.  Tai»* 

seau  propre  à  coritruii  du  fwi. 

FOl]R]>iEOUX  fKAlUi;  m\.x.  n.  Teo- 
me  d'agrie»  Ecbbuer.  Brûler  des  mot^ 
tes  jie  lerre  en  en  construisant  des 
fourneaux  au  moyen  du  eiiiamc,4hi 
bois  ou  fies  brousailles  que  Ton  met 
en  dessous.  Ces  mottes  ainsi  brdices, 
écrasées  èt  répandues  uniformément 
sur  le  tenrain^  l'amindMt  si  la  fif* 
coudent. 

V.  FOURXU.  Voyez  EIFOURiNIAi 
V.  FOURNIAOU.    )  adj.  Dru.  Use 
FOUBMIOU.  i  dit  d'un  j«a- 

ne  oiseau  sortant  tUi  nid. 

—  Branchier.  Jeune  oiMsandc  proie 
Voyez  EIFOCRNUOU. 

FOURMGA.  VoyèsFABFOONlA.  FOR* 
SA.  VAR.iYA. 

FOL'RMGO.  s.  f.  Fourmi.  Insecte 
connu  de  tout  le  monde. 

FOURNIGDIÈ.  S.  m.  Fourmilière; 
Lieu  0Ù  se  retirent  les  foomis  fl| 
oiî  elles  amassent  du  blé. 

FOURNIGUIÈ,  s.   ni.  Pic-grivelé, 


appelé  encore  Tira-Langue.  Cfisead 
de  la  grosseur  d'une  gitTe  et  mou* 

cheté. 


FOURNIHO.  s.  f.  Bourrée.  Brous-r 
saille.  Fagot  de  menues  brandNS 
de  buis  vert  dont  on  rli  uifTe  le  foUr* 
l  OCRMOU.  VoTC7.  l  OL  iiMAOU. 
FOURQIIEIROUS.  Voyez  FOCROIEI- 

R0«:\. 

î  01  IIQUEÎIX).  VovczFOtIRCAS. 
FULHQlîOlJmO.  Voyez  FOtRCO. 
FOLRRA.  Y.  a.  Fourrer.  Mettre  en 
quelque  endroit  paraiti  d'aulvesefco* 

ses.  Au  fig.  Taper.  Donner  des  coups. 
FOURRA.  V.  a.  Fourrer.  Garnir  de 

ficau  avec  le  poil.  SotUiè  fourra.:  sou* 
ier  fsnné.  On  appelle  LENfïO-fODR- 
RADO  :  Langae  fourrée,  iinn  Tiinj^ue 
de  bœuf,  de  cochon  ou  de  mouton 
enveloppée  d'une  autre  peau  que  Iti 
sienne  ,  et  avec  laquelle  on  la  fiai 
cuire  d'une  certaine  TTirtnifTC. 

FOURREOU.  s.  m.  Fourreau,  i.anic* 
Etui.  Enveloppe.  —  Robe  d'un  enfant. 

FOURTOU.  s.  f.  Force.  Vielenee. 
Acrelé ,  etc.  Fin  qu'à  de  fourtou  : 
vin  poussé.  JUich  que  a  de  fuurtnu  : 
lait  aigri.  La  fourtou  de  la  tino  :  la 

fiNve  Ae  la  Amentalioa  da'm 
TeyeiE  FOOift. 
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FOUSC  adj.  m.  Soiiibl>e.  Obscur, 
tréûébreux.  Privé  de  U  hunière  do 
ioup  on  e^ejda  soleil.  Temps 
fuusr  :  trnips  sombre,  obscur. 

B.-ll.  FODSCARW  ,  L\0.  adj.  Pâle. 
IttaUrd.  Faible  de  Imnîère.  l'enie. 
On  le  dtil4a  aoleil  et  des  astres  1or<;- 
ijae  les  niragc^  <>n  Ifs  hrouillai  tls  ijui 
s'éiè?eut  dans  l  air  noos  en  dcrobeut 
font  réçUat.  loïc  nm/eott  e»  fmucarin  : 
fe. soleil  est  pâle. 

^  FOUSCO.  s.  f.  Nuage.  Brouillard. 
Voyez  PiÈBLO. 

WOSSAé  a.  a.  F®ssé.  Tranchée. 

FOUSTÏLO*  s.  f.  l  Arislolodiew 

FOUTERIX)v  s.  t  S  Plante. 

FOUTISSOUN 1  (XmO.  a»  Tem»  dft 
mépria  tot  les  honnêtes  gens  ne 
font  point  nsagc  Blanc-bec.  Morrcnx, 
xnorveuse.  Aqueou,  fbutisaoun  ifii'cs 
que  vom .'  ce  petit  morreiii  que 
veut-il. 

FOrvorVA.  V.  n.  Foisonner.  Paraître 
volummeux.  La  viando  pezanto  fou- 
youno  pas  :  la  vlaadc  pesante  ne  fai'^ 
àonne  paa. 

FOUYCjL'DO.part.  du  verbe  Fouire. 
Labouré  ,  ée.  Bêché.  Pioché  ,  ce. 
Tmrmn  fauyu  :  ttfrri  labourée. 

FRACtIAN.  s.  m.  Filasse.  Partie  dn 
chanvre  la  plus  grossière ,  et  dont  les 
brins  sont  les  moins  longs. 
.  IBACTIËN.  s.  f.  Fraction.  Nombre 
qui  contient  des  parties  d'unité. 

F&ACTIEN.  Si  f.  Effraction.  Fracture. 
Rupture  que  mît  le  voleur  pour  pé- 
nétrer dans  une  maison,  .ivièn  (jes  de 
claou,  a  fouqii  que  fessoun  fvartivn 
tic  pouejHo  :  n'avant  point  de  clef  on 
a  été  obligé  vmsmr  la  porte  avec 
effraction. 

FRAGO*  s.  f.  Quintefeuille.  Plante 
serpentante  Tulaeraire* 
.VftàfiOUN.  a.  f..Potenlil&e  mi  ai- 
gremoine  sauvage  rampante.  Mante 
extrêmement  astringente. 

FRAT.  a.  m.  Frêne,  Arbre  9b  diar^ 
«onnag  - ,  qui  a  peu  de  nœuds. 

FRAltlË.  s.  m.  Frère.  Celui  qui 
4»t  né  de  même  père  et  de  même 
mère,  on  de  Tun^  dea  deux  aeit- 

lemeut.  On  appelle  I-'i-a'/'m  Jr  !a>-Ii  : 
frère  de  lait;  l'ontanl  de  l;i  iiournre 
Ci  îsoii  nourrisson  qu  clic  a  aouri  i  du 
même  lait. 

FIIAISSE.  s.  f.  Frêne.  Voyez  FRAI. 

FRAISSET.  S.  m.  Kermès.  Vorez 


B.-A.  FEAiHAOU.  a.  m.  CaiUoiU 
Merre  dtaré. 

B,-^A.  FRAJHI.  V.  a.  Frire.  Fairç 
cuire  dans  une  poêle  avec  du  beurne 
ou  de  l'huile.  Faire  frajhi  uno  î/iar- 
httsa  .*  iure  frire  nne  merluche.  • 

FRAJHI  ,  im.  adj.  Frit  ,  fritCi 
Marlnn  frajhi  y  mnrhisso  fr^hidQi 
merlan  frit,  merluciie  frite. 

FRANGES,  s.  m.  François.  Nom 
d'il  0  m  mr. 

—  Français.  Qui  est  originaire  de  la 
France. 

FHANCHIMANT.  s.  m.  langue.  BâTK^ 
gouiu  français.  Parla  franchimant  : 
parler  français. 

•*-Qui  parle  Iraneais.  Et  un  fraw* 
chi niant  :  e'eat  un  homme  qui  parle 
le  français. 

FRANGIllSOOlI.  s.  m.  François.  Nom 
d'homme.  ïerme  fimilier  et  popul. 

FRANGIHOT ,  OTTO.  s.  et  adj.  Fran- 
çais ,  r^se.  (Tut  parle  le  français.  Es 
uno  franciliotto  :  c'est  une  Française , 
on  qui  ne  parie  que  le  français. 

—  Qui  francise.  Quî  paile  on  lan-* 
gage  francisé. 

FRANCniOT.  s.  m.  Baragouin 
français. 

FRANCIHOU'rA.  V.  n.  Franciser. 
Parler  français.  —  Donner  à  des  mots 
d'une  langue  étrangère  une  termi- 
naison française.  Ce  terme  comme 
le  précédent  ne  s'emploie  qu*en  dé- 
nigrcmeut.  L'oouscs  francUiouta  : 
l'entendes-Tons  frantiser. 

FRANÇOUN.  s.  f.  Françoise.  Nom 
de  femme  pnrmi  lr<;  f^cns  du  peuple. 
Crida  la  vcsino  Françoun  :  appeler 
la  Voisine  Françoise.   *  '  ' 

FR\On.  Voyez  FRAT. 

FIUOUCO.  s.  f.  Macreuse.  YoymL 

FAOueo. 

FiUbOIlA*  r.  a.  Fhrader.r  TnmpêÊ, 

Frustrer. 

FRAOÇDO.  8.  f.  Fraude.  Tro^iir 
perie. 

FR.iSCOf  Voyez  FLASCOU. 
FRASCOURET.'Voyez  FLASCOULET. 

V*  FRBI.  \  >^  ^"^^ 

opposée  au  chaud.  Fa  fre^  tem»  fi^i 
il   fait  froîrl    temps  froid. 

FREI ,  FREJHO. 
Qui  participe  actuellrmml  à  la  nature 
du  froid.  Qui  communique  ou  qtti 
ressent  le  froid.  On  dit  proy.  et  fig. 
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Gat  escoontla  Vaufo  frrffto  lî  fa  poou  : 
,  ^    chat  échaudé  craint  IVau  froide ,  pour 
dire  ,  que  quand  une  fois  on  a  élé 
attrapé  en  quelque  chose ,  on.  oraint 
•        même  tout  ce  qui  en  a  l'apparence. 

■    fÎÎkÎhoÙ.  I  ^■•»'<''="'-- 

lilé  de  ce  qui  est  froid.  La  frcjour 
de  raigrtn  :  la  froideur  de  l'eau.  Au 
fig.  Indifférence.  Froid  accueil.  Froi- 
deur. Van  reçu  cinc  frcj'hour  :  il  a 
été  reçu  avec  froideur. 

V.  FRRICOT.  s.  in.  Fricot.  Mets. 
Aliment.  Terme  pop. 

V.  FREICOLTIA.  v.  n.  Fricoltcr. 
ï*réparcr  des  mets,  du  fricot.  Terme 
populaire  et  plaisant. 

V.  FREItOLTlIR.  s.  m.  Terme  de 
ilaépri.s.  Fricotteur.  Mauvais,  méchant 
cnisinier. 

V.  FREISA.  Vovcz  FRISA. 

V.  FREISOUN.  Voyez  FRISOUN. 

FftEJlIAOU.  Voyez  FR.\J1L\0U. 
.    FREJni.  Voyez  FRAJHI. 

FREJUAS,  ASSO.  adj.  et  subst. 
Froid ,  froide.  Sérieux.  Modéré.  Ré- 
servé. Qui  ne  marque  aucune  émo- 
tion. Indifférent,  ente.  Es  un  frcjhas: 
c'est  uu  froid  ami.  Aqnclo  frcmo  est 
tout  à  fait  frejUasHo  :  cette  femme 
est  d'une  froideur  glaciale. 

FRFJIIOU.  Voyez  FREDOU. 

FREISSET.  Voyez  VARMEOC 

FREMASSO.  s.  f.  snperl.  Grosse 
femme.  Femme  de  haute  taille ,  qui 
a  de  rcml)onpoint. 

FREMETTO.  s.  f.  dim.  Petite  femme. 
Femme  de  petite  taille.  /Itfnelo  pi- 
chouno  est  déjà  uno  fremetlo  :  CCttc 
enfant  est  déjà  une  petite  femme. 

—  Femmelette.  Fcnunc  d'une  faible 
complexion ,  ou  d'un  esprit  très-simple 
cl  Irés-bomé.  • 

FREMO.  s.  f.  Femme,  ta  fdmelle 
de  l'homme. 

FREMO-GROSSO.  s.  f.  Coupe-lcte. 
Sorte  de  jeu  d'enfant  dans  lequel  les 
Uns  surpassent  en  sautant  les  autres 
^    qui  ont  le  dos  et  la  tête  courbés.  Jiirjn 
•    éi's  fremoa  (jrossos  :  jouer  à  coupe- 
téte. 

FREXISIFX.  s.  f.  Frissonnement. 
Frisson.  Espèce  d'émotion  ,  de  trem- 
blement soudain  ,  qu'occasionne  la 
peur  ou  quelqu'autrc  passion  violente. 
Qttund  jHirlnnn  (Taro  li  fai  freniaien  : 
quand  on  parle  de  cela  les  frissons 
28 


la  prennent.  Letu  mascos  H  fan  fre^ 
nisien  :  la  vue  d'un  masque  lui  donne 
des  frissons. 

FRES ,  FRE.SCO.  adj.  Frais,  fraîche.'. 
.Médiocrement  froid.  Trmit  fres  :  tcmpâ 
frais.  I^îs  matinados  noun  freacoa  : 
les  matinées  sont  fraîches. 

FRES,  FRESGO.  adj.  Récent.  Frais, 
fraîche.  Nouvellement  fait,  nouvel-, 
lement  produit,  nouvellement  cdcillii 
iiouvelletneht  arrivé,  etc.  l'an  fres: 
pain  frais.  Ihicrri  frea  ^  ftquo  frearo,*  , 
de  nouvcllna  fre.sro  ,  de  frcsro  Hato, 

FRES,  FRESCO.  adj.  Humide.  Hu-  .• 
mecté  ,  ée.   La  teiTo  ea  enca  Iroou 
frcaco  )  foou  un  paou  la  leiaaa  esta-  / 
boura  :  la  terre  est  encore  trop  hu- 
mide, il  faut  attendre  Qu'elle  soit  ' 
quelque  peu  ressuyée.  • 

FRÈS.  s.  m.  Frais:  Dépens.  Dépense 
Paqa  leîa  frès  :  paver  les  frais.         '  » 

FRF^SCAME>T.  a'dv.  Fraicliemenl. 
Avec  un  frais  agréable.  —  Récemment.  ' 
Depuis  peu.  —  Froidement.  1*4'  telle 
sorte  qu'on  est  exposé  au  froid.  Erîan 
pi'oun  /nufjcas  atfreahlament  -,  mai  ben 
freacament  :  nbds  étions  lo«»éîl  ^''sez 
agréablement,  mîlis  trés-'froidemcnt. • 

FRESCOL.  s.  f.  Fraîcheur.  Frai* 
agréable.  La  freacou  doou  matin  ;  la 
fraîcheur  du  matiti. 

—  Froideur.  Froid.   Voyez  FREJU- 
QtlÈRO. 

FRESCOO.  s.  f.  Humidité.  Qualité* 
de  ce  qui  est  humide.  J'rcacou  de 
Cùr  :  humidité  de  l'air.  Leia  terroif 
bas.fos  an  toujonra  de  frearou  :  le»  ' 
terrains  bas  ont  toujours  de  l'hu- 
midité. 

FRESIÈ.  s.  m.  Fraisier.  Plante  qui  ' 
produit  les  fraises. 

FRI%SIÈ-FER.  s.  m.  Quinle  feuille. 
Piaule  à  peu  près  .semblable  au  fra  isîor^ 
ses  fleurs  sont  jaunes  et  il  ne  produit 
aucun  fruit.  ^ 
FRÈSO.  s.  f.  Fraise.  Fruit  prinlanicrr 
parfumé  ,   très  -  agréable  au  goiU  , 
et  qui   vient  sur  une  plante  très- 
basse.  ^  * 

FRÈSO  DEIS   >UG\A!VS.  Voyez 
FRÈZO.  ^  ' 

FRESQITETmETTO.  adj.  dim.  QneU  . 
que  peu  froid.  Loîu  tem.s  es  freatiuetf  ^ 
le  temps  est  quelque  peu  froid.  Pent^;  • 
freaqnet  :  vent  froid.  Lois  nuerh  annni':  •• 
frearfiteltoa  :  les  nuits  sont  frdtdev^ 
oru  quelques  peu  froides. 
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FURSQUIEIKOUX  ,  OtÈ.  adj.  Froiif 
Frais.  Humide.  Er  frcmfuicvous  •  air 
vif  et  froi<l.  Tarrcn  fre8(fUieroux 
terrain  Inimitié, 
r-  FlVliSQLlÉRO.  s.  f.  Terme  d'açr. 
Fraîcheur.  Fafrcaquiém  :  il  fait  froid. 
Leià  tU'rnierein  frcaquicros  an  brûla 
leis  bourras  i  les  dernières  fraîcheurs 
ont  gâté  les  vignes.  '  «t»-  - 

FUKSQUiÈllQ.  s.  f.  Terme  d'ap-. 
Ilumidilt*.  On  le  dit  de  la  terre  humide 
lîthumcclée.  L\  a  de  fresquicro  :  il 
y  a  de  l'humidiîé.  Vy  a  p'anca  jn-oun 
fi  v»quièro  :  la  terre  n'est  pas  encore 
V  assez  humcTléc 

FRESQLETTO.  s.  m.  Terme  de  dé- 
nigrement. Freluquet,  llolnme  léger , 
frivole  et  sans  mnîrite. 

B.-A.  FIIK.SSO.  s.  f.  Clayonnaffc 
Assemblage  fait  avec  des  pieux  et  des 
branches  d'arbres  en  forme  <k'  claies  , 
pour  soulenir  des  terres  et  ks  crà- 
péchcr  de  sebouler.  Fooil  faire  aqiii 
ttfio  fresHo  par  cmy.acha  la  ribo  de 
ê'cnvvni  :  il  faut  faire  là  un  clayou- 

*  ftage  pour  soutenir  cette  coslièrc  qui 
X  »'éboulerail.  —  Valée  pour  former  une 

disue.  —  Fraise.  Terme  de  forti- 
fication. 

^       FRETA.  V.  a.  Frotter.  Passer  ni 
sieurs  fois  les  mains  sur  quelcpie 
chose.  Si  fréta  icis  hiiieU  :  se  frotter 

les  yeuï.  , 
4      —Oindre.  Enduire.  Si  frrtla  don 
qhibi  :  se  frotter  d'ougucnl.  Au  fi 
haltre.  Frapper.  Si  houii  frétas 
se  sont  brosses  l'un  Taulrc. 

FRETADIS.  s.  m.  Frottement.  Col 
lision  lie  deux  choses  qui  se  frot- 
*  tci>t. 

FKETADO.  s  f.  Frottage.  Travail 
de  celui  qui  frotte.  Au  iig.  Volée  de 
coups. 

FRETADOU.  s.  f.  Lavette.  Tortil- 
'^on.  Torlis.  Petit  faiscetiu  de  prêle 
>  ou  de  sparlz  tortillé,  dont  on  se 
^  sert  pour  frotter  et  nettoyer  la  vais- 

*  selle. 

l  RETIGNOUX ,  OUSO.  Voyez  FETl- 
'  r.NOUX. 

B.-A.  FRETO.  PftSES  DE  LA  FREJO 
0  '  oiide  LAFFREITO.  s.  m.  Pois  de  Laffrei. 
Sorte  de  petit  ])ois  secs  qu'on  nous 
apporte'  de  I>afrrei  et  de  la  •  Mure  , 
communes  du  Dept.  de  l'Lsôre.  On 
en  récolte  beaucoup  aux  environs  de 


ils 


Grenoble  ;  il  y  en  a  de  verts  cl  dc^ 
jaunes-  Voyez  PÈSES. 

FRETO-FANGO.  s.  m.  Décrolloire. 
Urosse  pour  décrotter. 

FRETOS.  Faire  aei»  frétas.  Locution 
popul.  et  prov.  Faire  ses  orges.  <;a- 
gner.  Faire  ses  affaires.  A  fach  setê 
freins  :  il  a  fait  ses  orges. 

FRÈZO.  s.  f.  Briffe.  Fraise.  Terme 
(te  magnagnerie.  Faim.  Appétit  dé- 
vorante qui  prend  auA  vers-a-soic  au 
sortir  de  leur  4""^  mue,  ouatre  ou 
cinq  jours  avant  qtfils  filent  leur 
cocon  ,  ils  consomment  alors  plus  dit 
double  de  feuille  qu'ils  n'avaient  fait 
depuis  leur  naissante.  Plus  ce  temps 
de  voracité  dure,  plus  le  cocon  est 
étoffé.  C'est  le  moment  le  plus  critique 
de   leur  éducation.   Voyez  FREZO^, 
FRI^SSO.  FRESO. 

FRiCASîlA.  V.  a.  Fricasser.  Faire 
cuire  à  la  poêle  de  la  viande  ou  autres 
alimens  avec  certains  assaisonnc- 
mcns ,  etc.  Au  lig.  Dissiper  son  bien- 
en  bonne  chère,  en  débauche  ou  au-* 
trcment.  A'a  plus  rèn,  à  tout  fricassa:. 
il  n'a  plus  rien,  il  a  tout  fricassé.  ^ 

Si??:!  - 

Viande  fricassée.  F7'ic«Ma</o</fpoM/c/«.* 
fricassée  <lc  poulets. 

FRICASSÈVO.  s.  f.  Fressure  de  co- 
chon. Parties  ou  viscères  de  cochon, 
telles  que  le  foie,  le  mou,  la  rate  . 
etc.  ,  que  l'on  mange  ordinairement 
fricassé  à  la  poclc.  S^enco  tuan  lou 
pouèr  ti  dounarcn  tle  fricasseyo  ^^ 
Lorsque  nous  tuerons  le  cochon  du- 
ménagc  nous  le  ferons  part  de  la 
fressure.  Manilia  de  fricasseyo  : 
manger  de  la  fressure  de  cochon. 

nilÈ.  s.  m.  Freux.  GroUc.  Oiseau' 
qui  ressemble  fort  à  la  corneille. 

FIUMOtSO.  s.   f.  Figure.    '  ' 
Trogne.'  Il  est  fam.  et  popul. 

FRINGA.  V.  n.  Danser.  Sautiller 
comme  fait  un  chien  devant  sou< 
maître.  Vovez  CALEGNA. 

FRINGAIIÎE.  s.  m.  Danseur.— Amou-' 
•reuv.  Amant.  Voyez  CALEGNAIRE.  • 

FRING.ALO.  s.  f.  Faim.  Hcsoin  pres- 
sant de  mahger.  Il  est  plaisant  et 
populaire.  Ave  la  frinfjalo  :  avoir 
faim. 

FRIOUNA.  v.  a.  Émîcllcr.  Voyez 
EIFRAVOUNA. 
FRISA.  V.  a.  Friser.  Terme  d€ 
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^iffeur.  Gr^p^  ameler,  boucler  les 
liwTeai. 

de  jardinier  et  de  fle|iristc.  Frisé. 
ICrcpé.  Cofiiné.  Ou  le  dit  de  cérlaînes 
plantes  légumineuses  et  de  quelques 
Umài  àmd  1^  ienlUe  est  tonte 
crêpée.   Coouïe  frj»a  *:  choax  frisé. 
>Endi^  friêodo  :  chicorée  cn'p<^e.  Uyet 
-B'ini  i  «dlet  cofliné.  C'est  celai  doat 
tfU^MÊf  t  fihmt  ma  licnite  afé- 
tendrc. 

FfUSO.  s.  f.  Frisure.  Crépurc  d'une 
étoffe.  Lou  cadîx  gietlo  uno  frisa  en 
loti  ji&àHtm  :  le  Cadix  se  me ,  ae 
Mâchonne  en  le  portant. 

FRISO.  s.  f.  Pâte  fraisée.  Pâtes  fa- 
'iiriqoédsyvee  de  fct  fleur  de  farine, 
des  jaunes  d'enifi  et  du  saftau  que 
Ton  met  en  petits  grains  c6mme  de 
^^senioiile  ^piHir  en.  faire  de  la 

fBIBO.  s.  f.  Terme  de  magnagiMirie* 
Voyei  Fft&SO.  ^ 

FUMHIfV.s.m.  Terme  de  perruqqiier. 
Brade  de  chctem  iWre  ïeit  frùmPit»: 
^^emkr  les  chereux.  Pouèrto  leia  fri- 
êouns  :  il  porte  les  cheveux  bouclés. 

B.-a.  FAISOUN.  s.  m.  Terme  de 
WÉtanier*  Oopetus.  'Partie  mince  du 
bqis  qui  tombe  seus  la  Tarlopc  ou 
ie  rabot,  et  qui  est  arrondie  comme 
-une    boucle  de    clje?eux.  Voyez 

FRISOCN.  s.  m.  Terme  de  filature 
djî  soie.  Frison.  C'est  Taraig^ée  ou 
•ourre  que  Ton  relire  du  cocon  en  le 
détideni  sur  le  fourneau  et  qui  étant 
filée  sert  à  faire  dr  fanlaisie  ,  du 
'flewcf  f  de  galons  de  filoselle,  etc. 
Teret  BAYO.  TEYO.  CfflOO).  M  loi 
jrîÉdUlle  nem  dVSIBAB.  Teyex 
l^kS. 

FBITttAO.  s.  f.  Friuuet.  Ustensile 
ilè'lMM  iUms  lequel  ek  tient  h. 
friture ,  c'est-à-dire  ,  lliaflfr  en  le 
^feurrc  qui  ser^'ont  à  frire. 

^JgJ^^;  i  .fk  JD.  Féres-frfusées. 

Voyez  FODFRA. 

FROUMAGf.  s.  m.  Fromage.  Sorte 
de  iaitace  caillé  et  égoullé.  Frouma(fi 
'fSéér".  mmage  persillé,  Fnttmiùii 

cacha  :  fromage  affiné.  Froumagi  de 
Banoun  :  fromage  fait  du  luiï  des 
cliévres  et  des  brebis  qui  paissent  le 

ti^m  et  ÏBjÊfiÉ^MX  ét  \k  BMiUgne: 
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du  I.urc  ,  et  que  les  habit an<;  de  celle 
C<utlrée  fiennent  vç^dre  aux  foiret 
de  Banon ,  arrendmcment  de  f  or^ 
calquier.  L 

FROUMAGIAIRE.  s.  m.  Promajçcr: 
Celui  qui  achète  et  qui  vend  habitu- 
cUeowBt  dn  fromage.  \  ' 

FRiMMAGIÈRO.  s.  f.  Chasiére.  Ca«l 
à  Èficttre  du  fromage.  —  Fromagerie. 

FROUMAI.  Voyez  FhOUMAGL 
'  PBOniUJHOON.  t.  m.  ^ai6m.JN&i 
fromage.  • 

—  Fromage  frais. 

FROUMENTANO-  s.  f.  FromenlaL 
Ray-Grass.  Plante  fourragère  qni 
fournit  un  des  meilleurs  fourrages. 
Elle  s'accommode  de  toute  MÎson  et 
tout  sol  lui  convient.  ' 

B..R.  FROtNDA.  T.  a.  tenue  de 
vigneron.  Ouvrir  des  tranchées,  pour 
planter  de  la   vigne.  Yoyex 
FROOIWA.  M. 

PROUNDADO.  s.  f.  Terme  de  vigne- 
ron. Tlranchée.  Yejrex  ENF&OIM^ 
DADO.  \  ' 

FROIMDO.  8.  f.  Fronde,  listn  '4è 
corde  avec  quoi  on  lance  des  pierres. 

FROUNCI.  V.  a.  Froncer.  Rider. 
Frounci  .ieiê  parpeloê  :  froncer  les 
sonmit. 

—  Pl^scr.  Frounci  iino  raoubo  t 
froncer,  plisser  une  robe. 

FROUNa,  IDÛ.  part,  et  adj.  Aidé, 
ée.^  Ratatiné ,  ée.  Plissé  ,  ée.  ^^Êm' 
frounrû/o  :  pcau  ridée.  Eaotiho  frouji'- 
cido  :  robe  plissée.  Fiquo  'frouncùlo  : 
figue  ridée.  Voyez  PECOULBTTO.  Pou- 
mo  frouncùlo  :  pemflw  ralelinée. 

FRoiisc^uao.  I    ^'  ^">n"«- 

qne  l'on  lait.à  une  robe,  «  nne  che- 
mise. 

«— Richirc  de  la  peau. 
FROL^NTANJUO.    s.  f.  Fontange. 
RlBiid  de  ntai  qne  les  feounes  pet- 

tètent  jadis  sur  leur  coiffure,  Poucrto 
encaro  fcis  fronntanihoa  :  elle  met 
encore  des  nœuds  de  rubans  à  sa 
coiffofe. 

FROUNTAOU.  s.  m.  Frontal.  Ban- 
deau que  l'on  met  sur  le  front. 

Bourlet.  Espéee  de  petit  coussin 
pioué  que  r«n  met  snr  le  bonnet  des 
cimns  lorsqu'ils  commencent  à  mar- 
cher ,  pour  leur  garantir  la  tète 
s'ils  venaient  a  tomber.  .  * 
^FfUNlMZIA.     II.  Hwmorer^  Wê/b^, 
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nioiri  cntr»       doitft.  Voycs  RB- 

MOOIMIA. 

illLCHAVO.  b.  f.  pluv  BéaliUes. 
tenues  choses  délicates  et  prtpres 
à  jnaiifçcr  ,  telles  (jue  riz  de  veau  , 
rrrlrs  <lo  rnf| ,  foies  gras,  etc.,  dont 
ou  iii't  àcs  palcif  el  de»  lagoùls. 

FRCCHAYO.  s.  t  plar  Intestina  et 
autres  parties  uobles  de  rifeomme.  11 
e^t  bas  et  populaire,  Van  Hiirbi 
iouio  la  fruchayo  si  vaiè  :  On  l'a puveri, 
et  tons  les  intestins  ont  para  &  nn. 

FaUGHlÊ ,  l^Q.  adj.  Frngivore. 
Fruitier.  Qui  aime  bcaumup  le  fruit, 
qm  1«  mange  Iréairvuiuq tiers.  Leia 
hemtoMfm  aouj»  tftuun  faMtei  i^n  fru" 
ckies  :  les  buveurs  d'eau  timent  tous 
exlrcmcment  le  £ruit. 

FHUGUIË ,  lÉKO.  adj.  Fruitier.  <^ui 
^wrle,  qui  contient,  beaacaqp  de 

FRLCIIO.  s.  f.  r  ruitage.  Tqus  les 
fruits  eu  général.  —  Fruit  Production 
des  arbres.  Il  est  ponul.  Amo  ta  fru- 
cho :  il  aime  les  sroits.  Quand  la 
frucho  ahoitndn  ,  <jcnit  et  besii  tout 
Wen  manjho  :  lorsqu'il  est  beaucoup 
éa  fruit  t  gens  et  nestîaiix  en  mqmr 
gent  abondamment. 

FRi  STi  v  a.  Frôler.  VoDcher  lé- 
gèrcnieiit  eu  passant. 

FBU9TA.  V.  a.  Frustrer.  Prirer  ^ooIt 
qu'un  d'une  chose  diic  ou  atteadns. 

V.  FRUSTlGiGI.  8.  L  Emhtms. 
Vovcz  F,liiTiGAGI. 

iUADO.  s.  I.  Fi|j|(6e.  fit  qui  est 
tuteur  dn  friieiii  qaind  U  filasse 
est  filée. 

—  Qucnouîllée.  Chanvre,  lin  ,  bour- 
le  de  soie  ,  etc. .  dont  est  garnie  une 
qnenonîlle.  Debana  uno  fuddo  :  dé- 
vider une  fusée.  P\iirc  uno  fuado  : 
^ler  ui^e  qucnouillée.  An  lig.  Faire 
uno  fïtado  :  faire  un  uiauquemcnt , 
vue  action  qui  provoque,  qui  atlire 
Fanimad version  de  quelau'un  La  facho 
la  fuado  :  il  s'est  atlire  de  la  besogne. 
U  est  plaisant  et  populaire.  Faire  uno 
fktado ,  sîgnifeeacore  fidre  un  somme. 
Dormir. 

FUAHO.  s.  f.  Fusée.  Épis  du  maïs. 

FUECH.  s.  m.  Feu.  Le  plus  chaud 
4es  élémcns.  Voyez  FIOC. 

§DÈCU-GIŒS.  s.  m.  Feu-grégeois. 
Très-grand  feu.  Au  Alarme.  Que- 
relle SédSion.  Tumulte  exlraordi- 
paue.  De  ni  veirc  rt/it  tjarntsairiê 


F  U  M 

*nujii  dîiis   lou  fiicch-qrC8  ■    ils  sont 

étrangcinent  allarmf's  de  se  voir  ar- 
river les  garnissaires. 

FOBtHS.  s.  m.  Bdumboiilnres..  ■ 
Voyez.  AK^LOS. 

FIÈIIIAGI.  s.  f.  coUert.  Feuillage, 
Toutes  les  femUcs  d  un  arbre. 

FUEIHO.  s.  f.  Fenills.  Partie  de  k 
plante  qui  en  garnit  les  tiges  et  les 
rameaux.  U  se  fUt  wssi  dU  papioTt 
de  l'or,  etc. 

FOGL  r,  a.  Mr,  Fûgi  y  fûge* , 
fûge  ;  ffit§im ,  fiigit,  fê^nomn  i  fifimh 
ftujiroit  fuge;  que  f^/ffc,  ,fugir{oUf 
que  fugci^i,  fugém.  i^ourir  pour  se 
sauTCT  da  péril. 

— éviter.  On  dit  prov.  etfam.  d'une 
personne  qui  en  aprébeinde  un  autre, 
qui  la  craint  et  s'en  ploigne  tant 
Oju'elle  peut,  que  La  fuge ,  coumo 
fou  dialh'  faigo  sîgnado  :  qu'il  la  fuit 
comme  le  diable  fuit  l'eau  bénite. 

FLGmoij*,  lOUVO.  subsl.  cl  aC^. 
Fugitif ,  ive.  Qui  fuit  kors*  de  son 
pavs  ,  de  sa  patrie.  m  . 

FICOUN.  8^  m,  Foameai|di^49naimB 
portatif.  ' 

FIMSIIBnulDN..s-  m.  Atfe.  Foyer  de 
la  cheminée.  Si  eftmf^OQun  ooutour 
doou  fuqueiroun  :  ils  80  el)avi£faiei|t 
autour  du  foyer»  ' 

FOGDEmOlJN.  s.  m.  dimi^.  Pettt 
feu. 

FUGUElROtJ^i.  Voyez  FlGUfilAQI^N. 
FCI.  Voyez  PINPAIILN. 
FUiUET.  s.  m.  Feuillet.  Feuille  d'OA 
livre. 

Fi  niF.TA.  T.  a.  Feuilleter.  Tourner 
les  fouiUclb  d>n  Uvr^.,  le  çqiw^lei^t 
le  parcQurir.  ;  •-  • 

FUIHEITO.  s.  f,  Fe^iUette.  Petite 
mesure  pour  le  vin.  C'est  !a  quatrième 
partie  du  poU  \^\\^  coulient  les  3/5 
du  litre  el  pèse  4^  onces,  ancien  poids 
de  table. 

FDllIKTTO.  s.  f.  Terme  de  cabaret. 
Pinte.  Demi  pot  de  vin.  Ghopine. 
Boiro  fuihctto  :  boire  sa  pinte. 

FUM.  s.  ni.  Fumée.  Vapeur  épaisse 
qui  sort  des  choses  brûlées.  Au  fiç. 
Ire.  Colère.  Ave  lou  fum  ;  être  pris 
d'ire ,  être  en  colère.  Le  mot  de  fum 
se  |»rend  encore  en  %.  pour  le  Tent 
tdu  bureau ,  c*est-à-dn  e ,  pour  ce 
qu'on  connaît  ou  présume  des  dis- 
po&itious  d'une  pcrtomic  ou  d'une 
affaire  ;  ainsi  l'on  dit  :  Ave  lou  /km 
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avoir  le  vent  de ... .  Jgue 


f. 


iou  fum  que  devien  Vempougna  cl 
porta  ;  il  eut  le  Tient  qu'on  défait  te 

saisir  de  lui ,  et  il  décampa. 

FIJIMA.  V.  n.  Fumer.  Jeter  de  la 
famée.  La  cJiaminejo  fumo  :  la  cbe- 
■iln^tf  fane. 

FL'MA.  V.  a.  Funirr.  Prendre  du 
tabac  en  fumée.  Au  liiç.  Bouder.  Être 
irrité  ,  fâché  ,  de  bien  mauvaise 
humeur. 

FV'MA.  V.  a.  Fumer.  Épandre  du 
fumier  sur  une  terre  eollivée  pour 
l^Engraisser ,  ïy  enfonir. 

FUMADO.  8.  f.  Terme  d'agricalture. 
Fumure.   TouJe  sorte  J'cngrais  ou 
fnmier  que  l'on  met  daus  |a  terre 
pour  la  bonifier  et  1«  rei|ore 
conde. 

FLMADO.  s.  f.  Fumée,  Voyez  FIM. 
Ou  dit  prov.  et  iig.  Par  pichoun  <fue 
tfêgue  ^tt  fuéck^  fiMM  tmjwr  que  la 
fumado  soucric  :  si  petit  que  soit  le 
ien,  il  en  sort  toujours  de  la  fumée, 
pour  dire ,  que  malgré  toutes  les 
préeavtiooB  que  l'on  ^eut  prendre  pour 
d('ri)b('r  une  obose  a  la  connaissance 
du  j)ublic.  néanmoins  le  veut  envient 
toujours  à  quelqu'un. 

FUMAIKE.  s.  m,  Fpmcpf.  Gdai  qiii 
fume  du  tabac. 

FLMEIRQUN.  s.  m,  FIsMubart,  Voyez 
GAINDEOU. 

FimOIBRBa  s.  tFnmetcrre,  nom- 
mée encore  corydale  ,  fiel  de  terre. 
Piaule  commune.  £Ue  est  ti'ès«mnérc 
et  trétfjionne  pour  purifîc.r  1q  sang. 
FIOC.  Voyez  FCE^U. 
FURA.  V.  a.  Vider.  Fcrcer.  Forer. 
Faire  des  trous,  r-z  Pénétrer.  Lçu  f  're 
fkro  la  ierro  lichetad»  et  ia  rende 
vano  :  les  frimats  opàript  des  vides 
dans  un  terrain  labouré  et  le  péné- 
traut  l'ameublissent.  Patt  (ara  par 
ralog  t  pain  ridi^  pi^r  le»  souris 
IMB  IVmi  tout  rongé  en  dedans.  Claou 
fnrado  :  clef  foKe.  C«i}o  fkraih  : 
roseau  vide. 
fORA. 
FURETA 
FLRK 

bXUSÀ.  V.  a.  Fureter.  Fouiller,  Cher- 
cl|tr  piirtptit  njee  aorn^ . 


L  vjoe. 

^  )v  a 
ETA.   VV  "V, 


Fureter.  Chasser 
foret. 
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FURNAIRE.  s.  m.  Fureter.  Celui  qui 
cherche  partout,  soit  pour  faire  son 
profit  j  soit  par  curiosité. 

FUROdGE.  Voyez  FAROUGE. 

FUUrnii^i.  s.  m.  Furet.  Petit  animal 
ennemi  da  lapin ,  et  par  le  moyen 
duquel  on  le  fait  sortir  de  lenr  ternor 

pour  les  prendre. 

FU^UX  s.  m.  Faguenas.  Odeur  fade 
et  inaoTaise  qui  sVihale  d'nn  corps 

mal  propre,  inal  disposé,  uti  furun' 
(pi'cmpesie:  il  a  une  odeur  de  faguei|M 
qui  empoisonne. 

FUaiJ^r  s.  m.  Sauvagine.  Odeur 
désagréable  qu'ont  certains  animaux, 
certains  oiseau.v  qui  vivent  dans  les 
marécages,  les  étangs,  etc.  Sente 
lou  furun  :  cela  sent  la  sauvagine. 

Fliu  \ASSO.  s.  f,  spperlati!  de 
s^uv^g^ie.  Voyez  FDBIIN.      »^  ' 

FÙS,  Sr  m.  Fuseau.  Petit  Instrument 
dont  les  fepiniçs  se  servent  pour  filer* 
et  tordre  le  fil.  Oq  dit  prov.  et  fig. 
Ce  ffu'cs  pas  oou  fus  CM  à  ia  fiioue: 
ce  qui  n'est  pas  an  fuseau  est  à  la 
quenouille  ,  pour  dire  ,  que  ce  que 
1  on  perd  d'un  côté  OU  le  retrouve 
d  un  uulrCt 

FUSAM).  s.  f.  Fusée.  Pièce  d'ai^ 
lincc. 

FUSIOU.  s.  m.  Fusil.  Arme  à  feu 

assez  connue. 

FLSTEJIIA.  V.  a.  Amenuisier.  Tra- 
vailler à  rcjidre  moins  épais  ,  plus 
menu,  certains  petits  ouvrages  de 
bois. 

FUSTEJHAIBE.  s.  m.  Celai  qui  s'oc- 
cupe à  découper  du  bois ,  à  amenuiser 
certaines  petites  choses  de.  la  même 
nature, 

FISTIRUIA.  Voyez  FESTIBFLA. 

FLSTIl"!.  s.  m.  Charpcnlior.  Arlisvi^ 
qui  travaille  à  la  cliarpeule. 

FfffinO.  s.  f.  Poutre.  Grosse  pièce 
de  bois  qui  sert  à  soutenir  les  so- 
lives ou  les  planches  d'un  plancher. 

FUVÉLO.  s.  f.  Anneau  de  1er.  Voyez 
ANtilO. 

'Porte  d'vne  lupralfe.  Toyes  IIAI*> 
HETTO. 
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(E^A.s.  m.  Chai,  AaÎDul  do-  | 
mestiqae.  Voyez  Vi. 
GAnutlA.  T.  a.  Aenaeer.  Vaire  d|Bt 

mcaacos. 

GAnEJil^mE.  s.  et  adj.  qiasc.  Me- 
naçant. Qui  menace. 

GABI.  s.  f.  Ca^e.  Petite  Ipgette  de 
bâtons  d'osier  ou  de  ^  de  tu  y  pour 
j  mettre  des  oiseux'.  ' 

GAill.  s.  f.  Bourriche.  Sorte  de  pa- 
nier d'un  tissa  clair,  dont  oo  se 
.sert  pour  trauspQstfr.  ^  gibier  et 
de  la  volaille 

6ABI.  8.^.  Termfi.  de  marâ^l- 
fcrranl.  Vqjpz  DES^Ï^CH. 

GABIADÔ.  8.  f.  Cagèo.  Plein  une 
,cage.  Bourrichée.  Plein  une  bourri- 
che. Uno  gaàiadà  de  panUu  ;  âne 
bourrirhée  de  poulets. 

GABIA?^.  8.  m.  Plongeon.  ^|seaa 
a^patiqae.  ^ 

— >MoaeCle.  Oiseau  de  mer. 

GAniAX.  s.  m.  Gabelou.  Rat  dr 
cave.  Terme  de  mépris  qùc  l'ondoimc 
à  un  douanier  et  aux  employés  dans 
les  contributions  kidiredes  dites 
droits-réunis. 

'  GABIUQLO.   (  -   f   «-î-n«  Lipn 
GABINOYO.  f  •; 

OÙ  l'on  met  les  criminels,  les  accu- 
sé, etc.  Il  est  plaisant  et  familier. 
Van  me»  en  gal/iholo  :  il.  est  en  pri- 
son. On  dît  i^overb.  f^aou  mai  eUre 
oaïuseou  de  champ  ^  (/u^oousscou  de 
fjabiltolo  :  mieux  vaut  èlre  oiseau  des 
champs  (iiJ^'oiseai\  de  cage,  pour  dire, 
mi'ilTam'mtenx  fair.  et  tenir  le  large 
gac'  de  se  vôîr  enfermée, 

çet. 

GABRB.  s.  ni.  (^D^'ii^de.  QjAeau 
^e  bjasse-coor. 

G4iCHA.  T.  a.  6acher.  Détrem- 
per, Délayer.  Il  ne  se  dit  que  du 
mortier  ou  du  plâtre  que  Ton  broyé 
ou  que  l'on  delajîc  pour  maçonner. 
An  fig-.  Gaeha.  Gâcher.  Strô  dans 
l'embarras ,  dups  la  peine.  Vendre 
à  vU  prix. 

GACIŒTO.  s.  f.  Gâchette.  Délen- 
te d'mi  fusil. 


B,-A.  CAOOCÎÎS  s.  m.  Pot.  Vase  de 
tert;.e  vernissé  ayant  une'  anse  et 
dam^lçQiiel  les  gens  dn  peuple  veut 
quenf  î|q  vin.  Il  contient  environ 
deux  pintes.  On  dit.  par  métaphore  , 
4 'un  biheron.  Qu'atmo  /ou  gadoun  : 
qu'il  se  plaît  à  diopin'er. 

GADOUNKJHA.  t.  n.  Pinler.  Chin- 
qner.  Chopiner.  Boire  dn  yin  fré- 
quemment. Pa^^er  le  temps  à  boire  * 
autour  d'uT)e  table.  ' 

GAF'^A  'V.  a.  Guayer.  Passer  le 
gué.  Traverser  une  rivière  sans  bà-  . 
lean  et  sans' nager. 

—  Gaffer,  Traverser  i^ne  rivière  i 
la  nage,  Qtiayi  f^y  a  trqp  d'algue  en 
Durenço  fopu  pas  «i*  gaffiii  :  lorsque^ 
la  Dniunee  est  «rosse  on  ne  saurait 
la  passer  en  gaffant. 

GAFFKTO.  s.  m.  Records.  Celui 
qu'un  scrsent  mène  avec  lui  pour 
servir  de  Kifioin  aans  les  exploits 
d'exéculioi) ,  et  pour  lui  prêter  iBaii| 
forte  en  cas  de  besoin. 

GAFFO.  s.  m.  VmwL  Endroit  d'une 
rivière  -oà  l'eau  ust  sî  basse,  qu'on 
peut  U  passer  sans  tum».  Au  fig. 
Sou  nda  ia  gaffo  :  sonder  M  gué.  Faire 
quelque,  tentative  sons  mam ,  dans 
une  affaire ,  pour  connaître  les  dis- 
positions  des  personnes  aTec  leS- ' 
quelles  on  veut  traiter. 

GAFFO.  s.  f .  Tenue  de  leimelier. 
Tirtoir.  Outil  avec  lequel  on  attire 
et  amène  à  leur  place  les  deimers 
cercles  d'une  futaille.  ' 

GAFF0UTA.  V.  q.  GargeniHer. 
Barboter.  Remuer  dans  IVau  rommc 
font  les  canards.  On  ne  le  dit  que 
des  petits  garçons  lorsqu'ils  s'amu- 
sent dans  l'ean. 

-—  Aiguayer.  Egayer.  Guéer.  Bai- 
guer.  Laver  quelque  chose  dans  l  eau 
en  Vj  remuant  pendant  quelque 
temps  pour  la  laver  ou  la  ralrai- 
chir.  Gaffouya  de  Unjhe  :  égayer  du 
linge.  Voyez  REFRESCA. 

GAFFOOTA.  a.  Agiter*  Benuer. 
Seeouer  Tean,  le  vin  ou  tout  autre 
liquide  contenu  dans  un  vase  de 
terre,  de  verre  uu  de  bois.  Quan 
Pon  poaerfoMMo  êauieyo  que»  fm* 
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Hfrj  flV  'iir'^*  iûrsaa'on  traiisporlc 
Ime  DonldUtf  qni  n«st  ê^érqoçnt 
remplie ,  U  liipiide  eontena  remue 
tel  s'agite. 

GAFFOIIYOUN.  s.  m.  Pata^gcur. 
Cehii  qui  passe  le  gaé  à  d'aihres  snr 
•on  dos,  oa  ^ui  se  lient  aux  ave- 
nues pon^  diru^er  ceux  qui  le  pas- 
seot. 

fiAGSA.  y.  a..  Iieger.  Parier.  Faire 

tin  pari. 

B.-R.  GAGET.  s.  in.  Geai,  Oiseau 
ttè  plumaec  noir  chamarré  djC  bleu 
anr  les  diei,  du  çenre  de  ceux  i 
qui  Ton  apprend  a  parler. 

h.'R.  GAGËTTO.  fi.  f.  Femelle  du 
geai.  Vojez  GÀQET.  . 

GAGL  s.  m.  Gage.  Manlisseinc  ni. 

G  AGIS:  s.  m.  plur.  Gages.  Salaire. 
Ce  que  Toti  donne  par  suwéc  aux 
âomest iques  pour  le  paîeflM»it  deleors 
ier\ifes. 

GAGIS.  S.  m.  Gaee-loufhc.  Soflc 
de  jeu  d'cnfans.  Ju^a  tU  gagis  : 
joua*. au  gage- touché. 

GAGNA.  T.  a.  Gagner.  Faire  un 
gain.  On  dit  provori).  cl  ironiquement 
de  celui  qui  s'csl  donne  bien  de  la 
j^eine  pour  senrur  quelqu'un  sans 
ricii  gagner.  Qu'a  «or/na  lou  courTc 
ftcici  à  n\4rle9:  qo*u  a  ea  sa  peine 
pour  salaire. 

GAI,  GinO.  a^.  Gai,  gaie.  Jo- 
yeux ,  jovcuse. 

GAIIIASiENT.  adv.  GaîracDU  /o- 
jeusemenl,  de  bon  cœur. 

science,  c'est-à-dire,  la  poésie.  C'est 
ainsi  ^oe  l'on  appelait  Tespril,  le 
Valent  poétique  de  0m  anciens  trou- 
tadours. 

GAUIARD,  ARDO.  adj.  Robuste. 
Fort.  Yigom-eux,  en  bonna  aantc. 
B9  un  home  tjaihard  :  c'est  unhom- 
fnc  fort  robuste.  L'y  a  quaourfui'  tcms 
qu'e*  pa  gai^uard  :  depuiâ  quelque 
tenps  H  ne  louit  pasVue  |a  santé. 

GAIHARDAMENT.  adv.  Vigoureuse- 
fricrà.  Avec  force  et  vigueur.  —  D'une 
inaoièr£  leste  et  hardie,  avec  bcau- 
eooD^e  Cseililé.'  PcwtrU»  uno  cargo 
àê-  iia  qaihardament  :  il  porte  MX 
pananx  de  blé  sans  peine. 

CAIOARDISO.  s;  £.  Vigueur.  Force. 

wI>0Dpoiit  Sanlè. 
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GAIUELA.  a.  t  Gafté.  Joie.  Belle 
Iramcdt. 

GAlllETTIJfS.  s.  f.  pldr.  Terme  de 
bourWerie.  Risdevfau.  Ri»  d'agneau.; 
Parties  .glitîidiileuses  qtû  Se  trouvent 
mt  la  gorge  dp  eeg  aifimaux ,  et 
^  est  lid  fnanger  assez  dlRicat 

GAIIIOS.  s.  f.  plor.  Avives  (Vuù 
cheval.  Glandes  ,  danduleoses  d'un 
quadrupède»  On  lui  donne  le  non  du 
ris  oh  terme  de  bondierie»  Yovei 

Gaihettos.  gayos. 

V.  G.ma.  s.  f;  Poutre.  Yojai 

GAÏRE.  adv.  Guères.  Peu.  JSrwim 
bcn  (faire  :  ils  étaient  en  bien  pe-. 
tit  noflb'bjrc,  Aco  voott  gaire  :  cela  ne 
vaift  pas  ^rand  c|fose.  Lou  fi$9ti 

ffairc  souvent  :  ttOUS  ne  Ic  ^Vyivod 
que  rarement. 

GALiABRE.  Tovez  GABRE. 

GALÂ..Y.  a.  Cocher.  On  le  ditdd 

coq  qui  couvre  la  poule. 

GALAB0D£N1;EMPS.  s.  m.  Rogcr-i 
bon-tpmps.'  Sans^sfioeî.  liberàn.  Eo 
un-  véruMe  gai»-f(menriempê  :  e'est 

un  vrai  sans-souei. 

GALAFATA.  v.  a.  Calfater.  Bou- 
cher le^  trous  e^  les  fentes  àhm  vais- 
seau avec  du  goudron  pour  empé* 
cher  que  l'eau  n'y  entre. 

CaliouUer.  Boucher  les  fentes 
d'une  porte ,  d*unc  fenélrt^,  avec  flù 
papier,  des  lizières  ,  etc.  j^ofir  em^" 
jxM'Iior  le  vcni  d'y  pénétrer. 

GAIANTINO.  s.  t.  Ancolic.  Plante 
u'on  cultive  dans  les  jar^ûà  caÂ 
e  la  beauté  de  sa  flear. 
GAL.Vl»ACIIOU^  (DK>-  Façon  de 
parler  adverbiale.  À  la  dérobée.  En- 
tapinois.  En  cachette'.  Furtivement* 
GALAPA>TI\  s.  m.  nalleur-<le-pa- 
vé.  Fainéant  qni  perd  son  temps  a 
se  promener  danls'les  rues  pour  évi- 
ter   le  (mail.  Yoycs  LàMuani 

GOURRIN. 

GALARI&.  s.f.  Galerie,  partie  d'un^. 
bâtiment  o&  l'on  peut  se  promener 

à  couvert.  ,  .  , 

—  Essiii.  Pièce  la  plus  élcv(?e  d'un 

bâtiment  dans  laquelle  on  étend  le 

linge  ou  tout  auve.  chose' 4ae  rci^ 

veut  faire  sécher. 

B.-R.  GAIATR.\S.  )  ,  ^  JJ^ 
B.-A.  GAftATRAS.  (  '* 

tas.  Pièce  ftr  phw  élevée  d^ide  nttSh' 
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son  fterranl  de  déchaîne,  pour  les 
menblcH  hors  d'nsase. 

GALO.  s.  f.  Gale.  Ifaladié  Ût  h 
peau. 

GALAVARD,  ARDO.  adj.  cl  siibs. 
Brifeur.  Gooliafrr.  Goiilu,  goulue. 
Qui  mui^  .ttegmcoop  et  ayee  avidité. 
Fs  uÂ  sàùuférd  :  c'est  ba  goiUia- 

Ùc. 

GALAVARDEJHA.  v. .  n.  Goinfrer, 
■anger  beaucoup  et  aTidement 

GALAVARDISO.  s.  f.  GoinÉrérie. 
Gourmandise  sans  goÂt. 

GALIùJllA.  T.  a.  Plaisanter.  Tour- 
ner en  ridicqle.  Se  gansse^i 

—  Gogoenarder.  £ooa^  mniiqife^ 
ment. 

—  Chatouiller.  CaUser  en  certai- 
nes parties  da  corps  par  un  attou- 
chement léger  9  mf  nfoUrenient  iu- 

▼olontaire  qui  proroqnc  à  rire. 

GALËJIIAIRE.  s.  ni.  Plaisant. 
qneur.  Qattssedr.  Gogdenàrd.  II  èst 
populaire  comme  lé  préct^dcht. 

GALEilIOUN.  s.  m.  Héron  gri's. 
Çrand  oiseau  aquatique ,  appelé  en- 
coifé  diévalie^. 

..6ALÈR0.  8.^,f.  ^oloncnd^.  Peât 
insect<j  à  plusieurs  pieds. 

GALET,  s.  m.  Çochet  Jeuùe  coq. 
Ifiseail  4é  Bassé-CQur. 

,  6AIBT»  jj.  ni.  Cod..  Gosier,  lois- 
^'on  parle  des  personnes. 

—  Garrot,  eU  pàrlaut  des  Létcs 
de  sonune.  PrenmHs  oo^uçtfVcn  par 
bu  fÊolei  :  prendré  ,  aiaisn'  qiïeli|a 
par  le  collet,  par  le  con. 

GALETS,  s.  dl.  Esquidàncio.  Ma- 
ladie* ftiflaiwwultioll  aux  airiygdalcs. 
liai  &  la  gOl^c.  ^  lei's  f/alel.i  f  poou  pas 
i'i'ra  Ion  courl  :  il  ai  mal  à  la  f^OtfÇé, 
Ci  ne  peut  tourner  le  coU. 

GALETO.  s.  f.  Biscuit.  Pairi  qui  a 
reçu  deux  cuissons ,  et  dont  çfti  fait 
provision  pour  les  voyages  sur  mer. 

GALINETTO.  s.  f.  Lyre.  Poisson. 

GALINETTO.  s.  U  Scorsonère  sau^ 
tage.  Voj'es  BARBÂBOU.  ' 

GALINETTO.  s.  f.  Cdcciftelle.  Sca- 
rabé.  yoyez  BUOU  DE  NOUESTE  SE- 
6NB. 

GALINIÈ.  s.  m.  PonlaiOer.  Llèu 

destiné  à  y  retirer  et  faire  jucher 
les  poules.  On  dit  prov.  et  ironique- 
ment d'une  personne  sale.  Qu'à  /cia 
matis  propro»  coumo  la  Sorro  if  an 
^tUinMé  :  àa'eUe  a  les  mains  aussi 


GAM 

propres  que  la  perche  d'un  juchoir. 

.  GÀLLNÔ.  s.  f.  Poule.  Oiseau  de 
bâsse-cour.  On  disait  antrefois  géKnr^ 
qui  ti'csi  pins  d'usage.  On  d  t  pro- 
verb.  et  fig.  Touto  yalino  que  tant 
cacalej'ho  fa  pas  lou  mai  tCuoux  :  les 
grands  diseurs  ne  sont  pils  les  grands 
faiseurs  ,  pour  dire  ,  que  ceux  ([ni 
se  vantent  le  plus  ,  qui  promeltcrtt 
le  plus ,  sont  ordinairement  ceux  qui 
en  font  le  moins.  Ôn  dit  fiimiL  et 
fig^rément  d'un  homme  pénétré  et 
comme  concentré  par  le  froid  ,  le 
vent  ou  quelque  mésaventure.  Qaes 
esparouft  coum'uno  galino  bagnado  : 
qu'il  e.st  transi  comme  mîe  poule 
mouillée. 

GALOI.  adj.  m.  Joyeux.  Content. 
De  belle  humeor.  Il  TiéHlit 
GALdcinA.  V.  a.  Animer.  Exciter. 

Eilçour^ger  quelqu'un. 

GALO.  s.  t.  Noix  de  galle.  Voyez 
IfODSSBBIO. 

GALLOS.  s.  f.  pliir.  Touffes  et  re- 
jetions que  poussent  les  souches  cl 
les  racines  des  arbres  coupés  dans 
le^  bols  et  lès-  loréts.  Voyes  GAII- 
RUS.  AVAOOaSBS;  JIULOS. 

GAI.ÔUV.  s.  m.  Cochet.  Pelît  cotf. 
Voyez  GALUCHOUN. 

GAIODN.  s:  m.  Galon.  Tissa d^or; 
d^irgen(,de  sdic,  de  fleuret,  etc. 

GALOI  >'A.  T.  a.  Galonner.  (lar^^ 
nir,  border  de  galon* 

jSALOOPnv.  s.  m.  Terme  de  mé-' 
piis.  Galopin,  batteur  de  pavé;  Vo^ 
ycz  GALAPANTIN. 

^  Garçon,  crocheteur  qu'on  eil- 
Toie  de  cdté  et  d'autre. 

GALODPINA.        /  p  .  , 

GALOCPrNFJHA.  (      °-  ^^a^n^^an- 

ter.  Courir  les  rues,  aller  ça  et  là' 
par  désœuvrement.  Tout  lou  j'hour 
<]alnupîn<]/ho  :  il  passe  toute  sa  jour- 
née à  battre  le  pavé ,  à  lidnéanter. 

GALUCHOU.      /  .  «.  r^w  d> 
GALUCHOCN.    (  s-». Pe- 
tit coq.  Voyez  («ALGT. 

GAMAClfA.  V.  n.  Languir  dans  l'a 
peine.  Etre  dans  rembarras.  Fali- 

§ucr,  se  donner  bien  de  la  peine, 
e  corps  iel  d'esprit,  pour  se  tirer' 
d'une  affaire  ,  d'un  travail ,  dont  on* 
ne  peut  yenîr  à  bout.  Il  est  plaisant 
et  familier.  L'y  a  tniec-houi  o  ^iir  ya- 
mdcho ,  «etcnr  mat'  avança  :  il  y  a 
demi-lieiiM  ^fl  brieolle,  sans 
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«vmieeK  £etîita  lou  gamacha  :  lais- 
sez-le dans  9on  tfniLarras. 

CAMAS.  s.  m.  Ciiùtc.  Lourdorie. 
Ficha  un  gamas  cheoir  ,  tomber 
toiii>lement.  Il  ést  bas,  et^se  ditaa 
proprr  romnie  aû  figuré. 

GAMATADO.  s.  f.  Augcc.  Ce  que 
^eut  coDleiùr  une  auge  maçon. 
On  dit  par  métaphore;  Uno  gamafo' 
do  de  êoupo  :  pour  dire  .  Une  portion 
extraordinaire  et  démesurée  de  pp- 
tagc. 

GÂUAfO.  s.  f.  Auge.  Taisseaude 

bms  dans  lequel  lèii  maçons  dé- 
layent le  plâtre, 

GAMATOCN.  s;  m.  Terme  de  ma- 
çon. Oiseau.  PeUle  machine  dont 
les  maniBavres  se  seirent  pour  por- 
ter le  mortier  sur  les  épanles. 

—  Gros  plat  dans  lequel  les  gens 
de  campagne  gouliafres  ,  mangent  la 
sonpe.  Il  est  plaisant  et  populaire*. 

GAMr!\raOl]N.  s.  m.  Terme  de 
charculicr.  Manche  H'un  jambon. 
Partie  inférieure  de  la  cuisse  ou  de 
répaule  salée  d*aii  cochon.  Jam- 
bonneau. 

GAMBF.JÎTA.  v.  n.  (iambiller.  Faire 
aller  les  jambes  d'un  côté  et  U  au- 
tre. ' 

—  Marcher.  Trotter  à  k  manière 
d'une  personne  gui  a  une  jambe  de 
bois.  Il  ne  se  dit  qu'en  plai.santcrie 
OÙ  en  mauTaise  part.  Ounievàutmat 
aamhefha  ;  oà  Tass-tu  dokié  eoùrir 
îâe  nouveau. 

GÂMUi.  adj.  d.  ti  g^.  Torld ,  tortue. 
De  cMé.  De  travérs.  Bik  irayers.  De' 
l)iais.  Bouès  qambi  :  bois  fortu.  7e/o, 
estoffo  gamot  :  toile  ,  élolTc  de 
biais.  £ê  ioul  de  ^ambi  :  il  est  tout 
de  côté.  Ac9  .vai  dé  gambt  :  celé 
▼a  de  biais,  ce  n'est  pas  droit. 

GAUmi.  adj.  Déjeté.  On  Je  dit  du 
bois.  Enlié,  éourbé  çt  de  travers. 
Pmterto,  ccfuehh'o^vènl  'gambt  :  porte^ 
contrevent  déjelés.  Voyez  FOOUSSA. 

GAMniS.  s.  m.  Terme  de  berger 
de  nos  montagnes.  Encolure.  Mor- 
ceau d^  bois  eonrbé  auquel  est  sus- 
pendue la  clarine  qu'on  méC  au  eoû 
d'une  brebis. 

GAMOUN.  s.  m.  Goitre.  Tumeur 
considérable  de  la  gorge,  Voyez 
GOUME.  ' 

—  Ulcère  du  gosier  des  animaux. 

S» 
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V.  GAttO^.  e.  m.  Gorge.  Partie  • 

du  devant  du  con. 

—  Fanon  des  l)(rufs  cl  des  taureaux. 

—  Gosier  de  la  volaille. 

T.  GAMOUNiA*  t.  n.  Gronder.  Gro- 
gner. Vovez  AEMOOIIMLA.  RENA. 

V.  GASîOLNlAlUr.  m,  Crogneur. 
Voyez  AKMOOLMlAiatv.  IIENAIRE. 
*  éAKCIfOU.  s.  m.  Terme  de  croclie* 
teur  et  de  porte-faix.  CSrodiet.  PeUt 
croc  de  f«"r  dont  on  se  sert  pour 
saisir,  cl  à  Taide  duquel  on  porte 
un  gros  fardeau. 

GANGUOC.  s,  m.  Terme  de  marine. 
r,a(Tc.  Croc  de  fer  ayartt  une  ou  deux 
Lranelics  ,  servant  à  accrocher  quel- 
que chose  ^  à  curer ,  ctpi 

GARDAdURO.  s.  f.  Voyez  CADAOD- 
LO. 

GANDORO.    ?  ^  #        j  1^  »  «Si, 

GA^DOI.O.  5 
vaisseau  a  boire  long  et  étroil  qui 

n'a  ni  pied  ni  an<;e.  On  donne  par*> 
ticulièremcnt  le  nom  de  (jandoro,  à 
loulpôl  ou  bouleiUc  mai  fails  cl  d'une 
grosseur  démesurée.  H  est  populai- 
re. •/  toiijmir  In  fjanrlorn  aprc.s  :  Il 
porte  toujours  la  bouteille  après  lui. 

GANDOIASO.  s.  f.  Sornelle.  Fari- 
bole. Discours  frivole.  Fable,  betîse. 

Ks  bnncn  (ju^à  coiiiifa  de  rjniidm/nfio  :  il 

n'est  bon  qu'à  contér  des  sornettes. 
Voyez  GOUAYO. 

GANDOVIflAk  T.  a.  Egayer.  Parlant 
du  linge.  Voyez  GAFFOinTA.  B£- 

FRESCA. 

GANDOUïlIO.  s.  f.  Coureuse.  Fem- 
me de  mauvaise  vie  et  de  la  lie  du 

peuple. 

GANDOtJRIA.  Voyez  DEIGAUGADtt. 

B.-A.  GAi\GAlilA.    (  ^  ^ 

B.-B.  GAr«GASSA.  ]  ^'  ^  "w*- 
1er.  Agîter.  Secouer.  On  ledit  de  le 
monnaie ,  dii  métal  ou  de  tout  au- 
tre menu  objet  qui,  étant  .renfermé 
ou  contenu  dans  une  bourse,  un  sae, 
un  étui ,  nn  Tase  ,  etc. ,  fait  un  cer- 
tain tintement  lorsqu'on  Pa^'fe  ou  le 
secoue.  Sa  bourso  gan(ja*so  pas  : 
sa  bourse  ^e  tinte  point  ;  il  n'y  a 
rien  dedans.  Fui  »n  poot*  ^wi^aïAs: 
secoue  un  peii  et  nous  verrons  si 
rien, n'y  est. 

GANGASSADO.  '  l       ,  ^  . 

GA?(GASSO.         ]  Saccade. 

secousse  violente  qu'on  donne  ii^ 


I 

Digitized  by  Google 


224 


GAN 


quelqu'un  m  le  lirnillant,  tn  le  se- 
couant. 

GANGASSOUN.  s.  m.  Sccoucmcnt. 
Agitation  (lu  ce  qui  est  secoué  ou 
agité. 

GANGRENA.      \  ^ 
ner.  Tomber  en  gangrène. 

GANGRELO.  s.  f.  Gangrène.  Mor- 
lifiration  d'une  partie  du  corps. 

GANGOUIIIIIO.  s.  f.  Collation.  Vo 
yez  COlIROLllAGI.  COL'ROl  REIUO. 

GANGtI.  s.  m.  Sorte  de  filet  de  pé- 
cheur. 

GANJIIORO.  s.  f.  Feu-clair.  Flam- 
me qui  s'exhale  de  la  ramée  ou  des 
copeaux  que  l'on  brûle  en  hiver , 
pour  se  refaire  ou  se  recréer  un  mo 
ment.  Voyez  PATOitO.  Faire  un  paou 
de  (janj'horo  :  se  recréer  un  instant 
en  brûlant  quelque  chose  qui  donne 
de  suite  un  feu  vif  et  clair. 

GiLNJJlOlRlO.  Voyez  COLROURA- 

œ 

GAMPO.  s.  f.  Guenipc.  Femme  où 
fiUc  mal  propre  et  de  la  classe  du 
bas  peuple. 

«—  Coureuse.  Femme  ou  fillè  de 
mauvaise  vie. 

GANSETTO.  s.  f.  Diminutif.  Petit 
uœud  bouclé.  Voyez  G;V>JSO. 

GANSETTOS.  s.  f.  pluriel.  Terme 
de  marine.  Commandes.  Extrémité 
bouclée  des  cordages  que  l'on  tient 
dans  lu  main  en  les  faisant  agir. 

GANSA.  V.  a.  Boucler.  Former  une 
on  plusieurs  boucles  à  un  ruban  en 
le  nouant  ou  en  l'attachant  à  quel- 
que chose. 

I —  Faire  une  boucle  ou  anneau  à 
l'un  des  bouts  d'une  corde ,  d'une 
ticelle  ,  etc.  ,  pour  y  passer  l'autre 
bout. 

GAÎfSO,  s,  f.  Nœud  de  ruban  bou- 
dé. 

—  Boucle  ,  anneau  d'une  corde. 
Groftso  (jan*o  ;  yxtnso  de  ribtin  ;  faire 
uno  fjanso  ;  pasjta  dînit  la  iiansn. 

GANTELET,  s.  m.  Gantelée.  Plante 
médicinale  ,  appelée  aussi  gants*dc- 
notre-darac. 

GA-TTO.  s.  f.  Pélican.  Oiseau  aqua- 
tique. 

GAOD.  s.  m.  Coq.  Oiseau  de  bas- 
se^eour.  C'est  le  mâle  des  poules. 
On  dit  d'un  homme,  ilu'es  hu  gaou 
tloou  ccirliè  :  que  c'est  le  coq  du 
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voisinage  ,  pou*-  dire  ,  que  c'est  le 
jjIus  aimable  ,  celui  qui  anime  ,  qui 
égaie  tout  le  voisinage.  On  dit  pro- 
verb  et  lig.  Gaou.  de  villo  ,  dou' 
tour  tChoustaou  :  parlant  de  ceux 
qui,  étant  toujours  joyeux  et  diver- 
lissans  partout ,  sont  ordinaircmeilt 
insupportables  chez  eux. 

GAOU.  s.  m.  Joie.  Plaisir.  Ileur. 
Tout  li  fa  tjaou  :  tout  lui  plaif.  Jve 
tfrand  gaou  ;  se  tenir  fort  content 

de  /(fuct  ffraud  (jaou  de  courre  : 

il  fut  fort  heureux  de  s'écJiapper. 

GAOU  (FAIRE),  adv.  Plaire.  Réjouir. 
Faire  plaisii*.  Exciter  l'envie.  On  dit 
prov.  et  plaisamment  :  Ti  fa  gaou, 
ti  fara  pas  maoa  :  il  te  plaît,  mais 
ce  n'est  pas  pour  toi.  On  dit  prov. 
et  familièrement  d'un  homme  qui 
fuit  le  travail  ou  cherche  à  s'y 
soustraire.  Qu'obro  fac/to  li  fa  gaou: 
que  travail  fait,  lui  plaît. 

GAOLBEJIIA.  Voyez  GOOUBEJIU. 

GAOU-GALm.  s.  m.  Coq-poule.  C'est 
ainsi  qu'on  appelle  un  coq  qui  clousse 
comme  une* poule. 

B.-A.  GAOL'-GALIN.  s.  m.  Coque- 
licot. Voyez  GUERINGCLNGAOU. 

GAOUBI.  s.  m.  Biai.  Dextérité. 
Adresse.  Aptitude.  Bonne  grâce  à 
tout  faire.  Jvc  botten  gaoubi  :  avoir 
bonne  grâce,  être  propre  à  tout  faire. 
Se  douna  uou  gaoubi  :  faire  ses  af- 
faires ,  s'intriguer  ,  se  donner  de  la 
peine  et  des  soins  pour  parvenir. 
On  dit  familièrement  à  un  malade. 
Douna  vous  oou  gaoubi  :  prenez  cou* 
rage  ,  ayez  soin  de  vous.  Uno  fiho 
de  gaoubi  :  c'est  une  fille  propre , 
agile  et  capable  de  faire  beaucoup 
de  choses  dans  une  maison.  Par 
contraire  une  personne  que  iV'o  gea 
de  gaoubi  :  est  celle  qui  ne  sait  pas 
faire  grand  chose ,  et  qui  le  fait 
gauchement  ,  sans  goût  ni  grâce. 
Voyez  EN  GAOUBI  A  et  DEIGAOU- 
BIA. 

GAOUBÏ.  s.  m.  Fougère.  Planté. 
Vovez  FLEOUCHE. 

GAOUCIIE.  adj.  Gauche.  Mal-adroit. 
Qui  fait  mal  ce  qu'il  fait. 

— -  Souci.  Plante. 

GAOUCIÎE-FER.  s.  m.  Souci  sau- 
vage. Plante  à  odeur  forte. 

GAOUCIUÉ,  lÊRO.  adj.  Gaucher» 
gauchère.  Qui  se  sert  ordinairement 
de  la  main  gauche. 
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GÀOlîGNOS.  s  f.  pl.  Ouïes.  Ccr- 
laioes  parties  de  la  téte  des  pois- 
sons, qui  lev  sertent  A  la  respi- 
ration. 

GAOIOO-BLANCO.  s.  f.  Air  Iristc , 
pâle,  languissant,  abattu  «  livide 
comiDe  le  poisson  passé  ^  lequel  a 
les  ouïes  blanchâtres*  pâles,  et;  d'ame 
Ciraileur  ItTide.  Au  fig.  Ave  la  gaou- 
4MO  blancO'  Si  êenti  la  goofigno 
éimneo  :  se  sentir  eonpable,  aroir 
peur.  Appréhcndrr  (r^trc  compro- 
mis. Crîiindre  cr^tr*  découvert*  d'ê- 
tre trahi.  Despui  qu*an  près  aoun 
camarodoy  a'oen  la  ffQowfw  A/anco: 
depuis  qac  Von  a  pris  9fm  cama- 
raae,  il  est  biéi^  triste'. 

GAOULà.  s.  t.  Ciaujte.  Ilousskie. 
Baguette  à  seco|2er  la  poassiére  des 
babifs ,  d'une  tenture  ,  etc. 

GAOUTAS.  s.  m.  Soufflet.  Coup 
du  plat  de  H  nmin  ou  da  rerm 
de  la  main  sur  la  joite.  est  plai- 
sant et  fami^er«  iff  an  donna  un 
6eou  gaoutml  Oit  loî  a  appliqué  im 
bon  souffBiet  ■  *  ^ 

~  GAOViro.  a.  f.  Joue.  Partie  da  tî- 
sage  de  rhomme,  Gaôuto  doou  mon  • 
fesse.  GaoïUo  dooufsge  :lobe  du  foie. 

6APL  T.  n.  Croupir.  On  le  dit 
des  eaux  stagnantes,  qui,  faute  de 
mouvement  se  corrompent ,  et  par 
extension  de  tout  ce  qui ,  laissé  trop 
long-temps  dans  l'eau,  s'j  mattaet 
.s'y  corrompt.  On  dit  que  Leh  '  en- 
oulcl.i  fjapisitoun  :  lorsque  la  soupe 
^ux  choux  étant  cuite  on  ne  la  man* 
ge  pas  de  soite. 

GARA.  T.  n.  Oter.  Tirer  une  chose 
de  la  place  oii  elle  est.  11  est  bas 
et  populaire.  Il  est  sjnonymede  leva. 
Toyez  LEVA. 

GARACH.  s.  m.  Gueref.  Terre  la- 
bourée et  nqu  encore  ensemencée. 
'  GARACIHA,  a.  Terme  d'agricul- 
ture. Faire  des  gnerets.  Récasser. 
Ponnrr  le  premier  labour  à  la  tence 
aprcs  la  moisson. 

6ARAMBI  (IVE).  Voyez  GAmn. 
FAOUSSA. 

GARAMB&OUM.  Voyez  CBAHBBI- 
HOUN. 

B.-A.  GARANlft.  Toyes  BODGBA» 
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r.ARAPAGHOUvN.  Vojcz  GAUPi- 

C»OU.\. 
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GARRA.  T.  a.  Gerber.  Metlre  cp 
gerbe.  Voyez  UA^ 

GABVBIhA.  t.  a.  Gerboyer,  Chas- 
rier,  traoaporlèr  Its  gcfbes  daebamp 

sur  l'aire. 

GAHUUnAIRE.  s.,  m.  Gcrboyeur. 
Celui  qui  est  occupé  &  chairier  ot 
voiturer  les  gerbes. 

B.-A.  GARBEIROUN.  s.  m.  Gcrbier. 
Tas  de  gerbes,  moQté  de  forme  ronde. 

1I.-B.  eARBIÈ.  Toyei  CABBBI- 
Rorv. 

GAHRiÈUO.s.  f.  Gerbicr.  aïeule.  Tas 
considérable  de  gerbes  ,  monté  de 
forme  oblongne. 

C  ARBO.  s.  f.  Gerbe.  Faiseeui  de 
blé  coupé. 

GARBdGI.  s.  m.  Grabuge.  Querelle. 
Noise^  Dispute.  'Cerca  m  ffraimyi  : 
çherrher  noise. 

GARDA.  V.  Garder.  Conserver. 
Ne  se  point  dessaisir.  Défendre.  Pro- 
^ger.  Préserver.  Garantir.  Avoir  en 

SOtri. 

U.-A.  GARDABEOU.  S.  m.  Porto- 
ftenille.  Petit  livret   recouvert  en 

parcliemiiVv'  dans  lequel  les  gens 
du  peuple  faisaient  inscrire  ,  avant 
la  revolutioa ,  les  rej^us  et  quittances 
^  pérceptedr  ainsi  <|ue  ceux  des 
autres  personnes  à  qui  ils  iaisaiei|t 
annuellement  des  pensions. 

GARDAIRE.  s.  m.  Gardeur.  Celui 
qui  garde. 

r.  ARDIA.  V.  a.  Garder.  Terme  de 
montaf|;n.e. 

GARDO-POUERC.  s.  m.  Gardeur  de 
cochôns. 

r.ART)0  RAOUBO.  s.  m.  Garde-robe. 
Armoire.  Meuble  de  bois  en  forme 
de  buffet,  dans  lequel  on  serre  des 
bardés  ,  du  linge,  des  babitf  .,  ete. 

B.-A.  tARÈYO.  s.  f.  Terme  de 
mépris.  Evaporée.  Femme  ou  fille 
d'une  grande  légèreté  d'esprit.  Vo- 
yez  DrVAr.ADO. 

GARGAMKI.O.  s.  f.  Gosier.  U  est 
comique.  Voyez  GAR^GATIÈRO. 

I3ARGA0U.  s.  Bt'  l^Ntne  de  tonne^ 
lier.  Jable.  Rainure  de  tonneau  ^uè» 
laquelle  le  fond  est  enchâssé. 

GARGAOU.  s.  m.  Gavion.  Gosier, 
n  est  familier.  On  dit  populairement 
parlant  d'un  gouliafré.  Que  se  net 
mes  jusqueis  garijoaux  :  qu'i^  s'est 
souié ,  qu'il  en  à  jusqu'au  gavion. 

GAR6AS  s.  m.  Terme  de  mépris. 
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Tatirieit.  Fainéant.  Vagaliou4.  U 
vst  populaire. 

GAKGASSOUN.  8.  m.  Petit  gotier. 
11  e&t  familier  et  badin. 

GAKGATIKUO.  s.  f.  U  gosier.  La 
Gorge.  Le  cou.  En  terme  clc  miéde- 
cinc  ,  lu  Trachcé-Artére.  Le  CQndait 
de  la  respiration.  Coupa  la  garga- 
liêro  :  couper  le  cou. 

GARGAY'A,  y.  a.  Terme  de  toniiiB* 
lier.  Jabkr.  Faire  le  jable  i  un  ton- 
neau. 

GAilGOUYA.  T.  n.  Grouiller.  Ac- 
mner.  On  le  dit  des  bmits  tjue  les 

flatuositcs  causent  quelquefois  dans 
le  ventre.  On  dit  de  ct-lui  à  ([ui  cria 
arrive.  Que  lou  wnirc  U  gar^ou/u  '• 
que  le  Tentre  lui  grouillé. 

GAlir.OL  YA.  V.  n.  Gargouiller.  On 
lu  dit  du  bruit  que  fait  l'eau  en  loin- 
bant  d'upc  gargouille ,  et  de  celui 
que  hll  le  vi^  l^r^^on  le  met  dans 
les  tonneaux. 

GAIIGOUTIA.  V.  a.  Bouillonner.  Il 
se  dit  des  eaux  §t  des  autres  liqueurs, 
lorsqu'elles  sortent' et  qu'elles  sYlè- 
vcut  par  bouillons. 

(;AIU.  V.  a.  Guérir,  DélÎTier  de 
maladie. 

GAKIIIAS.'  s.  m.  Margouiltis.  Gà- 
diis.  Ordure  ,  saleté  causée  par  dé 

Tcau  sta«fnanle  et  corrompue.  Twini- 
ba  (lias  lou  ^arihas  :  Tomber  dans 
le  margouillis.  '  ' 

GAB2II.  V.  a.  Garnir.  Pourvoir  dè 
ce  qui  est  nécessaire.  Il  signiPic 
aussi ,  assaisonner,  empailler  ,  char- 
ger, comme  dans  les  ioculioa^  sui- 
vantes. Gitrni  la  salaUo  :  assaisoni' 
ncr  la  salade.  Gnmî  de  cadièros  : 
empailler  des  chaises.  Gitr/iî  la 
fiiluuè  :  charger  la  quenouille. 

GABiNIMENT.  s.  m.  Garniture.  Ce 
qui  sert ,  ce  que  l'on  met  pour  gar- 
nir ,  pour  orner  quelque  chose. 
GarniuieiU  du  liech  :  garniture  d'uu 
lit.  .  • 

GARMSSAOI.  s.  m.  Oarnisaire.  Hom- 
me mis  eu  garnison  ci^ez  les  con- 
tribuables en  relard. 
*  GAiUflSSUIl.  8.  m.  Camissçfor.  Ce- 
lui qui  garnit,  ajuste  ,  agence,  ap- 
proprie une  chose  à  ce  a  quoi  elle 
e&t  dcsliuue.  GamUaur  de  capeou  \ 
gamïsseur  de  chapeaux.  ' 

GARNISSCSO.  s.  f.  Garnisseuse. 
CeUe  ({ui  garnit ,  qui  place  la  garni' 
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ture,  etc.,  à  un  meuble,  à  robe, 
etc.,  efli.  Gamtuuêo  de  cadîèro  : 
couvreuse  de  chaises. 

GAll>'0.  s.  f.  Feuille  de  pin. 
GARO  !  interj.  pour  préve^iir,  Pre- 
nez-garde 1  Garde  à  tous!  ' 

B.-A.  GARO-BOUEN-TEMPS.  s.  m. 
Libertin.  Sans-souci.  Rogcr-bon- 
teraps.  Es  un  véritable  garo-èouenr 
iempê  :  c'est  un  vrai  sans-souci. 

GAROLadj.m.     (  Malade  naral  v- 
G.\ROYO.  adj.  f.  S  ^^^^'^  P'^^^'y 
sé.  lise  dit  presqu'e\rlusivementdes 
membres  plutôt  que  des  personnes. 
Cambo  qaroyo  :  jambe  paralysée, 
torlc ,  dont  on  ne  peut  j^^urres  se 
ser\ir  ,  et   que  l'on   parait  trainer 
après  soi.  il  ne  se  prend  qu'en  mau- 
vaise part.  Ounte  vai  eme  ta  cambo 
(jaroyo  :  où  va-l-il  donc   avec  sa 
mauvaise  jambe.    Es  ioiU  garoi  • 
il  est  tout  estropié. 
•  GAROL  s.  m.  Voyez  GAOOBI. 

GARODETTO.  s.'tVescc  blanche. 
Plante  léfifumincusc  et  fourragère. 
On  la  recouvre  pour  engrais  lors- 
qu'elle est  à  nû-grain.  Toyez 
EES. 

—  Orobe.  Vovez  l'arliclc  suivant 

B.-R.  GAROLTOUN.  s.  m.  Orobe.* 
Ers  blancs.  Sorte  de  petite  vesce  don| 
on  nourrit  les  pigeons.  iToTès  MEr 
RI]VII10S. 

GARllAMÉ.  s.  m.  Violier.  Plante 
et  Aeur.  Voyek  EOUGIUMIÊ: 

GARRl.  s.  m.  Rat.  Petit  animal  qui 
fait  beunroup  du  dégât  dans  une 
jnaisou.  Jiouiqa  deis  garrU  :  rongé 
des  rats.  -Au  lig.  Gaprii;e.  Bizarrene. 
Fantaisie  (jiii.  quelquefois,  semble 
tenir  de  la  folie.  Es  iino  frcmo  su- 
jcito  eût  gurris  \  c'est  une  femme 
qui  a  des  rate  dans  la  téte.  Quand 
fou  g  ai- ri  la  pren  garo  i/aiiani  7  lors- 
que le  rat  la  prend  Cille  ne  saurait 
enteudru  raison.  ' 

'  Gariri  signiFic  encore  miluVais^ 
humeur.  Quand  lou  garrify  a  poêêà 
est  lu  miliouè  parsouno  doou  mourv- 
de  :  lorsque  sa  mauvaise  humeur  lui 
a  passé  c'est  la  meilleure  persoonO 
du  monde. 

y.  GARtu-caSOlJ.  8.  m.  Ur^t  Vo- 
yez GUEOlJHE.  "        •  ' 

B.-A.  GARRI-BABOOU.  ».  m.  Re- 
flet. Répercussion.  Jeu  d*en£uit  et 
de  polisson ,  qui  eonaiste  A  se  pU- 
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eer  ao  soleil  avec  on  morceau  de 
glace  étainé  à  la  maio,  pour  y  rfine,- 
voir  et  refléter  «ar  Ie$  yeux  aespas^ 

sauts  ,  les  rayuiis  de  cet  astre  qui 
les  éblonissctit.  i'aire  loti  rfnrri-ou- 
ùoou  :  reileler  les  rayons  lii^  soleil 
avec  une  glace.  On  dit  d'une  person- 
ne peureuse,  qu'un*  rien  effraye. 
QuVi  pooii  dooii  gurri-babf)ou  :  qu'elle 
a  peur  d'on  heu.  Voyez  MA£LOtJH- 
B&£SO. 

GAa&IGCO.  ê»  f.  Lande.  Bruyère. 

El«*ntln"  <le  trrrf  iiiculle  ,  aride,  où 
il  ne  croit  guère  rnio  des  genêts,  de 
la  Li'uvèrc,  de  la  lavuude,  etc. 

GÀfiaiOUXv  OliÉ,  adj.  et  snbst. 
Capricieux.  Faàtasque.  Bûane*  Su* 
jet  aux  rats. 

GAXUIOT.  s.  «1.  Grossier.  Agre«>te. 
'Terme  de  mépris  que  l'on  donne  aux 

paysuns.  Si  J'ai  qucmc  Ici.s  qarrotfi  : 
il  ne  hante  que  icj»  gens  de  la  cam- 
pagne. 

aABIlOO?f.  8*  m*  Perdrix  mâle. 
Oûeau. 

GARROUYO.  s,  f.  QuereUe,  Voyez 
GAIUUJGI. 
GÀRRDS.  8.  m.  Gepée.  Touffe  de 

surgeuus.  Assemblage  de  rejetons 
d'arbres  ou  d'arbustes  qu'on  ren- 
contre dans  les  bois  et  les  terres 
iucultee ,  et  ^  viennent  des  aou' 
ehues  ^'on  y  a  laissées ,  des  raci- 
nes qui  s'y  reneonlrent  ou  des  sc- 
weaccs  qui  y  sont  tombées.  Voyez 
C1UX)S.  AYAODSSES.  JHALOS. 

GASGOmCA.  y.  n.  Gaseunncr.  Dire 
lies  gasconnades.  Voyez  TiiLOUNA. 

GASCOUNAIRE.  s.  m.  Plaisant. 
Voyez  TAfX)U.\AIRE. 

G.iSCOUNARlÈ.  s.  f.  Gasconuade. 
Plaisanterie.  Gonto  à  rire.  Voyez 
TALOli'NADO. 

CASPJA.  V.  a.  Gaspiller. 

GÂâPO.  Voyez  lAGilADO. 

B.  A  GASiiGNA.    U.  Êbran- 

lijih^IiiA.  J 
1er.  Secouer.  Remuer  quelque  chose 

^rlement. 

V.  r.  VSSOUYA.  Voyez  GAFFOUYA. 

(î\STA.  y.  a.  Gâter.  Endommager. 
Salir.  Dégrader.  Friper.  User.  Gtuta 
un  enfant  :  gâter  un  enfant,  c'est 
entretenir  ses  défauts  |ku  frop  de 
complaisance  ,  trop  d'iaduigcnces  , 
le  migiiarder,  le  traiter  trop  déli- 
catement. Sa  mavtû  km  jWMlo  :  sa 
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mire  le  gâte ,  le  choyé  trop.  Gasta 
un  nia  :  dénicher ,  oter ,  enlevé^  lea 
oiseaux  qui  sont  dans  un  nid. 

CASTAIRE  DE  !N1S.  s.  m.  Oéal- 
clieur.  Celui  qui  déniche  les  oiseaux. 

GASTO.  adj.  fém.  Terme  d'agri- 
culture qiii  ne  s'emploie  que  dans 
cette  locution.  7l*rro-fcw/o  :  lande* 
Terrain  inculte  qui  ne  produit  que 
des  genêts,  des  bruyères ,  etc.  Vo- 
yez GAUAlGUa 

B.-R.  G  AT.  8.  m.  Chat  Anioudi 

domestique. 

GATADO.  s.  f.  Terme  de  maron 
et  de  journalier.  Travail  à  la  déio- 
bée.  Travail  nue  Ton  fait  par  échap- 
pées, c'est-à-iiire ,  par  inlerVaHcs  rt 
dans  des  heures  perdues.  Faire  uno 
gatàtio  :  travailler  uuclques  heures. 
£m'enca  una  f^Uàao  vacah  :  une 
seoli^  échappée  me  suffit  pour  ache- 
ver. 

(jATADOSfA).  adv«  à  plusieurs  repri- 
ses ,  par  éiàiappées  et  comme  à  ni- 
ions rompus. 

GATAS,  s.  m.  Augmentatit  tfatoi). 
Gros  chat. 

GATWND.  8.  f.  Inquiétude.  Wm- 
vaise  humeur. 

GATKiNOl  \  -  OUÈ.  adj.  Grognard. 
Qui  est  d  humeur  inquiette  et  aca- 
nfttre. 

—  iiargnap^  tanna*  ToyeiGttAlt* 

rnoLX. 

U.-A.  GATUiA.     (  ^  _  rhatMiii- 

GATIGA.  }  Chatouil- 

ler. Voyez  CQHTIGài 

GATlllOCN.  s.  m.  Grumeau.  C'est 
ainsi  que  Ton  appelle  ces  petites  pe^ 
lotes  (|ui  se  forment  dans  la  soupe 
de  farine  de  légumes ,  que  l'on  n'a 
pas  eu  soin  de  bien  déhiyer.  Dins 
la  smpo  de  ùriyaUcou  Cj  a  iQujoiu 
caouquc  gafAtottjt  :  dans  la  soupe  de 
farine  dfe  légumcs  il  Y  n  toujours 
quelque  grumCau.  Au  îij^.  Morreuu, 
l'artic  séparée  d'une  pièce  de  >  iaudc 
cuite  ou'  de  tout  autre  plat  de  rési^  - 
tance  gras  OU  maigre.  Bu  ce  sens 
iJ  est  plaisant  et  populaire.  Douiia-^ 
n^iii  cnca  un  gaUiioun  :  donnez-lttî 
en  encore  un  morceau* 

GATAMUOOU).  Toyea  CATAMU- 
OULO. 

GAVA.  V.  a.  cl  récip.  SI  GAVA. 
Se  gorger.  Voyez  ENGAVA. 
GAVAÎlt^,  ajdli*  ÇoQhk  T9l|l«e^ 
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CAVA^T.  s  m,  Jabot.  Espèce  de 
Bochc  que  les  oiseaax  ont  sons  U 
f^orge ,  et  dans  laquelle  It  aoiimtnre 
'séjourne  quelque  temps  avant  de 
passi^r  dans  rcstomar. 
'  GAVAGNO.  s.  f.  Çorbeille  d'eclissc. 
C*est  dans  de  'nareîllcs  corbeilles  que 
Ton  rmballc  les  bouteilles  noires, 
les  doux  et  telles  autres  merceries 
et  quincailleries. 

GAVAI,  s.  *  111.  Voyez  CAT^GI. 

GATAOT,  ITBO.  ad].  Qui  a  un 
grand  ni  large  gosier.  Qui  a  le  ja- 
hoi  vaste.  On  le  dit  des  animaux  et 
des  oiseaoi.*  '  Jb&up  gavagnu,  dindo 
garaffuuJi). 

(;AV£DO,&.f.  Baquet.  YoyesCOCIR- 
'     ■'  '  ■  •  ' 

GAYELA.  T.  a.  BnjirTcler.  Voyez 
ENCAVEU. 

GAYËOU.  8.  ta,  JaveUe.  Fagot  de 
'  aarmenls  ûti  TÎgne.  C'est  impropre-' 
ment  que  ron  ''dil  nn  sarment  à 
une  javelle,  rar  un  snrmrnl  n'est 
qu'une  baguette  qui  a  poussé  d'un 
cep  de  vigne.  Qn  dit  cependant  un 
cent  de  sarment ,  à  un  cent  de  ja- 
Telles,  et  cela  est  reçu.  On  tlît  rn 
poésie  :  Vholi  doou  gavcou  :  ic  jus 
ae  la  treille,  pom  dire,  le^  Tin.  Faire 
Ion  qavcou  :  Pirouetter  sur  la  jam- 
ï>e  gauche  en  dansant.  C'est  une  dé- 
Snonslration  de  joie  autrefois  usi- 
tée par  les  paysans  ,  dans  quelques 
rnmmnnes  aes  environs  d'Aix  et  de 
Atarseille. 

GAVEOU-DE-TINO.  s.  m.  Tillre. 
Fafot«<^lrer.  Petit  fagot  d'asperges 
aaavages  ou  eormdc  (  Pamn  conm- 
«ra  ) ,  que  Ton  place  au  dedans  de 
la  cuve  povn'  fil  irer  le  TÎn  et  arrêter 
le  mare  à  l'ouverture  de  la  canelle. 

GAVITJEOU.  s.  m.  Terme  de  mari- 
ne. Balise.  Tonneau  placé  à  ileur 
d*eav  a  l'entrée  des  ports ,  aux  en* 
bouchures  des  rivîèreset  autres  lieux, 
pour  indiquer  les  endroits  périlleux. 

GAVOUE,  OUTTO.  s.  Montagnard, 
arde.  Qoi  est  natif  on  habilant  de  la 
montagne.  On  dit  ordinairement. 
i^uc  fei'i  gavouêê  n'am  que  thuià  de 
grotusic. 

'  GATOS,  GATBTOS.  s.  f.  Ris  de 

veau.  Bis  d'iiji^neaii,  Trrmr  »1r  hnn- 
cberie.  Parlies  glauduleuscs  qui  se 
Iromrent  sous  la  gorge  des  animaux. 
ÇATOroo.  8.  m.  Jonflln.  Qui  a 
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de  grosses  ioues.  An  figuré.  Kal« 
jidroit,  Loordaut 

GATOBO^  Voyes  GA?iJHORO. 

GAZAfl.'g.  m.  Çain^'Lom,  Profit 

Bénéficé. 
GEU.  Tova^i  JIULA. 
GKLAIIËTÔ.  Vovez  JBALAIIEIO. 

GENA.  V.  a.  Gêner.  Inoommoder, 

Tenir  en  eontrr^inte. 

GE\A,  ADO.  partie.  Géné  ,  éc.  Con- 
traint ,  ainte.  Èr  géna  :  air  contint. 
Taiho  7cnod!9  :  iaitle  gênée. 

GE^BRE.  s.  m.  GeniiUre.  Gené- 
vrier. ^'om  d'un  ari)usle  odoriférant 
et  de  ses  bayes,  dont  on  fait  un  ex- 
trait généralement  estimé  pour  for^ 
titier  1  estomac, 

GENGmÈ.  Voyez  GINGIVIÊ. 

6ENGIV0.  s.  f.  Gencive.  Chair, 
qui  entoure  les  dents  et  dans  laqudlo 
elles  sont  comme  enchâssées. 

GKNIBIIBT.  8.  m.  Éeoîèfre*  Baye« 
dn  genévrier* 

fT»-»î.  s.  pîar.  Gens.  Personnes. 
fJj  '^ouetso  yens  :^  on  y  voyait 
feieanelraii»  dn  monde.  Oii  dit  proTCtb. 
et  fig.  Selon  leis  gens  Cencen  :  80- 
Inn  le  poisson  il  faut  la  sauce  ,  pour 
dire ,  qu'il  fant  se  meUre  à  la  portée 
de  tout  le  monde ,  et  traiter  cba- 
qu'un  selon  son  rang  et  son  mérite. 
*  GE"VS.  BELLEL^GRNS.  s.  f.  plar. 
Beau-père  et  bclie-iiiérc  ensemble. 
Rètio  €me  «ett  beliei»  genê  :  il  de- 
meure avec  les  pareijts  de  sa  fem- 
me. II  reste  ao^ec  ses  bean^pére  et 
belle-mëre.  '  * 

GE>T ,  GE\TO.  adj.  Gentil .  gett« 
til!e.  Aimal>le.  Charmante.  Grarirtir. 

GE^TE,  GËE^TETTO.  adj.  diminu- 
tif. GentiUot ,  gentillette.^  ^  . .  ■ 

GEOD;  8..  m.  Gel.  -iGelée. 

GER.  >      ^  n    '  m 

GERBOU.     }  Terre 

eovverte  d'herbe  trés-eonjrte  et  me- 
nue. 

GERPA.  T«  a.  Gasonner.  Revêtir  de 
gazon. 

,  GBRPADO.  8.  f.  Gazonnement.  Ac- 
tion de  gazonner.  Foov  Py  faire  uno 
gerpado  :  il  faut  y  faire  "  un  gazou" 
nement.       *  ' 

GERERRIA.  v.  n  Grélotef  dn  froid 
r.ÈS.  adv.  de  nég.  Point.  Aucun. 
AV  avie  ges  :  il  n'v  en  avait  point. 

GIBffTTO.  S.  f.  aimin.  Petite  bosse^ 
Qossve,  très-petito  lalUle.. 
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GIBO.  9.  t  Boise.  CMaeitf  ézln- 

ordinaire  au  dos  oa  à  Festoinac  qui 
▼ienl  do  mauvaise  conformatioA. 

811 ,  bousstte.  Qui*!  une  bosse. 

GIÉRO.  8.  f.  Volée  (le  coups. 

V.  GlÉaOU.  s.  f.  Fi^dure.  Leâ-oid 
répandu  dans  l'air. 

r.iKT.  Voyez  JIIIÈS.  ^* 

GIÈl.À.  Voyez  JUAIA. 
GiGANDO.  8.  f.  Topinambour, 
liffte  de  pomme  de  terre  trés^blau- 
dke,  dont  le  goût  approche  de  «el^ 
du  cul  d'artichaut.  plante  pousse 
une  tige  et  donne  une  Heur  jaune 
comme  le  toomesol. 

GIGEOU,  GIGBUiO. 

GIGÉT. 

subst.  Idiot»  rtiaish  Dadais.  Yojes 
FAiHA. 

GIGÊT.  s.  m.  Jo9<^h.  Nom  dliom- 
me  qui  se  dit  familièrement  à  un 
jeune  gar^n  de  la  dasse  du  peu- 
ple. 

GIGIÉ.  s.  m.  Gènfh  Soeond  ven* 

trîcule  des  oiseaux,  f^u  ^i^vl  d'un 
tourJrc  :  le  gésier  d'une  {çrive. 

LlLELOVé  &.  m.  Gilet.  Partie  de 
l'habillement  d'an  homnie  qui  le 
rouvre  depuis  le  cou  jusqu  à  IftCCiB' 
ture.  H  est  populaire. 

Y.  GILLA.  Yojez  ESQUIHA. 

GINÈlilIR^  Voyez  OBiœBftB; 

GINERRIE.  8.  mi  Genenien  fb^ 

ycz  GE\EBI\E. 

GLXËSTIKAO.  s.  m.  Genélicre.  Ueu 
éb.  eroil  le  genêt 

CUNESTO.  i.  f.  Genéti  Arbuste  dont 
la  fleur  est  jaune ,  papillonuaeée  et 
la  tige,  comme  du  jonc. 

GlNBSTODIf.  s.'iOw^SènestrAte.  P»* 
litgr.nét  dont  on  fait  dds  hulaîsa 

GINGIBRIA.  Voyez  GEREBRIA. 

GLVGLN.  FAlAFGLN-GLl  v.  Gre- 
Jeter.  Tiremblotterde  tmà.  à  est  po^ 
«  polaire.  « 

GINGlVlfi.  s.  m.  La  mâchoire.  L*o8 
dans  lequel  les  dents  de  l'animal 
sent  enehessées  et  qoi  est  fe^a^ 
▼erl  des  pcnrives. 

GINGIVO.  Voyez  GÊ.NGIVO. 

GINGOULA.  V.  n.  Geindre.  Piauler. 

oyes  SOeUSOfUIA. 
y  GINGOQPA.  V.  a.  Battre.  Donner 
•des  compet  B  «st  pkîsuit  et 
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liél^.  Van  aÎMfoula  comnd  /boir  :  on 

Ta  rossé  d  importance. 

GLNGOLLADO.  s.  f.  Bastonnade. 
Volée  de  coups.  Voyez  CALOISSA- 

caECJBARRA.  t.  n;  Jouer  de  U 

mandoline . 

GLMJUAUAO.  s.  f.  Blandoline.  lus- 
trament  de  mosiqn^  i  corde.  C'esl- 

une  espèce  de  petite  «guitare. 

GINOUFL.iDO.  s.  f.  OKillet  simple. 
Petit  floillct.  fleur  à  odeur  de  gc- 
roflil 

GCmniÈ.  s.  ab  PUnle  d^oil- 

lel. 

GL\OLVES,ESO.  s.  Génois,  génoise. 
Originaire  de  la  ville,  du  pays  de 
Gènes. 

GLNOUVESO.  s.  f;  Terme  de  ma- 
çoii.  Génoise.  Battellemeat.  Double 
rang  dé  tuiles  qui  termme  un  toit. 

GIP.  s*,  m.  Platre.-Piecre  eoiteait 
fourneau ,  que  l'on  met  en  poudre 

£our  servir  à  divers  usages  dans  ie^ 
âtimens. 

GIPA.  adi.  mas.  Terme  de  ma- 

naguîer.  Plâtré.  On  le  dit  du  cocon 
ans  ]e(juel  le  ver-à-soie  qui  y  est 
mort  par  la  touffe  est  devenu  blanc 
coinme  du  plâtre*  Ces  cocons  sont 

Idus  légers  que  les  autres  parce  que 
e  vers-à-soie  mort  a  très-peu  de 
poids. 

.  GIPARIÊ.  s.  t  Plfttrage.  Onnage 

fait  de  plâtre. 

GIP.\S.  s.  m.  Plâtras.  Décombrc. 
Morceau  et  gros  débris  d'une  mu-> 
raille  en  plâtré  qile  l^oa  a  démolie^ 
ou  d'un  bâtiment  que  l^on  a  fait. 

GIPIÈ ,  IKRO.  s.  Plâtrier  •  plàlrié- 
re.  Celui  ou  celle  qui  cuit  et  qui 
vend  du  plâtre.  - 

GIPIÈRO.  s.  f.  Plâtrière.  Carrière 
d^où  l'on  tire  le  gips  »  et  du  four  oà 
on  le  fait  cuire.  * 

GIPOUX.  adi.  Gypseni.  Qoi  a  la 
couleur,  le  gout  du  plâtre ou  qui  eit 
est  sali.  Sac  (/ipoux  :  sac  gypscux  , 
qui  est  sali  ou  couvert  de  plâtre. 

GiapLLO.  s.  L  Petit  poisson  rayé, 
asses  semblable  â  la  sardine  quoi* 
que  pins  allongé. 

GIROUYO.  s.  f.  Panais  sauvage. 
Appelé  eneore  ehironis  on  hmç 
cnerri.  Plante  et  racine  potagère  dé 
bon  goût.  A»  fig>  Niaise.  Simple  et 
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ééêaàMÊkàfêé,    Eê  unù  ■  gfr&uyo  ; 

Vcst  nnr  niaise. 

r.iaoilMË.  a.  m.  Jérôme.  Hom 
dbomme. 

GIS.  adiPv'Toyes  CES. 
^  GISCLA.  T.  n.  Jaillir.  Saillir.  Sor^ 
tir  impélnea^ement  11  ne  se  dit  pro- 
prement ^uc  de  l'eau,  ou  de  quel- 
^  dkoèff  de  Jltiide.  Quand  fan 
aoouna  lou  sang  gisclavo  :  gaand  on 
lui  ouvrit  la  Verne  le  sanç  jaillissait» 
11  a  souvent .  aussi  la  signification 
Û'eapouêea.  Vôyez  eè  mot 

GrtCLA.  V.  à.  Clàpîr.  Faire  dés 
cris  aigus,  à  ped  près  semblables  n 
l'aboi  aigre  et  perçant  des  petiU 
«liièiis  et  des  iPâiirA^  On  ne  lé  dit 
^piedes  petits  ciifans.  Viauzèt  cou- 
m»  ^ùgU  ?..  rcntendcf-Tons  gla^ 

dSCtADO.  ».  £  OaAiè*  Pluie  âubîtè 
et  de  peu  de  durée. 

—  Edaboassure.  Toyes  £SP(MJS- 
€ADO. 

GISOLS*  s.  m.  Gris  àîgu.  On  ne 
le  dit  qu'en  pariant  des  petits  cn- 

faTTî.  Faaiè  de  rjîsrfcs  q?fp  s*oouzicn 
d'uno  U^tto  :  il  poussait  des  cris  qui 
k'etttendaienl  de  très-loin.  Il  signifie 
aussi  .^poiue.  Voyez  ËXPOUX. 

GiTTA.  T.  a.  Jeter.  Gie/i,  gtètea , 
OiVam,  gieilouiiy  gitlavi,  fjittarai. 
lAncor  avee  la  main  ou  arec  nuel- 
Ôll'antre  chose.  Gîtta  oou  900U  :  faire 
tomber.  Abattre.  Renrcrscr.  GiUa 
iou  nél  :  Tuidcr  par  la  fencfrc  ,  !e 
pot  de  èiianibre  dans  la  rue.  (jiiia  à 
WMerri  prodi|nier,  abandonner  « 
laisser  perdre,  dépéiir  une  ehoee 
quelconque. 

6ITTA*  a^  Vomir.  Dégobillcr. 
Jeter  dehors  ce  qu'on  a  ira  on  man- 
gé.  Es  hen  matnnn  .  qîrîîo  tout  ce 
<fue  pren  :  il  est  bien  malade,  il 
rejette  tout  ce  qu'il  prend. 

GITTA.  V.  n.  Terme  d'agr.  Jeîer. 
Pousser.  Faire  des  j>unes  pousses  . 
produire  des  bourgeons  on  des 
scions. 

—  Rejeter.  Pousser  des  rejetons. 
On  le  dit  des  arbres  èt  des  arbris- 
seaux. 

GkVtÂDO.  s.  f.  Nouvelles  pousses 
des  arbres.  Voyez  JHIÉ5. 

GlVOOLDANO.  s.  f.  Bartavelle.  Bs- 
pècc  de  perdrix  rouj^e,  ping  „Qfae 
que  la  perdnx  ordinaire. 


« 

4 


^ft/AÇA.  V.  n.  Glacer.  Congeler, en 
parlant  dn  froid  sur  l'ean  on  d'to- 

ires  liqueurs. 

-«-Glacer.  Causer  un  froid  très- 

vif.  . 

GLAÇA ,  ADO.  part  Glae*,  ée. 

Geld ,  ce.  Jçc  leiê  pès  glaças  :  avoir 
les  pirds  gelés.  Carrièro  glaçadoi 
rue  glacée, 
B.-R.  GlAOODt      l  ,^ 
B.-A.  GLAOCDOC.  J  »•  m.  Claudô. 
Nom  d  homme. 

GLARI-VIPU.  s.  d.  t.  g.  Espiê^^ 
On  le  dit  d'iin  enfrnt  dé  Pnn  on  ie 
l'autre  sexe,  vif  et  éveitté.  Il  est 
familier. 

GLAS.  s.  m.  Glace.  Eau  congelée 
ét  dureie  par  le  froid. 

GT  AssET.  s.  m.  Sori>ei  glacé.  Sorte 

de  composition  rrîfrrïiehîs<;rintp  que 
Ton  prend  dans  les  calés  et  dans  la- 

Juelle  on  metdtt  citron,  du  sucre, 
e  l'ambre ,  etc. 

GLEISO.  s.  f.  Eglise,  tèmplc  ca-: 
iiiuiiaue  consacré  au  vrai  Dieu.  Vo- 
yez jflSLBTO. 

GLEP^.  t.  a.  Glaner.  Ramasser  lès 
épis  qu!  restent  dans  le  champ  après 
la  moisson,  les  olives  et  autres  fruits 
qui  restent  sur  lès  arbres  après  la 
récolte.  y 

CLENAÎRE.  I  ^, 

GLElNARELLO.  j 
glaneésft  Celui  et  celle  qui  glane. 

GLBIfO»  s.  f.  Glane.  Poignée  liée 
d'épis  que  l'on  a  ramassé  dans  le 
ehamp  après  que  le  bié  en  a  été  em- 
porté. 

B.-A.  GLEYO.  Vovcf  AGLÈTO. 

GLOOtT.TIIOOU.  s.  m.  Flambe.  Ga- 
yeul.  Fleur  liliacée  de  couleur  blene 
et  TÎoIet ,  appelée  encore  iris. 

B.-A  glori.  s.  f.  Gloire.  Vanilrf. 
Luxe,  f  liuî  fi  is  frcmoH  7i*an  que  de 
glori  :  Aujourd'hui  les  femmes. sont 
bien  vaniteuses. 

GLOU,  GLODTO.  adj.  finTÎem^ 
euçe.  T>(«sirenx.  Avide.  Glouton.  iV*e« 
aiou  pas  giou  :  je  nc  m'en  sourie 
pas.  £ro  ben  glou  d'tuiuê  :  il  était 
bien  cnmix  de  cela. 

GI  Ol  IOU.'  Voyez  GLOOUJHOOO. 

GLOIHKTTO.  s.  f.  Ktuvc. 

Bouiangcnc.  Endroit  resserré 
et  e&and  où  les  boulangers  praitiîs- 
srnt  et  où  la  pâte  lève  tr«8*liiea. 
Stmblan  din»  una  ^UmrHt» 
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sommes  aussi  chaudeoMot  ici  que 
dans  une  élave.  <'  ./.*^/^jt  r 

G&ODniOC,  OGSO.  adf.  et  tnbst. 
Glorieux,  eûse.  Vanitpuv,  euse. 
tout  c^Iaurîmt  :  il  s'en  jçlorllip.  Ft'ho 
9i/Ê^V>u*a  :  iillc  qui  aime  la  vanité , 
Sr^Mrè.  S*  lin  giauriou  :  c'est  im 
glorieux  qui  n*a  que  vanité. 

jGtOUTO.  s.  f.  Petit  poêlon  de 
terre  ou  de  grès. 

■  ^HMN^TOOmB.  s.  f.  GloQtomieiie. 

MMfandise.  Avidité  de  mange^  on 
de  boire  certaines  choses.  La  gfnn- 
tottnîe  doou  café  li  fa  faire  de  bcU 
pait*ento  tk  ionn  âeiViJt'  ;  md  aTi- 
dité  pour  le  cafë  le  rend  très-assi- 
du auprès  de  son  parrain  qui  Ten 
rëgak. 

B.rA.  Gif  AOUGNA.  T.  n.  Pi^oeher. 
Hâeher  de  haut*  Manger  négligem- 
ment et  sans  appétit.! 

MàchQnnçr.  Yoyet  MÂCHiG.NA. 
GIlASm.  Tofés  fIBSPifi. 
Y.  GNASPO.  Voyez  >ESFO. 
B..A.  GXIC-Ef-^NAC.  s.  m.  Cas- 
tille.  Débat.  Démêlé.  Différent.  Ter- 
me populaire  qoi  n'a*  d'usage  que 
èins  les  iMUlSens  suifiiates.  Esfro 

en  qnic-et'fjnar  :  ^Irc  en  raslillc. 
Soun  (oujour  gnic-ei'-^nac  :  ils  s'ar- 
ctsrdent  eomme  ehielH  et  rhats  ,  ils 


sont  toujours  en  eastillc. 

B.-A.  (;onî.  adj.  (le  f.  fr.  Gourd  , 
gourde.  Engourdi ,  ie.  ^ai  est  deve- 
nu comme  perclus  par  le  froid.  Mans 

Sobië  :  mains  gonnles*  Hefa  : 
oigt»  engourdis. 

GOBI.  s.  m.  Goujon.  Petit  poisson. 
Ceux  que  Ton  péclic  dans  la  Hédi- 
tertiAmée  sont  beadcoup  pins  déli- 
cats que  ceuT  d'eau  douce. 

GODEAMUS.  s.  m.  Terme  plaisant 
et  familier  emprunté  du  latin.  Go- 
gaiUe.  Repas  joyeox.  Itfttotte.  Foiré 
un  bmicji  fjoitcamua  :  faire  Ott  feton  et 
joyeux  repas. 

GODOU.  i  s.  m  Termeroinladin. 
"  60.  5  Godet  Gobelet.  Vase 

à  boire ,  de  verre  on  de  cristal  rond , 
.sans  pied  ni  anse. 

GOFFE,  GOFFO.  adj.  Gonfle.  Rour- 
•énllél  Bouffé.  Il  se  dit  deséldff^s  qui^ 
se  soutiennent  d'elles-mêmes,  et  qui 
au  lieu  de  .s'aplatir,  se  courbent  en 
rond.  Aquclo  raoubo  es  iroou  fjoffh  : 
eellk  robo  est  tn>|f  h9a9ê€,  . 


GOUO.  s.  f.  Ecale.  Peau  qui  cou- 
vre les  graines  légumineuses  et  qui 
se  lève  quand  elles  cuisent.  Géfj^  dj^^ 
faj^oau^  de  Ccze  :  éeale  de  haricot,  de  * 
pois-chiche.    G<iffo  de  raztn  :  peau 
d'un  çrain  de  raiHin.  G»ffo  de.  cdata-  • 
f/no  :*  bogue.  Géffo  Ae  -eapeou  :  fomie 
d'un  chapeau.  I.a  pnrtic  d'un  chapeatf 
qui  ne  couvre  que  la  tèle  cl  qui  lient 
aux  ailes.  On  lui  douue  également  le 
nom  de  Bâffo,  4.  -  i   .  , 

GOVO     }  Boi*cai,' 
cuse.  Personne  qui  boite  et  qui  do-: 
ehe;  Bf  ungoiî^^  mi  boiten:!.  ^nm 
(jftî:  boiter,  clocher,  ^ptêtuno  fremo'  '* 
goyo  :  il  a  épousé  une  femme  boileuser 

B.-R.  GOOlJBJiJHA.  v.  a.  Ménager , 
user  é'éeonomie^  Dtiliiier  son  bien ,  son} 
temps ,  ses  forces ,  ane  étoffe ,  dea 
retailles ,  clc. ,  de  manière  à  tout  prc^ 
fitcr  et  que  rien  ne  se  perde.  Il  esfc 
anssi  réciproque.  »  Jtfv;^ 

GOOtJBEJHA  (SI). Se  ménagen  Sa: 
mesurer.  Hégler  sa  dépense  .  ses  pro- 
visions ,  son  avoir ,  proportionnelle*: 
ment  anx  besoins  el  aox  eireonstan- 
ces  pénibles  où  Pan  se  tvevve.  Yùjm 
COUMPANE.IIU. 

GOOUGUIÉ  ,  IKRO.  adj.  Gaucher  ^  ' 
ère.  Gelnî  et  eelfe  j^oi  se  sert  baUn 
tiiellement  de  la  main  gavdw  an  lien} 
de  la  droite. 

GOOl  CHOUX.  Voyez  GAOUCHE. 

GOOtJGNOtm.  s.  m.  Jabot  d'nne^ 
poule  d'indc.  Voyes  GAYAGI.    -  I  1» 

—  Menton  4'ane  personne  gfiMse 
et  rebondie. 

GOOURANl£.  Voyez  EOUGRANIÈ.  ' 

GOOOIIEGNADO.  Voyez  OOOOIU- 
GNADO. 

GOOUSI.  v.  a.  Lser.  Elimcr.  Frip- 

{»cr.  Consommer.  Détériorer.  Gâter, 
es  choses  dont  on  se  sert.  L'kxMr  «i  - 

fjoousi  fo'iensnu  bnuds  :  Von  USC  bean-  . 
coup  de  bois  pendant  l'hiver.  x 

GOOUSI ,  IDO.  part.  Usé.  Elimé,  éei 
Jquefocstoffij  Ci  diiLord  esftk  gaùutûlo 
celte  étoffe  «'est  élimée  en  moins  de., 
rien.  - 

600USIÉ.  s.  m.  Gosier.  Partie  m\fié> 
rienee  de  la  gor^c  par  où  passent  loi 
alimens  et  par  ou  sort  la  vt^ix.  On  dit  [ 
fig.  clfamil.  d'une  personne  qui  mange 
et  boit  extrêmement  chaud,  qn' /4  ion 
gotmêiô  doubim  dê  fwnti  Mute  i-  <|H'«Mi|  ' 
a  le  goaifr  pavé.  ,  k-ymîï  %  •  /  ;  y 
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r.OOL^TARU,  COO.  adj.  jQiiiflu,  ue. 
•uiA^le  grosse*  joues. 
ODOirrb.  Tqfps  OAOUViA. 

GOOUVr.  VoTCi  GOODSI. 

GORGEO.  s.  Gorge.  Partie  du  de- 
vant du  cou.  —  La  bouche.  Le  gosier, 
en  dit  proterf».  et  fig.  TinUêiê  UU  get- 
dêOê  Mme  êouarret  :  toutes  les  Ji>ou-> 
ches  s©  rcssemblcrtt ,  pour  dire  que 
eharun  aime  les  borts  morceaux.  On 
Ait  figt  d*unc  chose  que  coueëio  ieia 
îentê  de  la  norgeo  :  pour  dire,  qu^elle 
rtficnl  infinimient  cher ,  qu'elle  coûte 
extrêmement.  On  dit  encore  proyerb. 
et  fig.  La  (forgeo  mt  «bjfloHl»^  kl  iNMehe 
m'en  desséche,  pour  exprimer  com- 
bien on  laïiffuit  <lc  manger ,  d'humec- 
ter sa  bouche  ,  des  certain^  fruits  ou 
idimens  dont  on  parle. 

GOBûED-DB-'LOUP.  s.  t  Lucarne* 
■iBélK  pratiquée  au  toit  d'ane  mai- 
son. Poêset  par  la  gorgeo  de  loup  :  il 
passa  par  la  lucame« 

GORUf .  m*  Gov^t  Pfllit  coèhoii. 
U  est  popul. 

GOUAPOU.  s.  m.  Riche.  Puissant. 
Chef.  Perscone  notable  dans  tui  pays 
par  ses  richesses,  son  ^msmt ,  m- 
«nltritié»  etc.  Es  un  deis  gmiapozis  doou 
fèf'  c'est  un  des  principaux  du  pays; 
osa  personne  des  plus  marquantes. 

Ç?Î!^S2'    }  s.  f.  Manne.  Ilolle. 

Mannequin.  Espèce  de  corbeille  faite 

d'cclissc.  _ 

•  \  »•  Corbillon. 

GOUËRBETTO.  > 

Mannequin. 

ISS:  \*-f-o>^^ 

duîk  4e  Jmm'^  ne  plomb ,  ou  de  fer- 
bl.inr  ,  qui  recueille  les  eaux  du  toit 
et  les  porte  dans  un  tuyau  de  des- 
cente fixé  le  loùg  du  mur ,  oo  i  Ift  rae 
ftu  moyen  des  gargouilles 

i30l}AY0.  s.  f.  Faribole.  Joyenseté. 
i>ropo8  divertissant.  Fable.  Conte.  Dire 
dê  gouayoê  :  tenir  des  propos  dil'erlis» 
sans  «  dire  le  mol  pour  rire.  Aco  et 
qouHyo  î  rVst  là  un  conte. 

GOUB&lLB^.  s.  m.  Gobelet.  Terre  à 
boire. 

Œ'fla    \    »•  "'f"'- 

Ifnnger  avec  avidité.  U  est  populaire. 
Voyez  CHICA.  .  • 


G  0  U 

GOUDOtAFI^.  V.  n.  Sanglotler.  Pons- 
des  '  sanglots. 

GOUFET.  s.  m.  Terme  de  scrrurieiv 
Gond.  Morceau  de  fer  coudé  sur  le(^el 
tournent  les  pentures  d'une  porte*^ 

GODFPA.  V.  a.  Boulier.  On  le  dîl 
des  étotfes  qui  se  soutienneiit  d'eUes<r 
mêmes ,  et  se  courbent  en  rond  rommé 
une  joue  euflée,  au  lieu  de  s'aplatir^ 
Leis  esioffos  goumados  qoffoun  toujour  i 
les  étotfes  qiii  ont  de  l'apprêt  boimeiiti 

GOUFOUN.  Vovcz  GOUFET. 

B.-A.  GOUJHAR,  AaDO.  s.  Saligaud, 
aude.  Celui ,  celle  qui  est  sale ,  mal- 
propre.  Il  est  populaire. 

B.-A.  GOUJHARDARIÈ.  s.  f.  Malpro- 
preté. Saloperie.  Action ,  manière  do 
vivre  d'un  ^ligaud.  •/ 

GOULJ^.  s.  |.  Goolëe*  Crosse  bou^ 
chée.  U  est  populaire.  Yoyes  BOH^ 
CADO. 

GOLLU.  adj.  m.  On  le  dit  des  pois 
▼erts  cpie  l'on  ne  peol  nuinger  qnfé« 

grenës  parce  que  la  cosse  est  parche- 
m'mèe.  Pézés  goulus  :  pois  sans  cosse, 
Cfixui  que  nous  appelons  Pczé»  gour^ 
mande ,  sont  ceux  diont  la  cosse  s« 
mange  et  que  l'on  nomme  petits  pois, 
GOLMBET.  s.  m.  Corset.  Sorte  de  ca- 
saoue  qae  les  femmes  portaient  au^ 
treibis. 


GOLMK.  s.  m.  Goitre.  THmenr 

sidérabie  de  la  giirge. 

1^  Ulcère  du  gosier  des  animaux. 

60CI2IFI.A.  T.  lu  et  récip.  Renfler. 
Augmenter  de  volnme.  Leu  fayoou .«» 
qounfloun  en  couyen  :  on  CUÎMAt  ko 
haricots  renflent. 

taifler.  Rendro  enfld,  Enfler. 
Gùunfia  un0  booufyu  :  enfler  une  veuio 
avec  un  chalumeau.  Leia  fayocu  gourt" 
floun  :  Les  haricots  gonAent  l'es  tbmae.. 

— •  Se  bonrsonflor.  S'enfler  par  Pair 
ou  le  vent.  Oou  four  la  pasto  si  goun^. 
flo  :  dans  le  four  la  pâte  se  boursoufle. 
On  dit  fig.  cl  pop.  Gounfla  coouqu'un  : 
mener  battant  quelqu'un,  pour  dir» 
le  battre  aTecexeès,  on  remportar  tnr 
lui  en  jouant. 

GOUNFLA  (SI).  V.  r^p.  S'empiffrer. 
Manger  excessivement.  An  figuré.  Si 
g&unfla.  Se  p«?anor*S*ei4lM:  dv^rgueil. 
Piaffer.  Se  rengorger.  Faire  l'impor- 
tant. L'agucissias  vis  counwefXMinfiavo 
oou  mitan  deia  aoutrei9t  flJ^Sm4 
comme  il  se  paTanait  et  se  renforgeail 
jMrmi  ses  camaradot* 


• 
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GODNFLB ,  noCJ.NFLO.  part,  et  adj. 
Vïéia\  eiMWy  «ntré,  piqué ,  etc.  f^enirt 
igonnfle  ;  rentre  tendu,  //i**  lei$  tteiU 
7ottn/Ze«  :  avoir  Les  jeux  gros,  yeni 
soiin/lé^lfia/i^ée,^  4St  fimnl.  é*nnt 
personne  qiàt  a  bieii  mangé ,  qu'Fs 
gounffo  coHm*iin  perus  :  qu'elle  est 
j^fme  comme  uft  œuf,  et  de  celle  qui, 
Éy^nt«nelque  grand  dépit,  ne  yettt  pas 

téflMigner,  qu'Kê  goanfla  counrun 
per^  :  qn'dle  crève  dans  sa  peau. 

GOtrVCOHNIA.  V,  a.  Choyer.  Uélica- 
•er.  TojesVWPOU^f A.  G0IJG6II!fIi,  ; 

GOUS       \     ™'  -^«^re- 
tit  amas  d'eau  stagnante^qoi  croupit- 
i3^dii^MCéSttt>%tf'èaa. 

GOURADO.  Voyez  GOOLABO. 

B.-A.  GOrRBEilN.  8.  m.  Gorbittqi^ 
Petite  corbeille.  •  ■ 

60int1lf!l.  8.  m.  Dînùiiiitlf  ^  Gœr^ 
fbo.  Petite  manne  011  eotbolle. 

—  Grande  manne  large  dnns  îa- 
cmelle  les  coquettiers  oiettent  les  œufe 
oo^sr  transportent.  ' 

GOURJHADO.  s.  f.  Gorgée.  Qoantitë. 
de  liquide  qu'on  peut  avaler  en  une 
8.eule  fojs.  11  est  populaire.  GourJIiado 
pk  bouthnun  :  '  gorgée  de  bouillon. 
Voyez  BOUCADO.     '  * 

GOUIUHAREOU.  s.  m.  Abéc.  Tuyau 
en  bois  par  on  roule  l'eau  Qui  fait 
mondfc  un  moulin. 

Oavertare  par  où  se  vide  on  ré- 
servoir, le  bassin  d'une  fontaine,  etc. 
Vurbi  lou  qourjhftreou  :  déboacl^er  , 
cniTrir  l'abee.  -  '  '  - 
'  GQDBNAQiT.  s.  m.  Grenant  Poisson 
de  mèr  qui  a  la  télc  grossr  ,  et  que 
Von  dit  n'avoir  point  ou  très-peu  de 
tervelle.  Au  fig  Stuûide.  Idiot.  Jgno- 
|Mit  Grossier.  Impon.        '      .  • 

GOURO.  s.  f  Bouche.  Celte  partie 
du  visage  de  l'homme  par  où  sort  la 
Yqix,  et  par  où  se  reçoivent  les  ali- 
mente. Il  est  populaire.  Uno  pleno 
gouro  :  la  bouche  pleine. 

GOURRIN.  s.  m.  Truand.  Vaurien. 
Vagabond  qui  vit  dans  la  malpropreté 
et  fa  feitardise. 

GOURRIXA.  V.  n.  Cagnarder.  Fai- 
néanter, Vivre  dans  la  paresse ,  la 
malpropreté  et  le  vagabondage. 
-^^linUNARlÈ.  8.  f.  Cagnardise.  Va- 
gabondage. Paresse  et  malpropreté. 


bouds.  ÀS9  'f  tPMf  m  gmtrhuirf  t  oo 
sont  là  tout  autant  de  vagabonas. 

GOURRINO.  s.  f.  Gourgandine.  (Umi- 
ne.  Coureuse.  femmQ  de  mauvaise 

GOUSTA.  s.  m,  Goâter.  Petit  iP^ptfi 
que  l'on  fait  entre  le  dîner  et  le  soQpOt* 

GOUSTA.  T.  n.  Goûter.  Faire  la  teel- 
lalion ,  -oti  soit  le  ptflil  repas  qno  Tsa 

prend  entre  le  dîner  et  le  souper.'  'A 
GOUSTA.  V.  a.  Goûter.  Discem* 
les  saveurs  par  le  goût.  Voyez  TASTA. 

GOUSTETO.  (  ^'  ^^^^ 
collation  qae  les  enfans  font  ensem- 
ble en  se  faisant  réciproquement  part 
de  lenrs  friandises.  Adnia  youHetùi 
faire  la  goûtée.  '  ^ 

GOUSTO-SOULET.  s.  m.  Cagou. 
Homme  qui  vit  d'une  manière  obs* 
eure  et  mesqolne ,  qui  ne  rent  voir 
ni  hanter  personne.  ' 

—  Egoïste  qui  tit  isolément,  et 
ne  saurait  jamais  se  troo?er  à  tabkl 
lYOe  qui  que  ce  soit. 

GQIJSTOLX,  01 É.  adj.  Savourent. 
Appétissant ,  de  bon  goAt.  Qui  flatta 
le  palaif.         "  ' 

*  eôffrvrrOé  s.  f.  dimin.  Gontto^ 

lette.  Petite  goutte.  '  ^ 

r.OLTETTO.  s.  f.  Petite  épilepsic. 
Maladie  des  en  (ans  à  la  mamelle. 

"  GOtJTlÈRO.  s.  f.  GontlSérè.  Petit 
canal  formé  par  le  creui  des  tuiles 
et  par  où  les  eaù      la  ploie  eodi* 
lent  des  toits. 

GOUTIÉRO.  s.  f.  Voie  d'eau.  Ou- 
Terture,  troà,  'dans  la  couverture 
d'une  maison,  par  où  l'eau  de  la 
pluie  pénètre  et  coule  en  dedans. 
Une  tmle  fêlée  ou  dérangée  peut  oc- 
étonner  eis  désagrément.  ^ 

GOUTTO.  s.  f.  Roupie.  Goutte  d'eaU 
froide  et  claire  qui  distille  de  latéte^ 
et  qui  pend  aux  nez.  A  toujour  la 
geutto  ^  K  pmde  :  il  a  lonjowM 
roupie  au  ner. 

GOUVER.  s.  m.  Gouvernement.  Or- 
dre. Soin.  Direction  bien  entendue 
d'ode  maison ,  dlui  ménagé.  0n  4j|ft 

Qu'une  personne  ^  de  gow^cr  :  pou^ 
ire,  qu'elle  a  de  l'ordre,  qu'elle 
est  soigneuse.  Et  que»  un  marri 
gimver  ou  que  n'a  ges  de  gouver  :  lors- 
que par  sa  négligence  où  autrement 
elle  laissi9  pw4N  on  d^érqp  ,ses 
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meoblet,  tes  balfiUamcMy.m  piaTÎ- 
iivjns,  etc. 

.  GOm  Toyei  GOFFO. 

GRA.  s.  m.  Gré.  Bonne  ,  franche 
vclonlé  de  faire  quelque  chose.  /7i 
.fach  de  witii  ffra  :  il  l'a  fait  4e  son 
fpté.  Oa  dit.  A  moiÂH  fr^»  à  êmm 
fr«»  tn/M  prUf  eto  :  à  jnon 

gré,  à  son  gré,  selon  son  gré  ,  eU., 
^ur  dire  t  selon  mon  goÂt ,  selon 
.mon  seiitûiMntf  selon  mou  opinioq, 
etc.  On  dit  9iissi>  Prendre  coouqu'un 
en  gra  :  prendre  quelqu'un  en  gré , 
pour. dire  ,  avoir  ne  l'amitié,  del'at- 
lacliement  pour  lai. 

GRAClf  s.  f.  Grâce.  Faveur  que 
l'on  fait  à  quel^*a|»  «ans  j  4^.e 
.«l>Ugé. 

.  GBAGIOIJ ,  GRAGIOOSO.  adj«.  Gra- 
cieux ^   gracieuse.  Agréable»  qai  a 

beaucoup  de  grâce  et  d'agrément. 
£r  ffraciou  :  air  gracieux.  On  dit 
.dSm  hQmipe  /nde  pl  inàj'û,  Qu*€* 
un  maou'gracym.  Voyez  UAQU-GfiAr 

uou. 

■  B.-A.  GdAaOUSA.  y.  a.  GraUCer. 
Pavèriser  quelqu'un  en  \v^  faisant 
quelque  don,  quelque  libéralité, 
etc.  Soun  ouncle  l'a  (jracwusa  d'un 
àoit^n  cautoun  :  ^on  oncle  Va 
tifié  d'un  jpli  coin  de  terre. 

B.tA.  GHAGIOUSITA.  s.  f.  Gratiaca- 
tion.  Graeieuselé.  Faveur.  Avanlaffc. 
I«U»éralité.  Dop.  Itoimételé  que  kwx 
nit  a  quelqu'un. 

GRAFADO.  Voyez  JOUNCHADO. 
B.-A.  GHAFIËN.  Vovez  AGUUFIEN. 
GRAFIGNA.  V.  a-  Égraligncr.  En- 
.tamer  et  décl|irer  légèrement  la  peau 
Avec  les  ongles.  A^  fiy.  Griftouaer. 
Écrj^  mal,  ^t  d'im  e^i;actèjre  trés- 
dilncile  à  lire, 

GBAFIGXADO.  9.  f.  É^ralignure. 
L^én;  bl^ure  qui  se  fait  en  égra- 
lignant  On  4it  prov.  et  fig.  Si  mi 
fat  un  pecUy  II  faon  uno  cjrafîqnado  : 
S'il  me  ^onnc  des  pois  ie  lui  don- 
nerai» des  fève^ ,  ponir  dire  ,  s'il  me 
lait  ^e  la  peine ,  s'il  me  donne  du 
çhagrii^,  s^ai;ai  {lien^  lui  j^e^dre 
la  pareille. 

GHAF(GX4IIUL  a.  n^  figntign^r, 
^flÀ  égratigne. 

GRAFIOUNIÈ.  s.  m.  Cerisier.  Ar- 
Jire  <£ui  porte  l^cs  cerises, 
6BAIH0.  s.  f.  Corneille.  Qiseaa 


GRA 

noir  comme      corheap,  mais  Aoai 

gros.   

GRAISSET,  s.  m,  Gnignard.  Petit 

oiseau  fort  gras ,  à  peu  près  de  la 
grosseur  d'une  allouelle. 

GRiUSSp.  s.  f.  Graisse.  Substance  . 
hnileose  et  coneréte ,  oui  se  dépose 
en  différentes  parties  uu  corps  det 
animaux.  On  dit  prov.  et  fa  m.  Ren 
de  pu  bcou  que  la  ^ratMo  aoulo  la 
peou  ;  rien  n'est  si  beav  que  là  graisse 
sous  la  peau. 

GRAlSSO-ni.ANCO.  s.  1  Sain-4oiix» 
Graisse  de  pourceau. 

GBAISSOUX,  ODÈ.  aïK.  Gràisseia, 

Sraisseose.  Qui  est'  de  la  nature  4$ 
e  la  graisse. 

tf^  Graissé,  ée.  Oint  de  graisse. 
Mans  jTi'aÎMOttMy  ctiAie  ijraisMUX  t 
mains  graissées  j  cueiller  graissée. 

GRAMAÇI.  s.  m.  Terme  de  remer- 
cimcnt  t'ainilicr  et  populaire.  Grand 
pierci,  Jq  Voàs  rends  grâce,  lé  T0U9 
remercie.  On  dîtd?iine  chose  du  peo 
de  valeur  ou  qu'on  estime  peu. 
Que  voou  pq^  un  ^ramaci  :  qu'elle 
ne  vaut  pas  le  soii. 

GR.\?dF.  s.  m.  Chien-dent.  Plante 
diurétique  et  rafraîchissante  qui  n'est 
proprement  qu'une  racine ,  .de  l'é- 
paisseur d*ane  âcelle  mnronne  qui 
trace  beaneônp.Les  chiens  en  man- 
gent pour  se  purger-  On  dit  provcrb. 
et  fig,  ^'unc  afifaii'p  embrouillée. 
Que  l'y  a  de  çramè  à  tiiài  qil'il  j 
a  beaucoup  de  difficultés  à  T^ûncre 
et  des  obstacles  à  surmonter  pour 
en  venir  à  bout.  Oh  dit  d'une  plante» 
d'un  arbuste ,  etc.  Qu*arrapo  coum» 
de  grame  :  qu'elle  reprend  aussi  sûre- 
ment et  aussi  facilement  que  le 
chien-dent,  parce  que  le  cliien-dent 
qi^oique  ârracl\^  aç  terre  '  reprend 
tou|oiirs  ponrvii  qn*vn  nopi^l  de  la 
racine  en  soit  recouvert. 

GRA9dË.  s.  m.  Tçrme  df^  eordier. 
Corde-a-sac.  Sorte  de  ficette  torse  1 
trois  branches  clont  01^  fût  les  liens 
des  sacs.  Elle  est  plus  gjro'ssc  que 
la  corde  à  fouet,  f  C/tatso  J  t  et  tire 
son  nom  de  sa  ressemblance  exact^ 
avec  la  racine  du  chien-dent, 

V.  GRAMISSELA.  Voyez  DÉBANA. 

V.  GRAMISSELET.  s.  m.  Petit  pc^. 
loton  de  hl  ou  de  laine. 

y.  GRAIUSSBOU.  Toyes  GABO-. 
HEOC. 
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G[\\N.  S.  m.  Grain. Semence  d'une 
plaole  quclcou^ue  dont  l'objet  prin- 
cipal est  1|  r«eolte  de  ce  mèam 
grain. 

GRANA,  y.  ^..  Grainer.  Produire 
du  gr^in  ou  dç  la  graine.  Leia  blaUa 
grunoun  hen  :  les  blés  grainent  bien, 

GR^A«  V.  n.  Terme  <îc  riiag^a- 
gnerîe.  Pondre.  Faire  la  graine.  On 
le  dit  du  yer-à  soie  lorsqu'il  fait  sa 
ponte* 

GHANA,  ADO.  adj,  et  parf.  Grainé, 
grainée.  Grenu,  grenue.  Chargé  de 
graine.  JMonlé  'eu  graine.  Eg-pinarda 
'<gran€u  :  épihftrds  moulés  en  graine. 

GBAMATnO.  s.  f.  Terme  de  cou- 
ture et  de  lingcre.  Amadis.  Poiçnet. 
Bord  de  la  manche  d'une  chenuse. 

6RA!fETT0.  9*  Bimini]^tif.  Petite 
graine. 

GRANETTO-D'AYIGNODlf,  oa  Ûat- 
plemcnt 

GRANl^VO.  s.  f.  Graine  d'ATÎgnon. 
€e  sont  les  baies  du  petit  nerprun-; 
arbrisseau  f|nî  vient  dans  les  bois 
des  environs  d  Apt  et  de  Manosque  , 
etc.  Ces  baies  iiiéniiîssieiit  aux  lein- 
tariers  une  couletfr  jaune  trés-belte. 

GRANTAIRË.  s.  m.  Grainetier.  Ce- 
lui dont  la  profession  est  de  vendre 
des  graines  potagèr  -s  et  autres. 

GRANIHO.  s.  f.  Menus 'grains  de 
toute  espèce. 

—  Grésil.  Sorte  de  trés-menoe 
grêlé. 

GRA^ilÉ.  s.  m.  Grenier  à  Lié. 

B.-A.  GRANIÉ  Vovez  EOUGRAMÈ. 

GAAi>(D-GAOU.  Voyez  GAOU. 

V.  GRANEGOON.  Voyez  CANIGOUN. 
GRAXETINO.  Voyez  GRANATLNO. 

B.-A.  GRAND,  s.  de  t.  g.  Aïeul  , 
aïeule.  Grand-p^re.  /«»  vent  moun 
grand  :  appelle  mon  aïeul.  Eg  enco 
de  ta  ffrand  :  il  est  ches  sa  gran^^ 
mère. 

gnmdelette.    Diminulif   de  grand. 

f'^oueste  pichouji  st  fa  granrft'f  :  vo- 
tre garçon  grandit.  Sa  pichnuiio  es 
deja  grandeUo  :  sa  fille  est  déjà  gran- 
dclette. 

GIIANGEO.  S.  f.  Gran<çe.  Logement 
rustique  d'un  habitant  de  la  cam- 
pagne. 

.  ^  l^erme^  bàtimeiit  a  la  eampagne 


GRA  m 

où  Ton  terre  les  grains  «i  les  ianr** 
rageS  qu'on  y  réeoite.  ■ 
GRAMGBTTO.  m  L  DiminnliL  Pe* 

ti  le,  grange. 

GRA^GIE,  lÉRfl.  s.  Mêla  ver,  ère. 
Maître,  valet  qui  foit  valoir  une  mé- 
tairie peut  le  compte  d'un  proprié-- 
taire  moyennant  des  gages  eD  aiîpeiit 
cl  en  denrées. 

rf-Grangcr.  ère. Habitant,  proprié- 
taire d'one  grange.  Voyez  BÂSTI- 
DAN. 

Gn\m  s.  f.  Graine.  Semence  de 
quelques  plantes.  

GRA>VO  BARBOOTTfO.  Semen-coii- 
tra  ou  graine  contre  Ips  vers. 

GRANO  t)K  C\NA1U  Alpiste.  Ûralle 
dont  ou  nourrit  les  serms. 

GRANO  DE  CAMRBB. 

GliANO  BE  CAEBE. 


Chene- 


Tîs.  Graine  du  cbànmre. 

GRANO  DE  CHAPELET.  T.^irme  de 
Job,  >'om  du  grain  d*une  plante  étran- 
gère qui  vient  très-bien  en  Frovence, 
et  dont  la  semence  est  de  la  gros^ 
seur  d'une  fève- h;\ricot ,  rl  de  cou- 
leur i^rise  ,  \»Tnie  ef  farounce  en 
lanue.  On  en  fuit  des  chapelets  qui 
durent  longtemps. 

GRA>0  DE  CADE,  nf.  TOOrSIÈ, 
etc.  Uaie  de  genièvre,  de  l  uuicr,  etc. 

GRAMO  DE  MAGNAlV  OEui  de  verr 
à'Soie . 

GRAJiO  DE  MOUSTARDO.  Sénevé. 

GRAW  DE  NOSE.  Gnissc  de  noii- 

GRA>iO  DE  PERO,  DL.  POUBIO  ,  DE 
RISIN ,  etc.  Pépin. 

GRANO  DE  NESPO.  Os  de  nèfle. 

GRANOCraO.  s.  f.  Grenouille.  Pe- 
tit animal  qui  vit  ordinairement  dans 
les  marais.  An  flg.  Râle  de  la  mort. 
Ave  leia  granoumos  :  râler  f  «foif  le 
râlement  -de  la  mort.. 

GRAOUTO.  s.  £.  Gravois.  Pierraille. 

GRAPAOO.  s:  m.  Crapaud.  Reptile. 

GRAPELOUX,  OtTÉ.  adj.  Rnbotenr, 
raboteuse.  Bavoehé,  inégal.  On  le  dit 
de  toute  matière  brute  OU  mise  en 
oenvre,  dent  la  surface  mal  unie  est 
âpre  et  rude  au  fouchcr.  Manà  sr*^ 
pe/oucs  :  mains  rudes. 

GlUPiEilis.  s.  m.  plur.  Criblurcs. 
Bonrriers  et  épis  miil  battus ,  qui 
restent  sur  le  crible  lorsqu'on  y  passe 
le  hlé  sur  l'aire.  Pica  fe{n  (frapigrêt 
battre  les  criblures  de  Taire. 
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GRAPIHA.v.  a.  Grtveler.  <^ramlIeF. 
Faîr«  quelques  petits  profits  îllîfitcs 
daas  un  emploi,  vrz  KLapiner.  Prea« 
àrtt  ntenb  ifijostMiieBéiibélque  por- 
lion  d^une  chase  on  d^uae  somme , 
dont  l'emploi  vou«  a  été  confie. 

i;ftAl'lUi:à,  USO.  s.  GrapiUeur. 
Omeleiir ,  fUM.  Gelai  et  «sUe  q«i 
grapilK^  ,  qui  rapHU. 

GKAIO  I 

GIWIOS.  \  Y  oyez  ÇAkVO  dans 
tous  ses  articles. 

.  GOàPQUN.  s.  m.  Hardaae.  Grater- 
ron.  Manies  dônf  les  semèn)^  hé- 
rissées de  pointes  s'accrochent  aux 
eheveax  ou  aux  I^abits  des  passr^iis. 
Vovez  AURAPO-MAN,  AtlRAPO-PMiL. 

GRAS  ,  PARLA-  ÇMAS-  \ 
GRÀSSËJIIA.   .  I    V*  n. 

Gr(|5çeyer.  Parler  g^ras.  Prononcer 
portâmes  consonnes  avec  dilAçuité 
et  principalement  les  R. 

GRA^HA.  ir.  i.  Brûler.  Grésiller. 

Racornir ,  forrt*r  ,  rrh-t'cir  pur  l'effet 
d'une  grande  chaleur,  soit  celle  du 
lei)  O^  ila  çoleil.  Flovrs  (p  asiliados 
^hfOU  wouleou.  Si  qrasi7ia  leitt  caitihô^ 
cou  fuech  :  se  bruli  i  li  s  jambes,  vXc, 
Griller.  Fuiru  <  uiii'  s«rlegril. 

GRASIHO.  s.  1.  Gril  iusirument 
de  cuisine  propre  â  faire  rôtir  de 
la  vîaii(!e  ou  du  poisson,  etc. 

GllASSET.  s.  m.  Brcanl.  Petit  oiseau 
qui  a  Le  bec  gros  et  court,  et  uui 
ie  tifi^  pi^qfpe  tenjonrs  dans  les 
prés. 

GRATTA.  V.  a.  Graftor.  Passer  les 
jongles  à  plusieurs  reprises  sur  Tcn- 
drott  où  il  démange.  On  dit  pror. 
Gratta  roouqu'uii  ounte  ti  nianjho  : 
gratter  une  personne  où  il  lui  dé- 
mange, pour  dire,  lui  parler  d'une 
diosequ»  Ivi  plaît.  On  dit  fig.  Gratta 
loii  papiè  :  gratter  le  papier ,  pour 
dire,  gagner  sa  yie  à  àuise  dltns 

bureau,  ou  ailleurs. 
.  GlUTTA  PIMBDO.  Fk^n  dé  iHirler 
proverb.  et  fum.  Enfiler  la  ▼cnelle. 
ii'enfuir.  Dés:uerpir.  Se  sanver  dtins 
les  bois  ou  les  champs. 

GRATTO-CLOU.  l  n,.  Gratero. 
pruit  de  reglantier. 

GRATTOUNA.      1  ^  ^ 

fiRATTOUNIA.     S  û»»^ 


légèrement  la  partis  qui  démange* 
B.-A.  GRATLA.  \ 
B.-R.  GRATUSA.    ?  v,  a.  Râper. 

Mettre  en  poudre  arec  la  râpe,  Gm- 
lusa  de  pan  ;  râper  di|  pain. 
GRATDfi.  s.  f.  Râpe.  Ustensile  4e 

ménage  qui  sert  à  mell're  en  pou- 
dre du  surrf»  ,  de  la  croûfedu  pain , 
de  la  musraUc  et  autres  choses  sem- 
blables. Graiui  de  Itf/b,  de  ftrre* 
blanc  f  d^aa^at  :  ripe  va  tdle,  en 
ferblanc ,  en  argent. 

GRAVA.  V.  a.  Graver.  Tracer  quel- 
que figure ,  quelque  trait  avec  le  bu- 
rin ,  avec  ie  ciseau ,  sur  du  métal , 
du  marbre  ,  du  bois  ,  etc.  Grava 
de  couvert*  :  g^^er  deis  couverts 
d'argent.  Grava  Ans  ta  memotVo  « 
di»*  *aun  couar  :  graver  dans  sa  mé- 
moire ,  dans  son  cofur,  poor  diiei 
l'y  tmprîjgpier  forlcment» 

GRAVA ,  ADO.  part.  Gravé  ,  gra- 
Aviè  la  lei  de  Diou  qravado  din 
8oun  co7ter  :  il  avait  la  loi  de  Dieu 
^raréc  dans  son  cœur.  On  dît  d'un 
homme.  Qii'es  grava  :  qu'il  est  gra- 
vé, pour  dire ,  qu'il  a  le  visa^^e  mar- 
qué de  petite  vérole,  et  ou  dit  pror, 
et  facn.  dans  cc  seos.  ^o«tt  mfotf 
vstre  yrava  ijuenlarra  i  mienX'Vaitf 
porter  les  marques  de  la  peôte  vé- 
role qued*en  ^tre  mort. 

GRAVA.  V.  h.  Avoir  regret.  Se  rc» 
penlir.  M'a  fach  torU  maiU gravai 
ra  ':  il  m'a  nni ,  mais  il  s'en  moEr 
dra  les  doigts.'  f<i^  p^t'^-"  .7'  "- 
vara  :  ai  tu  ne  fais  cela  tu  en  sera* 

QRÀTAS.  s.  m.  Ravin.  ï^»®",*!"; 

la  ravint^  a  creusé  cl  sur  le  bord 
dufynel  on  trouve  dçs  caiUoux  ct,dtt 


Lit,  d»nn  lorrenf.  lïouytrl  da 
I    g.  f.  Terrfîii 


ffravier. 

GRAYEUÈRa 
OKAVIÈRO. 


pierreux  et  aride. 

GfiVVO.  s.  f.  Gravier.  W>«  , 
mêlé  de  fort  petits  cailloux.  On  le 
trouve  abon  tainiTT^n^  sur  le  bord  des 
rivières  et  le  long  des  torrens. 

GRAVO.  S  f.  Grève.  Place  sur  te 
bord  d'une  rivière  couverte  desaMer 
de  gravier  et  de  caiWeu'f-. 

B.-A.  CR  WOUGE. 

GR^iVOU J  HO.  )  TiWdi.  ' 
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irà  véét  mpt&Èhimm^  an  m'ose  mtênt' 

teT  ,  ni  se  préseiitei^.  Leis  enfiuudidê 
biutidans  que  veênun  gatre  lou  mounde 
sôun  gravoufjeê  :  les  énâuis  des  gens 
dé  U  campagne  qui  vienttent  rairC' 
fin  villé  ,  sont  limides  et  craintcb^ 
Il  est  pop.  Fiho  fjravoujho  :  fille  craîn- 
tire.  C/nvaau  yravouge  :  ctkeYal  crain- 
tif. Qainleiiz«  HAift  hut  Lourd.  Peu 
agile.  VovczLdlET. 

B.-A.  GkAVOlUnAMRNT.adv.  Crain- 
tÎTement.  Diificilemeat.  Avec  apré- 
hàtuMÊt'i  ptine  et  difficiritét  M»râko 
gr^tjoujham^i  :  il  va  avec  appréhen- 
sion, y/y  vai  Ben  fp^avnujfiamcni  :  ce 
n'est  qu'avec  beaucoup  de  peine  et 
fPapprehëniÎDn  qu*il  s*y  décide, 
r  GRAYO.  Voyez  GR.\1H0. 

GRÈC.  Vent  Grec.  Voyez  GREGALi. 

GREFFA.  V.  a.  Greffer.  Enter. 

flÉBGAU.  l  s.  m.  Galerne.  Vent 
'  61IB6A00.  5  da  Nord-Bit, appelé 
aussi  Vent  grec. 

GREGOftI.  ft.  jn.  Grégoire.  ?iom 
d'homme. 

'.  GREGOC.  n.'  m.  Grec  Nom  de  Hatièn. 

B.-A.  GRfiISSIÈ,  lÊRO.  adj.  Gras. 
Dodu.  Potelé.  Très-bien  portant .  On 
ne  le  dit  que  des  enfans.  Gros  tjreis- 
nê ,  grosso  gretssièro  :  gros  et  gras 
jrarçon  ,  grosse  et  dodue  petite  fille. 
C'est  une  expression  de  nourrice  qui 
ne  se  prend  qu'en  bonne  part,  au 
Keb  que  le  fli^t  PflllB  et  PmssSB, 
qui  rend  bien  «ÉUl  Ift  mot  GRËISSIÈ , 
n'est  qu'un  terme  injurieux  qui  ne 
se  dit  que  des  personnes  parvenues 
à  rftge  de  ^rétton..» 

GREfSSO.  s.  f.  Claie.  Voyez  CA- 
MiSSO.  Panetière.  Voyez  PÂMÉRO. 
'  GRBISSOOX,  UUÈ.  ad].  Graissé,  ée. 
Tofyes  IWAISSODX. 

GRELA,  y.  imp.  Grêler.  Sedil  quand 
il  tombe  de  la  grêle. 

•—V.  a.  Grêler.  Gâter  par  lagréle. 
FrmU  iftféiai  t  iniiti  greléi.  An  fig. 
Grêla,  ado.  adj.  Mesquin.  Pauvre. 
Couvert  de  haillons.  Piètre.  Habit 
péia  :  htàni  piètre ,  usé ,  râpé.  Fremo 
êêm  ffmkià»  ;  fBnme  mise  bien  nfts- 
qvinemcnt. 

GRELETTO.  s.  f.  dim.  Petite  grêle. 
^  Grésil.  Petite  grêle  menue  et  fort 

dore.  .  ;  ''Mjto 

GRÉLO.  au  fig.  Méchante  peNywiZ 
Cmniagrilo,  Conte     gréioi  injaiier 


5 


CRI 

queiqn'nii.  iToniir  dés  injures.  Ghan* 
tèr  pouillet.  H  est  pop* 

GRKOU.  s.  m.  Brout.  Rejet.  Hoarw 
çcon.  Sommités  Tige.  Jeune  pousse 
«rarbre ,  d'arbrisseau ,  d'une  planté. 
— -Gœnr  d'ane  faûfite,  d'an  ognoa, 
etc.  Greou  de  roou/et  :  poIlllM  ;0«l 
cœur  d'un  chou.  Artichatm  doou  mvm 
micr  greou  :  premier  arlichaua  què 
la  lige  poiMe.  Grmée  oOèti:  tige 
de  céleri.  Piantulc.  GènAedrtaÉ» 
mence  qui  se  développe. 

GREOULE.     (  s.  m.  Lérot.  Rai 

GWNnm.  s  griéébft  Mt  qna« 
drupède  d'une  espèce  pins  greew 
que  les  rats  ordinaires. 

GRÉS.  adj.  RLN  GRES.  Raisin  rouge 
dM  les  grains  de  savenr  douce, 
sont  fermes  eteraqneàt  som  la  denl^ 
Bien  des  personnes  le  confondent 
avec  le  Barbaroux.  Voyez  lUUBA- 
IMOX.  On  dit  communément  d^une 
pérsoBae  qui  est  bien  colorée.  qn'/T» 
rourfp  co7tm^un  tjrtê  ^qn'A  CSl  cdioré 
comme  un  ivrogne. 

GRÈS.  s.  m.  Terme  d'agronome. 
Terrain  pierreux.  Terrain  graveleux 
où  il  y  a  du  sable  ,  du  gravier.  Bla 
de  (frés  :  blé  grouette.  Vin  de  qrea  : 
vin  d'un  terrain  pierreux ,  graveleux 
on  sablonneux.  Din»  lou  ^r^  t  duls 
un  terrain  pierretix.       ^  >^    a  a 

GRESCODX  ,  OOÉ.  ^^/l^îerréwL 
Graveleux.  Tarren  rprescoux.  Terro 
grescouè:  terrain  grave^Mix.  Terre 
pierreuse.  •  .  " 

V.  GKEVJL  T.  n.  ÂToîr  ncr«t  to^ 
GRAVA. 

B.-A.  GRIÉ.  s.  f.  Crasse.  Ordure 
qui  s'amassesorleeorps  des  personnes 
maipiopres,  dans  le  poil  des  ani- 
maux ,  et  qui  s'attache  sur  toute 
sorte  de  meubles  ou  d'tt^enfâes  que 
l'on  n'a  pas  soin  de  neWÎfSE'^  wt 
populaire.  jI  tomourê  un  pen  ée  qrté 
sur  lou  i'tsagi:  il  a  toujours  un  doigt 
de  crasse  sur  la  figure. 

GUPFOIRI.  a.  m.  Robinel.  1^ 
d'un  tuyau  de  fontaine  serrant  à 
donner  de  Peau  ou  à  la  retenir. 

GRiGNOUiN.  s.  m,  Grignon.  Marc 
des  olives.  Ce  sont  les  débris  des 
noyaux  concassés  et  tout  oe  l^iii 
reste  des  olives  dans  le  scouffm, 
après  que  l'on  a  passé  la  pâte  80i|^ 
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GHIGNOUTIÂ.  \.  Grignolter.  Man- 
ger doucement  en  rongeant. 

GRllIA.  V.  a.  Griller.  Rôtir  sur  le 
gril. 

GRniA.  V.  a.  Terme  (VagricuUurc. 
Pousser.  Bourgeonner.  Germer.  Pous- 
ser le  germe,  fievcr  de  terre.  Bla 
yiu'ha  :  Wc  f[m  germe.  Sebo  grihàdo: 
ognon  germe.  Tout  beau  jus  (frihoun: 
à  peine  lèvenl-iis  de  terre. 

GRIHAGi  s.  n*.  Treillis.  Barreaux 
de  ^er  ou  de  bois  qui  se  croisent. 

GRÏHET.  s.  m.  Grillon.  Insecte  du 
genre  des  sautcrdlcs. 

GRIHO.  s.  f.  Gril.  Instrument  de 
eiHsine. 

GRIMACIA.  Y.  D.  Grimacer.  Faire 
des  grimaces. 

GRIMOINE.  s.  f.  Aigrcmoine.  Sorte 
de  plante  médicinale. 

GRIMPA.  V.  n.  Grimper.  Voyez  ES- 
CALA. 

GRIOUSBUI^  s.  mv  Groseillcr.  Ar- 
brisseau qui  porte  des  groseilles.  Le 
groseilier  blanc  est  épineux  et  donne 
son  fruit  par  grains,  mais  le  noir 
et  le  roug^  n'ont  point  de  piquans 
et  donnent  les  leurs  par  grappes. 

GRIOUSELLO.  s.  f.  Groseille.  Petit 
•^uit  peu  acide,  dont  on  fait  une 
gelée  assez  estimée. 
•  GRiPA.  V.  a.  Agripper.  Prendre 
aTec  les  ^ilîes.  An  fig.  Ravir,  pren- 
dre ,  saisir  avidement. 

GRIPET.  s.  m.  Terme  de  ronlicr. 
Hoidillon.  Montée.  Pelile  élévation 
qui  se  trouve  dans  un  chemin ,  et 
qui  oblige  quelquefois  les  charretiers 
a  prendre  des  bêtes  de  renfort  pour 
trainer  la  charrette  en  cet  endroit. 
—Montée  raide. 

GRISA.  Voyez  ENGR1SA. 
'  GROS.  s.  m.  Fort.  Temps  oîi  une 
chose  est  dans  son  plus  haut  point, 
dans  un  plus  haut  degré,  Oou  qros 
de  l'estiou  :  dans  le  fort  de  l'été. 
Oou  qros  deis  travails  :  dans  le  temps 
où  les  gens  sont  le  plus  fortement 
occupés. 

GROU.  ».  m.  Sale.  Malpropre.  Voyez 

B.-A.  CROUFIGNA.  Voyez  GRAH- 
fiNA 

B.'-A.  GROUFIGNADO.  Voyez  GRA- 

riGNADO. 

GROUFIGNAIRE.  Voyez  GRAFIOA- 

m-  '       s  ...  * 


GRÙ 

GROULEJIIA.  V.  a.  Saveter.  Tra- 
vailler grossièrement  le  travail ,  le 
gâter. 

GllOlILIÈ.  s.  m.  Savetier.  OuvTier 
(jui  raccommode  de  vieux  souliers. 

GROULO.  s.  f.  Savate.  Vieux  sou- 
lier qui  no  peut  plus  servir.  On  dit 
prov.  et  fig.  Touto  sabalo  vcn  grou-^ 
to  :  tout  bon  soulier  devient  savate  , 
poUrdirc,  qu'il  n'ést  si  bon  meuble 
qui  ne  s'use  et  ne  dépérisse. 

GROULO.  s.  f.  Terme  de  mépris. 
Salisson.  Souillon.  Gaupe.  Personne 
sale,  malpropre  et  mal  arrangée. 
A  V/»  qit'nno  (froulo  :  c'est  une  gaupe. 

GROLMAND,  ANDO.  adj.  et  s. 
Gourmand,  ande.  Glouton.  Goulu,  a 

GROLMANDIUHA.  v.  n.  Crapuler. 
Manger  par  gloutonnerie.  —  Se  livrer 
à  la  gourmandise.  Il  est  populaire. 
Tout  lou  jour  fui  que  (jroumandej/ui  : 
îl  est  toute  la  journée  à  crapuler. 

GROIMET.  s.  m.  Gourmet.  Qui  sait 
bien  connaître  et  goûter  le  vin. 

—  Gastronome.  Qui  recherche  les 
meilleurs  plats  et  s'v  connaît  le  mieux. 

GROLMIiTTO.  Si  f.  tlourmcltc.  Chaî- 
nette  de  fer  qui  fait  partie  du  mors 
d'un  cheval.  ..m 

GI\Ol.>lETTO.  adj.f.  Friande.  Gour- 
mande. 

GROUN.  s.  m.  CongrCi  Poisson.  3 

GROUNDA.  V.  a.  Grondrr.  Gour- 
mander  de  paroles. —Criailler. 

GROLSSlvSSO.  s.  f .  Grossesse.  L'état 
d'une  femme  enceinte.  p 

GROljSSAN.  s.  m.  Espèce  de  Gra- 
men  qui  pousse  des  liges  comme  le 
foin;  niais  qui  est  plus  grossier  et 
peu  propre  à  la  nourriture  des  bes- 
tiaux. Il  croit  sur  les  talus  et  les  ado» 
dans  les  champs.  Il  n'est  bon  qu'à 
pourrir  et  à  former  la  litière  des  ani- 
maux. 

GROUSSIÈRRTA.  s.  f.  Grossièreté." 
Impolitessp.  Défaut  de  rivililé  dans 
ce  qu'on  dit,  dans  ce  qu'on  fait.  A 

—  Parole  grossière,  rude,  mal- 
honnête. 

GROIISSOU.  s.  f.  Grosseur. 

GRDÈYO.  s.  f.  Ecosse.  Gosse.  Enve- 
loppe de  certains  légumes,  tels  que 
fèves ,  pois ,  haricots ,  et  qui  s  *  divise 
en  deux  pièces  qui  forment  le  sili- 

3 ne.  Il  est  bas  et  populaire.  Gruèyos 
e  pexèê  :  cosses  de  pois.  - 
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^Ecoree  de  certains  fruits  légu- 
miaeai.  Gruejro*  de  melotm  :  écorces 
ét  indiA.  Oraiym  4»  ctm^nmrioê  : 

Ecorces  de- courge. 

GRUM£OU.  s.  m.  Terme  de  bonche- 
rie»  Troflneeu.  Jarret  de  bcBuf.  Iau 

OTM  qrumeou  :  est  le  tmOMan  de 
flpvant.  Lou  pichoun  grummu  î  eal 
le  trumeau  de  derriérici 

GtmiBOU.  f.  m:  Grumeau.  Voyez 
CAIHOON.  GATIUOUX. 

GRUN.  s.  m.  Grain.  On  ne  le  dit 
au  propre  qu'en  parlant  du  sel ,  et 
par  eiteoMi  des  légumes  et  de  c|ucl- 
ques  fruits  qui  ,  comme  les  raisins 
et  les  groseilles,  viennent  par  grappes. 
Grun  fie  saou  i  de  favosy  de  fuyoou. 
On  dit  fig.  et  famîl.  qu'une  chose 
Es  doou  (jros  qruri  :  que  cVsl  de  la 
belle  ,.de  la  grosse  espèce.  Leis  getis 
doou.  gros  (jrun  :  sont  les  gens  no- 
tables, de  grande  considération ,  les 
pins  qualifiés.  Voyez  GOUAPOU.  Une 
dêvoio  doou  gros  grun  :  une  dévote 
'^tes  fitoa  marquantes,  ou  de  beau- 
coup d'apparat. 

GRUPI.  Voyez  CRLPI. 
GIJA&I.  T.  à.  Guérir.  Rendre ,  faire 
wefoât  la  santé. 
•     GUE,  GCEGHO.    )    adj.  eUuhst. 
GUECHO.  \    Louche.  Qui 

GU£aiOU.  (    a  la  vue  de 

GOSCnOURLIN.  )  travers.  Ueit 
guerhoit  :  œil  louchc.  On  dit  qu'Z7n 
baêi  es  guechou  :  qu'un  bat  de  mu- 
let est  louche ,  ponr  dire  ,  qif  il  pen- 
che d'un  côté  plus  qiie  de  Tautre. 
GUfiUU^T.».!!.  Gvetter.  Observer. 

Epier.  ^ 

T«  fimo*  iiî^ialtf  du  Toibe 
GARA.  Garel  qui  est  un  cri  d'aver- 
tissement pour  se  détourner. 

GUEl&pUi>L  s.  m.  Terme  de  lingèrc. 
GousstfH^fMIti  Bioreeau  de  t/oïie  ou 
de  linge  que  l'on  métaux  fentes  d'une 
cbemise,  on  d'une  robe  pour  lui 
donner  plus  d'ampleur. 

B.-A.  GURRI]!IQUBffiAOD.  s.  m.  Co- 
»  qneîîcot.  Pavot  rouge  et  simple  qui 
Tient  dans  les  blés.  C'est  la  fleur  de 
k  fiéble.  Yojez  RBALD. 

GUEIUT.  s.  m.  Goret.  Petit  cochon. 
GUERIT-GUERIT.  Goret  f^orel.  C'est 
le  cri  d'appel  que  fait  le  porcher 
f«W  IhiÉ»  NMcjBr  les  petits  d'une 
truie. 

CAiERBO'LàaÊl^  CetU  eipressiou 
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ne  r  emplois  qu'adverbialement  d« 
celle  naniére.  De  yuemt^iasso  .-  lassé. 
Fatigué  d'ennui  et  de  patience, 

auiita  de  querro-lauo  :  j'ai  quitté 
étant  lassé  d'ennui.  S^envenaueriam 
de  ffuerro-Uuao  :  fatînés  d'eeMte^, 
ou  ennuyés  d'attenm,  nous  nous 

en  revintnes. 

GUESl'lÉ.  s.  m.  Guêpier.  Lieu  où 
les  guipes  sont  réimies,  et  oA  elles 
construisent  leurs  gâteaux  et  leurs 
alvéoles.  On  dit  proverb.  et  figuré- 
nient.  Moourre  lou  gueapic  :  émouvoir 
une  querelle ,  pour  dire ,  exciter  un» 
noise,  faire  naître  une  contestation. 

(;UESPO.  s.  f.  Guêpe.,  Grosse  mou- 
the  presque  semblanle  à  une  abeille, 
et  qui  Isit  du  mauTafs  miel.  Au  fig. 
Fi'mmc  pointilleuse,  mordante:  pi- 
quante, la  marrido  guèëpùtoÎA 
tt  nécbante  personne! 

GIIBTTA.  T.  a.  Guetter.  Epier.  Ob- 
server à  dessein  de  nuire ,  ou  de 
surprendre.  Lou  guetiavoun  :  on  le 
guettait. 

GUETTOS.  s.  f.  GuMres.  Sorte  de 
chaussure  qui  sert  à  couvrir  la  jam- 
be et  le  dessus  du  soulier. 

GUICHET,  s.  m.  Yerrou.  Targette» 

Loquelcau.  On  donne  indiférem- 
ment  le  nom  de  Guichet  à  tMllf» 
les  espèces  de  vcrroux.  • 

GUlCHO>r;^.  s.  m.  T^roMd'oiselêar. 
V'mrr.  Brai.   Piège  avee  lequel  on 

8 rend  les  p«*lils  oiseaux  par  les  pieds» 
ans  la  enasse  à  la. dunette. 

Traouet.  Trc<)ieiMMFi^  funr 
prendre  les  bétes  fanves. 

GOIDOS.  s.  f.  Rênes.  Courroies  de 
la  bride  dtau  eheral. 

GUIDOUN.  s.  m.  Guidon.  Petite  en- 
seigne d'une  compagnie  de  troupe  ^ja^ 
cavalerie. 


Oriflamme.  Bspdeé  de  p9Ste  ban- 
nière. Quelques  corporations  reli- 
gieuses portent  des  guidons  dans  les 
processions ,  pour  faire  la  distinction 
enlr'elles. 

—  Petit  drapeau  en  papier  que  l'on 
met  à  des  feux  de  joie ,  a  l'occasion 
de  quelque  événemént  publie. 

—  Girouette.  Pièce  de  fer  ou  d'au- 
tre métal ,  taillée  en  forme  d'oriflam- 
me ,  que  l'on  place  en  un  lieu  élevé 
en  sorte  qu'elle  tourne  au  moindre 
vent  qu'il  fait,  et  parle  mouvement 
de  latpielle  on  connaît  le  vent.  On 
dit  fig.  en  parlant  d'un  honuna  qa 
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lAsnge  de  sentiment  à  loule  heure 
cvumo  lou  ^uidoun  ^  viro  à  tout 

vent  t  a  eomme  la  giroiMite  qui 
IjMirne  à  tout  vent. 

—  Jalon.  CrnTul  ItrUon  pi>!  !,iiîl  nn 
morceau  de  papier  blanc ,  que  Ton 
plante  en  terre  ponr  prendre  dee  aH- 
gncmens. 

GLIKIIDON.  s.  m.  Récompense.  Com- 
pensation. Guerdon,  Hendre  iouguier^ 
doun  :  rendre  la  pareille.  11  a  Vieillt. 

GUIGNA.  V.  a.  Insinuer.  Donner  à 
entendre  quelque  chose  qu'ou  n'ose 
dire.  —  i'Aive  des  signes. 

— •  Gmciier.  Lorgner  dn  coin  de 

€UIG^0-C0UK.  s.  f.  Hoche-queue. 
Oiseau.  Voyez  BARGEIEETTO. 

GUIGNO^UOD.  s.  Fonrmi  de  la 
-grosse  espèce  et  à  tète  rouge. 

GUIIIA.  V.  a.  Tromper.  Surpren- 
dre. Ikocarder.  Ce  terme  n'est  u^ité 
qne  duia  ce  premtbe  si  eonnn  :  Taou 
9reê  guiha  Guihotj  que.  Guihot  lou 
gui'/io  :  tel  croit  duper  quelqu'un,  qu'il 
en  devient  la  dupe. 

GUIHEH.  s.  m.  GniUavme.  Nom 
d'homme.  Aufig.  Poisson  passe  f^'ité. 

GDIHEOUMK.   l  Terme,  de  maçon. 

GC^HAOUMb.  l  Faire  gui/teoumc  . 
T.  n.  S'é^lonner.  Faire  l'échelle. 
Placer  des  manœuvres  de  distance  à 
distance  sur  nne  échelle ,  depuis  sa 
base  jusqu'à  récUelun  qui  porte  sur 
réehafaiàoù  l'on  bâtit,  afin  d*v  ache- 
miner de  main  en  main  en  les  faî- 
isant  passer  de  l'uu  à  l'autro  .  cer- 
tains matériaux  qu'on  emploie. 
^   GOniGHAt  Guigner.  Voyez  GUIGM. 

GUnCHÔ.  s.  f.  Vieille  mr.  hante 
lame.  On  le  tlil  populairement  de  tout 
outil  et  de  tout  iusLrwneut  en  ier, 
tué  et  hors  de  senrice  :  iVet  ifu'uno 
ptincho. 

GniXDA.  V.  a.  Gauchir.  Diriger  un 
fardeau  ,  un  outil,  un  coup  de  fusil, 
le  jet  d'âne  pierris,  etc. ,  par  côté, 
en  (détournant  tant  soit  pou  île  la 
uo  droite  II  est  aussi  récip.  SI 
DJDA.  Se  gauchir.  Se  détourner  le 
éorps  pour  éviter  quelque  coup,  ou 
pour  iranchir  quelque  difficultés. 
GliLNGUASUiOl.  (  DEGIIINGUAMBOI. 
GGINGOL  \  Terme  adverbial. 
De  guingois.  De  travers.  On  dit  qu'une 
étofferai  de  gmngamboli  qu'elle  va 
de  guingois,  poor  dire,  qu'elle  n'e^ 


GUS 

pa<!  coupée  à  fil  droit,  ou  qu'elle  a 
été  gauchie  par  les  différentes  pré- 
parations qn'fUe  a  reçu  en  iilMi^pte'' 
La  testa  druno  indienno  et  de  foueêê» 
citoffo  que  Cy  a,  c«  Umjour  de  guîn.' 
yumùoi:  le  chef,  c'est-à-dire,  le  eom- 
meneement  d'une  pièce  dHndienne, 
ainsi  que  celui  de  beaucoup  d'étoffes 
est  presque  toujours  gauchi  od  de 
guingois.  On  dit  d'une  personne  ban- 
erocne,  que  Marcha  de  gutngambmi 
qu'elle  va  clopin-clopanl. 

G l  INSERIN,  s.  m.  Morillon.  Sorte 
de  raisin.  Voyez  MOURVEDE. 

GUINSODUIBOIT.  S.  m.  Gabillot.  Ter* 
me  de  marine.  Petites  chevilles  de 
bois  qui  servent  à  tenir  la  balancine 
de  la  vergue  de  hune  quand  les  per- 
roquets sont  serrés. 
I  (;LTI0(I\ET.  s.  m.  Percelettc.  Vrille. 
IVIite  tarière.  Outil  servant  à  percer 
le  bois,  soit  pour  y  enfoncer  des 
dons  on  non. 

Gl  ITARRO.  subsl.  f.  Guimbarde. 
Trompe  -  à  -  laquai»?.  Inslnifnent 
de  berger  et  de  poli.sson,  coinposé 
d'une  chasse  faite  d*on  moreean  de 
fer  recourbé,  au  milieu  duquel  est 
soudée  une  îan<!^netle  qui  fait  des 
vibrations  sonores,  lorsqu'on  la  pince 
par  le  boni. 

GULA.  V.  a.  Avaler.  Faire  passer 
par  le  gosier  dans  l'estomac  ,  des 
alimens ,  etc. 

—  Gnenler.  Parler  beaneoop  fort 
haut.  11  est  bas  et  pop. 

GI;L4R.  s.  m.  Vovez  GALAVARl>. 

GULËTOUN.  s.  m.  Ripaille.  Grande 
chère.  —  Repas  joyenx  et  eans  tété» 

monie.  11  est  pop.  P^an  Invjour  CfioU' 

que  guletoun:  ils  font  toujours  ^elque 
ripaille.  . 

GULO.  s.  f.  Gueule.  C'est  cette  par- 
tie qui  estponrla  plupart  dr^  nniniaux 
et  (lespoissoiïs  ce  qu'est  labouehe  pour 
i  homme.  Badavo  coumo  la  gulotCun. 
four  :  il  ouvrait  la  guenle  eom'nc  celle 
d'un  four.  On  dit  prov.  qu'un  hrvmriie 
Eft  vengueme la  gulo  cnfarinado:  qu'il 
est  venu  avec  la  gueule  enfarinée, 
pour  dire ,  quil  est  venu  ineoDSid^ 

rénwnt  nvcr  un  nir  satisfait  et  plein 
de  l'espoir  de  réussir  dans  l'objet  de 
sa  démarche. 

GUS.  s.  m.  Gnen.  HenéiaÉLVMh 
rien.  Vagabond. 

GUSA8.  s.  m.  augmentatif.  Gueu- 
&ard.  Vaurien.  Vagabond. 
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ÇXSiàjBSfk  •*  4*  toute.  Fome  de 

mauvaise  vie  et  qui  esl  ns  un  état 
4p  meadici^  A  VA  iH>j>A2)60.  Vovex 
A  LA  H ATRAS80. 

GDSABIÈ,  s.  f.  tonserie.  É  tâtons 
leauel  vivent  les  goeux  el  les.  la- 

]  — yéliUc ,  ImgateUe ,  rebut.  Chose 
vile  on  As  Til  prix.  L'j  a  plus  que 
de  qnsariés  .'  il  n'y  a  plus  ^6  djCS 
vitijles  dA  Qulie  valeur. 


GIWHU.  V.  n.  GueiiieB»  IMisr. 

—  Vivre,  agir  et  se  eoi^dfaûre  i  1% 
nuàiuère  des  guf'ux 

^  Guaej/ia.  Terme  bas  el  farn.  te 
gausser.  FlaisanUr* 

Gi:so.  s.  f.  Gaeose.  Feoime  da 
mnuvaise  vif?. 

GlISOT,  OTTO.  adj.  diminuliL  Petil, 
vaurien,  tatseleat  Petit  TSfabeiid. 


l99  mot*  qn*  t*»B  m  tùwvtrm  pM-  4cpi|i 

Mfre  il,  M  tro4rcr»Bt  iont  U  loj^t*  qui 

commence  ce  nio'  . 

T^ÏALHA.  V.  a.  Âeher.  Coui>er  eu 
«Rlpelito  BKiiiseOTDri 

HACHOUAR.  Vovez  ACHOPAR. 

HALENA.  Vovez  ALKNA. 

BALENAIK).  Vojes  AHËNADO. 

HAMBOD.  S.  m.  BuneaiL.  Bénaion 
de  quelques  maisons  écwtées  du  lien 
où  est  la  paroisse. 

HA:<(G0.  s.  f.  iianche.  Partie  du 
«OTM  hiiiiiaiB  dans  laquelle  le  haut 
de  la  cuisse  est  emboîté. 

HAOCT,  Ff  AOt  TO.  adj.  Haut.  Élevé 
par  opposiUuii  a  bus  et  à  petit. 

HA0695KF.  Voyez  QOUBSST. 

ilARnETTO.  a,  t  Poirée.  Pknte 
potagère 

HARCELA.  V.  a.  Harceler.  Agacer. 
ProToqoer.  — Fatiguer.  Lasser  par  des 
imporûinités.  L*y  a  doues  houro»  tpie 
m'harcelo  :  il  y  a  deux  heures  qu'il 
tne  tourmente. 

HAHABI.  s.  m.  Hikdre.  Jkm 
d'honimc. 

B.-A.  HARCULÈS.  s.  m.  Terme  po- 
Dulaire.  ïorte  en  gueule.  Personne 
■anlainek  el  habiUarde  qui  veut  tout 
emporter  î  force  de  parler  el  de 
crier. 

B.-A.  HAKDADO.  s.  f.  Terme  po- 
pnlaire.  i;^nantité»  tronpe  aomibreuse. 
On  le  dit  dcs  personnes  et  des 

animaux. 

■  HAEDI,  ii>0,  part.  Preste,  vigile. 
Qoi  a  nue  grande  facilité  à  agir,  à 
se  mouvoir.  Home  hardi  :  bommc 
Ij^resle.  Fiha  hardido:  tiU»  agUe*  On 


dit  prov.  el  fam.  d  une  personne  trds- 
agilc ,  Qw'e*  hardido  couni'un  cai 
mai()rei  qu'elle  est  aussi  agile  qu'un, 
chat. 

HAaBMCADO.  s.   t  Petit  hareng 
eomman  ou  hareng  blanc. 
HAiiMAS.  s.  m.  Henuas.  Lande. 

Friche.  Terre  inculte  et  vacante,  OU 
il  ne  croît  que  des  bruyères,  du  gen^l» 
du  thym ,  de  la  laTande  ,  etc. 

HARMOUX.    }  Voyez  ARMOOU. 

HAANES.  s.  m.  Harnais.  Équipage 
d^ul  cheval  de'  selle;  AA  fig*  Toute 
sorte  d'outilset  aeeessmresnwessaires 

à  un  ouvrier  ,  etc. ,  ponr  fnîrf  «îon 
état;  en  ce  sens  il  estplaisaut.  Que 
noun  aduMiOê  çtmeÊiev  harmê  :  que 
n'appor lie/- vous  TOS  «utils. 

HAKNKSCA.  v.  a.  Harnacher.  Mettre 
le  harnais  à  un  cheval.  Au  fîg.  S'har- 
negctt.  Se  harnacher.  S^ajuster.  S'ha- 
biller. Vovez  ACOUTRI. 

llARPAi)0.  s.  f.  Coup  de  griffe.  " 
Si  donna  uno  harpado.  \  g- 

Si  douna  un  coou  «Pknrpttdtf  i 
harpaUler.  On  le  dit  de  deux  per- 
sonnes  qui  se  querellent  et  se  jettent 
l'une  sur  l'autre  pour  se  battre. 

HAAPOS.  Tojes  ARFOS» 

ITAZARDA.  V.  a.  Hazardcf.  Rbquer. 
On  dit  prov.  etfig.  Qu'ii  noun  hamrdo 
noun  pren  pey  :  qui  rien  ne  risque 
rien  ne  prend; 

HARPIAN.  s.  m.  Escogriffe.  Qiri 
prend  hardimeiit  sans  demander* 
—  Escroc.  • 

HARFIBN.  Vojex  kJXms, 

HKBSTÂ,  ÀW.  adj.  HébOé.  Sla- 
pide. 
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HEIIiSTA.      A.  HètHir.  iMmillir 

UEIAKTÀGI.  s.  m.  Héritage.  Ce  qui 
tîeiit  ptr  de  sMcaiioii.  «-  im- 
aMubles  réebt  emoM  anuons»  ter- 
res, etc. 

IIEM(HJ&Rn>OS.  s.  f-  Hémorroïdes. 

HEftBÀSSO.  s.  f.  Bouillon-]»lanr  ou 
molènc.  Plante  vulnéraire  très-com- 
iD^ue.  La  décoction  de  ses  fleurs  cl 
des  somniités  de  \m  plante ,  est  ex- 
cellente contre  les  collîqnr*:  et  les 
tranrhops  provenai|t  d'ccljauffeaient 
ou  dlirntation. 

HEBBBTO*  «•  f.  Herbe  courte  et 
menue.  Herbettc.  Il  ne  s'emploie  euère 
quVfi  poésie.  Dansa  su  fkeroeiio  : 
a)aaser  sur  1  herbe Uc. 

HBUBBTTe.  8.  f.  Poirée  blanche. 

 B.-A  Osftîlle.  Plantes  pnfnsrères. 

U£RBO  BATTUDO.  s.  f.  Herbe  ai| 
Phlomis.  ÇoqueloiM'de  ou  PasAe 

Itenr.  ^ 

HERBO-CROCPIÈRO.  s.  f.  Perce- 
feuille.  Plante  ombellifère,  qui  vient 
dans  les  blés  et  les  praines.  Elle 
ett  bonne  Montré  les  mptives  et  des- 
•mtes  des  boyaux,  et  frès-ulile  aux 
éerouelles  étant  appliquée  par-dessus 
«1  forme  d^emplâtre. 

BEMID-CIIOUZADO.  s.  f.  Yenreine. 
Plante  chaude  »  céplialîqne  et  vul- 
néraire. Sa  décoction  dans  du  vin 
est  trés-salulairc  dans  les  obstructions 
4a  foie,  des  reins  eldQ  poumon. 

nERRO  DE  BOLEXS  MOMES,  s.  f. 
Ormin.  Toute  bonne  ou  Grande  saujfc 
des  prés.  Plante  Irès-vulnéraire  qui, 
fomaie  le  plantain ,  consolide  en  tréV 
pende  temps  les  blcs^^nrps  faites  par 
mi  outil  ou  in«;(nimrnt  tiaiu  liant. 

BëRBQ  de  LL^{l  CULEblOS.  s.  f. 
Vlanlâia,  Fiante  dontlesfeailles  quel- 
que nen  amères ,  5;ont  astringentes, 
Tnln?raîrp<5  et  fébrifuges. 

»HiiiBO.  DE  CLNQ  J-t'EYOS.  s.  f. 
QainterfeuUe.  Pitnte  balsamique  « 
▼nlnéraire  et  astringente.  On  se  sert 
partieuliécemenl  de  sa  racine  en  mé- 
decine. 

HnUBO  DBei  BAHRUGOS.  s.  €;  Ver- 
rucaire*  Héliotrope.  Heibe  ans  Ter- 
rnes. 

BËRBO  DËIS  CAXS»  s.  f-  Cataire. 


HER 

hrrbo  deis  esterncs.  l 

UERBO  DËIS  ESTOCRTOAOUX.  \ 

Herbe  à  étanmer.  On  en  reeonnw 

deux  espèces. 

HERBO  DEIS  FEBRES.  Petite  cen^ 
taorée.  Plante  fébrifuge. 

HBRRO  BBIS  GOS.  t.  t  dématite 

à  fleurs  purpurines.  Les  çueux  se 
frottent  de  ces  feuilles,  (jm  ont  une 
vertu  caustique,  pour  faire  paraître 
leurs  imembres  Imdes  et  ndeeréa»- 

m-RHO  DEIS  JUD1013S.I  p-„j. 

UERBO  mis  JUSIOUS  i  "aa^*»' 
Plante  qu  ou  emploie  pour  teindre 
en  jani:w« 

HERBO  DEISKASGOS.  Claude  ger^ 

mandré*». 

ilEHBU  DEIS  mÉROS.  Verge  dorée. 
Virga  aorea  major. 

—  Coniza  major  monîfpelieiisis. 
HERBO  DEIS  SUMIS.  Grande  COA- 
soude.  Consolida  maior. 

HERBO  DEIS  TOUÈBOS.  Verraeaire. 
C'est  l'herbe  aux  verrues,  nommée 
Det'i^  fntfrros  ,  à  rausc  de  la  disposi- 
tion de  ses  llcurs  qui  ressemblent  a 
une  cbenille. 

UERBO  DE  LA  BOUEXO  MERO.  Tton- 
ce-amàre.  Murelle  grimpante,  appelée 
encore,  Vigne  de  Judée. 

HBRBO  DR  LA  GIRO.  GaHle-lait. 
Gallium  lateum.  Les  fleurs  ou  épis 
jaunes  de  celte  plante  à  odeur  de 
cire  ,  ont  la  vertu  de^faire  cailler  le 
lait  comme  la  présure. 

HERBO  DE  LA  AURRRO.  PiloseUe. 
Plante  vulnéraire. 

HERBO  DE  LA  AOUTO.  Grande  lu- 
naire. 

HERBO  DE  NOIIESTO  DAMO.  Lan* 

gue  de  chien.  —  Douce-amère. 

HERBO  DE  SAi\T  tHlliSTOOO. 
Persîeairé.  Si  l'on  bassnie  les  ehe* 
vaux  avec  une  déeoetinn  rîc  reltc 
plante  ,  les  mouches  n  en  approche- 
ront pas  m^me  dans  les  grande» 

chaleurs. 

HERBO  DR  SANTO  BARBO.  Barba- 
rce.  Gressen  d^u ,  à  feuilles  de  ca- 

^"b.-A.  HEHRO  DRSANT  JBAl!l.lliUe- 

pertuis.  C'est  un  excelU  nt  vulnéraire. 
On  rnrillp  pour  la  saint  Jean  les  fleurs 
et  les  sommités  de.  cette  planteqoe 
IWflietinfàserdansdelaboiuie  bauf 
d'obTes  cette  bnile  wvftnjm 
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blessorea ,  est  ce  que  l'on  nomme 
vul^irement  CHoli  rouge. 

B.-R.  HERBO  DE  SANT  JEAN.  Ar- 
moise, Ou  donne  à  Marseille  le  nom 
d*/terbo  de  mnt  Jean  ,  à  toutes  les 
plantes  Tulnéraires  et  aux  simples , 
que  l'on  rrrruas'?^  à  réj>0(pie  dc  la 
saint  Jeau  et  que  l'on  vend  ainsi 
mêlées» 

IIBRBO  DB  SANT  MOQOB.  laco- 

bée. 

UEiVBO  DOUli  FEGE.  Hépatique. 
Herbe  à  la  Trinité.  Celle  espèce  de 
trèfle  qoî  YÎent  dans  les  bois  situés 
au  nortî  ,  r<;t  la  Imulrtir  (îc  la 
violclleetse  plait  comme  elle  dans 
les  buissons  humides.  Elle  est  très- 
pectorale  ,  le  revers  de  ses  feuilles 
luisantet  estroofeâtfe  eommeim  lobe 
de  foie. 

HEaBO  DOOURADO.  Scolopendre. 
Ccterae  officinarum.  Elle  ressemble 
au  politrir  par  la  forme  et  la  disposi- 
tion de  SCS  feuilles.  On  la  trouve  sur 
les  murs  aux  endroits  humides. 

HBRBO  DOOO  PABDODN.  Lnseme 
maritime.  «Lnsenie  sauf  âge.  Tojex 
LE-NTE. 

HERBO  ENRABIADO.  1  n*»«fM.:r» 
HEBBO  DBB  BASCAS.  I 

PIuml)ap:n  quorumdam  lepidium. 

HEFIBO  DR  \A  PATO,  Tussilage. 
Pas  dàue.  Vo^ez  OLWGLO  CUIVA- 

ixw. 

ffERRO  DE  Mni.O  niBTOS,  Aehil- 

léc.  Mille  ff"uiil»*s. 

HEKBO  LOOl'RINO.  Tarontaire  ou 
tartonraire.  Elle  croît  aux  environs 
dc  Marseille.  C'est  le  Thymetœa  fohî» 
randicantibna  serici  ùutar  moUik 
de  Tournefort. 
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HERBOURISA.  T.  n.  Herboriser.  Aller 

n  la  recherche  des  plantes  dans  les 
champs  et  dans  les  bois. 

UEAUOLRISTO.  s.  Herboriste.  Celui 
eu  celle  qui  eonnaft  les  simples. 

HEFIMAS.  s.  m.  Tenne  rural.  Ter- 
rain inculle.— Patîs. 

HERMKNTELO.  Voyez  ARMBWTEIO, 

HESPITAOG.  s.  m.  Hospice.  Hôpital. 
Hôtel-Dieu.— *Jea  de  cartes.  Voyez 
£SPITA0U.  ' 

UIÉRO.  Voyez  YÈRO. 

HIROOU.  Voyez  EIROOU. 

HUIOUR.  s  f.  Humeur.  Sm  s  vicienx 
jiai  s'amassent  dans  le  £orp9.  pUn 


tthitnaur  .  il  a  d£*»  humeurs  partout 
le  corps. 

■ — lînrnpur.  Fantaisie,  r.apriee.  Cer- 
taine di'sposilion  du  tempérament  et 
de  r&sprit.  Estre  de  marid  hunour: 
être  de  manvaise  humenr. 

mi'AA.  s.  m.  Lrs  Fleur  blanche  à 
odeur  forte  qui  vient  sur  une  haute 
tige.  Blanc  coum'un  hièli  :  blanc  com- 
me un  lis. 

iT[i':i  I  HOL  (.E.  S.  m.  Martagpn.  Bs^ 

pécp  de  lis  rouge. 

UIPOLTECA.  V.  a.  Hypothéquer. 
Soumettre  à  rhypothèque.  Prendre  «me 

inscription  hypothécaire. 

HIPOrTECÂ,  ADO.  part.  Ilvpolhé- 
qué.  Soun  ùèn  es  tout  hipouietn  : 
toot  son  bien  est  hypothéqué.  Aa 
6ff.  ffipoutf  Cl!  ,  ctdo.  ndj  Impotent. 
Plein  d'infirmilcs  ,  de  plaies  ,  efc. , 
mal  sain.  Aquel  home  es  tout  /tipou- 
fM*«  .'  cet  homme  fest  tout  mal  .sain. 

ÏIIPOUTÈQUO.    s.    f.  Tîvpnfhf'qne. 
Droit  acquis  par  un  cri'aiK  ler  sur 
immeubles  que  son  dchiteur  lui  a 
affectés  pour  la  sûreté  de  endette* 
An  fig.  Infirniilé.  Maladie. 

HISSA.  V.  a.  Hausser.  Elever.  Ren- 
dre plus  haut.  Voyez  HOOUSSA.  HUêa 
lou  6ra«  ;  hausser,  élever  les  bras. 
Hissa  n  l<'''i>i  fnwîfs  en  haou  :  il  élevait 
les  yeux  en  liant.  Au  fig.  Hissa  lou 
coude  ;  s'enivrer.  Si  counei  qu*a  hissa 
lou  coude  :  on  voit  qu'il  a  mat  et  qu'il 
est  pris  (]o  ^in. 

HISSO.  inlcrj.  Relevez-vous!  Hâtez- 
voos.  Aîien  hisao  !  Allons ,  relevez-vous! 
courage. 

HIVIÎRXA.  v.  n.  Hiverner.  Pass«V 
l'hiver.  On  le  dit  des  troupeaux. 

HIVERNAr.f.  s.  m.  Hivernage.  Pac- 
etge  d*hiver. 

nivriiNOK.K,  s.  m.  Terme  d'écon. 
rurale.  Pourceau  du  premier.^ hiver. 
Jeune  cochon  oui  a  passé  son  premier 
hiver  et  que  Von  destine  ponr  en- 
graisser. 

HOE.  interj.  Holà!  Hé! 

HOU.  s.  m.  Hnîle.  Matière  liq^de 
et  onctaeuse  que  l'on  lire  de  certaines 
graines,  fruits  ^  etc.,  tels  que  olives, 
noix,  amandes,  navels,  lin,  etc.  L'holi 
doou  gaveou  :  le  jns  de  la  treiUe  (le* 
vin).  On  dit  fig.  et  fam.  d*ime per- 
sonne qui  est  n  s  la  frayeur  ,  dans 
la  peine  et  dans  l'apr^ension  de 
quelle  mal  qu'elle  croit  trés-'pr«« 
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chain.  Qu*esdin  Phoit  bouyèn  :  qu'elle 
est  dans  les  transes. 

HOLI  HOiqE.  s.  ni.  Huile  de  mille- 

Îcrluis.  Voyez  UERBO  DE  SANT 
EA\. 

nOLTS  (SA.NTS).  s.  f.  Les  Saintes 
huiles.  Huiles  dont  on  se  sert  pour 
le  chrême  et  dans  le  sacrement  de 
l'Extréme-Onction.  Donna  Icis  sauts 
fioit's  :  donner  les  Saintes  huiles  , 
c'est-à-dire,  administrer  le  sacrement 
de  1  Extrême -Onction. 

UOOL.  Interj.  Holàî  Hé!  Écoute. 

IIOOLQI  ETOL'.N.  s.  m.  Troussis.  Vo- 
yez OOISSET. 

IlOOL^SSA.  V.  a.  Hisser.  Hausser. 
Élever  ,  rendre  plus  haut.  Voyez 
Hli^SA.  On  dit  prov.  Quu  maou  ai 
caousso  de  -paon  a^en  haousao  :  qui  mal 
8C  chausse  de  peu  s'exhausse ,  pour 
dire ,  qu'un  vieux  meulile  n'emhellil 
jamais  une  maison  et  que  cchii  qui, 

{►ouréconoiniser,  n'achète  que  des  vieil- 
crics,  est  toujours  nml  monté. 

HOOlJSSA  (  S'  ).  V.  récip.  Se  relever. 
Se  mettre  sur  son  séant.  AiCcn  hoouaaa" 
voua  :  allons  courage  rclcvcz-vous. 
.  HOOUTIN.  s.  m.     \  y 

HOOIITINADO.  s.  f.  ^  ^^^^^ 
TIN.  Treille.  Espèce  de  berceau  ou  de 
couvert ,  fait  de  ceps  de  vigne. 
HORDI.  s.  m.  Orge.  Voyez  ORDI. 
IIOni.E.  s.  m.  Ourlet.  Terme  de 
couturière.  Repli  que  l'on  fait  à  du 
linge,  à  des  étoffes. 

liOSTE.  s.  m.  Hôte.  Celui  qui  lient 
cabaret,  qui  donne  à  manger. 

—  H«Uclicr.  Celui  qui  tient  hôtel- 
lerie. On  dit  prov.  et  fi  g.  Quu  cou- 
ento  scnso  l'hoate  coucnto  doué»  fca  : 

Î[ui  compte  sans  son  hôte  compte  deux 
ois,  pour  dire ,  qu'on  se  trompe  or- 
dinairement lorsqu'on  fait  quelque 
projet  sans  la  participation  de  celui 
de  qui  l'exécution  dépend  en  tout  ou 
en  uartic.  On  dit  prov.  de  celui  qui 
élude  une  demande  qu'on  lui  lait , 
ou  qui  feint  d'ignorer  une  chose 
pour  être  dispense  de  répondre  ,  Fai 
loii  couhiè  ])vr  voun  vaqa  f/toste  :  il 
fait  le  niais  pour  n'être  pas  obUgé 
de  payer.  On  dit  prov,  Doucn  ■pan  , 
bonèn  vin  ,  houèno  caro  cChosic  :  bon 
pain  ,  bon  vin ,  bon  visage  d'hôte  , 
pour  dire  ,  que  les  mets  les  plus 
limples  joints  au  bon  accueil  de  celui 


HOU 

qui  donne  à  manger  chez  lui,  saffi- 
sent  aux  invités. 

V.  UOLART,     \        ^,  . 

B.  -A.  HOUERT.  ]  ^'     *^»oseau.  Peiil 

jardin  de  paysan  clos  d'une  liaie.  Il 
est  >icux  et  ne  se  dit  plus  que  dans 
certaines  communes  rurales. 
iiOllIîlîLOLN. 
HOlIBLOtN. 


S 


s.  m.  Houblon.  Plante 


grimpante  qui  entre  dans  la  com- 
position de  la  bière,  et  dont  les  som- 
mités mangées  en  salade  sont  propres 
à  purifier  le  sang. 

HOLESCO.  s.  f.  floche.  Coche.  En- 
taille que  l'on  fait  avec  un  couteau 
sur  une  taille  de  boucher  ou  de  bqu- 
lunger  ,  pour  marquer  les  livres 
de  pain  ou  de  viande  que  l'on  remet. 
HOlGNLME.Vr.  Voyez  VOU.NCHLRO. 
HOUI  !  Exclamation  de  douleur. 
Houf!  Aie!  Voyez  Al  et  HOUI. 

HOLXIA,  ADO.  adi.  Huilé,  huilée. 
Oint,  imprégné,  sali  d'huile,  y/ «m 
Itaùita  touteia  houliaa  :  il  a  ses  habits 
tous  salis  d  huile. 

HOl  U  AIRE.  s.  m.  Marchand  d'huile, 
ambulant. 

—  Celui  qui  voiture  et  transporte 
habituellement  de  l'huile  dans  des 
outres  et  qui  y  commerce. 

IIOULIÈRO.  s.  f.  Huilier.  Espèce  de 
petit  vase  dans  lequel  ou  sert  l'huile 
sur  la  table. 

—  Cruchon  en  étain  ou  en  fer  blan- 
chi ,  dans  lequel  on  tient  l'huile  que 
l'on  consomme  journellement  dans  le 


ménage 


HOLMENAS.  s.  m.  Homasse.  Grand 
et  vilain  homme.  Voyez  OUMENAS; 

HOUMENET.  s.  m.  dim.  Ilommeau. 
Petit  homme.  Homme  de  petite  taille 
ou  très-fluet.  A''c«  pas  un  tiome ,  n'cat 
qu'un  hounwnei  :  ce  n'est  pas  là  un 
homme  ,  mais  seulement  un  hom- 
meau. 

—  Petit  homme.  On  le  dit  famil- 
lièrcmen.l  et  en  manière  de  compli- 
ment d'un  jeune  garçon  déjà  bien 
formé  pour  son  âge.  Oh  qu^ea  grand! 
est  déjà  un  lioumenct  :  oh  qu'il  est 
grandi  c'est  déjà  un  petit  homme. 
HOIINESTETA.  (  ,  ,  „ 
HOLNESTISO.  {        ^'  Honnêteté. 

Civilité.  Politesse.  Noua  feroun  fou- 
caso  houncateta  :  ils  nous  firent  beau- 
coup de  politesse  et  des  honnêtetés. 
IIOUKLA.  V.  a.  Ourler.  Faire  un 
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ourlet  m  da  linge  ou  à  quelque 
éloffc. 

HOUBSCf.  t,  m,  Om^in.  Sorte  de 

coquillage  appelé  aussi  hérisson  de 
Tm*r.  On  dît  provcrlMalcmcnt  ctpopa- 
lairemcnt ,  pour  marquer  le  mépris 
que  Foki  fliut  dés  ionânM  fades  qn'oil 
rd^oil ,  et  des  platitut^s  que  l'on  en- 
tend )  Scinblo  que  mi  f  'rc.toun  lou  ventre 
em^un  itoursin  :  j'aimerais  autant  qu'on 
me  donnât  d*itne  vessie  par  le  nez« 
HOURTOULAinO.  s.  f.  Horlola^r. 
Jardinage.  Toutes  los  herbes  ,  racines 

Sotagcres  cl  légumes»  qui  croissent 
ans  nn  Jardin  potager.  La  ntuyo  fa 
creùsse  Uionrfnufaihù  Z  Ift  plnie  lait 
croître  le  jardinage. 

liOtSTAOL'  s.  m.  Maison.  i>cmcurc. 
lien  d'habitation  en  ville.  Faire  hauê" 
taoudc  nouvcoit  :  faire  maison  neuve  , 
c'est  renouveler  tous  les  meubles  ou 
tous  les  gens  de  service  d'une  maison. 
On  dît  proY.  Vhmuiuou  èrulo  poê  : 
la  foire  n'est  pas  sur  le  pont ,  pour 
dire,  il  n'est  pas  nécessaire  de  se 
tant  presser. 

HODSTALAS.  s.  m.  anginenlalif. 
Yaste  et  grande  maison. 

nOUSTlLET.  s.  m.  diminmif.  Mai- 
sonnette. Petite  maboQ. 

HOUSTAIiklIO»  s.  t  Maisonnée.  Plein 
nne  maison.  îl  est  peu  usité,  fluus- 
tnlado  de  mounde  maison  pleine  de 
monde.  _ 

nouZABD.  8.  m.  HnmnL  Soldat 
de  troupe  à  chenU. 

Soupirs  qne  poussent  en  bwllant  les 

femmes  qui  ont  des  vapeurs  ,  ou  qui 
sont  dans  les  premiers  mois  de  leur 
grossesse.  M.  Gros  a  dit  fort  plai- 
samment. ' 

M«  fientio  même  e*  plus  cb  quéro  , 
Gièto  de  lk.xiM  granu  et  Inoti , 

Koun  «i  goanfleno  bm«  à  pMM« 
<:«BB*N]i  gros  pete  8e  coonter». 

flOÈeHf  S.  lÉ.'Aajt.Nom  de  nombre. 
Un  huèch  4e  cMffro  :  un  huit  de 
chiffre.  " 

HUÈCH.  adj.  Huit.^  bidéffmable. 
JÈroun  mai  de  huèishi  ib  étaient  plus 
de  huit. 

HUECHIÈME.  s.  et  adi.  Huitième. 

BtJBlIi.  s.  m.  OSil.  LVgane  de  la 


tttJt 


vue.  On  dit  prov.  HncU  ro^tfpiin  :  œil 
fripon.  J'^ouu  ave  houcu  pci  et  ùuuén 
hueil  :  il  faut  avoir  hon  pied  et  bon 
œîl ,  pour  dire  ,  t'fre  Tlgilaiit  et  sè 
tenir  sur  ses  gardes. 

lIt£iU>.  s.  m.  pl.  Yeux.  On  ditpoj^. 
ét  fig.  d*nne  çnpse.  Que  fa  coutre 
fn'.i  fii/n'ts  t  qu'elle  blesse  les  yeux, 
pour  dire,  qu'elle  irrite  la  vue,  tant 
elle  est  laide  et  désagréable  à  Toir. 
On  dit,  Beaure  coàWfU*ttn  cmeiê hueiUz 
couver  quel(ju'un  des  yeux ,  pour  dire, 
le  regarder  avec  des  grands  senli- 
mens  d  affection  et  de  tendresse. 

HUEIL  DEBUOr»  8.  m.  OBil  de  ba!«f< 
Espèce  de  petite  lucarne  faîle  en  rond 
ou  en  o%alc  dans  la  couverture  des 
maisons.  Hucil  de  àuou  est  ^corc  le 
nom  d'une  petite  lanleme  à  im  seul 
verre .  rond  comme  l'œil  d'un  bœuf. 
On  dit  qu'une  personne  J  d'huei'i'i  de 
cal  :  qu'elle  a  des  yeux  de  chats  ,  pour 
£re  y  un'dle  «  k  Tue  m  bonne  ^'eUn 
voit  «lair  même  4ans  l'obseurité. 

HUIÎX>U\,  OCÊ.  adj.  Oléagineux, 
eusc.  {^ai  est  de  substance  huileuse^ 

HITEBRfS.  s.  aa^  pL  Oreifiera.  lieuK 
destinés  dans  une  maison  pour  JF 
placer  et  renfermer  les  grains. 

HUGANAOU,  AOL  DO.  s*  Htiguenot, 
otte.  Celui  et  celle  qui  professe  la  re- 
ligion prôt(  iiiliir'  nTormér-  ,  Cuh  lirislc 
ou  Lutlici  irnni"  On  donne  par mépri» 
le  nom  de  /«  .^/g  d  iitufanoML  :  à  tout 
tronçon  de  bois ,  souche  d'ailire  on 
hillot  mal  fait,  de  grosseur  tfk  deiM» 
de  la  tète. 

HUI.  adv.  Voyez  VHUL 

HDOlJ.  Vojes  IIOir# 

HIJKoÎiè'I  adî.IIeul^ux,heuf«use. 
Qui  jouit  du  bonheur,  qui  possède 
ce  qui  peut  'le  contenter.'  On  l*épond 
vulgaircnîent  et  ironiquement  à  eelui 
qui  tient  pour  heureux  un  homme 

?ue  VoTk  sait  être  dans  la  peine  OQ 
endiarrae ,  Qit'e>  /ntroux  cotim'un 

Ceaident  «m  dinhlo  :  qu'il  est  aussi 
ureux  qu'un  chat  sur  la  braise» 
HUTAHO.  8.  L  K  égard.  OBîHade. 


HUVA.  V.  a.  Terme  d'économie] 
raie.  Ouiller.  Remplir  un  tonneau. 
Voyea  UXA. 

HDYA,  ADO.  adiV  Qui  t  les 
troubles  et^  attristes.  On  te  4it  des 
cnfans  et  par  extension  des  fi^ndes 
personnes,  k)rsque  ieors  jeujL  troubles 
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mUm  011  fti^ristéi  annotteent  une  in- 
disposition. Lou  pichoun  et  malaou  ^ 
regardas  coum'es  huya  :  votre  petit 
mV  malftde  ,  voyez  tenlemeiit  tes 

^flUYAOC.  ».  m.  Éclair.  Éclat  subit 
de  lumière  qui  précède  ordinairement 
le  ioaiienre.  Fmre  ^kmymm  :  éebirer , 

laire  <1ps  éclairs. 

MUYAOU.  adj.  Mas.  OBillcrc.  Il  n'est 


£uère  en  xs.%%%f  qu*en  parlant  des 
aents.  Dent  deis  htiyaoux  :  dents  œuil- 
Icres.  On  appelle  ainsi  certaines  dents 
de  la  mâchoire  supérieure  dcsquellss 
on  dit  que  la  r:\rinr  réponcï  à  l'œil. 
HUÏAS.  s.  m.  augment.  Gros  œiL 
HUYET.  s.  m.  Voyez  mCXt. 
HUYOCN.  s.  m.  dimin.  Petit  ouL 
Faire  leU  kugr^u$»  i  £ûre  les  petite 
yeux. 


.  Etprrssioû  dont  on  se  sert  pour 
faire  aller  une  bourrique,  oil  tout 
•ulre  bête  de  charge  ,  et  qui  signifie 
allez  !  marchez  !  avancez!  Il  est  à  re- 
marquer que, tous  les  termes  employés 
par  nos  paysans  et  nos  roùllers  de 
Provence ,  dans  la  direction  de  leurs 
mulets  et  autres  bètes  rie  somme, 
figurent  dans  leur  première  lettre, 
le^  commandement  on'il  leur  font. 
AÀisi  la  lettre  /qui  nV  point  de  jam- 
bage ni  d'inclinainon  d  aucun  cMé  , 
leur  prescrit  d'aller  en  avant  sans 
se  detonrner  à  droite  ni  à  gauche. 

mot  Jha  ayant  le  jambage  tourné 
à  gauchp  Ipur  commande  de  pfeildre 
cette  direction ,  comme  i2iou  ou  Hiè 
de  tourner  ft  droite;  et  O  qui  re- 

I présente  un  point  fijce  ,  est  pour  eux 
'ordre   de  s'arrêter.  Voyes  JflA. 
UOU.  O. 

IBB0t7GNARIÈ.  s.  f.  Itrognenèi  Ha- 
Intnde  de  s'enivrer. 

IBROUGNAS,  ASSO.  adj.  et  s  Ivrogne, 
ÎTTOgnesse.  Qui  est  beaucoup  adonné 
an  Tîn  et  à  iHTrognerie.  G'eat  Un  sn* 
perlatif  ttlbrougno» 

IBRODGNO.  ad]  , et  s.  de  t.  g.  Ivrogne. 
Qtti  est  sujet  à  s'enivrer ,  à  boire  avec 


IBOO.  )  Pronom  qui  marque  la  pre- 
lOD.  1  mière  personne  da'stngtuicr 

d'un  jrerbe.  Je.  Moi.  Per  iou  m'en 

trufi:  fnant  à  iBoiJe  m'en  moque. 

Jou  9a  mHam  pos:  je  ne  le  savais 

pas. 

lÈLL  Voyez  HIÈU. 

B.-A.  lÈRO.  t.'f.  Aire,  lira  «i  l'on 

foule  Ips  blés.  Voyez  YÊLO. 
V..IÈRO.  Voyez  ENCAS. 
ItNOC.  Voyez  ÀG.\OCO. 


mou.  adj.  de  t.  g.  Mon  Souple. 
Doux  on  toneher. 

IHMOURTÊLO  RODGEO.  s.  f.  Ama- 
ranthe.  Passe-velours.  Fleur. 

IMMOURTÉLO  JILkOUNO.  s.  f.  StCD- 
eas  eitrin.  Iidraortette  jaone.  Plenle 
et  fleurs  qui  ne  se  fanent  point. 

IMPLI.  V.  à.  Remplir.  Emplir.  Uendrt 
plein,  impli  un  tac ,  un  veitsetm  ,  uno 
Mrs»  remplir  mk  tae,  mi  tonneau  » 
une  bourse.  On  dit  d*nn  gouliafre 
qu'on  ne  saurait  ra^i^^asier ,  que  FoU" 
drie  iniou  lou  cavQa  <fue  l'impli  :  qu'il 

en  coûterait  m6ins  de  le  eharger 
que  de  le  remplir» 

l^tPRlMA.  T.  a.  Imprimer.  Faire  one 
empreinte  sur  quelque  chose. 

niPRIMARlÉ*  s.  f.  Imprimerie.  L'art 
d^imprimer  des  livres.  £iea  où  Vm 
imprime. 

IMPRIMUR.  s.  m.  Imprimeur.  Celui 
qui  iin|)rime,  qui  exerce  Fart  de  l^m* 
primerie. 

LNDE.  s.  m.  Terme  Marseillais. 
Cruche.  Voyez  DOURGO. 

INFBB.  s.  m.  Enfer.  lien  destiné 
pour  le  supplice  des  damnés.  Au  fig. 
lieu  plein  de  désordre  et  de  confu- 
sion. Place  ou  l'on  se  trouve  mal  et 
où  l'on  se  déplait 

fiWBE.  Terme  de  moulin  à  baHe. 
Caquier.  Enfer.  Lieu  sou l  errai n  qui 
reçoit  le  résidu  des  tonnes  du  moulin» 
et  d'où  J'en  retire  llraile  dite  Mit 
d'enfer. 

INGUEN.  s.  m.  Voyez  ENGOENT. 

IN-PACE.  s.  m.  plur.  Oubliettes. 
Espèce  deeaehotsonterrain,  prationé 
dans  l'endroit  le  plus  secret  d  on 
monastère ,  où  l'on  supposait  qae 
les  religieux  renfennaient  ponr  ton* 
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Jout^lcî  voleurs  quSIs  prenaient  chez 
eux  en  flagrant  d^lit,  et  ceux  des 
novices  qui,  après  ccrtainescorrcclions 
ne  8'amendaient  point  de  leur  încon- 
duîte.  Mettre  cîs  in-pnee  :  mettre  aux 
ou1>lirtlcs.  Au  fig;  Ueu  caché  d'où 
l'ou  ne  peut  plus  sortir.  Jco  es  et» 
in-pace  :  c'est  chose  perdue  à  tou- 
jours ,  ^  &  kqjuœlte  u  ne  faut  plus 
penser. 

LNCOL>TRADO.    Voyez  E.\COUN- 

IMCOÛRDA.  Voyez  ENCOI  RDA. 

INTRA.  V.  Tî.  Kïilrcr.  Passer  du 
dehors  au  tiedau.s. 

INTRiNT,  ANTO.  adj.  Entrant, 
entrante.  Insinuant.  Hardi.  Qui  se 
présente  hardiment  et  sans  timidité. 
On  ne  le  dit  que  des  personnes. 

IS^TftADO.  s.  f.  Bnlrée.  tiea  par 
oîi  Ton  entrr  Action  d'entrer.  Com- 
meneemcnt.  Pnnerio  ifiiitrado  :  porte 
d'entrée.  A  finir  ado  de  Civer  :  Au 
eommeiioeDieiit  de  l-faiver. 

—  Entrée.  Sorte  de  ra^oàt  qai  se 
sert  au  commencement  d'un  repas. 

nVMTjËN.  s.  f.  Invention.  Dé- 
eonTerte. 

IPtVENTIEN  GFAIRE  D').  v.  a.  Cod- 
trouver.  Inventer  des  làlisse^ 
nuire  à  quelqu'un. 

inOOO.,  adr.  Terme  de  eharrelicr. 
En  dehors,  ^iro  troou,  faire  tira  trooui 
diriger ,  faire  toomer  les  mulets  on 
les  chevaux  en  dehors.  Voyez  £i- 
AOOD. 

ISCLO.  s.  f.  Ilot.  Petite  fle  remplie 

d'arbres,  d'arbrisseaux  et  de  buissons 
au  milieu  d  un  fleuve  ou  d'une  ri- 
vière. —  Bruyère  ,  landes  au  bord 
d'un  flenve  ou  d'one  rivière.  Jaclo» 
de  la  Durenço  t  flots  et  Jandes  de  la 
Duraace. 

ISGLOON.  s.  m.  Dîmin.  Petit  îlot. 

ISSA.  Yayei  HISSA. 
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ISTA.  V.  n.  Résider.  Demeurer.  Ha- 
biter. Rester.^  lésti ,  ie«/e*  ,  iesto  ; 
isfam  ,  ÎMtof,  HMfottn;  iaiaraty  û/ara; 
islaran;  tstt  rîam  ,  isieriatj  isieroun; 
quiesit\  (juUiesjiij  istèn,  ixtan 
Faire  sa  demeure.  Être  permanent. 
Tarder,  lèêto  plus  à  Zaïs  :  il  ne  ré- 
side plus  i  Aix.  lêgto  ^Mfui  :  reste  là. 

ISTA.  v.  au\.  fjtiî  i\r  sVmploir  qu'au 
prétérit  et  au  plusqucpurlait  du 
verbe  ESSE.  Être  de  cette  manière. 
y4^'e  ista  :  avoir  été.  Es  iêiado  :  elle  a 
été.  Jviam  têia  :  nous  avions  été,  etc. 
Pour  les  autres  temps  voyex  £STAB. 


ISTA-A-Nl7.Na  Façon  de  parler  ad?. 

Rester  coi.  Se  lairr.  Cnrdcr  le  silence. 

lÈSTA-BRN.  adv.  Faire  bien  une 
chose.  Montrer  dubon goût, de  lagràce, 
de  la  dignité  dans  le  lraTatl,les  foiie» 
lions,  les  exercices,  etc.,  que  l'on 
fait.  IJièsto-hen  de  dansa  :  elle  danse 
avec  grâce,  f  ous  ièato-ben  de  fa  la 
cauMino  :  il  vous  sied  bien  de  coi- 
siner,  car  vous  J  excellez.  Vièsto- 
hi-n  de  pewla  :  il  lui  sied  bien  de 
parler,  car  il  le  fait  avec  beaucoup 
de  S^^ce  et  en  homme  instruit 

ISTA-MAOC.  adv.  Faire  mal  une 
chose.  faire  avec  mauvaise  gràce^ 
et  maussadement.  Vougmt  li  faire  un 
eoum'piiinent',  mat  fieêlo  ànt  «mov  :  il 
voulut  le  haranguer,  mats  fl  s'en  tira 

très -mal.  LW-sto  rude  mnon  de  êt 
couiffa  :  il  ne  lui  sied  pas  bien  de 
se  coiffer,  car  eDe  le  fiut  on  ne  peot 
plus  mal. 

ISTENT  QUE.  conjonc.  Vu  que. . . . 
Attendu  que...  Istent  que  êtes  à^n* 
per  que  wmes  changea  de  meUre  r 
attendu  qne  tu  te  trouves  bien  là  où  tu 
es ,  pourquoi  vouloir  te  placer  ailleurs? 

ISTICAiMÇO.  Voyez  ESTIGAN{P. 

ISTORI.  Voyez  BSICU» 


s, 


_  îTa.  Terme  de  charretier.  Hue. 
Dia.  Par  ce  mol  les  chevaux  enten- 
dent qu'ils  doivent  avancer  ,  ou  se 
diriger  à  gauche.  Fooit  partie  anen 
cmicho  !  —  Jha  !  :  mclfons-nous  en 
route,  allons,  fouette» commande  les 
32 


chevauT.  —  Hue!  CmcAo  à  jha  îdi- 

rig'e  ri  gauche, 

B.-A.  JU.iBO.  Façon  de  parler  ad« 
verbiale,  pour  dire,  soit,  ceksttlBt, 

j'y  consens.  Patience.  St  voou  pa 
vabeUafjhdbo,  nCenpaêêoraiiiilinm 
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veut  pas  le  rciTiellrc  ,  patience  ,  je 

— — ^o,.«o:    p^..  Iqu  décida  à  va 


m'en  passerai.  Per 
vrendrc  l'y  ai  leva  < 
-mjhâbo!  pour  l'en 


j   ettc«  cent  franc». 

 /pour  i'ençager  à  terminer 

le  marche  ,  je  lui  iii  çlé  encore  cent 
francs. —Soit,  ji'y  consens.  Fara  ce 
que  voudra ,  jhàbo  i  iï  fiai»  ce  qu'il 
voudra ,  pcù  m'importe. 

JILVRO  (A).  Façon  de  parler  adv. 
et  populaire.  En  abondance.  A  ftwon. 
Toyex  llÔOUDlŒS.  ^  . 

t.  JHAINO.  Vblyeat  CA^JUttAN. 
FUSTO. 

U.-A  JrfAISSO;  s.  f.  Cms^  PiJis 
«nuLiré.  légume  de  forme  angiOeiue. 
Voyez  BKLI-EIS-DENTS.  Ou  donne  fig. 
cl  pop.  le  nom  de  Jliai»êo  à  ces  petites 
parties  de  sabves  que  certaines  gens 
fpnt  jaillir  de  Iciur  boi^e  lorsqu'elles 
parlent  avec  vcljémence.  Gitia  de 
ihaÎMo»  :  écarter  la  dragée.  Gitlavo 
de  fhaië90i  que  non»  arrouset  Unu  :  il 
ëearta  tellement  la  dragée  ijue  nous 
en  fûmes  tous  atteints. 

JUALA.  V.  a.  Celer.  Glacer  par  le 
liroid.  Pénétrer  par  un  froid  excessif. 
La  nuech  nassado  a  Icii  jliala  :  îl  a 
bien  gelé  la  nuit  dernière. 

JHALA,  ADO.  part.  Gelé,  gelée.  Saisi; 
pénétré  parle  iroid.  JI/alMyAa/a(/os.' 
mains  glacées.  On  dit  prov.  et  fam. 
d'mi  homme  saisi  du  froid,  qu'/i* 
jhala  coum'un  amendoun  :  qn'il  est 
gelé  comme  un  glaçiMI* 

JHALA  ,  ADO.  Frileux ,  euse.  Qui 
€  raint  le  froid.  Qui  est  très-sensible 
au  fttHA.' 

JHALADO.  s.  f.  Gelée  blanche.  Petite 
bruine  froide  et  blanche  qui  parait  le 
matin  sur  les  herbes  elles  toits  comme 
me  légère  eonche  de  neige.  Voyez 
BLANCADO.  ROUADO. 

JHALAS.  s.  m.  superl.  _  Gros  coq. 
Oiseau  de  basse-cour,  mâle  de  la 
|Mralc.  Terme  de  montagne  et  de 
toute  la  haute  Provence,  comme  le 
suivant.  Voyez  GAOU. 

JHAUffO.  i,  f.  Ponle.  Gclme.  Voyez 
GAUNO. 

B.-A.  IHALO.  s.  f.  Ti^c.  d'un  jeune 
arbre  et  menue  branche  droite  de 
b<MS  de  ébau£Fage.  Brida  deihalos, 
JDALO.   s.  f.  Cepée.  Touffe  de 
plusieurs  tiges  de  bois  qui  sortent 
même  souche.  Voyez  GALIOS. 
,  JBAMfilN,  s.  m.  Terme  de  pécheur. 
JlMMB..  6«rl«  d'iiuiniineiU  oa 


pour  prendre  du  poisson  dans  les 
rivières.  U  ne  diffère  da  7?«  qu'en  ee 
qu'il  est  moins  gros,  e\  cu'iT  n'a 
qu'une  seule  entrée.  Voyez  TIS. 

—-Ail  ûg.  Embarras.  Peine.  Souci. 
St  mêf  Ane  dùi  tùu  jhamBin  :  se  mettre 
dans  rembarras ,  dans  le  souci. 

JïlAMBOl'NO.  s.  f.  Vielle.  Instru- 
ment de  musique  à  corde  de  boyau. 

JHAIMABIIO.  s.  m.  Terme  de  mé- 
pris. Jocrisse.  Celui  qui  dans  le  ménage 
se  mêle  de  tout  ce  qui  est  du  ressort 
d'une  femme.  Es  un  Jhanrfremos 
c'est  du  jocrisse ,  qnimemdtlespoides 
pisser. 

B.-A.  JlIAN-TaEPASSO.  Expression 
populaire  qui  n'a  d'usage  que  dans 
cetteloention  proveriUslc,  //co*«  Jkan- 
trépassa  :  c'est  le  nec  plus  ultra , 
pour  dire ,  que  la  chose  dont  on  parle 
otttre-fttssc  les  bornes,  les  régies, 
qu'elle  We  saurait  être  tolérée,  84m^ 
ferte ,  crue  ou  entendue. 

JIIANXET.  s.  m.  Jean.  Nom  d'homme. 
Au  lî^.  Un  jhamiî  mi' benêt,  un 
nigaud. 

JHAOlï.  s.  m.  Coq.  Voyez  JQALAS. 

JHAOlGE^i.  V.  a.  Jauger.  Mesurer 
on  tonneau,  une  fntaiUe ,  etc. ,  pbur 
cn  connaître'  k  cmeité.  Voyes 
RAVA.  .   *  = 

JHAOCGEO.  8.  f.   Jauge.  HMOftt^ 

pour  connaître  la  capacité  dHme 

futaille.  ' 

JHAOUGEO.  s.  f.  Terme  de  mépns 
et  de  dénigrement  Accoutrement.  Ma- 
nière d'être  et  de  s'accoutrer  d'une  per- 
sonne. Tournure.  Agencement.  JLaùtc» 
jhaou  </co:  vilain  accoutrement.JlfaiTMW 
jhaouf/co  :  mauvaise  tonmore.  V«y«a 
BNJHÔCMBRIADIBO. 

JHAOUGEO  signifie  encore  Engeance 
et  ne  se  dit  que  des  hommes  et  en 
mauvaise  part  Ûttamarridojhaugeo: 
de  la  mauvaise  engeance.  On  appelle 
prov.  cl  fig.  Gens  de  /a  mémo  jhau- 
yeo  :  gens  de  même  farine,  des  gens 
qui  sont  sujets  aux  mêmes  meSs  OU 
qui  sont  de  même  cabale. 

JUAOUAIË.  s.  m.  Jacques.  Nom 
d'homme. 

JHAOmiETTO.  s.  f.  JaqueUne.  Nom 
de  fommc.  —  Terme  de  inépris», Sim- 
ple, «iaisc.  Voyez  FADADO. 

JHAO€NA$,  ASSO.  adj.  Jaunâtre. 
Qui  tire  sur  le  jaune.  De  couleur  paUî. 

JHAOUNE ,  JBAOIJNO.  a^j.  Jaune.  De 
couleur  d'or ,  de  aa&an  •  de  eitmu 
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JHAOCNl.  V.   n.  Jaunir.  Deveair 
îaune.  *  î 

—  Pâlir.  Leia  blads jaounissoun  :  les 
blés  jauiiisscnt. 

JH  U'PA.  V.  n.  Japper.  Aboyer,  /^is 
chins  JhappoHn  :  les  chicn^  aboient. 
Au  fi{ç.  Cncr,  invectiver,  dire  des 
injures.      àeou  jappa  /on  crcym'  pas: 
il  a  beau  crier  cl  menacer  je  ne 
le  crains  pas.  On  dit  prov.  et  fig. 
Quan  loti  chin  jhappn  caoucarren  fra: 
quand  le  chien  aboie  ce  n'est  pas 
sans  raison,  pour  dire,  que  d'ordi- 
naire il  ne  court  point  de  bruit  qu  il 
n'ait  quelque  fondement. 
JIIAPPA.  Voyez  CIIAPPA. 
JIL4PPAIRE.  adi.  et  s.  Abojcur. 
On  ne  le  dit  que  des  chiens. 
B-A.  JUARA.  Vovez  illAÎA. 
B.-A.  JH  AU  ADO.  Voyez  JlfALADO. 
B.-A.  JIIARADOÙ.  H.  m.  Glacière. 
Se  dit  figurémenl  d'un  lien  ,  d'un  ap- 
partement extrêmement  froid.  Aquelo 
chamhro  ca  un Jharadoii:  cette  chambre 
est  une  glacière. 

B.-A.  JIIAIIARÉYO.  s.  f.  Gelcc  de 
cochon.  Suc  ou  résidu  de  certaines 
parties  du  cochon  mêlées  et  bouillies 
avec  des  pieds  de  bœuf,  qui  a  été 
conçelé.  Manjha  (Jejhararcyo  :  manger 
de  la  gelée  de  cochon.  I^u  icm.<i  vs 
oou  viou  foou  fa  là  Jltararcyo  :  le 
temps  est  froid  cl  vif  profllons-en 
pour  faire  la  gelée. 

B.-A:  JTIARRELLO.s.f.Monlagnarde. 
Femme  ou  fille  de  la  haute  Provence 
qui  descend  pour  la  première  fois 
dans  nos  contrées.  Ce  terme  de  dé- 
nigrement donné  à  ces  filles  de  1» 
montagne,  tire  son  origine  du  genre 
de  travail  qu'elles  viennent  faire  chez 
nous  et  dans  l'arrondissement  d'^Vrles 
surtout  où  elles  se  rendent  à  l'é- 
poque de  la  moisson ,  pour  v  lier  les 
gerbes  qu'elles  appellent  yAar6o« ,  d'où 
est  venu  JliarbcUo  :  lieuse  de  gerbes. 
JUARDINA.  i  V.  n.  Jardiner. 
JliARDINIiJHA.  )  TravaiUer ,  s'oc- 
cuper à  l'horticulture. 

JIIARDI^A  (SI).  V.  récip.  S'établir. 
Se  loger  quelque  part,  y  faire  son 
domicile. 

—  Se  placer.  Voyez  CALA.  v.  récip. 
JIIARDINAGI.  s.  m.  Jardinage.  Uor- 
tolage.  Voyez  IIOLRTOULAYO. 
JnARGOUNEJlIA.  >  „  n  ,• 

JHARGOU.MA.      !  ^-  «al»"lier. 

Prononcer  difficilement  les  mois  d'une 


JH  A 


langue  à  la  maniéré  des  petits  cnfans. 
Parlara  leou  ,  coumenço  à  jltartjoit- 
nia  :  il  commence  a  balbutier,  il 
parlera  bientôt. 

—  Jargonner.  Parler  un  langage  lâ; 
terrompu  et  inintelligible. 

—  Gazouiller.  On  le  dit  seulement 
des  oiseaux. 

JHARMAN  ,  A\0.  adj.  Germain  , 
gerniaiqc.  Il  se  joint  toujours  avec 
cousin  ou  cousine.  Couain  jharman , 
cousino  jharmann. 

JIIARRAIUÈ.  s.  f,  Gerlerie.  Lieu 
frais  dans  une  maison  où  l'on  lient 
les  gerles  pour  que  l'huife  s'y  conserve. 

JHARIIET.  s.  m.  Crevette.  Sorte 
d'écrcvissc  de  mer  que  Ton  confond 
assez  souvent  avec  le  cbambarot, 
dont  elle  ne  diffère  que  par  la  tctc, 
cl  sa  fprme  qui  est  plus  arrondie. 
Voyez  CARAMRÔOU. 
JflARRCTTO.  Voyez  JIIARROIIN. 
JlIARRO.  s.  f.  Jarre.  Gcrlc.  Grand 
vaisseau  de  terre  cuite  et  vernissée 
dans  lequel  on  tient  et  où  l'on  con- 
serve rhuile. 

B.-R.  JHARRO.  S.  f.  Cruche.  Voyez 
DOURGHO.  ^ 
JîlARROUX.'s.  f.  Petite  gcrlc.  . 
n.-R.  JH.UIROUN.  s.  m.  Petitecruche. 
JIIAS.  s.  m.  Bergerie.  Toit  à  brebis. 
Lieu  où  l'on  enferme  le  troupeau. 

JHAS.  Gîte.  Lieu  où  le  lièvre  re- 
pose ,  on  il  est  enfoncé.  Au  fig.  Gîte. 
Lieu  où  l'on  demeure,  où  l'on  couche 
ordinairement.  Trouva  la  maire  oou 
j'/iaa  :  trouver  dans  son  gîte,  ou  cou- 
chée mielnue  pari,  la  pcrsoune  que 
Ton  cliercne. 

JlLiSPLN.  s.  m.  Fâcherie.  Mauvaise 
humeur.  Voyez  CHARPIX. 

JILiSPINA.  v.  n.  Réchigner.  Se 
fâcher.  Témoigner  par  l'air  de  son 
vidage  la  mauvaise  humeur  où  l'on 
est.  Vovez  CIL\RPINA. 
JHASSA.  Voyez  AJIIASSA. 
JIIASSÈX.  s.  f.  Accouchée.  CeUe 
oui  vient  d'cnfanler.  Le  mot  propre 
ue  Jhasscji  veut  littéralement  dire , 
gisante  dans  le  lit.  Ce  terme  se  trouve 
fréquemment  dans  les  anciens  noè'Is 
provençaux,  .ina  vcire  la  j'haaaèn  : 
aller  voir  l'accouchée. 

JHASSO.  s.  f.  Gîte.  Lieu  où  l'on 
demeure ,  où  l'on  couche.  Litière  des 
vers-à-Soic.  Ilcst  pop. 

JÏÏAY.  Gît.  Troisième  personne  du 
présent  de  l'indicatif  du  verlie  neutre 
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JKmm.  fSétàr  (q[uî  n'est  plus  usité  eu 
provençal  non  ^us  qu«*  «ans  le  fran- 
çais ,  et  qui  signitie  ôlre  couché  ). 
n  n'est  «Tusage  ((ue  dans  eette  lo- 
cution qui  a  vieilli.  Jqui  ounte  jhay  : 
là  où  il  gît,  où  il  demeure,  où  il  est, 
où  il  reste. 
a-A.  JHATBT,  Voyea  GAGEaT. 

WAYANT.  I    Géant,  «éante.  Celui 

et  celle  qui  excèd»  de'beaaeoup  la 
tiUle  ojuiiiaîre  des  liomniAS* 

Jinè.  s.  m.  Jet.  Brout.  Jeune  pousso 
des  arbres  ou  dès  lirbrîsseaux. — 
nn^he  gourmande.  Drapon. 
Bourgeon  qui  pousse  au  pied  dçs 
arbres  et  des  plantes. 

•p.  Petmni.  Surjcon.  Rejeton  gui 
vient  au  pied  et  pousse  de  la  racine 
d'un  arbre.  On  donne  le  nom  de 
SagaUo  à  celui  qui ,  poussé  de  la  n^îne 
d«  V^^iner ,  est  pvrenu  à  mie  car-, 
tftine  grosseur.  Voyez  SAGATO. 

JHIÉS.  Se  dit  encore  d'un  œilleton , 
d'un  rejeton  de  plantes  potagères 
cemne  artietuiiilt  câeri,  ste.  Yoyes. 
flHOLO. 

JHmi&NTO.  s.  U  JuDieut.  Femelle 
du  cheval.  Vayés  CAVALO. 

•  JHIMESTO.  s,  f.  Jumelle.  Fille  ju- 
melle. CeHe  q"*»  est  née  du  nacme 
fcconchement  qu'une  autre.  Soun 
Jouet  tkhnmiat  :     sont  deux  soeu  rs 

'jumelles. 

JHlMBAnE.  s.  m.  Juaiarl.  Bête  de 
somme  provenant  de  raccouplemest 
'  4'iine  ânesie  op  d'une  jument  «Tec 
un  taureto»  oii  d'uiot  «ne  avce  une 
génisse. 

^  mmotJYo.  Voyes  'Gmoura 

JHISCLA.  Voyez  GISCLA. 

•  JHISCLADO,  Vovp/  f.JSCLADO. 
iflïSGLE.  \oyez  ('iSLLK. 

■  XHOGBDfli.  s.  de  l.  ^  Terme  de  mé- 
pris. Bcnél.  Nigauiî.  Jnrrissr.  Simple. 
Qui  n'ose  (Vire  1p  mot.  Sou  plus  grand 
usage  n'est  (jue  dans  cette  locution  adn. 

'^rniale.  faire  jhocrus  :  rester  coi  et 
dans  Patlitude  humble  d'un  homme 
ffiii  attend  sa  grâcç.  11  est  pop. 
■  JBOGa.  s.  f.  Jonrerie.  Voyez  JBU-^ 
ÏARIÈ. 

JHOUCUR.  S.  m.  Terme  de  mépris. 
Marjoiret.  On  le  dit  d'un. homme  qui 
liit  le  galant,  qui  Hiï  TenCendu, 
qui  cherch»  4  SP  ifît^  tj^mnpiu  |iar 
son  babil. 


JHO 

—  Bouffon.  4Udiçiile  «t  .«ùnais  - 

plaisant.  '      ^        ,  ' 

—  Beau  diseur.  Faire  lou  joBewr'i 
fai^  l'aimable  en  disant  des  riena.^ 
Et  tu  (pie  fas  lou  joulicur  ,  q%tc  ml 
voues  ydco  tt  regarda  et  toi  joli 
diseur  de  riens ,  parlé!  eu  quoi  donc  . 
ceci  t'importe  ? 

V.  JHOOU.  Voyez  DIJOOU. 

JHOOUSÈ.    s.    m.   Joseph.  Nom 
d*homme.  ^ 

JHOOUSELBT.  t.  m*  àim.  Voye*  . 
JfîOOUSÈ. 

JilOOUSEMlN.  s.  m.  Jasmin.  Arbuste  - 
qui  donne  desfieon  blanebes  d'une 
iMlrnr  suave. 

JIIOOLSEMCI    JHAOCÎIB.  Voyez 
UBRiAGO. 

JHORGL  s.  m.  George.  Nom  d  hom- 
me. On  dit  proverbialement  et  fami- 
lièrement d'une  personne  emmitou- 
flée ou  surchargée  d'habillement , 
m*E9  veêlido  coum^uii  saut  jhnrrji  : 
qu'elle  est  vêtue  comme  un  ognon. 

JUeUGNE.  V.  a.   Joindre.  Mettre 
deai  ehoses  Pane  eontre  Tautre. 

'  JBOtJGNE.  Terme  de  l;iboureur. 
Accoupler,  Atlrkr  des  bœufs,  des 
mulets  à  k  cliarrue  pour  laboure^ . 

V.  JHOOGIfENT.  s.  m.  Doloire.  Odl» 
de  tonn  (•lier.  Voyez  PLA^O. 

IHOL  l>.  S.  OU  Jong.  Partie  dune 
charrue.  C/est  cette  pièce  de  bois 
placée  en  travers  au  dessas  de  la 
lèlc  des  bœufs,  et  avec  laquelk  m 
sont  attelés  pour  labourer. 

des  personnes  ,  des  botes  et  des  plan- 
tes. Jlomc  jhoaiae,  cavalo  jhùUino  t 
fhmtinM  aaûbre»,'^  l^eni  jhouCne  :  nr 
jeunir.  On  dit  prov.  et  fig.  Sijhomne 
sabîè  et   vkil    poudièi    degun  de 
ren  noun  tnanquariê  :  si  jeunesse 
«avait  et  Tteïllesse  pouvait ,  aucun  de 
rien  ne  manquerait ,  pour  dire ,  que 
si  la  ieuncsse  avait  rexpérience  e^ 
la  Tiemesse  de  la  fdreé  et  de  la  vi- 
gueur ,  personne  ne  manqucrnit  de. 
rien.  On  dit  prov.  et  pkisjuimient:,. 
l}oou  tenu^  que  sanl  Jltoousè  croenc» 
Jkouinê  haine  :  du  temps  que  l'on  se. 
moucbail  sur  la  manche  ,  pour  dire, 
dans  des  siècles  très-éloignés  ,  des 
siècles   grossiers  ,  des  temps  d'ir 
gnorance. 
JI^WUlNUSfiQk  8..1  Jeon^se.  Pa^rtie 
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de  1«  ne  de  llifloime  quj  est  entre 
rënfanee  et  l'IceTiril.  Toyes  IHOU- 
VÈN. 

leuaelte.  Très-jeuDe. 

JHOUINTA.  T.  n.  Joindre.  Approcher 
deax  choses  Vuoe  contre  l'autre  en 
aorte  qu'elles  ae  toueheot. 

JHOUN.  s.  m.  Voyez  JIIOULN. 

JHOUNC.  8.  in.  Joiic.  Plante  maré- 
cageuse. On  dit  proT.  et  fig.  de  celui 

aui  grelotte  de  froid ,  on  qui  tremble 
'aprchension,  Que  trcmouefn  rmim^un 
jhounc  :  qu'elle  tsemble  le  grelot. 

JHOCNCHADO..  8.  f.  Jointée.  (Tout 
ee  que  l'on  peut  prendre  oa  porter 
avec  les  mains  jointes. 

JHOU>iCllADO.  .Yovçz  ^AREADO. 
IHOUNCHO.  s.  f.  miiie.de  labou- 
reur. Quurt.  Travail  non  interrompu, 
que  font  les  bœufs  ou  les  mulets  oui 
sont  sous  le  jou^  peuda^il  rintervallc 
dTjme  peose  i  laalië^  ce  oui  équî- 
Tuut  &  un  quart  de  joomte.  Faire 
uno  jhouncho  :  faire  un  quart  de 
loumée  ,  labourer  deux  ou  trois 

JHOÛniFLADO.  (  s.  f.  OEillet  simple. 
JHOUKIFLADO.  \  Voyez  GINOLFADO 
JtlOUlVMADO.  8.  f.  Journée.  Espace 

de  tempe  depnia  Faiprare  ju^qu  à  la 

npit.. 

•—Travail  d*an  ouvrier  pendant  un 
«pur.  Ana  a  la  journado  :  travailler 
â  la  journée. 

.  JHOUKKAOII.  S.  m.  Journal.  Papier- 
nouvelle  qui  paraît  tout  les  jours. 
— ftegilre  des^  a^içes  journalières 
d'an 

nOURNAOI}.  8.  m.  Terme  d^igric. 
Journal.  Ce  que  d'eux  boBOf  peuTept 
ljd>ourer  dans  un  jour. 

— ^Gonlenaaee  de  terre  de  cinq 
cents  cannes  carrées  ou  demi^penL 
Le  journal  équivaut  à  peu-près  a  uue^ 
oarlerée.  Voyez  CARTËiftADO. 

JHOOVB,  JHOIiy0.adi.  Jeaue.B'aa 
âge  feiidre.  Eë'mea  jimm  :  il  est 
encore  jeune. 

JHOUVikN.  s.  m.  coUcct.  La  jeu- 
nesse. Les  jeunes  gens.  Ceux  -oui 
aoutt  dans  lligc  de  la  jeunesse.  Vy 
a  ren  nou  jhouwn  per  eatrc  degajha: 
u  est  rien    tel  ^uc  la  jeunesse 

5our  avoir  de  Fagiilité.  On  dit  prov. 
JhoH  quejumimn  pam.:  H  SnA  qne 
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ieunesse  se  passe,  pour  dire ,  qne 

la  jeunesse  est  sujette  à  faire  bien 
de  fautes,  et  qu'il  faut  les  excuser. 

AIOLT£>AS.  adj.  m.  aug.  Jeune 
étourdi.  Évaporé  qui  n'a  point  eoeore 
Kesprit mûr.  vnra  beii  jhonvena»  : 
il  c«t  encore  bicu  jeune.  — Grand 
garçon  qui  a  peu  de  sens.  - 

JUOUVENCELLO.  s.  f.  Jouvencelle. 
Jeune  fille.  Fille  grande  et  nubile. 

JHOLVENCEOL'.  s.  m.  Jouvenceau. 
Jeune  garçon.  Jeune  homme. 

JHOI^BNTLRO.  s.  f.  Jeunesse.  Ui 
jeunes  gens.  Ua^vi^iUiètufcstprtiqiie 
plus  usité. 

B.-A.  JUOUVÉB.  s^  ID^  PersiL 
Plante  eu  herbe  polag^,  4|ui  est  em- 
plovée  comme  un  assaisonnement 
dans  la  cuisine.,  Vojcz  BOUSNEIS- 
HERBOS. 

JHOfJYEOO.  s.  m.  Jojrau.  Bijou. 

Ornement  d'or ,  d'argent ,  etc. ,  tel 
que  collier,pendant  d'oreille,  bracelets, 
bagues  etc.  ,  dont  les  femmes  se 
parent. 

JIIOYO.  s.  f.  Joie.  Passion.  Mouve- 
ineut  vif  et  agréable  qui  porte  U  sa- 
tisfaction dfl^Jis  l'ame. 

JIIOYOS.  s^  1  plnr.  Prix.  Ce  qui 
est  proposé  comme  récompense  dans 
nos  fêtes  patronales ,  à  ceux  qui  rétts- 
siroai  le  mieux  dans  les  exereiees  oa 
jeux  que  Pou  indique,  et  que.  l'on 
promène  d'avance  dans  le  pays ,  pour 
stimuler  le  zèle  des  coucurreiu.  /air« 
courre  t'ojog  ;  faire  courir  If^ 
ba^ae^^Ou  'dit  lam.  dfinie  personne 
qui  se  dispose  joyeusement  à  faire, 
quelque  petit  yoyage  ,  Sembla  que 
vai  courre  kû  jo/ot  :  elle  est  aussi 
contente  qne  celui  qna  remporte  le 
prix. 

JHOUYOUX ,  OUÈ.  adj.  Joyeux,  euse. 
JHUBI.  Terme  populaire  cfOÎJi'eal 

d'usage  que  daus  ces  loeulions  pro- 
verbiales./^«iVe/ZiM^i:  faire  la  cour  - 
bcUe ,  ramper  devant  quelqu'un,  lui 
témoigner  son  dévousmettl,  sa  .défé- 
rence. Rendre  jhubi  :  rendre  ses  res- 
pects ,  ses  devoirs  à  quelqu'un  ,  lui 
faire  une  visite  de  civilité,  /cmi  à 
jhubi  :  venir  à  jobé»  se  soumettre , 
venir  à  la  raison  pur  force  et  raalgréaoii 

JIIUDIOU.  Voyez  JllLSIOU. 

JIIIIÈC.  s.  m.  Jeu.  Divertissement 
Amusement. .  On  dit  prov.  et  figor. 
rémeul-  Numi  empmie^  Pa§fimoftk 
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jfii^rA  :  le  bols  mx'oa  épargna  i  Ifoft 
\  Pâques  faudra  w^rûlcr ,  pour  dire , 
«ti*nn  hiver  doux  au  cornmencemcnl 
finit  presque,  toujours  gar  être  bien 


JmJEOU.  Voyez  JO^YEOÎ^ 
JIILT.A.  T.  a'  Jourr.  Se  rocréer.  Se 
divertir.  Jhu(ja  cis  Lô<  hos  :  jouer  aux 
inmles.  On  dit  Jhum  dim  àvÊX  :  jouer 
en  deux  parties  Wes,  pour  dire, 
gagner  deux  parties  de  suite. 

jnDGA.  T.  A.  ^rier.  Paire  on  pari. 
Une  ^ageore*  ifwiid  mues  jhnga: 
COnd»ieii  T«lli-fii  parier  ?  t)n  dit  fi^. 
Si  jhuqa  de  'ciMum'un  :  se  jouer  de 
quelqu  unv  pour  dire,  s*en  moquer, 
le  railler.  On  dit  Cg.  d'une  personne, 
Qite  j'huer/o ,  rpic  fai  jfiuya  Parpo: 
qu'elle  Toue  dos  griffes,  pour  dire, 
qn'elje  dérobe. 

JHIGADOU.  s.  m.  Joint.  Arfîrnla- 
t»>0;  -  Jointure.  Terme  d'anatomie. 
Vendroît  où  deux  os  se  joignent  et 
qoiV  comme 'une  charnière,  les  fait 
se  mouvoir  en  avant  ou  cix  arrière  , 
seK)ii  la  volonté  de  Tétre  animé  auquel 
flâ  appartîeniiont.  L'y  an  coupa  ta 

cmnho   en    (Ipsious    tl^ooil  jhu'jaJon  : 

on  hii  a  roTipc  la  jambe  en  dessous 
de  la  jûitiluic  du  genou. 

qui  joue  habitacUement 
JHtl6EA.'v.  a.  Jugef;-  Rendre  la 

jostice. 

>  JHOGBA,  ADO.  j>art.  Jugé  ,  ée. 

—  Au  iig.  Ahmi  ,ie.  Int^it,  stu- 
péfait. Sembltê  jimgea  :  'le  Toiià  bien 
ahuri. 

JHCGf.  s.  m.  Juge.  Celui  qui  a  le 
droit  et  l'autorité  de  juprc r. 

JHOGOET.  s.  m.  Hoehet.  Jouet  d'un 
nourrisson.  Petit  instrument  qu'on 
met  entre  les  mains  d'un  enfant  au 
maillot,  afin  qu'il  s'en  frotte  les  gen- 
cives et  se  faeuitela  dentition.  Jkuguei 
4W  ;  hodiel  en  or. 

—  Joujou.  Jouet  Petites  bagatdles 
que  Ton  donne  aqz  enlvn^  poôr  lés 
amuser. 

— Jooet  SeditciiMifig.  d'an  homme 

dont  on  se  joue,  dont  on  se  moque. 
Mi  prenien  prr  soim  piuguet  :  ils  me 
prenaient  pour  leur  jouet. 

JHUI.  8.  m.  Ivraie.  Zizanie.  Plante 
annne!lp  rt  frornrnfarép.  Si  dans 
blé  que  Ton  met  en  farine,  il  «e  (roave 


quelque  pen  d'ivraie,,  le  pain  qui  en 
provient  causé  à  ccujri[iiien  mangent 
une  espt^re  d'étourdissoinent  cl  d*i» 
vresse.  Voyea  EXJmjyA.     *  ' 
JHUI.  Voyea  JllIISIOcr. 
JHtJME?lTO.  Ynvr/  THIHEXTO- 
JnUN.  s.  m.  Juip.  Le  6'~«..inois  de 
l'année. 

JHUN.  RSTRE  EN  JHUN.  Expreasioa 
adv.  Être  à  jeun.  N'âyoi^  ^aa.<PCOre 
mangé  de  la  journée. 

jlIpNA.*  Y.  n.  leAnér.  Pratiquer  la 
jeûne  établi  pkr  l'Église. 

JIIUNAIRÉ:  s.  m.  Jeûneur.  Geloi 
quijeûae,  habituellement 

JHOMt  8.  m..  Mat,  Abstinenee* 

JHUIIA.  8.  iB.  Jnré.  Membre  d'im 

.  .  •  • 

jnURA.  V;  n.  Jiver.  Blasphémer. 
JHUICAIIIB.  8.  m*  Jnrenr.  BUaplié- 

mateur. 

JHUS.  s.  m.  Pressis.  Jos  que  Ton 
fait  sortir  de  quelques  'vian&  et  de 

certaines  herbes  en  les  pressant. 

JHUS.  adv.  Jnste.  Qui  n'a  rien  4e 
trop.   

JIIUS-KNHIJS.  Façon  de  pailer  adv. 

Tout  juste.  Prérisrmint  Jrrîbet 
jhm-et-j/au  i  il  arriva  tout  josle  aU 
moment  qu'il  fallait. 

JIIUS  (TOOT-BEOV-)  adv.  Tantôt* 
A  peine.  Au  moment.  Tfm-hcou-jhuë 
ai  lev9  '•  il  sort  à  peine  du  lit  On 
dit  de  eehu  qni  a'  i  peine  de 
quoi  vivre  ,  qu'ait  «iMWSSK /Acw  :  e'est 
monsieur  juste. 

JilliSLÈVO,  s.  i.  Juive.  i;cmmc  ou 
fillè  Israâite. 

B.-A.  iinsiÉvo.  ittKafdsaedii 


jpiISlOiJVO, 


l8.f.B 

[  prés.Fleorblan. 

ehe  ayant  un  espè<'c  d'ombilic  jaune 
à  bord,  rouge.  On  la  trouve  abondam- 
ment dan"^  les  prés,  vers  la  l'àque, 
ce  qui  lui  a  fait  aussi  donner  le  nbm 
do  rasqtietto  en  certains  endroits. 

B.-A  JHUSTOU.  s.  m.  Juste.  Casa- 
cpinn.  Sorte  dliAHIlement  de  femme 
qui  n'est  plàs.  en  nsage,  et  qui  a  été 
remplacé  parla  casaque  ronde.  Celait 
un  espèce  de  mantelct  sans  plis  à  la 
ttUle*  Voyez  MAltlSLBT. -  > 

JHTTARIÈ.  s.  f.  Juîverie.  Quartier 
habité  par  les  juifs.  Au  fi^.  Cohue. 
Confusion.  Lieu  où  i  uu  ne  s'entend 
pas,  ainsi  qu'il  arrive  souvent  atl 
quartier  dr=;  juifs. 

JIIUY^.  Voyez  JliOUV£K. 
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La  lettre  K>  À'éUitt  pa^  usitée  dans  le  Prof cnçal ,  nous  n'avons  pas  rm 
devoir  l*kdinettre  âtm  noire  alphabet,  où  les  lettres  G  et  Û  la  rejnplaccot. 
1 1»  pige  477,  rwliele  M  ^. 


\DE<^   )s.  m.  SudHiaest.  Sorte 
LxnET.     ]  de.  Tent  appdé  iubeMc 
ou  vent  de  Lybie. 
lABOBI.*  s.  m.  TravaO.  Labenr.  H 

est  vieux  et  presque  hors  d*u»age. 

LABIIO.  s.  f<  Lippe  Moue.  Trogûe. 
Grimace.  U  est  encore  quelques  com- 
munes dans  la  moyenne  IroTence  , 
où  ,  dans  les  fêles  palronàl"^  ipprlécs 
vogues  ,  on  décerne  un  prix  à  celle 
des  lilles  qui,  montée  sur  un  tréteau, 
y  fait  le  mieux  la  Làbro  :  la  moue 
ou  la  grimace.  1  gatpia  un  mîraou 
à  ta  labro  :  elle  a  gagné  le  miroir 
et  remporté  le  prix  oe  1((  trogne. 

LABEU,  ODO.  adj.  Lippa,  Jlippii»< 
Qui  a  de  grosses  lèvres. 

LACH.  s.  m.  Lait.  Liqueur  blanche 
fliû  se  forme  dans  les  mamdles  d'une 
lemme  et  dans  celle  des  animaux. 

LACH-DË-POULO.  s  m  Brouet.  Es- 
pèce de  bouillon  au  luU  et  au  sucre. 
Ml  an  sonre  et  an  jaune  d'oeuf.  Faire 
un  (ach-de~'poulo  :  faire  un  brouet. 

LACHA.  V.  a.  lâcher.  Détendre.  Au 
fig.  Mollir.  Faiblir.  Alanguir.  Céder 
faiblement  dans  une  occasion. 

LACHADO.  s.  f.  Pelil  lait  Lait  chir. 
Partie  aqueuse  du  lait  qui  coule  de 
Fédisse  ou  moule,  Itfrtqvon  fiûl  des 
fromages. 

—  Babeure.  Tjqueur  séreuse  qui  se 
sépare  lorsqu'on  lait  le  beurre. 

LA€BBBÎODEI.  Is.  m.  Laiton  eu 

L&GBO-IABRB.  |  lailron.  Planl»  lai- 
teuse. C'est  la  laitue  tftnvage. 

LACinÈRO.     is.  f.  Vase  à  traire 

LACHOUIRO.  S  les  vaches ,  les  bre- 
Ihs  et  les  ehévret.  Yoyes  MOOSSOUI- 
BO.  SEYO. 

LACHOUSCLO.  Vov«  r  CJîOl'SCLO. 

LACIIL'GO.  s.  f.  Lailuc.  l^lante  po- 
tagère que  l'on  mange  en  salade. 
Lachuiji)  longo  :  laîtur-  romaine,  £a- 
chu^  redouno  :  laitue  pommée. 

LACaUGUETTO.  s.  f.  PeUte  laitue. 
Flaiil  d9  .iailiie,i^uatiie  «mèra  m 


saàfige  ^*oii  •  Iroè^ê  dan*  )ët 

champs. 

LAI>RABlft.  s.  f.  Ladrerie.  Lèpre. 
Mkladfe.  Au  fig.  Vilaine  et  sordide 

avarie  i\  , 

LADil£.  adj.  et  s.  Lépreilx.  Ladre. 
Qui  est  attaqué  4e  lèpre. 

•^Att  îtf.  Insensible  «  soit  pour  le 

corps  ,  soit  pour  l'esprit,  v^i  va  senie 
jtaa  en  ladre  :  s'il  ne  ressent  pa^cettO 
injure  il  est  vraiment  ladre. 

«««•Il  se  dit  «HUïorefig^if^iionuiie 
exces<;ivrment  avare. 

LA(^(^>LAi  V.  impers.  Bruiner. 
Tomber  une  tréo-petite  pluie. 

LAGAGNO.  s.  t.  Chassie.  E»pée0 
d'humciur  qui  déconledeeyeiu*  Yoyes 
PABPEOU. 

LAGAGMNJX,  OLÉ.  adj.  Larmoyant» 
larmoyante  — rluv^^u  av,  euse.  Hueil 
iagatfnoux:  œil  larmoyant,  chassieux. 

B.-A.  LAGAG.NORO.  s.  f.  Bruine 
forte. 

— Guilléc.  Pluie  soudaine  et  de  pen 
de  durée*  A'a.  fach  qu'un»  iagagmrot 
ee  n'a  élé  qu'une  guillée. 

B.-A.  LAGAN.  s.  m.  Chassie.  Larme. 

On  dit  pop.  et  îroni(|iiemcnt  d'une 
personne  qui  pleure  a  tout  propos  t 
qu'^  toujaar  lou  iagan  «i»  hiêUêS 
qu'elle  est  toujours  à  pleurnicher. 

B.-A.  LAGAMA.  Voyea  LAGAGMA. 

LAGAS.  s.  m.  Lavage.  Quantité  do 
liquide  répandu  comme  pour  lavée, 
.'i  escampa  un  pcchiè  aaiguo  qu'a 
fach  u»  beou  lagat  :  il  a  répanda 
une  potée  d'eau  qui  a  fait  un  beau 
lavage. 

—Gâchis.  Saleté  causée  par  de  l'eau 
ou  par  quelqu'autre  liquide. 
•'BM>uet.  Sauee  longue  el  peu 

liée. 

LAGN\(  SI).  V.  récip.  Se  chajfriner. 
S'inquiéter.  Se  fâcher.  Se  mettre  en 
colère.  i>s  ^  «oict  tmgnaêf  de  quoi 
vous  fâchez» vous? 

LAG^NO.  8.  f.  Colère.  Fâcherie.  Cha- 
gria.  Aw  la  ta^no  :  être  .en  colère. 
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yfn  ayu  tapm  :  îU  ont  qocffcUé 
easemhle» 

LAGKAHEJHA.  V.  lu  larmoyer. 
Meurer,  verser  des  larmes. 

^Découler  goutte  i  géotte.  H  est 

fiOp. 

LAGRâMCÉ.  s.  {.  lîéxardeaiL  Lai^ 

'neose.  Petit  reptile  à  quatre  pieds , 
gris  et  noir,  long  de  cinq  à  siv 
pouces.  Il  va  très-vite  à  la  course, 
n  se  tient  à  la  campagne  dans  les 
trous  des  vieux  murs.  Ù  s  en  voit 
aux  environs  de  la  monfninîe  de  Lurc, 
non  loin  de  Iforcaiquicr ,  dans  le  dé- 

Eartement  des  Basses^Alpes ,  qui  ont 
I  <{ncue  doublé  et  que  les  gens  du 
peuple  tieYinent  pour  dcvirr; 

LAGHËMO.  8.  f.  Larme.  GouUc  d'eau 
line  la  doulev  eo  r«ffliclioB  &it 
iorlb  de  rœil.  Gkté  ée  iàgtemtai  :  ver- 
Ber  des  larmes 

LAI,  LAIUO.  adj.  Lai,  Laide.  Dif- 
Isrlne.  Qai  a  quelque  déAnt  remar- 
qaable  dans  la  forme,  les  proportions 
ou  dans  les  couleurs  requises  pour 
la  beauté..  On  dit  d'un  homme  extré- 
inemclkit  laid,  QH^e9iaiteoumopeeca: 
uue  c'est  un  laid  magot;  et  d'une 
femme  Inîde  et  peu  affable,  Qu'es 
uno  taido  choujo  ,  que  c'cst  un  vilain 

LAIDAS ,  ASSO»  adj[.  wùptiA»  Tris- 
laid.  Exlrémcment  laid. 

LAID^T,  KTTO.  adj.  dimiu.  Quel- 
que peu  laid.  Voyez  farticle  soÎTant. 

LAroOUNO.  s.  et  adj.  Laidron.  Lai- 
deron. On  le  dit  d'une  jeune  pcr- 
sonne  qui,  quoique  laide,  n'est  pss 
ttéumioiiis  «aM  agr^ttienl.  MÊkottgra 
^ue  êtègiic  laîdounn  mi  dcsa(jT'adar{è 
pai  :  bien  qu'elle  ne  soit  iolio  elle 
^  laisse  pas  que  de  me  plaire. 
««•  Ssufecmo  tfue  nVsf  pa»  menu  t  c'est 
tene  iaidf'ron  qui  n'est  pas  mal. 

LAIMBËRT.  s.  m.  Lézard.  Espèce 
d'animal  ovipare  à  longue  queue. 

LAUUB.  s.  n*  Uirron.  Yoleur.  Bri- 
grand.  Traître. 

LAISSO.  s.  f.  Legs.  Don  testamen- 
taire. 

Abandon  inolontaire  de  linéique 

<»a])îîaV  Au  fîg.  Maladie  héréditaire. 
Chnrpc  onéreuse.  Tachfi  #in&mic 
lioiit  on  est  grevé. 

y.  LALBJUA.  T.  n.  GazoniOeif.  Bal- 
butier. On  le  dit  des  petits  enfans. 
Toyez  f  ADfiJHA.  JHAAGOUflBJHA. 


LAN 

R.-A.  LAMA.  V.  a.  Terme  d'apjr. 
Surnager.  Submerger.  Être  iaondc, 
convert  d'ean.  On  lé  dit  d'nne  terre, 
d'une  propriété  champêtre  lorsqu'elle 
est  couverte  d'eau.  Terro  qne  tamo: 
terre  submergée ,  oii  Tèau  surnage* 

LAHBRESQUIÈRO.  8.  t  lambra- 
«he.  Vigne  sauvage. 

T  \MBRUSQlIO.s.  i.  Lambjrocbe.  Sar- 
ment de  vigne  sauvage. 

IiAHL  8.  m.  Reqam.  Poisson  de 
mer  très-voracd.  On  PappeUe  avive- 
ment  chien  de  mer. 

LAMPA.  v.  a.  Lamper.  •  Boire  ou 
manger  avideinitet.  Il  est  pop. 

LAMPA..     n.  Cottrir.  %  est  plai- 
sant. 

t:  n.  BcUiMT.  Itfi. 

des  éelairsw  C'est  cr  qni  arrive  pen- 
dant les  nuits  d'été  lorsqu'ils  ne  tonne 
point.  Touto  la  nuech  à  iampefha  :  il 
a  fût  des  éclairs  toikie  la  noiL  YcycK 
LUGIA. 

B.-A.  LAMPIAN,  ANO.  Flandritt, 
flandrme.  Efflanqué  ,  efflanquée. 
Flambcrge.  Terme  de  mépris  que 
l'on  donne  à  une  prrsonne  de  taille 
élnTîfée  ,  habituée  à  taincanter.  Et  mai 
I  afjui  aqneou  long  lumpian  a  si  brûnda 
ir  i«  cumboê  :  ce  long  flandrin  est  encore 
là  à  se  dandiner!  Vorez  LANT.ÈRO. 

LAMPOURDIl^.  s.  m.  îiardane.  Plante 
dont  les  semcncés  en  forme  do 
noyau  d'olive  sont  hérissées  de  pointes 
Voyez  ABRAPO-PEOC,  LAPOUftDOUN. 

LAMPOURDO.  Voyez  LAPO0IUM>UN. 

LAMIUIK.  s.  m.  Lamproie,  f  01*8011  ♦ 
de  mer  qui  ressemble  à  l'angmlle. 

LAMPRDÈ.  s.  m.  Taon.  Sorte  de 
grosse  mouche  marine. 

V.  LAN.  s.  m.  Éclair,  tielat  de 
lumière  subite  et  de  peu  de  dsvde* 
Voyez  ESCLARZIADO.  UYEAOU. 

LANA,  ADO.  adj.  Lainottx,laincase. 
Qui  a  beaucoup ,  qui  est  exIréiriemeQt 
fourni  de  laine.  On  le  dit  des  brebis» 
ainsi  que  des  étoffes  faites  de  laine. 
MotUoun  ben  Inna  :  mouton  laineux* 
Sarjho  bcn  lanado  :  seigebienfoomic 

de  laine. 

LAN'ACT.  s.  m.  Lainage.  Marchan- 
dise de  laine.  —  Toison  d'un  mouton 
ou  d'une  brebis.  —  Façon  cl  dispo- 
sition d*une  étoffe  en  laine  qni  en 
fait  apprécier  la  qualités 

LANÇA  V  a.  Lancer.  Jeter  de  iorcù 
et  de  roidcui' ,  avec  la  main. 
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te  Lancer  les  pieds  de  der- 

rif^rr  nrpv  force.  On  le  oit  dn  rbcval 
et  des  mulets.  Chivaou  que  Innço  : 
efae?al  qui  rac  Voyez  HBGDINA.^ 

LANCADO.  s.  f.  Ruade.  Action  du 
chcTal'  qui  rue.  Voyez  REGUINADO. 

Picotemeas.  Êlauccmens  d'une 
donletir,  d'un  abc^  qai  ae  forme. 

LA?iCE31ïA.  -v.  n.  Donnt-rdes  pico- 
tement f  des  élancetuens  scmhlaLies 
aux  hallcmens  du  poids-  Ûn  le  dît 
d'une  doolenr  Ti?e,  d'iin  «licés  qui 
se  forme. 

LAN£BI0.  s.  f  Raie.  Poisson.  Vo- 
yez (XAmUDO. 

IA.NDA.  T.  n.  Escamper.  S'enfflir« 
se  retirer  en  grande  hâte.  On  dît 
proTerbialement  et  fig.  de  celui  qui 
aéeampe  et  s*eitfiiit  précipitamment 
pour  se  dérober  à  la  poursuite  de 
quelqu'un    QnM  près  mounxu  lando^ 

rsoun  proucurour  :  qu'il  a  gagné 
hant;  qo'il  a  confié  ses  intérêts 
Bu\  jnmbes  des  ehr\'au:t  de  poste. 
Qu'il  a  pris  la  poudre  d'escampette. 

B.-A.  LANDRDf.  s.  m.  Batteur  de 
psfé..  OisiCi  Fainéant  qnî  n'a  d'autre 
occupation  que  de  se  promoner  de 
part  et  d^auire  dans  un  pays. 

LANIMUNOr  s;  f.  Cenreuse.  Femmé 
on  fille  évaporée ,  qui  passe  une 
grande  partie  du  temps  à  courir  de 
côté  et  d'autre  pour  éviter  le  ti  avail. 
Toyex  GOORBANTIHO.         •  ' 
Conreuse .  Pr o  t  i    '  f 
LANDRINEJHA.  v.  a.  Fainéanter. 
Aller  de  côté  et  d'autre  pour  se  dé- 
rober au  tnpîïil.  Tout  loujour  landrt- 
nejho  :  il  passe  tonte  la  Jçomée  à 
faméanter. 
LANET ,  ETTO.  Voyes:  NASIET. 
LAiVfiTTO.  s.  f .  Bnrat  Sorte  d'é* 
toffe  de  laiue. 

lANGASTO.  s.  £.  Tique.  Insecte 
noirftCre  qni  s'atladEie  wol  oreilles 
desbétes  à  laine,  drs  rîilens  ,  etc. 

LAVGASTOUN.  s.  m.  dimm.  du 
précédent.  Tique  petite.  On  dit  fa- 
milièrement ^  d'un  nourrisson  qui 
telle  beaucoup.  Que  lîro  conm  un 
langastoun  :  qu'il  suce  fortement 
comme  nne  tique.  •  " 

XANGOCrSIO.  s.  f.  tfcreYilM  de 
mer. 

LANGUI  (SI).  V.  récip.  Seunujerk 
S'ûnjpatieBter  dut  Tmllento  de  quel' 
qiieâïose|aoPoaMpén. 


LAN 

êi'irt  de  ti  vpt're  :  il  me  tardait  tic  tff 
Toir.  Uins  noue$te  sm^ajfi êi  ëium  ptu 
itmguiê  t  noos  ne  none  sommes  poo 

ennuyés  dans  notre  voyaçe.  Si'  r/ar- 

da  Je  lanqui  ■  se  distraire  ,  se  dé- 
sennuyer. Un  dil  proverb.  Quu  e«- 
pero  ian^ù  : 

On  î  '     <-n  AfleTit<>  , 
S'euniij»  i>f  te  loartneDl«>. 

LA^iGUITORI.      I  ™- 

Langueur.    Mélancolie.  Le  dernier 
n'est  guère  usité  qu'en  poésie.  ' 

P^r  la  gardti  de  Unguilori , 

Li  raeoacali  ptiî  <puunuitt'hif(«ri.  ' 

A\fe  lou  langnimeni  :  être  pris,  ae* 
cahlé  (l'ennui. 

LAMiÈ.  s.  m.  Lainier.  Marchand  do 
laine. 

LAXLERIA.  V.  n.  Dandiner.  Fainé- 
anter, demeurer  debout  stn^  rien 

faire. 

LANLËRO.  s.  f.  Grande  efflanquée. 

Trrme  de  mépris  que  l'on  donne  à 
une  Ulle  de  haute  taille ,  qui  passe 
son  temps  à  se  dandiner,  a  ne  rien 
faire. 

LANO,  s.  f  T  ninn.  Lr  poil  qui  rou- 
vre la  peau  des  hi  ehis ,  des  moutons 
et  dès  agneaux.  On  dit  prorerb.  et 
fîg.  Fooii  mîou  donna  la  lano  que 
fou  moutovn  :  il  vaut  mieux  faire  Ift 
sacriUce  d'uue  partie  que  de  perdre 
le  tout. 

LA-SOUX,  OOÊ.  Voyez  LANA. 

LANJQCETTO.  FAIRE  LANQUETT&. 
adverb.  Faiblir.  Céder  làcliement. 
Perdre  de  ses  forces*  Il  esl  plaisani 
et  populaire. 

LANSADO.  Voyei  LANCAIK>. 

LAMSOOCF.  s.  m.Drap  dé  toile.  Drap 
de  liL  Linceul.  On  dit  proVerb.  f^otm 

mtnn  pn}/rta  hit  dorni    que  lo?!  Inn- 

aooH  ;  nueux  vaut  porter  le  dcuii  qno 
le  faire  porter.  6n  ftit  proverb.  et 

fig.  Koou  pas  ma:  s\  étendre  que  l'on 
a  de  lantoou  :  taillez  votre  habit 
selon  que  vous  arez  le  drap ,  pour 
dire ,  qu'il  faut  meywer.  sa  dépenso 
a  l'argent  qu'on  a. 

B'-a.  LANSOl!LiM>0.    1  | 


B.-A.  LANSOORADO. 

pée.  Plein  un  drap  de  toile.  Uno. 
Innnotttado  de  ravM  :  unO  dnp^  dfl 
feuilles  de  mûrier. 

LANSOULfiT.  s.  m.  dimin.  Petit 
drop  do  oilo. 
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l^^ËRXrjfïà.  T.  n.  Lànterncr. 
Être  irrcsoiu  en  affaires.  VétiUcr. 
Perdre  soo  temps  a  àtê  ehotes  d« 
Heu.  S'amuser  «  des  vétilles. 

y  VNTI'HNÎÈ.  !^  m.  Lnnlf^rnier.  Ce- 
lui qui  lait  et  qui  vend  des  lanter- 
nes. Ferblantier  «iiibiil«iiti  appelé 

ftossi  HAGNIN. 

LAOU.  s  m.  Lod<!.  Droits.  Rede- 
vances. Cens  que  certains  Seieneurs 
percevaient  sw  le  prix  d*aii  fcérito- 
EC  vendu  dans  la  ccnsivc. 

LAOL'.  s.  m.  Toison.  Voyez  NAOU. 

LÂOliKA.  V.  a.  Labourer.  Bernner 
la  terre  avec  la  charme.  On  dit 

proVCrb.  Qnu  Innrn-n  cm^nno  MOOU' 
mo,  vonu  p'ave  un  bouen  garnrh  î  lé 
travail  d'une  femme  ne  Talut  jamais 
celui  d'un  homme. 

LAOURAGI.  s.  m.  Labourante.  Ou- 
Trage  de  laboureur. 
*      Arl  de  labomvr  la  terre. 
LAOURAIHE.  s.  m.  Laboureiir. 

y  oyez  BOUIIIÈ. 

LAoysA.  V.  a.  Louer.  Bon<;rer  et 
relever  le  mérite  de  quelau'un  ,  de 

quelqnp  ncHon  ,  etc.  On  ait  qu^une 
personne.  St  laounara  pa»  Je  cf  <fu*à 
fach  :  qu'eUe  ne'ee  louera  point  de 
fé  «m'elle  a  fait,  pour  dire  ,  qu'elle 
n'a  pas  lieu  d'en  être  satisfaite.  On 
dit  proverbialement.  Laouso  la  mar 
tenrti  en  *ï«rro  : 

Aux  chai  mes  de  la  mer  [  r-^frifT  !r>  jlvaga. 

LAOrsilï.  Voyc»  LAULZIÉE. 

LAOUSO.  «•  l>alle.' Werre  dure, 
plate  et  peu  épaisse  que  l'on  trouve 
Suis  les  montagnes  ^ipseoses.  Vo- 
yez BARD. 

LAOUVANS.  Toyes  LOÔOZANS. 
T  AOUVETTO.  s.  f.  dimia.  Petite 
dalle.  Voyez  LAOUSO. 

LAOUVO.  Voyez  LAOCSO. 
LAPA.  y.  n.  Laper.  Boire  en  ti 
rant  Teau  avec  la  l.mg-ue  connue 
font  les  chienk  lorsquïis  boivent, 
▼oye»  IJOffA.  , 

tè^jaMfO*  8.  m.  Lapereau.  Jetme 

LAPAS,  s.  m.  Patience.  PareUe. 
Plante  très-propre  à  purifier  le  sanç. 
ir.sfin»  de  Utpaa  :  tisanne  de  paU- 

ence,  *'_',,.. 
^  LAPICIO.  t.  {..Hase.  Pemidledtoii 

&pin, 

1AP0UN.  8.  m.  Géomon.  Plante 


8.  m* 


B.-a.  UPOURDIÊ. 
H.-A.  LArOURTJOUN. 

teron.  Glouleron.  Riëble.  Plante  dont 
les  grains  ou  aemeneea  lvériafléf  de 
petites  pointes  ,  s'atlaclient  aux  bas 
et  anx  habits  des  passans.  On  con- 
fond souvent  le  lapourdiè  avec  PAr- 
rapo-mtn.   Voyez  ARRAPO-MAîf. 

On  donne  quelquefois  aussi  le  nom 
de  Lapourdiè  OU  de  Grm  iapourdaun 
à  la  bardane,  dont  les  semences  ne 
diffèrent  dé  mUcs  du  glouteron  que 
par  la  (çros.seur.  Voyez  ARRAPO* 
P£OU.  GRAPOUN.  LAMPOURDIÉ. 

LAIIBO.  8.  m.  Carrelet.  Poisafti  dr 
nier. 

«—Plie.  Poisson  de  la  mémeloffv 
me  que  le  carrelet. 

LARDA.  V.  a.  Terme  de  ciDsine. 
Larder.  Piquer  de  lard  ,  mettre  des 
lardons  à  de  la  viande.  On  larde  une 
pièce  de  boucherie  aveedagn»  lard, 
et  Pott  pique  une  volaille ,  de8  per- 
dreaux avec  des  lardons. 

LARDA.  Se  dit  tig.  du  soleil  qui 
darde  ses  rayons.  Fach  un  jtouleou 
quelardo:  il  fait  un  soleil  qui  hinilr. 

—  Picoler.  Donner  des  élauce- 
mcns.  Voulour   tf  ue  lardo  doulcUT 

laneiiianlc.  Voyez  LANGADO. 

LAKDAIflK.  s.  m.  Lartleur.  Celui 
qui  larde,  qui  pique  une  pièce. de 
gibier  avec  des  lardoiM.  * 

LARDEIRBTTO.  ) 

LAin>[)>.  A  a.  f.  Mésange. 

LAiiDiiJio.  y 

iNonelte.  Oiseau- Ircs-pctil,  à  peu  prè» 
de  la  grosseur  du  roitelet,  fl  a  le 
plumage  bleuâtre ,  le  ventre  j"^- 
quille  ,  la  gorge  blanche  et  la  cra- 
Tate  noire. 

LARDOUN.  s.  m.  Lardon.  Trés-pe- 
tit  morceau  de  lard  coupé  en  long, 
dont  on  pique  les  viandes. 

—  Au  fig.  Vroeard.  Mot  piquant 
contre  quelqu'un. 

LARti.  adverbe.  Largement.  Abon- 
damment. On  dit  pfoverb.  Diou  pa-* 
ao  tard ,  mat  paya  lard  :  Dieu  est 
lent  à  punir ,  nuds  il  puait  aévère- 
ment. 

LAEG.  adj.  Doux.  Modéré.  On  ne 
le  dit  que  dn  yent,^  Fént  ktrg  /  Tcnt 

doux. 

'  ■'  LARGA.  y«  a*  Terme  de  berger. 
I4«her.  UMt  au  lai|Ee.  Larifa  kt* 
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oel  :  lâcher  le  bétail  ;  c'est  faire 
sortir  les  moulons  de  la  bergerie 
pour  les  mener  paître  en  liberté.^ 

  Donner.  Faire  don.  J^ryo  n'in 

un  mouceou  :  donne  lui  en  un  mor- 
ceau. fMnja  un  coumplînienl  :  adres- 
ser un  compliment  à  quelqu'un.  Il 
est  plaisant  et  populaire. 
I  LARGAMUÈ.  s.  f.  Lézardcau.  Vo- 
yez lAGRAMLÈ. 

LARGAxNT  ,  A>TO.  adj.  Donnant  , 
donnante.  Généreux  ,  euse.  Qui  aime 
à  donner.  Son  plus  grand  usage  est 
avec  la  négative.  a  faire  etnun 
mcstre  quca  pas  trooii  lanjant  :  tu 
as  à  traiter  avec  un  maître  qui  n'est 
pas  trop  donnant.  Ea  yatrc  lanjanto'. 
elle  n'aime  guère  à  donner  ;  elle 
est  peu  généreuse.  Il  est  populaire 
comme  le  précédent. 
.  LARJIIOU.  s.  f.  Larpîur.  Étendue 
d'une  chose  considérée  d'un  de  ses 
côtés  à  l'autre. 

LASAG.NOS.  Voyez  RAVOLO. 

LASCli?<0.  s.  f.  Lampsane.  Herbe 
aux  mamelles.  Plante  dont  le  suc 
déterge  les  plaies  et  les  ulcères.  Elle 
est  de  la  première  utilité  pour  gué- 
rir le  bout  du  pis  des  vaches  ,  lors- 

2u'il  se  fend  ou  s'écorche.  Elle  est 
gaiement  bonne  aux  nourrices  qui 
ont  les  raamellons  fendus  ou  ulcé- 
rés. 

LASSA.  V.  a.  Lasser.  Fatiguer.  En- 
nuyer. 

LASSADO.  s.  f.  Terme  d'oiseleur. 
Lacets.  Piège  à  prendre  des  oiseaux. 

L.\SSO.  adj.  f.  Lasse.  Fatiguée.  On 
ne  met  ici  cet  adjectif  que  poui*  faire 
connaître  les  deux  locutions  adver- 
biales suivantes.  Faire  cambo-lasso  : 
chcvalcr.  Se  fatiguer  en  allant  cou- 
rir de  part  et  d'autre  pour  affaires. 
De  guerro-lasso  :  ennuyé ,  lassé  ,  fa- 
tigué d'attendre,  d'écouler,  etc. 
vengucriani  de  yup.rro-lasHo  :  acca- 
blés d'ennui  et  lassés  d'attendre, 
nous  nous  en  rclournàmes. 

LATTO.  s.  f.  Perche.  Grande  gau- 
le dont  on  se  sert  pour  abattre  des 
OoLx,  des  amandes,  des  glands,  etc. 

—  Au  fig.  Fable.  Baie.  Conte.  Aco 
es  uno  latto  :  c'est  là  un  conte. 

LAVA.  V.  a.  Laver.  Nettoyer  atec 
de  Tcau ,  ou  avec  quelaue  chose  de 
liquide.  Lava  leis  guuùclels  '  rin- 
cer le»  verres. 
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—  Dégorger.  Voyez  DESCÂDELSSA. 
On  dit  fig.  et  proverb.  La<,a  ta 

teato  en  coouqii'un  :  laver  la  télé"  à 
quelqu'un;  pour  dire,  le  vespériscr, 
lui  faire  une  sévère  réprimande. 

LAVARO.  s."  m.  Petit  linge  dont 
un  prêtre  qui  dit  la  messe  se  sert 
pour  essuyer  ses  doigts  après  le  lavabo. 

—  Au  iiguré.  Réprimande  sévère. 
Répréhension  faite  avec  autorité. 

an  fach  ton  lavabo  :  on  l'a  joli- 
ment vespérisé.  Il  est  familier  et 
populaire. 

LAVADOU.  s.  m.  Lavoir.  Lieu  où 
on  lave  le  linge. 

LAVADURO.  s.  f.  Lavurc.  Eau  qui 
a  servi  à  laver  la  vaisselle  d'une 
maison. 

LAVAGL  s.  m.  Livage.  Action  de 
laver.  Faire  lou  lavaqi  de  la  lano  l 
faire  le  lavage  de  la  laine. 

—  Lavoir.  Lieu  où  on  lave  la 
laine,  l'ourla  la  lano  oou  lavagi  : 
porter  la  laine  au  lavoir. 

LAVAGNO.  s.  f.  Lavure.  Eau  dans 
laquelle  on  a  lavé  les  écuelles  du  mé- 
nage et  que  l'on  donne  à  boire  aux 
cochons.  —  Au  figuré.  Lavage.  .\li- 
mens.  Sauce.  Breuvage  où  Ton  a 
mis  beaucoup  plus  d'eau  (^u  il  ne 
fallait,  et  qui  l'a  totalement  détrempé 
et  aflTadi.  Voyez  LAGAS. 

LAVAIRE.  s.  m.  Lavoir.  Voyez 
LAVADOU.  .| 

lAVARELU).  }  I-™-.!"- 

se.  Celui  ou  celle  qUi  lave. 

V.  LAVI,  IHO.  adj.  Aimable.  Char- 
mant. Agréable,  qui  plaît,  qui  ravit. 
On  le  dit  des  personnes. 

LAVO.  s.  f.  Dalle.  Voyez  LAOUSO. 

LAVO-DENT.  s.  m.  Terme  popu- 
luire.  Souffler.  Coup  du  plat  de  la 
main.  Tcizo-ti,  ou  ti  flanqui  un  la- 
vn-dcnt  :  tais-toi,  si  non  je  te  redresse 
les  mâchoires. 

LAVOliRA.  Voyez  LAOURA. 
LEHHAOll.  s.  m.  Levraut.  Petit, 
jeune  lièvre. 

LÈBl\E.  subst.  f.  Lièvre.  Animal 
timide  et  vite  à  la  course.  On  dit 
proverb.  et  fig.  Si  voulès  arreata  uno 
lèbre,  marida-la  :  si  vous  voulez 
dompter  un  lièvre,  mariez -le,  pour 
dire,  qu'il  n'est  rien  de  tel  que  le 
mariage  pour  dompter  un  jeune  hom- 
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me.  On  dit  fig.  Dtvêni  iêht ,  pour 
iire,  dMfenaer,  perdre  la  t#te ,  se 
mntpnr,  h  etl  plaisant.  Si  lou 
creëiou  mi  farià  veni  léhro  :  si  Je 
l'en  crojaû ,  il  me  fairait  toomer 
k  téte.  yoTes  HBBÀBEOU. 

LEBRENO  s  t  Sidamandre.  To- 
yez  AtUBKKNO. 

I^EBEETTO.  s.  f.  Levrette.  Femelle 
da  lévrier.  ^  Petit  Lièvre. 

UBBfiTTOOir»  8r  B,  Jeune,  peUt 
lièvre. 

LEBaift.  8,  m.  Lévrier»  Sorte  de 


s.  L  Fossette.  Sorte 


B.-R.  LECO.  ) 

pi(*gc  pour  prendre  lei  oiseaux 
1  hiver  en  temps  de  neige.  Il  con- 
siste en  une  pierre  plate  qu'on  élève 
d  nn  abri,  le  long  d'ane  haie,  et 
qui  s'incline  sur  3  ou  4  bûchettes  qui 
la  soulicnucnt  et  que  la  moindre  se- 
cousse fait  tomber  )  on  j  crenseune 
fossette  en  dessous  dans  laquée  on 
met  du  grain  et  ouelques  brins  de 
paille  pour  attirer  les  oiseaux  ,  ceux» 
ri  en  cnerchantà  becqueter  les  grains, 
touchent  aux  bûchettes  et  la  pierre 
tombant  sur  eux  ils  se  trouvent  pris. 

—  Lacet.  Panneau.  Pièges  dont  on 
se  sert  pour  prendre  des  oiseaux  et 
certains  animaux  noisibies.  Faire  de 
œcos,  prejulre  à  là  lecho  :  tendre  des 
pi^es  ,  prendre  à  la  fossette. 

î^r..A^fig.  Pi^e.  Leurre.  Si  pren- 
dre à  la  leco  :  Tomber.  Donner  dans 
Je  piège. 

ÙùGK,  Y.  a.  Légnçr.  Donner  par 
test{unaiit 

LEGAT,  s.  m.  Legs.  Don.  libérali- 
té laissée  par  un  testateur. 

LEGATAftI.  s.  m.  Légataire.  Celui 
OU  celle  i  qui  on  fait  un  lees. 

LEGI  T.  a.  lire.  Legiaêewat  ifège, 
lej/isscs  ou  liège* y   legii   ou  liège, 
iegisscm  ou  ligcm  ,  L'yissez  ou  liyès, 
SegisHOun.  ou  liègoim  ,  iegisaiou  ou 
Ugiou,  legigaeri  eu  iigeri ,  legisaerûu 
01  lijinn  ,  legisseroun  ou  liegeroun  , 
legirai  ou  liegerai,  legis  ou   liè<jc , 
oue  bgiasif  que  legisaessi  ou  liègeaai, 
Mêteni  ou  ligent.  Fareonritr  djss  ycnx 
CB  qui  est  écrit  avec  la  COlUiaisvui^ 
delà  râleur  des  lettres. 
^  'LBGO»  s.  f.  Lieue.  Mesure  linéaire'. 
it'Spacc  de  ckeniin  qa'iu  homme  à' 
|Mcd  peut  parco^ir  dans  une  bearè. 


un  ' 

On  dit  proverb.  et  fig.  qu'un  homme 
fait  Vin*  cent  ana  qUaiorge  Icgo»  • 
dans  quinze  iours  quatorze  lieues  \ 
jtoxxT  dire ,  qtfil  est  extrêmement  leni 
a  ce  qu'il  fait.  On  dit  «More  proreib. 
et  fig.  Partout  /V  a  aa  lègo  de  mar- 
rit  camiu  :  en  tout  pays  Uya  une 
lipuc  de  méchant  chemm,  pour  dire, 
qu'il  n'y  a  point  d'entreprise  où  il 
ne  se  rencontre  quelque  diflirulfé. 

B.-A.  LEGO.  Envie.  Désir.  Allèche- 
ment.  11  n'a  d'usage  que  dans  cette 
lociilion  puérile.  Faire  iego  :  allécher,- 
exciter  Tenvie ,  irriter  les  désirs  , 
faire  montre.  C'est  ce  que  font  les 
enfans ,  lorsque  pomr  exciter  f  entie 
de  leurs  camarades,  ils  leur  mon- 
trent avec  un  air  insultant  mêlé  de 
vanité ,  ce  qu'ils  ont  de  noufeau  ou 
de  friand,  en  Jeur  disant  Lego, 
lego  !.  N^as  gea  :  fois  un  peu ,  re- 
garde !  Tu  n'en'  a  pas  !.  L{  fa  guet 
pas  lego  ;  ne  l'alléchez  point ,  ne  le 
mettez  pas  en  goAt. 

B.-A.  LEGOCT.  s.  m.  Loisir.  Temps 
ou  Ton  n'a  rien  de  pressant  à  faire. 
Eaire  de  legout  :  aToir  du  loisir. 
#kire*vno  cooûso  eme  %0«l:£sire 
une  chose  avee  loisir,  c'est  la  hké 
à  son  aise,  à  sa  commodité  et  sans 
se  presser.  11  est  populaire. 

LEGUETTO.  s.  f.  dimin«  Petite 
lieue.  Voyez  LÈGQ. 

LKL  s,  ï.  l  oi.    RMe  établie  par 
l'autorité  divine  ou  Ëumaine. 
LBlDOb.  è.  t  tavOeùr.  DiffoMié. 
LKIBA.  V.  n.  Enimyte.'  ïaligaer. 
Lasser  Tesprit  ou  lo  corps  par  quel- 
que chose  do  désagréable,  de  fati- 
guant oy  de  trop  longue  durée.  U 
est  populaire  et  n'a  d'usage  qu'an 
futur.  Mi  h  i'i  i'r  ben  si  fouliè  qit'enre- 
gîslrcssi  toutcis  Icia  letlroa  que  recebi: 
ce  serait  bien  telle  besogne  si  j'étais 
obligé  d'enregistrer  toutes  les  letlrea 
que  je  reçois.  7V  /cira  bcji  si  te  fari 
pourla  aquo  jusqu'à  Chouaiaou  ;  il  y 
en  aura  bien  de  quoi  ié  lasser  si 
tu  és  forcé  de  porter  cela  jusqa'ai| 
logis.    TV  leira  jyroun  si  lou  x-'ôues 
escouia  :  il  y  en  aura  bien  de  quoi 
t^ennuyer  si  ta  toiIx  prêter  l\>relUe 
à  SOS  verbiages. 

LAISSA.  V.  a.  Taisscr.  Quitter. 
Abandonner.  Léguer  par  testament 
OlD  dit  laml  XeMsii  coou^ii'ta»  em 
defcùF^mBch  :  pki^  li  qaelqa'iBt 
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pour  dire,  le  quitter,  l'abandonner. 

y.  LEN.  prépos.  Dans.  En.  On  dit 
proverb.  d'une  fille  Qu'à  ieissa  ana 
/ou  tjal  leii  la  froumayièro  :  qu'elle 
a  laissé  aller  le  rhat  au  fromage, 
pour  dire,  qu'elle  s'est  laissée  abuser. 

B.-U.  LIINCI.  s.  f.  Terme  de  pé- 
cheur. Ligne.  Ficelle  au  bout  de  la- 
quelle est  allacUé  un  hameçon  por- 
tant une  amorce  et  dont  on  se  sert 
pour  prendre  du  poisson.  Peaca  à  la 
kiici  :  pécher  à  la  ligne. 

•LENDE.  s.  m.  l^ntc.  OEuf  de  pou. 
L'huile  d'olive  fait  crever  les  lentes. 
Au  fig.  Tria  leia  Iciulcff  en  coouqu'un  : 
trier  les  lentes  à  quelqu'un ,  c'est 
disputer  ,  défendre  victorieusement 
ta  cause.  Faire  tète  à  sou  adver- 
saire ,  lui  donner  de  la  tablature. 

liENDEMAN.  s.  m.  Lendemain.  Le 
jour  d'après. 

LENGUA.  V.  a.  Langueyer.  Visiter 
la  langue  d'un  cochon,  pour  voir  s'il 
n'est  pas  ladre. 

—  Bavarder,  Parler  à  tout  propos 
ou  indiscrètement.  Il  est  populaire. 

LENGUAGL  s.  m.  Langage.  Idiome. 
Manière  de  parler. 

LE.NGLAIRE.  s.  f.  Languéyeur.  Ce- 
lui qui  visite  la  langue  d'un  cochon 
pour  voir  s'il  est  ladre.  —  Au  fig. 
Bavard.  Babillard.  Voyez  LENGIJH. 

B.-A.  LENGUE.  s.  m.  Aine  Par- 
tie du  corps  humain  qui  est  entre 
le  haut  de  la  cuisse  et  le  bas  ventre. 
Flciruun  oou  lentjue  :  bubon  dans 
l'aîne. 

LENGCO.  s.  f.  Langue.  Cette  partie 
charnue  et  mobile  qui  est  dans  la 
bouche  de  l'animal ,  et  qui  est  le 

f principal  organe  du  goût  pour  tous 
es  animaux  ,  et  de  la  parole  pour 
les  hommes.  On  dit  fam.  qu'une 
personne  la  lengun  ben  pcjzduflo  : 
qu'elle  a  la  langue  bien  pendue , 
pour  dire,  qu'elle  a  une  grande  fa- 
cilité de  bien  parler.  On  dit  liguré- 
mcnt  Foire  Ici^a  lenguo  :  ôter  la  pa- 
role, pour  dire,  forcer,  obliger  quel- 
qu'un à  se  taire  ,  à  garder  le  silence. 
£t  poou  pas  leva  Icntjuo  ,  n'a  pas 
Ivmjuo  à  leva,  n'a  pas  lenguo  à  ba- 
ttu :  il  n'a  pas  le  mot  à  dire  ,  il  ne 
peut  ouvrir  la  bouche  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  lui  est  pas  permis  de  répli- 
quer, ou  qu'il  ne  .saurait  faire  tête 
a  son  adyersaire.  Oïl  dit  familiére- 
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ment  d'un  homme  qui,  par  mégar- 
de  ou  autrement ,  dit  un  autre  mot 
(jue  celui  qu'il  -voudrait  ou  devrait 
dire.  Que  la  lenguo  l'y  a  vira  clins 
la  Vian  :  que  la  langue  lui  a  four- 
ché. Ou  dit  proverb.  La  lenyuo  n'a 
yes  tTouès  ,  mai  n'en  fa  roumpre  : 
la  langue  n'a  point  d'os,  mais  elle 
en  fait  briser,  pour  dire,  qu'un  mot, 
un  propos  offensant  ou  peu  mesuré, 
occasionne  souvent  des  querelles  et 
des  meurtres.  On  dit  d'un  fanfaron , 
d'un  hâbleur  ,  qui  n'est  point  dans 
le  cas  de  faire ,  de  savoir ,  de  prou- 
ver ,  ce  dont  il  se  vante  Que  n  'a  que 
de  lenyuo  :  qu'il  n'a  que  de  la  gueule. 
11  est  populaire. 

LENGUO  DE  BLOU.  s.  f.  Buglossc. 
Plante,  espèce  de  bourrache  sauvage. 

LE.NGIO  DE  CAT.  s:  f.  Grande  cen- 
taurée. Plante, 

LENGUO  DE  PASSEROUN.  s.  f.  Re- 
nouée. Plante  dont  les^  branches 
menues,  tendres  et  souples  sont 
remplies  de  quantité  de  nœud«  et 
rampent  sur  terre  comme  le  çhienl- 
deut.  On  trouve  sous  chacune  de  ses 
feuilles  qui  sont  aussi  petites  et  de 
la  forme  du  bec  d'un  moineau 
(  Passeroun  ) ,  une  graine  ou  se- 
mence ,  que  nos  paysans  regardent 
comme  un  très-bon  purgatif.  C'est 
ce  qui  lui  a  fait  donner  par  quel- 

3 nés  botanistes ,  le  surnom  de  Séné 
es  Provençaux. 

LENGUR  USO.  s.  Bavard,  bavar- 
de.  Babillard.  Raisonneur  ,  euse. 
Sics  qu'un  lemjur  :  tu  n'es  qu'un 
raisonneur. 

B.-R.  LENTE.  J  , 
•  B.-A.  LENTODN.  S  ^'  ^'"S"- 
ne  sauvage.  Plante  légumineuse  à 
fleurs  jaunes,  rampante  comme  la 
renouée.  Elle  se  trouve  sur  les  bords 
des  terres  à  blé  et  dans  les  champs 
de  sainfoin.  On  lui  donne  aussi  le 
nom  D'hcrbo  doon  purdnun. 

LEOU.  s.  m.  Mou.  W)umon  d'une 
bête  qn'on  tue  à  la  boucherie.  Leou 
(faç/neou  :  mou  d'agneau.  Au  tig. 
f^ou  de  buou  :  terme  populaire.  Souf- 
flet donné  à  pleine  main.  Te  Vf 
a  flanqua  un  leou  de  buou  que  s'en 
souvendra  :  il  lui  a  appliqué  un 
soufflet  tel  qu'il  n'en  perdra  pas  le 
souvenir  de  sitôt.  On  dit  proverb. 
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ém  cdMi  ^  ■  l*httm— r  ^oaftwriante 

it  ifoi  trouve  toujours  à  redire.  Que 
$ro'fvffriê  d'ouèn  à  71* un  leou  :  qi^il 
trouverait  des  os  an  beurre. 

LBOUGI.  «.  n.  AHéfe.  Petit  ba- 
teau qni  Ta  a  la  suite  d'un  plus 
grand ,  et  qui  sert  à  ie  dédunrger  de 
ec  qu*il  a  de  trop. 

V.  LB006B.  adj.  Léger.  Yoyez 
LOOUGIÉ. 

tKQrO  VoyP7  I>EÇO  LECO. 
LÉAi.  adj.  de  t.  gt  Jojeux.  Folâ- 
tM.  JWre  Ibt*  :  iâêtrer.  Are  en 
fiief  d'humeur  joyeuse.  Tîiouinhnme 
Itrt  ;  jeune  homme  qui  s'amuse  à 
rire,  a  badiner,  à  folâtrer.  Chimou 
Uri  :  eheval  foognem.  O^u  mes  ^ 

7rtf/i"  feîn  nis  soun  /cri  :  flans  le  mèis 
de  mai  les  ânes  sont  eu  folie. 

LÈS.  s.  m.  Lé.  Laize.  Largeur  d'une 
étoffe  entre  deux  lisières.  F^u  qtitttre 

féa  tTenr^irnrtn  prr  uno  7'aonbo  :  il 
fiint  quatre  le  d'indienue  pour  une 
jepe.  Un  miè  lèa  :  un  demi  lé ,  une 
demi  largeur. 

.LESCO.  s.  f.  Lèche.  Tranche  min- 
ce de  quelque  chose  bon  à  man- 
ger. 

-m  Tranche  de  pain. 

—  Mouillette.  Petite  tranche  de 
pain  étroite  et  Wngue  pour  manger 
des  œufs  à  la  coqne. 

V.  LÈZE.  Voyez  LBZL^ 

LEST,  LESTO.  adj.  Prêt,  prèle. 
Pîsposé.  Préparé.  Siou  lest  .*  me  voilà 
srlt.  i;eii  "aHUi  e«  p'anca  fni:le 
maâ  n'est^  pm  prêt, 

—  Dispos.  En  bonne  srrnto. 
Sérié  ven^u  mai  H*es  pas  troou  ieH  : 
il  smit  bien  Venn,  mik  It  n'est  pas 
trop  dispos.  Sa  fremo  es  pa$ 
ksîo  :  sa  femme  est  îndispOf^ 

LBSTL  Voyez  âLESTL 

%BT.  8.  Bileiinet. 'Sorte  de  jeu 
^eabns.  Petit  biAen  d'environ  neuf 
|>ouces  de  longueur,  que  l'un  des 
joueij^  jette  à  un  autre  qui  le  lait 
Muter  «ree  one  baguette  qa*ll  tient 
&  kl  iBûn.  Juga  ont  lu  .*  jooerftii 
bâtonnet. 

LET.  Terme  dejett  déboule. But. 
Cochonnet.  Trés-petite  bode  cpie  les 
joueurs  jettent  aevant  eux  au  ha- 
sard ,  pour  leur  servir  de  but.  On 
dit  Ave  iott  lei  :  avoir  la  boule  ,  pour 
diwe«,  avoir  Tmiilm»  de  iouer  le 
premier. 


LfcV 

imo;  OlX).  adj.  el  a.  MbrL 

Savant.  Qui  a  de  l'éradition.  H  ne 
s'emploie  qu'en  mauvaise  part,  et 
se  dit  de  celui  qui  fait  Tentendu  , 
le  raisoimeur ,  ma  veot  en  fiûre  -ae- 

croire.  E/i  un  ietru  :  c'est  un  rai- 
sonneur, un  prétendu  savant.  QuùUo 
Ictrudo  :  quelle  raisonneuse. 
LEVA.  V.  a.  Oter.  Inlefer.  Threr 

une  chose  dn  lieu  où  elle  est.  Leva 
Inii  rapenft  :  saliirr  en  ôlant  le  cha- 
peau qu  on  a  sur  la  léte.  Ly  an 
leva  sa  pldço  :  eo  lui  a  ôté  soneih- 
plnî.  f.cva  iaouto  :  desservir,  enlever 
tout  ce  qui  est  sur  la  table.  Leva 
leisenfans  :  lever,  sortir  les  cniaus 
du  lit. 

LEVA.  v.  a.  Terme  de  boulanger. 
Lever.  Fermenter.  On  le  dit  de  la 

fiâte  qui,  en  fermentant,  se  ie\e  de 
a  huche  et  devient  plus  hante  ^'eU* 

n'était.  La  pnafo  es  levadn  .  jmudes 
fa  loti  pan  :  la  pâle  est  levée  voua 
pouvez  faire  le  pain. 

LEVA  (SI).  T.  réeip.  Se  le?er, 
sortir  du  lit. 

—  Paraître  sur  l'horison,  parlant 
dc«  astres.  Fai  que  de  ai  leva  :  il 
sort  à  peine  da  lit.  La  tuno  ca  ffvuM 
levarlo  :  Ul-  iwM  a'est  paB  encMB 
levée.  . 

-  LÉrA-lOOTICiO.  Lever  boutique. 
Commencer  à  tenir  boutique. 

LKVA  C00lj(}D'L'>  DE  DESSOUS, 
indemniser  ,  dédommager  quelqu'un 
d'une  perle,  d'un  dommage ,  etc. 

LEVA-MAN,  v .  a.  Donner  contre- 
ordre  de  faire,  d'agir,  etc.  Faaiè 
ftt'ti  pausj  mai  a  leva-man  :  il  fai- 
sait ereoser  un  pwite ,  mais  il  a  donné 
contre-ordre. 

LEVA-MAX.  v.  n.  Cesser.  Discon- 
tinuer, abaud<)uncr  ce  que  l'on  lait* 
yendien,  de  viri,^  mai  levarmtm  l 
ils  vendaient  d«r  TÎiif  «Mia  lia  oiift 
discontinué. 

LfiyA-U^GUa  Se  taire.  Discon- 
tinner  de  parler.  Voyez  LBNGUCK 

LEVADËim»  8.  f.  Diminutif  de 
I^svatlo.  Fressure.  F cvrtdrffn  fl'aijncoUi 
de  cakri  :  .fresisure  d'agaeau ,  de  che- 
vreau. YQyez€ÛliaiJ>ISTO^  '  ' 

LEVADIS,  ISSa  «dî.  Mebile.  ipk 
n'est  point  fixe  ,  que  Pou  pc^t  cnan- 
ger  de  ph^,  mettre  et  enlever  à 
voleoté.^  ' 
«1^  I«vÎB.  .Mouvant»  qtê  l'on  baiiti 
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et  retéve  «  Yolonbé*  l'auei^  levaddat 
pont  Pauertti  levadmù  s  porte 
mobile. 

LEVADO.  s.  1.  Terme  de  boache- 
rie.  Fressure.  Parlies  ou  viscères  de 
ranimai ,  prises  ensemble ,  qui  sont 
le  foie ,  le  poumon ,  le  ccear  «  la 
raie  .  etc.  Voyez  COURADO. 

LËYAHË.  s.  m.  Levaiji.  Voyez 
€OUGilEI£OI}?î.  Mettre  levaine  dé- 
layer le  levain  dans  de  la  farina  pooir 
le  faire  fermenter. 

LEVANT,  s.  in.  Est.  L'un  djes  qua- 
tre  points  cardinanx  dn  globe.  Ge» 
Ini  par  où  le  soleil  paraît  sur  notre 
liorison.  f^ent  doou  levant  :  vent  d'est. 

LEVEATJ;.  &  m.  Fanfa^n.  Arfogant. 
Fétnlant 

—  Jeune  éventé. 

LEV.  Vovez  LEI. 

LEYQ.  Voyez  ALEYO. 
^  Um,  Si  m.  Loisir.  Temps  où  Ton 
n'a  rien  à  faire.  .4  Iczi  :  ù  loisir  , 
à  son  ai'îe.  On  dit  provcrbialeineut. 
(^uu  si  maritio  de  coucho  ,  «t  repente 
à  iezi  :  celnî  «pii  se  marie  à  la  bile 
8?en  repent  à  loisir. 

pronom  de  la  troisième  per- 
sonne. Lui.  Donna  li-va  :  donucz-le 
:  Ini.  Ai»  K  eomtoen  :  cela  lui  con- 
vient. /.I  fat  la  miîin    il  lui  botitle. 

LIA.  V.  a.  Lier.  Altachci;  quplqué 
chose  avec  des  cordes,  de  la  ficelle. 
Des  liens  f  Ote.  'Lia  île  feianmoté  On 
dit  fig.  //t'c  leîs  777  a  7??  liadoê  :  avoir 
les  mains  liées,  pour  dire  ,  être  gê- 
né ,  a&ireiut,  assojelli  aux  ordres  , 
aux  TÔlontéa  de  quelqu'un. 

LIA.  V.  a.  Gerber.  Lier.  Mettre  en 
gerbes,  les  javelles  de  froment 9  de 
«eigle.  Ana  lia  :  aller  gerber. 

LuînJf '    I  s.  f.  Javelleusc.  Celle 

qui  lie  les  gerbes  ou  les  javelles. 
,  LLAME.  s.  m.  Lien.  Attache,  ficelle, 
etc. ,  «Tec  laquelle  on  lie  ,  -  on  rén- 
nit  ensemble  certaines  choses  pour 

Qu'elles  ne  se  séparent  pas.  Liame 
e  aac  :  lien  »  grosse  ncdle  aTee 
laquelle  on  attftchc  un  sac. 

LIAME.  8.  m.  Harl.  Espèce  de  lien 
fait  d'osier  ou  de  tout  autre  J>oi& 
flexible  dont  on  lie  les  fagots.  Imte 
de  r.astna  :  paquet  de  raisins.  Grap- 
pes de  raisms  ,  attachées  ensemble 
a^ec  dn  iÛ ,  que  Ton  i|i8pend  au  J 
plandier  pour  le»  oammtt,  Fmire  | 
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de  hameê  ra«ins  :  allachrr  drs 
grappes decaîsâns.  tkrpendreun  iuime 
de  rqem  :  détacher  nn  pa^piet  do 
raisins  pour  les  manger. 

UAME.  s.  m.  Terme  de  nonrrieeè 
Voyez  CBMSLa  FilSSO. 
LIANDRO.  Voyez  UAIRO. 
LIASSO.  s.  f.  Terme  de  lavandière. 
Paquet  de  menu  linge.  Lîasso  de 
cAiotuD*.  tronssean.dc  defs.  Faisceau 
de  plusieurs  clefs  liées  ensemble. 
LIBAN.  Voyez  FI  A  TAArAQC* 
UBAHTLN.  s.  1  Libertin. 
URABTJNBJHA.  v.  n.  Uh^tioeo 
Vivre  dans  le  libertinage. 
LIRRE.  s.  m.  Li\re.  Volume. 
LICA.  T.  a.  Lécher.  Passer  la  lan- 
gue sur  quelque  ehose. 

LICHËT.  s.  m.  Louchet.  Instnt- 
nicnt  d'agriculture.  Sorte  de  hoyaa 
propre  à  fouir ,  à  ouvrir  des  tran- 
chées ,  à  ameublir  la  terre» 

LICHETA.  V.  a.  Loueheterw  Fouir 
la  terre  avec  le  louchât. 

UCUETAIRE.  s.  m.  Laoébeteap* 
Bêcheur.  Celui  qui  fooil  la  lerro  atee 
le  loueh<rt. 

UCHIERO.  s.  {.  Litière.  Paille 
qu'on  épand  dans  les  écuries,  dans 
les  étables  sons  les  chevaux,  les  mw- 
lels  et  les  ânes  afin  qu'ils  s'y  cou- 
chent. Cura  la  lichiero  i  enUvot^ 
nettoyer  la  litière.  , 
LICIIO-FROYO.  s.  f.  Léchelrikk 
Ustensile  dé  coisîao  en  fer  m  en 
tolc. 

UCHQfnBO.  adi.  f.  Friande.  Terme 
de  mépris,  ilfmo  de  Ui^miùro  t  ^tvakk'  ' 

de  chat. 

UGHOUN,  OUNO.  s.  et  adj.  Fri md, 

andc  Qni  recherche  Jes  morceaux 

délicats   et  même  les  plus  petîtaf 

friandises.  iV*c«  qu'un  Uchonn ,  qu'une 

Uchouno  :  ce  n'est  qu'un  lécbeur 

plats ,  qui  ne  conrt  qu'aprés-lt  -friaii* 

dise,  n  est  populaire. 

B.-A.  LlCHOUiSIA.    l  -  -  f  A.W 
LICOUNIA.  1  T.n.LCCJ»r, 

Aeehercher  les  friandîset .  ; 

LICUN.  s.  m.  Friandise.  Cjierlnnes 
choses  délicates  à  manger. 

liÈ.  s.  m.  Lie.  Elfondrilles.  Dé- 
pôt. Voyea  CCOU.  FOOND. 

LIÈCII.  s.  m.  Terme  de  moulin  à 
huile.  Gîte.  Celle  des  deu.x  mcotte 
qui  est  immobile.  Voyez  C(Ui$. 

UÈXSL  f.  m.  Ml.  pbidffe  tat  on 
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ne.  sert  pôlir  dormir,  poar  si»  foti- 
cher ,  peur  se  reposer.  Ou  dit  pru» 
yetliiriemept  Broê  «w  cmMf  ei  cam- 
hn  nnu  lieck  t  bras  aa  co«  ft  jambe 
aa  lit,  poàr  dire,  que  lorsque  le 
iMts  est  malade  il  faut  !e  tenir  «as- 
pendu  en  cou,  et  lorsque  c^est  la 
juiibe,  il  faut  se  tenir  nn  lit 

LIEN.  s.  iB.  Ii(m.  Animal  léroce. 

UBNM».  I.  C  lietae.  Vem^  du 


î.reTTO.  s.  f.  Layette  Petit  ©of- 
fre de  bois  ou  de  carton,  dans  le» 
mel  les  femmes  renferment  des  eoif» 
les,  des  bijonx,  etc. 

IJGA,.Tmx  UA.   

XJGAÏUUO.  Yoyec  I^Ijms. 

LinXlÉ.  s.  m.  Bûehcr.  Tas  de  bois 
de  chauffage.  Voyet  BOUSC  ATrÈRO 

*  UGNOOU.  s.  m.  Ugneul.  Fil  ciré 
et  oieo^  dont  les  eordennier»  »e 
fervrnt  pour   coudre  les  sonliors, 

LlCNOTTO.  s.  f.  Linotte.  Oiseau 
de  chant.  Âu  figuré.  Ave  la  lîgnotlo  : 
dire  pns  de  vin.  Cargm  Ugttotio  :  se 
griser,  sVnivrer. 

B.-a.  UGO.  ».  i»  Envie.  Voyez 
UGO. 

B.-R,  UGOLO.  TENl  LA  T  lf.OLO. 
n.  Epier.  Voyez  TENI  DAMI^N. 
B.-R.  UGOUSSO.  s.  f.  Terme  plai- 
•ent  et  populaire,  flaniberge.  Bpée. 
Snbrr.  Tira  la  iùfmtêêo  s  mettre  l'é- 
pée  à  lamaîu. 

UGUETTO.  Fhnre  ligueilp.  Yojez 

LIMAÇO.  s.  f.  Limas.  Limaçon  F.'^- 

*  pèce  de  reptile  qui  porte  sa  coquille 
sur  te  dos.  Il  y  en  a  qoi  sont  sans 
eoquiMe. 

LIMBERT.  s.  m.  lézard  vcrd.  Ani- 
mal ovipare.  Voyez  LAIMBEKT.  Ou 
dit  proTerlûalement  de  celui  qoi  s'a* 
muse  à  tout  et  ntî  m  ire  tout  coin  m 
mi  niais.  Que  ùttdo  coum*un  lim- 
heri  :  floitt  Me  ecviime  im  totmean. 

LQIEBBO.  i.  f.  Citronnelle.  Vlan- 
te  appelée  ansei  mélitse.  Toyei 
POU.NaUADO. 

UNO.  S.  f.  Citron.  limon.  Fmit 
du  citronnier.  Il  rst  lîc  formr  ova- 
le ,  couleur  d'un  jaune  paie  et  plein 
d'un  jus  acide. 

UMOUNIÈ.  s.  m.  Terme  de  char- 
retier limonier.  Choral  qu'on  met 
au  Um<m. 

miMllllU.  T»  IL  lire  flvnt 
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limoneux.  Bavenx.  CttàimVL  Tovet 

LIMOUROUX, 

U\I0U?fO.  ».  f. 
du  Rh^ne,  et4'Affle8.i' 
Yoyei  LIMO.  ■ 

imommk,w«ym  uhodnejha. 

B..A,  LIMOURfMJX,  OUÉ.  adj.  R»* 
▼eux  ,  eusc.  Qui  est  d'ûne  «mbslance 
molle  et  comme  de  la  bave.  Oou- 
meUHo  iinumfeui  i  #me1elfc  fta^ev- 

se.    Lcis  cncnyotiiin  ."^mni   ru  n  îroom 

limouroux  :  les  cerneans  sont  enco- 
re baveux. 

—  4;iaimK  ,  enie.  leis  pedt  de 
moutoun  aoun  limouroux  :  les  piods 
de  moutons  sont  glaireux. 

— Onetvevtz.  'Httiteox,'  eue.  At- 
guo  limourouê  :  eau  hpileose»  îm« 
|ir<^f^ée  de  matière  çnu^  onr  hni* 
leuse.  *  'a 

B^A.  UlfOimOllX,  OCÈ.  adik  Sa* 
▼onreox  ,  Savoureuse.  De  hantgoàl. 
Voyei  SABOUROUX. 

V.  LINGASTO.  Voyei  LANGASTO. 

V.  U3i(U>l)ST0.  a.  f.  Sanlwelld^ 
Insecte  qo»  ne  a'aTanca  qn'on  -eau» 
tant.. 

tB^WUUBÈâK,  t.  m*  Homard* 

Grosse  écrevisse  de  mcri 

LII^JIIE.  s.  m.  Linge.  Toile  cou- 
pée selon  les  différcns  usage  aux- 
quels on  la  destine. 

US  .}  «'■j-  *^ 
ée.  Floetf  flàneé.  On  dit  l'un  l'au- 
tre d'une  taiUe  inince  et  menue  ; 

mais  élanc<^,  se  dit  d'une  ijrande 
taille  ,  et  fluet  se  dit  d'un  corps  dé- 
licat Voyez  mSTODIlN. 

LLNSOO»    Voyez  LA^SOOU. 

LI^iTAOL.  s.  m.  Linteau.  Pièce  de 
bois  qui  se  met  au  dessus  de  Tou- 
Terture  d'une  porte  ou  d'une  fenê- 
tre pour  soutenir  la  mrrçonnerie. 

— >  Seuil  d'une  porte.  La  pièce  de 
pierre  on  de  lieis  qui  est  au  bas  de 
l'ouvertorè  d'une  |iorte  et  qui  la  tra- 
verse. 

LiOUME.  8.  m.  lAgaiat,  Petits 
fruits  qui  viennent  dam  des  gonssee 

ot  sur  (Ifs  plantes  à  fleurs  papillon- 
narécs.  i\  se  liil  aussi  de  tontes  sortes 
d'herbes  potagères,  plantes,  racines, 
etc.  ,  bonnes  à  maiûer. 

IJOULA.    \  .  ^ 
UOURA.    '  ^'  •..Feser.  —  Ktatr 

loaner.  VéjruK  ▲LKNS.A. 
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^  .Nœud  de  r^tsaii  que  les  cens  du^j 
peuplé  portint  albiclufr  à  la  Aotiton- 
jiière  en  mcc«9pagnaBl  à  rÉ{;1ise  le» 
,  .  ëpoux  qtii  vonl  V  rccevoif  la  bénc- 

*  >  diclioa  Donlialc.  Pourifila  Uour^o:' 
»•  *"  ^ofter  4a 'u^rép.  Lou,  trataîre  a  agu, 

'  mtm  i^^i»^  limgreyo  :  Teiitrennelteur. 
^Oanage  a  eu  un  (rès-joli  présent. 

UttLAO.  %  f.  Vrre.  Puid«  coute- 
wmt  ^vÊf  certain  nombre  *  d'onces. 
Cane  de  Provence  appelée  poids  de 
tame  ,  était  de  16  ortro-^.  ^.r  kilogram- 
ine  ^'aut  2  livre»  du  iuiccs  et  i>^'ains, 
,  *  •  ^ann  ee^nliine  poids  an  détail» 
petit  poids. 
LIPA.  V.  a.  Lécher.  Passer  la  lan- 

Sue  s'ir  quelque  chose  par  Irian- 
Ues^^  mt.proverb.  (Juu  U  fa^k^ 

*  qi£é  /ou  îîpe".  qui  l'u  fait  qu'il  le 
lèche  ,  pour  dire  ,  qu  on  n'est  nulle- 
ment oisposé  ,à  rendre  à  une  per- 

^  ^Jmoaok ,  cartaip»  services  que  les  liens 
du  sijfjf^ffiffyeid  seula,  ^fgager  -  à 

^  UFADO.  s.,  f.  hêth^f.  Action  de 
léçher ,  de  ^ironiener  sa  langne  inr 

,  •       on  plat ,  une  assiette.  Meld  z  aqnv- 
«•  '     l'is  assieloH  oou  soou ,  Inu  chùl  iidou- 
*i  nara  uno  Itpado  :  meltoa  à  tem  ces 
.  assiettes ,  ponr  4pie  le  diien  les  lè- 
che. 

»  n'a  rien  coûté.  Amtèriê  wu  mKtWoi»» 
mounde  .fper  fdi»  Itpado  :  il  iraitjtr 
ne  sais  oiî  pour  une  franche  lippce. 

Il  est  bas  et  populaire.   

.  IJPADO.B<nieliée»  Voyez  IUHJPFD|. 

UPAIRE.  s.  f.  Gourmand.  Écorni- 
fleur.  Parasite.  Rccherrheur  de  fran- 
ches lippées.  Au  liff.  Vil  adulateur. 

UPBT,  isrto.  a^.  et  snb.  Friand , 
îiriandc.  Voyez  IJCIIOUN.  LIPAIRE. 

LIPO-CLOU.  s.  m.  Ternif^  popu- 
laire et  métaphorique,  emprunte  des 
femmes  de  la  halle.  La  langue. 
Leis  repeiièros  an  ioiitei»  de  f'amoux 

*  lipn~"tif)u  :  toutes  les  femmes  de  la 
iialic  ont  la  langue. bien  aflilée. 

LIS,  LISO.  adj.  Uni,  nnie.  Foli, 
ie.  On  le  dit  de  tout  ouvrage  soli- 
de ,  qui,  étant  liiii.  n  reçu  la  der- 
nière maiu  de  l'ouvrier. 

LISCA.  adj.  Fropre.  Net.  Voyez 
ALLSCA. 

LISSIOU.  s.  m.  Lessive.  £au  dé- 
34 


lenire,  rendue  i#e  pâ»  il  eeh-  . 
dre,  nu  par  quelqa^avtie  matière 

convenable.  -  « 

lésion  DE  LA  SEMENCO.  Chaoïi. 
lage  des  blés.  Ces»  la  prépanMon  ' 
(|u"on  fait  subir  au  froment  de  se- 
mence pojir  le  préserver  du  char- 
bon el  jdfb  la  carie.  Celle  opération 
consiste  à  mettre^ et. laisser  quelque 
minutes  le  blé  que  l'on  veut  semer, 
dans  une  eau  4»ù  ron  a  fait  dissou- 
dre iHia  dose  de  ^triol ,  de  chaux 
vive  ou  de  la  cmdmt  pfoportionnée  ' 
À  la  quantité  de  semewe.  SUe  est 
d'une  once  nar  panai.  '  ^ 

U960im/s.  t.  Leçon.  Insinutioa 
qu'un  maître  donne  à  son  disciple. 

IJSTO,  s.  f.  Bande.  Morceau  long  • 
et  élroi|^  de  mousseline  ou  d'autre   '  • 
linge  Mm  ^éaOt  on  •garnit  4es  che- 
mises .  des  coiffes^  etc.  lûto  iTmii* 
tar  :  garniture  d'autel.  p 
IJSTQLN.  s.  f.  Diminutif.  Bande-, 

lette.  Petite  l^nde  de  monssëifaie  de'  ^ 

linon  ou  de  balisto. 

LITLlRO.  s.  f.  I>erlure.  Instruction. 
Il  est  populaire,  ^vc  de  liUirn  ,  sa- 
che de  iauv  :  savoir  lire  ou  éerire, 
tant  bien  que  mal. 
UL^UZO.  Voyez  LIS. 
LOCQO.  METTRE  EN  LOCUO.  Ter- 
me de  roulicr.  Mettre  ,  placer,  sos- 
pfndre  à  côté  d'un  chargement , 
une  balle  ,  nne^flisse  ,  une  barri- 
e  qu'on  n'avait  pu  y  faire  entrer. 
LOFI.  s.  f.  Vesse.  Venlosilé  qui' 
sort   (lu  derrière  de  Tanimal  sans 
faire  du  brutU  Voyez  YESSIGO. 

LOri  DB  UM:  s^  L  Vesse  de 
loup.  Faux  champignon ,  pleiad^nne 
poussière  brune.  Les  gens  de  cam- 
pagne se  servent  de  cette  poussière 
pour  tendre-  du  fil  et  eertames  me- 
nues choses ,  en  couleur  fauve. 

l.OGblO.  s.  f.  Logis.  LogennSnt* 
Marrido  logea  :  mauvais  logis.. 

LOGEO.  Bourse.  lien  où  les  né- 
gneians  et  les  banquiers  se  réunis- 
sent dans  les  villes  commerçantes  , 
pour  y  traiter  de  *ieurs  affaires. 

Loge ,  petit  réduit  lût  de  cloi- 
sonnage  propre  à  contenir  plusieurs 
personnes  dans  une  salle  de  spec- 
tacle, //na  cia  premicros ,  vis  seyoun' 

dets  /oqcoê  :  aller  VÊX  preiiûdres  ^ 
secondes  loges. 
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ment.  Trè<i-lonfflpmps.  Sorle  de  sou- 
hait cordial  et  Mniilîer,  que  les  gens 
du  peuple  adraM^nl'atit  personnes 
qn'îl»  f«lBt  léiieiter.  Lonyuomai  ve- 
nues vnnr.sio  /èj»fo /Puis.sieï-vous  long- 
temps voir  votre  féte  !  Àvez  agu  un 
enfant  ?..  Loagaamai !.,.  Vous  avez 
eu  tm  (laraon  ?.  Je  vous  en  fais 

COHipllIïif*nt  T  nnqrtnmat  ^îèqncs  pcro  , 
ouncle  ,  c/c.  Longtemps  puissiez- vpus 
être  pète,  onde,  ete.  » 

LOKGBO.  a.  f.  Longe.  Merttoadc 
euir  coupe  en  long ,  en  forme  de 
lanière.  Voyez  C00l'SSA,\0. 

LO?iG£0.  s.  f.  Terme  de  boucher. 
Longe.  Moitié  de  i'éehine  d'un  veau, 
d*un  ap^nrau  ,  d'nn  chcvrcati ,  de- 
puis le  bas  de  Tépaule  jusqu'à  la 
queue.  Longeo  de  cabri  :  longe  de 
clievroau.  i 

LOOUGIÉ ,  lÈRO.  adj.  Léger,  légère. 
Qui  ne  pesé  p^ères.    Sltabiha  de 

looutjic  :  se  velir  à  la  léj^rTC.  /  f 
la  rnan.  loougicro  :  avoir  la  main 
légère. 

IjOOUGIBniKT,  BTTO.  adj:  dimin. 

Très-léger. 

LOOUGlKftAMENT.  adv.  Légère- 
ment. D'une  manière  légère. 
«—  A  la  légère.  -S^  décida 

poou    trop    triOUf]uh-amrvt    •   il  s'ost 

décidé  un  peu  trop  légèrement. 

LOOCJROUN.  s.  m.  Torrent.  Cou- 
rant d*eaa  rapide  procédant  d*un 
orad^e  ,  et  qn»  n'eM  pas  de  longue 
durée.. 

—  Ravine.  Endroit  creux  que  par- 
coort  le  torrent  ou  k  ravine.  Im- 
roun  vient  de  hmtru*  Lobonrer. 

Sillonner. 

LOOLSa.  V.  a.  Louer.  Donner  des 
louanges.  Voyez  LAOUSA. 

ÎX>OUVAS.       \  « 

ïvOOLTASSO.  ^  *•  P*®"^*' 
plate.  C'est  le  superlatif  de  Laouvo, 
Voyez  LAOOVO. 

LOODVANS.     \  I 

LOOUSA>'S.  î  ™-  P****** 
SMses  ou  lazagnes.  Pâles  iabn- 
qnées  avec  de  la  pore  isrine  de  fro- 
ment et  taillées  en  forme  de  ru- 
ban. C'est  un  mets  fort  du  goût  des 
habitans  de  la  haute  Provence,  des 


TwiwiAo  flo  BorcdiiinMite,  qui  té 

OMogent  en  soupe  au  lait  ou  au 

S ras.  On  fait  avec  de  la  même  pâte 
e  lazagnes ,  non  taillée ,  des  toor- 
ttxwL  que  Ton  Itrdt  avec  des  her-» 
bes  on  de  la  viande.  Ce  plat  rt^ 
servé  pour  certaines  orrasions  s'ap" 
pelle  rajàto.  Voyez  ce  mol.  * 

B.-E.  LOOIIZIÈ.  s.  m.  Laorier. 
Arbre  que  l'on  a  toujours  regardé 
comme  le  symbole  de  la  vicloirc. 

LOI).  LA.  art.  Le ,  la.  Lou  rei  , 
ton  chivaou ,  la  cadièro  :  le  roi ,  le 
cheval ,  la  chaise.  Cet  article  oui 
fait  fc«  on  Ir's  au  pîurîpl,  rt  que  leS' 
Bas-Alpms  mettent  devant  tous  les 
noms    appelatifs  indistinctement 
semlde  blesser  quelque  peu  Toreille 
de   leurs   \oisins   des  Bouches-da- 
llhùnc  et  de  Vaucluse  ,  qui ,  ne  l'ad- 
mettant pas  devant  les  noms  per- 
sonnels ,  ne  peuvent  entendre  dire 
Fnsrs  <^'cni  lou  Ihan^t  ridas  la  Ca^ 
iharino  ,  vcici  lou  Nîscoulaon  ,  eic. 
Ce  oui  pourtant  n'est  pas  plus 
dicole  que  de  dire  :  Adu^è»  lou  cIS^ 
vaou  ,  menas  /#i  mlri'o,  /*ff,si\s-  veni  lou 
pastre.  Car  si    l'usage  Teul  établi 
pour  les  premiers  dans  le  français, 
eoume  il  y  est  pour  ces  derniers, 
on  n'aurait  aucune  raison  ,  ce  sem- 
ble, de  trouver  plus  mauvais,  de  dire, 
faites  venir  le  Jean^  appeliez  la  Ca- 
therine ,  que  de  dire  ,  amenez  le 
cheval,  apportez  la  chiisr,  etc. 

LOUAFRE.  s.  m.  Terme  de  mon- 
tagne. Gros  ciseaux  pour  tondre  les 
brebis. 

LOUnV.  V.  .T.  Trrme  de  scieur  de 
long.  Scier.  Couper  un  arbre  ou  toute 
autre  grosse  pièce  de  bois  avec  le 
passe-partout  Voyei  LODBO. 

LOURATOtv.  s.  m.  LouTetean.leii- 
ne  et  petit  loup. 

LOUBËT.  s.   m.  Bosse.  Sorte  de 
maladie  des  eoebons. 

ÎOUBETTO.  s.  f.  Terme  de  Ser- 
rurier. Crapaudinf^.  Morceau  de  fer 
ou  de  bronze  creux,  dans  lequel  en* 
tre  le  gond  d'nne  porte,  eu  snr  le- 
quel appuyé  un  pivot  qui  se  meut. 

LOIîBO  s.  f  l  ouve.  Femelle  du 
loup,  anunal  carnassier. 

LOOBO.  s.  f.  Passe-parbrat.  Forte 
et  longue  scie  dont  les  dents  sont 
détournées  de  part  et  d'autre,  et  avec 
laquelle  les  scieurs  de  loog  et  sa- 
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Ires  onvriers  scient  lei  gros  ail>res 

dans  les  forêts,  et  les  grosses  piè- 
ces de  lM>is  que  l'on  veut  cooper 
en  tniTerSk 
LOUCHA.  T.  n.  Lutter.  Se  prendre 

corps  à  corps  avec  quelqu'un  pour 
le  jeter  par  terre.  Voyai  ABOU- 
CHA. 

LOUGHAIRE.  s.  m.  Lutteiir.  Gelai 

qoi  combat  à  la  lutte, 

LOCCHO.  s.  f.  Lutte.  J>ortc  d'excr- 
dee,  de  eombat  où  deux  diampions 
se  prennent  corps  à  corp$,  pour  se 
terrasser  l'un  et  l'autre. 

B.-A,  LOUÈCHO.  s.  f.  Terme  rural. 
Base  d'an  gerbier.  C'est  le  premier 
rang  ou  tour  de  ^i^i^ibcs,  qu'on  pose 
à  terre  ou  sur  l'sgure.  f  lofsqu'on 
lUOuLe  un  gerbier. 

UNJBT,  OUETTO.  adj*  Lourd,  lour- 
de. Peu  agile.  Qui  se  remue  pesam- 
ment. On  ne  le  dit  que  des  per« 
sonnes  et  des  animaux,  counei 

r^i  l^a  vieil  t  e«<  un  abord  iovêt  : 
.)arait  bien  qu'il  vieillit  *  6W  H 
est  devenu  très-lourd. 
LODFU..     n.  Tesser.  LfteherTine 

TCSsc. 

LO(]K(Aia|L  «.  m.  Yesseor.  Qui 

vesse.  ' 

LOQFa^  «.  1.  Vesse.  Toyes  LOn. 

L0U6A,  Ty'a.  I4>iier«  Lognut  loguea, 
loquo  j  lottgam ,  louyas ,  logoun  ;  loi*' 
uaviy  lougav^s  ,  lougavo ,  lougavianiy 
ëmgavioê  ,  tougavoun;  lougarai ,  que 
louffuesêi.  PQI^l^r  à  louage..  Louga 
êoun  houatam ,  de  chambroê  »  un 
chivaou ,  etc.. 

-^Prendre à  louage.  Louga  ^homea  : 
preodire  des  hommes  à  la  journée. 
jLauqa  un  varlet  :  louer  un  valet 

LOUGA  (SI),  v.  récip.  Se  louer. 
Se  dit  des  personnes  qui  servent  ou 
qui  travaillent  à  prix  d  argent.  Es  un 
paour*home  ooubtîqha  de  ai  louqa  ; 
c'est  un  pauvre  homme  obligé  de 
se  loaer,  de  troToiller  à  la  jour- 
née. On  fltt  fig.  et  famil  de  celui 
qui  est  occupe  et  détenu  plus  long- 
femps  qu'il  ne  croyait,  par  quel- 
qu'un  ou  par  quelque  travail  qui 
lie  lui  rapporte  que  de  l'embarras 
et  de  l'ennui.  Que  a'ea  louga  t  gu'ea 
pat  maou  louga  :  qu'il  est  embâté 
4'ane  personne  ou  d'une  liesogne 
^ui  le  fatigue  plus  qu'on  ne  pense. 
LOUGAGL  s.  m.  Louage.  Tfaii*- 


port  de  hisage  d»  qoelfM  eliose , 

pour  on  certain  temps  et  à  certaia 

iirix.  Chivaou  de  lougagi  :  cheval  do 
onage. 

LOUGAIRE.   s.  m.'  Loueur.  Celui 

qui  afferme  et  loue.  Louqaîre  de  chi' 
vaoux  :  loueur  de  clievaux. 
LOÇGATARL  s.  m.  Locataire.  Celui 
ni  tient  une  maisaa  ou  une  partie 
e  maison  à  louage.  Ân  ti  cs  loïKja- 
iaria  :  ils  ont  trois  locataires  dan» 
la  maison. 
LOUGIS.  s,  m.  Logis.  Hdtellerie. 
LOIT.ISSOCX.  s.  m.  dimin  Petit 
logis.  Caiiarct  de  campagne  ,  où  i  on 
donne  i  boire  et  à  manger  aux  pas- 
sants.   Yoyez  BEGL'DO.    Leia  tou- 
yinsouns    de   f^encllo  :  les  quelques 
habitatious  rurales   réunies,  sur  la 
route  de  Venelles  à  Aix,  oà  l'on 
donne  à  boire  et  à  manger. 

LOUINO.  s.  f.  Terrain  humide  et 
marécageux.  Marais. 

LOCMBRLN.  ».  m.  Yer  de  terre. 
lOUNGAGNO.  ^  d  t  Terme 
de  mépris.  Lambm.  Lelui  et  celle  qui 
agit  trés-lentançç^t ,  qui  est  trés-long 
à.  faire  quelque  chose.  Toyex  PATBT. 
N'es  qu'un  iaungagtto  :  reatunTrai 
lambin. 

lOUNAARU,  ODO.  tdj.  Oblong, 
o|>longae.  Alkogéy  ée.  Qui  est  beau- 
coup plus  long  que  large.  Visagi 
loungaru  :  figure  alongée.  '  2'aÙio 
loungarudo  :  taBle  STolte. 

LQONGiàBO.  Yorei  GDBBBTOWr 
PAN. 

LOURD,  OURDO.  adj.  Lourd.  Pesant. 
Difficile  à  }>orter,  à  remuer.' 

—  Vertigineux ,  euse.  Qui  a  des 
vertiges  ,  des  tournoiemrns  de  tète. 
Ave  la  teato  lourdo  :  avou  ia  téte 
pesante,  c'est  l'avoir  chargée  d'bn* 
meurs  ,  de  vapeurs  qui  la  fatiguent. 

LOUADAOLI.  H  m.  Lourd aut.  Mal- 
adroit. Vo>C£  liiOLEMPO-LOURDA- 
OlI. 

LOURDUGI.  s.  m.  Vertige.  Tour- 
noiement de  téte  causé  par  des  va- 
peurs ou  par  quelaue  accident.  De 
tema  en  tems  a  de  louttdugi»  :  il  est 
sujet  aux  vertiges. 

LOUTA  (  FAULE  ).  v.  n.  Mettre 
en  loterie.  .  Faire  une  loterie.  Faire 
louta  un  fitëiau  :  mettre  on  liuilaa 
loterie  - 
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î  OI  TABIÈ.  s.  f  Loterip.  Sorlc  de 

l.UiiYAOU,  iU>.  adj.  Loyal,  loynlc. 
Plein  d'honneur,  de  pro!)ilr  rf  df 
franchise.  On  le  dit  des  persomif  s. 
Home  iouyaou  :  honune  franc  et  lo- 
yal» 

LUCA.  Voyez  ALUCA.  LUQUA. 
LUCAIRE.  Voyez  AUICAIKE. 
LCCAaNO.  «.  f.  Soupirail.  Ouver- 
ture que  l'on  hit  poôr  donner  de 

l'nir  ou  du  j*"u'  cave  ,  ou  à 

quelqu'autre  lieu  souterrain. 

Ul€l.  s.  f.  Luee.  Nom  de  femme. 

LUCIA.  V.  imper.  Éclairer.  Faire 
des  éclairs.  C'est  ce  qui  arriv"'  en 
été,  pendant  la  nuit,  lorsqu  il  ne 
tonne  point.  Lucîé  :  il  fait  des  éclaira. 
Voyez  LAMPA. 

UJGIA.N.  s.  m,  Lucien.  Nom  d'how- 
ne. 

LUCRE,  s.  m.  Bouvreuil  on  pi- 
voine. Petit  oiseau  d'un  assez  joli 
ehant. 

LUëCU.  s.  m.  Lieu.  Espace  qu'un 
'  corps  oeeu|»e. 

—  Endroit.  Maerit  hich  :  mau- 
vais endroit. 

LUEGU  (EN  ).  exprès,  adv.  Nulle 
part.  Bu  aucun  lieu.  Ltnt  iroiaun  en 
iwch  '  on  nr  In  trnuve  nulle  part. 
On  dit  qu'un  homme  A  a  plus  en 
Utech  ;  qu'il  ne  va  plus  aucune 
part ,'  pour  dire,  qu'il  s'est  retiré 
des  cnmiKi'^nies,  des  .sociétés  et  qu'il 
rcslc  chtù  lui.  Voyez  rarticle  sui- 
vant. 

LOÈGO.  s.  f.  ]*bee.  Rang.  Lieu. 
LUÊGO  DE...  ) 
LIJ£GOI>E..  (EX)    >   prépos.  Au 
LDEGIID£..(OOU)^ 
Heu  de..  En  place  de.  Oau  herjo 

fFm'ança  ^  de  mai  en  mtti  recuèlo  : 
au  lieu  d'avancer  et  de  taire  du 
progrès  ,  il  oublie  ce  quHl  avait  ap- 

Îms.  On  dit  provcrb.  et  figur.  Afciin- 
a  maire  en  ixèrfo  :  mellre  la  mère 
à  même  ,  pour  dire  ,  établir  ,  placer 
quelqu'un  dans  un  poste  avanlaeeux, 
la  oà  il  désire  ,  dans  un  lien  abon- 
damment pourvu  de  tout. 

UIÉGO.s.  f.  Terme  d'agric.  Place. 
Lieu.  Endroit  oft  l'on  avait  entassé 
les  gerbes  dans  le  champ,  en  allen- 
danl  qu'on  les  transportai  sur  l'aire. 
Cuhi  ieu  îuésja»  .  ramasser  les  épis 


LUN 

([ui  S  !  trouvent  sur  l'espace  qu'oc- 
cupaient les  serbes. 

LUFAC  ,  LLllNGHO.  partie.  Eloigné, 
ée.  Pays  {'ic/K-  '•  pays  éloigné.  Sa 
intalidù  en  ben  lucnclm  :  sa  campa- 
gne est  très-âoipfuée. 

UIÈN.  adv.  Lom.  A  grande  distan* 
ce.  leslo  luen    il  demeure  loin.  De 
iuen  en  inen  :  de  loin  en  loin.  On 
dit  qu'un  homme  Paou  p*anu  luen  : 
qu'il  ne  '  peut  aller  1(  in  ,  pour  dire, 
qu'il  touche  à  sa  lin,  qu'il  mour- 
ra bientôt ,  qu'il  sera  bientôt  ruiné. 
On  dit  famil.  d'un  honune  qui  est 
sans  prévoyanee.  (hn-  //  vcs  pas  -ju 
Invn   que  soun  nos  :  qu'il  ne  voit 
pas  plus  loin  que  le  bout  de  son 
nez.On  dit  proverb.  Picheun  fai  de 
litvn  peso  :  au  long  aller  petit  fardeau 
|)«'se.  On  dit   encore  proverbiale- 
ment. Quu  ben  amo  de  iuen  counei  : 

L'objet  iitt'oii  •nu»;  bien  ,  <lv  loin  ii  ,i]  \>f  la  vur. 

V.  LUBRNO.  s.  f.  Ver-luisaul.  V  o- 
yez  LUSKRNO. 

LLMBRIN.  s   m.  Ver  de  Itrre. 

L13ME.  s.  m.  ï  ampc  à  queue.  Vo- 
yez CALEN.  Ou  tiil  au  tig.  d'uue per- 
sonne malade  qni  dépérit  de  jour  en 
jour.  Que  s'en  va  touiti'un  lame  : 
qu'elle  s'éteint  comme  une  lampe. 
On  dit  popul.  et  lig.  d'uue  douleur 
très-vive  que  l'on  ressent  soudaine- 
ment. Que  fa  vcire  ict's  fumes  ;  qu'elle 
fait  voir  les  anges  violets. 

LUME  (FAUtE).  v!  n.  Éclairer.  Ap- 
porter de  la  lumière  à  quelqu'un 
pour  lui  faire  voir  clair.  Fai-mi  fu- 
me :  éclaire-moi.  Fascz  lumc  à  mous- 
su :  éclairez  a  monsieur.  Feyolo  que 
fa  pas  bcou  hime  :  lampe  cpii  n'é- 
claire pas  bien.  On  dit  fig.  qu'une 
personne  Fa  lume ,  de  la  graissa  : 
qu'elle  éclaire  de  son  embonpoint, 
pour  dire ,  que  sa  figure  et  toute  sa 
personne  reluit  d^  santé. 

V.  LUME.  s.  t  Aigrette  d  une 
graine.  Yoyea  ROCHADAOD. 

LUN.  s.  m.  Lundi.  Nom  du  second 
jour  de  I  t  semaine.  C'esl  une  abré- 
viation de  diiun.  On  dit  proverbia- 
lement :  Tout  hm  paou  luno  :  tout 
lundi  vaut  bonne  lune.  C'est  un  pro- 
verbe popiilaire  (  que  nous  tenons 
du  paganisme  ,  qui  avait  consacre 
à  la  lune  le  second  jour  de  la  se- 
maine. )  regardé  eoflune  trés-ven- 
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diç^ue  par  nos  gens  de  campagne  , 
qoif  inibiis  de  l^tncieu  préju<;e,  que 
la  lune  infloe  beaucoup  sur  les  tra- 
raiiT  agricoles  ,  spIoii  qu'elle  est  plus 
ou  .moius  dans  son  plein,  croient 
n&nmoiiis  que  le  lundi  est  im  jour 
eueptionnél  en  fiivenr  de  leurs  Ira- 
Tftnx. 

LUPl.  s.  f.  Loupe.  Tumeur  en- 
kistée  qui  vient  sous  la  peau  et  qui 
s'élève  en  rond,  sur  quelque  partie 

do  corps. 

LUPI.  s.  f.  Mufle  de  veau.  Piaule. 

LUQUA.  n.  Toper.  Consentir  à 
une  offre ,  à  une  proposition  qui  se 
fait.  11  est  populaire  f  iKfntu  si  vci 
vouiés  :  topez  si  vous  ad  lierez. 

LORÀ,  ADO.  adj.  Kusc,  ée.  Pin. 
jtdroit.  Es  un  lura  coumpatn  :  c'est 
un  lin  compère.  Es  pas  proun  hi- 
fado  :  elle  n'est  pas  as^iez  ru^ce. 

Ulftl.  s.  L  Loutre.  Animal  amphi» 
bie. 

U  ROUN  ,  OU.NO.  adj.  Rusé  ,  ée. 
Grivois,  grivoise.  Celui,  celle  qui 
est  d*nne  hamear  libre  et  luiriue. 

Es  un  luroun  :  c'est  un  luron  ,  un 
éveille  ,  un  bon  drille  Quinto  iu- 
rouno       quelle  grivoise! 

J^.  adj.  m.  Myope.  Qui  a  la  vue 
basse  ou  courte.  —  Louche,  ^'r 
quasi  pas,  es  lus:  il  n'y  voit  pres- 
que pas,  il  est  myope. 

LCSERNO.  8.  f.  Ver-luisant.  In- 
srrte  qui,  dans  les  niiits  d'été,  donne 
une  Lumière  brillanle  et  pliosphori- 
que  ,  d'où  il  lire  son  nom. 

Les  naturaUstes  croient  que  c'est 
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la  femelle  de  rcspècc  qui  est  seule 
phospliorique  duus  le  temps  de  l'ac-^ 
couplemcnt ,  afin  de  faciliter  la  re- 
cherche du  mâle. 

LUSQLET,  ETTO.  adj.  Louche. 
Myope.  Terme  de  mépris  qui  se  dit 
de  celui  et  de  celle  qui  a  la  vue 
de  travers  ,  comme  de  celui  qui  l'a 
basse.  Es  lusqurt  :  il  est  louche  ,  " 
il  louche.  11  est  aussi  sub.s.  Es  uno 
iutqwetto  :  elle  est  myope.  C'est  une 
myope. 

LLZETTO.  Voyez  LIISERNO. 

LUZI.  V.  n.  Luire.  Reluire.  Être  ' 
transparent.  Luire  par  réflexion^  fitie 
hlis;tnt.  poli.  Faire  luzi  coouravrcn  : 
pelluyer,  polir,  faire  luire  ({uelque 
chose ,  la  rendre  luisante.  Luzi  cuu- 
tnun  miraou  :  luire  comme  une  glace. 
.9fj/';;  hnrt^fnau  luze  de  partout:  tout 
est  bieu  irottc  dans  sa  maison  ,  tout 
y  rdnit.  On  dit  fig.  Faire  luzi  la 
jteço  à  cùou(fu'un  :  faire  luire  la 
pièce  à  quelqu'un,  pniir  dire,  lui 
donner  quelque  argent  pour  l'enga- 
ger a  foire  ce  qu'on  désire.  Js  beau 
li  dire ,  si  ves  pus  luzi  la  pe^  n'en 
fara  ren  :  tu  as  herui  le  prier  ,  s'il 
ne  voit  luire  la  pièce  il  n'eu  faira 
rien.  On  dit  proverbialement  et  fig. 
7'oM/  ce  que  luze  n\s  par  d'or  :  toitt 
ce  qui  reluit  n'est  pas  d'or,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  toujours  s'ep 
rapporter  aux  apparences  qui  sont 
souvent  trompeuses. 

Li  zoï  R.  s.  f.  Lueur,  fius^e.  Éclat. 
Polissure.  Luisant. 
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adj.  pronominal  fémin.  Ma. 
Qui  fait  Maiin  devant  les  mots  qui 
■commenceul  par  une  voyelle.  Sla 
fremo  :  ma  femme.  Moun  eineyo  : 
ma  fille  aînée  ,  mon  aînée. 

MACA.  V,  a.  Meurtrir.  Blesser. 
Causer  une  contusion.  Seis  souliers 
ry  an  m€tca  Isis  pedè  i  SCS  souliers 
1  ont  blessé.  Chivaou  maca  su  Ces' 
quino  :  cheval  blessé  sur  le  dos. 

MACA.  Cotir.  Meurtrir.  On  le  dit 
des  liruts,  La>  greA»  a  maca  -tomUiê 


Icis   mi'îcntns  t  la  gfêle  a  COtî  foUft  . 

les  niflfuis 

MÀd  ,  ADO.  part.  Meurtri  ,  ic. 
Coti ,  ie.l  UeU  maca  f  œil  meûftri  » 
blessé.  Penê  ntacadog  :  poires  eo^  • 

lies 

MACADURO.  s.  f.  Meurtrissure. 
Contusion  .livide.  Gotîssnre.  Ettre 
plen  de  macadurua  :  être  tout  meur- 
tri. La  macuduro  fui  pmirri  hii  fruit  i 
la  colissure  fait  gâter  les  fruits. 

MACARKL  Épithète  de  mépris, 
que  Ton  donne  à  od  naéehant  coi-* 


bigiiized  by  Google 


3«S 


MAC 


smier.  CmmûiîSI  macarri  :  eniaiiner 

du  diable. 

MACASSÉ.  8.  m.  Terme  iiiiarieux 
douuc  aux  juifs  par  les  entans  el 
le  bas  peuple.  Eê  un  macoêêé  it^esi 
Vn  enfant  de  Moyse. 

MACEDOINO.       è  .  t  -^^«^ 

MASSADOLNO.  { 
de  légumes  en  Tert,  tels  que  pois , 
lèves  et  arlichaux  mêlés  ensemble. 
Faire  uno  vincciloino  ;  manmdoino 
ik  favo4  f  artichaoux  en  matsadoino. 

■ACHA.  a.  Mâcher.  Broyer.  Hmi- 
die  avec  11- s  dents. 

B.-A.  MACÏU-MACHÈ.  <?.  ni.  Tm- 
broille.  Galimathias.  Brouiliammi. 
Désofdre.Conftisioii.  Bmbnmiilemettt. 
En  mouren  à  leUta  aeh  affmr^ê  dùu 
mn  machv-maché  y  que  detjun  poou 
duiria  :  il  a  laissé  en  mourant , 
ses  affaires  dans  on  embroillequu 
personne  ne  peut  éclaircir.  Es  un 
machi-marhé  que  dcqiin  Py  entende 
ren  :  c'est  un  brouillamini  où  per- 
senne  n'entmd  rien.  Il  est  populaire. 

MACHINA.  T.  n.  Machiner.  For- 
mer quelques  mauvais  dessein. 

MAGmGNA.  T.  a.  Màclioiuier.  Mâ- 
cher difficilement  et  négligemment, 
▼oyes  6NA00G!IA.  MASTBGOCLIA. 

MAGHINO.  s.  f.  Machine.  Instru- 
ment propre  à  faire  mouvoir  ,  à  ti- 
rer ,  lever ,  traùier ,  lancer  quelque 

MACHHO.  s.  f.  Terme  de  cribleur. 
Crible  à  pied.  Sorte  de  crible  ayant 
ime  trenue ,  dans  laquelle  on  verse 
le  grain  qoi  eoule  dans  un  vaisseau 
sur  le  devant ,  tandis  que  les  ordu- 
res tombent  par  derrière.  Pasêa  lou 
&ta  è  la  macAiho  :  passer  le  hlépar 
le  crible  à  pied. 

MACIIOUETTO.  s.  f.  Chouette  Oi- 
seau nocturne.  Ana  à  la  nèachojneilo  : 
chasser  à  la  chouette. 

MACHOUETEO.  Sorte  de  chasse 
dans  laquelle  un  oiseleur,  muni 
d'une  chouette  et  d'une  tonnelle 
CCahanoJ  de  branchages  portati- 
ve, va  se  poser  dans  un  pré,  dai;^s 
un  champ  où  îl  pense  devoir  faire 
chasse  \  la,  tapi  daus  sa  hutte ,  au 
dehors  de  laquelle  il  fut  apparaître 
roiscau  de  Minerve  sur  une  oaguette, 
îl  attend  les  jeunes  habitans  de 
rair  qui,  curieux  de  voir  le  nocturne 
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animal ,  accourent  se  pcrciier  sur  la 

pince  C  Guichopé  )  ,  entrouverte 
qu'il  leur  avance ,  et  qui  ue  man- 
que pas  de  les  sabir  par  les  pieds. 
Ana  à  la  ntachouetlo  :  aller  chasser 
à  la  chouette.  Cabano  per  la  ma- 
chowtio  :  tonnelle  pour  la  chasse  à 
la  chouette. 

HAGHOOnË.  s.  m.  Oîselenr.  Ce- 
lui oui  va  habituellement  â  la  chasse 
de  la  chouette. 

MADALENËiN.  adj.  Précoce.  De  la 
Maçdeleine.  On  le  dit  de  certains, 
fruits  hâtifs,  qu'  sont  à  peu  près 
mûrs  à  la  Magd!eleine.  Pe*eguîa^  ra- 
ainJt  Madaiencns  :  pèches  ,  raisins 
de  la  Magdeleine ,  ou  précoces* 

MADUR,  URO.  adj.  Mûr,  mAre. 
Qui  est  en  saison  «rétre  cueilli  et 
mangé.  On  le  dit  des  fruits  ,  des 
légumes ,  etc.  Leiê  raêim  eigrejhoun 
encaro ,  sottn  paê  madur  :  les  raisins 
ne  sont  pas  entièrement  niûr<; ,  ils 
sont  encore  quelque  peu  aigrelets. 
On  dit  fiimll.  ^nne  fille  nubile:  Qu'a» 
maduro  :  qu'elle  est  mûre ,  pour 
dire  ,  qu'dte  est  en  âge  d'être  ma- 
riée. 

MADUBA.  T.  n.  Mûrir.  Berenir 

mûr.  Venir  en  maturité.  On  dUptU- 

vcrbialement  el  fig.  Eme  lou  iemt 
leis  neapo  st  madur oun  :  avec  le 
temps  et  la  paille  les  nefiRes  mûris- 
sent ,  pour  dire  ,  qxi'il  y  a  un  cer- 
tain point  (le  maturité  qu'il  frmf  at- 
tendre daus  toutes  les  affaires ,  aussi 
bien  que  dans  les  fruits. 

MADURITA.  s.  f.  Maturité.  État  oA 
sont  les  fruits  lorsqu'ils  sont  mûrs. 

V.  MAGAGNAS,  ASSO.  adj.  xMala- 
dif ,  ive.  Cacochyme.  Talétudinaire» 
Sujet  à  être  malade.  Torei  MALAN- 
DROUX. 

MAGAGNO.  f.  Supercherie.  Euse. 
Artifice,  Fourberie.  MaKce.  Finesse. 
On  dit  proverbialement  et  famil.  Zew 

fremos  soiin  coumo  Iris  rntfarjnos  , 
oclieia  i^cfouèro  el,  dmtre  an  la  ma' 
gagno  :  les  femmes  comme  les  châ- 
taignes ont  souvent  plus  d'spparcnee 
que  de  qualité. 

MAGAGNOUX  ,  OUË.  adj.  Rusé,  ée. 
Artificieux,  euse.  Fourbe.  Plein  de 
malice. 

y.  MAGAUIOUN.  s.  m.  dimîn.  De 
magaou.  Voyez  EISSADOUN. 
MAGALAS ,  ASSO.  adj.  BenéL  Sili^ 
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pie.  Bonasse.  Eté  nn  feuen  magahê  : 

c'est  nn  bonasse  garçon. 

MAGA.MÈ.  Voyez  MANGANIÊ. 

B.-It  MAGAOt.  s.  m.  Bêche.  Mar- 
re. Hoyati.  instromeiit  d'asnatltiire 
propre  au  lahour.  Vojez  lUSSADO. 

M  AGI. 

I  adj.Aiiié.  Plus  grand. 

Vénne  encore  usité  par  quelques 

gens  de  la  campagne.  Que  sic  (ou 
cacoua  k'o  Imt  magî  :  que  ce  soit  le 
cadet  ou  1  ainé. 

MAGNAN.  s.  m.  yer^^^soie.  Sorte 
de  cliiTiilIe  rase,  originaire  d'Asie, 
et  qui  se  nourrit  de  feuilles  de  mû- 
rier. 

MAG.NANIÉ.  s.  m.  Educateur  de 

ver-à-soie.  Celui  qui  cléve  celle 
précieuse  chenille  pour  en  obtenir 
le  cocon. 

MAGNAIflÈRO.  s.  f.  Magnagncrîe. 
Atelier  où  l'on  élève  les  vers-â-8oie. 

MAG\rV.  Voyeîî  LANTERNIÈ. 

MAGUËT.  s.  m.  Magot.  Petit  tas 
ou  amas  d'argent  que  l'on  cache 
avec  soin. 

—  Tas,  petit  amas  de  choses  de 
même  nature.  Muguet  d'escua  :  pa- 

rit  d'écuSi  A  fach  Mun  maguet  : 
a  f  ût  son  magot. 
.MAI.  adv.  Davantage.  Plus.  En- 
core. De  nouveau.  Cerquea  pas  mai'. 
ne  chercbea  pas  daTantage.  -^^9 
mai  de  aeru  qu'ékù  :  mOtttrei-TOUS 
plus  sage  qu'eux.  Vendrem  mai  : 
nous  retournerons.  Poê  mai  que  de 
reeoun  :  pas  tant  que  de  merreiUe. 
Façon  de  parler  dont  on  se  sol  ia- 
milièrement ,  pour  dire,  pas  beau- 
coup. Sa  maire  l'aimo  pas  mai  que 
de  reêoun  :  sa  mère  ne  Patmc  pas 
tant  que  de  merveille.  On  dit  pro- 
verbialement d'une  affaire  .  d'un 
travail}  etc.  Qu^oou  mai  pende  oou 
mai  rende  :  plu«  ça  dure  ,  plus  ça 
prodnitt  pour  dire  ,  que'  plus  une 
affaire  reste  entre  les  mains  d'un 
déienseur,  et  un  travail  en  celles 
d'un  ouvrier,  plus  ils  j  trouvent 
kur  compte  Pun  et  l'autre. 

MAI.  adv.  Mieux,  l^lus  parfaite- 
ment. Aimo  mai  tout  yue  la  mita  ; 
il  aime  mieux  le  tont  mie  la  moitié. 
On  dit  proverbialement,  flmt  mai 
tard  que  jkamai  :  mieux  vaut  tard 
que  jamais. 

IIAI        Donj.  eonditioiuieile. 
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Pouvu  que.  JVai  >  que  hmffe  es  coun- 
tent  :  il  est  content  pourvu  qu'il 

bâfre,  /lico  mî  hm  mai  qt/p  ffm-r  : 
ceci  va  très-bien  pourvu  que  ce  soit 
de  durée. 

MAIGRE,  adj.  d.  t  g.  Maigre.  Qui 
n'a  point  de  graisse.  Qui  est  sec  et 
décharné.  Faire  maitjre  :  faire  mai- 
gre ,  s'abstenir  des  âlimens  gras.  Si 
faire  maigre  :  devenir  maigre.  On 
dit  proverh.  Ilanli  rnum^nn  cat 
maigre  :  au^si  ajg;ile  qu'un  ciiat  mai- 
gre. Tnrren  matgre  :  terrain  maigre 
on  ari(](\ 

MAIGllET ,  ETTO.  i 
MAIGRELET,  ETTO.    )  ™- 
Maigret ,  ette.  tJn  peu  maigre.  U  se 
dit  des  enfans. 

MAIGRINROU.  *  j-  «  • 
MAIGftLNETTO.  (  *°J-  *a»grc. 
Décharné.  On  ne  le  dit  que  des  per- 
sonnes. Kg  maigrinettù  que  fa  pomt  : 
cUe  est  maigre  à  faire  peur.  Fisagi 
maigrineou  :  figure  maigre  et  dé- 
charnée. 

MAIfJlOlî.  s.  f.       i  ^ 
MAH;iilgI.  s.  m.    f  «aigreur. 
État  du  cOrps  des  hommes  et  des 
animaux.  Maigreur. 

—  Aridure.  Consomption  de  tout 
le  corps  ou  de  quelqu'un  de  ses 
membres. 

—  Aridité.  Stérilité  du  terrain  et 
des  pl.iiitcs. 

MAIIIETTO.  s.  f.  Maille.  Porte. 
Petit  anneau  dan^  lequel  on  passe 
le  crochet  d'mie  agrafe.  Un  crow 
cAef  eme  ea  maihetto  :  un  crochet 
avec  son  anneau.  Maihetto  d^un  crou- 
cfi/U  :  anneau  ou  porte  d'uue  agra- 
fe. 

—  Diiiiin.  Petite  maille. 

M  MHO.  s.  f.  Maille.  Espèce  de  pe- 
tit anneau  dont  plusieurs  ensemule 
font  un  tissu.  Maiho  tfun  bas ,  d'un 
filet ,  d^un  Iric^.  Cuhi  de  maÙme  à 
n*uti  has  :  reprendre  les  mailles  rom- 
pues d'un  bas.  Maiho  cscourregudo  : 
maille  ^échappée.  On  appelle  ainsi 
l'endroit  d'un  ouvrage  de  tricot  oi 
l'ouvrier  a  manqué  de  laire  une 
maille. 

On  donne  aussi  populairement  et 
fig^«  le  nom  de  maiho  à  ces  peti- 
tes gouttes  ou  globules  d'huile  que 
l'on  voit  surnager  au-dessus  d  un 
bouillon  maigre  mal  assaisonné.  Toui 
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tfon  jus  fjr  ail  fa  vrîrc  Pholi ^  car 
eme  viateii  penos  se  nùi  dcstriè  ca- 
miqtio  maho  :  on  y  a  été  bien  ava- 
re lie  rhnili^  .  mr  à  peine  y  en 
rcronnait-on  quelque  globule. 

B.-A.  MAlHO-CtBO.  s.  f.  GheTrc- 
FeoHIe.  Arbristean.  YoTez  MAIBE- 
«OITTO. 

ÎHAIHOOlî.  %.  m.  Arrintin.  Sarment 
de  vigne  que  Ton  met  dan»  des  Iran- 
ehéts  pour  en  former  nne  nonTelk 
vigne.  On  lui  donne  aussi  le  nom 
de  crossette  à  fausc  du  trorhcl  que 
fùrme  le  vieux  bois  qu'on  y  laisse 
en  le  taillant 

BIAIiroOU-BARBA.  \ 

MAlTIOOr-EMBARBA  >  *' 
Terme  de  vigneron.  Avantin  cm- 
liarbé.  Santdie-  Plant  de  vigne  en- 
raciné. Sarment  de  vigne  quia  poussé 
un  chevelu  et  nn^inc  des  racines  cI^tts 
la  pépinière  «  d'où  on  le  relire  pour 
le  transplanter  à  deineore  fixe. 

MAIIIOTTO.  s.  f.  Bande  d'un  en- 
fant au  naillot.  Vovez  CENGLO. 

MAlilULft  s.  m  Maillot.  Les  cou- 
dieSflea  langes  et  les  bandes  dont 
on  enveloppe  on  «nfiint  en  nourri' 

ce.  r  r  tm  jj*ancarro  donna  Ictê  pêê 
esenca  oou  maihoue  :  on  ne  l'a  pas 
vhanss^  il  n'est  encore  qu'au  maillot. 

MAlHOUTtA.  v.  a.  Emmailloter. 
Mettre  un  enfant  dans  son  maillot. 

MAJHE>iGA.  V.  a.  Terme  d'agri- 
ealture.  Biner.  Donner  une  seconde 
façon  aux  terres  labourables.  Toyez 
REPASSA, 

B.-A.  MAJMOD.  adj.  Aîné.  Plus 
jgrand.  Voyez  MAGE. 

MAJaURANO.    s.  f.  Marjolaine. 
Plante  on    hrrhe  odoriférante  li- 
gneuse. Elle  est  céphaliqae  et  sto- 
machique. 

MAJlttJRANO-FÈRO.  S.  f.  Oriçan. 
Petite  Marjnlainr  <;;invagc.  T.'origan 
est  diurétique,  et  d'un  grand  usage 
en  médecine. 

■ —  Galament.  Planté  à  odeur  forte 
que  Ton  trouve  le  long  du  rhemin  , 
et  qui  a  à  peu  près  les  mêmes  ver- 
tn»  que  l'origan. 

MAJHDRAOU.  s.  m.  Chef.  Maître, 
relui  qui  est  à  la  têlc  d'un  rnv])-^  . 
d'une  compagnie  ,  elc.  Le  premier, 
le  plus  qualihé,  le  plus  considéré, 
le  prédominant  dans  nn  pays. 
Voyez  GOUAPOU. 


MAL 

llAIIIB.  s.  m.  Maxime.  Nom  d'hom- 
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MAIRE,  s,  f .  Mère.  Femme  qui  a 
mis  un  enfant  au  monde*  Ont  dit 

provcrb.  et  fig.  a  pas  aqui  à 

dire,  ma  înatrc  7«i  souc/w  :  il  n'y 
a  pas  là  de  prétexte  à  opposer,  pour 
dire,  qu'il  n'y  a  d'autre  parti  à 
prendre  que  celui  d'obéir  et  sety"  '" 

B.-A.  MAIRE,  s.  f.  Terme  de  mou- 
lin à  huile.  Restant.  Fond  des  t  u- 
Tters.  Cest  Thnile  basse  mêlée  de 
lie  et  d^ean  cju'on  retire  du  fond 
des  tonnes  !»çM  es  qu'on  en  a  ramassé 
l'huile  neile  qui  était  au-dessus.  Vo- 
yez VEOCSO.  Cuhi  la  maire  :  m* 
niasser  l'huile  basse. 

B.-R.  M MHE-SIOl'TO  s.  f.  Ché- 
vre-feuillc.  Arbrisseau  qui  ileurit  sur 
la  fin  du  printemps,  et  dont  les 
chèvres  sont  très-friande».  Voyez 
MAiriO-CEBO. 

.>1ALADIT ,  ITO.  adi.  Maudil  , 
maudite.  Méchant,  méchante. 

MAL-AN.  s.  m.  Malheur.  Contre- 
temps. Événement  fàrhiMiT.  On  dit 

Îu'une  chose  Devino  .  mal-an  ,  poOT 
ire,  qu'elle  présage  malheur,  qu'elle 
est  de  mauvais  augure.  On  dil  pro- 
verbialement. Oou  bniit  de  cent  an» 
si  rcvero  mn^-au  :  les  malheurs  ar- 
rivent lorsqu'on  s'y  attend  le  moins, 
MALANDRO.  s.  f.  Cacochymic. 
Mauvais  état  des  humeurs  ,  étal  de 
maladie.  ./  In  malnndro  :  il  est  tout 
maladif.  Despuis  qu  ayii  leis  febre^^ 
a  iovjaur  la  wxalandro  :  depuis  qu'u 
a  eu  les  fièvres  il  ne  jouit  plut  à» 

MAIANDROLX  ,  013É.  adj.  Mala- 
dif. Maliiagre.  Valétudinaire.  Caco- 
chyme. On  ne  le  dit  (juc  des  per- 
sonnes. Es  touto  mafnndrouè  :  cilc 
est  toute  maUngre.  Voyez  POUTRIIH- 

Gonx. 

MALAOU  ,  AOUTO.  adj.  cl  sub. 
Malade.  Qui  sont,  qui  souffre  quel- 
que dérèglement  dans  la  santé, 
j  Toumha  maltum  :  tomber  malade. 
r.s  un  qroH  malaou  :  c  est  un  ma- 
lade d  ni  rétat  est  bien  iuauiélant. 
Ort  dit  provcrb.  Ct  Cg.  Es  ben  ma- 
laou aqiieou  que  «t  couneiê  fmê  :  We» 
malade  est  celui  qui  ne  se  connaît 
pour  dire  ,  que  c'est  être  bien  avcn- 
gle  que  de  méconnaître  sa  position. 
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MALAOlîTAS,  ÂSSO.  adj.  Voyez 
MAUNDROUX. 

BIAIAODTEJHA.  v.  D.  Uflgair. 
Être  consumé  peu-à-peu  par  quel- 
que maladie  qut  abat  les  forces. 

-o  Être  habîtaelleaient  mdtde. 
Deapui  lonqtenm  malaontcjho  :  îl  est 
Yali^tutlinritrn  depuis  longtemps; 

MALAUl  TIK.  s.  f.  Maladie. 

MALAOUTOIIX  ,  ODË.   ad].  Malin- 
gre. Voyez  MALANDROUX. 

MATAVëJHA.  t.  n.  Yoyes  MALA- 
OUTËJHA. 

MALAVIA.  s.  m.  Vaurien.  Maimis 
garnement.  11  est  vieux. 

MAL-ESTRe.  s.  in    Mal-étre.  fitat 
de  langueur.  Indisposition. 

—  Mal-aise.  État  fâcheux.  Incom- 
mode. 

MATJCANÇO.  s.  1  ftllM.  Fourbe- 
rie. Manigance. 

MALO.  s.  £.  Malle.  Coffre  pour 
porter  des  bardes  en  voyage. 

MAT  O-PERGO.interjeet  Slal-pcste. 
Sorte  de  juron. 

MALO-RËSTADO.   Voyez  MARO. 
lfAU)9N.  s.  m.  Garrean.  Brique. 
Pavé  plat,  fait  de  terre  cuite,  ser- 
vant \  carreler  un  apparleinejit. 

MaLOUlNA.  v.  a.  Carreler.  Paver. 
Placer  des  earream  i  un  apparte- 
ment 

MALOUNAGI.  s.  m.  Carrelage.  Ou- 
vra^ de  celui  qui  pose  les  carreaux. 

—  Les  carreaux  et  le  prix  qu'il 
en  coûte  pour  les  faire  poser. 

MALU.  s.  m.  Omoplate.  Os  de 
Tépaule. 

—  Baiiehe  d'une  béte  de  somme. 

Il  est  vieux  et  presque  hors  d'u^ige, 
excepté  dans  son  composé,  D£UIIA- 
UJGA.  Voyez  ce  mot. 

MALDROUX ,  0U6.  adj.  et  snbst. 
Halhcureux ,  euse. 

MAMAOll.  R.  m.  Terme  enfontin. 
Sobo.  Léger  mal. 

MAMBOO.  s.  m.  Mamelon.  Tétîn. 
Bout  de  la  mamelle. 

MAN.  s.  f.  La  main.  Celte  partie 
du  corps  humaîa  qui  est  au  bout 
do  bras ,  et  qar  sert  à  loncher  « 
à  prendre .  etc.  On  dit  proverbiale- 
meri^  tîc  deux  frères  ou  de  deux 
sœurs  qui  sont  de  différente  humeur. 
Là9  cinq  deiê  de  la  mon  soun  pas 
tgaanx  :  tons  les  doigts  de  la  main 
vie  se  rtfisemblent  pas.  On  dit  pro- 
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verbialement  et  fig.  de  celui  qui 
dépense  beaucoup.  QuV  lei$  mmn* 
trooucadoÊ    que  Targeiit  loi  loiid 

dans  les  mains. 

On  dit  d*une  servante  et  d'un  va- 
let qui  laisse  tomber  ce  qn'H  tient 
Qu*à  de  niant' de  merdo  î  qu'il  a  les 

mains  de  beurre.  Il  est  populaire.  On 
dit  d'une  personne.  Qu'à  toujour  leit 
mans  en  Cer  :  qu'elfe  a  toujours  la 
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main  levée  ,  pour  dire  «  quelle  est 

toujours  disposée  à  frapper.  On  dit 
d'une  chose  que  f^en  pas  man  : 
u'elle  n'est  pas  an  biai,  à  la  portée 
e  la  main ,  pour  dire,  qu'elle  est 
placée  trop  haut  pour  pottToir  j  at- 
teindre avec  la  main. 

On  dit  proverbialement  et  fig. 
Boueneis  mans  (enoun  farino  :  qu'âi 
homme  tient  bien  ee  qu'il  tient,  pour 
dire,  qu'il  n  rsi  [las  aisé  de  lui  faire 
lâcher  prise.  On  diL  populairement. 
Dottna  un  eoou  de  man  à  cwmqv^vn  : 
pour  dire ,  Taider,  lui  donner  un 
prompt  secours. 

M.\.N.  s.  f.  Main.  Terme  de  jeu  de 
cartes.  Levée  de  cartes.  An  dejha 
fa  très  mans  :  ils  ont  déjà  trois  le- 
vées ou  trois  mains. /aiVf»  feis  doues 
mans  :  terme  de  joueur  de  boule. 
Porter  les  deux ,  jouer  les  deux  ou 
porter  ses  deux ,  pour  dire ,  jouer 
seul  contre  deux.  Au  fig.  Faire  tets 
doues  muTis  :  souffler  le  froid  et  le 
chaud ,  pour  dire,  agir  pour  et  con- 
tre une  personne. 

MANADO.  f.  Terme  de  peigneur 
et  de  marchand  de  chanvre.  Matasse. 
Madaisse.  Chanvre  du  second  bru 
nue  l'on  prépare  à  Grenoble ,  et  que 
1  on  vend  par  poiiîrnc^es  d'environ  une 
livre  et  divisées  en  quatre  quarts, 
f  Bleêtoun  J*  Croumpa  uno  hatio  de 
manado  :  acheter  une  balle  de  ma- 
daisse. C'est  la  qualité  de  chanvre 
qui  vient  après  celle  dite  piè.  Vojez 
ce  mot. 

MANADO.  \  s.   f.  Terme  d'ëcott. 

MKVATiO.  i  rurale.  Troupeau  de 
cocfaou  ^ue  mène  ou  fait  conduire 
celui  qm  fût  le  <*ommerce  de  ces 
animaux.  Uno  ménado  de  cinquanio 
-pnuercê  :  un  troupeau  de  cinquante 
porcs. 

MAN-CAOmDO.  s.  f.  Main-chaude. 
Sorte  de  jeu  de  main.  On  disait  an- 
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trcfois  Jouer  i  fnpjftt  mâm  »  }mier 
au  comptant 

HfAwflMA.  Y.  a.  Bmimaiiclier.  Mettre 
un  mandie  à  un  outil,  à  un  instru- 
ment 

MANCHE,  s.  m.. Manche.  Partie  d'un 
instniment  par  oiili  on  le  prend  pour 
s'en  servir.  Manche  Je  conteou ,  de 
dcairaou.  On  dit  proverb.  et  ficuré- 
ment  de  celui  qui  n'est  pas  ferme 
dans  son  parti  ni  dans  la  résolntion 

qu'il  avait  prise.  Que  tirtinJ"  non  man- 
che :  qu'il  branle  au  maiu  Ue.  Ou  le 
dit  également  de  relui  qui  est  à  la 
veille  de  s'engager  dans  un  état , 
d'entreprendre  certaine  chose,  de  per- 
dre son  emploi  ,  etc.  Es  "panca  mw 
rida  )  mai  brando  ooxi  manclie»  Uan 
pa  êeHttuOt  mai  brando  oou  manche. 

MANCHET,  ETTO.  adj.  Manchot, 
nianehoUe.  Estropié  de  la  main  OU 
du  bras.  On  dit  prov.  et  fig. 
homme  rosé  qui ,  dans  une  sueces- 
sion ,  un  emploi ,  etc. ,  a  "Su  se  pour- 
voir et  se  faire  sa  portiou  d'avance, 

2u'£<  fia*  ista  manchet  :  qu'il  n'a  pas 
té  manchot  Voyez  RAMPOUX. 
1VL\NDA.  V.  a.  Lancer.  Jeter  de  for- 
ce avec  la  main.  Meatda  de  peiro»  : 
lancer  des  pierres.  Manda  hiê  AnUi 
mordre. 

—  Envoyer.  Donner  ordre  d'aller, 
de  faire  f  de  porlcr,  etc.  Manda  uno 
/effro:  envoyer  une  lettre.  On  dit  pro. 
et  fig.  de  celui  qui  fait  du  mal  a  un 
antre  si  adroitement  et  si  secrètement, 

au'on  ne  le  soupçonne  pas,  Que  man- 
0  ta  peiro  et  qu'eaccuende  lou  hras: 

3u'il  lance  la  pierre  et  cache  le  bras, 
n  dit  prov.  Quu  en  fant  Cf  mandu , 
taprès  ty  vai  :  qui  enfant  envoie  , 
après  y  soit,  pour  dire,  que  les  en- 
fans  sont  peu  capables  de  faire  cer- 
taines commissions.  On  dit  encore 
proverbialement ,  Quu  nen  voou  Py 
ça-,  quu  n'en  voeu  pas  fy  mando: 
le  meilleur  messager  qu'on  peut  en- 
voyer ,  c'est  d'y  aller  soi-même. 

MANDA.  Terme  industriel.  Préve- 
nir. Donner  ordre  de  faire.  Manda 
pcr  pasta  :  prévenir  de  pétrir.  Man- 
da pcr  houtciha^  pcr  faire  ChoU  : 
donner  ordre  de  décuver,  prévenir 
de  porter  au  moulin  les  olives  qne 
l'on  veut  faire  délriter. 

MANDA  PECUAOtiltE.  Façon  de  par- 
ler adverbiale.  Envoyer  paiire.  En» 
voyer  promener^ 


MANDAIRE.  s.  m.  Frondcnr.  Celui 
qui  jette,  qui  lance  des  pierres. 

MANDAIRK.    \  s.   m.  Terme  de 

MA^DEIRIS.  >  foumiertttdequel- 
qnes  arts  industriels.  Valet ,  ouvrier 
chargé  d'aller  prévenir  les  pratiques* 
Voyez  MANDA ,  terme  industriel. 

MANDATIE.  s.  m.  Semnnneur.  Ce- 
lui dont  la  fonction  est  de  porter 
des  billets  poar  certaines  convoca- 
tions. En  lou  numdatié  doou  corpê't 
r'es?  ic  sémonneur  de  la  confrérie. 

MA.^DlliO.  s.  f.  Haillon.  Vêtement 
de  mendiant  —  Tiwi  lambeaii  d'^ 
toffe  ou  de  toile. 

MA\DKK,  \       m.  Manivelle.  Tou- 

MANDtil.  ^  niiou  d'une  cloche , 
d'an  arbre  de  monlin. 

B.-A.  MANDRODNO.  s.  f.  Aide-four- 
ninr.  Femme  de  service  auprès  d'un 
four  à  pait.  Mandrouno  qa  entende 
ben  la  paa^î  aide-folimier  qui  s'en- 
tend très'bien  i  la  pftte.  Yoyes  MAN- 
DEIBIS. 

MA.NEGHAOU.  s.  m.  Maréchal-fer- 
rant  Artisan  qni  ferre  les  bétes  de 
charge,  et  qui  les  panse kosqu^elles 
sont  blessées,  etc. 
B.-a.  MANEFLAHIE.  1  Terme  des 
HAtÎEPIiB.  >  arrondisse- 

MANÈFrO.  )  mens  d'Ar- 

les et  de  Tarasron.  Vovez  BIANELA- 
HIË.  MA^FA)U.  MA.NËLO. 

MANBiil£A.v.a.Mamer.Palper.  Tou- 
cher. On  dit  prov.  Quu  minii'<jra  Icis 
peiro»  si  qutcho  lei»  dct»  :  (}Ui  remue 
les  pierres  se  presse  les  doigts,  pour 
dire,  que  chacnie  état  expose  à  des 
risques  ot  à  des  danp;prs  relui  qui 
le  tait.  On  dit  encore  dans  un  autre 
sens,  Quu  maneifeo  leis  peiros  si  qui' 
cho  lei»  deU  :  nni  met  la  main  à  la 
pâte  il  lui  en  uemeure  quelque  cho- 
se aux  doigts ,  pour  dire ,  que  celui 
qui  a  un  grand  maniement  d'argent 
il  lui  en  reste  d'ordinaire  quaMpin 
profit.  On  dit  fi«;tTrcment  et  par  exa- 
gération d'un  iionuneen  proie  à  l'im- 
patience et  à  la  C4)lére ,  qne  Lm  dSton- 
tre  lou  mone^M»  :  que  le  diable  le 
possède. 

MAXëGEA  (OOU).  adv.  Au  manier. 
En  maniant  J?en  çu'oou  mâneffea  cem- 
neùtêire»  ê'eê  àenem  :  seulcinent  an 
manier  vous  en  reconnaîtrez  la  bonté. 

MANëGEA.  s.  m.  Terme  de  maff- 
cband  o|jfifir.  Canmel  à  t/tm 
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Menue  corde  de  tparts-dont  oii  eond 

les  yssarres. 

mMUA,  \  V  m  Flagorner. 
MAîVELEJHA.  \  Flatter  en  faisant 
MANELIA.        )  de  faux  rapports. 

. —Paleliner.  Flatter.  Bonneter.  Fai- 
ré'le  pateUn. 

MÂNELARIE.  s.  f.  Flagornerie.  Pa- 
telina^p.  Basse  adulation. 

HAMELO.  s.  f.  l  Flagorneur,  eu- 

UiSŒOC.  s.  m.  '  se.  Fade  adida- 
teor.  Aduhilrîce. 

—  Fourbe.  Patelin  qui ,  par  bas- 
sesse et  par  intérêt,  donne  des  lou- 
ange* eaeessives  à  mie  personne  qui 
ne  les  mérite  pas. 

MANELt.N.  Voyez  MANELARIE. 

B.-A.  MANE^Ô.  Faire  maîicno.  adv. 
Uéer  d'adnlation.  Flagemer.  Pateli- 
lier*  Il'e^t  pop. 

HANETTO.  s.  f.  diminutif.  Petite 
main.  Voyez  MANOTTO. 

MAXEYETTO.  s.  f.  diminutif.  Pe- 
tite anse.  Oreille  d^one  écnelle.  Voyez 
HANBYO. 

MAIIBTO.  s.  f.  Anse.  Partie  de  cer- 
teins  meubles,  vases  et  nstensilcs 
par  laquelle  on  les  prend  pour  s'en 
sarnr,  Manejro  d^un  paniè  :  anse  d'un 
pÉiier.  Mànéfo  à^escudÛoc  oreillon 
d*une  ëeueHe.  Maneyo  ePuno  nutÛoz 
portant  d'un  coffre.  Maneyo -pcr  foren' 
dre  uao  houlo  :  cremaiMoD. 

iliBl(SANI&,  lfiB8.  adj.  Régratier, 
iére.  Celol '  et  eeUe  oui  T^d  du  pain 
et  d*autrc»  eomcslibies  au  détail. 
.MANGEA,  y.  a.  Manger.  Mâcher  et 
mler  quelque  aliment  ponr  se  nonr- 
liPS  'On  dît  proverbialement  et  fi^. 
Eu  mangeant  fapjn-tî  i'cit  :  l'appctit 
vient  en  mangeant,  pour  dire  ,  que 
l'imbitioB ,  Penvie  d'amasser  dn  bien 
augmente  toujours. 

On  dit  proyerbialement  et  figuré- 
meut  d'un  homme ,  Que  voua  maïf 
jtè  êe  fuio  :  qu'A  est  fort  en  gnenle, 
pour  dire  ,  que  c*cst  un  braillard  qui 
vous  obliee  au  silence  à  force  de 
parler  on  de  orier.  On  dit  proverbia- 
lenent  «  A  mangea  et  à  gratta  l'y  a 
qiî'à  commença  :  à  manger  et  à  grat- 
ter il  ne  s'agit  que  de  commencer.  On 
dit  proverbialement  et  figurément  , 
Quu  a  mangea  la  paulo  doou  aetgnour 
nmihwit  de  ceni  âm»  raco  ieiê  pumoê: 

Jt'oSVata  qQ«,i«{*il  nb  grud, 
'  miosff*  î^rèi  «M* 


MAN 


m 


MANCfEA.  V.  n.  Démanger.  Causer 
de  la  démangeaison.  La  tcato  tni  moa^ 
i/eo  :  kl  téte  me  démange. 

MANGEA ,  ADO.  adj .  Terme  d'eaux 
et  forets.  Abrouti  ,  ie.  Brouté,  do 
truit  par  les  bestiaux.  On  le  dit  des 
bois  et  des  arbres,  f/n  ente  mangea 
doou  beaiiari  irarhi  f.aa  :  une  greffe 
abroulie  ne  peut  prendre  d'aecrois- 
semcnt* 

MANGSA1HN7.  s.  m.  Anget  Petit 
vase  de  boin  dans  leqael  on  met  les 

grains  qu'on  donne  aux  petits  oiseanx 
que  l'on  (nourrit  en  cage. 
HANGBADimfl.  S.  f.  Mannore.BiHi. 

fleure.  Chose  rongée. par  les  chats» 
es  rats  ,  les  teignes  ,  etc. 
MANGEAIKE.       \  s.    Blangeur  , 
MANGEARKIXO.  i  mange^. 
Goinfre.  Qui  n'est  bon  qu'à  manger. 
Au  fig.  Dissipateur.  Proaigoe.  Voye» 
ACABAIRE,  I 
HANGBANÇO.  s.  f.  Mangeaille.  Vi* 
Vres.  Provision  de  bouche. 

—  Poux.  Vermine.  Eatrc  pfcîi  de 
manyeanço  :  être  pouilleux,  tout  cou- 
vert de  TÔmiine.  Il  est  bas  et  popn* 
laire. 

MANGEANCO.  l  s.  f.  Démangeai- 

MANGEOU^.  >  son.  Espèce  de  pir 
cotement  entre  euir  et  chair  qui  ex- 
cite à  se  gratter,  un  berbi  que  Cy 
douno  uno  mangeoun  tarriblo  :  il  a 
une  dartre  qui  Inî  cause  une  déman- 
geaison insupportable. 

MANGEO-FOUIINIGO.  s.  m.  Four- 
milion. Fourmi-lion.  Insecte  qui  se 
nourrit  de  fourmis  et  d2autres  insec- 
tes, li  a  quelque  resseqiblance  avec 
le  cloporle. 

A(A\GEO-VEOU.  s.  m.  Guêpier.  Sor- 
te  de  guêpe. 

HANGIHO.  s.  f.  Victuailles.  Vivres. 
Provisions  de  bonche  pour  les  hom- 
mes. 

HAflcaGOOnA.  I  T.  B.  ManiMCH 
MANJHODTIA      J  ter.  Pignodhor, 

Manger  peu  et  par  petits  morceaux.. 
On  le  dit  d'un  convalescent ,  d'une 
personne  malade  qui  commence  4 
manger  quelque  petite  chose.  ^lUU 
chminer. 


B.-R.MAMACLE.  \  adj.  Fantas^ 
MATilACLO.  )  que.  Singulier 

DiffieulUieiix  »  911M1  Ei^  6e»  mmita- 
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clo:  elle  est  très  faulaKque.  Il  s'em- 
ploie aussi  subistautiveineuL  Mauia- 
cU  flue  irovo  jammi  rem  qiu  li  comir 
ptM  t  homme  fantasqœ  qui  M  trouve 
rien  à  son  goût.  ^  _ 

MANIA&.  V.  a.  Mamcr.  Terme  de» 
.«avirons  de Baicdoiiiielte  et  de  nos 
'montagnes.  Voyez  MANEGlîA. 

MAMCLO.  s.  f.  Maniqee.  Couver- 
turc  de  peau  que  les  cordonniers  se 
mellent  îi  la'maiii  pendant  le  tratail. 

HANIHO.  Sorte  de  jeu  de  cartes. 
Hoc.  Au  jeu  de  ïîor .  le  neuf  de 
carrRau  appelé  Maaiho ,  est  la  pre- 
mière carte,  «elle  qw  fait  entrer 
en  jea  lorscfa^on  n*a  pmt  la  carte  de- 
TnnnrliV,  JtKfti  à  la  mani/io  :  jouer  au 
jeu  de  hoc.  McUre  la  maniho  :  met- 
Ire  le  neuf  de  carrean. 

HÂNOBKO.  s.  m.  Manœuvre.  Aide 
maçon.  Celui  qui  f;àche  le  plâtre, 
corroyé  le  niortier  et      sert  au  ma- 

MANOON.  s.  m.  Poignée.  Botte.  Poi- 
gnée cfTtîiînes  rlio^es  que  l'on 
porte  à  la  main.  —  Fascicule.  Manmn, 
d'oauinuriiio  ■  hoVLe  d'osiOT.  jllWiloaili 
de  fen  :  poignée  de  foin.  JKmoimdb 
<■  anche  :  JM>ttB  de  chasm.  Toyu 
MASSOtlN. 

MANOTTO.  s.  f.  dimÎDiitit  Petite 
B^n.  Main  d'enfont 

Ûn  de  i^a  portes  a  dUdeGapidiVi: 

A  4e  picboulielei*  nwoollOfr 
^•a^ottinpomi  èt  ln«D«h  «t  o^i  froao. 

Dt  %e»  m»in»  qaoiqne  lrpa>j>etiMi^ 
tt  •lleinl  de  l«in  «imb 

HAUQDA.  t.  n.  Ifanqaer.  Faillir. 
Tooiber  en  faute. 

—  Avoîf  f  uite  de...  Alauqua  (Tari 
geni  ,  d  appcUl  ,  de  Iravail.  _  On  dit 
prov..  de  eelni  qui  craint  toujours  de 

manquer  du  nécessairr  ,  iTtalç;rr  qu'il 
aoit  à  l'aine  Qa'a  loujour  poou  que 
ben  U  manque.  Manqua  l*ooucasien  : 
manquer  Ft>cc4ision  ,  c'est-à-dire , 
perdre  l'occasion.  Si  ninnquet  de  fjai' 
re  que  nonn  Imi  tnaqueaso  :  il  s'en  fal" 
lui  de  ptin  qu'il  ne  le  tua. 
Si  manqua  :  faillir.  Se  tromper. 

MANOCAMKNT.  s.  m.  Manquement. 
Faute  d'oininission.  Es  isla  un  ijrand 
manquameni  :  Ç  a  été  une  grande 
fiute. 

MANQUO.  s.  m.  Manque.  HJfaut. 
faute.  Oubli.  Manqua  d'attcnticnl 
défaut  d'altcntioo.  N:Sgltgeuce« 


MA?ITF.L£T.  s.  m.  Ancien  casaqmu. 
de  femme  qui  avait  des  pUs  a  U 
taille ,  et  qni  loi  donnait  asaes  de 

ressemblance  avec  un  petit  manteau. 
Il  est  encore  de  rorlaines  personnes 
àgée«i  ^ui  portent  loa  MtmleUi ,  le 
easaqnm.  On  lui  a  anlMitltiié  la  eai> 
saque. 

MA\TE!^Ëi£LË,  s.  m.  Pahenr.  Gelitt 
qui  parie. 

— ;  Croupier.  Celui  qui  est  de  part 
au  jeu  avec  ealni  qni  tient  la  carte 
ou  le  jeu. 

MAiNTÉXI.  V.  s^.  Affirmer.  Maintenir. 
Soutenir  qu'une  ciiose  est  vraie. 

~  Soutenir.  Porter.  Si^porler.  Ap- 
puyer une  chose. 

—  Parier  pour  une  personne ,  lû<* 
re  gageure  qu'elle  l'emportera  sur 
une  autre ,  soit  au  jeu  ou  dans  quel^ 
que  affaire  que  ce  soit. 

MA.MJELLO.  s.  f.  Terme  de  ma- 
çon. INnce. 

MANOGUETTO.  s.f.  Calamenl.  Plan- 
te aromatique  que  bien  des  person- 
nes confondent  avec  l'Origan; bien 
que  la  feuille  et  l'odeur  de  la  plante 
ait  beaucoup  de  ressemblance  l'une 
avec  l'autre  ,  néanmoins  la  fleur  de 
i'origan  se  divise  en  quatre  ou  cinq 
bràqueta  au  lommet  de  la  plante  » 
tapais  que  celle  du  ealament  ne  a'di> 
ca,rte  point  de  la  tige. 

MAiNOVilA.^  V.  n.  Manœuvrer.  Fai- 
fe  les  exercices  militaîree. 

MANUVIIO,  a.  f.  HuÎMeilvre»  Cxoft 
cices.  Evoluliori<î  militaires. 

MAOU.  s.  m.  Mal.  Douleur.  t 

-7  Maladie.  Gc  qui  est  contrai- 
re au  bien.  maûHi  avoir  une  fai- 
blesse .  nn  évanouissement.  On  dit 

âu'uQC  lemme  J  lou  maou  :  pour 
ire,  qu'elle  est  en  travail  d'ennntr 
On  dit  prov.  Qu»  éen  me  voeu  mt 
va  dis,  quu  maou  me  voou  s'en  rt$i 
celui  qui  m'aime  m'avertit  ou  me 
prévient,  et  celui  qui  mei  bût  s'en 
moque.  On  dit  encore  prov.  Qm  maoïi 
noun  fach  maon  vouu  -penao  :  celui 
qui  ne  fait  point  le  mal ,  ne  le  pen- 
pas.  On  dit  prôv.  et  ûg.  Ce  91M 
maou  mi  va  ben  mi  fa  :  ce  IfOl  ma 
va  mal ,  me  fait  du  bien ,  pour  dire, 
que  Ton  tient  plus  à  la  qualité  et  à 
i  ulUilé  d'un  vêtement ,  d'un  meuble,^ 
etc.  ,  qu'à  sa  forme  et  à  sa  tournure. 
On  dit  prov.  7 an  fa  de  in  non  aqneou 
que  Ifin  coumo  aqmou  çueiipéjru  \ 
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autant  fait  du  mal  celui  qui  tient  le 
sacque  celui  qui  y  irtet  dedans, pf>ur 
dire  ,  que  le  complice  d'un  crime  est 
aussi  coupable  que  celui  qui  en  est 
l'auteur.  Etire  p/en  de.  mauu .  être 
couvert  de  plaies.  Dircdemaou:  Blas- 
phémer. Jurer. 

MAOIJ.  Prendre  manu.  V.  n.  Avorter. 
Accpucher  avant  terme,  se  blesser. 
Es  la  iroUièmo  fe»  que  -pren  maou  '• 
c'est  la  troisième  fois  qu'elle  avorte. 

MAOl-AI>RES.  s.  m.  Mal-élevé.  Im- 
poli. Malotru.  Insolent.  Polisson. 

MAOL-BASTI.  adj.  m.  Mal  bâti. 
Mal  fait.  Mal  tourné.  J/abil  maou 
ôasit  :  habit  mal  fait. 

MAOL'-CAOU.  s.  m.  Chaud-mal.  Fiè- 
vre chaude  ou  maligne.  On  dit  prov. 
De  la  l'èhre  tnumba  non  manii-caou: 
tomber  de  la  fièvre  en  chaud-mal , 
pour  dire,  tomber  d'un  petit  accident 
en  un  plus  grand. 

MAOL-COLTENT ,  ENTO.  adj.  Mé- 
content, miTontenlc.    Mal  satisfait. 

MAOL'-COtROLX  ,  OUÈ.  subs.  et  adj. 
Mal  propre.  Sale.  Vilain.  Maussade. 
On  lui  donne  aussi  le  sens  de  Maou 
graci'nu.  Vovez  M \OL;-r,RACl()L'. 

MAOL-DISENT.  s.  m.  Médisant. 

MA0L-1)H:-I.A-MEK0.  s.  m.  Vapeur 
hystérique 

MAOL-I)E-IA-TERRO.  s.  m.  Haut 
mal.  Mal  caduc.  Epilepsie.  Toumba 
tlovu  manu  de  la  terro  :  tomber  du 
haut  mal. 

MAOl-I)E  MASCU  N.  s.  m.  Affection, 
vapeur  hypocondriaque. 

MAOl-DE-VENTRE.  s.  m.  Devoie- 
ment.  Flux  de  ventre. 

—  Tranchée.  Douleur  violente  et 
aiguë  qu'on  ressent  dans  les  en- 
trailles. 

MAOII-DWIECH.  s.  Sorte  de  juron. 
Mal-peste  î 

MAOU-DOOU-PAVS.  s.  m.  Nostalgie. 
Maladie  qu'oerasionne  le  souvenir  du 
pays  natal  que  l'on  a  <|uitlé  et  que 
l'on  regrette.  C'est  un  mal  qui  llélrif 
l'ame ,  qui  brise  tous  les  ressorts  de 
la  pensée,  de  l'imagination;  c'est,  a  dit  i 
M.  Har^inet.  un  feu  (lui  dévore,  une  { 
idée  déchirante  qui  absorbe  rinielli-  , 
gence  ,  et  qui  finit  par  accabler  celui 
qui  est  en  proie  à  ses  noires  vapeur, 
si  on  ne  se  hàtc  de  le  ramener  dans 
sa  terre  natale. 

M.\OL-DEVL>A.  adv.  Mal  rencontrer. 
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Trouver  chape-chûte. 

BLVOIJDIT,  ICIIO.  Maudit,  maudite. 

MAOU-EKU.  adj.  Mal  apprêté,  mal 
arrangé.  En  mauvais  état.  Daugereu- 
sement  malade,  grièvement  blessé, 
etc.  Faire  de  maou-ei<fas  :  nuire  ,  por- 
ter dommage ,  faire  des  malheureux. 
On  le  dit  de  i'orage ,  de  la  guerre . 
etc. 

MAOU-E\CARA,  ADO.  ad|  et  subs. 
Mauvaise  mine.  Vilain  grom.  Qua- 
lification que  l'indignation  ou  le 
mépris  fait  donner  à  une  personne 
hargneuse,  brusque  et  incivile. 

MAOU-EXCOUÈS.  s.  m.  Esquinancie. 
Sorte  de  maladie  qui  fait  enfler  la 
gorge ,  et  qui  empêche  de  respirer, 
quelque  fois  même  d'avaler. 

MA0U-E>J01MBIUA.  s.  et  adj.  Maus- 
sade. 

MAOU-ESTRE.  s.  m.  Mal-être.  In- 
disposition. —  Malaise.  État  fâcheux, 
incommode.  Es  din  lou  maou-estre , 
poou  pas  vwure  :  il  est  dans  le  mal- 
aise avant  peine  à  vivre. 

MAOll-FACU.  s.  m.  Méfait.  Action 
criminelle. 

MAOLFATAN.  s.  m.  Malfaiteur.  Mé- 
chant. Mauvais  sujet.  Capricieux  qui 
se  plaît  à  nuire. 

V.  MAOUGO.  s.  f.  Mauve.  Voyer 
MAOUVO. 

MAOUGRA.  prép.  Malgré.  Contre  le 
gré  d'une  personne. 

MAOIGRABIOU.  interj.  Mal-pestc! 
Morbleu!  Sorte  de  juron, 

MAOU-GRACIOUX.      (  adj.  Mal- 

MAOU-GRACIOUSO.  (  gracieux  . 
Brusque,  incivil.  De  mauvaise  grâce. 

MAOL-MENA.  v.  a.  Mal-mener.  Bat- 
tre. Rudoyer.  Quereller.  Traiter  du- 
rement. 

MAOU-PARADO.  s.  f.  Bourrasque. 
Orage.  Contre-temps.  — Mauvaise  hu- 
meur de  quelqu'un.  Danger.  Quand 
ve</ueroU7i  la  manurparatlo ,  descam- 
veroun  :  lorsqu'ils  virent  l'orage  qui 
les  n\pnaçait ,  ils  prirent  la  fuite. 

MAOU-PARLA.  v.  n.  Médire.  Calom- 
nier. Injurier. 

MAOU-PARLA\T ,  ANTO.  s.  et  adj. 
Médisant.  Dissolu.  Insolent.  7eizo-lt\ 
maou-parlant  l  tai.s-toi,  mauvaise  lan- 
gue ! 

MAOU-PASSAGf.  s.  m.  Temps  cri- 
tique. Temps  de  c^ilamité  et  de  di- 
sette. 
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i  9.  Terme  de 
I  mépris,  Mal- 


MAOU-PIGXA. 

peîpfiié.  Vilaine  liurc. 

IL\OL-PLE>.  adj.  GooHnfro  f.nulu 
Insatiable  ,  dont  le  veutre  ne  dit 
jamais  :  e*est  assez. 

MAOIBRE  V.  a.  Vojci  MOOURRE. 

MAOl  -  l\FJHOr^  .  orx  fio.  adj. 
Dérangé.  Hors  de  plare.  Mal-place. 
Iij^ose  au  danger  d'élre  sali,  gâté, 
froissé,  volé,  ete.  On  dît  fitmiUère. 

ment.  N'avez  rrji   (fr  innnU'Tcjfiouji  ? 

n'avez-vous  rien  de  bon  à  manger? 

MAOUSUBLÂ.  T.  n.  Terme  de  ma- 
réchal v^térinure.  Faire  des  setons. 
Comme  c*est  avec  les  racines  du 

Ëied-de-griffon  [Maousublc]  ,  que  Ton 
lit  ordinairement  des  sctoos  aux 
cfaeraux  pour  les  guérir  ou  les  pré- 
srrvrr  rrrtainrs  maladies.  L*on 
dit  conunuacnicnt ,  Mannsubla  un 
chi'vaou  :  pour  dire,  faire  un  selon 
â  un  cheval,  ka  fi^.  Mamuubla 
cooiKjUHTi  •  rosser,  doiuierwie  To|^ 
de  coups  à  quelqu'un. 

MAOLSUBLE.  s.  f.  EUéborasse.  Pied- 
de^grîffon.  Ellébore  noir  à  fleur  verte. 

MAOC-TOLSTÈN  s  m.  Grand  mal- 
heur.   Calannté  publique.  Malheur 

I général.  Lcia  maaux-tnwtten»l  tOQ9 
es  maux  eascndile, 

MAOO-TR.URE.  ad  v.  Mal  mettre.  Mal 
adresser.  S\'s  an  a  ben  maowtrat'rc  : 
il  a  été  se  melLic  eu  de  bien  mau- 
fuises  maint. 

lUOU-TAIilC.  ^  Si  faire  maou- 
MAqU-VAT.E.  J  vflj7/p.  ndv.Semal 
conduire.  Se  mal  comporter.  Agir 
de  Aianière  &  indisposer  les  gens 
contre  soi ,  à  se  faire  baïr,  à  être 
TU  de  mauvais  œih 

MAOU^VALENÇO.  Haine.  Vengean- 
ce. Malveiliancf CUommc.  Lau  6ru 
qu'an  fuch  patM  au  vmn  compte  ^ 
n*e»  qu*uno  mam-vaienço  :  le  bruit 
qu'on  a  répadu  sur  son  ooropte,  n'est 
que  t'eflet  d'une  haine ,  d'une  wmr 
gennce  particulière. 

MAQUVO.  s.  f  Mauve.  Plante  très- 
commune  f  dont  les  fleurs ,  les  feuil- 
les et  les  racines  sontAnolientei ,  et 
bonnes  pour  adoucir  l'aerelé  des 
humeurs. 

1IAOUVO-B1XM:o.  s.  f.  Guimauve. 
Hante  «rai  est  une  espèce  de  maure 
avant  la  fleur  blanche  ,  la  tige 
plus  haute  et  les  leuUles  plu»  Iw- 
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ges  que  la  mauve  ordinaire. 
^AQfHMICOD.  s.  m.  lacée.  Ptànte. 
MARAMAGNO.  s.  f.  Dissention.  Dis-, 
cnrde.  Querelle.  Grabuf^e.    Soun  en 
maramaqno  :  ils  sont  en  discorde. 
HARAN.  Voyez  MAL-AN. 
MARAOI]TBJUA.  Voyei  HAIAOC^ 
TEJHA. 

MARBRA.  Marbrer.  Imiter ,  dans  la 
peinture,  le  mélange  et  la  disposilion 
des  couleurs  de  certains  marores. 

MARBRA,  AUO.  aiîj.  Marbré,  ée. 
Coloré,  peint  a  la  manière  de  cer- 
tains marbres.  Saboun  marbra  :  sa- 
von veiné  en  bleu  ou  en  rouge.' On 
ditligurcment,  Qu  un  bornées  marbra 
ou  qncif  lin  paou  marbre  :  qu'il  est 
un  peu  timbré  ,  pour  dire ,  qu'il  a 
la  téte  fêlée ,  qu  il  a  un  gnun  de 
[ahr.  Voyez  PAFORO.  TIMBRA.  On 
ditlig.  Ave  Inu  marbre'  avoir  la  chè- 
vre, pour  dire  être  irrité,  perdre 
patience.  S'uwt  fes  fau  marbre  mi 

iictn  ,  fjaro  davant:  si  l'on  me  pousse  à 
►out ,  et  que  l'on  me  fn<;sr  prendre  la 
chèvre,  il  y  en  aura  de  mal  arrangés. 

MARCA.  s.  f.  Marché.  Prix  et  con- 
dition d'un  achat. 

MARCA.  s.  m.  Marché.  lieu  public 
où  l'on  vend. 

—  Espèce  de  foire  hd)domadaire» . 
où  se  réunissent  «ne  fois  par  semaine 
ceux  qni  achètent  et  cea\  qui  vendent. 
Ana  oou  marca  :  aller  au  marché» 
Leiê  Jmtrê  ée  marca  :  les  jours  de 
marché.  On  dit  prov.  et  fam.  d'une 
marchandise  de  rejet  qu'on  a  acheté 
à  très-bas  prix.  £«  un  ùouen  marca 
que  ckier  mi  vé»  :  c'est  un  bon  mar* 
ché  chèrement  payé ,  pour  dire,  qu'on 
n'a  jamais  bon  ma  rené  de  mauvaise 
marchuudise.  On  dil fam., d'une  chose 
qu'oB^  a  en  à  bon  marehé  «  m'Eê 
eatrasso  de  marca, •  que  (fest  UU 
marché  doiiné. 

MARGAIRE.  s.,  m.  Marqueii^*.  Celai 
qui  marque.  ^  Bstamçilleur.  Qui 
murqui-  avec  mie  estampille. 

MAUCANDEJUA.  v.  a.  Marchander. 
Traiter  du  prix  d'une  chose,  et  eS" 
sayer  d'teii  comrenir.  Au  ^  Hésiter. 
Balancer  dans  xm  parti  i 'prendre. 

MARCANDEJnAIRE,  ARELLO.  adj. 
et  subst.  Marchandeur,  cuse.  Celui 
et  celle  ^  traite  des  prix  dîme 
chose  qui  est  à  vendre^ 

MARCA^SIADO.  Voyez  MARSAOO. 
MARGUA.  V.  u.  Marcher.  Aller ,  s'a- 
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Tanror  (Vw\  lieu  à  nn  anlrp  par  le 
liiouvcment  des  pieds.  Ûa  dil  d'ime 
affaire  tiégligée  et  qui  traîne  en 
longmïar.  Marcha  cvumo  camùun 
tXiv  va  comme  elle  peut. 

MAKCllAlRE.  s.  m.  Marcheur.  Il 
ne  ae  dît  oo'aTee^  nne  épiihété  pour 
signifier  teivâ  qui  marcne  beaucoup 
ou  qui  marrlip  pou.  Bouen  marchai- 
re.  Pirhoiin  marchaire. 
'  ^  HARGHANDOT,  OTTO.  s.  Petit  mar^ 
r  chand ,  petite  marchande.  Mairhand 
colporteur  qui  a  peu  de  marchan- 
dise ,  ou  qui  iait  de  bien  petites  ul> 
fiiifes. 

MARCflIEN.  8.  jn.  Helchior.  from 

d'homme. 

MARDAS.  s.  m.  Matgouillis.  Gâ- 
lAis  plein  d'ordures. 

MARDAS,  ASSO.  s.  Morveux,  eu- 
sc.  Tcrmr  <]c  mépris  qui,  comme  le 
snivanl  ,  ne  se  dit  qu'en  parlaul  des 
petits  encans. 

MARDASSIÈ,  lÈRO.  s.  Margajat. 
terme  de  mépris  comme  le  précé- 
dent. Est  un  pichoun  mardassiè  :  c'est 
un  petit  morveux  ;  c'est  un  margajat. 

MARD1SG0«  S.  Mordiennc.  Sorte  de 
juron. 

MARDOUX,  oui.  ndj.  Merdcux, 
ense.  Sonillé,  gâté  dn  merde. 

—  Breneux, euse.  Sali  de  matière 
fécale.  Souiiers  mardoux  :  Souliers 
breneux.  Â  lo»  cuau  mardaar  :  il  est 
tout  brenenz.  On  dit  prov.  et  basse- 
mcnt  d'un  homme ,  Qu'a  loti  cuou 
mardoux.  Que  ai  sente  lou  cuou  mar- 
«lour:  qu'il  sent  son  cul  merdeuic, 
pour  dire*  qu'il  se  sent  coupable. 
On  dit  prov.  et  tig.  Qu^u  si  s  m  te 
lou  cuou  merdaux  que  si  touerque  : 
qm  se  sent  nu^renx  qu'il  se  mou- 
che, pour  dire,  que- celui  oui  se  sent 
coupable  du  crime  ou  au  dr>r;iut 
contre  lequel  on  parle  ,  peut  s  appli- 
quer, sll  le  Yent,  ce  qu'on  dit  en 
général. 

MARFOINDAMRNT.  s.  m.  Morfon- 
durc.  Maladie  des  chetaux  causée 
par  le  froid  tfui  tes  prend  an  mo- 
ment qu'ils  oiiT  (  haud. 

MARF01I!^1)AME>T.  s.  m.  Amaigris- 
sement. Diminution  d'embonpoint  et 
■  de  forces  de  l'homme. 

MARFOllNDRE  ,  SI  MARFOUnKE.  v. 
récip.  Se  morfondre.  Maigrir.  Dépé- 
rir. Pcr^  sensiblement  de  spn  em- 
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bonpo'ut  et  de  ses  forces.  Il  se  dit 
au  propre  comme  au  fi^.  Lou  travail 
et  lu  f'ati^io  Ptmmarfoundui  le  triH 
Tail  et  la  firtigne  l'ont  esiéimé,  J^out 
mdrfoundrias ,  que  n'avavrnrea  ren  : 
vous  vous  morfondriez  pour  lui  que 
irons  n'en  seriez  pas  pins  avancé. 

B.-A.  XAlIGAOO.  8.  m.  FéCll.'  Bs- 
pèce  de  folle  avoine  dont  les  grains 
son|;(grél«s,  longs  ri»ugcàlres  et  bar- 
bus. EDe^îirf'eete  nn  champ  et  re- 
pousse l'année  suivante,  a  moins 
qu'on  ne  l'arrache  et  qu'on  en  coupe 
les  tiges  avant  sa  mâturité..  Lesgeas 
delà  cam;  a-^ne  des  environs  de  Paris 
l'appellent  la  Rougeole. 

T  MARr..\OU.  8.  m^Ivni^vivace. . 
Hante  annuelle.     a.-»^       -  ,  «• 

B.-R.  MARGAOT.  s.  m.Laminledre 
et  la  prini'ipale  herbe  des  prés, 

»URGARU)ETTO.  s.  f.  Marîjnerilc. 
Pâquerette.  Fiante  des  près  qui  fleu- 
rit aux  environs  de  Pâques,  d'où 
clic  lire  .son  nom.  Elle  est  recomman- 
dée dans  les  maladies  dc  la  tétc  Ct 
cunirc  la  piuéuésie. 

MARGARipiÉk  a.  m.  Camomille  des 
cliainps.  Plante  appeléaÇhrysantenam 
par  les  botanistes. 

MARGARIDO.  s.  f.  Marguerite.  Nom 
de  femme.  ^  A  la  fra/who-Marffa' 
rîdo.  adv.  Bonnement*  Franchement. 
A  la  franquette. 

MARGOT,  s.  m.  Chantc-^leure.  Yo- 
yez  EMIUI. 

MAttGOTO.  f  Marcotte.  Rranehé 
de  vigne,  dehguier  ou  de  quelqu'au- 
tre  ijwre  II  arbuste  on  plante  qu'on 
mcMm  terre  afin  qa'me  y  prenne 
racine. 

MARGOLIIIO.  s.  f.  Gastagneuz.  Oi- 
seau aquatique. 

MARGOllN.  s.  m.  Terme  de  fou- 
laison  et  de  batteur  de  grains.  Grain 
bruL  On  le  dit  du  blé  et  du  seigle 
lorsque  dégagé  de  la  crosse  paille , 

il  est  à  peu  près  dans  le  cas  d'être 
vanné.  Ak'cji  leva  la  qmsso  jutifioy 
Vy  a  enca  iou  niurf^oun  :  nous  avons 
enlevé  la  grosse  paille  «  il  reste  en- 
core le  grain  brut. 

V.  MARGOUX.  s.  m.  Tas  de  paille. 
C'est  ce  qu'on  enfetttl  dans  les  Basses- 
Alpes  par  Camlet.  Voyez  CikTALBT. 

MARGOUTA.  v.  n.  Marcotter.  PaÎM 
des  TTinrcolles.  ^ 

MAliliOUTQUN.  s.  £.  Marguerite. 

v*r  •  %  . 
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nom  i\o  femme.  ^ 

V.  MAKGOZ.  Voyez  VMliV. 

V.  MARGLE.  s.  nri.  Wanche.  Mnrcpic 
dfcisêado  :  manche  de  bêche.  Voyez 
MANCHE. 

MARIARMO.  s.  f.  nissope.  Petite 
plante  à  (leur  bleue. 

MARIDA.  V.  a.  Marier.  Unir  deux 
personnes  d'un  sexe  différent  par  le 
lien  conjugal,  suivant  les  cérémonies 
de  l'église.  On  dit  proverbialement. 
Quu  si  vian'do  de  couc/to,  si  repente 
à  lezi  :  qui  se  marie  à  la  hâte ,  s'en 
repcnt  à  loisir. 

MARIDA  ,  ADO.  part.  Marié,  mariée. 
On  dit  proverbialement  et  familiè- 
rement d'un  homme  à  Taise  à  qui 
rien  ne  manque ,  Qve  si  irufo  de  la 
manu  mai  idado  :  qu'il  se  moque  de 
la  barbouillée. 

MARIDADOLIRO.  adj.  Nubile.  En 
âre  d'être  mariée.  On  le  dit  des 
filles. 

MARJHASSO.  s.  f.  Faux  brave.  Ma- 
tamore. Poltron.  Fai  l'intrépide  que 
sembla  que  vni  tout  tua  ,  et  pui  est 
uno  marjhasso  :  il  semble  devoir  tout 
vaincre  ,  et  puis  ce  n'est  qu'un  pol- 
tron. 

M-ARIÎS.  s.  m.  Sorte  de  vent  Sud. 
Vent  du  midi.  Vent  de  mer. 

Ce  vent  qui  souffle  horizontalement 
adoucit  la  température  de  l'air,  et 
en  affaiblit  les  ressorts.  La  chaleur 
humide  (|ui  l  accompagnc  fait  fondre 
la  neige  des  montagnes  ;  dans  les 
grande  sécheresses  où  la  terre  fournit 
très-peu  de  vapeurs  ,  nous  n'avons 
jamais  de  pluie  à  moins  que  ce  vent 
ou  celui  d'ouest  ne  nous  en  appor- 
tent de  la  mer. 

MAR1.NA.  V.  n.  Avoir  le  vent  du 
Sud  ou  du  Midi.  A  marina  tout  lou 
jfiour  :  nous  avons  èu  le  vent  du 
Sud  toute  la  journée.  Marina  :  le  vent 
du  Sud  souffle.  Le  temps  est  au 
marin. 

MAKJNA.  V.  a.  Terme  de  cuisine. 
Mariner.  Préparèr  certains  poissons 
de  manière  à  les  conserver  longtemps 
dans  de  l'huile ,  sans  quoi  ils  s'y 
gâteraient.  On  marine  le  thon ,  le 
maquereau  ,  etc. 

MARINA  ,  ADO.  part,  et  adj.  Ma- 
ée.  Thoun  marina  :  thon  ma- 


MARIXA,  ADO.'adj.  Marine,  ce.  Gâ- 
té ,  jlétérioré,  altéré,  ée. ,  pour  avoir 
été  trop  longtemps  en  mer  ou  impré- 
gné de  l'eau  de  la  mer.  On  le  dit  dd 
certaines  marchandises  comme  du 
thé,  du  café,  de  la  mousseline,  etc. 
.  {(jueoH  thé  est  marina  :  ce  thé  est 
mariné.  ludivnno  marinado  :  indieil* 
ne  marinée  ,  c'est-à-  dire  ,  gâtée  , 
brûlée  par  l'eau  de  la  mer. 

MARINA,  ADO.  adj.  Mariné,  ée. 
Qui  sertt  la  marine  ,)  qui  a  le  goût 
de  la  marée. 

iLARINADO.  Remolade.  Sauce  faite 
à  la  poêle  ,  qvii  sert  à  relever  le  goût 
fade  du  poisson.  Elle  se  fait  avec  de 
l'huile,  du  vinaigre  et  du  sel,  etc. 

MARINADO.  s.  f.  Durée  du  vent  du 
Sud.  Uno  boueno  marinado  far  foun- 
dre  la  ncjlio  :  un  bon  vent  du  Midi 
faira  fondre  la  neige. 

MARIVnLANC.  s.  m.  Sorte  de  vent. 
Vent  d'Est.  Il  est  ordinairement  chaud 
et  sec.  Il  souffle  quelquefois  en  été. 

MARLET.  s.  m  Créneau.  L'ne  de» 
pièces  de  nia^'onrierie  coupée.<i  ea 
forme  de  dent  au  haut  des  anciens 
murs  d'une  ville  et  d'mi  château. 
La  lourrc  a  enca  toutcis  seis  marleta. 
la  tour  a  encore  tous  ses  créneaux. 

MARLUS.  s.  m.  Merlan.  Excellent 
poisson  de  la  médilerrannéc.  On  dit 
proverb.  etpopul.  d'un  homme,  Que 
coucha  lou  marins  :  lorsqu'il  esterrant 
et  dans  une  grande  misère. 

MARLIÎSSO.  s.  f.  Morue.  Poisson 
salé  connu  de  tout  le  monde. 

MARMAIHO.  s.  f.  Marmaille.  Nom 
collectif.  Nombre  de  petits  cnfans. 
Il  est  fam. 

B.-R.  MARMAIIIOLN.  s.  m.  Noyau. 
Partie  ligneuse  qui  est  renfermée  au 
milieu  de  certains  fruits.  Marmaihoun 
de  rerieiso  :  noyau  de  cerise. 

MAIDUNDO.  s.  f.  Brouillonne.  Tra- 
cassière.  Commère  qui  parle  de  tout 
à  tort  et  à  travers. 

MARMOLTA.  v.  n.  Marmotter.  Par- 
ler confusément  el  entre  ses  dents. 

MARO.  interj.  Ce  mol  qui  corres- 
pond à  maudit,  méchant,  mauvais, 
ne  s'emploie  presque  jamais  qu'avec 
un  autre  mot  qui  en  est  le  dévelop- 
pement. C'est  une  exclamation  d'im- 
patience ,  d'étonncment  ou  de  co- 
lère ,  r!  un  juron  populaire.  Mata 
dvsclapatien  \  maie  peste!  Afarro  cinq 
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9oouê  :  peste  soil-il  !  Que  Ion  maro 
eou  !  peste  soit  de  lui  !  Maro  crcbadn  ! 
puisses-tu  crever  !  mauvaise  lin  soil- 
il!  Que  maro  crchmln  frxscs .'  maudit^ 
puisses-tu  faire  mauvaise  [in  !  On  dit 
qu'une  personne  Fat  la  maro  rettado 
en  caouquc  lucch  ;  qu'elle  y  fait  le 
maudit  séjour  àqueltjue  part,  lorsque 
tardant  trop  de  revenir ,  ceux  qui 
l'altondent  ne  peuvent  plus  patienter  , 
et  se  fâchent,  (^«c  //  fusièn  la  maro 
restado?  pcstc  soit  du  maudit  sé- 
jour que  tu  y  fcsais!  Oh!  que  Ion 
maro  l  pcstc  soit  de  la  chose.  C'est 
un  terme  «le  surprise. 

B.-A.  MAROOLCENO.  adj.  de  t.  g. 
Terme  d'agriculture.  Tulier  ,  tufiére. 
On  le  dit  d'un  terrain  de  la  nature 
du  tuf  et  de  celui  où  le  tuf  et  la  pier- 
raille dominent.  'Jcrro  maroonceno: 
terrain  tuilier  et  pierreux.  Voyez 
MAIIUO. 

MAKOrMBRINO.  s.  f.  Répercussion. 
Reflet  que  les  rayons  du  scdeil  ou  la 
lumière  font  en  donnant  sur  l'eau 
ou  sur  quelque  corps  luisant  qui  les 
répercute. 

MARQUA.  V.  a.  Marquer.  Mettre 
une  empreinte,  une  niar(|ue  sur  une 
chose  pour  la  distinguer  d'une  autre. 
'  MARQUA ,  A1>0.  part,  et  adj.  Mar- 
qué ,  marquée.  Papier  marrfua  :  pa- 
pier timbré.  Camt'c  marquado  :  cne- 
inise  marquée.  On  <lit  prov.  et  mé- 
chamment d'un  homme  qui  a  quelque 
défectuosité  nalurello.  Qii\-a  pait 
marqua  pcr  dehadn  :  ((u'il  n'est  pas 
marqué  en  vain,  pour  dire  que  sa 
défectuosité  visible  est  la  marque  indi- 
cative d'un  vice  caché. 

IJ.-A.  MARIUN,  ANO.  adj.  Terme 
de  mépris.  Grogneur.  Inquiet.  Dourru. 
Grogneuse. 

MARRKIJA.  Voyez  MASCARA. 

MARRKI.O.  s.  f'  Merelle.  Sorle  de 
jeu  d'enfans  et  d'écoliers.  C'est  une 
espéc-C  d'échiquier  sur  lequel  sont 
tracées  six  lignes  qui  se  croisent  par 
le  milieu  comme  un  astérisque  dont 
les  extrémités  vont  aboutir  à  un 
quarré. 

MARRI,  11)0.  adj.  Mauvais  ,  mau- 
vaise. Méchant.  Dangereux.  Malicieux. 
Marri  ooubraqi  :  mauvaise  chose. 
Marrido  mino  :  mauvaise  mine.  En- 
fant bt'u  marri  :  méchant  ,  mauvais 
ejifant.  On  dit  prov.   et  fig.  d'un 
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jeune  garçon  malicieux  ,  contrariant 
et  mécliant ,  qu'/s'«  marri  conmo  ta 
qrclo  :  qu'il  est  aussi  méchant  qu'un 
àne  rouge.  Es  marri coumu  la  merdt}  : 
malicieux  comme  un  enragé.  On  dit 
lig.  d'une  personne  méchante  et 
dangereuse  dont  il  fiuit  se  délier. 
i\vC Es  uno  marrido  besti  :  que  c^st 
une  mâle  bcle. 

MARRLVS,   ASSO.  subst.  Mauvais 
sujet.  Pauvre  hère.  U  est  pop. 

B.-A.  MARRIDARIK.  s.  f.  Malignité. 
Méchanceté.  Venin.  Malice.  iV*a  que 
de.  marridariè  din  Ion  wnlre  :  il  n'a 
que  de  la  méchauceté  cfans  le  cœur. 

MARRIDETA.  s.  f.  État  d'une  chose 
qui  n'est  pas  bonne  et  qu'on  ne  peut 
rendre  en  français  que  par  le  mot 
Mauvaiselé. 

MARRIDIK.  i  Vovez  MARRIDARIÈ 

MAIlRIDirV'.  Sel  MARRIDKTA. 

MAIUll-r.Ol :V1:R.  s.  m.  Mauvais  mé- 
nage. Mauvaise  conduite  dans  l'ad- 
ministration d'une  maison. — Défaut 
de  soin  de  ses  meubles.  Négligence 
de  se»  affaires,  etc.  Aqttcl  houttaon 
es  oou  soouy  l'y  a  trop  de  marri- 
qom>er  :  cette  maison  ne  peut  se  sou» 
tenir,  elle  est  trop  mal  dirigée. 

MARRI-GOLVKR.  s.  de  t.  g.  Dissi-, 
pateur,  dissipatrice.  Mauvais  ménager, 
mauvaise  ménagère.  Celui  cl  celle 
qui,  par  sa  négligence,  sa  prodigalité 
ou  sa  mauvaise  adminLslrali<m  ,  dis- 
sipe ,  perd  ,  laisse  gâter  et  dépérir 
son  bien  ,  ses  meubles  et  tout  c<J 
qu'il  a.  ///i  loH  marri  qonvèr  quea 
aquclo  frcmo  :  oh  que  cette  fennnc 
est  peu  soigneuse! 

MARRO.  s.  f.  Tuf.  Sorte  de  terre 
blanchâtre  et  sèche  qui  tient  plus  de 
la  nature  de  la  pierre  que  de  celle 
de  la  terre,  et  qu'on  trouve  asseï 
ordinairement  au  dessous  de  la  terre 
franche  ,  de  la  bonne  terre.  Marri 
farren  est  quasi  que.  de  marro  :  ter- 
rain mauvais  qui  n'est  presque  que 
du  tuf.  l'etto  de  marro  :  veine  de 
tuf. 

V.  MARRO.  s*  m.  Auge  de  moulin 
à  huile.  Voyez  COUS. 

MARROUN.  s.  m.  Marron.  Grosse., 
châtaigne  bonne  à  manger.  [ 

M\RROU\  D'UNO  BALANCO.  Voyez 
BOUVOUN 

V.  MARROUN.  Voyez  TRAYaOU. 

MARROUMA.  v.  n.  Murmurer.  Mar-' 
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monncr.  Parler  confusément,  mur- 
nrararsoucdeiiieta  •  i  entre  ses  dents. 

MAIIS\T>0.  s.  1.  Ti  rnps  variable  et 
embrume  que  l'on  éprouve  assez 
souvent  pendant  les  journées  du  mois 
âe  mars. 

!^l\usAor\.  ^        ^  Mars.  Us 

menus  grains  qu'on  sème  au  mois 
de  mars.  Ce  sont  ravoine,  Voi<^c  ,  la 
paumelle ,  l'eçcotirprron  ,  etc. ,  que 
l'on  fauche  en  vert  pour  servir  de 
ffoarrsfis. 

MARSI.  Voyez  IMARZI. 

B.-A.  MAUSOLN.  S.  m.  AndomUe 
fomée.  Boyau  de  norc  rempli  d'antres 
b«yanx  ou  de  la  chair  du  même 
amniul  ,  qnr-  l'on  f  ut  dessécher  à  la 
fumée  de  la  cin^miuec  pour  les  con- 
server plus  longtcmi)S.  Marêoun  do 
iienoMo  ;  languier. 

MARTELET   s   m.  Petit  marteau. 

MAaTfiUÈUO.  s.  f.  Terme  Hydrau- 
lique. Édiise,  appelée  aussi  par  nos 
modernes  ingémeufs  Mkirtelière.  Cld- 
lurc  en  bâtisse,  en  pinsre,  en  bois, 
faite  sur  une  rivière ,  sur  un  canal , 
à  vu  réservoir,  ayant  une  ou  plu- 
sieurs portes  qui  se  lèvent  et  se 
baissent  pour  retenir  cl  lâcher  1  eau. 

BIAHTBUÉ&O.  s.f.BcIase.Se  prend 
liarticulièrenMnt  pour  la  vanne  ou 
porte  d'éduse  qui  se  hausse  et  se 
baisse  pour' laisser  aller  l'eau  ou  U 
retenir.  Duriï  &  marieiièro  :  oimu: 

récluse.  ,  X* 

—.Empellemeut.  Boude  duu  étang 

ou  d'un  lac. 

-*Bpandioir  don  mouuUk  -. 

MARTttOD.  s.  m.  Mnrteau.  Outil 
de  fer  qui  a  un  maucbe  ordinaire- 
ment de  bois ,  et  qui  est  propre  a 
battre,  à  forger,  à  cogner. 

—  Heurtoir  l^=;prce  ri  f  marteau  dont 
on  se  sert  pour  ïrappcr  a  une  porte. 
On  dit  iig.  Qu'un  home  ptc»  toute» 
ieiê  maneeMtf  <pie  ml  i^-a  toufri, 
leù  martenuT  :  qu'il  brin  le  a  toutes 
les  portes,  pour  dire,  quil  s  adresse 
à  toutes  sortes  de  persomieset  cherche 
tontes  sortes  de  moyens  pour  nnissir 
dans  une  afTaire.  Ôn  dit  fig.  qu  ime 
personne  ^  de  marieoux  en  te^o  t 
WeUe  a  martel  en  tête,  pour  dire, 
qu'elle  a  bien  du  souci ,  des  affaires 
en  tête ,  des  sollicitudes,  etc.  On  dit 
encore  de  celui  que  Toii  a  prévenu  < 

■ 


contre  la  fidélité  de  sa  lenune:  Què 

Py  an  mca  de  marteaux  en  tetto  9 
qu'on  lui  a  mis  martel  en  tète. 

MARTELEIOA.  V.  n.  Marteler.  Battre 
à  coup  de  marteau. 

MA&IL\£X.  s.  m.  Forge  et  fonderie 
de  fer. 

llAHII£n0.s.  f.  Marionnette.  Petite 
figure  en  bois  que  Ton  laît  reinuer 

par  artifice. 

—  Au  iig.  terme  de  mépris.  Mor- 
vense.  Toyex  MARDASSIÈilO. 

aiAS.  s  m.  Terme  de  l'arrondis- 
sement d  Arles.  Métairie.  Ferme.  Mai- 
sou  de  campagne. 

MASAGE.  s.  m.  Terme  de  maçon  des 
environs  d'Avignon  et  de  Vaudusc. 
Malériaus.  Voyez  MASSAQliAN. 

HASANTA.  a.  Soupeser.  Lever 
un  finrdeau  avec  la  main  elle  soutenir 
pour  juger  à  peu  près  de  son  poids. 

—Manier,  v.  a.  Prendre.  Tàteravec 
la  main. 

—  Cahoter.    a.  Causer  des  cahots, 

ienne.  Sorcier,  sorcière.  fTciRoiiMWCo! 
vieille  sfercière, 

MASCVR^î-^'.  a.  Machurer.  Bar- 
bouiller. NoîKair.  Moêcara  de  papier  '. 
barbouiller  du  papier.  Miuscm  a  la 
mura  Iho  :  charbonner  là  muraille  en 
y  traçant  des  ligures ,  etc. ,  avec  du 
chaii»on. 

MASCARA  (SI).  V.  rccip.  Se  ma- 
elinrer.  Se  barbouiller.  Se  salir.  Se 
noircir  les  mauis,  le  visage,  ses  hallfl- 
lemens ,  etc.  On  dit  proTerbialement 
et  figurémcnt^  Peîroou  maacaro  la 
aarian  :  la  pelle  se  moque  du  fourgon, 
cela  se  dit  de  celui  qoi  reorocne  a 
un  autre  les  défaub  ou  les  loris 
qu  il  a  lui-même  à  se  reprocher. 

MASCARA ,  ADO.  part,  et  adj.  Ma- 
cbnré.  Noirei,  îe.  Gharbonné  ,ie.  Bar- 
bouillé, ée.  Muraiho  mascarado:  mu- 
raille charbonnée.  FisaQi  maacara: 
visage  uoird,  sali.  HaoU  maacara  f 
Ilabit  machuré. 

MASCARADtJRO.  8.  f.  Noiroissure.^ 

Tnrhe  de  noir. 

MASCARIÈ.  s.  f.  Magie.  Art,  opé- 
ration du  sorcier,  du  magicien. 
Ensorcellement  Avenglcmcnt. 

MASCLAS.  s.  m.  Uomasse.  Virago. 
Fille  ou  feinine  d'une  grande  taUle. 
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Qoî  a  le  port  et  les  aHiires  d'un  boni- 

me. 

MASCLE.  s.  m.  Màle.  Qui  est  du 
sexe  niaseulîti. 

V.  MASCLET.        l  Voyez    M  A  OU 
B.-A.  S^fASCLUM.    S  ^>^'  ^WSCIA  M. 
WASi^UETTO.  s.  L  dim.  Tctite  soi- 
eiére. 

MASQCO.  VoTPZ  MAS  ,  MASCO 

MASSA.  V.  a.  Ralire.  Frapjier.  Ifassa 
lou  cancbe  :  Uallre  ,  teiller  le  f  huuvrc 
mTcc  le  brisoir.  Voyez  BREGA. 

MASSA.  V.  a.  Terme  de  laTandiére. 
Voyez  BACEtA. 

MASSA ,  ADO,  part.  Batlu  ,  ue.  Sa 
mirola  maamdocMtmo  fhùu  :  sa  mère 
la  TQ^s'-c  joliment.  Il  est  p^n, 

MASSACKA.  V.  a.  Massacrer.  Tuer. 
Assoïhmer.  Au  fig-.  Gnter  ,  faire  mal 
no  travail ,  quel  qu'il  soît.  —  Aif» 
chircr.  Gâter.  Frij^r.  Abîmer  <les 
meubles ,  des  vqtemcus ,  une  étoffe, 
de. 

MASSACRE,  s.  m.  Massacre.  Taerie, 

earnagr. 

*  MaSsACRE^  s.  m.  Mauvais  ouvrier. 
Oovrier  qui  travaille  mal. 

^Fripcur,  fripcuse.  Celui  et  celle 
qui  gnle ,  df^cliire  et  abîme  ses  habits. 
Âquel  enfant  C9  un  massacre  :  cet 
enfont  là  est  im  vrai  massacre ,  il 
dëtmtt,  abime  et  fripe  toat  ce  qui 
est  à  sa  disposition. 

MASSACRA  (SI  ).  T.  récip.  S'abîmer. 
S^écraser.  TraTailler.  Faligser  ovtre- 
mesare.  Simaatacroun  et  n^avancoun 
pus  mai:  Us  s'abîment  et  se  tuent 
sans  en  être  plus  avancés. 

MASSAPAN.  S.  m.  Boîte.  Espèce  'de 
petit  coffre  sans  ferrure  ,  fait  avec 
du  ho!^  (lo  sapin  mince  et  réfemîn. 
On  dit  d'un  meuble,  d'un  habiUemenl 
bien  et  soigneusement  eonserrè,  et 
d'une  personne  bien  et  proprement 
habillée,  que  Sembla  qve  souerte  doou 
massapan ,  qu*es  tfaco  doou  massapan: 
que  c'est  dn  réservé  ,  qn*îl  semble 
sortir  (]r  rîicz  le  mareband. 

MASSAQl  AN.  S.  m.  Hlocaille.  Terme 
de  maçon.  Petite  pierre  servant  au 
remplissante  d'un  mar.  Powrtfe  de 
v\nss(uji(v  I  :  avancer,  donner,  appor- 
ter de  la  biocaille. 

MASSAQUAN.  s.  m.  Bousilleur. 
Mauvais  ouvrier  qni  n'est  pas  à  ra«5mc 
de  bien  finir  un  ouvrage.  On  le  dit 
plus  spécialement  des  maçons. 
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MASSAQDANAlll^.  s.  f.  De  la  Mo- 

caille. 

MASSETTO.  s.  f.  Baguette.  PcUt 
bâton  court  avee  leqnn  on  bat  le 

tambour.  ir!s  me  s  !'  ,  ifun  /ombouri 
les  baguettes  d'un  tambour. 

MASSO.  s.  f.  Terme  de  charpenlieri 
de  menuisier  et  de  maçon.  Mailleli 
Gros  marteau  «b»  bdî^ 

—  Terme  de  biïciieron.  Maillo- 
che. 

—  Ttorme  de  pl&trier  et  de  potier» 

Batte. 

—  Terme  de  lavandière.  Battoir. 
—Terme  de  foulonnier.  Jlartiael. 
MASSOlJN.  9.  m.  Terme  d'éeon. 

rurale.  Botte.  Paquet  de  phisieurs 
brins  de  chanvre  lies  ensemble  qu'on 
met  ronir  dans  l'eau. 

MASSOlJ?f:  s.  m.  Terme  de  cordier. 
Toupin.  Voyez  B.-R.  CAlinO. 

MASâOLJi>ÀaiÉ.  s.  f.  Maçonnerie. 
Travail  en  bftlisse  qui  est  l'ouvrage 
du  maçon. 

MASSLCîO.  s.  m.  Mrissne.  Râton  nou- 
eux  plus  gros  d'un  bout  que  de  l'autre. 

MA8SDG0.  s.  f.  Harrubenoir.  Plante 
dont  les  pauvres  gens  se  serrent  pour 
fumer  au  lieu  du  tabac. 

—  Ciste.  Plante.  <  . 
!^lAffrfiGA.  T.  a.  Mfteiier.  Action  da 

tniurrr  et  de  broyer  ce>qne  l'on 
mange  avant  de  l'avaler. 

V.  MAîjTEGAGÎNO.  s.  f.  i  „ 

B.-R.  MASTE6A.  s.  m.  f 
màebé.  Bouchée  de  pain  ou  de  toute 
autre  aliment  mâelir  rt  broyé  avoe 
les  dents  ,  que  l'on  dounc  à  manger 
i  des  enians  ou  à  des  animaux.  la 
pratique  populaire  de  mâcher  certains 
alimens  aux  enfan»?  poiir  les  faire 
manger,  est  totaicmcnt  pernicieuse  à 
leur  santé  et  peut  les  faire  tomber, 
en  chartre.  l^tn  mastega  dcsseco  leîà 
enfans:  les  alimens  Tiineliés  nuisent 
à  la  santé  des  enfans  qui  les  man-> 
gent. 

MASTEG  AIRE,  REI.LO.  adj.  Mâcheuf, 
euse.  Celui  et  celle  qui  mâchç  à  un 

enfant.   •  '  * 

Au  fig.  Lambin,  qui  hésite  à  se 

décider. 

MASTEGOUUA.  (Mâchonner.  Voyea 
MASTEGOURU.  JMACHIGNA. 
MASTIX,  IXO.  s.  Luron.  Mstois. 

Voyez  MATÈIN. 

M^iSTRËTO.  s.  f.  diminot.  Petit 

pétrin. 


292 


U  AT 


I 


V.  a.  '  Fàtiner. 


HAbTHOUGNlA 
MASTaOCNlA. 

MASTROUYA.  , 
Patrouiller.  Haniel'  indiscrètement  et 
mal  proprement  les  ehotes  auxquelles 
on  lomiie,  les-gftter,  les  manger 
en  les  maniant.  Lou  fruit  nuutrouyna 
n'a  plus  ^69  de  qraci:  le  frail  qui 
a  trop  été  patine  n'a  plus  ni  grâce 
ni  firaicheor.  yîando  maairoujado  : 
viande  patrouillée  et  dégoûtante. 

M.\STRO  s  f  Hurhe.  Pétrin.  Long 
coffre  de  bois  duu^  lequel  l'on  pétrît 
W  pain. 

MATA.  Voyez  AVATA.  ATOPL 

MATAGO.      L    ^    à  •  •« 

MATAGOUN.  S 
gieien.  Ksprit  foUet.  Aasun  que  dtju 
wiuel  houHtaou  l'y  a  leù  matarfog  : 
on  dit  qu'il  y  a  des  esprita  follets 
dans  celte  maison. 

^XATAGOIS.  s.  m.  plnr.  Oials  sor- 
ciers qui  rnricliissent.  II  est  encore 
dans  ii's  (  anipagnes  des  gp?i<;  fjuî, 
croyant  aux  sorciers  ,  attribuciit  à 
Oertains  ehàts  ehbyës,  la  vertn  ma* 
giquc  fie  prorurnr  ries  richesses  à 
ceux  qui  en  prennent  soin  ,  et  (jui 
leur  ont  vuuc  et  leur  donnent  à 
sunger  la  première  portion  .des  alî- 
ilieus  qu'ils  vont  prendre.  A  leis 
maiatfoiSj  vui  douna  à. nets  mataijotH: 
il  a  des  chats  soiTicrs ,  il  va  suiguer 
ses  sorciers.  Il  est  pop, 

,>1ATA0l  s.  m.  Battant  Espèce  de 
marteau  oui  pend  dans  le  milieu 
d'nne  docile  et  qui  sert  à  la  faire 
sonner. 

MATAOn.  9.  m.  Terme  de  ma  rr h  :\  iu\ 
4e  soie.  Matasse.  Botte.  Aâ.«;emblap;e 
de  plffiûears  éeiwreaiiz  de  soie  liés 
ensemble.  Un  mateau  de  eedo:  une 
botte  de  soie.  La  scflo  à  courdum  mi 
vends  en  qru» ,  à  niaiaou  ^  de  G  à  S 
'  tmnçoe  ;  In  soie  a  -  eondre  se  vend 
01  gros  par  matasse  de  6  i  8 
onces. 

MATÉai.  s.  i.  Matière.  Matériaux. 
Ce  qoi  forme  le  volume ,  la  solidité , 
répaisseur.  d'une  chose  inanimée.  Les 

dinérfiiles  matières  qu'on  emploie. 
Marra-  maicri:  mauvaise  matière. 

MATCIN,  EINO.  s.  Luron,' luronne. 
Busé  ,  rusée.  Matois.  Celui,  celle  qui 
entend  parfaitement  ses  intérêts  et 
qui  sait  défendre  sa  cause  sans  le 
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secours  le  |iers(Hme.  Es  uno  malem» 
c'est  mie  lurunue.  U  est  popi 

HATINADO.  s.  i  Matinée.  Le  matin. 
L'espace  du  temps  qui  s'écoule  depuis 
k»  point  du  jour  jusqu'à  midi.  On  dit 

f>rov.  La  maUiiado  fat  ia  Jouniada , 
a  matinée  fiiit  la  journée,  pour  dire, 
queediui  qui  se  lève  matin  fait  phis 
du  travail  dans  la  matinée  que  tout 
le  reste  de  la  iomnée. 

MAWIfi  ,  lÈRO.  adj.  Matincux  , 
matineuse.  Qui  est  dans  l'habilude 
de  se  lever  matin.  —  Matinal  ,  aie. 
Ea  toujour  matiniè  :  il  est  toujours 
aMttul.  On  dit  proT.  JUaiimè  caum'tm 
feurmè  :  matineiis  eonune  on  four-* 
nier. 

MATO.  s.  L  Soucjie.  La  partie  d*en- 
bas  du  tronc  d'un  arbre ,  accompa- 
^ée  de  ses  racines  et  séparée  du 
reste  de  l'arbre.  Mdlo  d'oouliviè: 
souche  d'olivier.  Foou  cspcça  la  moto 
ycr  faire  de  sepM.*il  iaut  dépécer  la 
souche  pour  en  lairo  dos  éclats.  Yoyes 
DEIMATA.  CEPO. 

Imbécile.  Nigaud.  U  e^t  pop.  Aço  c# 
un  maton  :  c'est  un  nigaud. 

MATUliCiUN.  PAOUBB  BIATODCHIN. 
s.  m.  Berne.  Espèce  de  jeu.  Se  berner. 
Se  faire  sauter  en  l'air  les  uns  les 
autres  par  le  moyen  d'un  drap  ou 
d'une  couverture.  Juya  otu  paoure 
nuttouchm  :  jouer  à  la  berne  ou  a  se 
berner. 

M  ATilAS.  )  i^urdaùt  Stnpide. 
MATRASSO.  J»:"»'»™»»»*''""!' 

Nigaud.  Dadais.  On  dit  fam.  d'un 
homme  maliieureux  en  butte  aux  ou- 
trages et  à  b  mauvaise  fortune ,  Qu*ss 
admira  deis  matrae  :  que  tontes  les 
pierres  tombent  sur  lui.  Il  est  pop. 

MATliASSA.  V.  a.  Froisser.  MeurUir 
par  une  impression  violente.  On  le 
dit  des  personnes  et  des  fruits. 

—  GhiSiMiner.  Froisser.  Se  dit  des 
étoffes. 

MATBASSA.  AL>0.  participe.  Froissé, 
froissée.  Chiffonné ,  ebîlEMinée.WaiM 

toute ts  mairaaaadoe  î  mains  toutes 

mcui'lries.  Pescrptismairassas :  pèches 
colics,  froissées.  Haùiauicns  matrasitas: 
habiUemens  froissés  et  rlnffonnés. 

MATRASSO.  A  LA  MATRASSO.  adv. 
An  paunc  Jumime.  Manière  <le  faire 
cuire  certains  alimeus  couune  foni^ 
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Im  puimi  gens  en  les  mettant  tons 

î;\  ren«1re  sans  nul  ;»pprêl.  Manjha  de 
maritujio  a  la  maii  iutso  :  uaiiger  tic 
b  mevliidbe   ait  pauvre  homme. 

Voyez  CISASSO  (  A  LA  ). 

Sl  VTJUCAlU.  s.  in.  Matnc;iirr  ou  es- 

Êargoule.  i'iautc.  Vojcz  liOLTOUN 
^AEGBNT. 

8.-À.  MÂTO.  Voyez  MAOUVO. 
B.-R.  MAVOm.    /  la^KAw. 
MAVOraKNS.      r^'J-  BeMahon. 

Originaire  de  Mahon.  C'est  le  nom 
u'fvn  lionne  à  Marseille  h  une  espèce 
e  haricotâ  blancs  sans  iiluineus  ni 
parchemin ,  excellens  à  manger  en 
vert.  Fayooux  mavounens  :  haricots 
blanrs  âc  Malinn.  On  dit  aussi  suhs. 
Mangea   de  mavuunetia,    Croumpa , 
tria  de  mavounen». 
MAYO.  Voyez  MAHIO. 
B.-A.  HlAYiMXBO.  Voyea  MAUUË- 
SIOUVO. 
MAYeOD.  Yofn  HAIOOU. 
MAZANTA.  Voyez  aL\SA>TA. 
V.  MAZËOU.  Voyez  AlKHitUDOU. 
irUAfilÉ. 
MBCBA.  Voyez  MOOCA. 
MËGUANTISO.  s.  m.  Méchanceté. 
Malice.  On  dit  d*nn  enfant  ,  (hw  fai 
9ei9  meckanliso»  :  uu'ii  lait  ses  pcliles 
milieeB.  If  a  que  a»  meehawiko  s  il  • 
beaucoup  de  malice. 

HBCflO.  s.  m.  Morve.  Exrri'meut 
visçueujL  qui  iiort  par  les  narrmes. 
Aw  ia  mecho  .*  atoir  la  morve  au 
beat  du  nez. 

'  MECliO.  s.  m.  Mèche.  Voyez  BLED. 
Mecho  de  chevun  .-  toullc  de  cheveux 
aplatie.  Cacha  mecho  :  se  dit  fig.  pour 
signifier  Se  taire  ^  garder  le  silence. 
Il  est  populaire.  f*f  an  fat  h  cacha- 
îuecho  :  on  l'a  réduit  au  silcflce.  Cac/tu 
pas  ïncrlio  il  n'est  pas  timide,  il 
a  son  franc  parler. 

MKGHOUÈ.  s.  f.  Terme  plaisant  et 
populaire  qui  n'a  d'usage  qu'au  lig. 
pour  désigner  uie  brebis  ou  une 
chèvre ,  lorsqu'on  parle  de  la  viande 
de  boucherie.  JSom  vende  êouven  de 
wuckoiié  per  de  moulMtn  :  elle  nous 
demie  sonvenl  de  la  brdiîs  pour  du 
mouton. 

HBGOOOÊ.'  iadj.Monreiix,eii8e.Qui 

a  de  la  morve.  A  oui  la  morvejiaraît. 

r.  et  ttg.  fooH  mttfu  leu 
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^  dit  proT. 


lemêa  mcchoux  (fuc  Je  li  deraia  iou 
nafi  :  mieux  vaut  laisser  son  enfant 
morveux  que  de  lui  arracher  le  nez , 
pour  dire,  ou'il  vaut  mieux  tolérer 
un  petit  mal,  un  Ir^^cr  défaut,  que 
de  se  servir  d'un  remède  violant  , 
qui  pourrait  causer  un  plus  grand 
inconvénient. 

MECHOI  ROUN.  Voyez  VEYOUBOr\. 

V.  ^iLCHE.  s.  m.  Mercredi.  Le  qua- 
trième jour  de  la  ssmaiue. 

HRCnoi3È.  adj.  f.  On  ne  s'en,  sert 
qu'en  parlant  de  la  lune.  Luno  me- 
crouè  \  lune  renouvelée  le  mercredi 
On  dit  proY*  Luno  mecrouè  ;  fremo 
renoué  ei  aouro  bruno  dîne  cent  ans 
n^aouric  Iroji  (Prmr.:  lune  de  mercredi, 
femme  grugiicuse  et  vent  bruu,  dans 
eent  ans  ce  serait  trop  d'un,  pour 
dire,  eombiâk chaqu'une  de  ees troia 
choses  est  nuisible  et  dés;<frré:ible. 

MÉGI.  s.  m.  Médecin.  Ollicier  de 
santé.  Il  est  vieux  et  hors  d*tasage. 

MÉGIÊ.  s.  nu  Terme  rural.  Cofon 
partiaire  que  l'on  appelle  vulgaire- 
ment et  imjpropromeut  méger  ,  mé- 
tayer. Gelm  qui  eiploite,  eoltive  ci 
fait  valoir  un  bien,  moyennant  la 
demi  portion  des  fruits  le  maître 
lui  cède. 

—  Métayer.  Haitre*- valet  qui  fidl 
valoir  ime  ferre  sous  les  yeux  du 
maître  moyen  nn  nt  une  certaine  somme 
qu'on  lui  duuuc  anuucllement. 

MKI.  s.  m*  Mil  ou  millet.  Le  millet 
des  Indes  ou  millcl-à-balai,  est  celui 
dont  la  tige  aussi  élevée  que  celle 
des  grands  roseaux ,  porte  au  f  ommet 
un  panaelie  ehargé  de  graines  t  les- 
quelles rt  int  enlevéi  s  on  se  sert  du 
restant  pour  en  faire  dcà  balais. 

MEOfiSA.  SI  MEIFISA.  v.  récip.  Se 
méfier.  Se  défier.  Soupçonner  de  peu 
de  fidélité  ,  do  peu  de  sincérité  Fh 
un  home  de  (jim  foou  ai  mei/isa  :  c'est 
un  homme  duquel  il  faut  se  mé- 
fier. 

MRIFISENT.  Wdj.  Méfiant,  ante. 
MEIFISEPrrO.  ( Qui  se  méfie,  qui 

est  nafnrelîenient  soupçonneux. 

MEIFiSENCO.  s.  f.  Méliance.  Soup- 
çon en  mal.'* 

*  MEICRINEOU.  Voyez  MAlGRlfilEOO. 
MfitGAOU.  Voyez  MAlUttUU. 
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MEJHAN,  MEJHAVO  ) 
MEJHANCIÉ,  MEJllANOÈaO.  |adj. 

Mojen,  moyenne.  Médiocre.  De  se- 
conde qualité.  De  moyenne  grosscur. 

pan  mejhan  :  du  pain  bis  on  de 
denxlêmc  qualité.  Fioumejancîè:  fil 
de  moyenne  grosseur.  TéUt  my'hMi' 
vièro  :  toile  demi  fine. 

BfEJUANO.  s.  1  Terme  de  boueher. 
Caron.  Banîe  de  lard  sans  maîg^rc. 

B.-A.  MUlUJaiÉ.  ».  1  Terme  d'é- 
conomie rurale.  Arrentement  ou  fer- 
mage. Propriétés  ou  domaines  ruraux 
fpi'on  loue  à  demi  portion  des  fruits. 
Beaucoup  de  personnes  disent  mé- 

feric  mais  c'est  impropre.  Daunà  «oun 
t'H  à  mejhcric  :  donner  son  bien  à 
mcgerie  ou  à  mi  portion.  On  dit 

SroV.  cl  iig.  Jze  de  mcjhariè  la  coué 
^  '  fiéh  ;  âne  à  deux  maîtres  est  ton- 
jours  mal  nourri ,  pour  dire  ,  que 
tout  ce  qui  appartient  à  plusieurs 
inkître.4  est  toujours  mal  soigné. 

Mni\A.  terme  de  montagne,  o.  î» 
Enfant  en  l)as  à^c  X'es  enca  qu*uno 
metna  :  ce  n'est  encore  qu'un  enfant. 

MEINADO.  8.  £  Famme.  Tronpe. 
Nombre  d'enfant  d  i  jnc^mc  père.— 
Troupeau.  Voyez  M  AN  ADO. 

MEINAGEA.  v.  a.  Ménager.  Oser  d*é- 
c^fionûe  dans  ^administration  de  sou 
bien,  dépenser  son  argent  avec  cir- 
conspection et  prudcuce. 

MEInrAGEA  (SI).  V.  r.  Se  ménager. 
Au  fig.  Se  clioycr ,  aToir  soin  de  sa 
personne.  On  dit  ordinairement  dans 
un  temps  de  disette,  Ghacun  si  mei- 
nayco:  chaenn  se  resserre,  pour  dire, 
cliacun  relrunelie  de  sa  dépense. 

MEI^AGf.  s.  m.  Métairie.  Grande 
ferme.  Maison  de  champ. 
^  —  Ménage.  Conduite.  Administra^ 
tien  d'une  famille,  d'uTir  maison. 
^  MELNAGIÉ.  s.  m.  ARncullcur.  Cul- 
tÎTateur  qui  fait  valoir  ses  terres.  Fs 
un  riche  meinagiè  :  v'cA  un  (  uUi- 
▼atcur  l  icîie.  Soun  de  boucn  meina- 
giè :  ce  sont  des  cnllivateurs  à  leor 
aise. 

MEINAGIÈ,  lËRO.  adi.  Ménager, 
ména{i;cre.  Qui  cjîtend  le  ména^p , 
l'épargne,  l'économie.  Douen  nicaïa- 
giè  :  bon  ménager.  Marri  memitgii  : 
dissipateor ,  mauvais  ménager. 

MEINAGtOU.      \        ^  4 
MEINAGIOUVO.  ]^^^'  ^«O»»™*- 
cononûqitt.  Qui  est  de  durée.  Lou 
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froumaqî  conycn  est  meilia^ion  \z 
fromage  afliné  est  économique.  Et 
un  home  fouesso  meinagiou  i  c*est  un 
homme  économe  qni  sait  tout  pr<h 
fiter.  f.n'r  v'/'  fnif.'vt  est  meinagiOH  : 
le  yin  poussé  est  une  économie  dans 
le  ménage. 

V.  MEINAOU.  Voyez  MEINA. 

MEINAYO.  s.  f.  Vovez  MEINABO. 

V.  MEINET  ,  ETTO.'  adj.  Petit ,  pe- 
tite. Qui  a  pen  d'étendne,  pen  de 
volume. 

—  Qui  est  moins  que  d'autres  dans 
le  même  genre.  Sauva  meinet  :  petit 
souper.  Voyez  MEINA. 

MElRASmo.  s.  I.  Marâtre.  BcUe- 

mère. 

MWKBITO.  s.  f.  Terme  enlsntm. 

M^rc.  Bonne  petite  mère. 

MKmrm  f.  Marraine.  Celle  qui 
tient  un  enfant  sur  les  fouU  bap- 
tismaux. 

MEIS.  pron.  poss.  pl.  Mes.  Mei9 
parcns  ,  meis  MuUer*  :  mes  parens, 
mes  souliers. 

HBISOIIN.  s.  f.  Haison.  Logis.  Bâti- 
ment pour  y  loger. 

MEISSEMIN.  s.  m.  Maxîmîn.  Nom 
d^homme. 

MËISSOUN.  s.  f.  Moisson.  Coupe  des 
blés  et  autres  rrains.  Oou  temva  de 
la  meisêoun  :  lums  le  temps  ue  la 
moisson.  Anà  enmeittaun  :  aller  aux 
travaux  de  la  moisson.  FtUr»  immn^ 
soun  :  faire  la  moisson. 

MEISSOUNA.  V.  a.  Moissonner.Govper 
les  blés  et  antres  eéféales. 


MEISSOONENCO.  ^ 


MEISSODNIÈnO.  (  0"'*^^^^^" 
desmois-sonneurs.  C'est  l'omelette  aux 
ognum.  Mets  le  plus  en  usage  dans 
les  métairies  et  parmi  les  gens  de 
campa},'nc  pendant  la  moisson.  Mantjea 
uno  tneissounicro  :  manger  une  ome- 
lette aux  ognons.  Voyez  l'article 
suivant 

MEISSOUNENCO  (A  LA).  \  .  , 

MEISSOUNiÉlto  (A  lA).  (  '^"i*  ^ 
manière  des  moissonneurs ,  à  Tusage 
des  moissonneurs.  On  ne  le  dit  guères 
qn'en  parlant  des  omelettes  aux 
ognons.  Iroucho.  Ooumeletto  à  la 
meiasounièro  :  omelette  à  la  manière 
des  moissonneurs ,  e'est-à'dire ,  aux 
ognons.  Voyez  l'article  ci-dessus. 
MËISSOU.NIÂ.  s.  m.  Moi8Sonnellr^ 
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Celui  qui  moissonne ,  qui  eoope  ou 

fauche  les  Liés. 

y.  MF.1S8ELL0S.  s.  L  Mâchoires  d'une 
personne  on  d*an  animal. 

MF,L\.  V.  a.  Mêler.  BrooîUer  en- 
semble plusieurs  choses. 

MELA  (SI).  MELA.  v.  récip.  Se 
méicr.  ft'ingerer  mal  à  propos.  S'«ni- 

Sag^er  dans  quelque  afTaire.  S'occuper 
e  choses  qui  ne  sont  pas  de  la  pro- 
fession qu  on  a  embrassée.  On  dit 
froY*  Qam  de  ren  «<  tnelo  de  rcn  ai 
dcniefo  :  qui  nc  se  mêle  cTe  rien  n'est 
jamais  dans  l'embarras.  De  qu'es  que 
n  9a£  meia  :  de  ijpuâ  ▼«..t-il  se 
mêler.  Melo'  veuedevouefieis  affaires  : 
mêlez-vous  de  vos  propres  alTaîres. 

MELATOE.  s.  et  adj.  Mulâtre.  Il  se 
dil  de  eelm  qoi  est  ni  d'an  nègre 
et  d'une  Manche  i  on  d'nn  Uane  et 
d'une  négresse. 

MÊLE.  s.  m.  Mélèze.  Larix.  Arbre 
résinieax  et  haut  comme  le  sapîn.  La 
mannn  qui  découle  Je  ses  pjrosses 
branches ,  et  qui  est  connue  sous  le 
nom  de  manne  de  Briançou ,  uur^e 
mais  pins  luidement  que  eelle  de 
Calabre. 

MELETTO.  s.  f.  Kadelle.  Espèce  de 
petite  sardine. 
-—Mena  fretin.  Toute  sorte  de  petits 

poissons  mêlés. 

MKLLNt.iiO.  f  wnpo- 

fre.  Chélif.  Qui  n'a  ni  force  ni  santé 
icn  qu'il  ne  paraisse  pas  malade. 
On  le  dit  des  personnes  et  par  ex- 
tension des  animaux.  Que  voues,  ma- 
lin(/ro  crcaiuro  :  que  vcux-tu,  chctif 
et  débile  animal. 

B.-A.  MELO.  A  LA  MlELO.  Terme 
d'a^  En  ilûte.  Sorte  de  greffe.  Cette 

freffe  s'exécate  en  détacliant  de  la 
ranehe  (|uî  fournit  la  greffe  on  petit 
rouleau  d'écorcc  ayant  un  ou  deux 
yeux,  d'environ  un  pouce  de  largeur, 
dont  on  rerét  &  l^utant  la  branehe 
du  sujet  (  qui  doit  être  exactement 
de  }a  ra^mc  grosseur  ) ,  après  l'avoir 
coupée  eu  un  endroit  bien  uiu  et  en 
aTOur  rabattu  Técoree  enrdessoos  pour 
Caire  place  au  petit  chalumeau  qu'on 
y  adapte.  Greffa  à  Ut  me/o  :  greffer 
en  flûte. 

MELO.  FAIRE  LA  MELO.    V.  a. 

Mêler.  Terme  de  cardeiir.  lîrasser. 

Mélanger  U  Uinc  avec  les  cardes. 


MEMAMBNT.  «dT»  Sortoot  D'autant 

plus.  Mcmamenl  nue  m*/  peso  :  d'au- 
tant plus  que  cela  me  pèse.  U  est 
popolaire. 

MEMIîRA.  SI  l^immilA.  V.  réeip.Se 
ressouvenir.  Se  riippeler.  Avoir  sou- 
venance. 11  est  vieux  et  presque  hoi« 
d'usage. 

B.-A.  MEMnRE.  s.  m.  Terme  de 
boucher.  Ëclanche.  Gigot  de  mouton. 
Il  est  pop. 

MEMORI.  s.  f.  Mémoire.  Faenité  de 

l'ame  à  conserver  le  souvenir  des 
choses.  —Souvenir.  Perdre  fa  mcmnrf: 
perdre  le  souvenir  de  quelque  chose. 
MEX.  ady.  de  quantité.  Moins.  Paa 

autant  que...  Somi  fouèsao  mcn  de 
moundc  que  ce  qu'avicn  tli<  h  :  ils  sont 
beaucoup  moins  du  monde  qu'ils  n'a- 
vaient annoncé. 

MEN.  .«;.  Woins.  Doon  mai  oou  men: 
du  plus  au  moins.  C'est  aussi  une 

***^î*  ^  vague  :  a  moins 

qu'il  y  aule. 

MENA.  V.  a.  CorKÎnire.  Mener.  Ame- 
ner. Mena  fazc  :  mener  l'âne.  À  rouqu 
que  l'y  lou  meneëêi:  il  à  voulu  que 
je  le  lui  amena,  ilfmia-me  •  «en- 
duisez-y  moi. 

MENA  A  SA  MAiN.  Terme  d'ag.  Faire 
yaloir  son  bien  par  lui-même.  On  dit 
prny  Paanrrfa  viciio  !a>jno  :  la  misère 
traîne  après  soi  les  chagrins.  On  dit 
encore  prov.  Quic  fiho  gardo  et  ai 
inruo  ,  n*e»t  pas  sef/ur  senso  peno 
Celui  qui  est  cJiarp:  -  (]e  surveiller 
une  fille  et  de  conduire  un  âne  n'est- 
pas  sans  peine  et  sans  souci. 

MENADO.  s.  U  Terme  d'ag.  Sole. 
Certaine  étendue  déterre  sur  laquelle 
on  sème  du  blé  de  deux  ans  l'un. 
Soun  6èn  e»  en  dmea  menadoa  :  son 
bien  rural  est  en  deux  sdles  '^Trom» 
peau.  Voyez  MANADO. 

MENAIHE.  s.  m.  Meneur.  Chef  de 
parti. 

—  Conducteur.  Celui  qui  marehe  à 
la  tète  des  autres  ou  qui  les  dirige, 

MENAIRE.  s.  m.  Terme  de  loulaison. 
Conducteur.  Maître -valet  qoi  dirige 
les  chevaux  qui  fouîtmt  les  blés  sur 
l'aire.  On  le  nomme  aussi  EIGAMià. 
Voyez  ce  mot. 

MENDRE.)     ,     ^  .  ,  „ 
MENDRO  )         **o*ndre.  De  qua-^ 

Uté  ou  de  prix  inlâriean.  .  - 
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mm  mus  ai.  s.  'm.  ColKannita- 

lard.  Sorte  de  jeu. 

B.-A.  MENÈBRE.)     r       ,_i  n.' 

ME\ÈBRO.  P*'J  • 

Brusque.  Sévère.  Acariâtre.  E*  un  lutine 
imii-à^fait  menébre  t  6*e8t  mi  homme 
font-à-fait  fjrossicf  et  brutal.  Fr 
me nèln-e  i  &ir  brusque,  air  rustique. 

IfENO.  s.  f.  Sorte.  Espèce.  Qualité 
FaçoD»  Bace.  On  le  dit  des  plaîltM  et 
des  arbres.  Aoubredela  boncnn  mcun: 
arbre  de  la  bonne  espèce.  De  man  ido 
Mlèno  :  de  mauvaise  qualité,  youéli 
poê  tPaqueU  meno^d^tmououiro  mcno: 
je  ne  veux  pas  de  cette  espèce,  d'an 
autre  qualité. 

B^A.  MBNO?rO.  a:  f.  Épingle.  H  est 
bas,  et  pop»  et  iweaqne  plus  usité. 
Jhmja  de  me/ionus:  jouer  aux  épingles. 

MËNOTO.  Vojez  BIANETO. 

MRNOUN.  a.  m.  Boae.  Animal  qita 
drupril*'  qui  est  le  mâle  de  la  chèvre. 

MENTASTllE.  S.  m.  On  Comprend 
sous  ce  nom  le  baume  sauvage ,  le 
marmbe  blase  et  la  menUie  aquatique 
ou  notilînt ,  |iîanles  qui  croissent  au 
bora  des  cliemins ,  dans  les  prés ,  les 
vieilles  masures ,  etc.  Le  pouliot  est 
iébrffoXB  et  bien  bon  contre  les  vers 
des  en  fans. 

BIEWTO.  s.  LMcntlie.  Plante  pota<;ére 
d'une  odeur  odoriférante.  Il  y  en  a  de 
plnsieara  espéees.  Celle  (jue  l'on  trooTe 
conimTint'Tj^f'nl  dans  les  jardins  est  re- 
oominaudce  pour  les  pertes  et  le  cra- 
^jdiement  de  sang.  L  infusion  de  ses 
feuilles  ,  fraîches  ou  sdehes,  est  ex- 
cellente contre  les  eolimiea  tes  plus 
aisiies. 

MENUDa  adj.  Délié.  PeUte» 
mince.  Peu  feiiniâ. 

MENUDA.  T.  a.  Découper.  Couper 
en  petites  parties.  En  petits  morceaux* 
Couper,  hacher  menu* 

MENUDAillÉ.  s.  f.  Mennaille.l^iiaii*' 
tité  de  petites  choses. 

—  Toutes  sortes  de  petites  choses 
f|il*on  met«ii  rébat  Voyez  RAFATA  YOl 
BACtriQUÉLOS. 

B.-R.  MEM  no.  s.  f.Petites  laitues. 
Voyez  MEJII.\D0U). 

—  Fourniture  de  salade.  HeBoes 
herbes,  telles  que  cresson  alénoîs,' 

.-  «lorCeuil ,  estragon,  luquette  ,  etc., 
-«(ne  l'on  met  dans  les  salades  au 
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MENUbCETTO.  s.  f.  Origan.  Planld 
odoriférante.  Espèce  de  marjolaine. 
.  M^ICSA.  V.  a.  Jlécouper.  Voyez 
HBNCDA. 

MEMSARIÈ.  s.  f.  Mcnuisrrir.  f  art 
de  menuiser.  Ouvrage ,  travaii  de 
menuisier. 

HBNDISIÈ.  s.  m.  Memiiner.  Artisas 
qui  Irriyaillr'  rnhoi';,  pour  les  ouvrages 
qui  servent  au  dedans  des  nuûsons* 

MENUSTRIÈ  s.  m.  Ménétrier.  Gehn 
qui  joue  du  tambeorin  ou  de  toat 
autre  instrument  pour  faire  danser^ 
Ccrqua  lou  meneatriè  l  prendre  OH 
quérir  le  mémVrier» 

MBOO.  s.  m.  IfieL  SobataBce  liqoMé 
et  sacrée  que  font  les  abeilles. 

V.  ItEOUFO.  Voyez  BLESQIÎET* 

HEOCf ffO.  Voyez  HBVOfJIiO. 

>n:c)i  ^  0.  s,  f.'Mauve.  VoyeaMAVOl, 

MËOUZO.  Voyez  MÊLE. 

MRRÇO.  s.  f.  Espèce.  Qualité.  Genre. 
Goulenf €e  qui  distingne  et  diffé- 
rencie. N*f  a  de  .touto  nterço  :  il  y  CD 
a  de  toutes  sortes.  Es  tout  de  la  mémo 
merco  :  c'est  tout  de  la  même  qua- 
lité. Depluskttr»  de  différentes 
espèces.  Voyez  MENÔ.  CHVNUEYO. 

MERCURIAOU.  s.  m.  Mercuriale. 
Mcrcuriellc.  Foirolle.  Plante  EmoUi- 
emte ,  laYatrre  et  apérilire.  ttle  est 
mortelle  aux  lapins  qui  m  manp:i'nt. 

MERDO.  s.  f.  Merde.  Matière  loenhi 
de  l'iiomme.  On  dît  proverbialement 
et  bassement  Oau  mai  bmdegoê  ta 
mcrdo  oou  7nni  sente  :  plus  on  remue 
la  merde  plus  elle  pue ,  pour  dire  ^ 
que  plus  on  approfondit  une  mauvaise 
affaire ,  plas  on  déshoame  ceux  qui  y 
ont  participé. 

MEftDO  DE  Cira  1.0.  ) 

MERDO  DE  COL GLOU.  j^'^'^^ 

me  de  cerisier,  d  amandier  et  do  quel- 
ques autres  arbres  fruitiers  à  noyan. 

MERDO  DOOO  DIABLB.  ê,  L  Assa- 
fœtida.  Gomme  amère. 

MËRË-GRAIHD.  s.  f.  Ayeule.  Grand- 
mère.  Il  est  pop. 

MEREVIHA  ,  ADO.  ;ul]  itmerveillé, 
ée.  Ravi.  Extasié.  Il  est  pop. 

MBREVlIfO.  s.  f.  Merveille.  Chose 
qui  cause  de  radiniration. 

MERËVlIfO.  s.  f.  Orobe.  Pois  de 
pigeon  ou  pois  nain.  Plante  légumi- 
icuse.  Voyess  GAROCTTOyif. 

MERICO.  s.  f.  I^AVure  de  la  cire 
fraiehemont  séparée  du  «liel*  On  dit 
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5F0T.  et  iifif.  Dtmx  amrno  de  mertco  : 
OUX  eoillllir  (lu  IllMîl, 

Tî.-H.  Mi:iUM)ai o.  s.  f.  Pclîlcslai- 
lucs.  Jeunes  pluuts  de  laitues  rondes , 
qtie  l'on  mâiip^c  en  salade,  et  auxquels 
on  mêle  parfois  du  cresson  alénois , 
du  corfeuil  .  l'estrajifon  ,  otf.  , 
comme  à  la  Mcnudo.  Voyez  MEMDO. 

HERINJHAPfO.  8.  f.  Helongine.  An- 
bergine.  Vlunle  et  froil  potager  du 
genre  des  solanum. 

B.-A  MERITAFO.  s.  f.  Uoite.  Espèce 
de  mortier  de  pâte  dVgile  qne  les 
en&ns  et  les  polissons  font  claquer 
en  les  lanrnnt  vcrlicalcmenl  cl  a  la 
renverse  sur  une  pierre  plate.  Vojez 
PIMPOOD. 

MERITOUX,  OUÈ.  adj.  Méritant, 
antc.  Qui  a  du  mérite.  —  Qui  mérite 
récompense. 

HERLàTO.  s.  f.  Femelle  du  merle. 

MEIIIS'D'ilGDO.  s.  m.  Bousserole. 
Oiseau. 

MÉRO.  MAOU  DE  LA  BIÈRO.  s.  f. 
Vapeur  hystérique.  Indisposition  à 
la(|uellc  les  femmes  sont  sujettes,  cl 

aupllf's  rmnifrsfi  nt  au  deiiors  par 
es  bmilemens  redoublés.  Ave  ta  mèro: 
avoir  les  vapeurs  hystériques.  Voyez 
DUAI.  BIAOU  DE  MASCIXN. 

MES.  s,  m.  Mois,  l  ne  des  douze 
parties  de  l'année  dont  chacune  con- 
tient trei  le  jours  ou  environ.  —  Es- 
pacr  de  trente  jours.  Pmfu  lou  mes 
de  Vescolo:  payer  le  mois  do  l'école. 

MESADO.  s.  f.  Durée  d'un  mois. 
Suite  de  treutc  jours.  Dîna  unomesado: 
dans  une  trentaine  de  jours. 

Ml'sn.A.  V.  a.  Mêler.  Brouiller  en- 
semble plusieurs  choses. —ilàclanger. 
Voyez  MELA. 
'  HfiSCLADlS  ,  fSSO.  adj.  Qui  peut 
être  mélaii'j^f' ,  inrnj  |irirr  ,  nvcc  une 
autre  substance  de  ruèttie  nalure,  etc. 

—  Mêlé.  Mélangé.  Lauo  jncucia'iisno: 
laine  mêlée. 

^!FSCÎ^\,  ADO.  part  Mêlé,  mêlée. 
Mélangé  ,  incorpore  ,  amalgamé. 

91ESCL0.  s.  f.  Mêlée.  Mélange  de 
foin  et  de  paille  on  d'autres  plantes 
çraminccs  et  fourragères,  dont  on 
fait  un  fourrage  pour  les  bètes  de 
somme.  Quand  leta  chivaoux  fan  rcii 
H  dounoun  que  de  meecio  :  lorsque 
les  chevaux  ne  tra?aillcnt  pas  on  ne 
leur  donne  que  de  la  mêlée.  Faire  de 
meaclo:  faire  de  la  mêlée. 
37 
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MESCLO.  i.  t:  Métaîl.  Monture.  Mé- 
lange de  grains  tels  que  froment , 
srif^Ie,  orge,  etc.  ,  dont  on  fait  du 
pain  pour  le  ménage.  Manjhoan  de 
meêcbt  :  ils  mangent  du  pain  dû 
méteil. 

MESCOI'Î  Orv.       rïi.  Crochet  d'oift  ' 

iu<$cau.  Tenue  de  fiiandière. 

MFSCOOfillO.  i    g  ^      1    n  u 
ME<;G0UL0.  js-  f  Mouscle.  Cocha, 

Canehire  en  fer  que  l'on  ]i!acc  à  un 
fuseau ,  au  bout  opposé  à  celui  du 
peson. 

MESFIS.4.  Tovcz  MEIKISA. 
.MKSFISE.NCL' Vovc/  MKIFISEXO. 
MESFISEiNT.  Voyez  MEUlSliL\T. 
HESPRES.  s.  m.  ^Mépris.  Sentmient 
par  lequel  l'on  juge  une  personne ^ 
une  chose,  indij;ne  d'égard,  d'es- 
time.  Carrfa   cuuucuii  de  mesprcs  * 
accabler  quelqu'un  de  paioles  de 
mépris. 

MESl'RESA.  V.  a.  Mépriser.  Avoir 
du  mépris  pour  une  personne ,  pour 
une  chose. 

SIESQUINARIÊ,  s.  f.  Mesquinerie. 
Épargne  sordide  et  meiquine. 

MESQLUNAS.  s.  m.  superlatif,  de 
mesquin.  Pauvre  hère.  Terme  de  com- 
passion  qu'inspire  la  position  pénible 
d'un  mallieureux  auquel  on  s'inlé- 
resse.  —  Très-pauvre.  Paoure  mea- 
quinoê  :  pauvre  malheui'cu.\ ,  pauvre 
misérable.  Aqueto  metqutntueo  :  eette- 
pauvre  tnisérable. 

MKSQUINEJUA.  V.  n.  Traîner  une 
vie  pauvre  et  misérable.  —  Caïman - 
der.  Mendier,  vivre  mesquinement. 

MESOl  I>E.UI A  '  Sï  ).  V.  récin.  Se 
rendre  misérable  en  travaillant  Dcau- 
coup  sans  guère  gagner.  Sa  maire 
ai  meaqtiincjho  et  cou  fa  la  bcllo  camùo: 
sa  mère  se  crève  à  travailler  tandis 
qu'il  ne  fait  rien. 

MESSIES,  s.  m.  pl.  Messieurs.  Titre 
d'honneur  et  de  civilité  que  l'on 
donneà  plusieurs  personnes  Inrsrju'on 
leur  parle  on  qu'on  leur  écrit  col- 
lectivement. 

MESSOl\GIÈ.  ) 
MESSOUNGIÉRO.    S  ' 
menteuse.  Qui  dit  une  chose  fausse 
et  dont  il  connaît  la  fausseté. 

MBSS0J4GB0.  s.  f.  Mensonge.  Dis- 
cours nvnncé  contre  la  vérité,  avec 
dessein  de  tromper.  Ea  uuo  messongco  i 
c'est  un  mensonge. 
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MBSSCGO.  Toyoz  MASSICO. 

MESTË.  s.  in^  Maître.  Titre  tic  ci- 
VtÛté  qu'on  donne  anx  paysans  et 
gens  i\c  Va  canqwgne.  Mute  Jean  t 
maître  Jean. 

MESTEIRÂOU.  s.  m.  Artisan.  Celui 
qui  exerce  un  art  méeaniqaeôn  bit 
un  métier  quelconque. 

MI^STI^l.  s.  m.  Métier.  Profession 
d'un  art  mécanique.  Juga  eiê  mettiêti 
ioner  à  métier  devînél  Sorte  de  jeu 
d'cnfans. 

MRSTRE.  s.  m.  Maître.  Celui  oui 
a  des  domestiques ,  des  sujets ,  aes 
esclaves. 

Celui  qui  enseigne  quelque  art 
ou  quelque  science. 

MESTRE  DB  Terme  dé  bou- 

langer. Mitron.  Garçon  bon  1  )  n  ^'er  qui 
enfourne  le  pain  et  le  rolire  <iu  fonr 
quand  il  est  cuil.  Ou  dit  pro?.  (^uu 
a  mari  à  meiire  :  qui  a  man  a  maître, 
pour  dire,  qu'une  lemme  est  la  sujette 
de  son  mari.  On  proverb.  et  fig. 
J^oou  eataca  lai  oanle  iou  mettre  voou: 
fl  fiât  attacher  Fine  où  le  maître 
veut,  pour  dire,  que  lorsqu'on  est 
enjfagé  au  sorviec  ne  quelqu'un ,  il 
faut  se  conformer  à  ses  volontés.  On 
.dit  proT.  Quu  6m  êerve  «oun  meaire 
dt  varlct  devcn  mentre  :  qui  sert  bien 
son  maître  de  valet  il  devient  maître. 

MESTRESSO.  s.  f.  Maîtresse.  Ce 
mot  a  presque  toutes  les  acceptions 
de  celui  de  maître.  Mcatrc.s.so  (Ccsroln: 
maîtresse  d'école.  La  mcstreaso  de 
thoiutaou  :  la  maîtresse  de  la  maison. 
Qta  appelle  Mutreua  fremo  :  maî- 
tresse femme ,  relie  qui  sait  bien 
administrer  les  affaires  de  sa  maison 
et  y  faire  valoir  son  autorité. 

HBSTEBSSO.  s.  f.  Haitresse.  Fille 
ou  femme  reehcrchéc  en  mariage  ou 
simplement  aimée  de  Quelqu'un,  /ico 
es  sa  me»ife»êo:  c'est  la  sa  maîtresse, 
sa  bonne  amie. 

MESURA.  V.  a.  Mesurer.  Déterminer 
unequauiité  avec  une  mesure.  Mesura 
de  drap,  meaura  de  cm,  meeura  à 
flOiU  ,  à  métros  t  à  pa7iaoiix.  Au  flg. 
Proportionner.  Mesurer  sn  dépense 
à  son  revenu ,  ses  entreprises  à  ses 
moyens.'  On  dît  proT.  roeu  nun  si 
mesura  que.  si  leis  aoutres  nous  me- 
mronn  :  mieux  vaut  que  nous  nous 
mesurions  nous  inèiiic  que  si  c'était 
la  antres,  pour  dire,  que  propor- 
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lionnant  sa  drpensc  à  ses  moyens, 
on  irencourl  le  blâme  de  personne. 
On  dit  prov.  et  fig.  Quu  meeurodurp 
et  Itt-nii  irm-ps  fat  .  qui  veul  voyager 
au  loin  ménage  la  monlore  et  toùt 
arrive  à  bon  port. 

MESURAIRE.  s.  f.  Mesureur.  Officier 
qui  a  droit  de  mesurer  certaines  mar- 
cbandises. 

Courtier.  Mesureur  public  dans 
les  petites  communes. 

METADIÉ.  s.  m.  Méteîl.  Mélange 
de  diflérens  grains  dont  on  fait  di^ 
pain  pour  le  ménage.  Voyez  HBSCLO» 
Deuxième  article. 

METTRE.  V.  a.  Mettre.  Metti,  met- 
tes f  mette  \  mcttêm ,  mettes  t  mettoun  \ 
mettiou  ,  metterji ,  meUrat  ;  mette , 
que  metti ,  que  metlessi ,  mettent* 
T*oscr  quel  (|u'un  ou  quelque  chose  dans 
un  certain  lieu.  Mettre  la  man  oou 
travail:  coflunencelr  Fouvrage.  Mettre 
man  à  jiun  veisseou  :  mettre  un  ton- 
neau en  perce.  On  dit  famil.  Mettre 
la  claou  souto  la  pouerto  :  déloger , 
s^en  aller  sans  payer  ni  prévenir  le 
pro|)riétaire  de  la  maison  que  l'on 
nahitait.  On  dit  prov.  et  fig.  Mettre 
loa  carri  davant  Icis  àuouT  :  mettrç 
la  charrue  devant  les  bœufs ,  pour 
dire ,  faire  f|ucl(|Ue  chose  de  rebours 
et  contre  1  ordre.  On  dit  prov.  et 
fig.  Mettre  !a  grosso  houlo  dins  la 
pichouno  :  mcttare  tout  par  éeuelles  , 
pour  dire,  ne  rien  négliger  ptuir  re- 
cevoir quelqu'un ,  pour  lui  faii  e  bonne 
chère.  On  dit  prov.  et  fig.  Mettre 
coouquhtv  ./.  piquet  :  planter  là  quel- 
qu'un ,  lui  faire  garfîrr  le  miuet  , 
pi)uriUre,lc  faire  attendre  trop  long- 
temps. On  dit  prov.  et  fig.  Se  mettre 
su  soun  trcnVun  :  s'attinter ,  se  parer, 
s'habiller  à  re\tranrdinaire.  Il  est 
plaisant.  On  dit  prov.  et  lig.  Mettre 
coouqu'un  oou  nte  de  la  eer  .*  mettre 
quelqu'un  au  blanc ,  pour  dire  ,  le 
réduire  à  la  dernière  misère.  On  dit 
prov.  et  iig.  d'one  personne  plus  cu- 
rieuse quil  ne  faudrait,  et  qui  se 
mêle  mal  à  propos  des  choses  qui 
ne  la  reg?îrdent  pas  ,  Que  voou  mettre 
soun  nu*  partout  :  qu'eue  veut  mettre 
son  nez  partout 

MES,  MESSO.  part. Btis,  mise.  Fm 
mrsso  coumo  unn  77/k>{  •  elle  était  parée 
comme  une  épousée.  Home  ben  mes: 
homme  bien  mis. 
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MEVOyLO.  s.  L  Maëile.  Subslauçe 
moUe  et  grasse  contenue  dans  la  con- 
cavité des  os. 

—  Partie  moelle  du  ccenr  deeerf  nins 
arbres  ,  tels  que  figuier ,  sureau  clc. 
Lou  êambequier  a  mai  de  mevotUo  que 
«t  tPaoutre  amtàre  :  le  sureaa  a  plus 
ae  moelle  qu'aucun  autre  arbre. 

B.'A.  myùiiXOm.  Voyez  AiAll- 
HAIHOLN. 

'  MIAOULA.  Voyez  MIODLA. 

MICnOU.  s.  'f.  Clialeur  nihirelle 
d'une  y)crsonne  ou  celle  que  donne 
le  feu  dans  un  appartement.  Ave  de 
nUchou  :  éfre  chaléreux.  Lou  fuè 
éouno  de  michou  :  le  feu  échauffe. 

MICOIXAOU.  s.  m.  INicolas.  Nom 
d'homme.  Au  lig.  .\iguud.  ImUécille. 

MIECB.   j  ^^enwi demie. 

Moitié.  Une  des  portioas  d'un  tout 
en  deux  parties.  m pre«  :  A  moi- 
tié prix,  ki  de  nuê  :  il  est  plein,  à' 
demL  mîè  cttnûn  .*  i  mî  ehemiii. 
Dùu  miech  ouro  :  dans  demi  heure. 
Par  notiest»  T)mno  de  miech  nount  : 
à  la  mi-aoùt.  On  appelle  fi^.  Aliech- 
hmne  :  on  tisserand ,  on  tisseur  à 
toile. 

MIÉ-SOULIÉ.  s.  m.  Terme  de  maeon. 
Entresol.  Soupente.  Logeincnlpratiquc 
dans  la  hauteur  d'un  étage. 

MIEJHO  }  '"'^j-  ^'  ^^^^  ^^^'^'^ 
d'un  tout.  Megeo  petuien  :  demi  pen- 
sion* A  «ftiegva  ntteck  :  à  minnît. 

MIE6E0.  s.  f.  Chopine.  Demi  pot. 
Demi  mesure.  Se  dit  en  parlant  du 
vin.  Bouaro  miegco  :  boirc  chopiue. 
On  ditfi^.  d'un  gros  mangeur  comme 
de  celui  qui  a  grosse  bedaine  «  Que 
tcn  mieqeo  :  qu'il  porte  bien  sa  portion, 

i>our  dire ,  que  pour  le  remplir  uu 
e  satis&ire  u  Im  en  font  beaucoup. 

MUslaO  I  MIEUIO. 

adv.  Plein  à  demi.  A  moitié  plein 
ou  pleine.  Lou  vcis^cou  ps  df  miei  : 
le  tonneau  est  plein  à  dcau. 
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I  que  le  maître  lui  cède    Prendre  de 
j  ùen  à  iitieju  .  prendre  des  terres  à 
j  moitié.  Douna   »ouu   ben  à  miejhoi 
remettre,  soi^  bien,  à  moitié  des 

]  truils. 

MILJHOUU.  .s.  m.  Midî.  Le  milieu 
du  jour.  Un  (les  quatre  points  car- 
dinaux du  monde ,  qu'on  nomme 
aussi  le  Sud.  f  eni  dnou  mîejhour  : 
vcnl  ilu  Sud.  Uoustaouoou  miejJwur  : 
maison  (juî  fait  face  an  midi.  Futre 
lou  micjfiour  ■  flirc  la  méridienne, 
dormir  incontinent  ajjrrs  ntidi.  Ou 
dît  prov.  de  quelqu'un  qui  uiuu^e 
inutuemeftt  ce  qu  il  pcnt  faire  w 
dire,  d'une  manière  plus  courte ,  Que 
vni  tojijour  cei'i'a  miejhour  à  quatorge 
fiuunts  :  qu'il  cherche  toujours  midi 
à  tpiatorzc  heures.  On  lê  dit  égale« 
mint  de  celui  qui  cherche  inutilement 
des  dif  licultés  où  il  n'y  en  a  poin(^ 
et  où  il  ne  peut  y  en  avoir. 

MIÉS.  Y^dv»  Mieux.  Plus  parâutc^. 
ment ,  d*une .  manière  plus  ayanta- 

geuse.  Se  pouerio  foufssn  micft  :  il 
est  beaucoup  mieux  portant,  /timi 
nuiê  Caîqo  que  ton  marri  vin  :  j'aime, 
mieux  l'eau  que  le  vin  mauvais. 
Canto  niieê  que  tu  :  il  -chante  miteux 
que  toi.  .  • 

aOETTO.  s.  f.  niiette.  Pelîtesparties 
du  pain  qui  tombent  quand  on  le 
coupe ,  ou  qui  restent  quaii4  on  a. 
mangé. 

HOGNBT.  Terme  marseillais.  Voyes. 

MINET. 

MIGXETTO.    Terme  marseilbis. 
Voyez  MINETTO. 
HIG^O.  Terme  mjirseiU^is.  Voyez 

mm.  * 


MIGNOT.  ) 
MIGMOTO.  r- 


Miguon,  one.  Le 


B.-A.  MIEJHO 
MIEYO. 


AMIEJIIO.Tenne 


rural.  A  moitié.  Donner  des  terres 
i  moitié,  c'est  les  donner  à  ferme 
à  quelqu'un  qui  a  soin  de  les  cul- 
tiver moyenoant  la  moitié  des  fruits 


bien  aimé.  Celui  des  enfans  qu'une 
mère  chérit  le  plus  et  pour  qui  elle 
a  le  plus  d'attention.  Ealsoun  mi^not: 
c'est  son  mignon.  C'est  aussi  un  terme 
de  flatterie.  JMSncjt  mignot^  ma  bello 
im'tjnntio  i  mou  mignouy  ma  belle 


mignonc. 


MIGNOUNO.  ( 
ne.  Délicat.  Joli.  Gentil.  DéUé.  Pidumn 
pè  migtimm,  :  petit  pied  migaoii,,ilf»- 


wîu  miljuouti:  deuin  dHieat,  SéHé. 

^*{/urn  miqnoùnû  :  vmgc  mij^non. 

MIGNOUTA.  V.  a.  etrécip.  Dorlolrr. 
Se  délicatcr.  Chercher  ses  aises.  Si 
mignoto  :  fl  A  dorlote. 

MfCOlX.  s.  m.  Crotlin.  Excrément 
des  bétos  à  laine  J'cto  df  mhfoiin: 
crottin  «le  brebis  ,  dt%  nioutuii  ou 
d'ai^ean. 

MIGRANO.  s.  f,  'Mij:;rnine,  Douleur 
qui  affecte  une  partie  île  la  léle. 
As^e  la  int§rano  :  avuir  la  migraine. 

MIGRAW.  s.  f.  Grenade.  Vra^  du 
l^renadier. 

-|i.-ft.  MIKROLO.    j       -  „ 
B.-A.  MIUKRORO.  i      ^'  MiUcrolle. 

Mesure  de  convculiou  dont  on  se  sert 
4bm  le«  Bouches'dii'-Rhdaef  pour  le 

Vin  et  rhuilc.  La  milleroUe  de  vin 
vaut  'iS  po!s  fie  trois  livres  pesant, 
ou  de  414  livres  p^ids  de  table,  et 
celle  pour  l'huile  est  de  quatre  en 
candauA.  L'eseandal  vaut  douze  livres 
de  jauge,  mesure  de  convention. 

HaiÈTTO.  s.  f.  Marie.  îïomdeJiUc 
et  de  femme. 


MlHOU 

«motiÉL 


Meilleur»  meillcve. 


Superlatif  de  bon.  Très-bon.  Jco  es 
fimeëtù  mihott  :  ceci  est  beaucoup 
meilleur.  Es  fn  ni'firtnc  fretno  doou 
WMUîule  :  c'est  la  uieiUcure  feoiuie  du 
monde. 

-    MlLEliB.  a.  m.  Bin^aîme.  L'année 

qui  est  rtTnrfjTirr  sur  une  médaille  , 
sur  une  mutiuait',  sur  le  titre  d'un 
lÎTre. 

MINA,  t,  a.  Miner.  Creuser.  Gaver. 

Faire  une  mine.  Au  fig.  Consumer. 
Détruire  peu  à  peu.  ./  un  proucès 
que  lou  mino  :  il  a  un  procès  qui 
Ijp  mine. 

MIM.T.  m.  dim.  Chaton.  Minon. 
Petit ,  iaïuc  chAL  —  Terme  eafaulin. 
Chat.  . 

MI^TBnO. 's.  l'dimin.  Jeune  petite 
flatte.  —  Terme  enfantin.  Chatte. 
Çoiiçho  la  minclto  :  clias.se  la  chal le. 

MLNO.  s.  f.  Chat,  chatte.  Animal 

•domestiqae  assez  eonni:^  On  ditpro« 

verbialenifMit ,  Cm  imand  connu»  ftno 

iftmo  :  friaud  comme  un  chat. 

BONDRE.  Vojez  MC^i^UhNAS.  PLX- 
GRE. 

•  MINGOU.  Terme  dos  environs  de 
^icc.  Aucuçi,  aucuaiv  Mal,  iwillc. 


•         M  I  Q 

I  PuinL  du  tout.  Rien.  Néaat  Mon.  /V^ 
j  a  min;jou  :  il  ' n'y  en  a  poiBft.  Ifem 
voue  fi  rninqou  t  je  ii*en  ve|U  peîiil.' 

Voyez  GES. 

B.-A.  MiXQOUiMA.  v.  n.  Gaïmauder. 
Mendier.  SeDieitcr  aT«e  basseaie  4t 
i«fleriik 

1I.-A.  MDIGilIJÏi.  )  „  .  r 
lll2ig||Ug0^      |8.  Terme  de  m^ 

pris.  Mendiant ,  mendiante.  Celai  et 

celle  qui  cherche  à  émouvoir  la  com- 
passion des  autres  par  de  basses  flat- 
teries ou  des  expo.sés  faux  aiin  d  eu 
obtenir  quel^te  chote. 

B.-1L  HlOteftAIVe.  p  Grenade 
Fruit  du  grenadier. 

Fruit  du  balaustier  ou  grenadier 
sauvage. 

MIOUGRAMÊ.  r  «îrenadier. 
Arbre  qui  porte  les  grenades.  La  ra- 
cine du  grenadiar  est  reconnue  pour 

un  des  meUlcurs  vermifuges. 
MIOl^  adv.  Voyez  M1£L  IBÂ&  - 
Mm,  ) 

MlODNO.  Vadj.  posses«il  Mien, 
MIOtVO.  ) 

mienne.  Qui  est  5\  moi.  /fco  es  pas 
miitu  :  cela  n'est  pas  à  moi.  f^oucste- 
frtro  eme  ion  nitou  :  votre  firére  avec 
le  mien. 

MIOIL  s.  m.  Mien,  fous  demaittle 
que  lou  miçu  :  je  ne  vous  demande 
que  le  mien.  • 

B.-A.  Mim  RA.  )  Miauler.  U 

sc^  dit  proprement  du  chat  lorsqu'il 
fai|  le  eri  qui  Im  est  propre. 

AilQUBOU.  s.  m.  Michel.  >om  d'hom- 
me. Faire  sant  miqncou  :  démena ^pr, 
déJ(>gcr ,  ch|mger  de  Jk>gemcnt.  Un 
dit  proT.  Faire  mt^ou  thartti  :  £ùre' 
le  rodomont,  pour  dire,  affecter  de 
ne  rien  craindre  ,  de  braver  le 
danger.  Par  vougnc  faire  îni^mou 
i*hàrdt  a  pensa  n  tua  :  peur  Tooloiç 
faire  le  courageux  plus  que  lwanlres«, 
il  a  failli  se  tuer.  On  dit  prov.  Per 
sant  Minucou  tout  niatirvetle  es  mus- 
cadew  :  pour  la  saint  Michel  toQl' 
raiiin  est  boa  i  aux^*  .:• 


«in 

'.  JDRACK}.  t.  m.  Miroir,  Sorte  éc 
fiMtf'de  verre      de  mAM.  On  dit 

prov,  et  fig.  d'une  personne  qui  a  la 
voix  éteinte.  Qu'a  kU  miraoux  creba  : 
M».  luN  Mlasion  4  ee  qui  arrive 
à  h  fà^gih  ^pÂ  mt  peat  plu»  chanter 
lorsque  ses  ponmons  sont  crercs.  On 
dit  ordinaireiDent  Lusi  connCun  mi- 
mmt  eomne  une  glace.  On 
a))poIle  Uom»  oou  mîraoui  miis  an 
miroir  ,  les  œufs  cuits  dans  «n  plat 
ou  un  poêlon  seulement  avec  de 


MIRAYA.  SI  MIBATA.  T,  fédp.  Se 
mirer.  Se  regarder  dans  nnc  glace 
ou  aùroir.  Au  fig.  Se  cantempler,  se 
eemplaiie  en  fiwi«pK  eliose. 

BDSA.  T.  n.  Mettre  sa  mise.  En 
ternie  de  jeu  de  carte.  Donner  son 
eiHeii.  .A  "fiança  misa  :  il  o'a  pas 
encore  donné  son  enîen. 

MISO.  s.  f.  Mise.  Ce  que  Ym  met 
en  je«  oo  dans  nae  seoélé  de 


— Enîen.  Ce  qne  Poi|  Met  aor  taUe 

avant  de  joncr. 
^  .     AliSSAOD.  s.  m.  Missel.  Livre  d'c- 
r  4  glise  contenant  les  prières  de  la 
^.  raessc. 

MISSAOU  FAIRE  MISSAOU.  Terme 
charte  lier  cl  de  roolier.  Se  dérober 
>a.H.  Franchir  la  dinée  en  s'abs- 
de.  prendre  son  repaa  â  l'an- 
pour  économiser. 
>OUN.  s.  m.  Aodonille  ftunée. 
»7ez  KARàOini 

BOSTO.  adj.  Avenant.  Gracieux. 
Affable.  Caroiiant  YoTea  GENT, 
GEiNTO. 

T.  MUMMH.IVP.  adT.  GHIeiense- 

ment.  Avec  afTabilitc  et  bonne  grâce. 

MISTOUUN,  L\0.  adi.  Fluet.  Délié. 
Délicat.  De  faible complcxion.  EnfaiU 
mtaiouHm  r  nÊÊUi  Ihiet,  dâieaC. 
Af^flkdn  dameîêeOb  et  fouesso  mittott- 
iino  :  cette  ihouriaeUe  est  très- 
floette. 

MISTOCX,  m>È.  a^.  flBl,  aotle. 

Timide.  Béte.  —  Caressant  Flattenr. 
Il  n'a  d'usage  que  dans  cette  façon 
de  parler.  JVet  pas  mtstoux  :  il  n'est 
VM  Béto;  Lm  ervte  pat  mtêtmix  i  ne 
le  croyez  pas  capable  de  se  laisser 
intimidermmolester  .^«^airc  m  tstouè: 
elle  n'est  pas  paressante.  Une  per- 
sonne qu'Es  poê  mùiaai  estcelle  qui 
m  flatte  ni  nttareaWf  nadaqiiioae 


MIT 


(SÊtt  aa  fi|oii  de  penser  devant  qni 
que  ce  aail,  sans  miiftB  ni  tioù» 

dité. 

MISTRAOD.  %  m.  Mistral.  Ha£s(i-ak 
Sorte  d«Tentyeiildallord-Oaest.yeBt 

de  bise.  Ce  vent  qui  réghe  eonuau- 
nément  après  la  pluie  ,  dore  ordi- 
nairement trois  ieurs.  H  est  tcés-iii»rl 
et  loojoBrs  iroid. 

MISTRADO.  s. 
de  vent  du  mistraL 

MITA.  s.  f.  Moitié.  Paitied'nn  tout 
ami  en  deqz  perlions  égales. 

mai  tout  aue  la  mît  a  :  mieux  vaot  le 
tout  qne  la  moitié.  On  dit  Eatre  d9 
mùa  y  faire  de  mita  eme  coouquun  ; 
être  de  moitié  avee  quelqu'un ,  penc 
dire ,  faire  une  société  dans  laquelle 
la  perte  et  le  gain  se  partagent  par 
moitié.  O"  dit  prov.  LW  a  maid'obro 
entaut<iu*a  /a  «ûa  :  iljr  a  beavisen 
line  an  te#  oo'à  & 


plus  de  la  feine 
moitié. 

MITA.  adv.  A  demi.  Eêtoffo  mita 
êedo  mùacauUmm  étoffe  moitié  asia 

moitié  coton. 

MITA  (A),  adv.  A  moitié.  A  demi. 
j4  mita  prêt  :  à  moitié  prix.  Ero 
fiança  à  mùa  camin  '.  il  n'était  paa 
encore  à  moitié  chemin.  On  dit  prov. 
et  fig.  Chivaou  de  mita  la  couè  H 
aeco  :  fÂeval  à  toi  maîtres  n'est 
jamais  gras. 

MITADIÈ.  Voyez  METADIÈ. 

MITAN.  s.  m.  Milieu.  Centre  d'un 
fies  oo  d*ione  èhoia. 

—Terme  moyen  entre  deux.  Lmt 
mitan  tloou  camin  :  le  milieu  da 
chemin.  Au  fig.  Si  mettre  oou  mitan  : 
s'ingérer  dans  quelque  affaire  sans  en 
cire  requis.  Prendre  un  juste  mitan  : 
p^ardcr  un  juste  milieu.  Garder  un 
iu.ste  tempérament.  Plaça  oou  beau 
mitan  \  se  placer  exaetement  as 
milieu. 

MITO-CORTOW  s.  m.  Coraline. 
Plante  marine  qui  est  un  exccUcot 
vermifuge.  On  lui  donne  enoore  le 
aam  d*hennitocorton. 

WITOUXA!  t.  n.  Mitonner.  Il  se  dit 
du  pain  qnc  l'on  met  dans  un  plat 
avec  dubouiDeiit  pour  le  faire  trenqper 
quelque  temps  sur  le  fen.  La  MVfÊ 
si  mttouno  :  Ic  potage  mitonne. 

MITOUNA,  ADO.  part  et  adj.  Mi- 
tonné, éc.  Saàpo  mnlmwmk  i  potig» 
■litonié. 
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MITOUNA.  V.  a.  Migeoter.  Bouillir 
petit  boailloB. 

MITOUNA  (SI).  V.  réfip.  Se  dorloter. 
Se  complaire.  Se  choyer.  Se  traiter 
délicatement.  Se  mitonner. 
'  HlTOIICHO.  SANTO  HnOUGHO.  s. 
^e  t.  g-.  Saintc->'itoiirhe.  Patelin.  Hy- 
porritc.  Homme  sonple  et  artificieux 
qui ,  par  ses  manières  flatteuses  et 
insiimuites ,  cherche  à  s'attirer  la  coa- 
fianrp  et  IVstime  des  autres  pour 
parvenir  à  ses  lins.  Fai  m  santo  mt- 
ioucho  :  il  fait  sa  s^^nte-nitouche. 
SenM»  nno  tanio  mtfoKeAo  :  il  parait 
nn  dévot  hermite. 

>!0C0.  s.  f.  Porte  lampe.  Crochet 
en  roseau  que  nos  pàysans  suspen- 
daient autrefois  an  planefi'er,  et  ait 
I)n  s  duquel  ils  accrochaient  leur  lampe 
à  la  manière  des  quinqnets  d'anjour- 
d'iiui.  11  est  passe  dVsage.  On  dit 
j  ftof.  et  ig.  d^m  Diiséruile  qui  ne 

J^^JMMéde  rien,  et  d^an 'marehandL mal 

^  assbrti^ ,        ni  cAco  ht  moco  :  il  est 
dépourvu  de  tout.  Voyez  COCO. 

IMMIO.  9.  1*  NaïuuL  ÏTerine  enfan- 
tin sigiûfiaBtfrîaiidise,  soicrerie,  etc. 
S'ea  itagt  ooûra  de  momo  :  s'il  est  Sage 
on  loi  donnera  de  nanan. 

■OOUDOdillMMJ.  '  ftt  m.  B<nirni.Ri- 
nrre.  Fieheox.  N'est  qu*un  moou- 
êourrou  :  ce  n'cstqn'un  bourru.  Il  est 
bas  et  pop.  ^  s'emploie  aussi  comme 
Hdfeetir  E»  ben  maoudaurrau,  atr 
mooudourrou.  Voyez  BOODOURROC. 

iiOOlULI.  s.  jn.  Voyez  £SPU«ABD 
BASTARI).    _  ■ 

^  ^  MOOUFiVAlf.  s.  et  adj.  in.yaiiiîeit. 

*  /Mauvais  suicf.  Méchant. 

MOOIFUÈYO.  s.  f.  Terme  de  tri- 
pière. Millet.  Livre.  Troisième  ventri- 
cule des  anîmaok  raminana.  Leu' 
machouctioé  eimonn  leU  inonufueyos  : 
les  choiipltcs  mandent  volontiers  le 

'  millet  des  Lètcs  de  bouctierie. 
HOOUNIÈ.  s.  m*  Vemiier.  Gelai  qoî 
conduit  et  £ût  aller  ou  moidin  â 
lurine. 

Ouvrier  qui  travaille  dans  un 
JÉKMlin  â  fiirine.  Faire  la  douano  per 
ilfiê  moouniera  :  prépaurer  le  repas  des 
ouvriers  du  moulin. 

MOOtHIUS.  V.  a.  Terme  de  moulin 
1  huile.  Détriteir.  Voyez  DÉFAiaE. 

MOOUmiB.  Y.  a.  Moudre.  Momv!. 
moouves  y  vKHju  ;  mnom  èm ,  mooiivcs  , 
mwuvoun  \  nwouvùu  ,  mooujfueri } 


moourrai;  moourrêm ,  que  moougonnt 
mootiyucriam»  Broyer.  Mettre  en  pou- 
dre par  le  moyen  de  la  meule.  Faire 
niooure  uno  panaou  de  cezes  per  de 
fari'netto  :  faire  moudre  ou  miettre 
en  farine  une  panai  de  pois-chiches. 

MOOLRRE.  Terme  d'ag.  Ouvrir  la 
terre  avec  la  charrue ,  la  pioche  ou 
le  louchel  pour  lui  donner  le  premier 

labour.  V 

—f- Ameublir  la  terre.  A'èn  p*ancm 
fa  moourre  :  nous  n'avons  pas  encore 
fait  donner  le  premier  labour.  On  dit 
aussi:  Faire  eAssaiOe. 

MOOURRE.  v.  a.  Mouvoir.  Remuer. 
Faire  changer  de  place.  Donner 
mouvement.  Faire  agir.  Pouan  pas 
ta  maurre  .*  nous  ne  pouTODS  la 
mouvoir  ,  la  faire  agir, 

M001:RRE  (SI),  v.  récip.  Se  mettre 
en  train  de  quereller,  de  gronder, 
de  ciiailler,  de  fiwre  tapage.  Gara 
se  si  tnoou  I  garde  à  vous  s'il  com- 
mence ,  s'il  se  met  en  train!  Vauzes, 
s'es  Tnoougudo?  l'entends-lil,  elle  est 
en  train  r 

MOODGU,  VM,  part.  Mu,  mue. 
Moulu  ,  moulue.  —  Labouré  ,  ce. 
Ameubli,  ie.  Bla  moougu  :  blé  moulu, 
e'est-à-dire ,  réduit,  mis  en  farme. 
Terro  moùit^udo  :  terre  labourée  ,  à 
laquelle  onâ  donne  le  premier  labour* 
S*cHço  es  moougiido  U  dira  coouquar^ 
ren  .•  lorsqu'elle  sera  en  train  elle  va 
la  draper  comme  il  faut. 

MOOUTAS.  s.  m.  Grumeau  de  chaux 
qui  se  trouve  parmi  le  mortier 
roriiqu'il  n*est  pas  asta  eorroyé*  v' 

—  Grumeau  de  sang.  Voyez  CÈai^* 
IIOUX. 

—  Grumeau  de  farine.  Voyez  GA- 

MOOUTI.  Voyez  HUYA. 

MOOUTO.  s.  f.  Terme  de  moulin  à 
huile.  Motte.  Quantité  d'olives  qu'on 
met  sous  la  meule  à  chaque  trituraga. 
EUe  se'  compose  d'enTifou  qninie 

pan  a  UT. 

MOOUTTO.  s.  f.  Quantité.  Nombre 
considérable.  J  toumba  uno  |  hdh 
mooutto  de  pluyo  :  il  a  tombé  de  la 
pluie  considérablement.  Onî  dit  fam. 
de  celui  que  l'on  a  hallu ,  frappé  ou 
châtié  fortement.  Qmc  an\  doitnk  . 
sa  mébuUo ,  que  uno  hello* . 

mooutto  :  qa!i|  a  eii  sa  ration  co- 
pieuse.        '        '  • 
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»  MOOOTURA.  V.  a.  Terme  de  meunier. 
JMoutarer.  Prendre  le  droit  de  mou- 
ture. 

MOOUTURO.  s.  f.  Honfnre.  Salaire 

en  grain  que  prend  le  meunier  snr 
le  blé  qu'on  lui  fait  moudre. 

MOOUVADIS,  ISSO.  adj.  Mouvant, 
nionvante.  On  le  dit  des  terres  et 
des  sables  dont  le  fond  n'est  pas 
stable  et  solide ,  et  où  Ton  enfonce 
aisément  quand  on  y  marche  ,  ainsi 

£ie  despierres,  descaiUonx  qui ,  étant 
ns<  le  Ht  d'nnè  mièreysont  entrai 
nés  ou  remués  par  le  courant.  On 
dit  prov.  et  iig.  Jamai  peiro  moou- 
vadiMo  n*accampa  mouffo  :  pierre 
qni  ronle  n'amasse  pcÛDtde  inoosse, 
pour  dire ,  qu'un  homme  qni  clia?!»*e 
souvent  de  condition  ,  de  proiesition 
ou  de  domicile ,  n'acquiert  point  de 
bien. 

MOorvmrRO  s.f  >1oisissure.  Cor- 
ruption d'uuc  chose  moisie.  iVe«  que 
de  inoouviduro  :  ce  n'est  que  de  la 
moisissure. 

MOUACRO.  s.  f.  Monnaie.  Argent. 
Terme  plaisant  et  populaire.  A'a  plan 
ges  de  tnouacro  :  il  n'a  plus  d'argent. 

cur.  Foncé.  On  ne  le  dit  au  propre 
que  des  couleurs  et  quelquefois  du 
temp.<i,  par  extension.  /labii  morne: 
habit  de  couleur  foncée,  hulîcimo 
mornn  :  indienne  fond  brun:  Coulour 
morno  :  couleur  sombre. 

HORTOORCM.  s.  m.  Extrait  mortu- 
aire d'une  personne.  Jna  sar-qua  lou 
mortuorum  :  aller  retirer  l'extrait  mor- 
tuaire. Per  simarida  li  foou  loa  mor- 
tvorum  de  êoun  pèro  :  j'extrait  mor- 
tuaire de  son  p  ère  Ini  est  indispensable 
pour  se  marier. 

MOUC  s.  m.  Moucheron.  Lumignon. 
Petite  rosette  ani  vient  an  bout  dfe  la 
mèche  d'une  lampe  on  d'nne  chan- 
delle qui  brûle. 

MOUG.  s.  m.  Mouchure.  Bout  du 
Inmignon  d'une  lampe  ou  d*unc 
eliandelle  lorsqu'on  Ta  monrhéc. 

MOIirA,  V.  a.  Moucher,  Mouqui , 
mouques ,  mouco  ,  moucam ,  moucas , 
maueiMni  mmiûm>if  meucéveê  f  mtm- 
ew9  \.VMUcaviam  y  moucavias  ,  mou- 
cfivoiin  ;  moucarai ,  moucaiafi,  viou- 
çara  ,   que    mouquesti  ,  qu^€ujuea»i 

msscr  les  narines  poor  en 
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faire  .sorlir  les  superflnités,  les  ex- 
rrémens  qui  tombent  dans  le  nez. 
Il  est  au.s8i  rccip.  Si  mouca  :  se 
moucher.  On  dît  proT.  et  iig.  d'un 
homme  habile  et  a  qui  il  n%st  pas 
ai^^é  d'en  faire  accroire,  que  Si 
mouquo  pa*  em^un  fm  :  qu'il  ne  sf 
monche  pas  dn  pied.  Il  est  popul. 

MDt  CACO.  Voyez  MOtCllACHO. 

MOrCADOU.  s.  m.  Mouchoir.  Linge 
lionl  ou  se  sert  pour  se  moucher. 
Moucadou  cfe  Sou ,  de  catOaun ,  etc. 
mouchoir  de  fil,  de  coton,  etc. 

MOUCAIRE.  s.  m.  Moucheur.  Celui 
qui  mouche  les  chandelles  au  théâtre 
ou  dails  une  salle  de  bal. 

—Mouchoir  de  poche^  Toyez  HOC* 
CADOD. 

MOUCELA.  ?,  a.  Morceler.  Couper, 
diviser  en  morceaux. 
— '  Mordre  dans  4|uelqne  chose  dn 

comestible  pour  en  manger  un  mor- 
ceau. Moucela  uno  pera  :  mordre  dans 
une  poire  pour  la  godter.  On  dit  Cam. 
d'un  jeune  enfant  aimable  et  joli  que 
Loir  moHcdariiiH  :  qu'il  est  :"i  manger. 
Oh  !  lou  bouen  air  de  pichoun ,  lî  moU' 
ctffurîeou ob  !  eoaibien  cet  enfant  est 
aimable  et  intéressant,,  je  dé>« 
Torcrais! 

MOUCRLET.      l      _  j. 

MOOGBLOUN.  J**  ™* 
mon^U'N'enrc8toptu9qu*un  pichoun 
nwu»9eloun  :  il  n'en  reste  pins  qu'nîa( 
bien  petit  morceau. 

MOUCEOU.  s.  m.  Morceau.  Partie 
séparée  d'un  tout.  Moucwu  de  èaûéê  s 
morceau  de  bois.  Mouceoit  de  pan  : 
morceau  de  pain.  Mouceou  de  bèa  : 
morceaudeterrain,On,ditfam.  Pren-t 
dre  vn  nunuceeu  et  mangea  un  mou» 
ceou  :  manger  un  mnrcran  .  pour 
dire,  faire  un  repas  fort  léger.  On 
dit  proTcrb.  et  iig.  Mouceou  avala 
n*a  ges  de  gauêt:  morceSU  avalé  n'u 
plus  (\p  <:oùt,  pour  dire,  qn'unaef* 
vice  est  bientôt  oublié. 

MOUGBIHJ-MARGOT.  s.  m.  Boucon. 
Houconi.  n  ne  se  dit  que  d'un  moreeatf 
empoisonné.  Vf  an  dorma  !on  tnou- 
ceou-margot:  on  lui  adonné  le  boucon, 
pour  dire ,  on  l'a  empoisonné.  11  est, 
pop. 

MOUCIIETTOS.  s.  f  Pincrtfes.  Ins- 
trument de  cheminée  à  (leuxbi>anchesi> 
servant  à  tisonner  le  feu. 

—  Mouchettes.  Instrument  pour 
moucher  iss  dundeflesb 
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'  MODCnACHO.  s.  f*  Terme  de  mépris 

gne  Tun  donne  à  iinr  femme  ou 
fille  bourrue  ,  peu  aiTuble  ou  de 
mauvaise  humeur.  Vilain  groin. 
Laide  mine.  Vilaine  trogne.  Oh!  la 
laido  mmchachot  fi  de  la  malhon- 
nête ! 

MOI  Cil  A.  V.  a.  Voyez  MOUCA. 
MOUCHA.  V.  a.  Au  lig.  Trinauer. 
rhopiner.  Vider  la  boateïlle.  il  est 

£um. 

MOUCIIOUAR.  s.  m.  Mouchoir  de 
poelie  oa  de  nés.  Voyez  MOD- 
CADOU. 

MOrCTTOUAR  I>E  COUEL.  s.  m.  Cra- 
vate ,  liuge ,  mousseUnc ,  foulard  que 
ks  bonuncs  portent  antonr  da  eon 
et  qui  se  noue  j>ar  dcvnnf 

MOCCHOUia  DE  FUEMO.  Voyez 
FICHUR. 

MOUCHOON.  s.  m.Tïson.  Bested'nne 
bâche  dont  une  partie  a  été  brûlée. 

—  Peloton.  Cliosc  disposée  mi  ar- 
rangée en  pelote.  Mouc/toun  tie gruisso: 

pelote  de  graisse. 

MOI'CÏIOO' \.  V.  a.  Èniousser  un 
tison.  Faire  tomber,  rabattre  la  y>nrtie 
allumée  d'un  tison  ou  des  sarmcns 
qui  brAlent 

MOUCIIOUNA.  Au  fig.  Souffleter. 
Donner  des  soufflets  légèrement  sur 
la  joue.  On  ne  le  dit  qu'en  parlant 
des  enims.  vœu  poê  resta  à 
n'iino  ,  mouchouna-loui  s'il  ne  veut 
pas  re.ster  tranquille»  donnes»lui  qoel- 
f|ues  soufflets. 

MOOGIGA.  T.  a.  Mordre.  MordiUer. 
Faire  un  ou  plusieurs  moreeanx. 
Mordre  légèrement  et  A  pliisienrs  re- 
prises. On  ne  le  dit  que  du  manger. 
mmteiga  leu  pan  t  mordre  dans  le 
pain.  Pe<«e^  flume»}»  :  pèche  mor- 
due. Mmn  ùjn  nno  pottwo  :  mordre 
sur  une  pomme.  Lorsqu'ils'agit  d'autre 
chose  ^e  dn  manger  l'on  dit  HOC- 
ERDRE.  Vovez  MOUKRDRE. 

MOUCIGAOO.  s.  f.  Morsure.  Marque 
faite  au  pain,  ou  à  toute  autre  chose 
qui  se  mange,  en  y  mordant. 

MOLDÈLE.  s.  m.  Modèle.  Exem- 
plaire. Patron],  d'après  t  lequel  on 
travaille. 

B.^  MODDELÛL  s.  Partie 
du  pain  qni  se  tronve  entre  deoz 
eroûtes. 

B.-A.  MOUDOCiaaE.  i  VoyezMOOU-  i 
■ÛUDODUUHl.       {DCNnUlE.  ' 


MOUEI.  ] 

MOUEL.  }  adj.  Mou,  mette.  Qni 
HOCI&UX  ^ 

cède  facilement  an  loaeher.  Aqwnu 

licrh  es  bcn  iiiouei  :  cr  lit  est  bien 
mon.  liras  iiuiticl  :  bras  mou»  dont  la 
chair  est  luuld.sse. 


MOUEL 
MOUEL. 
MOD&LO. 


adj.  Tenue  d'agri- 


culture. Humide,  imprégné  d'^tilii. 

On  le  (lil  des  terres  que  les  eaux 
d'irrigation  nu  celles  des  phiirs  ont 
beaucoup  humectées.  Poou  p  anca  si 
iicheia  parce  fju^ea  iroou  mauei  ;  OBi 
ne  peut  encore  louclielcr  parce  qoe 
la  terre  est  trop  humide.  Fat  fottesso 
tort  eis  viguos  de  fjr  passa  cm'ooa 
tnouei  :  il  est  très-noisible  anx  vignes 
de  les  parcourir  pendant  que  la  lerro 
est  fiuniecléc.  On  dit  prov.  7crro 
iiwuciu,  marri  camin  :  dans  uu  ter- 
rain humide  jamais  chemin  n'est 
beau. 

MOUÈLE.  «;  m.  Moule.  Matière  pré- 
parée de  manière  a  donner  une  forme 
précise  an  plomb,  eu  bronze,  a  la 
cire ,  que  l'un  y  verse  tout  fondu  ou 
liquide.  On  dit  d'une  chose  que  Si 
jhictto  pas  oou  moucle  :  au*elle  ne  se 
jet  le  pas  en  monte ,  pour  aire ,  qu'elle 
ne  pent  se  faire  qn'avee  beaueoop 
de  soin  et  de  temps. 

MOUÈLE.  s.  m.  Terme  de  mépris. 
Bléche.  Homme  mon ,  indolent. 

MOUER.  s.  f.  Mort.  La  fin,  la  ccs^ 
sation  fie  1;i  'vie.  On  dit  prov.  /.'r  ft 
de  rcmèdi  en  tout  excepta  à  ta  moucr: 
il  y  a  remède  a  toot,  fors  à  la 
mort. 

MOUF^,  ERTO  Mort,  morte. 
Celui  et  celle  qui  vient  de  mourir , 
de  perdre  la  vie. 

MOUER ,  ERTO.  adj.  Mort,  morte. 
Qui  n'a  phis  de  vie.  Svi's  pnrenu  notin 
mouerts  :  ses  parens  sout  morts. 

HOOEflDBB.  T.  a.  Mordre.  Mouerdi^ 
mmertkê  ,  mouerde  »  mouerdem  , 
ntom'rdcs  ,  moncrffntfu  /  mouriHnu  , 
mourdcri ,  mourdrai  ,  mouerde  f 
que  mourdesêi^  mourtUmt^  mourdu» 
Serrer  avec  les  ômU.  Donner  des 

coups  de  dent  On  dif  prnv.  et  fig. 
Si  un  chiii  iie(pe  vous  a  mounda 

fitom  pas  oai'iut  ehm  Mm  va  pague 


* 
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si  Pierre  vous  a  nuit,  il  ne  faut  pas 
s'en  venger  sur  Jean  ,  [>our  (lire  ,  qu'il 
•'est  jimiab  permis  de  faire  payer 
lè  dommage  a  celui  qui  ne  1*«  pas 
pas  fait.  Si  mauprdre  la  len(fUo  en 
numyeant  :  mordre  à  sa  langue  en 
uangeaiit. 

MOU£STftB.  a.  m.  Monstre.  Animal 
■qui  a  une  conformation  contraire  à 
Jrordre  de  la  nature.  Au  iig.  Cruel 
et  dénaturé. 

—  Ce  qui  est  extrêmement  laid. 
MOIIESTAO.  s.  f.  Montre.  Petite 

horloge  de  ,poche. 
,      Cadran  solaire. 

— Échantillon  de  marehandise  ou 
de  tout  autre  objet  que  l'on  veut 
vendre  et  dont  ou  peut  ju^er  par 
rinspeetion  d'une  petite  partie.  iWow- 
estro  lie  bla ,  éPhtoi  :  échantillon  de 
blé,  rMinilc. 

MOLtiLU.  s.  f.  Moufle.  Gros  eant 
de  laine  ou  de  peau,  o&  il  ny  a 
que  le  pouce  de  séparé. 

MOI] tLETTO.    \  ' 
Qui  a  le  visage  gros  et  rebondi. 

HOUGNQUN.  s.  m.  Moignon.  Petite 
partie  soit  <In  luns  ,  de  la  jambe  ou 
de  la  cuisse  qui  demeure  lorsque  le 
reste  est  coupé. 

MOUFFO.  Voyez  HOLSSO. 

MOUGM.  T.  a.  Tispoter. Donner  des 
mornifles. 

B.-A.  MOCtiNEGNARIÉS.  s.  f.  pl. 
Difficultés.  Façons.  Hésitation  d'une 
personne  simple,  harguigncuse ,  fa- 
çonnière  et  délicate.  Voyez  PATE- 
TAllIÈ.  Faguea  pas  tant  de  niout^ne- 
ifnortè»  :  ne  soyez  pas  si  façonmére 
et  si  (liflicullueuse.  Il  es!  pop.  et  ne 
se  dit  qu'en  mauvaise  part. 

B.-A.  MOUGlNÈGISO.  s.  el  adj.  de  t. 
g.  Terme  de  mépris.  Niaise.  Diffi- 
coltueuse.  Façonnière.  Pusillanime. 

—  Délicat  outre  mesure.  Fas  mai 
lou  mougnèano  :  te  voilà  encore  à 
faire  le  aimcoltaeax»  Es  uno  mau- 
misno  :  c*est  noe  imbéeille.  Voyez 
PACIIÉYO. 

MOUGINO.  s.  f.  Moue.  Grimace  que 
l'on  lait  par  mécontentement  ou  par 
mauvaise  humeur. 

MOI  CVSO.  s.  f.  Mornifle.  Coup  de 
la  main  sur  le  visage.  Il  est  pop. 
£fe«fna  U  cmmupteU  piQUgnos  ei  fé  iou 
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tciza  :  rlonncz-Iui  quelqœa  monriflef 
pour  le  jfaire  taire, 
nom.  Voyez  MOUBI ,  MOUBL. 

B.-A.  MOÙI,  MOtlDQ.  Voyez  MOUSI. 

MOUILO.  ».  f.  Moelle.  Substance 
molle  et  grasse  contenue  dans  la 
caTÎIé  des  os.  Voyez  HKVODLO. 

— r  Terme  de  honcher.  Cfflr? eUft.  la 
partie  blanche,  inolle  et  sponnrif^iisf» 
du  cerveau.  Manaea  uno  mouUo  : 
manger  nne  cervelle.  Un  gottdtvecu 
de  mouilos  •'  un  godiveau  de  cer-* 
velles.  On  dit  fani.  des  rris  aiguS 
d'un  enfant,  que  f  ou*  ienlroun  din» 
ki»  mmiios  :  qu  ils  pénètrent  jusqu'au 
cerveau. 

MOlILNAYO.  s.  f.  Ternie  de  mépris. 
Moinerie.  Tous  les  mtiines. 

HOUINE.  s.  m.  Sabot.  Jouet  d'en- 
fa  ni.  Voyez  BOOL'DUFO. 

MOdINK.  s.  m.  Moine.  Religieux  qui 
vit  séparé  du  monde.  On  dit  prov. 
çt  £g.  Faou  pas  que  per  un  mouine 
tout  ^ott  couvent  souffre  l  pour  on 
moine  no  fnnt  )';iM);!\f,  pour  dire, 
que  pour  un  manquant  ou  un  opposant 
on  ne  doit  pas  renvoyer  l'afTaire. 

— Certain  meuble  de  bois  où  l'on 
suspend  un  rechaud  plein  de  braise 
pour  chauffer  le  lit. 

HOITIRH.  Voyez  MOOSB.  • 

MOlJISSALO.  /     f  „      .      r  . 

MOt'JSSiRO  \        Jiounton.  Espèce 

de  niQuc-he  qui  fait  beaucoup  du  bruit. 

—  Cousin.  Insecte  aîlc  qui  bour- 
donne. 

MOUISSAAOUN.    Voyez  MOOIS- 

som. 

MOUISSET.  s.  m.  Épervier.  Oiseau 
de  fauconnerie. 
MonsSËTIO*  s.  U  diminutif.  Petite 

mouche. 

MOUISSO.  s.  f.  Mouche.  Insecte  aîlé 
assez  commun.  Teirme  populaire  de 
montagne. 

MOUISSOUN.  s.  m.  Moucheron.  Sorte 
de  petite  mouche  qui  vient  sur  le 
marc  des  raisins.  Au  fie*  Ivronio. 
/  s  un  beoù  mauMaaMni  vetX  onlion 
ivrogne. 

MOULA.  V.  a.  Mouler.  Jeter  en 
monle. 

MOtJLA.  y.  a.  l|ollîr»  Voyez  LA- 
CHA. 

MOULÀIH.  adj.  Mol.  De  qualité  molle. 
On  ne  le  dit  guère  que  des  périies 
dont  la  chair  molle  se  détache  ét 
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quille  faciiemi  nl  le  noyau.  Peêèyni 
maulan  :  pêche  à  ehair  moUc. 

MOULAS.         i    j^di.  MoUaMe. 

MOtLASSO.  S 
Oui  est  dcsagrcublement  moo'  au 
toucher,  n  se  dil  d'une  étoffe,  loH- 
aa'eUe  n'a  pas  assez  de  consistance 
as"  dc^  force.  Voyez  PATODX. 

MOliLAS.         i  adi.  Pâteux  ,  pà- 
HOULASSO.      {,       .       .    ,  . 
teuae.  On  le  dit  du  pain  qui  n  est 

pas  as«çcz  cuit.  Pan  moulasy  maou 
cuech  :  pain  pâteux.  Puumpo  mou- 
laaao  :  gâteau  pàleo^. 

HOULEDO.  Voyez  MOIDKLO. 

MOULET.  s.  m.  Goujon»  Petit  pois- 
son de  mer.  • 

MOILLNA.  ».  Moudre.  Wduire 
en  poudre  duns  nn  pdit  moulin  a 
bras.  On  moud  ainsi  le  poivre  ,  le 
café,  etc.  Mouliiia  de  café  :  moudre 

du  café  .  „ 

MOUUNET.  s.  m.  Tournant.  Mou- 
vement circulaire  de  l'eau  dans  un 
endroit  de  la  mer  ou  d'une  rivière  , 
où  elle  lourpc  cenlinuellement  et 
ou'il  est  très-dangereux  dappro- 

ther.  _  ^ 

MOULOUN.  s.  m.  Tas.  Amas,  Mon- 
eeau.  Croupe.  Peloton.  Mouhun  de 
heiroB*:  monceau  de  pierres.  Mou- 
Uunde  fumic  :  tas  de  fiimirr.  Mou- 
hun de  fournigoHi  pelotou  de  iourmis 
Un  mouloun  de  mounde  :  un  groupe 
de  gens.  On  donne  fig.  et  par  mé- 
pris le  nom  de  Mouloun  fPnuè.s 
de  crapoussin  ,  à  un  très-petit  hom- 
me contrefait ,  ainsi  qu'à  une  fem- 
me. 

MOULOUNET.  s.  m.  flîmm.  Petit 
tas.  Petit  groupe  de  gens.  Peloton. 
Faire  de  mouiounels  :  taire  des  pe- 
tits tas.  £ew  9efu  ^accampavomt , 
Py  avïè  déjà  coouqueU  moutounets  : 
les  gen«i  se  réunissaient,  ii  y  en 
Avait  déià  plusieurs  pelotons. 

HODN.  prouom  possessif.  Mon 
Mowi  paire  mi  va  disiê  :  mon  père 
me  Ir  (lisait.  Et  moun  camin :  c  est 
mm  ciiemin. 

HOONDinO.  s.  f.  Criblures.  Im 
mondiccs.  Mauvais  grains  qui  tom- 
bent dtt  crible  iorsi^u'on  y  passe  le 

blé.  - 
_  Blé  eu  balle  qui  est  demeure 

sur  Teau  en  le  lavant.  i<     fa  numnr 

dUio  :  dur  les  imiaondices. 
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MOUNEDIÊ.  s.  m.  Monnoyenr.  Ou- 
vrier qui  fait  la  monriaic. 

—  ilotel  des  monnaie.  On  dît 
fami.  Foudrièun  moune£è  wrr  faire 
faco  en  tout  :  pour  pouvoîr  faire  face 
à  tout  il  faudrait  un  monnoyenr. 
Il  est  populaire. 

MOL-NEDO.  s.  f.  Monnaie.  On  ne  ^ 
sous-entend  par  Afoimeïto ,  que  celle 
en  cuivre  de  cinq  renlîmes  ,  et  d'un 
décime  :  les  sou*  et  les  demi-sous. 
Chamfea  un  escu  pcr  de  numnêdo  : 
changer  une  pièce  de  csnq  francs 
pour  de  la  monnaie. 

MOU?iET.  s.  m.  Minet.  Chat.  Am- 
msd  domestique  ,  l'eimemi  de  la 
souris. 

MOUNRTTIOII.  l  Cl,». 

MOUNET  (EACA-VIOl).  S 
vit-il.  Encore-vit-il  le  chat.  Sorte  de 
jeu  de  gages  qui  n'est  plus  usité. 
Ce  jeu  consistait  à  allumer  un  mor- 
ceau de  papier  tortillé  que  l'on  fai- 
sait passer  de  main  en  main  en  di- 
sant :  Enca^ûfU'tnounct  !  Et  celui 
enir«  les  mains  de  qui  H  s'.'lci;inait, 
donnait  nn  gage.  On  ne  délivrait  en- 
suite ces  gages  ,  qu'après  avoir  or- 
donné quelque  pénitence  qui  avait 
le  chat  de  la  maison  pour  objet. 
Juga  à  maunet'tiau  :  jouer  à  chal- 
vit-il. 

MOUNINADO.       l  s  f  Singeries. 

Gestes  et  grimaces  faites  a  dessein 
d'amuser  ,  de  divertir  quelqu'un. 
Fasic  cent  mounimrieê  pèr  &u  fa 
rire  :  il  faisait  cent  singeries  pour 
le  faire  rire. 

MOUMNO.  s.  f.  Singe.  Guenon. 
Animal  à  quatre  pieds.  On  dit  fie. 
et  plaisamment  d'un  homme  pns  de 
vin,  Qu'à  jrmvjiino. 

MODNJHEHO.  s.  f.  dimin.  de 
mnunjho.  Petite  religieuse. 

MOUNJIIETTOS.  8.  m.  p.  Haricots, 
blancs  à  œil  ou  ombilic  Hoir ,  ap- 
pelés par  nos  horticulteurs  moder- 
nes Doloric  à  onglet.  On  leur  don- 
ne encore  en  notre  langue  les  noms 
de  nanctoê,  Fayom^netê,  Voyes 
ces  mots.  ^ 

MODNJUO.  s.  f.  Religieuse.  Crtie 
qui  s'est  engagée  dans  un  ordre 
religieux  et  qui  a  quitté  le  monde. 

MOtJNO.  s.  t  Chatte.  Femelle  du 
chaU 
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MOUNTA.  T.  a.  Monter.  Se  trans- 
porter en  on  liea  pins  hant  que 

celui  où  l'on  était 

MOCNTA.  V.  a.  Porter,  transpor- 
ter quelque  cho^e  en  haut,  ou  l'y 
élerer.  Momuia  itammtn  :  montes  là 
haut.  Mon  nia  iets  rjavcoujc  à  la  fentc- 
ro  :  montez  les  javelles  au  grenier. 
Au  fig.  Mounta  cooutfaun  :  mou- 
ler quelqu'un 9  e'estlni  inspirer  for- 
tement une  rdsolntion ,  lui  préoccu- 
per l'esprit  ,  lui  donner  de  la  pré- 
Tentiou.  Un  dit  piov.  el  iig.  Mounia 
9U  aeis  grands  cMwuuue  .*  poor  dire, 
prendra  îps  choses  avec  Iiauleur  ,  et 
marquer  de  la  colère  ,  de  Tindigna- 
tîon  et  de  la  iicrlé  daus  ses  paro- 
les. Si  l  avias  vt9  coumo  mountet  su 
sets  grands  rfi,'.'aoux  :  si  voas  l'eus- 
siez TU  comme  il  moi\ta  sur  ses 
grands  cjievaux.  * 

HOUNTAIM).  s.  f.  Blonlée,  En. 
droit  par  où  Ton  monte  à  une  mon- 
tf^g^fif  à  un  coteau  ,  à  une  éminen- 
ce.  Ùtt.  dit  proverbialement  et  iro- 
Viiquement  d'un  homme  extrême^ 
ment  lent  et  peu  diligent  dans  ce 
qu'il  liait.  Que  vai  vite  coumuno  car- 
reio  à  la  mounttulo  :  qu'il  va  aussi 
Tite  qu'une  charrette  a  la  montée. 
MOUNTADO.  (  «  M  »  • 
MOUNTAIftE.    J  "O^^Wir. 

Banc,  pierre, élévation  quelconque, 
dont  on  se  sert  pour  monter  pins 
^émenl  à  rheval. 

ltfOU.\TAG>iÈRQ^  S.  f.  Tramonta- 
ne. Vent  du  nwd.  Fa  «no  moun" 
tagnièro  qu'e»  }mu  troou  caoudo  : 
la  tramontane  qoi  sofiffle  n'est  guère 
diaude. 

.  HODQDET.  s.  m.  Coqueluche.  Vo- 
yez CACALUCHO. 

ftlOURBIN.  s.  m..  Rage.  Dc[>?t  Co- 
lère. Il  est  vieux.  j4  lou  muuvUu  : 
H  est  irrité.  On  dit  aujourd'hui  A99 
lou  marbre  :  dans  le  même  sens, 
Voyez  celte  locutioi^  au  mot  UAR- 
BRA. 

,  .  y.  MODBBODX.  adj.  Marécageux. 

On  ]r  rllt  d'im  terrain  humide  vX 
bourbeux,  larren.  maurboux  :  ter- 
rain marécageux. 

T.  MOUHCaOIT.  s.  f.  lie  d'huUe. 
TOTPZ  CRAPPO-D'IIOLI. 
,  «OUHDADLRO.       {       -  « 
MOURDIDUAO.       5  "orsu- 
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re.  Plaie.  Meurtrissure  laite  en  mor- 
dant. 

MOURELLBTTO.  s.  f.  Moreliefrim- 

punie.  Douce  -  amère.  Plante  appe- 
lée encore  Vigne  de  Judée.  Voyez 
HERRO-DE4iApBOLlNO.IUKno.  . 
Y.  JIOIIft|U((A.  T.  n.  Visser.  Fonner 

des  vis. 

—  Attacher  avec  des  vis. 

—  Mettre  une  TÎs  dans  son  écrou. 
~~  TravaOler  quelque  matière  en 

spirale. 

V.  AIOURENO.  8.  f.  Vis.  Pièce  de 
Iwis  ou  de  métal,  ronde,  cannelée 
en  ligne  spirale  et  qui  éntre  dans 
un  écron  qui  est  cannelé  de  mcipe. 
A  mourcno  :  en  \js  ,  en  spirale. 

HODRE^ro.  s.  f.  Hémorragie.  Pertç 
de  sanp;  par  le  nex,  par  une  plaie, 
etc. , 

.  77  Hémorroïdes.  Maladie.  Indispo- 
sition, il  est  vieux  et  peu  d'usagei  en 

ce  sens. 

MOIRF.NO.  s.  f.  Murène.  Poisson 
de  mer  qui  ressemble  beaucoup  à, 
une  anituille  et  dont  la  peau  noi- 
râtre est  parsemée  de  taches  claires. 
Uyen  a  qui  pèsent  jusqu'à  50  livref 
et  qui  ont  deux  rangs  de  dents. 

MOURANT,  s.  m.  Terme  hydrauli- 
que. Moulant  ou  mouvant.  C'est  la 
quantité  dVau  fdnrauie  nécessaire 
})our  faire  aller  un  moulin  à  fibrine, 
Un  moulant  d'eau  en  eontient  trente- 
trois  ccnfimètrcs  cubes  ,  ou  soit 
i2.  pouces  3  lignes.  Canaou  de  très 
mottrent  tTaiguo  :  canal  de  trois 
moulants  ou  d'un  métré  cube  d'eau* 
MOLRRNT,  ENTO.  adj.  Mourant, 
mourante.  <jui  se  meurt.  S'en  viU 
moureni  :  il  s*en  va  mourant. 

—  Accablé  de  chagrin,  de  fetigue, 
de  frayeur,  etc.  Aro  mourent  de  la 
poou  :  il  était  mourant  de  frayeiiç. 
Meurent  de  /crz/yt^o  :  aeeablé  ,  exc^é 
de  fiitîgue.  Au  figuré.  Blême.  Pil«, 

comme  im  mourant   Er  mourentfi 
air  ii(iourant,  ligut  i  mourante. 
HOCRBT.  '       i     A     ^   •  , 
MOURETTO.     S   ^  ^'  ^0"caud  , 
aude.  Oui  a  le  teint  brun  ,  qui  est 
de  couleur  brune.  Cliîn  mouret  : 
chien  morieaud.  Il  est  quelquefois 
employé    substantivement.  Eê  un 
nwuret  :  c'est  un  morieaud. 
MOURETTO.  Voyez  UOIITEYETXQ. 
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MOURFIOll.  s.  m.  Terine  de  eon- 
icUcr.  Moriil. 

IHMIlICKài  r.  a.  Morraer.  Braver 
mieiqa'an  m  U  regarunt  d'an  air 

fier  el  menaçant  on  en  lui  adres- 
sant des  paroles  piquantes. 

B.-R.  MOlIRGO.  s.  ff.  Terme  des 
arrondisscnicns  d*Arlcs  et  de  Taras- 
eon.  !^^li?!(use.  Voyez  MOUNJUO. 

MOLIUAU.  l  .  '  .        ~  „ 

MOURIARDO.  J  «t^dj  »»"- 
deur,  boudcasc*  Qui  boude. 

UOUHIIIO.  s.  m  Bolet.  Sorte  dr 
ehampignon  trés-boa  à  manger.  Vo- 
yez BOIIRKT. 

MOCRIME>T-DK-COljRR.  8.  m.  Dé- 
faillance. Faiblesse  de  CtBOr.  £va- 
nonisscnient.  Fa(nut<^ou. 

B.-A.  MOURINA.  Voyer  MOULINA. 

MOURINET.  VoycB  MOUIJXET. 

^tOlIRISCOOU.  Voyet  MOUaET. 

MOURO.  J  négresse. 
Nom  de  natii»ii.  Esclave  noir  em- 
ployé aux  travaux  des  colonies. 

MOI  ROUETTO.  s.  f.  Groupe.  As- 
semblage (le  plusieurs  objets  Iplle- 
ihenl  rapprœnés  que  l'«eu  les  eni- 
l|rasse  à  la  fois. 

—  Croupe  de  gen<i-  T^no  mou- 
rouctio  a  enfants  :  un  groupe  d'en- 
fiois.  Mmtroueito  de  monnde  :  grou- 
pe de  gens. 

MOrROUN.  Voyez  MOULOUN. 

MOUUOU.NA.  Voyez  MOULOUKA. 

MOOROimB'F.  Yoyez  MODLODNBT. 

MOI  RPIII.  V.  n.  Terme  d^agricul- 
ture.  Mater.  Mortifier.  Flétrir.  Faner. 
i'ooM  dciiraba  ivis  natadoa  ifue  quand 
fi*a9e9  h&MWty  car  en  reetani  aqui 
ai  moîirphisaoun  :  il  ne  faut  arraener 
les  salades  qu'à  mesure  de  Temploi, 
car  elles  se  matent  et  se  I^ent 
lorstfto'on  les  laisse  là. 

MOUBfeAO0.  s  m.  Moreau.  Em- 
nnsoir.  Rspècc  de  sac  ou  panier 
de  corde  de  spartz  à  claire  voie, 
qa'on  i»in|9lit  de  fourrage  et  ooeron 
suspend  a  la  téte  d'une  béte  ae  som- 
me pour  la  faire  mander  hors  de 
Fëciirie*  Mom-raou  de  muouj  groa 
mcheun  mourrae»  :  iDoreaii  de  inii» 
let,  gros,  petit  moreau.  Courre  Ida 
ntfjurramtx  :  Courir  les  morcaux  j 
c'est  faire  courir  un  cheval  OU  un 
motet  à  l'époque  de  la  Saint  Moi , 
pour  gagner  le  niporeao  qui  est  le 
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premier  et  prinripal  prix  ees  cour- 
ses de  campagne.  Oa  dit  pruverb. 
et  fig.  de  celui  qui ,  saas  reflécliir« 
accepte  les  ftropositions  qu'on  Im 
fait  pour  le  surprendre,  et  de  celui 
qui  donne  dans  le  piégc  qu'on  lui 
tend.  Qu'à  mea  lou  ped  dina  lou 
:  qu'il  à  morda  à  l'ha- 
meçon. 

MOURRAYADO.  s.  f.  Poignée  de 
fourrage.  Plein  un  moreau.  C'est 
la  quantité  de  fourrage  que  Ton  met 
ehaqnr  fois  dans  le  moreau  d'un 
àne  ou  d'un  mulet.  Uno  mouraya- 
do  de  fen  ,  de  pezotoa  ,  d'caparaet  : 
une  poigilée  de  roîn ,  de  gesses  «  da 
sainfoin. 

MOURRAVADO.  au  liguré.  Tirade. 
Discours  emplialique  ou  débité  avec 
volubilité.  Il  signifie  aussi  Répri- 
mande. Il  ost  plaisant  et  populaire 
dans  les  deux  sens,  .iqiu-vu  prali' 
catour  noua  a  larifa  uno  bello  mouv' 
rayado  de  latin  :  ce  prédicateur  nous 
a  lâché  une  longue  tirade  de  latin. 
Te  Py  a  adreiasa  uno  mourrayado 
que  a'en  aou  vendra  :  il  lui  a  adressé 
une  telle  réprimande  qu*li  8*en  res' 
sou\'icndra  fort  longtemps. 

MOimRAYOUN.  s.  m.  Miiselirre. 
Petit  moreau  de  corde  de  sparU 
({ue  l'on  met  aux  bosnb  et  aux 
veaux  pour  les  esnpéeher  dé  man-- 
ger  ou  de  téter.  ' 

— •  Cercle  de  fer  ,  de  cuir  ,  ou  de 
bohî  ti'aversé  par  une  croix  -de 
même  matière,  dont  on  lie  le  mu- 
sean  de  certains  animaux  pour  les 
empêcher  de  mordre  ou  d'ouvrir 
la  gueule. 

MOURRB.  s.  m.  Museau.  Groin.  Vi- 
s!ii^'»'.  V.izeau.  Il  se  dit  des  animaux. 
On  le  dit  par  mépris  et  dénigrement, 
de  la  bouche  et  du  visage  de  Thém- 
me.  Oh!  lou  lai  imoMiTe/  fi  delà 
laide  bouche!  • 

MOUaRË-U'ÀNGOUÉS.  Terme  de 
mépris.  Mine  d'effronté. 

—  Personne'  impudente  «t  réso- 
lue. 

MOURRE-DË-POUÈRC.  Groin  de  co- 
chon. Terme  de  m^ris  et  d'imulte 

que  l'on  donne  à  celui  ou  celle  qui 
est  liahituellenn'ut  de  mauvaise  hu- 
lueut'.  Ea  un  mourre-de-pouér  r  :  c'est 
le  plus  vilain  groin  que  Voix  puisse 
trouver. 
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V.  ilODnRB.DE-l»Oljeil. 

V.  MOURRE 
B.-A.  Mor 
Fissetiiit.  Ucnt  de  lion.  Plante  de  la 
famille  des  chieoraeées,  elle  estapé- 
ritive  et  tré»-propre  à  purifier  le 
sang. 

^  MOURRES.  s.  m.  Mauvaise  grâce. 
MaciYîtrr^  humeur.  Terme  qui  ne 
«'(MTiploic  jamais  qu'avec  le  verbe 
auxiliaire  Faire.  Faire  de  mourrea  : 
bouder,  être  de  mauvaise  humeur. 
On  dit  aiusi.  Fkire  ktê  utêoa.  Fai 
jamai  nue  (II'  innurrt'H  :  l'Ile  n'est  ja- 
mais ae  bonne  humeur  et  boude 
sans  cesse.  Si  voués  de  mourrez  le 
n*mi  fitrm  paa  fmouio  :  si  lu  veux  de 
la  muivaise  grâce  elle  t'en  fettnûm 
abondamment 

MOUARO.  s.  f.  Mourre.  Sorte  de 
jeu  d'Italie  qui  consiste  à  montrer 
une  partie  des  doigts  do  In  tiuiin, 
levée  et  Tautre  fermée,  et  a  devi- 
ner en  même  temps  Je  nombre  de 
ceux  qui  $ont  lé?éft  par  les  dettx 
joueurs. 

MOURROUN.  s.  m.  Alcine.  Plante. 

MOinULOUN.  s.  m.  dîm.  Petit  ma- 
seau.  On  ne  le  dit  que  par  analo- 
gie d'un  iief  iî  visage.  Lou  pouli  inour- 
rouH  ,  iou  ùeou  mourroun  i  le  joli 
petit  minois. 

MOt'RSA.  V.  a.  Amorcer.  Garnir 
d*amorces.  Au  fi^.  Foncer.  Financer. 
Donner  de  l'argent.  Jl  est  badin  et 
populaire,  /i  heou  agu  faire  à  fow 
au  tpie  mourneaso  :  il  a  eu  beau 
taire  il  lui  a  fallu  financer. 

MOURTALAGI.  s.  m.  Mortalité.  On 
ne  le  dit  qu'en  parlant  des  bestiaux: 
et  des  produits  agricoles.  Lou  frcch 
d^mfueat  hiver  a  fa  fhurf^sn  mourtn- 
layi  :  le  froid  de  cet  hiver  a  fait 
périr  bien  des  arbres.  L'ave  a  agu 
lou  nwnrla!(i(fi  :  les  troupeaux  ou 
les  bêtes  à  laine  ont  c  i  la  morta- 
lité. Voyez  MOURUÈGNO. 

MOURTAOU.     l    j        ,  , 

MOt  UTAf  O.  (  adj.  Mortel ,  mor- 
telle. Qui  donne  ,  qui  procure  la 
mort.  Peca  muurtaou  :  péché  mor- 
tel. Donna  un  cooji  mourtaou  ;  don- 
Tier  iiTi  roup  mortel.  Blesaùro  tnour- 
la/o  :  blessure  mortelle. 

MOURTAOU.  ) 

MOURTA 10.         }  adi.  Extrême. 

B.-Â.  MOUaTARO.  S 
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Hxcessiff  dans  son  genre.  U  ne  se  dit 

jamais  qu'en  mal ,  comme  dans  ces 

phrases.  Fsirr  uhri  mourlaoti  :  être 
ivre  à  perdre  ic  .seiilitneut.  .4  concn- 
tro  eoa  un»  hèm  mourtaio  :  elle  a 
contre  lui  une  haine  ini>r!elle.  Jvic 
uuo  mourtaio  fcbre  :  il  iivait  une 
fièvre  extrêmement  forte.  De  l'cuello 
à  Z'aî  a  uno  mourtaUt  lèguo  ; 
de  Venelles  à  Aiv  il  y  a  unn  mor- 
telle lieue.  On  dit  ordinairemt  iit  et 
populairement.  Duuna  lou  cuou  modr- 
taou  à  Goouqu*un  :  donner  le  coup 
mortel  à  qoclqu'un.  pour  dire ,  lui 
donner  une  trisle,  une  ffirheusc 
nouvelle  ,  lui  causer  uu  déplaisir  ex- 
trême 

MOI  RTI.  vo  vc*  AMOUttTL  Terme 
de  jeu  de  boule. 
MOURTI,  IDO.  adj.  Voyez  MOU- 

Ri:>T. 

MOl]llTn'>.  m.  Mortier.  Vase  dc 
métal,  de  pierre  ou  dc  bois,  dont 
on  se  sert  ponr  y  piler  cerlaînes 
choses.  Mourtiê  de  maràre*  Triaanun 
d'un  mnttrtir  :  pilon  d'un  mortier. 

—  Kgrugeoir.  Vase  dc  bois  ou  de 
marbre ,  dans  lequel  6n  égruge  on 
brise  ]i-  sel  avec  un  pilon.  On  dit 
proverbialement  et  lig.  Lou  mour- 
tiè  aenle  toujonr  Çayet  :  la  caque  sent 
toujonrs  le  hareng ,  en  parlant  de 
ceux  qui,  par  (juelque  action,  ou 
par  quelque  parole,  font  voir  qu'ils 
retiennent  encore  quelque  chose  de 
la  bassesse  de  leur  naisssanee,^  du 
I  premier  ét;it  qu'ils  ont  exercé  ,  ott 
de<i  mauvaises  împrp^'cidns  qu  ils  ont 
reçues.  Si  cminei  (juc.  parte  iiuc  ii'un 
hmutaeiu  dé  ftayean,  iou  monrliê  aenle 
loujoiir  rayct  :  l'on  voit  bien  à  ses 
manières  que  ses parcns  n'ont  jamais 
fait  autre  ciiuse  que  de  travailler  la 
terre,  la  caque  sent  toqours  le  ha- 


reng. 


MOUKTIUCA.  V.  a.  Mortifier.  Cau- 
ser du  chagrin  à  quelqu'un  et  lut 
faire  de  la  peina  par  quelque  ré- 
primande ,  ou  par  quelque  procMlé 
dur  et  fâcheux.  Poudien  pas  mai 
lou  fnawiifica  ^U6  de  n'en  paa  faire 
cas  :  on  ne  pouvait  le  mortifierd'a- 
vantage  que  de  n'en  faire  aueon 
cas.  ■ 

mURTIFIGA.  V.  a.  Mortifier.  Faire 

Suc  de  la  viande  devienne  plus  ten* 
^  re.  Fiatuh  mintri^ficmh  i  viande 
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mortiiiëe.  Au  fig.  Si  mourlifica  : 
V.  réeip.  Se  mortifier.  Affliger  son 
corps  par  des  jeunes,  des  oiitiDért- 
lions.    '  ' 

MOPITIFICATIEN.  s.  f.  Moi  Uiica- 
fion.  ChAipriii  que  doann  i  queV 
qa*un. 

—  Action  par  Ia(|uclle  on  morti- 
fie 5bn  corps,  ses  «cas  et  ses  pas- 
maa.  Foi  toujours  caouquo  jnouv' 
ùfîcaiten  :  Il  hài  toujaiurs-  qnelqiip 
mortification. 

MOVaTINEOU.  l 

BOURTLNELLO.  \  *^J-  ^""^ 
d'açricul.  Languissant.  Malîngjrc. 
Mourant.  Qiù  dépérit ,  qui  se  meurt, 
0n  le  dit  de»  arbres,  des  plantes. 
Joubre  mimi^t}neou  j  arbre,  qui  se 
meurt.  Branco  mourtinello  :  bran- 
che qui  dépprit.  P^f  métaphore,  mori- 
Bona,  onde,  fïjitro  mourtinello  : 
figure  moribofide.  Mr  tnourtincou  : 
air  moribond,  pour  dire  ,  pnlr,  dé- 
fait. Blême  comme,  celui  d'uu  iuq- 
ribood. 

M6uaTIIiUA0^,  YoyezHERCEnUA- 

QU. 

,  MOCRUÈGNO,  s.  f.  Mortalité.  La 
mort  de  qaantilé  d'aôtmanx  et  de 
plantes  à  la  fois.  Leiè  lapins  an  la 
mouruègno  n^escapo  fjea  :  f.p^  lapins 
meurent  tous  ,  pa^  un  ii'écliappe. 
Xa  moufttegno  a  prêt  leis  fayooux  : 
les  plantes  de  liar^»»l  se  meurent 
toutes. 

MOtJRVEGUE.  S  *•  ^  «onUon. 
Sorte  de  raisin  fort  noir  et  fort  douv 
dont  les  grains  sont  peu  p^ros.  (l'est 
la  meilleure  espèce  que  nous  ayous 
pour  faire  le  yin  romre.  Voyez  TO- 
OULIÉS. 

MOlIRVELOUX.    \  ^  uk^^ 

MOURVEI^LÈ.  > 
morvense.  Terme  de  mépris  dont  on 
se  sert  en  parlant  d'un  jeuno  cn- 
fxpk»  PîchouH  mourveloux  :  petit  nior- 
Tenx.  Coumo  parla  aqueîo  tnour- 
velouè  :  comment  estH^qne  répond 
cette  mnn'ouse. 

MOURVE.NG.  s.  m.  Cèdre.  Arbre. 

MOURTEOU.  8.  m.  Morveau.  Morve 
pins  épaisse  et  plus  recuite.  C'est 

SI  mol  (Ic'sagrciihlo  à  entendre,  et 
nt  on  évite  de  se  sçrvir^^  • 
HOCS.  Voyes  MOIST. 
MOUSGL&OD.  s.  m.  Hameçon.  Petit 


MOU 

crochet  de  f<er  pour  prendre  du  pois* 

son  à  la  ligne. 

MOISCLO.   Voyez  MESCOUKI>0. 

MOUSCLOllROUN.  Voyez  MESCOU- 
LOpK. 

MOUSCO.  s.  f.  M^nçkc^  In^eete 
aîlé  très-commun. 
MOUSCO-BABOULXO,     )  .  f 
HODSCO-BOUVINO.     |  ** 

Taon.  Grosse  mpnefaDe  qai  s^ttache 
ordinairement  aàxboniai  et  antres 

gros  animaux. 

MOliSGO.  s.  f.  Au  £i£[.  Vivacité. 
Vignenr.  'Ambition.  Activité  dans  le 
travail,  les  affaires  ,  etc.  N'a  qea  de 
mousco  :  il  n'a  point  ée  vivacité,  il 
est  mou  et  flegmatique.  Ou  dit  fig. 
et  &mîl.  Prenén  ia  moute0  :  pren- 
dre la  chèvre  ,  s'impatienter,  se  fâ- 
cher ,  s'emporter  sans  grand  sujet. 

MOISCOUX.    \   adj.  Emporté. 

MOUSCOUÈ.  ) 
Bourm.  Brusque.  Upodenr.  Hargueui, 
ense,  yî  lou  caractih'o  mouscoux  î 
il  est  d'une  humeur  bourrue  et  em- 
portée, J['yemo  moiiscouè  :  femme 
emportée  et  béndense. 

MOlISCOULO.  Voyez  MESCOUÈLO. 

MOUSGOIJL0Ur«.  Voyez  MESGOU- 
LOLN. 

MOtlSE.  T.  a.  Traire.  ISrer  le  lait 

Mousc,  leis  vaques  et  lois  fvdos  :  traire 
les  vaches  et  les  brel)is.  Au  fig. 
financer ,  donner  de  l'argent.  Vo- 
yez MODRSA. 

MOl'SL'  ,  rnO.  part.  Trait ,  traite. 
On  le  (lit  des  vaches  ,  chèvres  et 
brebis  t^ac  l'on  vient  de  traire.  Ca- 
bro ,  fedo ,  vaquo  mouiudo  :  chèvre  « 
brebis ,  vache  traite. 

MOUSI.  SI  MOCSI.  Y.  récip.  Se  moi- 
sir. Se  chancir.  Se  «ouvrir  d'une 
certaine  mousse  blanche  et^qttdqne- 
fois  bleue  ou  jaunâtre,  qui  marque 
un  commencement  de  çorn^pvtion. 
Lou  pan  niaou  cuèch  dabord  n  Mtoc^ 
si  :  le  pain  mal  cnit  se  moisit  bien* 
tôt. 

MOySI.  s.  Moisi.  Ce  qui  est  atta- 
qué de  moisissure. 

— •  La  moisissure.  Foou  leva  lou 
jnousi  :  il  faut  ôter  le  moisi.  Foou 
donna  lou  mousi  cis  besiis  :  il  faut 
donner  la  moisissure  aox  bestiaux.' 

HOUSIDLRO.  s.  f.  Moisissure.  Alté- 
ration. Gorropfiion  d'une  chose  moi- 
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sie.  Il  signifie  ansii  le  moisi  d'une 

chose. 

MOUSQUET,  adj.  Rourm.  Bou- 
deur, Brusque.  Voyez  MODSCOUX. 
Il  est  quelquefois  employé  suhstan- 
tiveiuent.^*  un  mousquet,  Uîmo  Pista: 
è'est  un  hoorru ,  n'aie  rien  i  fiùre 
avrc  lui. 

V.  MOLSQl  ETTO.  s.  f.  Cousinière. 
Sorte  de  toile  de  canevas  dont  on 
entouire  le  lit  pour  se  canntir  des 
cousins ,  dans  le  pays  OU  ces  insec- 
tes abondent. 
MOUSQUUIRE.  Voyez  MOUSGOUX. 

MODSQÔEJHA.  n.  Bonder.  Vo- 
yez FOUGNA. 

MOCSSELET.  s.  m.  Mâche.  Dou- 
cette, Poule  grasse.  Valcriancllc. 
Noms  que  Von  donne  indifTérem- 
ment  à  une  plmito  ou  IiciLe  des 
champs  et  des  jardins,  rjur  l'on 
mange  en  salade  dans  le  pruitemps. 
On  donne  encore  ce  nom  de  mous' 
sefct  au  tliala«;|)i.  Plante.  Uno  sn- 
lado  de  moussclet»  }  une  Salade  de 
mâches. 

MOUSSELA.  Vovcz  MOI  CELA. 
M0USSELET-1)K-VIGN0.  s.  m.  Bour- 
sctte.  Petite  herbe  fort  alcaline  que 
l'on  trouve  dans  les  vignes  au  pom- 
mencement  dn  printemps  et  qni  en- 
tre  dans  les  salades.  On  la  croit 
bonne  pour  les  pertes  du  san^  »  les 
hémorragies ,  etc. 

Cette  plante  tire  son  nom  fran- 
çais de  la  petite  excroissance  ou 
tuberciUe  ronde  qu'on  lui  trouve 
soa?ettt  i  la  tige ,  en  dessons  des 
premières  fenilles  ,  et  que  lui  oc- 
casionne la  yMcpire  de  i'msecte  qui 
y  a  déposé  sc^  œufs. 

li6l3SSBU>UN.  Voyez  MOOGEIfT. 

MOUSSEOU.  Voyez  MOI  CROU. 

MOCSSIGA.  Voyez  MOLCIGA. 

UOUSS^^OT.  s.  m.  et  adj.  Petit 
monnéor.  Bourgeois  pauvre. 

—  Artisan  qui  veut  Se  donner  les 
airs  d'un  bourgeois. 

—  llameret. 

MOU880.  s.  f.  GroAte  ou  mousse 

qui  vient  au  sommet  de  la  ttHe  d'un 
nouveau  né,  et  qu'on  frotte  avec 
un  linse  ou  une  brosse  fine  pour 
la  fàini  tomber  i  mesure  qai*eUe 
sèche. 

MOrssn-DE-MAR.  s.  f.  Coraline. 
UeiuulûcoiUu-  Mousse  marine  qui 


MQU 

e^t  un  èzceUent  Ternufàgè  pour  kà 

cnfans.  , 

MOOSflO.  s.  f.  ligne.  Sorte  d'herbe 
qùi  croit  dans  fa  mer  e\  qne  les 
cliasse-màrée  mettent  silr  les  cor» 

bcilles  du  poisson. 
MtNIS^IRO.  s.  f.  yisé  à  traire. 

Voyez  UCHÔUma. 

MOUSSU,  s.  m.  Rtonsieur.  Titre 
^uaiilicatif  que  Ton  donne  à  celui 
a  (piiPdn  parlé  ,  soit  de  vire  Toix» 
soit  par  écrit. 

MOUST.  s.  m.  Moût.  Jus  des  rai- 
sins. Vin  dou\  ^i  n'a  pas  encore 
enTé  ni  fermente. 

MOUSTVCITOUN.  s.  m.  Momifie. 
Coup  de  la  main  sur  le  visage. 

—  Petit  soufflet  sur  la  joue. 

MOUSTACllOUNA.  v.  n.  Souffleter.  • 
Donner  des  soufflets  assez  légère- 
ment. On  ne  le  dit  qu'en  parlant 
des  enfàiis.  .  ' 

MOUSTACHU,  ODO.  iidj.  Barl>n  , 
barbue.  Qui  a  beaucoup  tic  barbe. 
On  dit  proverbialement.  Home  roux 
et  fremo  barhiulo  prencfue  garda 
qmi  leÎH  saluda  i  k  bomme  rotix  et 
femme  barbue .  ne  dites  pas^  je  vous 
salue  ,  pour  dire,  qu'il  faut  autant 
que  possible  n'avoir  rien  démêler 
avec  des  personnes  promptes  à  pren- 
dre fV(!  et  ira-spiMes  .  telles  qu'on 
suppose  être  les  hoinuics  à  poil  roux 
et  les  femmes  barimes. 

MOUSTACHUT.        {  „ 

MOUSTACIÎUDO.  ]  "^^"^"^ 
femme  de  tcte,  qui  a  des  moyens 
et  qui  n'entend  pas  raillerie.  U  est 
populaire.  Es  un  mmmtachu  t/ue  fa 
fins  houen  ana  mouerdro.  C'est  tin 
iiomme  de  barbe  qu'on  n'attaque 
pas  en  Tain. 

MOUSTELO.  s.  f.    Belette.  Petit 
anîmal  sauvage  ,  de  couleur  rousse 
et  qui  a  le  museau  pointu. 
'  9HH1ST0UX.     l    A'  .1 

MOUSTOUÈ.      (  '^^l- 
ante.  Oint  de  moût.  Sali,  taclié,  im- 
prégné du  jus  de  raisins,  haniu  mous- 
louât  ;  raisin  sali  de  moût.  Man  moiM* 
iouè  :  main  gluante  du  moAt. 

MOUSTRA.  V.  a.  M  intici.  indiquer. 
Faire  voir.  Désigner  une  chose.  On 
dit  figor.  et  popn.  Moustra  tcîs  dents 
en  rnmr^jJtun  :  manlvcv  les  (loiit';  :î 

quelqu'un  «  pour  dire  ,  lui  faire  voie 
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qii  un  rte  Ircraînl  point  et  qu'on  rsI 
en  état  de  lui  faire  lace*  Ou  dit 
fig.  d'une  pcràonne  Qitf  ta  «iomct- 
troun  oùu  det  t  qa'on  la  montre  au 
doigt,  pour  dire,  qu'elle  est  lotale- 
meat  décriée  et  ridiculi^iée.  On  dit 
encore  fi(.  et  populairement  die  ce- 
Ini  qài,  s'étant  engagé  à  quelque 
chose,  ftVri  sort  pas  avec  honneur, 
soit  par  impujssaiicc  ,  soit  par  man- 
que aè  courage,  soit  par  incapaci- 
té. Qu*à  mouatra  iou  CUOIC  :  qu'ii 
a  montré  le  cul. 

M0liT0U2(.  s.  m.  Moutou.  Ueiicr 
châtré. 

MOUTTO.  8.  f.  Motte.  Petit  mor- 
ceau de  terre  faisant  corps  ,  et  dé- 
taché du  reste  de  la  terre.  Quand 
iicketat  eme  lâ  «eràreteo  si  fa  de 
yroaseù  moM/Zo.f  :  lorscju'on  louchette 
avec  la  séchet-e'^'^e  lu  terre  ne  se 
détache  que  par  mottes  assez  gros- 
ses. Moutlo  de  .griqnmm  i  motte  de 
mare  d'olives.  Mauito  de  «egi^  :pe' 
lotie  de  neige. 

MOUTTLi  ,  lUO.  adj.  (Jbtus,  ob- 
tuse. Mousse.  ËpaLs  ou  arrondi  à 
rcndroit  où  il  devrait  être  naturel- 
lement délié  cl  pointu.  On  le  dit 
d'un  oulil,  d'un  couteau  dont  la  la- 
me au  lieu  de  se  terminer  en  p^te 
eu  en  angle  aigu  ,  est  obtuse  ou 
mousse,  ^iguiho  moutudo  :  aiguille 
mousse  ou  peu  pointue.  Couleou  mmU- 
tu ,  lamo  mouttudo  :  couteau  obtus  , 
lame  obtuse.  On  dit  d'un  honmic 
oui  n'a  pas  l'esprit  pénétrait ,  et  qui 
a  de  peme  à  concevoir»  Q^à  teê^ 
jtrit  moutiu  :  qu'il  a  l'esprit  obtus. 

MOrVADTS.  ÏSSO.  a«)j.  Mouvant  . 
mouvante,  {^m  est  mouvant,  qui 
peut  se  mouTotr,  changer  ou  être 
«ohangé  de  place.  Terro  monvadisso  : 
ferre  mouvante.  Voyez  MOOUVAUIS. 

MOUYÉ,  s.  t  Épouse.  .Femme.  Il 
est  populaire  êl  peu  usité.  Fm!^ 
noua  veire  eme  aa  mouyé  i  il  Tml 
ïious  voir  avec  sa  femme. 

MOUZl.  Voyez  MOUSI. 

WdbZIGA.  Voyes  M0VCI6A. 

MOYO.  s.  f.Moue.  Mauvaise  humeur 
que  Ton  témoigne  par  son  air  et 
^ar  son  silence.  Faire  la  moYo  : 
jboudèr,  isire  la  nione.  Voyez  rOU- 
1GNA.  Il  est  populaire. 

B.-A  WUf  KOlT  «».  m.  t.ros  pcIoton 
a.  Voyez  l^Ljl>l:.UU. 
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MrOA.  V.  a.  Terme  de  nourrice. 
Remuer.  Nettoyer  et  changer  de  lan- 
ges à  un  enfiint  Muda  «i»  jMcAotui  : 
remuer  un  enfant. 

ML'DA.  Terme  de  magnagnerie. 
Muer.  Changer.  On  le  dit  des  vers - 
à-soie.  Voyez  HDDO. 

MLDO.  s.  f  Mue.  Changement  qui 
arrive  aux  \ers-à  soie  et  pendant 
lequel  ils  éprouvent  un  espèce  d'en* 
gourdissement  qni  tient  dù  sommeil. 
Soun  à  la  preinicro  mitdo  :  ils  sont 
à  leur  première  mue.  Dourmi  delà 
(fuarto  :  dormir  à  la  quatrième  mue* 
Oon  tourti  tle  la  quarto  :.  an  SOfUt 
de  la  qualrirrr.e  mue. 

Si  Sa 

mclle  de  même  nature  que  le  mu- 
let. Au  fig.  Capricieuse.  Brusque. 
Reelugnée.  Aquelo  frenw  e»  «no 
muà'u  :  cette  femme  est  Oise  Traie 
mule.  , 

MUGUET,  s.  m.  Muguçf  simple 
on  lis-des-vallécs.  riante  hulbeusej 
,que  l'on  cultive  dans  les  jardins  a 
cause  (le  ses  fleurs. 

:>IL  (.UCT  DOUBLE.  S.  m.  Jacinthe. 
Fleur  de  parterre. 

ïïnlîl"**      }  V.  a.  Terme  de  ma 
fon.  Éteindre  la  cha«\  .  v  verser 
de  l'eau  dessus  pour  la  lomirc ,  pour 
la  détremper. 

MU.niOU.  s.  m.  Muge.  Mulet  Pois- 
son de  la  Méditerrannée. 

—  Poisson  de  rivière.  Meunier.  On 
dit  fig.  et  iumiièremeat  d'un  hom« 
me  entêté  et  opiniâtre.  Qucs  trstard 
(  nnm*)ni  mvjhou  :  qu'il  est aussi  opi- 
niâtre uu  uuc  mule. 

mJOU.  ^.  m.  Mulet.  Animal  en- 
gendré d'un  àne  et  d'une  jument , 
ou  d'un  cheval  et  d'une  âncsfte,  et 
qui  n'engendre  point.  Au  fig.  Enfuit 
mutin.  Bourru  et  itoudeux.  Homine 
brusque  .  querelleur. 

'\u  UIOURIÊRO.  s.  £.  Filet  à  pécher 
le  nmge  ou  mulet. 

MDilAIHA.  T.  a.  Murer.  Clôturer. 
ForiTier  tte«;  mUTS  dexl6tore  ou  de 
soulènetnenl. 

MUKAIUAIBS.  S.  I.  Maçon  cham- 
pêtre. Faiseur  dé  mur  de  soutène- 
ment. 

MUilAUIO.  s.  f.  Mur.  MuraUle.  Ou- 
vrage de  maçonnerie»  Muraifto  mes* 
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frr^^n  ?  firo»;  miir.  L'un  de»  princi- 
paux mui  s  sur  lequel  çorte  le  bà- 
timenU  On  dît  proferbialeounit  et 
fiff.   d'un  bomme  stapide  et*  mal- 

auroit.  Ov'rv  esvcs  conm*nno  mn- 
rfùho  rm  slresso  :  que  c'est  une  bû- 
€^é.  On  dit  proTerbialement  d'un 
homnxe  dur,  dont  il  est  fort  mal- 
aisé de  rien  obtenir,  soit  a  rodent  ou 
autre  chose.  Que  iiraria»  puicou  de 
mng  dPuno  murç.iho  :  qu'on  tirerait 
aussitôt  i^p  rhuile  dW  mur. 

ML'RATIADO.  s.  f.  Mutinerie.  Brus- 
ouerie.  Bouder  e.  Agir  à  la  manière 
aes.nudeta  qui  ruent  et  mordent. 
On  ne  s'en  sert  {^uèrcs  qa'en  par- 
Innf  (îps  enfans.  Jùiin-  sa  innrafia- 
do  :  buuiier.  $e  mutiner.  Se  dépiter 
à  la  manière  des  petits  enltus  : 
I^ia  enfants  (/aslas  fan  ho 't veut  sets 
niurafiados ies  enfans  jçàtés  bou- 
dent et  réchigeut  très-souvent. 

MURMUBA.  T.  n..  Murmurer*  Faire 
dn  hnùi  ea  se  ptaignant  sonrde- 
Dient 

MURMURIA.  Voyez  MURMURA. 

MURMURAIRE.  s.  m.  Murnmrateur. 
Cr!ni  qui  est  dans  l'habitude  de 
murmurer. 

MURMURIARELLO.  s.  f.  Murmura- 
trice.  Celle  qui  murmure  brés-sou- 
Tent.  Voyez  nKPEriAIRR 

MURO.  s.  m.  Ternie  de  pêcheur, 
qui  est  une  abréviation  de  mcihuro^ 
mesure.  Panier  dont  se  servent  les 
pèebeurs  yiouv  évaluer  le  poids  du 
petit  poisson,  il  coalieut  environ  qua- 
rante<dnq  lîrfes  poids  de  table  ou 
dix-Iiuit  kilogrammes, 

MUllTO.  s.  f.  Myrte.  Sorte  d'ar- 
brisseau toujours  \  erl  à  Hcors  blan- 
ehes  et  A  baies  rouges ,  d*aii«  odeur 
agréable.  ,  ' 

MUSCADEOC.    }     ,5  - 

ftiUSQADfiLO.   i  aa^»^Mcaf,mllS- 
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cate.  Qui  a  le  goiît  et  le  parfum . 
du  raisin  muscat.  Periu  muscadevu  : 
poires  rondes  muaeates.  Hosq  mu*-. 
cadè/o  :  rose  mnscate.  On  di|  prCK 
ver!)i élément.  Snn  Miqutnu  toià^ 
mourvede  es  muscudeou  :  à  la  Saint* 
Hicbel  tout  rainn  a  aeqaîs  son  ad  » 
pour  dire ,  qu'à  cette  époque  le  rai- 
sin le  plus  tardif  a  acqtiis  le  sucre 
que  lui  donne  une  maturité  par- 
wite. 

'    MIISGÀDIN.   s.  m.  Freluquet.  Da- 
moiseau qui  suit  les  modes.  Jadis 
on  donnait  à  ces  jeunes  gehs  ;le 
nom  d'incroyable  ,  d'une  mode  n-  , 
dicule  et  extravagante  ainsi  appelée; 
Aujourd'hui  on  les  qualifie  comme 
eu  Angleterre  de  fasliiouBj)le.  • .  • 
MOSCARDIN.  s.  m.  Mnseardln.  Jfe- 
yennc  dragée   ronde  à  odeur.  dc< 
rnusr  ,  faite  avec  la  graine  de  <o» 
riandre.  "      \  .  ' 

NDSGLAOU.  s.  m.  Hameçon,  Pe- 
tit rrocliel  de  fer  ou  de  fil  d'archal, 
n  on  met  au  bout  ^l'unc  lif^neavce. 
c  l  appùtr  pour  prendre  du  pois- 
son. '  • 

BirsCT.R.  s.  m.  Moule.  Monele.  Co-  ; 
quiUagc  bivalve.  11  7  en  a  de  plu- 
sieurs espèces.  On  les  trouve  en  gro^ 
tas  au  marché  de  Marseille. 

Mi:SCLE.  s.  m.  È]vmi](>  d'un  hom- 
me. Seia  ctçfrouveihu  lou  muscle  drech  : 
il  s'est  éraflé  l'épaule  droite. 

MUSCUÉRO.  s.  f.  Terme  dc^lingéfft** 
Épaulelte  d'une  chemise. 

MOT,  MUTO.  adi.  et  sub.  Muet« 
mnettflf.  Celui  »  eeue  ^ui  ne  pçi|j( 
parler. 

MUTA.  V.  a.  Changer.  Term€  de 
maguagnerie.  Voyez  MUDA, 

MOTINADO.  8.  f.  Motiiierie.  VoTeB 
VDftAmDO. 


,  ADO,  adj.  parlieq»e  do  f  erlfe 

Naisse.  Né  ,  née.  Qui  vient  de  naître. 
On  dit  proT.  et  fig.  Qiiu  es  na  poun- 
chu  poou  pas  mouri  carra  :  qui  naît 
lortn  ne  sanrait  moarir  droit«  pour 
dire,  qu'on  ne  saurait  changer  len 


■ 

ittcfinatiotis  Tîeieilses  qd'dii  homme  a 

contractées  dès  son  bas  âge. 

NAISSE.  V.  n,  Naître.  Neissi\  nn'itse; 
neissci  neisscm ,  neisscs  ,  neissoun  ; 
jÊeiêêvmj  ndueri^n^êerai ^  neissenf., 
na  t  nadn:  Yeuiraa  monde.  Sortir  dn 
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ventre      «a  mén*.  T^v  ftèmi  jKw«  ^ 

ne/s-f-    il  lie  fa  il  que  dè  naiUt. 

NAJÏU    Vovp/  NAYA. 

B.-A.  NAN.  particitie  négalive  em- 
ployée par  lèa  aifans  éà  bas  peuple. 
Non.  Je  ne  Téoi  pai.  Kme  eict  ti  dou- 

jivrai  rnnfirarrrr.  —  JVnn  !  TienS  ici 

je  le  donnerai  quelque  chose.  *-  Nonî 
jë  n'en  veux  point. 

lyANBT,  ETTO.  ».  Railif  naine.  Qui 

est  d'une  taille  beaoeoup  plus  petilc 
que  la  taille  ordinaire.  Sembio  un 
nanet  :  il  n'est  pas  plus  ^nd  qu'un 
nain. 

NANETTO.  s>  I.  Aimelte.  Nom.  de 
f  émme. 

NANI.  particule  négative.  Ffoii» 
(fenur. 

'VANOUX.  s.  f.  Anne.  ?îom  de  fcm^ 
mo  dans  la  classe  du  pétille,  f^eêino 
i\am>un  :  voisiné  Anne. 

NAOlî.  s.  m.  Echaudoir.  Vaisseau 
de  hm<t  ayant  la  formr  d'une  huche, 
dans  lequel  les  charcutiers  échaudent 
les  porcs  pour  les  peler.  On  hU 
donne  aussi  le  non)  d  ANAOU. 

NAOC.  s.  m.  Toisnn.  Lu  laine  que 
l'on  a  tondue  sur  une  hrebis,  sur 
un  mouton.  Un  naou  de  lano  negro: 
Une  toison  de  laine  noire» 

NAOUTREI.  /  suhst.  plur.  des  deux 

ÎHA013TRRS.  i  genres,  pron.  plur. 
Voueê  veni  emc  naoutreê  TOnx*tQ 
ircnir  avoc  nous  ?  .^co  depmét  dt 
naonires  :  cela  dépend  de  nous. 

NARBOUNES.  8.  m.  Nom  d'un  vent. 
Vent  d'Ouest 

HABmiHA.  T.  n.  Nksilkr.  VAvltt 

du  nez. 

NARRKT»  ETTO.  adj.  Naaillard , 
nasillarde.  Qui  nazille,  qui  parie  du 
net.  Il  ne  se  dil  qa*cv  dénigrement. 

Qu*es  qiir  mon  nqneoU  IMOTT^t^  qpO 
veut-il  (C  nazillard? 

NAaao.  s.  i.  Narme.  t^uie  des 
ooveriares  du  nez  par  laquelle  l'hom- 
me respire.  11  est  bas  et  populaire. 
Faire  pefa  la  nai-ro  i  renifler.  Faire 
claquer ,  résonner  la  narine.  Au  fig. 
Faxre  pela  la  narro  :  dormir,  ronfler 
avec  bruit.  On  a  dit  plnîsammrnt 
de  plusieurs  personnes  réunies  qui 
s'étaient  endormies  .*  ». 

Biè  ptr  bcvolf  nê  par  béeniro^ 


On  dit  proVèrbialenent  et  Hgiiré» 

nient  d'uh  homme  transporté  de  co- 
hVe ,  Que  fat  de  fuech  deU  natro*  • 
qu'il  jette  feu  et  flamme. 

TfAS.  S.  m.  l!«ez.  Partie  émtilente 
du  entfe  le  front  et  là  bnn- 

che.  Parla  doon  nas  :  naziUer.  i\as 
jfoanchu  :  nez  aquiiin.  Nos  escagassa  : 
noK  ëpaté. 

NASIHA.  V.  II.  Nazilkr.  Parler  rla 
nez.  Au  fi*.  .VaiiV/a: priser,  prendre 
du  tabac.  Il  est  plaisant.  Jnén ,  na- 
ziha»  Hfi'  paon:  allons i  prertes  le 
prise. 

NASG,  NASCO.  adj.  Ivre.  PriS'  de 

ffktm.  B.  m.  Ratet.  Haeme  po*' 

tagère. 

XAVËGUA.   /  V.  li.  Naviguer.  Vo- 

NAVIGUA.  l  yager  sur  mer.  Au 
figuré.  Agir.  Travailler  vreé  beau- 
coup d'activité.  Aller,  «onrir  4e  part 
et  d'î^ntrc  pour  affaire. 

NAVIGAIRB.  s.  m.  Navigateur.  Qui 
a  fait  de  grands  voyages  snr.  mer. 

NAV.  s.  m.  Rontoir.Uea  oik  Ton 
fait  roiîir  1p  ehanvre. 

NAYA.  V.  n.  Rouir.  Mettre  le  chan- 
vre dans  l'eau  pour  qu'en  s'y  macé^ 
rant ,  les  fils  se  détachent  plos  faci- 
Icment  du  tronc.  Faire  naya  hn  car- 
be  :  faire  rotiir  le  chanvre*  Aa/a  de 
tèlo ,  de  linjhe ,  etc.  :  o'est  le  mettrOt . 
le  nlonger  dans  Peau,  et  l^lflîsafer 
quelque  temps. 

NE  pron.  relatif»  Ne,  Qui  ne  s'em- 

Sloie  qu'en  élidant  le  mot  snivant. 
lf*«}i:ils  en  nu  t.  VVw  voue/own:  ils 
eiî  veulent.  IVin  farai  veirr  :  je  leur 
en  montrerai.  N^ouriou  fouesso  :  j'en 
aurais  beaucoup. 

NKRLA,  ADO.  adi.  Broni.  Mené. 
GÀfé  par  les  broniîlards  ou  par  la 
nielle.  On  le  dit  des  fruits  et  des 
fleurs.  Fruit  nebla  :  fruit  bronL  Lei» 
figo8  Ptdaun  ren^  soun  nebladoa  :  les 
figues  ne  valent  rien,  elles  ont  été 
gâtées  par  les  bi^uillards.  ^ 

Au  figuré.  Pâle.  Décoloré,  ée. 
f^isagi  wAla  :  figure  ^ftle. 
y.  NEBLAS.  i.  m.     )  BrouiUnrd 

B.^A.  NEBLASSO.  s.  f.  '  épâis.  C'est 

le  superlatif  de  NÈBLO. 

NÉBLO.  s.   f.  Brouillard.  Vapeur 
épaisse  et  ordinairement  froide  qui 
i  obscoreitrair.  GroêmnMoêxhtow^ 
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Urd  ép^.  taueèloaptuwa  :  j)roail- 
lard  est  tombé. 

—  Au  figuré,  yuée.  aialU*ude  de 
persûimcs  ,  d'oiseaux  ou  d'aniioaiu 
qui  vont  par  troupes,  ji  puBti  um 
iirblo  t!r  jn'chouns  oouBseoux:  il  a  passé 
une  nuée  de  petits  oiseaux.  N'y  avie 
uno  7ic6Io:  'ii,  y  en  avait  une  nuée. 

\Ei3L0tJJC,  ÔÎJÈ.  Ffétioleiix,  ense. 
Chargé  de  uoages.  Obscurci  par  les 
brouiiUrds.  l'etnpê  neblouxt  temps 
nébuleux. 

NEBOU.  s.  m.  lTet6a«.Pib  dnfirire 
on  de  la  sœur. 

NEC.  Voyez  NEQ. 

J!fBaS,I]lO.  adj.  Pressant.  Ligent. 
Qltine|)erniet  d'être  différé  ni  retarde. 

Nécessaire.  In(lisprnsaî)le.  Jf- 
faire  ,  travail  necis  :  affaire  ,  travail 
pressant.  1^  vigno  poussa ,  es  necis 
de  la  fauire  :  \à.  yigtic  boargeODne , 
il  est  urgent      In  fiuiii , 

NEÇO.  s.  f.  iXiéce.  Hï\^  du  frère  ou 
de  la  sœur.  r 

NBDA.  T.  A.  Nager.  Se^toalenir  sur 
Teau  par  un  petit  mouvement  des 
bras  et  des  jambes,  -f*^  Flotter  sur 
l'eau,  jina,  neda  :  alfer  $•  baigner 
dans  U9e  rinélré.,On-  dit  figoréinent 
d'une  personne  gui  éprouve  queloue 
era^ide  satisfaction,  Que  neao  dins 
watijù  ro9o:  qu'ils  nage  dans  Tean 
rose, 

Nî'DAIRE  s  m.  Nageur.  Celui  qui 
sai  l  nager ,  ou  4|ui  u|ige  acttf elleme At. 
Gre»  et  Beuen  nedaire  :  ^and ,  habUe 
•cl  fort  nageur. 

mm  s  f  Nage.  Action  d'aller 
sur  1  eau  en  nageant.  Passa  la  Dw- 
renço  à  ta  nêdo  :  passer  la  Durance 
à  la  nage.  Se  meltvç  à  fa  ncilo:  sç 
mellre  a  la  nage,  pour  dire,. se  je- 
ter dans  l'eau  pour  nager. 

NBFLO.  Voyez  HEBLO. 

NEGA.  V.  a.  Noyer,  Submerger. 
Faire  mourir  dans  l'eau,  ou  dans 
quelque  lioueur.  On  dit  provcrbia- 
nment  et  ngarément.        «t  ner/»^ 

reqardo  pas  i^iujo  qiir  heau  :  eclni 
qui  se  noie,  ne  rcf^aidc  pas  à  l'eau 
qu'il  boit ,  pour  dire  ,  que  celui  qui 
.est  danA  l'embarras ,  oa  engagé  dans 
de  mauvaises  affaires ,  ne  regarde 
pas  aux  moyens  qu'il  emploie  ni 
aa.v  conditions  onéreuses  qu'on  loi 
îinpose  poitr  s'en  tirer. 
J($ClAi  V,  a.  Nier,  Désayouer  une 


diose  que  l'on  a  dite  ou  faite 

NEGA,  ADO.  part.  Noyé,  uoyxc 
Nié,  mee.  Fremû  nMgodo  :  femme- 

noyée,  lov  pnoure  s*es  nega  :  le  pau- 
vre s*est  noyé.  ^  îiegacè  quedofiii 
il  a  nié  M.  dotte. 

NEGABLE.  adj.,  IfiaUe.  Qui  peol^ 
être  nié,  désaprouvé. 
NEGApiS.      J  adj.  Terme   1  a-r. 
N«GAT90U.  (  Marécageux,  iluiui-: 
de.  Tarren  msudêÊ  :  terrain  maré- 
cageux. V'v  ,tun  moHceou  fie  netfatcnu: 
il  y  en  a  une  partie  qui  est  liuinide^. 
et  marécageuse. 

NEGO-CniN.  s.  m.  Terme  de  ma- 
rine. TigDolle  ou  Tittole.  Petit  bâ» 
teau  de  pécheur. 
NB60GI.  Négoce.  Trafie.GMnmerce. 
NECRi: ,  NEGRO.  adj^  Noir  ,  noire.  ^ 
Couleur    la  plus  foncée  d*"  toutes. 
Jh  np  neijre  :  drap  noir.  iVeorp  nuech: 
i^uit'ohsoore.  Oa.diC  pnnrmialement-^ 
et  figurément.  Mettre  coouqu'un  jm 
nefjre  que  la  rhnmineyo  :  mettre  quel- 
u'un  en  capitoladé,  pour  dire,  le^ 
cchfirer  par  des  médisancea  outrât 
NKr.RK  .  NKCRo.  s  Nègre,  négres- 
se, Homme  et  femme  noir,  Originai- 
re de  la  Guinée. 

NBGBIA.  T.  n.  Noireir.  Paraître 
noir,  sombre,  obscur.  Ai  vis  caou" . 
quaren  tfue  nctjriavo  ,  ero  ni}  capcfun: 
j'ai  vu  quelque  chose  noircn  ,  c'était 
un  prêtre. 

NFCniXEOC,  ELLa  ad]  Noirâtre. 
De  couleur  très-sombre ,  presque  np»> 
re  ou  tirant  sur  le  noir. 

I^EQBOD.  s.  f.  NoireeiiK  Noircîtev- 
re.  La  neqrou  de  la  sort  an  si  lêvo 
paeizai  la,  noircissure  de  la.j^Q^le 
est  très-difficile  à  enlever. 

NEGROtKie.  adj*.  f.  Noire.  On  ne 
l'emploie  (pî'en  parlant  des  figues. 
Figo  nnji ouno:  figue  noire i  appelée 
aussi: figue  grasse. 
NEISSOUN.  I  s.  f.  Eau  naissante. 
NEISSOIHI.  {  Endroit  on  l'ejiu 
souçd  de  terre.  Voyez  EUsâOUR. 

B.^.  riB.NO.  8.  1  Térmf  «nfonlin. 
Magdclcine,  Nom  de  fennne. 

NEOll.  s.  f.  Neige.  V;«peur dont  les 
particules  s'étant  gelées  dans  l'at- 
mosphère ,  retombent  ensuile  par  flo- 
cons blancs  sur  la  .terre,  limmhds 
neov  :  il  tombe  de  la  neige. 
NEOLLO.  s.  f.  Ganffre.  Pièce  de 

l«|itterte  tféHnône  caitit  en|re. 
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fers  qui  Im  dlonneiit  eertaines  em- 
preintes. 

—  Oublie.  Gauffrcque  Ton  bçonne 
«n  mode  de  eqpiet  en  la  sortaht 
éa  gauffrier. 

NEQ  ,  NEQCO.  adj.  Penaud,  aude. 
Stupéfait.  Honteux.  Confus.  Embar- 
rassé. Yoyex  GàMM.  Bette  nè^  il 
int  tout  penaud. 

V.  NEQUAU  .  !D0.  ) 

B.-a.  NEQLELI ,  mO.    }  adj.  Extë- 

B.-A.NE^!ll,  IDO.  S 
«O^.  Amaigri.  Qui  n'a  ni  forre  m 
vif^ueur,  qui  se  meurt  par  manrfup 
OU  faute  Je  prendre  sa  «ourrilui  e. 

I 

NEQUET  IMFNT.    y  s.  m.  Inanition. 

XEQIIEIUMENT.  } 
Faiblesse  cî^usée  par  dcluut  de  nour- 
Tiîare.  E»  mowrt  de  nequetimeni  : 
il       rvhiit  d'inanition. 
'  NEftTO.  s.  f.  Myrte.  Voyez  MCRTO. 

NCaVl.  .?lerf  de  bœuf.  Beila  tloou 
nervi  :  donàér  ,'des  (Soops  de  nerf  de 
bœuf. 

'  NESPîft.  s.  m.  Néflier.  Arbre  qui 
porte  les  nèfles.  Voyez  GNASPIÉ. 

-  msim,  *:  t  Nèfle,  ^orté  de  fmît 
acerbe  à  cinq  noyaux  que  l'on  ap- 
pelle Os,  et  qui  n^st  bon  à  manj^er 
que  lorsqu'il  s'est,  amolli  sur  de  ia 
paille.  On  dit  prc^Terbialement,  Smk 
lou  tcms  iei's  neipM  ti  madnnmn  : 
tout  vient  à  temps  qui  peut  attendre, 
pour  dire ,  qu'avec  (le  la  palien^ce 
(m' vient  à  bout  de  tonl: 

NESIIOU.  s.  m.  Cresson-aléndî». 
?îazitor.  Plante  potajçère  d'un  goût 
très- piquant.  Il  y  en  a  de  deux  es- 
pèces, Tune  à  fenilles^e  roquette, 
et  l'autre  à  feuilles  de  raTes.  Cette 
plante  entre  dans  les  fonmilures  de 
salade  en  hiver  et  au  printemps.  La 
graine  est  fort  ^ehande  et  ressem- 
ble à  celle  de  rate.'  , 
'  NStTSJHA.  tVii.  Nettoyer.  Rendre 
net. 

1.  PfETTEJUA.  Terme  d'agriculture. 
Bmonder.  Egayer  un  arbre, 
r  ^ETTIC^.  s,  f.  Propreté.  Netteté. 

NKVA.  T.  n..  £<leiger.  Tomber  de  la 
neige.  *'  •   •      ^  ■ 

-  V .  WIA.  V.  n.  Nicher.  Voyez  NICHA. 
NIABO      f.  Nichée.  Petits  oiseaux 

d'une  même  couvée.  Niado  de  ptw 
geroum  :  nichée  de  passereaiix. 

—  Poftée.  VentTM.  Téasica  petits 


que  les  femelles  de  certain.s  animaux 

Sortent  et  font  en  une  fois.  On  le  * 
il  des  rats,  sonris ,  lapins,  lièvres, 
etc.  Niado  de  garris  :  nichée  de  rats. 
7'>  a  lie  fnj^inoff  tiiie  fanjusqu'à  noou 
lapin*  à  chatjuo  niado  :  il  y  a  des 
hases  qui  font  jusqu'à  nent  lapins 
dans  une  seule  portée. 

NIADO.  BelJo  niado!  Terme  de 
nourrice.  Mon  beau  poupon!  Ma  belle 
nichée! 

MALO  s.  f.  Nielle.  Plante  qui  vient 
dans  les  blés,  et  dont  la  graine  , 
noire,  luisante,  donne  un  mauvais 
goùl  au  pain., 
I  NIAI.O.  s.  fl  Nielle.  Maladie  des  h\âs 
orrasioniiée  par  ïes  brouillards-  On 
l'appelle  aussi  Rooine.  Voyez  ROLiT. 

MAÔIJ.  s.  m.  Nichet.  OBof  conyain. 
C'est  l'œuf  préparé  que  Ton  met  dans 
un  panier  au  poullailler ,  pour  en- 
pairer  les  poules  à  aller  y  pondre. 
Ou  dit  proverb.  et  figurèmcnt  d'une 
seule  ehose  qui  reste  ches  'lin  mar- 
cliand,  en  attendant  au'il  en  ait 
rem  d'autres  de  la  même  espèce, 
Mesto  -plm  IfiU  niaa»t  il  nea 
reste  plus  que  la  montre  on  le  ni- 
chet. 

VICïlA.  V.  n.  Nicher.  11  ne  se  dit 

iiroprcmenl  que  des  oiseaux  qui  fdot 
edr  nid  et  «jui  multiplient.  Faire 
uicha  de  canaris:  faire  AicbCT  deS 
serins  des  Canaries.        '  , 
NIC1LU)0.  Vuy«z  "NlADO. 
IflCaOGBO.  S.  m.  Anicrohe.  Diffi- 
.iBalté.Bni|t»arras.O|)posîtbn.  A ttrrjn^rr 

caouqun  nirrnrho  :  il  trOUVe  loUJOUrS 
quelque  uuicrocbe. 

NfERAlH>  s.  f.  Nielle.  Brouillard 
qui  fait  devenir  noir  It;  hU  ,  le  mais^ 
fe  froment,  rtr. ,  qui  en  est  touehc  , 
et  qui,occasiouuc  aux  plMulcs  légu- 
mineuses qui  en  sont  attaquées  une 
maladie ,  un  dépérissement  qu'où 
appeUc  la  houille,  /x/s  faynmiT  an 
aqu  la  nièrado  :  les  haricots  ont  eu  la 
rouille. 

NIERO.  a.  f.  Puce.  Petit  insecte 
trèjî -incommode.  Irin  h-is  nii-ro.f  : 
épuccr.  Fi{aduro  de  nièru  :  ciuure  de 
pnce.  .  ' 

HIÈlUpf.  s.  m.  Tiquet.  Inscete  ra- 
vajj^eur  des  jardins  ,  qui  ronge  et 

Sercc  comme  un  crible  les  feuilles 
e  enrlaines  plantes  polaçères,  tdles* 
qaa  choaz ,  rayes»  raiforti*  etc.* 
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ËilEHOUX ,  OUÈ.  adj.  AssailU,  i^ar 
ni,  plein.de  puces.  Canuè  nieioac 
eheniîse  gimie  de  pncts.  Chût  luV- 
roux  :  chien  plein  ,  couvert  de  puces. 

INIGAnODIHO.  s.  àe  t.  g.  i\ique- 
douille.  Sol ,  uiuis. 

JUÏSO.  s.  f.  Terme  en&ittm.  Mat- 
rame,  f  ai  veire  te  niJU»  .*  Ta  Yoirta 
marraine. 

MNOïO.  s.  i.  el  ailj.  Mcelte.  Jeune 
fille  simple  ,  niaise  et  sans  connais- 
Sance  <lu  inonde. 

MOU.  s.  m.  L>'uagc.  Nue.  Nuée, 
/s»  nioti  :  le  temps  est  couvert.  Si 
véê  de  (JT08  niau9  :  Von  Toit  des  gros 
nuages. 

V.  NIOU.  s,  m.  Xn\.  Voyez  ^IS. 
NIOULËTTO.  s.  f.  Luette.  Morceau 
de  ehanr.  molasse  oui  est  à  'l'extré^ 
mite  du  palais  à  l^ntrée  da  gosier. 
On  dit  qti'ntie  chose  Es  (oumbmfn  nu 
la  niouh-Ho:  lorsque  l'on  éprouve  une 
irritation  provenaiiA  dé  dérangement 
de  cette  partie.  j4ve  cmucurcn  su  la 
nîonlcfto  :  avoir  la  luelje  dérangée. 
MOULAS.    ï  supcrlalil  de  Niou. 
NIOURAS.    {  s.   m.  *^ro9  noage 
épais.  \uée  obscure.  Il  est  poptilaire 
Quinte  19  groê  tiioulàê  !  quels  pros 
nuages!  .     '  ' 

NIOUIXI.  s.  Noée.  Ifnage.  Toyez 
NÉBLO.  MOL^ 
MOCRCTTO.  VoyezMOULETTO. 
NIS.  s.  m.  r<iid.  Petit  logement  que 
les  oiseaux  se  font  pour  j  pondre, 
pour  ^  foire  éclore  leurs  petits  et  pour 
les  V  t'Iever.  AYv  il'agaro  :  nid  de  pie. 
Gavla  de  ni>:  dénicher  des  oiseaux. 
On  dit  proTerbialement  et  par  plai- 
santerie-de  celui  qui  croit  aToir  fait 
une  dérouverte  intéressante  que  Sî 
crt'H  d'avef  trouva  la  maire  oou  nis  : 
qu'il  croit  avoir  trouvé  la  pie  au  nid. 
On  dit  proTerbialement  et  figurémcnt 
Aîettre  coouqu^un  omi  nin  de  la  srr: 
réduire  quelqu'un  aux  ahois ,  pour 
dire ,  le  réduu'e  à  la  plus  extrême 
misère. 

iM  S  ADO.  Voyez  M  ADO. 
MiiEïTO.  s.  t.  AniscUc.  Eau-de-vie 
à  l'anis.  Beoure  la  nisetto  :  boire  de 
l'aniseltc. 

NI  TU  M  VOUS,  faeon  de  parler 
adverbiale.  Ni  blauc  ni  noir.  Ni  huu 
ni  mauvais.  Ni  une  chose  ni  l'autre. 
On  se  sert  de  cette  expression  pour 

insignifiant, 
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unf  couleur  fade  et  ind^^fprînînép  , 
un  caraelère  uiou  qui  u  a  ni  pas&iou 
*  ni  volonté,  ti^  Atfudo  coulmtr  espo» 
ponfûftt  ,  ni  tu  ni  von»  :  cette 

couleur  est  tout-à-fail  laifle,  c'est 
entre  le  zist  et  le  zest.  Dc*»ein  ^ue 
n*e9  ^  ftt  iu  ni  9oub  :  dessin  qui  ne 
signifie  rien. 

NITTO.  s.  f.  Terme  d'agrieulture. 
Limon.  Vase.  Bonne  terre  que  1  eau 
eharrie  et  amène  d*un  champ  dans 
un  antre. 

NIVELA.  V.  a.  Niveler.  Mesurer  avec 
le  niveau  ou  au  niveau.  Nivela  lou 
tarren.  Nwela  Mm  aigoti  nÎTcIer  le 
terrain.  Niveler  les  eaux. 

MVELAIRE  s  m.  Nivcleur.  Celui 
qui  luit  profession  de  niveler.  ' 
.  KONG.  s.  f.  Bodo.  Terme  enfontin 
et  de  nourrice.  Sommeil.  Faire  nonoit 
dormir ,  faire  dodo.  Foi  noua!  dors 
mon  petit. 

N09iO*in?IBnO.  8..f.  Nom  de  la 
chanson  populaire  que  chantent  de 
temps  immémorial  les  Timirriees  pro- 
vençales pour  endormir  leurs  eulans. 
C'est  véritablement  le  chant  et  les 
paroles  qu*il  faut  pour  nu^irmîr  les 
petits  ctit  His.  Voyez  PAM Ol  <)UET- 
TO.  Canlo-U  nono-uinelto  sauta  Ca- 
tharùuUo  :  chante-lui  la  diansbn  'du 
sommeil. 

NOOU.  ndj  numéral  de  toutî^cnrc. 
Neuf.  Nombre  impair  qui  suit  immé- 
diatement ie  nombre  huit.  Tru  el 
sieiit  fan  nooii  :  trois  et  six  font  ncuf* 
NOOU,  NOVO.  adj.  Neuf,  neuve. 
Qui  est  fait  depuis  peu,  que  n'a  point 
encore  servi ,  ou  qui  a  peu  servi.  Car 
peou  noo».  Canué  novo  :  chapeau  neuf.. 
Chemise  neuve. 

—  iVouveau.  Que  a  de  noou? 
qu'y  a-t-il  de  nouveau?  On  dit  prov. 
et  fi  g.  Escoubo  novo  fa  bel  oustoiett  i 
il  n'est  rien  tel  que  balai  neuf,  en 
parlant  des  domestiques  qui ,  les  pre- 
miers jours  de  leur  arrivée  dans  une 
maison,  servent  bien  éL  agréent  à 
leurs  maîtres.  On  dit  encore  prov.  et 
iig^.Fremomouertocapeou  noou:  le  cha- 
^rm  d'une  femme  morte  ne  dure  que 
jusqu'à  la  porte ,  parlant  d'un  homme 
veut  qui  n'attend  pas  que  le  temps 
de  son  deuil  âoit  passé-  pour  se  re- 
marier. 

R.-A.  NOSR.  {  s.  f.  ïioii.rrail' 
B*-A  MOÎnilO.  i  du  nojer  ayant 
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coocie  dure  et  ligneuse,  cou- 
vcfto  d*Biie  éeate  «erte.  Mtmut  de 

7insc.j  écalcr  des  noïx.Nvml»»*  estre- 
c/ioiuio*:  n»>!\  anpilca»e».  C'est  ainsi 
V**  ^'oa  nomme  ees  noix  dout  la 
mtrtanfle  est  tenement  rmSmuè* 
7  «e  ÇjBTlains  caim  ou  petits  angles 
«e  la  coquille ,  qu'il  r%\  difficile  de 
•  «  ^«r»  On  dit  proverbialement 
«*  ngiuéiMt  de  deux  personnes  nui 
sont  toujovn  i  dia|niler  tt  à  se  dé- 
battre, (Juegoun  d'accord  cotimo  doue» 
dins  un  sac  :  qu'elles  sont  com- 
^liens  et  chats. 

NOOBÇO.  s.  f.  Noce.  Mariage. 

—  le  festin,  la  îlansr  rî  toutes 
les  rejouissances  (jui  accompagtieul 
le  manage.  Grossets  noueço»  :  graude 
Mee.  On  dit  ordinainiBeiit  et  fam. 
d'une  personne  qui  se  rend  quelque 
part  avec  beaucoup  du  plaisir ,  Que 
aeviil»  que  vai  en  de  noueçoa  :  qn'elle 

y  ta  eanune  am  noces, èonme  à  des 

noces. 

I^OIIËKO.  s.  f.  Rru  IJcllc-fille.  Pem- 
nednliis  par  raoporl  au  pére  et  à 
la  mére  de  ce  fils.  JEW  m  nmiero  : 
c'est  sa  belle  fille. 

NOUGAT,  s  m  ^on^aU  Sorte  de 
gâteau  fait  cl  aniaudcb  cuites  dans  du 
jniel  ct  reeim<vert  de  ganffres.  Nod^ 
<]n  rnwjc:  nouqat  blanc \  nougat  de 
Tione  :  nougat  rouge^  nOOgSt  nlaniC) 
nougat  de  noix. 

fVOUBSIVIS.  pron.  possessif.  Nés. 
NnficxtcÎH  paires  eroun  de  houenetg 
mus  :  Do%  pères  étaieiitd^  geM  sim- 
ples et  naïfs. 

fWWBSTB.     (  pron.  possessif.,  nu 

NOtlESTEE.  \  plor.  Iletre.  iKNiefte 
pèro  :  notre  père. 

NOUfiSTO.     i  pron.   possessif  f. 

IfODBSniO;  (  Notre.  iVo«ee*;roiM»tf- 
rro  :  notre  bru, 

NOUGA-DE -PARIS.  Croquant  Cra- 
qaelm.  P^in  d'épice.  Sorte  de  petit 
gfttean  en  forme  de  bisenit ,  eom- 
pesé  d'une  pâte  aroOMitlqne  faite 
ayec  de  l'écume  de  sirop  ou  de  miel, 
et  dans  laquelle  on  mêle  des  aman- 
des entières  ou  grossièrement  con- 
cassées. 

îVOUr.lTfE.  1!>R0.  s.  Celui,  celle 
i|ai  fait  ou  vépd  du.  nougat. 

Mafdiand ,  marchande  de  nougat. 

NOUGUttlL  s.  m.  Noyer.  Afbre  qui 
porte  des  iioii* 


NOU 

NOUUi.  Voyez  A^XOdl. 

B..A.  HOUt.    I  S.  t  Noix*  Vrvit 

NOUmo.        I  da  noyer.  Le  pM- 

mier  est  usité  par  les  paysaus,  le 
«ecoijid  par  ii^  marseillais.  Voyex 
NOSB. 

NOra.  s.  m.  N«<B.  Terme  dont  on 

se  .sert  pour  désigner  qnoi  que  ce 
soit.  Faou-noum  :  sobriquet ,  &orte  de 
surnom. 

NODM.   ]»arti6Ble  négative.  Non. 

Noun  .sa»*:  je  ne  sais. 

NOlliMA.  V.  a.  Elire.  Choisir  quel- 
qu'un. Nommer.  Désigner  une  per- 
sonne pour  remplir  une  fonchon, 
occuper  un  poste,  etc.  Xou)na  Uiê 
députas  :  nommer,  élire  les  députés. 

NOURA.  s.  m.  Honoré.  Nom  a'hom- 
me.  iHeais  Neattu  :  maitse  Honoid  oa 
Honorât 

NOlîRAIH).  s.  f.  Qonorate  ott  ilo- 
norée.  Nom  de  femme. 
NOIIR&  Voyes  NOCRA. 

>On\RIAGl.  s.  m.  collectif.  Terme 
d'économie  rurale.  Tous  les  pour- 
ceaux et  cochom  que  Ton  nourrit, 
que  l'on  engraisse  dans  une  ferme. 

Baxiido  oute  Fy  a  fouesso  nourrttujt: 
ferme  oii  l'on  nourrit,  où  l'on  en- 
graisse beaucoup  de  cueiions. 

NOUMUGi*  S.  m.  Glendée.  Récol- 
te dn  gland. 

— -  Les  glands  tombés  des  chênes, 
et  répandus  dans  une  forêt  où  l'on 
mèùt  paitre  les  ponreean^ 

NODRRIGOUN.  8.  m.  Jenne  cochon 
À  l'engrais. 

NOlJRRiHENT.  s.  m.  Arrière-faix« 
Délim.  Ge  sont  les  membranes  oft 
l'enfant  était  enTcloppé  dans  le  sein 
(le  sa  mère,  et  qui  ,  aveclePlacenta, 
sortent  de  la  matnoe  après  l'entsm- 
toment. 

-  NOURRISSENT,  ENTO.  adj.  Nour- 
rissant, ante.  Nutritif ,  nutritive.  Qui 
sautante ,  qui  nourrit,  qui  sert  d'à- 
liodent. 

NOUS.  s.  m.  Nœud.  Enlaeemoit 
fait  de  quelque  chose  dc  pliant  .com- 
me ruban,  soie,  fil,  QOr^  y  Ctc.  JVotta 
courrent  :  nœud  coulant.  Ninu  deem 
bmihiè  :  nceud  dn  laboureur.  iVSiHt 
doou  teîsêerand  :  nœud  du  tisseur. 

NOUSA.  V.  a.  Nouer.  Faire  des 
nœuds.   Nouêa  IçU  courr^^anm» 
nouer  les  courroies  des  spuuers. 
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NDUSA  ,  ADO.  part.  Xoué ,  éé*  Cw 
wi^lo  nouêofio:  corde  nouée. 

'  NOOSA ,  ilDO.  mI).  Râfhîtîqite. 

^oué  ,  nouée.  On  le  dit  des  personnes 
allaquécs  du  rsLch'iXh.  Enfant ,  ftho- 
jÊouaado  :  enfant,  fille  rachitiqueou 

NODSABiniK  ».  f.  Rachîtis.  Maladie 
ifli  consiste  prinripalemont  dans  la 
courbure  de  l'épine  du  dos,  et  de 
la  plupart  des  os  lones  ,  dans  des 
nœuds  qui  se  forment  aux  artieii- 
lations  et  dans  le  rétrécissemoit  de 
la  poitrine. 

-  NOtmifOIM.  s.  di.  Petit  nœud. 

—  Coton.  Bovehon  d'one  étoffe. 
Espèce  de  bourre  ou  (învof  qnn  jet- 
tent les  bas  de  filoselie  et  certaines 
étoCFes ,  les  premiers  jours  qu'on  les 
porte. 

NOlTîTIOtX,  ODÉ.  ad}.- Noueux, 
eofte.  Qui  a  des  nœuds. 

—  Cotonné.  Bouchonné ,  éc.  Vô- 
tres BOimRlHOOX. 

NOIYÈ.  s.  m.  ?îoel.  Fêle  de  la 
naissance  de  Notre  Seigneur  Tcstt»?- 
Cfarist  qùe  Ton  célèbre  le  25  de- 
eembfo.  >       '  ^ 

SOUVÈ.  s.  m.  Noël.  Cantique  sur 
là  naissance  du  Sauveur.  Faire  de 
nouvès  :  composer  des  Noëls.  Canta 
de  nauvèt't  ehanter  dés  Noêb. 

NOOVEOU.  adj.  m.  Nouteau.  Mo- 
derne. Récent,  f^in  nouveau  :  vin 
nouveau.  On  dit  qu'un  homme,  iuù 
êong  de  ntmveau  :  mi  foit'  ^rps  neof, 
qûandf  après  une  longrue  maladie,  sa 
santé  se  rétablit  et  ^pie  SOD  eorps 
semble  être  renouvelé. 

!IOTI.  s.  de  t.  g.  Aifcordé,  aeebr- 
dée.  Celui  et  celle  ocô  sont  engagés 
Vnn  à  Vautre  pour  le  mariag^e  par 
des  articles  signés  de  part  et  d'autre. 

—  ffouTeaii  nMrîé«1ftpôiuée.  Nanir 
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▼elle  msriée.  l^aquî  fe\s  novi»  que 
van  espouna  :  voilà  Ics  àCcordéaqui 
▼ont  éponteri  ^ann  entmro  novi«  t 
ils  sont  encore  nouveanz.  mariés.  La 
nmn  ern  fouesno  ben  me*»o  l  l'^K>1l> 
sée  était  très-bien  parée. 

NOVO.  s.  f.  Nouvelle.  Premier 
avis  qu'on  donne  d'une  chose  tout 
récemment  arrivée.  Il  ne  s*empl(nc 
guère  que  dans  cette  façon  de  par' 
fer  populaire  et  familière,  QuenwoP 
Quell r  non  velle  ?..  Quoi  dé  noUTeair? 
NOYO.  Vovez  NOSE. 
NUÉCU.  s.  f.  Nuit.  L'espace  de 
temps  oiî  le  soleil  est  sous  notre  hori- 
zon. Ncffro  nuech  :  nuit  trè»<obseiire* 
Es  nucch  t  C'est  nuit  close.  On  dit 
proverb.  In  nucch  leiè  cal»  êoiin 
grill  :  la  nui [  tous  les  ch^ts  sont 
gris,  pour  dire,  que  la  nuit  il  est 
aisé  Je  se  méprendre  et  de  ne  pas 
reconnaîfrc  ceux  à  qui  on  parle.  On 
dit  que  quelqu'un  Eg  iata  per  soott 
iouto  la  nmçh  :  qu'il  a  été  sur  pied 
toute  la  nuit ,  pour  dire  ,  qu'il  a  veillé 
toute  la  nuit,  soit  pour  secourir 
un  malade ,  on  pour  d  ai^tres  bC"* 
soins.  ' 

M'ECfiABO.  8.  L  Nvitée.  L'espactf 

d'uni'  riulL 
—  L  ouvrage,  le  travail  d'une  nuit. 

I.'^  dounmm  tani  per  nvecMo  :  on 

lui  donne  tant  par  nuitée. 
NUS  ,  NCSO.     (  adj.  Nu  ,  nue.  Qui 
NIJ,  NUDO.     \  n'est  point  vètu< 

Qui  n'est  eobmt  d'anenné-  ehose, 

Nu8  coumUun  ver  me  :  nu  comme  WOi 
ver.  On  dit  proverb.  Lei.tsa  rnoufpt^nn 
nua  et  crus  :  laisser  quelqu  un  ab-« 
*  solttAent  dépôurm  de  toot  Be  Uta 
arreëia  per  leie  vetUurê  que  fan 
ieisaa  nua  et  crua  :  il  a  été  arrêté 
par  les  voleurs  (|ui  ne  lui  ant  abso' 
Inmei^i  tien  bisoé. 
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particule  affirmative.  Oui.  Pou- 
êen'it  eemnaa  eur  tuP'*^  Of  Pou- 
tofls-nous  compter  sur  toi  ?  —  Oui  ! 

O!  Terme  de  charretier  et  de  mu- 
letier. Arrête.  On  ue  1  adresse  qu'aux 
chevaux  et  autres  hêUSà'  de  âkarge 
pour  lea  faire  arrêter^ 


OBÈ. 

ABÈ.    \   iirtetr|eetioii  taàrqnatil 

l'indifférence  ou  l'insouciance.  Oh! 
Eh  bien  !  Fendras-ti  ?  Obéi  na- 
ni!  Tiendras-tu  ?  Oh  noi^!  Si  vènm 
|NW        vai^      Obèé  Si  ta  IMFViM 
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pas  il  s'en  va.  —"Soit,  peu  m'ioiporte. 
ObiM'C*  qiÊe  ii  dieu  ?^  AÙ  que 
wù  fadutxAitsaèBAn  ee  «me Fou  te  dit? 
0h  :  ijoe  mlmporte,  eâa  ne  me  lût 

rien. 

OBBO.  s.  t  OlSaTK.  taTail.  Oe- 

enpatioil*  Besogne.  Embarras.  Ave 
cToaro  :  aToir  du  travail ,  du  ^nuri, 
de  la  besofoe,  de  la  peine ,  de 
l'einbarras.  Smui  cfe  gem  qu'an  Um- 
JNMO*  fgueêBo  obro  :  ce  sont  d^  gens 
toujours   trr<î-nrrnpé8.    Faire  anun 
obro  :  faire  smi  travail,  sa  besoffne. 
Set»  enfants  l'y  daunounhen  ^ooro: 
aes  enfans  lui  donnent  bien  du 
sonci.  4^1^  (f  ohro  à  vionre  :  avoir 
bien  de  la  peine  à  vivre.  On  dit  pro- 
verbialement et  fig.  Vy  a  mat  tfo- 
èro  en  iaut  qu'à  la  mita  :  il  y  a 
beaucoup  plus  de  prine  au  tout  qu'à 
la  moilit^ ,  pour  dire ,  que  celui  qui 
dirige  ou  est  chargé  seul  d'une  chose, 
a  beaaconp  plus  de  peine  et  d'em- 
barras que  s'il  ne  IVt  lif  qnr  â\mr 
partie.  On  dit  proverbialement  d'un 
nomme  paresseux  qui  n'aime  point 
a  Iraluiiller,  Qu*eiro  facho  li  fa  gaou  : 
que  c'pst  un  minj^f^ur  de  viamlr^^ 
aj)|>r(Ht'es.  On  appelle  vulgairement 
et  plaisammebt ,  Jean  tout  obro  ,  ou 
mouffsu  lotit  obro  :  celnî  et  celle 
qui,  dans  unr  maison,  estbonàtont, 
ou  veut  se  inéier  de  tout. 
■  OC.  particule  aflirmalive.  Oui.  bc- 
heu  gt^oe  .*  peot-élre  qu'oui.  Foou 
dire  tfocOtt  de  noun  :  li  faut  sed^ 
terminer,  et  dire  oui  ou  non. 

ODI.  8.  f.  Haine.  Aversion.  Si  soun 
pree  en  odi  :  il  se  sont  pris  en  Kret* 
sion.  en  haine.  Lon  vin  m'es  ^'cngti 
en  odt  :  j'ai  pris  le  vm  en  aversion. 

OU.  s.  m.  Huile.  Liqueur  grasse 
et  oneluense  qn'on  tire  de  l'olive , 
des  noix ,  des  amande? ,  du  colza  , 
de  la  navette  ,  etc.  O/i  d'oonltvo  , 
de  bouen  o/*,  olifiiit  oli  d'infer,  oli 
fimei^t 

OM-KOrCE.  s.  m.  Mulh-  mille 
pertuis.  On  donne  ce  nom  à  l'huile 
d'olive  dans  laquelle  on  a  mis  mu- 
eérer  les  sommités  fleuries  dû  mille 
pertuis  ,  qui  lo  fait  devenir  roufje 
et  le  rend  h  t  s-propre  à  guérir  les 
meurtrissures  et  les  coupures.  On 
appelle  figurément  et  poétiquement 
I(  vin  ,  l/oU  éoemgaveous  le  jus  de 
la  treille. 


OOU 

OOC.  inteiî^.  Uola!  Qéi  Plait-H! 
Que  reos-lnf 

001).  partîeole.  Au.  Fou  donna 
omt  panure  ,  quan  l'on  poou  :  il  faut 
donner  au  pauvre  quand  on  peut. 
Oou  hteqo  de  vent  t^enfuge^  :  an  liea 
de  venir  il  s'enfuit.  On  dit  prover* 
bialemenl  et  fig.  Oou  mai  anan  oou 
pu  poou  wden  :  plus  nous  allons 
moins  nous  ^ons.  ' 

OOU.  Fait  an  plnriel  ets..  Tojea 
EIS. 

OOUBADO.  s.  f.  Aubade.  Sérénade. 
Espèce  de  concert  du  galbùbet  et  da 
tamboorin  ,  on  simplement  des  tam- 
bours militaires,  (jue  Ton  donne  i 
l'occasion  d'une  fete  patronale,  à 
la  porte  des  personnes  en  aotoiité 
ou  revêtues  de  quelle  efaafge  qui  a 
rapport  à  la 

B.-A.  OOUBAilBSTO.  s.  f.  Taupiérc. 
Sorte  de  piège  à  prendre  les  taupes» 
les  molots  et  les  campagnols. 

n.-A.  0013B1  NCnO  s.  f.  Fatinrue. 
Sollicitude.  Peine.  Souci.  Terme  po- 
pulaire. Ave  fooubencho  :  avoir  de 
la  peine  et  de  la  sollicitude. 

OOrRRRJHO.  S.  I.  MdteUerie.  |io- 
gis.  Auberge. 

OOLBEHJHO.  s.  f.  Pavi.  Pcchc  de 
Troyes.  Péehe  d'ëlé.  Fruit  de  la  gros- 
seur d'une  prunr.  qui  ti(  iiT  lîu  t;oût 
(le  l'abricot  et  qui  se  mange  au.uu>î$ 
d'août.  •  ' 

OOIIB^TO.  s.  f.  dim.  petite  anbe. 
Première  pointe  du  jour. 

OOUBEROUiMÊHO,  s.  f.  Terme  de 
serrurier.  Moraiilon.  Pièce  de  fer 
attachée  an  èonverele  d'nn  coffire , 
d'une  malle  ,  ele.  Elle  porte  un  an- 
neau qui  entre  dans  i-'  serrure  et 
dans  lequel  passe  le  péne. 

B.-A.  OOUmÂRI.  s.  m*.  Vigueur. 
Force.  Dextérité.  Capacité  d^'agir. 
A^rt  -pas  gcê  tPooubicri  :  il  n'a  point 
de  vigueur.  Il  manque  de  dextérité. 
Soou  pas  et  douna  <€oouh{èri  :  il  ne 
sait  se  donner  aucun  mouvement 
Voyez  E1VAVA.N.  VOVO  HIAl  On  dit 
oniinairement  à  une  personne  va- 
létudinaire. Doumfwm»  dPoaubièti^ 
foou  si  douna  ^ooubièri  ;  prenez  cou- 
rage ,  donnez-vous  un  peu  de  mou- 
vement., agissez  quelque  peu.  > 

OOIMilDA.  T.  a.  Oublier.  Peidf* 
le  souvenir  [de  quelque  ehose. 
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—  Laisser  quelque  chose  en  quel- 
que endroit  par  inadverlMice* 

—  Omettre.  OmibUdm  mu»-  cmmuÊ-^ 

n'en  •-  oublier  une  commission. 

001;bUAD0.  s.  f.  charge  d'arbre. 
Terme  d'agriculture.  La  q[aailtîtô  de 
fruit  dont  uni  aibre  est  charge.  Om- 
brado  (ie  pcrns  :  rlmrp^p  de  poires. 
L*y  a  coou(/acia  oouùi'ados  aaaru- 
ficn  :  il  va  quelques  cerisiers ehur- 
gés  de  fruit. 

OOUBKAGI.  s.  m.  Hardes.  Agobil- 
les.  Trousseau  de  femme.  Uy  an 
retengu  soun  ooubragi  ver  ai  paga  : 
on  fai  a  retenu  ses  hardes  pour 
se  payer.  11  est  populaire. 

OOUBRÂGl.  s.  m.  Travail.  Ouvrage 
quelconque  soit  d'esprit  ou  manuel. 

_  Chose.  Ce  qui  est.  Aco  e»  un 
!aî  oorthraqi  :  c  est  là  une  vilaine 
chose.  Vy  aine  louto  aorio  d^oouùru- 
gis  :  il  y  avait  des  choses  de  tonte 
espèce.  Il  est  populaire» 

OOUBRAN.  ndj.  masc.  Onvmble. 
Pendant  lequel  les  lois  de  l'Eglise 
et  de  rétiU  permettent  de  travailler. 
Jottr  omibran  :  jour  ouvrable. 

OOUBKIÈ ,  lÊnO.  s.  Ouvrier  ,  ou- 
vrit^re.  Crlui  et  celle  qui  travaille 
de  la  mum.  Au  fig.  Mauvais  sujet. 
Méchant,  finsé.  Marrtt  oaubrtè  : 
mauvais  svjet  Qm'nfou  oaubriè! 
Quel  rusé,  quel  fin  compère! 

OOUBRino.  s.  f.  plur.  Les  arbres 
et  arbustes  en  général'.  Yojes  AOU- 
BRllIO. 

OOUCIPHÉS.  s.  m.  Cyprès.  Arbre 
de  forme  pyramidale ,  qui  est  Tem- 
bléme  de  la  tristesse  et  du  deuil* 

OOUDOUR.  s.  f.  Odeur,  Senteur. 
Oowhiir  iCe/tpitaou  :  Fagucnas .  OoU' 
dour  (kis  pèa  :  escaûguon.  Ooudour 
de  recru  s  feknt.  Toyei  SBNTI.  BS- 
TD.  RECRU. 

OOLi^iiANOUÊ.  {  BatSbni, 
bouffante.  Qui  bouffe  ,  oui  paraît 

gonrtc.  On  le  dit  des  étoUcs  et  par 
analogie,  fie  toute  matière  ou  pro- 
duction qui  j  quoique  entassée,  a  as- 
sei  de  eonsistance  ou  de  l^èreté 
pour  se  tenir  relevée  et  ne  pas 
s'aplntir  ou  s'affaisser.  Estoffo  ooU' 
:  étoffe  bouffante.  Uno  irous- 
90  de  fueyoê  eecoê  e$  bcn  oonpfianoue  : 

une  trousse  ou  on  drap  plein  de 
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feuilles  sèches  est  bicu  bouffante.  Leig 
fueyoe  doou  hla  dè^  iariarw  aoun 
oouphanouca  :  les  feuilles  du  maïs  sont 
bouffantes  et  se  (îeiment  relevées. 

OOliJUA.  V.  n.  User.  Avoir  la  har- 
diesse de  &ire,  de  dire  quelque 
chose 

OOUUÈRO.  s.  f.  Terme  d'agri- 
culture. Houliére.  Allée.  Espace  d& 
terre  labourable  entre  deux  allées 

de  vignes. 

B.  -A.  OOLfllVA.  S  ^' 
ramasser  les  oli?es.  Si  le  mot  Oh'" 
ver  était  adopté  en  français  il  con- 
viendrait parfaitement  cl  serait  l'e- 
xacte signification  tPoouUva.  Ooulî- 
van  p^ancaro  :  nous  ne  ramassons 
pas  encore  nos  olives. 

001 IJYA.  Voyez  OOOmYA.  Bn- 
cauiner. 

B.-R.  OOUUVADO.     }  . 

R.-A.  OOURIVADO.    S  !' 
vaison.  Saison  on  l'on  lût  la  ré- 
colte des  oUves. 

—  La  cueillette  même  des  olives, 
et  ce  qu'il  en  coûte  pour  la  faire. 
Vy  anarcm  per  rnnnh'vndn  :  nous 
irons  à  l'époque  de  l'olivaison.  Quand 
oourea  fini  Fooulivado  :  lorsque  vous 
aurez  ramassé  hintes  vos  olives,  ^oim 
onni  n'ddo  il  ven  chier  :  sa  eneîllelle 
des  olives  lui  revient  très-cher. 

OOUUVAIBES.  i  .  r  i. 

OOUUVARBUXIS.  f 
celles  qui  cueillent  ou  qui  ramas- 
sent les  olives.  On  devrait  dire  cueil- 
leur  et  cucilleuses  d'olives.  £ta  ana 
veire  eei»  oeÊttimire»  :  il  a  été  Toir 
ceux  qui  cueillent  ses  olives. 

OOUUVETO.  (    ^   f  M' 

oouuvEmETTO.     S  ""^ 

fette.  Verger  d'oliviers. 

OOIJUV£DIIS<  Voyes  OOUUVil. 

RËS. 

OOUUVETO.  8.  f.  dim.  Petite  olive. 
OOULIVlÈ.s.  m.  Olivier.  Arbre  qui 
porte  les  olives. 
OOUUVIÈ  SOOUVAGI.s.  m.  Troësne. 
Arbuste  qui  croît  dans  les  haies» 
OODUyO.  s.  m.  Olive.  Fruit  de 
lolivier. 
OOliLAME.  Voyez  AOULAME. 
OOUMARI^.  s.  f.  Osier  franc  on 
franc-osier.  Arbre  dont  les  scions  ser» 
vent  à  lure  le»  ouvrages  de  vinne* 
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^  rie*,  tels  quf  paniers,  corbeilles  ,  clc. 
•  ,  OOtMARINO.  s.  f.  Scion  d'osier. 
\  {  Bajçiiclle  d'osier.  Paquet  tCnumarino  : 
\  gcrln*  d'osier.  Panic  (Vooumarino  l 
|>anicr  en  osier, 

•   OOriMLA  .  S'OOrPILA.  V.  rtTip. 
8c   passionner.  Faire  quelque  chose 

•  "Mivec  passitui.    S'oonpiio  nouj/iuech  : 

•  il  csl  passionne  pour  le  jeu.  Se  Cy 
^  ooHpilo  :  il  s'y  livre  avec  passion. 

•  OOUPILA  (S')v.récip.  Terme  de  nié- 
<lecine.  Avoir  le  pica.  C'est  un  ap- 
pétit dépravé  qui  t'ait  recliercher  et 
manger  avec  passion  certaines  choses 
nuisibles  et  dégoûtantes  ,  telles  que 
terre ,  charbon  ,  sel  ,  etc.  Quelques 
femmes  grossts ,  et  les  filles  atta- 
quées de  pâles  couleurs  sont  fort 
sujettes  à  cette  espèce  de  maladie. 
S'ooupilo  à  maiijha  de  fjip  :  elle  a 
la  passion  de  manger  du  plâtre. 
S'ooupi'/o  :  elle  a  le  pica. 

OOUPILADO.        1  P"^- 
Pa.ssionné .  passionnée. 

—  Sujet  au  pica.  Qui  a  la  fureur 
de  faire  ou  de  manger  quelque  chose 
de  ridicule  et  de  nuisible  à  sa  santé. 
Eg  ooupiladn  :  elle  a  le  pica. 

OOl'PII.ATIEN.  s.  f.  Manie.  Pas- 
sion extrême  et  ridicule  de  faire  ou 
de  manger  quelque  chose  de  dé- 
goûtant. 

OODPIMASTRA.  v.  a.  Opiniàtrer. 
Soutenir  une  proposition  avec  obs- 
tination. 

OOUPIMASTRA  (S'),  v.  récip.  S'o- 
piniàtrer.  S'obstiner.  S'entêter. 
OOl  PIMASTUIÎ.      (      n  -I 
00UP1.M.VSTR0.      \  ^'  "P'n»ai^e- 
Obstiné.  Entêté. 

OOUPIMASTRETA.  s.  f.  Opiniâtre- 
té. Obstination.  Entêtement. 
OOURA.  Voyez  VOtLA. 

■  SS&V  I  »  ^ 

petit  d'une  oie. 

OOI  RAME.  Voyez  AOULAME. 
OOUiUMOriV.  s.  f.  Faucillon.  Etra- 
pe.  Voyez  FOOUCIOUN. 
OOtliElUA.  Voyez  CHOOUREYA. 
OOIREIIIADO.  s.  f.  Oreillée.  Ac- 
tion de  tirer  les  oreilles  à  quelqu'un. 
Tira  uno  oourvihado  :  tirer  une  oreil- 
lée. 

OOUREIIIIÈROS.  s.  f.  plur.  Terme 
de  lai>oureur.  Oreilles.  C'est  le  nom 


«ju'on  donne  aux  deux  ailerons  at- 
tachés auv  extrémités  latérales  du 
cep  d'une  charrue  ,  et  qui  renver- 
sent la  terre  chacun  de  son  coté. 

OOUREIIIO.  s.  f .  Oreille.  I/organe 
de  l'ouie.  On  dit  proverbialement 
et  en  mauvaise  part ,  Subla  eis  oou- 
reihoâ  de  comufu^un  :  corner  aux 
oreilles  de  quelqu'un,  pour  dire, 
vouloir  persuader  quelque  chose  à 
quelqu'un  à  force  de  lui  parler.  On 
(lit  familièrement  Que  leis  ooureihoa 
subloun  :  que  les  oreilles  cornent  , 
lorsqu'on  entend  dans  les  oreilles 
un  certain  sifflement  confus.  On 
dit  proverbialement  en  parlant  des 
accidens  communs  de  la  vie.  Oou- 
tant  nous  n'en  pende  à  rooureiho  : 
autant  nous  en  pend  à  l'oreille,  pour 
dire ,  qu'il  nous  eu  peut  arriver  au- 
tant. 

B.-R.  OOUREniO-D'AI.  plur.  f. 
Grande  consolide.  Plante. 

B.-A.  OOl  RKIIIO-D'AZE.s.  f.  Petite 
scabieuse.  Plante. 

OOUREYETTO.  s.  f.  dimin.  Petite 
oreille. 

OOUREYETTO.  s.  f.  Ecclaire.  Fé- 
louque  ou  grande  cliélidoine.  Plante. 

OOUREYETTO.  s.  f.  Oreille  de 
Judas.  Espèce  de  champignon  de  la 
nature  des  morilles.  On  le  trouve 
dans  les  vignes  au  commencement 
du  printemps  lorsque  le  soleil  se 
montre  subitement  après  une  ondée. 

OOLREYIJ  ,  UDO.  adi.  Oreillard  , 
oreillarde.  Il  se  dit  d  un  cheval  , 
d'une  jument ,  dont  les  oreilles  sont 
longues  ,  basses  et  pendantes. 

OOURETORI.  s.  m.  Oratoire.  Pi- 
lier surmonté  d'une  croix  dans  lequel 
est  une  niche  où  l'on  met  l'image 
ou  la  statue  d'un  saint.  On  les  place 
ordinairement  dans  la  campagne  sur 
les  bords  du  chemin ,  et  de  ceux 
surtout  qui  conduisent  à  des  her- 
mitages  ou  chapelles  rurales.  Au 
fig.  Faire  d'oourctoris  :  s'arrêter. 
Faire  des  pauses  pour  caqueter.  Tou- 
leia  leis  fes  (fue  la  mandan  en  coU' 
misniêni  fa  caouqu'oonrelnri  :  à  cha- 
que fois  qu'elle  sort,  elle  s'arrête  pour 
causer. 

001  RIÈI.O.  Voyez  OOl'RllELO. 
001  RIKRO.  Voyez  OOLIJÊRO. 
OOLRINA.  V.  n.  Uriner.  Pisser.  Se 
décharger  des  urines.  *" 
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OOCRINAOU.  s.  m.  (Jrinal.  Vase 
ordinaireihelif  de  rerte  ou  1er  ma* 
lades  urinent  commodcment 

—  Pol-de-chambre.  Vase  de  nuit, 
dans  lequel  on  fait  ses  nécessités. 
Au  figuré.  Outillai,  llomiie  bizarre 
et  singulier.  11  est  popidaire.  Que 
vie  vonu  aquel  ouurinaou  P  ^6  me 
veut-il  cet  original? 

OOimiPÊLO.  Voyez  OOUSIPÉRO. 

OOURIVA.  Toyes  OOUUVA. 

OOLRIVA.  V.  n.  Encauiner .  Pous- 
ser des  pustules  ou  itclitcs  vessies, 

{»ar  l'effet  d'une  brûlure  faite  par 
'eau  ou  par  tout  autre  liquide  bouil- 
Inn!  l.e  remède  le  plus  prom^it  et 
le  plus  ciiicace  pour  prévenir  ce 
mal,  est  d'cnTclopper  de  suite  de 
coton  en  laine ,  la  partie  qui  vient 
d'être  brûlée  ou  érhaudée. 

OOURIVADO.  Voyez  OOlîLIVADO. 
OOCRIVAIRE.  Voyez  OOULIVAIRE. 
OOIIRIVARBIXO.  Voyez  OOflUVA- 
RF.I  r.o. 

OOURIVETrO.  V<jyez  OOUUVET- 
TO. 

OOUROUN.  Voyez  LOOIIRODN. 

B  -R.  OOURl  ftl  0.       /  .  *  ^, 

n.- OOUllLEKO.  S 
ilou  étoile  Plante  oui  croît  abon- 
damment dans  les  terres -en  cbav- 
me. 

OOURUOD.  s.  m.  T.oriot.  Oiseau 
un  peu  plus  gros  que  le  merle.  11 
a  le  plumage  vert  et  jaune  ,  et  fait 

son  nid  sur  les  chênes  auxquels  il 
le  suspend  par  un  til  de  laine  nu'il 
aUache  ii  deux  différentes  branciies. 

OOlinuOlJ.  9.  m.  Hacquereau. 
Poisson  de  la  Mcdîlerrannce.  On  le 
nomme  aussi  poisson  d'avril.  On  le 
marine  de  la  même  manière  que  le 
thon. 

OOCRUOU.  s.  f.  A uriol.  Petite  com- 
mune du  dépariemenl  des  Botirhcs- 
du-Rb6ne  ,  dont  on  ne  fait  mention 
ici  que  ponr  faire  connaître  l'origine 
d'un  adage  proverbial  employé  dans 
presque  toute  la  Provence  el  le  Lan- 
gue^o.c. 

On  prétend  qu'il  a  existé  dans  oe 

pajs  un  barbier  qui ,  non  seulement 
faisait  {^raluiteinenl  la  !>nr!M"  à  ceux 
qui  s' udi  essuient  à  Im  ,  mais  qui 
plus  est  leur  payait  sonvent  rcan- 
ijc-vtr  le  malm.  ï)e  là  est  ^enue 
cette  façon  de  parler  qui  est  passée 
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en  proverbe.  Etire  Um  barbic  (C  Oqh- 
ruow  t  être  le  dindon  ,^  la  diwe  ;  cie- 
Inî  ({ui  travaille  pour  rien.  sSpirené 
per  Imi  barèiè  tTOnuruvu  :  W  me 
prend  pour  nn  imbecillc ,  pour  m 
dupe.  Âleiii  an  Ami  arrapa  c/  ïou 
uîeou  têitt  Ivu  buvbiè  Omiruon  p<»ar 
eux  ils  ont  tout  accrocbé  el  moi 
i'ai  été  le  dindon.  Ou  dit  prover- 
nialement  et  fig.  d'une  personne  qui 
fait  le  simple  et  leniaH  à  desscm, 
Que  fui  /'oourttoflf  :  ^'il  lait  le 
niais, 

OOUSI.  V.  a.  Ouïr.  Entendre.  Re- 
cevoir le  son  par  les  oreilles.  IJmi 
aoiui  paria  :  je  enteodtt  par^ 
1er. 

OOUSIDO.  s.  f.  Ouïe.  Le  sens  par 
lequel  on  entend. 

00USU»ÈRO.  s.  m.  Erésipèle  ou 
éi  ysipèle.  Tumeur  supei'licÂcllc  in- 
Ilununaloire. 

OOUSSA.  V.  a.  Élever.  Hisser.  Ré- 
lever.  Hausser.  Rendre  plus  baut. 
OouHsd  la  K'oir  :  élever  la  \oï\.  Ovnxjta 
aeia  raouùoH  :  relever  ses  jupes. 
Oohssa  biÎH  espàtoa  :  hausser  les 
('l  iules.    Vovez  IIOOL'SSA.  HISSA. 

OOLSSELÂS.  s.  m.  Augmentatif. 
Gros  oiseau.  Oiseau  de  proie.  U  est 
populaire. 

OOllSSELET.       )    ^  jj^* 

OqUSSELOUN.     }  ^*  *^ 
til  oiseau.  Oisillon. 

OOUSSELUN.  s.  m.  collectif.  Vola- 
tille.  Il  se  dit  de  tous  les  pelils 
oiseaux  qui  sont  bons  à  nianj^er. 

OOL'SSKOt.  s.  m.  Oiseau.  Animal 
à  deux  pieds  ayant  des  plomes  et 
des  ailes. 

OOUSSEOU  VOUÈI.O.  s.  m.  Jeu 
d'enfant  qui  consiste  à  lever  le 
doigt  à  chaque  fois  que  Pon  nom- 
me un  oi'^f'ati  qni  ^olr  .et  à  Je 
baisser  quand  c'est  tout  autre  ^hose. 
C'est  un  jeu  Je  gages,  nommé  aussi 
piffcoun-vouèto, 

OOUSSET.  s.  m.  Trm  ssis.  Rem- 
pli. Terme  de  coutui  i  .  IMi  que  l'on 
fait  à  uuc  robe  ^  à  uu  iablicr  tiop 
long  poàr  les  racconrcîr.  /atre 
d'oouascts  :  faire  des  troussis.  Foou 
faire  d^ooussvls  cîs  roonhoa  deis  eu- 
fan»  pcr  Iciit  alluiimja  ifitand  crcU-  ■ 
sonn  :  il  fant  faire  des  troossîs  aux 
robes  des  enians  poar  pouvoir  les 
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alkafer  a  mesore  qu'ils  graadis- 

seat. 

OOUTAMBEi^.  aUv.  Aussi  bien. 
Tout  de  méoie.  Toyes  TAMBEi^. 

OOUTAR.  s.  111.  Autel.  Ksjx'ce  de 
table  (îf*  pierre  destinée  à  l'usage 
des  sacnliccs*  Ooular  de  marbre 
onular  à  îa  rvmntûno ,  tiii  dfÊ^ant 
d'oouiar^  garni  tm  ootitar  :  on  dit 
proverbialement  et  fig.  Dngarni  un 
ooutar  ver  n'en  gartit  un  aniiire  : 
digamiTiiii  autel  pour  en  décorer 
un  autre  ,  lorsau'on  ôte  les  meubles, 
le»  omcinens  d'une  rliambre  ,  d'une 
personne,  ctc,  pour  en  earoir  ou 
cnemerune  antre.  Grmmoauitiri 

Unitir  ;iiltcl. 

nOLTIN'.  s.  m.  Tonne.  Treille 
Aie  de  vigne.  Voyez  Tarticle  suivaut. 

OOtfinNADO.  8.  f.  Tonnelle.  ïenne* 
Rrmnches  et  sarmens  de  vigne  que 
l'on  dirige  avec  art  autour  et  ;in- 
<^ssiis  d'une  claie  pour  en  lornicr 
mw  esiéce  debereeao  ou  de  caba- 
ne «  à  la  campagne' 

OOUTOO.  s.  m.  Avorton.  Fruit 
avorté,  raal  conlormé  ,  Qi^qai tétant 
JBM  tfop  tard  ,  n'a  pn  acquérir 
raecroissement ,  ni  paryenir  à  la  ma- 
tArrté  qui  lui  est  propre.  On  le  dit 
presqu*éxclusivement  des  melons  et 
desTraisins.  Vy  a  foueno  ootUeun*  : 

.jlftL  biauponp  des  avortons ,  on 
des  raisiot  avortés^  Yoyes  RBiSl- 
*EOU,  ' 

OOjffUOONS.  s.  m.  pL  Froits  çt 

'  fienn  é^arrière  saison,  c'est-à-dire  , 
qui  viennent  â-pen-près  vers  l*au- 
tomne.  j4co  es  d'ouutouns  :  ce  ne  sont 
^  das  èterions,  ou  des  fruits  d'ar- 
ndre  saboo.  Quand  ki»  cahurê  étf. 
irmoij  leis  ooutouna  ai  maduroun  : 
lursque  les  chaleurs  se  prolongent , 

Jes  fruits  tardifs,  ou  les  avortons 
mûrissent. 

OOUTOUNA.  V.  n.  Passer  l'automne. 
Prollter  de  l'automne.  Croître.  Mûrir 
en  au  tourne.  On  le  dit  des  terres  la> 
Bearées  qui,  par  Teffet  delà  tempéra- 
ture de  cette  saison,  sont  rendues  plus 
friables  et  mieux  disposées  pour  les 
semailles.  On  le  dit  aussi  dos  fmits 
?t  des  légumes  tardifs  qa'nne  belle 
automne  fait  parvenir  n  matiirilé  , 
et  des  plantes  à  qui  elle  procii^ 

•  n^  BMroissemeut  sensible. 
OOUTOmt  s.  f.Baateiir. 
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fltcndue  cVun  corps  en  tant  qu'il  est 
haut.  Au  iig.  OrgaeiL  fierté.  Amr 

gunce. 

OOIITURO.  s.  f.  Terme  d'agtieul- 

fure.  Hauteur.  Élévation  du  terrain. 
Terres  pins  élevées,  ffta  d^omUuro  : 
blé  des  terres  hautes. 

B.-A.  OOOTDROUX,  OfJÊ.  adj.  flaiF- 
tain.  Fier.  Orgueilleos.  bntaine.  11 
est  populaire.  E$  foueaao  ooutumnT  : 
il  est  trés-hautain.  Ea  um  ooutU' 
rtntê  :  e'est  nne  orgneillense. 

B.-A.  OOUVARI.  s.  de  tout  g. 
me  de  mépris.  Original.  Personne 
bizarre,  ridicule ,  singuliéra. 

V.  OOOTAÏU.  s.  m.  '  Dominage. 
Dégât.  Préjudice. 

Oor-VK  î  interjection  d'étonne- 
uieiit  et  de  surprise.  Holà  !  (^uoi  ! 

B.-i.  OOIJVEI>E.    (    ^  ^ 

Y.  OOUVIDE.         S  ™- 
duit.  Petit  canal  eonvcrl  servant  à 
l'écoulement  des  eaux  d'un  terrain. 

-r;  PierrÉ^*  Conduit  en  terre,  à 
pierre  séche.  Oouvede  ver  ûuhi  leia 
aiffuoa  :  conduit  pouT  récoulenient 
dès  eaux. 

V.  OOim.  Voyez  OOCSI. 

V  OOUVroO.  Voyez  OOUSII>a 

OOUZI.  Voyez  OOUSI. 

OOUZIAS.  s^  m.  JËlzéar.  Nom 
dtiomnie* 

OOlZiDO.  Voyes  OOIISIDO, 

OUDI.  5».  m.  Ori^e.  IMantr  fromen- 
tacée.  Ordi  jK'fa  :  orge  monde.  C'est 
celn^qui  est  dépoutHé  de  la  balle 
ou  tonique  qui  le  eouvre.  Orifi  -parla  : 
Off^c  perlé. 

Révoltant.  Inconvenant. 

—  Laid.  Vilain.  Affreux.  On  le 
dit  au  moral  comme  au  physique. 
yico  est  ordre  :  e'est  odieux.  £a  ben 
ordre  :  c'est  bien  vilain.  On  disait 
autrefois  Ord  et  orde  en'  français 
dans  le  même  sens. 

OfUHOl.  Voyez  ARJHOO0. 

OllLE.  s.  m.  Terme  ^couturière. 
Ourlet. 

B.-A.  ORSO.  s.  f.  Croupiou.  Os 
du  derrière,  épine  du  dos.  On  dît 
proverbialement  d'une  personne  ex- 
Irèrnement  maigre  Our  n'a  que  l'm^ 
so  :  qu'elle  n'a  que  la  peau  collcç 
contre  les  o.s. 
OBTp.  Il  n'a  d'usage  que  dans  celle 
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fii^D  de  parler  adverbiale  et  popu- 
laire. Etire  per  orto  :  élre  par  voie 
et  par  chemill.  Et  un  homme  qu*c8 
UMfours  jrcr  orto  :  c'est  un  homme 
m  court  de  part  et  d'autre,  ^ive 
fetprtt  per  orio  :  avoir  l'esprit  eu 
cam  papoue. 

o-sso.  înlerj.  d'f^lonnement  et  de 
sur})i-ise.  Comment!  Voyez  ASSl. 

OSn.  8.  f.  Paini  eaeheter.  Uno 
houito  cTocIm  ;  une  boite  de  pain  a 
carheler. 

OTO.  Voyei  ATO. 

y.  OUAROr.  Voyez  ORDf. 

OITAS.  Voyez  OLÉS.  OUESSKS. 

OUDIIfi.  Voyes  OU&DAfi.  VESSA. 
MO. 

OOERGHO.  8.  f.  Terme  de  bou- 
cherie. Croupion.  Fausse  côte.  Ex- 
trémité de  l'iThinc  du  mouton  où 
la  queue  eoiuiaence.  Voyez  ORSO. 
Monceau  de  foutrcho  :  morceau  du 
derrière. 

MI.^^E.  ^  ^*  ^*  '"^'^  ^ 
corps  des  animaux ,  laquelle  est  dure, 
solide  ,  compaclo. 

OUESCO.  s.  f.  Hoclie.  Coche.  En- 
taillure.  On  le  dit  de  la  marque  que 
fait  un  boucher  et  un  boulanger  sur 
nue  faille  .  pour  marquer  la  viande 
ou  le  paîa  ((ii'ils  rrnipttenl  aux  mai- 
sons qui  font  compte  chez  eux. 

OUESSES.  s.  m.  plur.  Ossemens. 
Os  décharnés  des  hommes  oa  des 
fLnimnux  morts. 

—  O.S.  Voyez  OUÊS. 

OtJGIIES.  s.  m.  Tanaisie  ou  tane- 
sie.  Plante  à  odeur  forte  et  désagréa- 
blc  qui  s'élève  jusqu'à  2  ou  3  pieds 
de  hauteur,  iscn  feuilles  sont  grandes 
eu  forme  d'uîlc,  et  ses  ûeurs  eu  bou- 
quet jaune.  On  donne  aussi  le  nom 
d'ojigîifs  à  l'hyèble  ou  pfti!  <^nrr*au. 
Celle-ci  a  les  fleurs  blanches  et 
disposées  à  ombelle  coiume  le  su- 
reau. 

OUr.NE.  v.  n.  CHndre.  Graisser. 

Voyez  VOUGNE. 

oinoo  ^  ^  Genduite  ou  petit 
canal  des  eaux  d'écoulenwnt  d'un 
terrain.  Ou  donne  également  le  nom 
de  Ouido  aux  vues  qui  donnent  daus 
ces  canam ,  eomme  i  la  blocaille 
^a|i  les  oonvre  et  an  travers  de  la- 
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quelle  passe  l'eau  qui  s'y  rend  du 
terrain  supérieur.  Voyez  OOUVEDE. 
OUIRE  s.  m.  Outre.  IPeau  deboae 

accommodée,  et  dans  l;ujuelle  on 
transporte  à  dos  de  mulet  des  li- 

aueurs  ,  telles  que  vin,  huile,  eau- 
e-vîc,  etc. 
—  Musette.  Instrument  de  mnsi- 
qoe.  Terme  de  montagne.  Au  fig. 
La  iMsdaiue.  Et  counient  aro  qu  à 
rempli  teum  otcire  .*  il  est  satisfait 
maintenant  qu'il  a  rempli  la  bedaine. 
OUmO.  Voyez  AUURO.  AIHURO. 
B.-R.  OULADO.  8.  f.  Potée.  Plein 
une  marmite.  Une  oulado  de  cocu- 
IciH  :  une  potée  de  choux.  On  dit 
prov.    et  fig.  Lou  tang  mt  boiiye 
coum'uw»  ovUado  de  coouieis  :  j  ai 
le  sang  aussi  a^té  qn'uie  potée  de 
choux. 

B..R.  OtJLO.    ^  s.f.Marmitle.Pot. 

B.-A.  OURO.  S  ^^^^  de  fonte  ou 
de  terre  dans  lequel  on  lait  la  soupe 
du  ménage.  On  dit  prov.  cl  fig. 
Chacun  ëoou  ce  que  buuyc  dia»  soun 
oulo  :  chacun  sait  ce  qui  cuit  dans 
son  pot,  ponr  dire,  que  chacun 
connaît  ses  propres  affaires  et  tes 
embarras. 

OUUA.  V.  a.  Huiler.  Oindre.  Frot- 
ter avec  de  l'huile. 

OUUA,   ADO.    pnrt.   Oint,  ojMo 
d'huile.  Huilé,  huilée. 

OULIAIRE.  Voyez  HOULIAIRB. 

013UÈR0.  >'oyez  HOULUÈRO. 

OUMBRAJHOUX,  OUÈ.  adj.  Om- 
brageux ,  cuse.  On  ne  le  dit  au  pro- 
pre que  des  chevaux  et  des  mulets  f 
etc ,  qui  sont  sujets  à  avoir  'peor. 
An  fi;::^.  On  le  dit  des  Immmps  soup- 
eoimeux ,  (léfians,  à  qui  un  intm. 
fait  ombrage. 

OUMBRLta     \  s.  f.  Ombre.  Ob»<- 

OUMBRO.  ]  curift'  causée  par 
un  corps  opposé  à  la  lumière.  Il  est 
populaire.  A  poou  de  soun  oumbrino  : 
il  a  peur  de  son  ombre. 

OUME.  s.  nu  Orme.  Arbre  de  haute 
futaie. 

QUMEGO.  s.  m.  Émérillou.  Petit 
oiseau  de  proie.  «Au  fig. .  fiveiilé» 
Alerte  conimc  un  cmérilldn. 

OUME.NAS.  s.  m.  augmeuU  Gros 
homme.  Homme  grand  et  gros. 

—  Hommasse.  Grande  fille  robuste' 
qui  a  les  traits  >  la  voix  et  la  taâle  • 
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d  un  homme.  Bs  un  miflieiuw  :  ^^mI 
■ne  hommasse. 

O!  MÎ^NET.  Voyez  HOl  MEN'ET. 

OI  MOLERNO,  s.  £.  Auiuùne.  Ce 
qu'on  donne  aux  panms  par  cha- 
nté, f  ia  ûumouertw  •  îl  est  a  1» 
mendicité. 

OINCHI  RO.  Voyez  VOUNCHUaO. 
OtMM).  s.  f.  Bowlloii.  AçtaSabii 
dans  laquelle  se  trouve  le  liqude  qm 
bout.  Quan  an  vira  douèê  oundos , 
lei»  cooulets  soun  cuèchê  :  deux  bouil- 
lons suffisent  pour  cuire  les  choui. 
On  dit  fig.  £oK  'mu;  mi  fai  qu'uno 
oundo  :  le  sanf^  nuî  monte  à  la  tête, 
pour  dire ,  qu'on  est  dans  une  ex- 
trême agiUliiin. 

.    OD?fllOS.  s.  f.  plur.  Vagues.  Mou- 

'▼emcnt  que  fail  l'eau  delà  rnerlors- 

3u'elic  est  en  courroux.  Leis  oundoê 
e  la  mer  :  les  vagues  de  la  Uier. 
OD^fGLADO.  s.  f.  Onçlée.  Douleur 

3UC  le  ^rand  froidoccasionne  au  bout 
es  doijîls, 

i—  Meurtrissure  faite  par  un  enfant 
ou  on  animal  qui  a  les  ongles  très- 
longs. 

OUNGLO.  8.  f.  Ongle.  Partie  dure 

3ui  couvre  le  dessus  du  bout  des 
oigls. 

—  Griffe  de  certains  animaux. 
OUNGTO-CniVAMNO.   s.  f.  Pas- 
d'âne.  Plante  dont  la  fleur  appelée 
tussilage  est  Irés-pectorale. 

OUNTE.  advcr.  de  lieu.  Où.  Oanir 
vas  ?  Où  vas-tu  ?  Ounte  sian  ?  ou 


sommes-nous? 

OIMTO.  s.  f.  Honte.  Confusion 

N\i  pluH  (jc.s  (Tounto  :  il  a  toute  honte 
bue.  Â  ounto  de  si  présenta  :  il  est 
si  honteux  qu'il  n'ose  se  montrer. 

OGIVTOS.  8.  f.  plur.  Nudité.  Par- 
lies  naturelles  que  la  pudeur  oblige 
de  caclirr.  Ftn^iè  veire  sets  ountoê  : 
il  montrait  sa  nudité.  Il  est  popu- 
laire* 

OU.NTOUX.      )  ad].  nontcn\,  cusc. 

OUNTOUÈ.  (  Confus.  Couvert  de 
confusion.  \ 

Timide.  Bmbarrassé  dans  les 
compagnies. 

OUQU£TOUN.  s.  m.  Terme  de  cou- 
turière. Troussis.   Rempli.  Voyez 

B.-A.  ÔURADO.   Voyez  OULADO. 
OUUDRE.  s.  m.  Terme  d'a};rici  " 
|ttre.  Àudatu.  Espace.  C'est  rélenduc 
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de  leifuîu  '  qu*nn  semeur  sème  àfai 

charrue.  Un    ourdrc  :   un  audain 
ayant  quatre   pas  ou  quatre  enjam- 
bées   {  Camôatlos  )  de    largeur  ,  il 
fsut  quatrft  liommes  pour  le  travail- 
ler i  la  marre  ou  a  la  houe.  Vo- 
yez VESSA?IO.  SOOl  CO.  Marqua  leis 
ourdres.  Tracer  les  distances,  les  es- 
paces ou  les  andains.  Ourdre  est 
synonyme  de  Festano  ,  avec  la  seule 
différence  que  le  mot  Ourdre  n'est 
d'usage  que  daqs  les  travaux  qui  se 
font  a  fk  marre  ou     la  houe ,  el 
f  e««diio  pour  ceux  qui  se  font  k  lu 
charr\i<\ 

OUatilEl.  s.  m.  Orvet.  Petit  ser- 
pent gris  foncé ,  court,  dont  le  corpâ 
a  peu  de  souplesse.  Le  bout  de  sa 
queue  n'est  point  amenuisé  com- 
me dans  les  autres  serpens  ;  il  a 
les  7euz  fort  bons ,  bien  «pie  le  vul- 
gaire le  croit  aveugle.  On  le  trouvé 
dans  les  prés. 
OljEMEGA.  i  V.  n.  Terme  de 
OURHBJHA.  (  marine.  Jeterles 
ancres.  Se  précantionner  contre  le 
nrinvais  temps.  Au  fig.  Se  cram- 
ponner. Se  lixcr  solidement  en  quelr 
que  lieu.  S'attacher  fortement  et  par 
plusieurs  côtés. 

OCRADO.  Voyez  01 T  \D0.  , 
OURLA.  V.    a.  Ourler.   Faire  uu 
ourlet  à  du  linge  ou  à  quclqtt'au- 
tre  étoffe. 

OUtîO.  s.  f.  Voyez  OVl.O. 
OLRO.  s.  f .  Heure.  Espace  de  temps 
divisé  en  60  minutes. 

OUROS.  s.  f.  livre  de  prières.  Hcur 
res.  f'f  net-to  teis  ouros  à  fFfjfisn  : 
porte  ton  livre  de  prières  à  l'Eglise. 

— î  Prières.  Celles  qjue  Ton  lait  le 
matin  après  s'être  habillé  et  celles 
que  Ton  fait  avant  de  se  coucher.  Il 
est  populaire.  Digo  teis  ouros  :  fais 
ta  prière.  A  p'anca  dit  seis  nuroê  : 
il  n'a  pas  encore  fait  sa  prière. 

OURSIN,  S.  m.  Hérisson.  Voyei 
HOURSIN. 

OURTIGO.  s.  f.  Ortie.  Plante  sau- 
vage et  très-commune  dont  la  tige 
et  les  feuilles  sont  piquantes. 

OIIRTOULAOIO.  Voyez  UOURTOD- 
LAYO. 

OUSTAUS.  Voyez  IIOUSTAUS. 
OUSSAIIIOS.  s.  f.  plur.  Osscmcns. 
Os.  Quantité  d  os.  On  ne  le  ditqtt*en 
pai'laut  de  la  viande  de  bouelienc*^ 


• 
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ne  nous  lîônncz  que  des  os. 

OlJSSlHOljiN.  $.  m.  ËsqoiUe.  FeUt 

morceau  d'os  rompu. 
ODSTâtBT.  Voyez  HOIISTALB^. 
ODSTAOU.  Voyez  nOUSTAOU, 
01  ST£I!<,  £NGa  adi.  Voyez  AYOUS- 

OIIRDONNJ.  9.  m.  TetmB  de  las- 


serànd.  Oàrdiasoir.  OatO  aitr  lequel 
les  ti<i9eraiids  mettent  le  fil  lonqnll^, 
ourdissent  de  la  toile. 

UllVlUÈ.  adi.  Ouvrable.  Jour  où 
les  lot*  de  rKglise  pérmeUint  de  tra* 
vaillcr.  Liisjovrê  ûwrierë  :  les  jours 
ouvrables. 

OVE.  s.  m.  Pierrée.  Conduit.  Vo^ 
jrez  eOOVBDB.. 


MàSH,  i.  m.  tfaniiit  Sdatra. 

Grossier.  Rustre. 

PAGÂNARiÈ.  s.  f.  Grossièreté.  Pro- 
cédés malhonnêtes  d'ua  muMnt; 

PACIIA.  V.  n.  Terme  de  commer^. 

Pactiser.  Pachèm  ou  packam  ,  pa- 
chas ,  pachoun ,  pac  kaviam .  pacha- 
viaê,  pachavouni  pachareniy  pacha- 
rtêy  paekarany  que  pachto  que  fta- 
chess!,  paclumU  Contracter.  Faire 
affaire  en<;emble.  Traiter  une  affaire. 
Il  est  populaire. 

PAGBbliOL.  s.  m.  Double-denier. 
Petite  rrtoniiaio  dr  cuivre  qui  était 
la  sixième  partie  d'un  sol. 

B.-A.  PACIIKVO.  8.  f.  adj.  Bar- 
ipiignense.  Blinulieu<;e.  Finome  ou 
Il  lie  pusillanime ,  irrésolue,  qui  ^'nt- 
taehe  à  des  minuties ,  qui  latiiloane 
et  hésite  à  se  décider. 

Scrupuleuse  «  qui  se  fait  utie 
ipeine  de  conscience  de  la  moindre 
chose ,  ou  qui  regarde  comme  une 
faute  grave,  un  léger  manquement. 
Es  tant  pacheyo  que  detjun  la  pàou 
smiffri  :  elle  est  si  barçuigneuse 
qu'elle  exré<!e  tout  le  monde.  Aqmlo 
pacheyo  s'imagmo  que  tout  es  pecca  : 

eette  imbéeîlle  se  &it  une  peine  de 
conscience  des  cllOSeS  mÂme  ISS  pfalS 

iodiffcrenles. 

PACIiO.  9.  f.  Terme  de  commerce 
populsire.  Marehé.  kfhâre  de  eom- 
merce.  Accord  entre  l'acheteur  cl  le 
Tendeur  d'une  chose.  Faire  pacho  : 
OODclure  un  marché.  Pouen  pas  faire 
pâehmi  ils  nepeiiTeiil  s^aeeorder  pour 
terminer  leur  marché.  Faire  unn 
hnifonn  pacho  :  faire  une  bonue  af- 
faire. On  dit  proverbialement,  fa- 
cAo  fàchoi  cùumecu  près  .*  muM 
CQonm  en  n'y  refkiii  pliis* 


Caqueter. 


PACHOLO.  s.  f.  dimim  Pélit  mar- 

ché.  Affaire  minime. 

PACUOQtJO.  s.  f.  fiabiliarde.  Cau- 
seuse. 

—  Chipotiére.  Voyez  PATETO. 

B.  \  PACHOttO.  Voyez  l'ACflOTO. 
PACaOUQUA.        (  V.  n.  €liucliot- 
PACHOL QUU-       S  ter.  Ca« 
Bavarder. 

—  Parlen  S'entreleair.des  uns  et 
des  autres. 

PACIIOIIQOIÀREUX).  8.  f.  et  adjec. 
Camétise.  Bavarde* 

PACHODQUET.  s.  m.  GhipOtier. 
Vétilleur.  Voy^z  PATET. 
PACIANT.  (  adi.  Endurant, 
PAQANTO.  S  «Moiante.  Pa- 
tient. Qui  souffre  avec  patience  et 
douceur  les  contrariétés  ,  les  iusul* 
tes ,  etc.  Es  un  home  fouesao  pttcianl  : 
c'est  un  homme  très^endurant,  qoî 
a  beaucoup  de  la  pafiniee.  En  pwt 
fuucsso  pacimtù  :  elle  n'est  pas  trop 
endurante. 
B.-A.  PAFORO.  t  s.  et  adj.  m. 
PAFOURUR.  (  Extravnî:;nnf. 

Qui  a  uu  grain  de  folie.  Tète  ièiée. 

.  ,  •  .  .  .Voudrioti  ti  demanda  , 
A  lu  ^ii'bs  coumo  a(|u(-ou  que  pourtaiTO  vejoro 
Per  tout  vfirc  et  loat  critiquai 
Si  sabe*  c«  <p*«*  on  Palorol 
sim  d^uM  «  Mbi  MO ,  et  Taon  ti  nwltnrooii  fat , 
Un  Paforo,  n  M|a«Mtf|u'a  an  paoa  la  teslo  etelada 

Et  que  nu  tOBlo  la  juuriiatlo , 
D'Aoncoii  fM»  coiMn»  te,  r«  r«iit«UNrt«iFfttf 


PACA.  v.a.  PayerIS'aeqmtierd'nné 
dette.  On  dit  proTtirbialement  Q^wt 

paqn,  s'fin  irftissc  au'  paie,  s'enri- 
chit On  dit  provcrD.  et  popul.  4 
paqa  el  mouri  l'on  est  toujour,  à  iem»  9 

a  payer  et  i  moanr  l'en  est  te^îsar» 
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à  temps ,  pour  dire,  que  tle  i'argcnt 
lél  de  b      on  est  trop  IM  privé. 

PAGABLE.  aJj.  il.  r.  ^.  l'ayaMc. 
Qui  doit  être  payc^  en  certain  temps. 
PAGADOU.  J  s.  ntk  Payeur.  Ce- 
PAGAHIB.  1  hùqoipaiê.JI'avèn, 
marri  -jingairc  :  bon,  mauvais  pajonr. 
On  dit  populairement  qu'avant  de 
faire  crédit  à  une  personne  d'une 
foi  ou  d'une  £i>rtttne  équivoque ,  il 
fiint  consulter  l'cchn.  Fsl-tt  bouen 
pagaire  L'écho  ne  répétant 

que  la  dernière  syllabe  ,  répondra... 
Gaire  :  guère. 
PAGAMENT.  s.  m.  Paiement.  Cv 

3m  se  donne  pour  acquitter  une 
etie.  L'a  fach  en  doux  pagamens  : 
il  Ta  fait  en  deux  naiemens. 

PAGAREliiO.  9.  t.  jPayeiu«.  GeUe 
qui  paie.  *  . 

PAGKOO.  8.  m.  Pagel.  Pûiaton  de 

mer. 

l'AGI.  s.  m.  Page.  Jeune  {gentil- 
homme servant  auprès  d'un  liai  on 
d'im  Prinee  dont  u  porte  la  livrée. 

VÂtSS»».  m.  plur.  Terme  de  mois- 
SOnneor.  Epis  latércaux.  Ce  sont  les 
ëpis  tardifs  qu'a  poussé ,  à  côté  de 
la  principale  tige ,  nneplante  de  blé 
qui  a  tallé. 

PAGlNOTO.  s.  de  t.  g.  Couard.  Pol 
tron.  Pagnote.  Lâche  qui  craint  tou- 
joors  de  s'exposer  ùa  de  mal  pren- 
dre. 

PAGO.  s.  f.  Paye.  Solde  qu'on  donne 
anx  gens  de  guerre. 

PAGO.  8.  t  Paiement.  Voyez  PA- 
GAMEN.  Pagnhlc  m  frrv  pâgos  égaioê  : 
payable  en  trois  paicmens  égaux. 

PAL  adj.  m.  Doux.  Doeile.  On  ne 
le  dit  que  des  animaux  domestiaucs, 
tels  qur  rlif^vanx  ,  ànea»  molets» 
etc.  Voyez  FEDOUN. 

PAIRADO.  s.  f.  Jfiiidiée.  Buée* 
Amas  de  litière  aèehe,  telle  que  paille^ 
buis  ,  verdaçc ,  chaniiK» .  ete  ,  que 
l'on  épand  bien  dm  dans  une  rue , 
une  basse-cour ,  dans  nn  chemin , 
ponr  qn'elle  y  pourrisse  afin  de  la 
inêîer  ensuite  aveo  do  fumier.  Pai- 
hado  de  bouiate  ,  de  grouasan  :  jon- 
chée de  bois,  de  yméi^ 

PAIHASSBIO.  9é  t  dimim  Petite 
paillasse. 

PAIHASSO.  s.  f.  Paillasse.  Espèce 
de  grand  sac  de  toile,  dans  lequel 


PAÎ 

on  enferme  de  la  paille  pour  ser?i^ 
è  un  lit. 

PAinit;;.  s.  f.  PaiUer.  Tas.  ndn- 

reau  de  paille. 

—  Lieu,  basse-cour  de  campagne 
dans  leqnel  on  mét  les  pailles» 

PAmiÈRO.  s.  f.  Crenier.  Pailler. 
Lieu  destiné  à  y  mettre  la  paille  du 
ménage.  C'est  la  partie  la  plus  haute 
d'une  maison  on  d'une  grange  «  dans 
laquelle  on  met  la  paille  et  le  foin. 
Voyer  FENIÉRO.  Cnurhn  à  ta  pai- 
ht'èro  :  coucher  au  pailler  ou  an 
fénil. 

PAIHOL^.  s.  t  Corbeille  en  paille. 
Sorte  de  corbeille   ronde  évasée  « 
d'an  tissu  en  paille  très-serré,  et 
servant  dans  le  ména^^e  à  j  mettre 
du  grain  ou  de  la  fanne. 
PAIUOUhlÉ.  Voyez  PAUIIÈ. 
PAIHOUX.     1  adj.  Pailleaz,  eu  se. 
PAIHODÉ.     I  Couvert  de  paille  , 
sali ,  plein  de  paille.  Testo  jjnihoué  : 
tète  pleine  de  paille.  On  dit  proTcr- 
bialementetiNusement  deeelni  qm 
se  sent  coupable  de  quelque  chose. 
Que  si  êcn  fr  l'on,  cnou  paiwntx  i  qu'il 
sent  son  cas  merdeux. 

PAIRS.  8.  m.  Père.  Celui  gui  a  un 
ou  plusieurs  enfans.  On  dit  popu- 
lairement et  plaisamment  d'un  en- 
fant qui  ne  saurait  demeurer  un  seul 
moment  en  repos.  <^  «emM»  iou 
pair  A  707/ n  .'qu'il  ressemble  an 
père  frclillint. 

PAIRE-ViEiL.  s.  m.  Terme  de  mé- 
pris que  l'on  donne  populairement 
à  un  grand  ficnrçnn  qui  fait  encore 
des  enfantillages.  Mandrin.  Que  fa 
aqui  aqueou  groH  paire-vicl  ?  A  quoi 
s*amuse-t-il  ce  grand  flandrin. 

PAISANAS.     m.  supcrl.  de  Paîsan. 
Paysan,  Homme  de  campagne  des 
plus  grossiers. 
PAISSE,  y.  a.  Paître.  On  le  dit  aa 

Fropre  des  bestiaux  qui  broutent 
herbe.  Faire  voiase   ieia  fodoê  : 
faire  paître  les  brebis. 

PAISSE,  s.  m.  Paisson.  Nom  col- 
lectif que  l'on  (Innne  à  tout  ce  que 
les  bestiaux  paissent  et  broutent 
L'y  a  eitearo  'un  ftouen  pai»ae  en 
agueou  pra  :  les  bestiaux  trouveront 
encore  une  patsaon  abondante  dans 
ce  pré. 

PAIS8B  (SI).  ?.  rédp.  Se  paître* 
Se  mninir. 
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PAISSE.  Terme  de  moulin  à  huile 
Voyez  PEISSE. 

PALADO.  s.  f.  Pellée.  Pelletée.  Ce 
que  peut  conlenir  une  pelle,  Uno 
imlado  de  fuech  :  une  pelletée  de 
feu. 

PALAMARD.  s.  m.  Mail.  Espèce 
de  maillet  à  lontr  manche ,  avec  le- 
quel on  joue  au  mail. 

PALAMIDIÈRO.  s.  f.  Combriérc. 
Filet  de  pécheur  pour  prendre  les 
thons  et  les  pélariiides. 

PAI.ANCIIO.  s.  f.  Ilossinanle.  Mau- 
vais cheval  sans  force  et  sans  vi- 
gueur. Au  fig.  Fainéant.  Paresseux. 
Indolent.  Nonchalant,  qui  n'a  ni  vi- 
gueur, ni  bonne  volonté  de  travailler. 

PALANC.UK.  s.  m.  Sorte  de  filet  de 

fiécheur.  Ligne  de  fond.  C'est  une 
onguc  corde  à  laquelle  sont  sus- 
pendues, de  dislance  en  dislance, 
des  cordelettes  portant  un  hameçon 
enveloppé  d'amorce. 

PALANGROTTO.  s.  f.  dimin.  Terme 
de  pécheur.  Ligne  de  fond  ,  simple. 
Cordelette  que  l'on  tient  à  la  main 
et  du  haut  de  laquelle  pendent  4 
à  5  ficelles  courtes  portant  un  plomb 
à  leur  extrémité ,  pour  tenir  tendu 
l'hameçon  qui  est  placé  environ  2 
pans  en  dessus. 

PALANTOl\.  s.  m.  Fossette.  Sorte 
de  jeu  d'enfant.  Juqa  oou  pulantoun  : 
jouer  à  la  fossette. 

PALEIROUN.  s.  m.  T  rme  de  bou- 
cherie. Paix.  Paleron.  Os  mince,  large, 
cl  triangulaire  de  l'épaule,  que  les 
gens  de  l'art  appellent  omoplate.  Il 
se  dit  aussi  de  toute  la  chair  qui 
couvre  cet  os  et  qui  forme  l'épaule 
d^une  béle  «le  boucherie 

PALEISSOLN.  s.  m.  Echalas.  Bâ- 
ton que  l'on  met  auprès  des  jeunes 
plants  de  vigne  pour  les  soutenir 
Mettre  leis  paleiaaouna  :  échalasscr 
la  vigne. 

PALEJHA.  V.  a.  Paleter.  Passer  à 
la  pelle.  Jeter  avec  la  pelle.  On  dit 
communément  d'un  homme  fort  ri- 
che. Que  ytaU'jlto  leia  escua  :  qu'il 
se  roule  dans  l'or  et  l'argent. 

PAi>EJIIAIRE.  s.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille avec  la  pelle.  Dîna  un  etrooii 
lou  palcj'/iaire  ea  uqueoH  qiie  mette  la 
deriiiéro  man  oou  hla  pcr  ftcirc  beau  : 
dans  une  airée,  c'est  celui  qui  mène 
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•  la  pelle  qui  rend  le  blé  lout-à-fait 
net  de  padle. 

PALENGO  s.  f.  Violette  canine  ou 
1  violette  des  chiens.  Plante. 

PALETO,  s.  f.  dimia.  de  pàio.  Pe- 
tite pelle.  On  donne  communément 
.  ce  nom  à  la  pelle  de  fer  qui  sert 
■  à  l'usage  de  la  cheminée.  Au  fig. 
I  et  plaisamment.  La  main.  Touca  la 
imU'lo  :  toucher  la  main  à  quelqu'un. 
On  dit  dans  le  même  sens.  Puuerge 
la  paleto  :  tendre  la   main  ,  pour 
dire ,  demander  l'aumône. 

PALETO.  s.  f.  Terme  de  boucher. 
Voyez  PALFJROUN. 

PALI.  s.  m.  Pocle.  Dais  portatif. 
j4na  quei'rc  crftc  lou  fuili:  aller  pren- 
dre quelqu'un  sous  le  dais  ^  comme 
serait  un  Prince  ou  un  Évéque,  ; 

PALO.  s.  f.  Pelle.  Instrument'  de., 
fer,  ou  de  bois,  large  et  plat,  qui: 
a  un  long  manche,  Pàlo  de  four  t\ 
pelle  dont  les  boulang<Ts  et  les  four-» 
niers  se  servent  pour  enfourner  \% 
pain,  •  .  .  j^'^ 

PAIX)T.  s.  m.  Terme  de  méprisû^ 
Pitaud.  Homme  grossier  et  nialotrii 
de  la  classe  du  peuple.**.  . 

—  Paltoquet.  Rustaud.  Manant. 
PALU.     i  s.  f.  Marais  desséché, 
PALU?!.   5  jîidis  marécageux  qui* 
est  actuellement  mis  en  culture.  * 
PAM-nLA?iC.  s.  m.  Aubier  ou  obier. 
Arbrisseau  qui  a  les  baies  rouges. 

PaMEN.  conj.  Néanmoins. Pourtant» 
Ea  pamen  vei'ai  que  a'ca  atrapa  : 
il  est  néanmoins  certain  qu'il  s'est 
trompé. 

PAMPAYETTO.  s.  f.  Paillette.  Pe- 
tite parcelle  d'or,  d'argent  ou  de 
cuivre,  ronde,  mince  et  percée,  que 
Ton  emploie  dans  les  broderies  en 
or ,  etc. 

B.-A.  PAMPARIGOLSTO.  Terme 
popul.  qui  n'a  «l'usage  que  dans  cette 
façon  (le  parler  proverbiale.  Manda 
cooHqti'uji  à  pampariqouato  :  envoyer 
quelqu'un  aux  antipodes,  pour  dire, 
l  envoyer  très-loin. 

PAMPO.  s.  f.  Pampre.  Feuille  de 
la  vigne.  On  dit  ordinairement.  Oou 
tnumba  deia  pampoa  :  à  la  chute 
des  feuilles  ,  pour  dire  ,  à  la  (in 
de  l'automne.  On  dit  proverbiale- 
menl.  Bcllc-pampo  poou  raain  :  belle 
montre  peu  de  rapport  ,  pour  dire, 
que  la  personne  ,  la  chose  dont  on 
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parle  ,  a  beaucoup  d'apparenee  et 
peu  de  reaUté;  que  Peffet.  ne  ré- 
pond pa«i  nnx  apparences.  On  dit 
proverbialement  et  pot>ul.  d'une  pcr- 
•oime  de  grand  mérite  on  d'oâe 
chose  de  prn  9  que  ceux  à  qui  Ton 
en  parle  ne  connaissent  ou  n'apprC' 
cient  pas ,  Es  pa  de  pampo  de  vi- 
jfno  :'ce  A'est  paa  la  ttAe  bagatelle , 
eli  une  chose  qu*oii  rencontre,  à 
tout  pas. 

PAN.  s.  m.  Pain.  Âlimenl  le  plus 
ordiiiiaife  de  l'homme ,  fait  de  la 
tirine  pétrie  et  cuite.  On  appelle  Pan 
dlifumlanu  :  pain  de  cuisson  ,  le 
pain  du  ménage  que  l'on  pétrit  chez 
soi.  On  dit  provcrn.  Pan  de  labour  , 
pan  de  sahoiir  :  le  pain-  qui  vient  en 
suajilest  toujours  le  plus  succulent.  On 
dit  encorej)rov./'«;i  /;  cv<  et  btiuesc  verd 
fdji  nna  Phouslaou  de  travers  :  une 
famille  est  ruinée  en  vivant  au  jour 
la  journée.  On  .dit  Que  lou  paii 
tPhouataou  ennuyo  :  qu'(m  se  dégoûte 
de  ce  qu'on  a,  pour  dire  ,  qu'on 
aime  îe  n!îan*;emenl  et  la  variation. 
On  appelle  Faire  un  pan  maoucou- 
9a  :  nii'e  une  côte  àial  taiUée  » 
farsque  deux  ou  plusieurs  personnes 
ne  pouvant  s'accorder  sur  des  affai- 
res d'intérêt  qu'elles  ont  à  régler  , 
on  les'^t  entrer  en  eomposition 
pour  terminer  leur  différent. 

PA!N.  s.  m.  Pan.  mesure  linéaire 
de  Provence  et  du  Languedoc.  C'est 
la  huBÏème  partie  d'une  eanne.  tl 
a  environ  v  pouces  ,  et  varie  selon 
Ifts  pays.  Cest  la  gran«le  naltnc 
romaine  ,  ou  le  diamètre  Je  la 
miôn  épanouie  d'nii  homme ,  depuis 
l'extrémité  du  pouce  i  celle  du 
petit  doigt. 

Le  pan  en  usage  dans  le  Langue- 
doc et  le  cÎKlevant  Comtat-Venais- 
gin,  (le  département  de  Vaucluse  ), 
est  de  8  pouces,  40  lignes  et  demie, 
celui  des  Basses-Alpes  ,  des  Boaches- 
do-BhAne  et  du  Var  est  tle  9  pouces 

à  IVxeeplinn  dr  Marsr  ille  où  le  pan 
est  de  9  pouces  3  ligues  et  3y8. 

PAN-CUÈCH.  s.  m.  Boudlie  de 
pain. 

PAN-nE-COrr.CÔÎT.  s.  m  Pain  de 
cocu  ou  pain  de  coucou.  Plante  dont 
la  racine  toute  en  chevelu  ligneux, 
sert  aux  tisserands  à  nettoyer  le 
peigne  attaché  à  la  chasse. 


PAN 

PANA.  y«  a.  Nettojer.  MaïïMêt 
une  poéiO)  une  asaîetle,  ete,  wgèi. 

remcnl  avec  du  pain  pour  prolitcr 
de  la  sauce  qui  y  est  demeurée.  11 
est  populaire. 

PANADO.  s.  f.  Pannée.  Terme  de 
cuisine.  Sorte  d'apprél  fait  avec  de 
la  mie  de  pain.  Leis  coustekitott  su 
la  yriho  mn  héêoun  lettre  "punadiim^ 
les  côtelettes  sur  le  gril  ont  bMoin 
d'être  pannées^  On  appelle  Aîtfuo  pa~ 
nado  :  eau  paonee ,  une  sorte  de  ti'^ 
sane  qui  n'est  que  de  Peau  Iraide, 
dans  laquelle  on  a  mis  simplement 
une  croûte  de  paiu  rdti  pour  en 
ôter  la  crudité. 

PANAOU.  8.  f.  Panai.  Mesure  de 
capacité  pour  les  grains.  C'est  une 
espèce  de  boisseau.  Dix  panauï  font 
une  charge  égale  à  huil  doubUis  dé- 
calitres. La  panai  se  sous-diviae  eU 
4  civadiers  ou  8  picotins 

P.VXAOll.  s.  f.  Panai.  Mesure  agraire 
en  usage  dans  la  haute  et-  moyenne 
Provence.  Elle  est  de  160  cannea 
carrées.  C'est  la  dixième  partie  d'uiie 
charge.  Voyez  CAAGOn 

B.-R.  PANARD,     i  adj.  et  subst. 

PANARDO4  (  Boiteux,  euse. 

Celui  et  celle  qui  cloche  d'un  pied. 

PA.\CA.         /  adv.  de  négalionl 

PANCARO*     S  Piis  encore,  ts  p'an- 
ca  nuech  :  U  u'^Cst  pas  eneore  nuit.  ■ 
f^en  pancaro  :  il  M  vient  pas  eor 
cora, 

PANDBCOOSTO.  a.  f*  Penteedte. 
Féte  des  chrétiens  que  l'on  célèbre. 

le  cinquantième  jour  après  Pâques. 
On  dit  proverbialement  De  Faa^uo 
à  PandBcmut»,  km  Seêêert  e«i.  «110 

crnufslo  :  pour  dire,  que  de  Pâques 
à  In  PfMitccôte  il  ne  reste  plus  aucun 
fruil  dans  les  maisons  pour  pouvoir 
l'offrir  BU  dessert. 

PANECAOU.  s.  m.  Chardon  à  cent 
tètes.  r?Kir<1nn  rnIland.  Erynge.  Pa- 
nicautt  liante  dont  la  racine  est 
une  des  cinq  apéritif  majeures. 

P  WTOi  s.  m  Panneau.  Poche  à 
prendre  les  lapins. 

• —  Fanon  d'une  élole ,  d'un  ma- 
nipule. 

PANET.  s.  m.  Panais^  Racine  po-- 
tagère  très-connue. 

PANIAIIIE.  s.  m.  Vannier.  Ouvrier 
qui  travaille  en  osier  et  qui  laitdea , 
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ïans  »  des  paniers ,  des  corbeilles  , 
des  boites ,  etc. 

PANIEIRADO.  s.  f.  Panêréé.  Iflein 
un  panier. 

PAMËUIET.  s.  m.  dim.  Petit  pa- 
nier. 

P AMÈltO.  s.  f.  Pannelièm  Espèce 
de  claie  quarrée,  suspendue  nori- 
«ontaleinent  au  plancher  ,  et  sur  la- 
^eUs  on  place  tonl  le  ^in  du  mé- 
nâce,  pour  quMl  se  conserve.  On 
dit  proverbialement  el  popul.  par- 
lant d'un  mariage,  f^oou  mat  de  pan 
à  la  faniiro^  que  bel  home  à  la  car- 
rtèro  :  mieux  vaut  l'aisance  sans  la 
beauté ,  {pie  la  hraulé  sansTaisanec. 

PANISSO..  s.  t  Paiiis.  Pliu^c  gra- 
mînée. 

PAMSSO.  s.f.  Terme  popuhire.Riar- 
seillais. /'o/^/r;i/o.  Sorte  de  pàleau  fa- 
briqué avec  de  la  farine  ou  maïs  et 
ceOe  de  pois-chiches  par  les  Gé- 
nois résidant  à  Marseille  »  qôi  les  y 
vendent  snr  le-  cours  ksoi^  pauvres 
gens. 

PANLBGO.  Vovez  PALENGO. 

PA\0.  ad>  •  Terme  «le  marine. 
Immobile,  fixe,  stalionnairc.  On  le 
dit  d'un  bâtiment  arrcli'  (juclque 
part  d'où  il  ne  bouge  pus.  h  sire  en 
véno  .*  demeurer; immobile^  ne  pas 
mioger. 

PAXOUCHfÀ.  V.  n.  Chiffonner. 
'Miaiser.  S'amuser  avec  des  chiiTons. 
S'oceupec  a  des  ehoees  inutiles  com- 
me Mi  les  enliiiis..  Voyei  BRIGOU- 
LIA. 

PANOUCiiO.  s.  f.  Niaise.  Simple 
et  sans  malice.  Ltvo-tt  d^aiiut\  pa- 
nottcho  :  ôle-toi  de  là  ,  imb.u'illc. 

—  Guénippc.  Femme  du  peuple 
à  mœurs  déréglées.  Es  un  ^  home 
que  freqttenloTeii  'pattouckoi^  ic*tii 
un  homme  qui  hante  les.  femmes 
déréglées. 

,  PAMOUGHO.  s.  f.  Chiffon.  Vieux 
morcean  de  linge  servant  dans  le» 
cuisines  à  frotter  cl  à  nettoyer  les 
Dieul)l(*s  et  ustensiles  salis. 

PA.^OUG(iO(JÉ.  Voyez  BODTIS. 

PANOOCHODN.  s.  m.  Nonel.  Petit 
sachet  dans  lequel  on  met  des  dro- 
gues pour  les  faire  infuser.  On  met 
uu  nuuct  plein  de  la  soude  ou  de 
]|^  oen^e»  dans  ie  pot  où  cuisent 
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les  pois-chichc» ,  qui,  sans  ceU}  ne^ 
pourraient  jamais  se.  cuire' 

PANOUCHOUN.  s.  m.  Terme  de 
buanderie.  Pissol ,  pîssote.  Morceau 
de  linge 'qui  parait  de  l'issue  du  eu- 
vier  dans  lequel  on  dit  U  lessî? e , 
et  par  le  moyen  duqud  TeaU'  dé^ 
coule  én  dehors. 

PA.\0ijCilOt>.  s.  m.  Magot.  Ik>urse. 
Petit  ama«  d'argent  plje  dans  un 
morcetu  de^  linge  ou  dans  un  sa- 
che?. Il  e<5t  populaire.  Faire  soun  pa- 
nouchoun.  Ave  aoun  panouchoun  : 
aToir  sa  petite  bourse  ,  faire  son. 
petit  magot  à  part. 

P  ANS  ADO.  s.    f.  Vcntrrc.  Soulée. 
U-  est  populaire.  Faytieriau  uno  paU' 
êado  de  rire  :  nous  nous  soulàmes 
de  rire.  Vo^m  CENTRA  DO. 

PANSAUU.         ^  adj.  Pansu  .  ne 

PANSABUDO:  f  Vefttru  ,  ue.  Qui 
a  un  gros  ventre  ,  une  grosse  panse. 
Il  s'emploie  aussi  subs. 

PANSBTTO.  ftdj.  !.  .  Petite  panse  . 
Petit  ventre. 

PANSO.  s.  f.  Bedaine.  Panse.  Gros 
ventre.  Ondit  proverbialement.  Pan'- 

so  pfcito  ,  IdU  smrcn  fitcno  :  après  la 
table  il  faut  le  lit ,  pour  dire  ,  qu'au 
sortir  d'Un  bon.  repas,  l'on  est  bien 
plus  disposé  an  sommeâ  qu'à  tôut 

PANSO.  s.  f.  Raisins  secs ,  ap- 
pelés encore  Passule ,  Passe  ,  Passc- 
rille , Raisins  aux  jubis.  Raisins  blanes 
séchés  au  sotcîl  après  avoir  été  plrui- 
gés  dans  un  eau  bouîîlanlc  prépa- 
rée. C'est  ainsi  qu'on  les  prépare  à 
Aubagno,  Roqnevaire et  aux  en- 
virons de  Marseille  ,  d'où  on  les  ex- 
pédie à  Paris  et  au.\  pays  du  nord 
dans  des  cabas  ou  dans  des  cor- 
beilles d'éelisse. 
'  PANTAI.  s.  m.  Rêve.  Songe. 

PANTAYA.  V.  a.  Ilèver.  Songer.  On 
dit  proverbialement  et  iig.  Joujour 
trueyo  pantayo  bren  :  le  goùrmand 
a  toujours  l'c'^pril  en  cuisine.  Il  est 
populaire.  Au  tig.  Pantaya  :  Radoter. 
Dire  des  choses  sans  raison,  sans 
fondement.  Creet  que  paniayo  ;  je 
crois  qu'il  l  ôre. 

PANTAVAIHE.  s.  m.  Rèvenr.  fiadô- 
teur.  Voyez  SO^iGEO-f LhTO.  ' 

PANTAK     l  s.  m;.  Terme  de  mé- 

PANTOP.     y  |>rs»  qu^Mi.  étmi  k 


«1  pajsan  grossier  et  bél^e.  "lharaiil. 
Rostre.  PaliiuJ.  Paîol.  Voyez  PALOT. 

PANTOI  FI  O  s.  f.  Mule.  Sorte  de 
chaossuic  appelée  aussi  pantoufle. 

PA^rrOUQUETTO.  s.  f.  GhansoD  po- 

fulaire  du  bon  vieux  temps  ,  que 
on  chante  encore  quelquefois  pour 
endormir  les  enfans.  Yoyta  SO^Û' 

PAOU.  s.  m.  Pieu.  Pièce  de  bois 
pointue  par  un  <lcs  l)nuls  et  dont  on 
se  sert   à  divers  usages  et  princi- 

Iitlemcnt  i  soutenir  des  terres ,  à 
brmer  des  cloisons ,  etc.  Piania  de 
pamiT  :  planter  des  pieux. 
l'AOU.  8.  m,  Paul.  Nom  dMiommc. 
PAOO.  adv.  «le  quantité,  Peu.  Guè- 
re. Pas  beatMoop.  ,Tan$  ,pamt  que 
voiulres  :  si  peu  qnc  vous  voudrez. 
Eê  beu  paou  de  cofiuso  :  c'est  bien 
peu  de  ebose,' Paowd^ou  :  façon 
de  parler  adverbiale.  Pea-H>eu.  Pe- 
tit à  petit ,  par  petites  parcellt 
On  dit  paiement  dans  le  même 
acns.  PtMH  acha  paou,  Cliiquet  à 
chiquct.  Vovez  AGÉiL  • 

PAOli-nK-SKNS.  m.  Terme  de 
mépris.  Insensé  qui  a  peu]  de  bon 

PiOU-FBBIU.  s.  m.  Piea  en  fer. 

Pînce.  Barre  de  fer  aplatie  par 
on  bout,  et  dont  on  se sert^ comme 
d'un  levier. 

PAOU-VAOU.  8.  m.  Vaurien.  Hacv- 
Ittis  sujet.  Garnement. 

PAODME.  s.  m.  J'aume.  Plat  de 
la  main.  On  ne  rcoiploie  guère  que 
de  cette  manière.  Patmme  de  la  mun  : 
paume  de  la  main. 

PAODMF:.  s.  m.  Tape.  Coup  ap- 
Dliqucsui  la  joue  ou  surlalèle  avec 
le  plat  de  la  maiin.'llest  populaire. 
Do  una  (Je  paoumea  :  donner  des  ta- 
nc<;.  Soufnptcr ,  donner  des  soufflets. 
Vojcz  iiMi>AOUIIA. 
,  PAOmiO.  8^  f.  Paume.  BaHè  i 
jouer  au  jeu  de  paume. 

PAOUMOULO.  s.  f.  Panmelle.  Es- 
pèce d'orge  à  deiu  rangs  de  bar- 

PAOURAS  ,  ASSO.  adj.  augmenta- 
tif de  Paoure.  Pauvre  >  mallieurcux. 
On  ne  s'en  sert  qu'avec  un  sentir 
ment  de  commbéraitîon  et  d'intérêt; 
Lou  fanuras  sou/fro  6eit  :  le  pauvre 
maibeareux,  il. souffre  beancoup. 


Ee  hen  paouroê  :  il  est  bien  paur 

Vf  c»  ^ 

^  PAOUnE.  s.  m.  Pauvre  Mendiant. 
Malheureux.  Misérable.  En  parlant 
d  un  mort  Paoure  signifie  feu,  dé- 
funt. Ainsrl'oo  dit  :  Smtn  paoure 
paire,  sa  paoure  maire  :  fea  son 
pei:e,  feue  sa  mère.  Le  mot  de  Paoure 
dans  ce  cas ,  ajoute  à  l'idée  du  dé- 
funt, lé  sentiment  dW  soatenir 
tendre. 

PAOUaET,  ETTO.  adj.  Pauvret, 
pauTrétte.  Diminutif  de  pauvre.  Et 
ben  paouret  ;  il  est  bien  pauvret  La 
paoun  tio  :  la  pauvrèlle. 

PAOUftETA.  s.  f.  Pauvreté.  Indi- 
gence ,  misère.  Manque  des  choses 
nécessaires  â  la  vie. 

PAOURlirO      f  r.u(  usaiUe.  Multt- 
tudc  de  gens  pauvres.  Lie  du  peuple. 

avtê  iouio  la  paaurtho  :  il  v 
avait  toute  la  Jie  du  peuple.  - 

OuI^t"^*  '  ^^'^^ 

PAOUnODX.  Voyez  POOUROUX. 

E^Ar^'     !  P*^-  Cessa- 

PAOL  vo.    <  tioodWe  action  pour 

un  temps.  FaiW  urto  paouvo  t  se 
reposer  quelques  instans. 
:  B.-A  PAPAFARD.  s.  m.  Galima- 
tias. _  Fatras.'  Écrit  dilTus  et  em. 
ûrouille  ,  dans  lequel  l'auteur  parle 
Beaucoup  (»our  ne  rien  dire  ^f'a 
escrit  un  papa  fard  de  letlro  auc  Ly 
trunms  pas  un  tp-un  de  saou  :  j'i 
reçu  de  lui  une  Ipîfrc  rîn  trois  pa- 
ges,  qui  est  un  pur  galimatias.  On 
lui  donne  quelquefois  aussi  la  signi- 
ficafion  Pastaret.  Voye»  ee  mot 

ï'f^AGAf.  Voyez  PAPOGAt. 

PAPAïaE,  ELLO.  adi.  et  subs. 
Pilem-.  ConGafre.  Celui  et  celle  qui 
mange  beaucoup  et  avidmentllèst 
populaire.  On  dit  proverbialement 
Un  bouen  papaire  n'es  jamai  iala 
àoam  douMre  :  la  libéralité  ne  fut 
jamais  la  vertu  d'un  «Tare. 

B.-R.  PAPARRj.  s.  m.  Balansty. 
Grenadier  sauvage.  Arbre. 

Pa^ot  sauvage.  Vo- 
yez nUElîf\nuixGAOO. 

B.-A.PAPAaRI.  s.  et  adj.  m.  Terme 
popi^.  ctde  dénigrement.  Çrand  des- 
sin de  mauvais  goût.  On  le  dit  d'une 
étoffe  façonnée  on  imprimiée  ,  dont 
,le   (Jcssin    ^ifrantesque    et  ramagé 
^n  est  pas  deboiji.  godl  ou  d'im^o^ 
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SUmBBd.»  ImUeim»  à  paparri  î  ïor 
dinmeâ  grand  dessin  riinealc  Quin' 
tou  paparri  :  qael  desnn  extrava- 
gant 

B.-A.  PAPARtIDO.  8.  f.  Horgelinc. 

Alsinc.  Plante  qui  se  trouve  -dhon 
damment  dans  les  blés ,  auxquels 
elle  est  trés-nuisible. 
PAPIÂ-FOCBL.  s.  m.  Papier  mon , 

npfirli'  aussi  papier  à  cautère. 
l'APlÈ-GillS.  8.  m.  Papier  brooil- 

lard. 

PAPlè-MARQpA.  s.  m.  Papier  tim- 
bré. C'est  celui  qiii  porte  Irt  mnrque 
du  ^ouvcniemcul  el  spr  lequel  on 
écrit  les  actes  publics. 

V.  PAI'O-FIGOO.  l  s.  m.  Perro- 
PAPO-G.U.  i  qiiet.  Oiseau 

originaire  du  Pérou,  qui. a  le  plu- 
mage d*im  beaa  vert  clàtr. 

PAQUET,  s.  m.  Paquet.  B(4le.  fais- 
ceau. AsscoibliHTe  de  plusieurs  cho- 
ses liées  euseui|)lc.  Paquet  de „brou- 
ipteùoê  :  botte  d'almnettes.  Paquet 
dPoou marine  :  gerbe  ,  botte  d'osier. 

B.-A.  PAQUETIA.  v.  n.  Médire. 
Comploter.  Paquetiou  y  pa^uctièa  , 
paqueiic ,  paquetiam  ^  paqûetMê  «  pu" 
qiteitén  j  paquctiavoun  ^  etc.  Ourdir, 
tramer  des  calomnies.  Faire  des  faux 
rapports.  On  ne  le  dit  qu'en  parlant 
des'  femmes.  U  est  bas  et  populaire. 
Toujour  paquetH  :  elle  est  toujours 
à  médire. 

PAQUETIÉ.  l  s. Médisant, mé- 
PAQOBTIÈIIO.    >  disuite.- Semeur 


4e  faux  rapports. 

PAQUfiTOUM.  s.  m.  damin.  Peti^ 
paquet.  .  ' 

PA|lA.  Y.  a*  Parer.  Orner.  Bmbel* 
lîr.  Para  u»  ooutar  :  parer  va  au- 
tel. 

PARA.  Teràie  de  foulon.  Fouler. 
Dégraisser  une  étoflFe  dans  un  mou- 
lin à  foulon. 

PARA.  Terme  de  vigneron  et  d'a- 
grieulture.  Parer.  Couper  les  sar- 
mens  et  enlever  proprement  les  chi- 
cots et  le  vieux  hots  de  la  vigne 
avec  la  serpe,  de  manière  que  le  cour- 
son  reste  net. 

—  Bagréer.  Polir  avec  une  ser- 

£ette  Tendroit  d'un  arbre  coupé avec 
L  hache  ou  la  scie. 
PARA.  Tendre.^  Présenter  la  main 
pu  tout  autre  objet  pour  y  recevoir 
ç^que  Ton  vous  remet  Para  la  ma»  : 


P  à  E  Zii 

tendre  la-  main.  Para  ha  fmmdioa  t 

fendre  le  tablier  ,  le  dévantier. 

PARA.  Terme  d'agriculture.  Proté- 
ger. Défendre.  Préserver.  (>arantu-  de 
vol  onde-dommage  le  Uen,  lès  limite 

Para  Icîif  mviounêZ  Gaf" 
dcr ,  défendre  les  melons. 

PARA,  a.  el  récip.  .Si  para.  Se 
garantir.  Se  iltettre  à  eouvert  des 

attaques.  Faire  bonne  contenance  , 
bonne  rr-^islanre  à  qui  nous  attaque 
ou  nous  provoque.  Si  para  aoa  frech: 
se  bien  couvrir,  pour  ae  garantir 
du  froid,  f'a  pousquc  sî  ]nirfi  eis 
mouacog  :  ne  pouvoir  se  garantir , 
se  débarrasser  des  mouches. 

PARA,  ADO.  participe.  Paré ,  é^* 
f^yliso  6e*  parada  :  église  bieif  or- 
née. 

Foulé ,  dégraissé ,  ée.  Cadi» 
ben  para  :  (  hirn  foulé. /s«loj^ 
maoà  pava,dt}  .  iHollc  mal  di'jifrai^soe. 

B.-A.  PAliADQ.  s..f.  PcUéc.  Vo- 
yex  PALADO. 

PARADOU.  s.  m.  Foulon.  Poulerie. 
Lieu  où  l'on  dégraisse  les  draps  et , 
Les  élofifcs» 

Bw-A.  PÂRA6AR0.  s.  f.  Algarade. 
Réprimande.  Querelle.  Insulte  avec 
menaces.  Il  est  forme  des  tleiïx  mots. 
Para.  Garder.  Défendre,  et  Garo., 
menace.  11  est  plaisant  et  populaira. 

PARAGNO.  s.  f.  Rangée,  fisfilade. 
Voyez  FIÉI  ACNO.  TIÈRO. 

PARAlliE.  Voyez  PARADOU. 

PARAHARD.  Voyez  PALAMAB». 

PARAMÉrO.  s.  f.  Paumelle.  Sorlc 
de  ferrement  que  l'on  cloue  à  des 
grandes  portes  ,  des  fenêtres .  ou  des 
abat-jours  et  qui  porte  sur  des  gonds. 

PARANDIÈ.  s.  m  Foulon.  Fou- 
lonnier.  Celui  qui  foule  et  qui  dé* 
graisse  les  draps  et  les  étoiles. 

y.  PARANGOUN.  Voyea  PARA* 
VOUN. 

PARA.NGHE.  Voyez  PALANGRE. 
PARANTtflLO.  Voyez  PARENTAGL 
PARAOULO.  s.  f.  Parole.  Mot  pro- 
noncé. On  dit  fig.  Coupa  la  para- 
vulo  en  coouqu'un  :  couper  la  pa- 
role à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  l'in- 
terraiB^  dans  son  discours.  On 
dit  proverbialement.  Paraoulus  Inn- 
guoê  fan  leis  jours  courts  :  les  longs 
discours  rapetissent  les  jours  ,  pour 
dire  »  que  pendant  que  l'on  cause  , 
le  temps  .s'écoule  et  la  jiiiit  vient 
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On  dU  eiBMr*  profwliileBiait  et 

par  mépris  à  un  hnmmr  n\nn  lequel 
on  se  débat  ou  on  se  querelle,  Pa- 
rttoulu»  tTazt:  iiutuenlouii  pa  oou  Ciel  : 

propos  d*insensé  ne  péree  pos  les 
•net*  Il  est  populaire. 

PIRWOUN.  s.  m.  Terme  d  agri- 
culLure  et  df»  vigncroD.  Sarment  verl. 
■rtnche  de  vigac»  Lau  çent  «  roum- 
pu  h'i's  f)iira,'oun.s  :  Ic  vent  a  brisé 
et  abattu  les  sarmcns. 

PAUUIOL.  Yoyet  PARDit. 

B.-A.  PifiQOOlU.  Voyez  PRBBOU- 
W. 

PARDIÈ.         \  inlcrj.  affirma- 
PAilOlONO.     )  mative  qui  «st 
qudguefbb  nne  otpèee  de  juron. 
Par^i.  Ccrtaincmcnl.  Oui  bien.  Par- 
diè-pn,t  !..  Oli!  point  du  tout! 

PAaDH^AOli.  s.  m.  Perdreau.  Per- 
drix de  Tonnée,  qui  n*a  pas  encore 
WB^ai»  M^'  juste  grosseur.  Manjha  de 
partliytutu  :  manger  des  perdreaux. 

PAF^DU.  )  participe;  Perdu  , 
PâRDUOO.  '  perdue  Pfara  ,  be{(a 
d'argent  à  foun  pardu  :  remettre, 
iMiiller  d'aiKont  a  fonds  pefdn«  c'est 
se  dépouiller  et  remettre  son  argent 
à  quei(ju'un  moyennant  une  pension 
viagère  ^oue  l'on  se  reserve.  On  dit 
piOfeiWaiement.  Par  un  par'du  cent 
recouvras  :  pour  un  perdu  deux  re- 
eouvrés  ,  lorsqu'on  Yf>ut  fairf  rn- 
teudre  que  )a  perte  d'une  cho3e  est 
trés-laeile  à  réparer. 

PAREISS4.  Vojez  PAREISSOU>(A, 
PAAEISSE.  V.  n.  Paraître.  Etre  ex- 
posé à  la  '  tue ,  se  faire  voir ,  se  ma- 
nifeslor.- 

Sembler,  ayok  l'apparence.  Mî 
parei  rjrrr  nous  a  tança  aqui:  il  nip 
parait  qu  il  nous  a  plantés  la.  Pareiit- 
siê  cooitqu*uaj  em'aco  aoou  ren  dire: 
fl'  paraissait  être  nn  homme  dUm- 
portance,  et  cependant  il  ne  sait 
s'énoncei*. 

PAEEISSOUN.  8.  m.  Échalas.  Bâton 
gne  l'on  met  aox  jeones  plants  de 
vigne  pour  les  soutenir.  Mettre,  leia 
pareisêouns  :  échalasser  la  vigne. 

PAREISSOUXA.  Voyez  EMPAllfilS- 
SOUNA. 

'PAREJHA.  Voyez  PU  t:T!T\. 
PàRENTAGI.     >   s.  l'aiviil.-.  Con- 
PARENl^YO.    i  sauguiiuté.  Il  sii- 


gnifie  anssi,  tous  les  parens  d'one 

même  personne.  A*/  (Fan  bourrr  jxi' 
rentatfi  :  issu  d'une  bonne  famille. 
Vy  aviè  touto  sa  parentajo  :  iiy  avait 
tonte  sa  parenté. 

PARKOC.  s.  m.  Paire.  Couple.  Un 
parcon  th  huoux ,  nn  parçou  tle  aow 
iiers  :  une  couple  de  bœufs ,  une  paire 
dé  souliers/  Parlant  des  personnes 
on  (1  i t .  f'nfiuî  un  pouiî pareou :  yoilâ 
un  couple  aimable.  ' 

PARKT.  s.  f.  ,Mur  dépaîsseor.  Ha- 
raille.  L'y  a  ren  que  ieiê  gnaire  parfitMi 
il  n'y  a  que  les  quatre  murailles. 

PARETADO.  Voyez  PALADO. 

P^tlETIAIRE.  s.  m.  Voyez  MUBAI- 
H4IRE. 

PARf  ILURO..  s.  f.  Vieux  gallon  ^or 
ou  d'argent.  Toute  sorte  de  pa«îse- 
mcnlcrie  en  or  ou  en  argent  fin. 

PAIIGA.  réeip.  SI  PAHGA.  Se 
panader.  Se  pavaner.  Marcher  avec 
un  air  d'ostentation  .  de  fierté  et 
de  complaisance  comme  un  coq ,  ou 
comme  an  paon  quand  il  fini  la  rooe. 
Il  est  plaisant  et  populaire.  Si^pargua  ' 

COUm'un  qnmi  :  ollfî  sé  pavano  COnUDO 

on  coq  qui  marche. . 
PAUGAMB^lft.  s.  f.  Pareheminier. 

Fabriquant  do  parchemin, 

PAlir,  \MIN.  s.  m.  Parchemin.  Peau 
de  brebis  ou  de  chevreau  préparée 
pour' écrire  dessus.  On  prétend  one 
le  premier  parchemin  fut  prépare  â 
Pergame,  a'où  il  a  tiré  son  nom. 

PAH(iUË.  s.  m.  Parc.  Çsuace  en- 
touré de  claies  mobiles ,  ou  Ton  fail 
paître  les  bétcs  .î  laine.  Il  signifie 
aTissi  rendroit  où  l'on  renferme  les 
moulons  en. été,  quand  ils  chôment 
dans  les  champs. 

PARI.^  Voyes  PAU, 

PAKIÀ.  V.  a.  Parier.  Faire  an  pari-. 

PAwIko.  I  *■  Camarade.  Compn- 

gnon.  Goufrère.  Pareil.  Celui  oa  celle. 

avec  lequel  on  marche  à  une  pro- 
cession. Ave  qis  de  parié  :  être  dé- 
pareillé. Anaa  eme  \foue$to  ■^arit^ro: 
allez  avec  votre  caima);a|le..' 

parUro.  j^**'  ^^**- 

Semblable.  Pareil.  Soun  pas  parié: 
ils  ne  sont  pas  égaux.  Soim  parié  éf 
tailio  :  ils  sont  de  mj'rnc  taille.  On 
dit  prov.  cl  pop.  SI  ptirc  eme  neis 
parii:   rester  avec  ses  egauji..  Si  IroUy 
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varié  pa»  soun  parié  :  on  ne  troaverail 
pas  son  pareil. 
PARIÈBO.^.  f.  Terme  de  fommîer 

"dans  les  campagnes.  Camarade.  Pa- 
reille. Celle  avec  qui  Ton  est  appa- 
reillée pour  cuire  son  pain.  Dans  nos 
petites  viUes  comme  dans  les  cam- 
pagnes lorsqu'une  pm<HUie  ne  pétrit 
R<;scz  (le  pain  pour  faire  une 
fournée ,  le  fournier  alors  en  réunit 
deux  ou  trois  pour  les  faire  aller  eo- 
scniMe  afin  que  le  four  se  remplisse, 
et  elles  deviennent  ainsi  dans  celte 
oecurence  la  camarade  {Parièro) 
Vune  de  l'autre*  La  poêto  de  vpuegto 
pariéro  eêt  p'ànca  levouh  :  la  pâte 
de  Tolrc  camarade  n'est  pas  encore 
prèle.  Des^aclia^vout  ,  féf  langui 
voucêio  nartèroi  depéehcx*1F01Ui  »  fmre 
appareillée  languit, 

PARIS.  JUECIl  »E  PARIS,  s.  m. 
Merelle.  Sorte  de  jeu  d'enfant,  dans 
lequel  on  pousse,  en  marchant  â  eloehe 
pied,  un  petit  palet  sur  des  lignes 
tracées  à  terre. 

PARLA.  V.  n.  Parler.  Prononcer. 
Articuler  des  mots.  Paria  gras  :  gras- 
seyer. Parla  à  Cùttureiho;.  chucltotler. 
Parla  doou  mu  :  xvx/lWcr.  On  dîlprov. 
Jamai  bcn  -parla  a  déchira  lenguo  l 

jamais  hoimêtc  propos  ne  bleisa  la 
an^e ,  pour  dire  «  ipi'on  n'a  jamais 
rien  à  craindre  en  parlant  poliment 
et  honnêtement.  On  dit  proverb  et 
pop.  de  celui  qui  np  répond  pas  juste 
et  qui  tâehé  de  détourner  le  discours 
sur  une  autre  matière.  L*y  parloun 
fie  j}o}fmo   rcspouc/ida  de  peroê  :  il 
tourne  ia  truyc  au  foin. 
PARLABIS.     (Voyez  GHARRADIS, 
PARLÀDISSO.  (GHARRADISSO.  ' 
PARLAIRK.       r  r.^.-„. 
PARLARlilXO.  {*• 
seuse.  Parleur,  parleuse.  Celui  et 
celle  qui  parle  beaucoup.  On  dit  prov. 
Gffrnd  parlairc  n'r.s/  pan  qrand  Ira- 
baihairc  :  celui  aiu  luul  baul  cause 

ne  fait  pas  grand  chose. 

V.  PARMOUV.  Voyez  POOUIIOUN. 

PARO  Voyez  PALO. 

PARO-tilRCII.  s.  m.  On  donne  ce 
nom  tndtfféçeniment  i  toùt  menble 
et  à  tout  vilement  tort  et  eapable 
de  garantir  du  froid ,  tel  que  cou- 
verture, manlcau  ,  pèlerine ,  carrick, 
suitool»  tricot ,  Jupe ,  etc. ,  Aco  ea 
im  ioHcn  paro~freck  :  voîli  «pu  est 
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exccllctit  pour  garantir  du  froid. 

PARO'FUECH.  s.  m.  Gardc-feu. 
firllle  de  fer  que  Ton  met  devant 
l'atre  d'une  ciicminée  pour  empêcha 
les  enfans  de  tomber  dans  If  feu. 

PARO-MOUSCO.  s.  m.  Ëmouchette. 
Sorte  de  houssis ,  fajte  en  r^eau 
ayant  des  bouts  de  cordes  pendants* 
appelés  volettes,  dont  on  couvre  nn 
cii&val  en  voyage  pour  le  garantir 
ded  mouches.  Le  motCapairaçon  dont 
«fuelques  personiics  se  serrent  est 
impropre. 

PAROULI.  s.  m.  Langage  flatteur 
et  «édutiant.  It  ne  s'emploie  qin'en 
dénigrement  Tifku  pas  à  êoun  pa- 
rnuti  :  ne  te  fies  point  i  ses  beUes 
paroles. 

B.-A.^'PARPAIHORO.  s.  f.  Flocon 
dendfle. 

—  Chassie  des  yeux. 

V.  PARPAIHORO.   s.  m.  Flegme. 
Cros  crachat.  Voyez  ESGARAGOOU. 
PARPAlHOUN.s.  m.  Papillon.  Insecte 

ailé.  Au  f\^.  Faiic  fr^u.  parpaîfioitn  i 
guetter,  épier,  obsorvcr  secrètement 
quelqu'un  ou  c|uelque  chose. 

PARPAIHOUMA.  n.  Papillonner* 
Voltiger  d'objets  en  objets  sans  s'àr- 
rétCF  à  aucun  ,  à  la  manière  des  na- 
pilions.  Gnetler.  Épier.  I  laaer. 

PAftPELEJHA.  V.  n.  Clîgnolcr.  Re- 
muer et  baisser  les  paupières  fré- 
quemment, coup  sur  eoiip.  Fat  qne 
paiyclej/m  :  il  ne  fait  que  l  iigtioler. 

PAIpPÂLO.  s.  f.  Paupière.  La  pcatf 
oui  couvre  Toeil,  et  qui  est  bordée 
de  petits  poils  qu'on  appelle  cils. 
Branda  ,  battre  deis  parpèlos  ;  di- 
gnbter. 

—  Poil  de  la  paupière.  Cils.  ./  leis 
parpèlos  èen  longuos  :  il  a  les  dis 
bien  longs. 

PARPBUKK,  O0Ê.  adj.  Chassieux, 
chassieuse.  Qui  a  les  yc  ix  malade»' 
d'oùi  il  sort  de  l'humeur.  Es  ioujour 
parpeioux  :  il  a  toujours  de  la  chassie 
aux  yeux.  Il  est  quelquefois  subs- 
tantif et  alors  il,- .ne  se  dit  que  par 
dénigrement. 

PARPELOILX ,  ODE.  <^ui  a  de  grosses 
paupières. 

PARPEOU.  s.  m.  Chassie.  Humeur 
gluante  qui  .sort  dos  vcuv  malades  et 
qui,  s'y  ligeant  penilanl  1»  nu4,  res- 
semble alors' à  delà  cire. 
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PARQUE.  eoaî.caiuatfve.PMquoi. 
Pour  quelle  cause. 

^ARQEJflA.  V.  n.  Parquer.  Mettre 
les  brebis ,  les  moutons  dans  un  parc 
pour  les  y  faire  paître. 

B.-A.  PAhR^LNTAN  s.  m.  Terme 
rural  et  pop.  (juantile.  Etendue.  On 
ne  le  dit  qu'en  parlant  du  terrain  et 
du  bien  fonds.  Meinagi  qvfu  ikn  gros 
pOrrtMtnji  (le  hi  n  :  ffrme  qui  a  unr 
tr^s-grande  étendue  de  terrain.  iVa/i 
un  bequ  paranian  :  ils  on  possèdent 
une  mode  étendue. 

PARRASLNO.  vS,  m.  Ré^inr.  ^Malièr» 
inflammable,  parasse  et  onctueuse  qui 
découle  du  piu  ,  du  sapin,  etc. 

«-Colophane. 

PARRUOUO.S.  f.  Prrniqnn.  Coiiïiirr 
de  faux  cheveux.  Au  li^^.  [\('[)riiaan- 
dcr.  Reproche  vif  lail  a>ec  aijjreur  et 
nideste.  Faire  uno  pairruquo  en  roou- 

?ni*un  :  faire  h  s'aurr  ;i  qurlqu'tin  , 
c  réprimander  avec  fuiiitt  ur  (;t  colère. 
L'y  an  fa  uno  bello  parruquo  :  on 

r«  joliment  saueé.  Il  est  pop* 

PARTAGEA,  v  a  Parta|^.  Divisor 

en  plusieurs  paris 

PARTAGI.  s.  m.  Partage.  Division 
de  quelque  chose.  Faire  lou  partagi  : 
faire  le  partage.  Porlioii  d'upeiehose 
partagée. 

PAftTËGUO.  8.  f.  Perche.  Brin  de 
bou  sur  lequel  on' étend  le  linge  sale 
d'une  maison  (en  attendant  nu'onlo 
lessive  ),  pour  qu'il  prenne  l'air  et 
ne  moisisse  pa^.  On  donne  également 
le  nom  de  parteijuo  qui  veut  dire 
perche-à-part ,  à  la  chambre  destinée 
dans  une  maison,  à  mettre  le  linj^e 
sale  et  qui  est  traversée  par  une 
perehe  sur  lequel  on  le  pose.  Mettre 
tou  linjhe  à  la  parteguo  :  mettre  le 
linge  sale  sur  la  pfrrho. 
•  PART£NARI.  s.  m.  Joueur  pariiaire. 
Celui  qui  est  associé  aU  jeu  arec  un 
ou  plusieurs  autres.  PARTENARI  vient 
du  mol  anglais  Partner  que  l'on  parait 
avoir  adopté  dans  les  grandes  villes. 

PARTENSO.  I  ^'  P'ï^'ansc.  Départ. 
Moment  du  départ.  L'instant  où  Ton 
quitte  un  endroit  pour  aller  dans  un 
autre.  5ÛMt  punca  de  parUneo  ?  ne 
partez-vous  pas  encore?  Siandepar' 
(r,{%o  :  nous  sommes  sur  notre  dé- 
part. 

PAUTI.  t.  n.  Partir.  8e  iiiellf«  en 
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ebemM  pour  aller  quelque  part. 

—  Au  lig.  Prendre  les  moyens, 
se  conduire  de  uiauicrc  à  arriver  à 
quelque  fin.  Estudiavo  pcr  ai  faire 
cajtelan ,  tiMs*  parte  pas  per  aco  i  il 
étudiait  ponr  se  faire  prêtre,  mais 
il  n'en  prend  pas  le  chemin. 

PARTIDOU.  s.  m.  Terme  de  boucher, 
Couperet.  Couteau  de  bouehérte,  et 
ilr  cuisine,  fort  hrn;c.  •^'PartiQûiro* 
Voyez  HASPO.  2'-<^  art. 

PARVENGU.  s.  m.  Parvenu.  Celui 
qui  a  fiùt  une  fsrtune  subite. 

PARUV.  s.  m.  Parure.  Orncmcus. 
vèt< meus  de  parade.  Atours  d'une 
femme. 

PASGAOU.  8«   m.   PascaL  Rôin 

('î'Iiornmr'. 

IMSCAOU.  adj.  m.  Pa^rn!.  Qui  ap- 
partient à  la  /été  de  l^àques  ou  qui 
y  a  du  rapport.  Cieriji  pâacaou ,  temps 
pascaov^  :  cierge  pascal  »  temps 
piiscal. 

PAS-PERDU,  s.  m.  Déversoir.  En- 
droit oà  Peau  d'un  moulin  se  perd 

lorsqu'il  y  en  a  plus  qu'il  ne  faut. 

PASQIÊTTO.  s.  f.  Narcisse  des  prés. 
Voyez  JUUSIÉVO.  " 

PASQUiâ.  s.  dr.  Bseoùi^eon.  Orge 
en  vert.  Sorte  d'orge  hâtive  dont 
répi  a  fTualre  côtés  ,  et  que  l'on 
coupe  ordinairement  vers  la  Pâqne<9. 
Ce  fourrage  trés>sain  qui  est  d'une 
grande  ressource  pour  les  nourri»- 
seurs  de  vaches,  est  donné  aux  rfip- 
vaux  pour  les  rafraichii*  et  leur  tenir 
le  ventre  libre.  Il  font  laisser  un  peu 
faner  l'escour^on  avatitde  le  donner 
à  manger  aux  bestiaux,  parce  qu'il" 
It^  ferait  enfler ,  étant  trop  frais. 

PASSA.  n.  Passer.  Aller  d*un 
endroit  à  l'autre,  traverser  l'espace 
qui  est  entre  deux.  l*aeia  iou  iaiew: 
passer  le  bac. 

PASKA.  Cesser.  Discontinuer.  Finir. 
Espéra  que  la   pluyo  aquè  passa  : 
attendez  qu'il  ait  cessé  de  pleuvoir. 
^  La  couléro  Cy  a  passa  :  sa  colère  est 
passée.  Ôn  dit  prov.  et  pop.  à  celui 

3ui  se  plaint  de  la  dorée  a^(m  mal, 
'une  indigestion.  Paanet  à  Taiiî  , 
vawi  passara  pcreou  :  elle  quitta 
ïoinon  qui  ne  faisait  rien  pour  s'en 
débarrasser ,  c'en  sera  bien  ainsi,  de 
vous. 

PASSA.  V.  n.  Pfrrpr.  Pénétrer.  On 
le  dit  de  la  plmc ,  d  uu  Jjquide ,  d'une 
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tâche,  <l*an  accroc,  (Vnn  coup,  qui 
a  pénétré^  avant  Lu  playu  ero  tant 
Aâffirfe  qu*à  pansa  noueêlreûtnuaiieouê: 
la  pluie  f'tntt  si  forte  qu'elle  a  outre- 
passé nos  mauleanx.  Leis  tâcm  (Vholî 
pasêoun  Ceatoffo  :  les  taches  (1  huile 
pénétrent  rétoffe  et  paraissent  de 
l'antre  côté.  Passa  la  farîno  :  Bluter, 
passer  la  farine.  Passa  per  lou  ré- 
gala t  Voyez  REGALET.  Passa  l'agujo: 
enfiler  une  aiguille.  On  dit  proT^b. 
qu'une  chose  Passo  la  rcqn  :  qu'elle 
passe  les  bornes  ,  pour  dire ,  qu'elle 
est  hors  de  raison,  hors  des  règle 
indécentes,  ete.  On  dit  proy.  et  fig. 
d'un  homme  ,  Que  lou  n'rc  h'  passo 
pas  /cis  dents  :  qu'il  ne  rit  que  du 
bout  des  dents,  pour  dire,  qu'il  ne 
rit  pas  de  ben  eœur.  On  dit  qa'Oho 
carrier 0  passo  pas  :  qu'une  rue  n'est 
pas  ppfcép  ,  lorsqu'elle  n'a  point 
d issue  \)iir  où  i  on  puiss^  passer, et 
qne  ëe  n'est  qu'on  cnl-de-sac.  Oïl  dit 
populairement ,  Faire  posta  im  gooê 
doou  pan  à  coouqu*un  :  faire  passer 
Je  gout  du  pain  à  quelqu'un,  pour 


dire,  le  faire  mounr.  On  dit 


pour 
pop. 

Qu^un  home  la  passo  bello  :  qu  J 
passe  bien  son  temps,  pour  dire,  qu'il 
se  divertit  et  ne  s'inquiète  de  rien. 

.PAS($A.  interj.  Allex.  Terme  dont 
on  se  sert  pour  chasser  les  chiens. 

PASSADETO.  s.  f.  diminutif.  In- 
tervalle très-petit.  Vojest  l'article 
finvant 

PASSADO.  s.  f.  Intervalle  de  temps. 
Moment  assez  long.  L'y  a  déjà  uiw 
paasado  qu'es  vengu  :  il  y  a  déjà  quel- 
ques momens  qa  il  est  arrivé.  L'û- 
iêrtam  uno  passado  :  nous  y  restftmes 
fln  assez  long  inlcrvallr  âr  U-mpt 
.  PASSADOUIRO.s.f.i>assercUe.  Petit 
pont  en  bois  sur  lequel  les  gens  à 
pied  passent  une  rivière. 

PASSACï.  s.  m.  Corridor.  Petit  ves- 
tibuie  d'une  maison  de  paysan.  Intrus 
ifÛM  iou  -passayiz  entrez  dans  le 
«orridor.  Voyex  GOURRADOU. 

PASSAGI.  s.  m.  Passage.  Action 
de  passer.  LqU  dîndouletlos  suun 
(fmtëÊemiat.dt  paasa^it  les  hirondelles 
sont  des  oiseaux  de  passage. 

—  ïifMi  p^r  où  l'on  passf,  Durbt 
iou  O'^'^'  i'^*  le  passage* 

êkgére.  Pissant,  passante.  Celui  qui 
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passe  par  un  chemin. 

PASSAGIÈ,  lÈRO.    adj.  PaSMwer 
ère.  Qui  ne  fait  que  passer.  * 

PASSA-RB8  I    1  „ 

PASSO-RES  !    }  Prenez  garde  foe 

personne  ne  passe!  Cris  d'avertis- 
sement que  sont  tenues  de  fairr  m- 
tendre  aux  passans,  les  servantes 
rf  autres  personnes  qui,  pendanl  la 
nuit,  jettent  les  ordures  parla  fenêfre. 
Cridmin  pusso~res  !  anen  daùe  :  on 
avertit  de  ne  pas  passer,  n'avan- 
çons pas. 
PASSA-RES.  \  ^  »  ,  , 
PASSO-RES.  /  ''™**^owe  d'ordure». 

Plein  un  pot  de  chambre,  il  tire  son 
nom  du  cris  iraTtrtissement  que  Peu 
fait  en  vidant  le  fjol,  la  nuit,  pap 
la  fenêtre.  Gùta  loù  passades  ;  jeter» 
vider  le  pot  par  la  fenêtre. 

PASSEJHA.  v.n.  Passer  et  icpnmr. 
Aller  et  revenir  iréqn«aunei|t  par  le 
même  chemin. 

PASSBftODN.  s.  m.  Moinean.  Pas^ 
sereau.  Petit  oiseau  de  plumage  ^ia 
qui  nimc  à  faire  son  nid  éutB  dM 
trous  de  mjoraille. 

PASSBBOUNET.  s.  m.  dim.  Petit 
passereau. 

PASSi.  V.  a.  Flétrir.  Fnncr.  Sécher.- 
Ternir.  Perdre  sa  iraictieur  ,  «^a  viva- 
cité. On  le  dit  des  plantes ,  des  ileurs, 
des  herbes.,  de  la  beauté,  etc.  Ilest 
anssi  V.  récip.  Si  passi  :  se  flétrir. 
Meilèsleis  flous dius  Caiquo  ooutramejt 
si  passissoun  :  mettez  les  fleurs  dans 
l'eau  sinon  elles  se  fanent* 

PASSI,  IDO.  part.  Flétri.  Fané; 
Bouquet  passi  :  bouquet  flétri.  FUntr 
passida  :  fleur  fanée.  ' 

PASSI ,  IDO.  s.  et  adj.  Terme  de 
mépris  que  l'on  donne  fig.  à  un 
homme  ,  maigre  ,  décharné.  Que 
voou  aqueou  marri  paau.  ?  quo  TCUl* 
il  cette  figure  élique?  , 

PASSOIR.  s.  m.    1   o  . 

PASSOIJIRO.  s.  f.  I  P^soire.  Us- 
tensile de  cuisine  et  de  pharmacie. 

PASSO-PARTOCT.  s.  m.  Passe-par- 
tout.  Olef  eonununc  à  plusieurs  per^ 
sonnes  pour  ouvrir  une  même  porte, 
—  Clef  qui  ouvre  à  plusieurs  portes, 

PASSO-Py^RTOUT.  s.  m.  Terme  do 
lendeur  de  bois.  Cognée.  Outil  de  fer 
acéré,  plat  et  tranchant ,  qui  ne  dîf« 
1ère  de  la  hache  qu'en  ce  qiiliii'est 
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Sas  DÏm  luree  au  traachanl  qu'à  la 
ouille ,  mil  fien  qae  le  fer  de  celle-ci 
Taens'ëlargissantjosqa'aa  tranchant 
qui  forme  comme  une  dcmi-hinr. 

PÂSSO-PAaTOUT.  s.  m.  Chiiion  de 
lame  dont  se  semnt  les  femmëa  du 
peuple  pour  ramasser  cl  prendre  les 
puces  qu'elles  ont  sur  le  corps. 
PASSO-auSO.  s.  f.  Kose.  d'outremer, 
neor  de  parterre. 
PASSO.  s.  I.  Occasion.  Conjoncture 
de  temps.  Occurrence.  Rencontre. 
Passage  de  peu  de  durée.  Dins  aaueslo 
fMtêêO  ki»  meinagics  fan  sets  fretos  : 
dans  celte  occurrence  les  cultivateurs 
font  leurs  or»cs.  E.s  uno  bclo  panso 
jtei-  vou  :  c'est  pour  lui  le  yrai  mo- 
ment de  s'4>nnchir.  Marrido  paêêo 
per  leis  mnrrimnds  :  fàcheusc  occur- 
rence dans  laquelle  se  trouve  le  com- 
meree. 

PASTA.     a.  Pétrir.  Détremper  de 
la  farine  avec  de  l'eau,  la  mêler, 
la  remuer  et  en  faire  de  la  pâte.  Pcuto 
Im  mewiter  :  terme  de  maçon.  Goi^ 
■*  royer  le  mortier. 

PASTADO.  s.  {.  Pâtée.  La  farine 
que  l'en  pétrit  en  une  seule  fois. 

Cuite,  cnîsson.  Quau  ton  a  ^aire 
dè  farino  ton  poau  pas  faire  tp-osso 
panlàdo:  lorsqu'on  a  que  peu  de  farine, 
on  ne  peut  pas  faire  grande  pâtée. 
i'Py  a  -plus  que  -per  uno  pastâdo  l  il 
n*y  en  a  plus  que  pour  une  cuite. 

B.-A.  PASTAROT.  s.  m.  Galimafrée. 
Espèce  de  ragoût  composé  de  diffé- 
rons mets,  et  qui  n'a  ni  bon  air  ni 
bon  goût. 

—•Pâtée.  Tonte  espèce  d'aliment 
épaissi  et  dégoûtant.  Dioiu  [a  ioujokrê 
m  juutarci  ifue  i^an  ni  ifouê  mgomtûi 
il  nous  fait  toujours  de  ces  fçalîma- 
frée<;  mit  n'ont  ni  fr^^ût  ni  saveur.  Au  | 
%.  Galimatias.  Amplugouri.  Discours 
einbroniQé  qui  -  n^a  ■  ni  ordre  ni 
sens. 

PASTF-TA.  T.  a.  Fennrr,  Mettre 
les  vcnoux  d'une  porte.  VoyciiPliS- 
TOOO. 

P.*.STENARGO.  s.  f  Tarrotc.  Pa'ïtc- 
nade.  Racine  potagère  de  couleur  jaune 
saffrané. 

TASTEOD.  s.  m.  Tourteau.  Résidu 
des  noix  ou  des  amande»  dont  on  a 
extrait  l'huile.  11  a  la  forme  d'un  quar- 
ré  long.  Pasteou  de  noae  :  tourteau 
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de  noix.  Lou  pasteou  cn^raiaso  leis 
pouert:  le  toorteanest  une  nonrritore 

qui  fait  prendre  graisse  aux  cochons. 

PASTEOU.  a.  m.  Pêne.  Voyez  PfiS- 
TEOU.  '    *  ■ 

PAStÂCO.  è.  t  Melon  d'eaq.  Pas- 
tèque. Sorte'de  citrouille  d'une  couleur 
verte  très-vi\e  et  luisanle,  dont  la 
chair  rouge  à  graines  noires  est  très- 
rafraîchissante.  Il  y  en  9.  anssi  i 
chair  blanche,  mais  celle  qualité  rst 
beaucoup  inférienre  aux  roufçes.  On 
appelle  Couraou  ,  celle  partie  de  la 
pasléqùe  qoi  est  an  milieu  et  qui 
lormc  le  cœur  de  rc  fruit  aqueux, 
il  ressemble  à  du  corail.  Mangea  loti 
couraou  de  la  paslèijuo  :  manger  le 
cœur  de  la  pastèque. 

PASTlÈao.  s.  f.  Uoche.  Pétrin.  Voy. 
MASTRO. 

PASTIS,  s.  m.  Pâté.  Sorte  de  mets 
fait  de  diair  on  de  poisson  mis  en 
pâte. 

PASTISSA.  V.  a-  Charger.  Mettre 
beaocoup  plus  qu'il  ne  nnt  et  eon- 

trairement  au  bon  goût  da  dessin, 
de  l'ornement,  des  enjolivures  ,  de 
la  broderie  ,  des  cojoleurs ,  etc. ,  à 
nn  tableau,  i  vA  meoble,  i  un  ap- 
partement, à  une  étoffe  ,  etc. 

PASTISSA  ,  ADO.  part.  Charp^é  de 
dessin,  d'omcmens,  etc.  Dessein  pas- 
/wsa  :  dessin  chargé ,  eonfos.  indi- 
enno  pastiêtado  :  indienne  à  des- 
sin confus  9  chargé  et  do  manvais 
goûU 

PASnsSA.  Salir.  Plâtrer.  Empâter. 

Leis  marouns  an  îoujour  lou  visagt 

imsb'saa  :  les  maçons  ont  toujours 
e  visage  plâtré.    Voyez  ElttBAa- 
NISSA. 

y.  PASnSSA.  Toyes  HASTBOD- 

GNA. 

PASTISSAIRE.  s.  m.  Médisant.  Ca- 
lomniateor.  Semeor  de  Isax  rap- 
ports. 

PASTISSARIÉ.  s.  f.  Pâtisserie.  Ou- 
vrage de  pâtissier. 

PASTISSARIÈ.  a.  t  MldisanGe.  Ca- 
lomnie. Faux  rapports. 

PASTISSARIÈ.  Au  lîg.  Surcharge  de 
dessin,  d'orncmeus,  de  broderie, 
etc. 

PASTISSOUN.  s.  m.  Terme  de 
pâtissier.  Petit  pâté. 

PASTO.  s.  f.  Pâte.  Farine  détrem- 
pée et  pétrie  ponr  fsire  dn  ptin  o« 
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quelqu'aulrC  chose  de  semblable  bon 
a  manger.  On  dit  d'un  jciuic  nour- 
risson qui  va  croissant.  Que  crcisse 
coumo  la  pasto  à  la  viattro  :  qu'il 
croît  à  vue  d'œil.  On  dit  prov.  et  fig. 
De  la  pasto  de  sa  coumaire  faire  uno 
fonqasHo  à  soun  fihoou  :  faire  du  Cuir 
d'autrui  large  courroie >  pour  dire, 
être  libéral  du  bien  d'autrui.  On  dit 
de  certains  légumes  que  Si  mcttoun 
en  pasto  :  qu'ils  se  mettent  en  pâle , 
pour  dire,  qu'ils  cuisent  si  bien  qu'ils 
se  meftent  en  pâte. 

PASTO-.MOLELI.O.  s.  de  t.  genre. 
Terme  de  mépris.  Indolent.  Moii. 
Lambin.  Insouciant.  Qui  n*a  ni  vi- 
gueur ni  activité.  Smin  (Vaquelcis 
paslos-moucllos  qu'ax'anl  que  si  sictjoun 
àoulegas  la  luno  oouric  fach  un  car- 
ioun  :  ce  sont  de  ces  gens  flegmati- 
ques et  mous  qui  donneraient  aux 
Toleursle  temps  de  vider  onlièrcment 
leurs  maisons  avant  d'être  bougés 
de  place. 

P.\STO-MOniTIÈ.  s.  m.  Terme  de 
maçon.  Doloirc.  Rabot.  Outil  qui  sert 
aux  maçons  à  corroyer  la  chaux  avec 
le  sable  pour  eu  faire  du  morlier  en 
y  mêlant  de  l'eau. 

PASTOU.N.  s.  m.  Morceau  de  pàtc. 
PASTOUN.  s.  m.  Tas  de  mortier 
u'on  corroie  en  une  seule  fois.  Terme 
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e  maçon. 

PASTOUN A. 
PASTOLNEJllA 


PASTOLRF.Il.ET. 
PASTOIRKIXETTO. 


Îv.  a.  Ter 
boulange 
COUCIIA. 

! 


Terme  de 
r.  Voy. 


s.  dimin. 


Jeune  berger.  Bcrgerellc.  jeune  el  pc 


lite  bergère. 

PASTOUllEOU. 
PASTOlllO 


! 


s.  Pastoureau 


pastourelle.  Berger,  bergère.  Gardien 
de  troupeau ,  de  bétcs  à  laine.  Il  n*cst 
d'usage  qu'en  poésie  , 

Moud  eimablo  pattouro  mette  fin  1  tcU  ploars. 

ftloD  aimable  bergère  esiuje  enCu  Us  pleurs. 

• 

PASTOUX,  OUÈ  adj.  Pâteux,  pâ- 
teuse. Qui  est  comme  de  la  paie.  Qui 
fait  dans  la  bouche  le  même  effet  que 
ferait  de  la  pâte.  Ave  la  lenquo ,  la 
bouco  p<istonè  :  avoir  la  langue  t  la 
bouche  pâteuse ,  c'esl-à-diic .  comme 


empâtée  d'une  salive  épaisse. 

PASTOIKIHO.  adj.  f.  Terme  de 
maçon.  Brute.  Voyez  PEIRO  PAS- 
TOUÈIRO. 

PASTRAS,  ASSO.  s.  augmcnl.  Gros 
berger.  Bergère  grosse  et  dodue.  11 
n'a  d'usage  qu'au  figuré  et  signifie 
grossier,  rustre. 

PASTRE,  ESSO.  s.  Berger,  bergère. 
Pasteur  qui  garde  les  troupeaux. 

P.\STRII10L'.N.  s.  m.  diminutif.  Petit, 
jeune  berger. 

PASTUOIYA.  Voyez  MASTROUYA. 

PASTDRGA.  v.  a.  Paître.  Pâturer. 
Pasturgu*  ,  partui-ges  ,  pastucrgo  , 
paslurgam  ,  paslurtjas,  paslurguouîi^. 
pastuniavi ;  pasUtrgarai'^  paslurguem. 
Il  se  dit  proprement  des  bestiaux  qui 
broutent  l'herbe ,  qui  la  mangent  sur 
la  racine.  Ain  fig.  Manger. 

PASTLRGA  (Si  ).  v.  réeip.  Se  pailre.  . 
Se  nourrir.  Voyez  SI  PEISSE. 

PASTLRGAGI.  s.  f.  Pâturage.  Lieu 
où  les  bestiaux  pâturent. 

PASTLRA.  V.  a.  Pâlurer.  Donner, 
mettre  de  la  pâture  devant  les  bœufs 
et  les  vaches. 

—  Afl'ourrager.  Donner  du  fourrage 
aux  chevaux ,  aux  mulets,  etc. 

PiVSTLRlÈ.  adj.  m.  Propre  au  four- 
rage. On  le  dit  d'un  drap  et  d'un 
sac  de  grosse  toile  dans  lequel  ou 
met  du  fourrage  pour  les  bestiaux. 
Linçoou  pasturici  drap  de  grosse 
toile. 

P:iSTLRO.  s.  f.  Fourrage.  Pâture. 
Plantes  légumineuses  ou  fourragères, 
telles  que  gesse,  pois  gris,  sainfoin, 
luzerne  ,  etc.  ,  dont  on  nourrit  les 
bestiaux  lorsqu'ils  font  un  travail 
pénible.  Foou  garda  de  pasluro  per 
amuurraya  ion  chivaou  et  taxe  :  il 
faut  rcserx  er  de  la  ]>àture  pour  garnir 
le  moreau  du  cheval  cl  de  l'âne,  Uy 
a  gcs  de  mi/mue  pastnro  que  la  pcsolo  :  ' 
il  n'y  a  pas  de  meilleur  fourrage  que 
la  gesse.  On  donne  quelquefois  le 
nom  de  pasturo  à  la  mêlée.  Voyeas 
MESCI.a 

PATA.  s.  m.  Terme  d'Axignon. 
Double  denier.  Petite  monnaie  de 
cuivre  qui  avait  cours  dans  le  ci- 
devant  Comlat-Venaissin.  Elle  clait 
marquée  au  coin  du  Pape ,  qui  élait 
le  souverain  de  ce  nays-là.  On  dit 
prov-  d'une  chose  (|ue  l'on  estime  Irès- 
pcu  ,  -Y'crt  dounariou  pas  un  paia/  ■ 
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je  n'en  doaaerais  pas  une  uboic. 

B^A.  PATiiCLAlH».  9.  m.  GaUplas- 
me.  Voyc2  CATAPLAMUS. 

PATACLAN.  s.  m.  Bruit*  Tapage. 
Yacarme.  On  donne  figur.  le  nom 
Paiaclmn  de  PatÉad,  pataude  , 
à  an  gros  enfant  potelé  el  à  une  per- 
sonne grossièrement  faîte. 

PATACUÈLO.  s.  f.  Fessée.  Coups 
4e  mani  on  de  Teives  données  sur 
les  fesses.  Il  est  plaisant  et  pop.  Uy 
an  douna  fa  palttruc/o  :  îl  a  eu  fa 
fessée.  Ooura  su  la  pcUacuclo  :  il  aura 
la  fessée. 

PATADO.  t.  f  rî  ifjue.  Coup  du 
plat  de  la  main  1]  n'a  guère  d'usag;© 
que  dans  cette  piirase  :  Uno  ymtado 
Mc  Uu  cvoftînne  claque  sur  les  fesses. 
Paimh  est  synonyme  «le  Patacuè/o  , 
avec  eottr  (îifTcrenrc  que  ce  dcriiii  r 
ne  »e  djt  qu'en  parlant  des  petits 
enfiins. 

P  ATAFIOUI.K.  QOB  tOU  lîOl  N  DIOU 
Tl  PATAFIOCLE.  Sorte  de sonhnft  que 
Ton  adr^e  communément  et  comme 
|Nir  oonmmération ,  à  quelqu'un  qui 
tient  des  propos  ridicules  on  dé- 
placés. Qi;e  I>ifn  le  donne  du  sens  / 
PATAfLOOU.  s.  f.  Patatras.  Terme 
plaisant  et  familier  dont  on  sert  nuur 
exprimer  le  choe^  le  brait  d'une  ehose 
qni  se  renyersc,  ou  d'une  personne 
qui  tombe.  Sieyue  paa  pu  icou  muunfa 
M  P^oubre  que  valafloou  tlavauu  :  il 
ne  fut  pas  sitôt  «ur  l'arbre  qu'il 
.  dégringola.  On  appelle  fig.  et  popu- 
une  Icinme  extrêmement 
^WSSe  et  grasse  Un  gros  pataJJoou  :■ 
WBtB  grosse  coche. 

PATAPAN.  s.  m.  Tambour.  Terme 
tefanlill.   Àouzes  lou  ynfnpnn  ?  Kn- 

teods-tu  le  tambour  qui  bat.''  Oa 
donne  plaisamment  et  fig.  le  nom  de 
Fafapnn  à  la  bedaitic,  au  ventre. 
Quand  patapan  vu  plen  Pon  si  paro 
oou  ven  :  lorsque  la  pause  est  pleine 
l^on  se  ganuftlit  dn  veat  aafis  pdiie. 

PATAYTEINO.  s.  f.  Prctcntaine.  Il 
n*a  d'usage  que  dans  cette  phrase 
dn  style  familier.  Courre  la  palan- 
Uitio  :  coorir  Ujpréteiilame,  poor  dire, 
courir  ça  et  fa,  «ans  sii|et,  sans 
dessein. 

PAT  ARAS ,  ASSO.  S.  Niais.  Hcnct. 
Simple. 

PATARASSIA.  v.  n.  Manier.  Passer 
et  rc|>a$«gr  dsms  ^  qiaios,  du  lin^p 
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cl  (les  vêtr  ncns.  C'est  ce  qui  arrive 
à  Un  malade  dans  des  momens  de  dii- 
traetion  on  de  délire. 

PATARASSO.  s.  f.  Gnenille.  Htillon. 
Vieux  lambeau. 

PATARASSOUN.  s.  m.  Diminutif  de 
paiaroêio.  Voyez  PATARASSO. 

PATARRAMANTO.  s.f.  Botlhide.  Ca- 
price. Saillie  d'esprit  et  dliumeor. 
Grain  de  foJîp.  Quand  la  patarra- 
mantù  li  prend,  cjaro  davant  :  lorsqu'il 
lui  prend  qnelqiae boutade,  tl  ne  foit 
pas  bon  rester  auprès  de  lui. 

PATAltlUS.  s.  ni.  Rior.  Solde.  Res- 
tant d'une  marchandise ,  d'une  chose 
quelconque ,  que  l'on  acbdte  en  to- 
talité sans  peser,  mesurer  ni  compter. 
Faire  putarrag  :  acheter  en  Moe ,  en 
masse,  ^-/vcn  fach  patarruà  ;  nous 
avons  acheté  enblob. 

PATATAN-PATATLN-PATATOOU.  S. 
Expression  burlesque  dont  on  se  sert 
pour  représenter  le  bi'uit  que  fait  un 
meoMe  on  nne  personne  qui  dégrin- 
gi  lf  l(  lang  d\m  escalier. 

PATATRAS.  Voyez  PATAFLOOU. 
PATA.YOU>.  s.  "m.  Terme  dc^  bou- 
langer, fieonvillon.  Médians  chiflfdns 
attachés  au  h  uit  d'une  perche  avec  la* 
quelle  on  balaye  le  fdur  lorsqu'on 
veut  enfourner  le  pain.  Au  lig'.  et 
par  dénigrement,  on  donne  le  nom 
de  Patayoun ,  à  une  iangœ  déKb^^ 
hf'fni  patayoun  :  femme 


F, 


rcmn  <ia  a  rfn 


'/  .  ■ 

qui  a  la  langue  bien  affilée.  Per  cstre 

repclièro  foou  ave  un  bouen  patayoun  : 

pour  vendre  à  la  haUe^it  tant  avoir 

la  lancne  bîea  pendue^  bien.  dé> 

liée. 

PATAYOUN.  s.  m.  Terme  de  la- 
vandière. Pissot,  pissote.  Hôrcefto  de 
linge  qui  sort  du  cuvier  et*  par  où 
coule  la  lessive. 

PATAYOU.NA.  v.  a.  Terme  de  bou- 
langer. Econvillonner.  Balayer  le  four 
avec  l'écouvillon. 

PATKRNEJHA.  v.  n.  TatiUonncr. 
Lambiner.  Vétiller.  Agir  lentement. 
Perdre  son  temps  à  s'amuser  à  des. 
bagatelles. 

PATRKNO.  s.  dcl.g.  Vrf illeur.  Lam- 
bin. Tatiiionneur ,  taliUonneuse.  Vé- 
tillevse. 

— Scrupuleuse.  Qui  se  fait  une  peine 
de  conscience  de  certaines  choses 
qui  ne  sont  ni  condamnées  ni  dcr 
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^leodnes  par  la  refigien.  Qid«9t  d'one 

Vftiion  r%l|Bs ,  de  sts,  devoirs» 
«le. 

PATACCI.O.  s.  f.  Terme  de  ToOlinu 
Hicacoule.  Fmitdoinieaeoiilier.  Yoyoc 
FABftlGOULO. 

PATBGUE.  s.  m.  Pitis.  liea  où  Ton 
-lût  |>ailre  les  brebis  et  les  Taches. 

— Terrain  Taine  |>âtnrek  Par- 
cours. 

Aafig.  LieU)  place,  sentier,  etc., 
où  nne  pecaonne  a  prU  l'habitude 

dp  se  mettre  ou  dr  p;i«;)îer  sans  être 
autorisé  par  le  propriétaire  du  sol. 
^Action  de  se  mettre  onde  passer 
en  OA  liea*  ov  l'on  n'a  aiigvii  droit 

L'y  a  j-.re.f  sonn  potcfpie  :  il  a  pris 
son  parcours.  Quu  ès  que  i'f  a  donna 
lou  palcquc  eici  ?  qui  est-ce  qui  lui 
a  donne  le  droit  de  passage  ici? 

F  ATHLETTO.  s.  f.  Terme  de  Uilleiir. 
Faite  d'un  habit. 

PATET ,  ETTO.  s.  et  adj.  Barçui« 
gncur.  Tatittonneur ,  euse.  Lanibin. 
Mioulieux,  euse.  Irrésolu,  irji'solue. 
Celui  ou  celle  qui  se  résout  diffi- 
cilemcnt,  qui  appréhende  toujours 
de  mal  agir  oa  de  eompromettre  ses 
intn  t'ts.  Fs  un  patcl  :  c'est  un  bar- 
SUigncur.  Es  -patct  en  tout  :  il  est 
long  à  tout  ce  qu'il  fait.  Foou  pas 
étire  tmU  palJtlo  :  Û  oe  faut  pas  être 
aussi  mînuUenae  el  aussi  lente  qoe 
¥OUS  êtes. 

Scrupuleux  ,  euse.  Voyez  PA- 
GHftYO. 

PATrTVRîE.  s.  f-  Bar«çui^Tiagc. 
Lenteur.  Irrésolution.  Difficulté  à  se 
décider ,  à  prendre  un  ^arli.  Eh  de- 
Uêlabk  eme  aeis  vatetahêê  l  il  est  tout 
à  £aU  tnsoppcvtable  avec  ses  lenteurs. 
Anen  jum  tant  de  pcUetarte»  :  allons, 
ooint  tant  de  barguignage. 

PATBTEJHA.  | 

PATETA.       y  t.  n*  Barguigner. 

PATETOUBIA.  ) 
Hésiter.  Lanibiuer.  Avoir  de  la  peine 
à  se  détermioer  lorsqu'il  s'agit  parti- 
culièrerncnt  d'un  achat ,  d'une  aflaire, 
d'un  traité ,  etc.  .ives  p\inca  proun 
fMtetejlm  ,  decida^vomt  :  n'est-ce  pas 
eneore  asses  bargoigner,  décidint- 

TOOS. 

PATETUN.  s.  m.  Lenteur.  Ta ti lion- 
i^agc.  Avan  qu  afjuc  fa  Imileis  sets 

j^tttetuns»»»»  aTaht  qu'il  ait  tmniné 
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tousses  différenset  minutieux  pré> 
paralifs. .  .  Voy-z  V  \TKTARÏE. 

PATÏ  s.  fil.  Ikisse-cour.  Lieu  oÙL 
l'on  £ail  du  iuinier  el  où  i  on  jette 
1^  ordures  -d'âne  maison. 

—  Lieu  d'aisance. 

l'ATI.  V.  n.  Souffrir  la  faim.  On 
dit  proverbialement  de  celui  qui  a 
sooslertlongtempsla  lum,  qn'J  pati 
çounCuno  ser  :  qu'elle  a  souffert  la 
laim  autant  qn^un  serpent. 

PATI-PAT  A.  Voyez  PETOLN-PETET. 

PATIAIRB.  s.  m.  DriUier.  Celui  qui 
achète  et  ramasse  les  vieux  chiffons 
de  toile  et  de  drap  pour  les  fabriques 
de  papier.  On  dit  prov.  d'uue  per- 
sonne eriaWle ,  que  Crîd»  coum'un 
paiiat'rc  :  qu'elle  crie  "comme  on 
avcup'le. 

PATIAN  ,  AiNO.  adjectif.  Voyex 
PATET*  " 

PATDT.s.m.  Mule.  Pantoufle.  Sorte 
de  chaussure  dont  on  sert  dans  la 
chambre,  et  qui  ordmairemcnl  ne 
couvre  pas  le  talon. 

—Vieux  soulier  que  Ton  ne  met 
qur  dans  la  maison.  On  dit  prov. 
et  hg.  de  celui  qui  va  ramper  et  s'a- 
baisser auprès  de  (juelqu'un,  que  P'a 
beisa patin.,  que  bemo  faiin  :  qu'il  fait 
des  c>ourbelles.  On  dit  encore  dans 
le  même  sens,  faire  beUa  paim  à 
coouqu'uH  :  faire  baiser  le  babouin 
à  quelqu'un ,  poor  dire ,  le  réduire  a 
se  soumettre. 

PATLN-COUFIN.  adv.  Ceci-cela^  Ex- 
pression populaire  dont  on  se  swt 
pour  éluder  des  explications ,  ou  pour 
supprimer  des  détails  dans  les4]picl» 
on  ne  vont  pas  entrer. 

PArL>iJHA.  v.  a.  Pantoufler.  Mar- 
cher ara  de  vieux  souliers  eu  guise 
de  pantoufles.  Il  est  familier  el  po- 
pulaire. .      „  . 

PATINEJDA.  V.  a.  Patmcr.  Manier 
indi8erétemeDt.11signiHe  a  ussi  prendre, 
et  manier  les  mains  et  les  l)ras  d'une 
femme.  On  dit  populairement  d'un 
homme  piqué  ,  qui,  outré  de  dépit, 
cherche  tout  les  moyens  de  se  venger, 
(lue  Lou  diable  ioupalino.'  qu'il brdlCi 
rte  se  venger.  ,  .  i 

PATO.  s.f  f.  Drille.  Chiffon.  Vieux 
drapeau.  Linge  usé  ,  bon  seulement* 
à  faire  du  papier  ou  dr  l  i  eharjuc. 
— P|ilte  dim  animal.  On  dil  iig.  d'un, 
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makde,  que  Bebayo  $eîê  pato^:  lofft- 

qii*ctant  tn^s  innl  ,  il  nf^ite  cl  remue 
les  bras  et  les  mains  hors  du  lit 
comme  pour  sai!>ir  quelque  chose.  Et 
ien  mœu ,  rebayo  êeit  ftakoë  :  il  Se 
meurt. 

PATO  -MOUELUI.  Voyez  FASTO- 
MOLËLLO. 
PATOI.  8.  m.  Gacbis.  Margouiliis. 

Palroulllis.  Eau  lumibeuse  qnn  ]\m 
trouve  dans  1rs  rues  et  le  long  dus 
fl^liemius  quand  lu  neige  fond ,  ou  après 
une  ploie. 

PATORO.  s.  f.  Feu  violet.  Feu 
clair  que  l'on  fait  avec  de  la  ramée 
ou  avec  des  copeau;^  pour  se  refaire 
oo  se  recréer  mi  moment.  S*a  frech 
fai  li  leùu  çn  paou  de  patôro  :  s'il  a 
froid  fais -lui  un  peu  du  feu  clair 
pour.]^  remettre  et  le  recréer.  Voyez 
GAlKJHORO. 

PATOAO.  Se  prend  aussi  dans  le 
sens  4c  patado.  Voyez  PATADO. 

PATOCL  Voyez  PATOI. 

.PATÔUX,  oui.  ad}.  Molasse.  H- 
tenx,  eose.  On  le  dit  da  pain  nue 
le  lemps  hmnide  ou  le  brouillara  a 
ramoii. 

—  Hofte.  Se  dît  en  pariant  dn  linge 

qui  a  pris  quelque  humidité. 

PATCHS  VA.  V.  a.  Patrouiller.  Remuer 
de  l'eau  saie  et  bourbeuse  avec  les 
mabu,  ainsi  quelonl  les  petits enfims. 
11  signifie  aussi ,  manier  mal  propre^ 
ment  les  choses  auxquelles  on  touche, 
les  gâter,  les  déranger  en  les  maniant. 

PATOOYARD.  s.  m.  Gàchear.  Celui 
qui  vend  à  vi!  jiriv. 

PATOUYOUN,  OUNO.  s.  Patrouil- 
leux ,  euse.  Celui,  celle  oui  patrouille, 
qui  agite  ayee  ses  malps  de  l*eatt 
sale,  on  qui  la  ^mne  avec  les 
pieds. 

PATOUVOUX.  adj.  Gàclieux.  Rour- 
beux ,  plein  de  boue  et  du  patrouil- 
lis.  II  est  peu  usité.  CmU*  pUm^vux: 
chemin  gâcheuj. 

B.-^.  PATOUYO.  Voyez  PATOL 

PATRAMAJSD ,  ANDO.  adi;  Brocan- 
teur. Gaspilleur ,  euse.  Celui  et  celle 
qui  achète,  revend  et  troque  habi- 
tuellement et  à  tout  prix,  ses  bardes, 
meubles ,  etc. ,  et  qui  dissipe  son  bien 
jvar  ce  mauvais  ménage. 

PATR.1MAND1A.  v.  n.  Gaspiller. 
Brocanter.  Dissiper  son  bien  en  bro- 
cantant ses  bardes ,  ses mcobles ,  etc., 
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par  incoBslanee  de'  godt  on  amour 

de  la  nouvcantt^.  Ainên  proun  foucsso 
mnhlvs ,  mal  sa  frcmo  à  tout  jpairor 
mandic  :  ils  étaient  assez  bien  fournis 
de  meubles ,  mais  sa  femme  a  tout 
gaspill  '  et  dissipe. 

PATlUS.  s.  m.  Saligaud.  Celui  qui 
est  sale,  mai  propre. 

PATRASSARIÈ.  s.  f.  Gneoserie.  Chose 
vile  et  de  peu  de  valeur.  Bagatelle, 

PATRAQUO.  s.  f.  Pièce  de  monnaie 
U^ée  et  sans  marque ,  de  peu  do 
valeor,  Toyes  FAELOCO. 

•--Patraque.  Machine  TÏeîlIe  et 
usée.  Vieux  fusil. 

PAThiCOT.  s.  m.  Troc.  Échange 
de  nippes  ,  de  meubles ,  de  bijoux  et 
autres  choses  semblables.  Il  ne  se 
dit  qu'en  mauvaise  part.  Fai  tnufour 
çaouque  patxicot  :  elle  est  toujours  â 
troquert 

PATRICOT.  Au  fig.  Tracasserie. 
Commérage.  Discotirs  ,  rapport  qui  va 
à  brouiller  les  uns  contre  les  autres. 
Faire' de  patricùU:  ftire  des  tracas- 
series ,  Il  irner  des  calomnies. 

PATIUCOUUA.  V.  n.  Troquer  des 
nippes ,  des  bijoux,  etc.  Voyez  PA- 
TRAMANDIA. 

—  Au  fi}^.  Faire  dès  tracasseries. 

l  ATRICOl  t  lAnELLO.  s.  f.  Tra- 
cassière.  Rapporteuse.  Mjédisante.GeUo 
qui ,  par  ses  aits  et  redits ,  séme  la  di- 
Tision  et  brouille  les  nns  contre  les 
mitres,  —  Commère  qui  parle  de 
tout  à  tort  et  travers. 

PATRICOIIUAIRE.  S.  m.  Brocanleor^ 
Voyez  PATRAMAND.  * 

PATRICOULIÈ.  Voyes  PATHICOC* 
UAIRE. 

PRATRIMONL  8.  m.  Patrimoine. 
Bien ,  héritage  qui  vient  du  père  oo 

de  la  mère. 

B.-A.  PATUA.    v.  n.  Dégueroir^ 
S'enfuir.  Prendre  la  fuite,  ifeik  aller - 
par  quelque  motif  de  crainte  U-  est 

plaisant  et  populaire.  L\i7>  fa  patrtn 
de  souti  poêto  :  ou  l'a  fait  déguerpir- 
de  sa  place. 

PATlïFELARIÈ.  s.  f  T  liUaanage.. 
Voyez  PATETARIÈ  PAT£TDN« 

aisè.  Benêt  Voyez  FADA. 

—  TatiUonnedr.  lambin.  Yoyes 

PATKT. 
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—  Doucercui.  Voyez  FÏATIÈ. 

PATUSCLA.  Voyez  PATUA. 

PAUKMTN.  s.  bl  Terme  d'aflisan. 
Modèle.  Exemplaire.  Patron  d'après 
î^qiifî  on  travaille.  —  Patron.  Saint 
doiit  on  porte  le  nom*  Maître  de  la 


IPAVOON.  s.  m.  Paon.  Gros  oiseau 
âomest!f|iif  dont  les  plumes  »1o  la 

Saeue  sont  très^belies  et  marquées 
'or  et  dfavlrm  couleurs  en*  l^mie 
.  d'yeux*  Qiieliiiies  propriétaires  riches 
eut  des  paons  par  curiosité.  Cet  oi- 
seau annonce  par  son  cri  plaintif  le 
maUTais  temps  ifingt-qaaire  heures 
d'avance.  Sa  fiente  passe  pow  être 
spécifique  contre  l'épilepsie. 
PAÀ.  s.  I.  Paix.  Tranqoilité. 
PÈ.  s.  m,  FMd.  La  partie  dueorps 
deVanimal  qui  loi  sert  à  se  soutenir 
et  à  marcher. 

—  Bas  d'un  arbre,  d'une  montagne, 
d'un  mur ,  d'une  tour,  d'une  échelle, 
ele. 

—Partie d'un  meuble,  iVwn  usten- 
sile, etc. ,  qui  sert  à  le  soutenir.  l'c 
d'un  candclU ,  d'um  iamlo ,  ^un 
Ueck  :  pied  d'un  chandelier ,  d'une 
tab!r  ,  d'nn  lit ,  elr.  /ina  d'à  pé  : 
aller  a  pied.  On  dit  proY.  Qîf à 
chivaou  merào  ittaui 
monture 
dire, 

que  celui  qui  laisse  dépérir  quelque 
chose  qu'on  lui  a  prêtée,  mérite 

S'en  la  lui  reluse  une  autre  lbÎ8|.  On 
tprov.  Es  acouHtuma  en  aco  coumo 
nn  chin  d'ana  d'apè  :  il  est  accou- 
tomé  à  cela  comme  un  chien  d'aller 
nue  téfe.  On  dit  aossi  prov.  et  fig. 
qu'un  homme  .  /  trouva  sabatoà  soun 
^pô  :  qu'il  a  trouvé  chaussure  à  son 
pied,  pour  dire,  au'il  a  trouvé  un 
autre  homme  capaJile  de  lui  tenir 
Icle.  On  dit  ordinairement  de  celui 
dont  les  affaires  vont  assez  bien  et 
de  l'ouvrier  qui  ne  manque  pas  de 
trairail,  qu'Ft  en  pè  :  qu'tt  est  en 
lionne  voie.  On  dit       et  pop.  d  un 
homme  qui  a  manqué  son  entreprise, 
échoué  dans  ses  desseins  ,  f^n'A  fach 
nn  pè  de  pouer  :  qu'U  a  fut*  chape* 

chûte.  , 

Faire  un  pè  de  jwuer  à  coouau  un  : 
c'est  manquer  de  parole  à  quelqu'un 
dans  une  affaire  essentielle ,  l'aban- 
donner et  le  mettre  dans  le  cas  de 

conipromettre  son  lionneor ,  son  crc^ 


aiicr  a  pn:u.  uu  un.  piu»»  \j 
pas  soui/i  duou  chivaou  mento 
à  pi  :  oui  n'a  soin  de  la  vu 
m^ite  d'aller  à  pied  ,  pour 
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dit  ou  sa  fortune. 

Faire  lou  pè  :  Saluer  avec  le  pied. 
C'est  iunsi  qu'était  appelée  par  nos 

pères  la  réierence  qu'ils  faisaient  à 
quelqu'un  en  récuîant  le  pied  droit 
en  arriére  pendant  qu'ils  avaient  la 
téte  déeouTerte.  Cette  sorte  de  salut 
que  quelques  bOBUes  gens  de  la  cam- 
pagne n'ont  pas  encore  déshabitué  de 
faire,  s'appelle  par  eux  Faire  servilur 
ente  lou  pè. 

A  pè  flmê»  adv.  A  pieds  joints. 
A  pè  couquei,  adv.  A  cloclie-picd. 
Sur  on  seul  pied.  Sootita  a  pè  cofw- 
fucf  :  sauter  à  cloche-pied. 

ÏÈ  (  TEM }.  Terme  de  jeu  de  boule. 
Piéter.  Tenir  Ir  pied  à  l'endroit  qui 
a  été  marqué  pour  cela» 

B.-R.  PÉ.  part.  négatîTedeseiiTinjns 
d'Arles.  Y  %'uou  pi  i  je  n'y  yais  pas. 
Y  es  pc  :  il  n'v  est  pas. 

PÈ  DE  nUGADO.  s.  m.  Terme  de 
lavandière.  Balte.  Selle.  Sorte  de  tré- 
pied formé  d'une  seule  pièce  de  bois  » 
sur  1  f]Ticl  on  élève  le  envier  qui  Con- 
ùvni  le  liiif^e  de  la  lessive. 

PÈ-TAUllOUX.  s.  m.  Pied  poudreux. 
Terme  de  mépris  que  l'on  donne  à 
un  paysan. 

^  OoBtéi  qa*Mi«».  Ax»rf  (  é\nè  inî«Gool«iualiÎBft 

Ooii  ctiin  d  un  riclnï  pajsan 
(^u<«  d'un  rr  em^  rcMa  ,  golan, 
Venie  «cnti  •.ouii  arL;iijlino  }  ) 
«  Aprenei,  can  d'un  pè-lnn nus  , 
u  Qu'apparicnént  à  la  noiiblcsso  , 
«(  Moueito  cbio«  ,  fouer  ben  »ppr««o  ,  i 
tf  K  mcwltio  fM*in«  voac. 

V.  PEADO.  S.  f.  Boidilloii.  Voyez 
GIlll*l.T. 

PBBRA.  v.  a.  Poivrer.  Assaisonner 

quelque  chose  avec  du  poivre. 

PEBRADO.  s.  f.  Poivrade.  Espèce 
de  sauce  piquante  faite  avec  du  poivre, 
du  sel  et  de  l'huile.  Artichaou  à  la 
pebrado  :  artichaut  à  In  poivrade. 

PEBHE.  s.  m.  Poivre.  Sorte  d'épi- 
cerie des  Indes  orientales ,  qtlî  vittit 
en  grappes  par  petits  grains  sur  nn 
pçtit  arbrisseau  appelé  poivrier.  On 
dit  prov.  et  ii^.  d'un  homme  qui 
revient  souvent  et  inutilement  sur 
ce  qu'on  a  dit,  Qt^e»  un  pico  peArei 
que  c'est  un  rabâcheur. 

PERRE-D'AI  f.  Sarnelle.  Savou- 
rée. Plante  aromatique  que  l'on  met 
sur  les  fromages  frais  pîour  les  par- 
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fumer  et  les  bonifier,  Lt  Murjelle  «tt 
tccherehëe  dans  ccrtsms  pays  pour 

teîfvrr  le  «foûl  des  sauces. 

PHBliEJIlA.  ?.  a.  Poivrer.  Voyez 
FERRA. ^ Part.  Piquer.  Affeeter  le 
goût  comme  fait  le  poivrfc. 

PERRIKnO.  f.  Vunrlrr.  Petitmeu- 
1)lc  de  cuisine  daus  lequel  on  tient 
le  poivre  pilé. 

PEBROUN.  s.  m.  Piment.  Millegnine. 
Fruit  d^unc  plante  potagère  du  géni  e 
des  solanam.  C'est  une  gousse  creuse 
et  conique  que  Ton  confit  dans  le  vi- 
ttaigre  comme  les  cipres,  lorsqu'il 
est  tendre.  Il  rst  très-propre  ;i  ré- 
veiller  l'appétit  par  son  goût  piquant 
Ces  gousses  deviennent  en  mûrissant 
d'un  ronge  de  corail ,  ce  qui  a  liît 
encore  donner  à  la  plante  le  nom  de 
Corail  des  jardins.  Dans  eet  état  de 
maturité  c'est  uu  caustique  trés- 
Tiolént 

PECA.  T.  n.  Péeher.  Gommettre  nh, 

péché. 

PECA-  s.  m.  Péché.  Action,  pensée, 
désir  qui  est  une  transgression  de  la 
loi  de  Dieu. On  dit  fig.  que  Sm'c  veca 
que. . . .  pour  dire  ,  qu'il  serait  aom- 
mage ,  qu'il  serait  fàcheuic ,  que  ce 
serait  m  crime  qne* .  • .  Serâ  j»eca 

de  li  fa  tort  car  es  la  pasto  dois  i/en^  :, 
ce  serait  un  crime  que  de  nuire  le 
moins  du  monde  à  de  si  bonnes  gens. 
Es  peca  qu'aaueau  laid  mousn  ague 
uno  tant  pouh'Jo  fremo  :  c'est  dom- 
mage qu'un**  S!  jolie  femme  soit  l'é- 
pouse n'un  homme  si  vilain. 

PBG4.  T.  t.  Terme  de  jed  d'eafiuit 
■Pftîllir.  Faire  une  faute. 

PEGADOU,  OUÈ.  s.  Pécheur,  pé- 
cheresse. Gelai  et  celle  qui  commet 
le  péehé. 

B.-R.  PECAIRE.   l  '  t  '  ^ 

B.-A.  PECHAIRE.  V"*^''*^^''" 
marque  la  commisération  et  la  teu- 
dresse,  etqneron  ne  sannit tendre 
en  français  par  tneim  tenddie  éijui- 
Talant.  Ifn  taou  es  mouert ,  pecaire  ! 
nxR  tel  est  mort ,  le  pauvre  homme! 
Smffre  un  «Aord^  vecain!  elle  souf- 
fre extrêmement,  la  pauvre  femme. 
Tant  fach  moou  ?  pecaire  !  l'on  t'a 
fait  du  mal  ?  pauvre  enfant  l  Van. 
pcchatre  pnmn  tracMaa  :  on  l'a  vrai- 
ment bien  tracassé.  -Coumo  siés? — 
xff'f  ffyi  toujour  ben^  —  pechaîrc  !  com- 

.  incul  le  Irouves-ta^*  — > je  soulfre  toa- 
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jours  beaucoup.  —  Que  je  le  plains 
pauvre  enfant  ! 

PEQUKliiLS  \  ^'  ^^^^^^'^^^  Q'M' 
eommet  des  péchés.  U  n'est  d  usage 
qu'en  poésie. 

PECRTO.  Vosf  z  PKSSETTO. 

PECHAULHE."  Il  na  d'tisnp^c  qtie 
dans  celle  façou  de  parler  atlvei  biaie. 
Manda  pechaoure  t  envoyer  paibre. 
Heavover  quelqu'un  avec  mépris. 

PECHA  IRE.  Voyez  PECAlllE. 

PECIIIÈ.  s.  m.  Pot.  Vase  de  terre 
dans  lequel  on  va  quéiir  de  Tess 
ou  du  vin  dans  les  ménages 

—  B.-A.  Pot.  Mesure  pour  le  \m 
contenant  à  peu  près  trois  chopmes 
et  pesant  trois  livres  foids  de 
table ,  ou  1  kilog.  et  1  hectog.  Uno 
datnajhano  que  ten  vinqf  jyerhiès  : 
miedameieanne  qui  coutieui  20  puis. 

PECHimiJia  s.  1  Potée.  Ptoin 
un  pot. 

PECniElRET.  8.  m.  dim.  Petit  pot 
Voyez  PECUlÈ. 
PfiCmif .  Yoyes  PICHOON.  PBCBL 

PECHINCBIN  ,  rS'O.  s.  Hargneux  , 
euse.  Se  dit  des  personnes  qui  joi  • 
gnenl  à  uue  humeur  chagrine  et  in- 
soeîtide  m  fuid  d'avance  on  de 
scrupule. 

—  Chicanier ,  ière.  Celui ,  celle  oui 
s'inquiète,  conteste  et  vétille  sur  les 
moindres  eboscs. 

—  Ghiche-fac^.  Personne  maigre 
que  l'avarice,  le  sonel  ou  Thumeur 
baigneuse  rcndentpàicii  est  pop.  dans 
ces  trois  sens. 

PEGHliNGHINARlÈ.  s.  f.  Scrupule, 
Avarice.  Inquiétude.  Mauvaise  ho* 
meur  d'une  personne  hargneuse* 

PBCHIT ,  no.  adj.  Petit ,  petite. 
Qui  a  peu  d'étendue,  peu  de  volume. 
C'est  un  terme  de  montagne. 

PEGOui.  ^**'^*  ^^"^^  Pédoneole. 
(  Pédicule  est,lê  terme  botanique  ). 
Petite  partie  qui  soutient  la  ileur  et 
le  fruit  et  par  lequel  il  tient  aux 
brandies  de  Parbre.  Les  feuilles  ont 
aussi  un  pédicule  que  Ton  nomme 
pétiole,  pour  le  distinguer  de  celui 
des  fleurs.  Pecom  d'ugrufien  :  queue 
de  eerise.  /''erw  ^umieoukdQ  :poires 
auxquelles  on  adté  la  queue.^/'ecMM 
tloou  iiècfr  :  qnonmnlles  d'iUllity  00» 
lonnes ,  piliers  d'un  lit. 
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B.-A.  l'ECOULET,  ETTO.  adj.  MAr, 
mûre.  Confit,  confite  Ratatiné  ,  éc. , 
llidé,-ie.>On  ne  le  dil  au  nropre  que 

de  certriins  fruils  qUand  ils  sont  ex- 
trêmement mûrs  et  comme  caits  par 
le  soleil  sur  rarbre^  L»iê  figuo»  pe- 
couleHoê  sùim  leiê  mihouès  :  les  figues 
ri  lié  es  et  qui  commencent  n  des- 
séciier  sont  toujours  les  meilleiu*cs. 
Cerquo  loujour  leia  pecoulcitos  :  il 
rechercha  tèajonra-  les  ratatinées. 
ToyczCAMSSO.  Au  fîf?.  Pt'COULET, 
ETTO.  PECOLYET,  ETTO.  Se  dit  des 
personnes  cl  de  certaines  cdiuses  qui 
se  rident,  se  fanent  et  perdent  de  leur 
vîpiour  en  vieillissant.  Ainsi  l'on  dit 
d'une  demoiselle  qui  passe  sa  ving- 
tième année  ,  qu  Zs '«  pecouletto ,  que 
fa  lou  pecoujret  :  que  c'est  un  fniit 
Baûr  ,  qu'elle  sé  ratatine. 

PKrono.  s.  f.  Crotte.  Boue  qui 
s  attache  au  bas  des  robes.  ..  ^  ■ 

—•Fiente»  Bxcréiâent,  saleté  qui 
s'attache  à  la  toison  des  bétes  à  laine. 
Estre  plcn  de  pecMih  être  tout 
crotté.  •       .. , 

Bi^-  PBGOOYBlf,' SnCD.  Yoyez 
PEiCOULET.  .  : 

PECU.  Voyez  PESSLI. 

9EÙ)Qk.  Voyez  PESStGA.  ' 

PE6as.  ,s*  m.  Haittot  I«iige  «tout 
on  enveloppe  on  enlunl  te'  niBnr- 
tîcc. 

P£DAS-LAM.  s.  m.  Maillot  de  laine. 
On  dit  prav»  en  parlant  des  bonnes 
on  mauvaises  qualités  qu'on  a  tou- 
joûrs  remarquées  dan»  une  personne^ 
Que  i^'adu  dom  pedaa  :  qu'il  apporte 
Mia  da  berceau.  On  dit  encore  prov. 

et  fifpuréoient ,  Leîssa  coouqu*un  aqui 
cown*un  pedas  à  C.eHende^je^  Voyez 
ESTËNOEIAK.  .  ^ 

.  *PEDASSÂ.  T.  a»  Terme-  de  lingère 
etdeeoatnriène.  Bapiéeer.  Rapiccoter.- 
Rapet;«sser.  Raeommoder  gr.6*?siAre- 
ment  de  vie^^es  bardes ,  y  mof^re  de$ 
pièces/  '  Vvv 

PEDASSA,  ADO.  part  .  Ka^écc  ,  ée. 
rapetassé  ,  ée.    Pc'fas.sa  de  rnnn.'.s  : 

rapiécer  des  chemises.  Soultc  pvda^pa: 
souliers  rapetassé. 

'  PEDASSADO.  s.  f.  Terme  ripur-* 
rire.  Maillolée.  Plrin  un  maîflot  .Op 
ne  le  dit  que  du  brau ,  de  la  ms^èire, 
ificale  dont  ab  nourrisson  a':réibpli: 
son  maillot  iVen-  a  fi^eh  um  Mh 

•  <♦    « . 
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pcdassado'.iï  eu.  a  rempli  son  tQaiUoli 
(fun  bout  à  l'autre.  . 
PEDASSOUN.  s.  m.  diinmiilif. -Petit 

maillot.  Maillot  étroit  et  raccourci. 
I^aouto  de  pedan  ëi serve  de  pedasaoun: 
à  défaut  de  maillot  elle  se  sert  de 
petits  langes. 

ri'niUHO.  s.  f.  Penaillon.  Guenille. 
Ilailiuu.  HabiJlemeat  vieil  et  usé.  /'ou- 
crto  jainai  mie  tle  pcdriho»  :  il  est 
toujours  dép«taaillé. 

PËGIN.  s.  m  Inquiétude.  IbnVlÛSe 
humeur.  Vovi /.  (:ilAllPI>î. 

PEGINOUX,  01 É.  adj..  InquieU 
D'humeor  chagrine.  Voyes  CHAA" 
PINOUX. 

PEGO.  s.  f.  Poix  n  lire  Matière  glu- 
ante £t  noire ,  iuiLc  avec  de  résine 
brAlée.  .    ^  ■  • 

—  Mœronium.  Excrément  noir  et 
épais  qui  s'amasse  dans  les  intestins 
du,  fœtus  j^endant  la  grossesse ,  et 
qu'il  rend  sitôt  après  sa  naissance.  A 
fa  la  peqo  :  il  a  fait  le  miBConium. 

PEGO.  Au  fi"?.  Importun  dont  on 
ne  peut  se  débarrasser.  M*  uho  beiU> 
peqo  :  c'est  là  vraiment  un  împortmi 

insupportable. 

PEGOT.  s.  m.  Terme  de  mépris 
aue  l'uu-donae  vulgairement  aux  cor- 
«tonniers,  à  cause- de  l*nsage  conti- 
nuel qu'ils  font  de  la  poix,  qu'ils  dé- 
corent du  nom  de  cire-o^r-jsse.  N^p^ 
quuu  pe^ot  :  ce  n'est  qu'un  cordon- 
nier, r    ♦  : . 

PEGOULEJHA.  t.  n.  Poisser.  Être 
poissé.  On  le  dit  de  tout  ce  qui  est 
oint,  enduU,  imprégné  d'une  matière 
visqueuse  ,  gluante  ,  qui  -s'attache 
comme  de  la  poix  i  ce  qui  le  touçhe. 
Lcis  mnnfs  7nt  pe^tul^juMni  j'ai  les 
mains  puissécs.  •  , 

^  PEGOUMAS.  s.  m.  BmpUtre  fui  avec 
delà  poix.  Voyez  BEGOIHAR/Ote le 
dit  par  extension  :i  tout  ce  qui,  comme 
de  la  poix  ,  coiic  et  prend.  On  dit 
proY.  oouieau  de  mwf  ietw^o  lou 
ffoitmas  ':  rhumes  de  mars  sont  de 
durée, \ pour  dire,  qo'en  demeurant 
tro|[>  longtemps  au  soleil  pendant  io 
.mots  demArs,  on  y  prend  mes  rh&mies 
qui  sont  de  longue  durée. 

PEGOUN.  s.  m.  Torche.  Flambeau 
fait,  de  poix  ayant  une  méchc  de 
Çj^rde  f  et  qne  l'on  porte  la  nuit  pour 
éclairer  une  cavalcade,  etc. 
i  ;.^P£GOlii\,  OUNO.  fl.  Importun.  F»- 


m       ^  £  I 

chciMi.  Ennuyeax  ,  f  a^€.  Celui  et  celle 
dont  oa  est  incommodé,  quidépiail, 
itéi  ennuyé     force  d*a9§iilidté. 

PBGOtmiÈ.  Voyez  PEGOT. 

PFXOUX,  OUÈ.  adj.  Poissé, 
^ui  esit  endoit  de  poix  ou  de  (oule 
autre  matiére-gluancek  LêiêcmrdiMn- 
■nier»  an  qnaiti  toujours  Uiê  ntmnê 
vr'jn-f^fi:  les  cordonniers  onf  pr^'srjnc 
toujours  les  mains  poissées.  Mourre 
peaoux  :  visage  emmiellé. 

PEGl'lÊno.  s.  f.  Fabrique  de  ppix. 
Lieu  où  Ton  rerueillc  et  prépare  la 
poix  dans  une  forêt  de  pins» 

B.-R.  PËl.  s.  m.  Peissoo.  •  Anomal 
i]ui  ne  vit  que  dans  Teaa  et  n'a 
ni  pîfds  ni  ailes. 

PËI-ESPAZO.  Voyez  AMPËROUR. 

PEI-JUDIOU.  s.  m.  Marteau.  Poisson 
de  mer 

PEIRAOD.  adj.  Palcrnd.  Qui  est  ou 
qui  vient  du  f  ère.  Hoiulam  peiraou  : 
maison  paternelle. 

PKIRAKD.  s.  m. Pierre-«-€Bii.  Pierre 
à-fusil.  C  iillou  dont  on  se  seU  pour 
faire  du  icu.  On  dit  de  la  morue, 
Que  fat  lou  peirard:  pour  dire, 
qu'elle  s'éfeuille  ou  s'écaille  bioa. 

PEIRASTRK  s.  m  Pnrnîrc.  Beau- 
pérc.  INom  d'alliiincc  qui  se  donne 
par  des  enfaiis  au  second  mari  de 
leiir  tnère. 

PEIIB.  9i  m.  Pierfe.  Noni  d'hom- 
me. 

PEIREGOUX.  ad],  m.  Pierreux.  Par- 
semé «  rempli  de  pierres.  Camin  pei- 
rrqo'ir  :  chemin  pierreux. 

PEIRETTO.  8.  f.  dimin.  PierreUe. 
Petite  pierre.  Blocaille. 

Pierrette.  Sorte  de  jeu  d'enfant. 
Jhuga  à  im  jgetretto  :  joaer  à  la  pier- 
relie. 

PEIAIÈ.  s.  va»  Carrier.  Ouvrier  qui 
tire  les  pierres  de  la  carrière  ou  qui 

les  vnnn. 

PElKliiftO.  s.  f.  Carrière.  Roche 
d'où  l'on  tire  les  pierres. 

PBntlN.  s.  m»  Parrain.  Celui  qui 
a  tenu  un  en&nt  sor  les  lonts  du 
kaplémc. 

V.  PEIRIN.  s.  m.  Pissenlit..  Plante. 
Voyez  MOURRE-POURCIN.  | 

PKIHO.  s.  f.  Pierre.  Corps  dur  et 
Solide  qui  se  forme  tl.ms  la  terre, 
et  (lonl  on  se  sert  puur  la  construc- 
tion des  bàlimens.  Carrejha  dç  peiro:  i 
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tailleur  de  pierre.  On  dit  prov.  el 
[ig.  Manda  la  pctjro  el  escouendrt 

lou  ira»  r  jeter  fat  merré  et  l^eher  !ê 
bras  ,  et  cela  se  dit  d'oïl  homne  tpâ 
fait  du  mal  k  un  autre  si  secrète* 
ment  et  si  adroitement  qn'on  ne  Ten 
soupçonne  pas.  On  dit  proY<  que 
Im  peiro  toumbo  ioujour  oou  cUtpi^i 
que  le  bien  cherche  le  bien .  ponr 
dire,  que  leiyien  vient  à  celui  qui 
en  a  déjà  beaueoup.'On  dit  encore 
prov.  et  ng.  (^^u  man'^ho  hU  pnrè9 
s'èsquicho  kis  dorjt»  :  qui  remue  les 
pierres  se  presse  ies  doigts.  Voyex 
MAIGRIRA. 

PETRO  D'AMOUÈLO.  s.  f.  Meule. 
Pierre  à  aiguiser.  Roue  do  grés  dont 
on  se  sert  pour, aig^uiser  des  coatçaax 
et  a  très  fertemens.    .  ' 

PEIRO  DE  MOinLDt  a.  f.  Heale  de 
4lloulin. 

PEIRO  DE  iCANfOUNAOI}.  Pierre  de 
Tangle. 

PEIRO  DE  DAYODH.  s.  f.  Italie  à 

aiguiser  la  fatiK, 

Pi:iIlO  FASTOlitftO.  Terme  de 
ma^on.  Pierre  brute.  Pierre  qu'on  em- 
ploie telle  mi'on  Ta  trouvée  dans  la 
terre  sans  l'équarrir  ni  la  tailler. 
Bnsli  à  peiro  jiasloiiiero  bâtir  aTCC 
de  pierres  brutes. 

PEIROLO.  ».  f.  Chaudière.  Grand 
vaisseau  de  cuivre  on  l'on  fait  cuire« 
bouillir,  ehaufft  r  quelque  chose. 

PEIROOtJ.  s.  m.  Chaudron,  petite 
chaudière  «qui  a  oiie  aase  et.  mû  sert 
à  la  cuisine.  On  dit  prov.  et  ng.  Lou 
peiroou  mttscam  la  mrlnn  :  la  pelle 
noircit  le  f atgou ,  pour  dire  ,  que  tel 
homme  chercoe  i  mcdlper  un  autre 
d'une  faute,  qu'il  en  est  lui-même 
aussi  coupable.  On  dit  populaire- 
ment d'une  maison  où  il  v  a  souvent 
de'  la  dispute  et  des  altercatlDiis , 

que  f*j  a  tnujoitr  peiroou  rou  :  qu'il 
y  a  toujours  quelque  cbo.ss  à  re- 
prendre et  à  d^prouver. 

PEIROHa  To]^  PEIROLO. 

PElftOULADO.  s.  f  Chaudronnée. 
Ce  que  .peut  contenir  im  ebau- 
dron. 

PBIBOULAS.  s.  m»  augment  Gros 
chaudron.  Chaudière. 

Pt;iRODL.\OU.  Voyez  PriilAOC. 

PE1R0UI«E7.  s.  m.  dimmuùi.  Petit 
eliandron*.  , 

PBIftOOLlâ.  s.  m.  Ghaadronnier* 
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Artisan  qui  iail  et  qui  veud  des  cliau- 
droDs  et  tutret  dncnsiln  en  enim. 

PEmOURABO.  Voyez  PKIROCUDO. 

PEIR01'P4ET.  Voyez  VEmOUI.KT. 

PEISA.N.  s.  m.  Pajsan.  Uamiu«  de 
e^pipagiiè-  grossier. 

PëISANAS.  s.  m.  iiiperL.de  peûan 
Homme  trè8-^ro<;«5HT. 

B.-A.  PË1S6AÏU.  s.  f-  Nadelle.Peljt 
poisson  de  la  MiâîferrKnttée  qui 
MttenUe  à  ranchois,  mais  qui  n'est 
pas  aossi;  délieaL<ir- Fretin  9,  petit 
poisson. 

PISISSI.  a.  Tome  de  monlîtt-  à 
ko3e.  Paître  la  meule.  Poiuser , 

avancer  son«î  In  mf^nlf*  avec  nne  peîlc 
de  buis,  les  olives  qui  sont  sur  l'ai^c, 
pour  qae  la  mede  ea  y,  teamaat  les 
éerase  et  les  réduise  ea>  pflte»  Oit  dit 
pop.  de  celui  qui  à  table  ne  se  donne 
aucun  relâche  ,  que  Si  $aon  misse  : 
qn'U  sait  paître  ut  menle.  P^uêesi' 
gnî6e  aussi  Paist9.  Toy  /  PAISSE. 

V  PFîSSEiVr.  s.  m.  Terme  de 
mouliu  à  huile.  Gîte.  Âugç.  Voyez 
COUS. 

PEISSODN.  1.  m.  Poisson*  Vaines 
PEI. 

PAISSOUNARIÈ.  s.  f.  Poissono^rie. 
Lieu  où  l'on  vend  le  poisson. 

PEISSOUNIÈ.  s.  m.  Chasse^oiarrée. 
Celui  t{ui  transporte  du  poisson. 

PEISSOUlNiÉtlO.  s.  f.  l'oissarde. 
Marchande  de  poisson.  Femme  qui 
fend  du  poisson  sous  la  halle. 

IM- ISSOtîNOlJ-V  ,  OUÊ.  adj.  Poisson- 
neux ,  poissonneuse.  Qui  abonde  en 
poisson.  ■■  . 

PËiTUAOU.  S.  m.  noitraiL  Bstomac 

d'une  bcte  de  snmmr 

VKT.A.  V.  a.  Peler.  Oter,  enlever 
la  peau  d^un  fruit,  l'écorcc  d'un 
arbre.  Poumo  ^tado  .-  poiptaie  pelée, 
i^/a  un  ara^fjii  peler  une  oranf^c. 

PELA,  ADO.  adj.  Chauve.  Qui  n'a 
point  de  cheveux  et  semble  avoir  la 
té|e  pelée.  Su  pe/o,  Ihêto  ^pekuU  : 
tétc  chauve, 

PF.IADO.  s.  f.  Pelade.  Abat-ciiauvéc. 
Laïue  que  les  tanneurs  et  les  mé- 

r iersenlèfeirt  de  dessus  les  peaox 
montons  et  de  brebis 
PELACHOUN.  s.  m.  Pellicule.  Filet 
qui  entoure  la  cosse  de  quelques 
l^ipunes  verts,  tels  que  haricots, 
pois ,  ctr. ,  rjiir  Ton  enlére  lorsqo'on 
ilSOt  les  mani^er  verts. 
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PELACIIQUN.  s.  m.  Envie.  Petit  AIaI 
o»' lambeau  de  l'épiderme  «jai  se  dé* 
(arhe  autour  de  la  racine  des  oncles» 

PRIAOL".  s.  m.  Pilau.,>lom(juerott 
doaae,  d'aprc.^  les  Levantins ,  à  du  riz^ 
eait  dans  da  bouillon  gras ,  où  Ton 
a  (lé  ayé  du  safran  en  poudre  pour 
le  colorer  au  jaune.  I)an«s  pilau 
les  grains  dur/z  ne  doivent  pas.  élre 
écrasés  ni  fondus,  mais  loiit  èn-' 
tiers  ,  c'est-à-dire  ,  pas  trop  ienîts. 

PELATIK.  s.  m.  Pelletier.  Peaus-  . 
sier.  Ouvrier  qui  prépare  des  pea^z 
pour  en.  faire  des  fenirnres,  dea 
gants  ,  etc. 

—  On  donne  également  le  nom  de 
Pelalic  à  tout  ouvrier  qui  travaille 
les  çeau^  et  let  enirs ,  ecMSime  les  me- 
gissiers,  les  cfaamoîseiir  et  les  tan- 
neurs. 

PELEGANTO.  s.  t  Terme  de  bou- 
eherîe.  Peau.  Membrane.  Partie  mince 
et  délice  de  la  riande  ,  telle  qat  la 
poitrine,  etc.,  servant  comme  d'en- 
veloppe à  diff4''cntcs  parties  de  ra- 
nimai. Aço  n*et  que^  (ia  pclcgant»  (  ou 
'de  peyatulro  )  wuêU  de  poupo  :  ce  ne 
sont  là  que  des  peaux,  donncz'inoi 
de  la  chair.  Voyez  PEYANDUO. 

PEtERINO.  s.  f.  Peigne.  Sorte  de 
coquille  bivalve. 

V.  PBUCOUN.  s»iii.  Quantité,  Vovet 
PELU. 

PELINGANTO.  Voyez  PELEGAXTQ. 
PEriS.SIÉ.  Voyez  PEAUSSIER. 
PELLETIER.  Vovez  IM-I  VTIÉ. 
PELOTO.  s.  f.  Galle  de  chénc.  Vovex 
BOL'SSEUIO.  PEROTO. 
PELOUX,  OLÈ.  (  ...  -, 

pur.  iDO.     J  ^' 

Garm  de  poil. 

B.-A.  PELU.  s.  m.  Quantité.  Nombre. 
Il  ne  se.  dit  qu'ironiquement  et  de 
celle  manîfVe.  \'r  a  un  hcon  pctii  î 
voyez,  quel  nombre  !  (^tu  peiu  l  quelle  . 
quanlité. 

V.  PELUCA.  Voyez  GBAQUDA. 

V   PELUCA.  adj.  Beqoeté.  Yoyeg 
PICULTA.  * 

PELUCHA,  ADO.  adj.  Peluche,  ée. 
Il  SG  dit  des  étoffes  et  de  quelques, 
plnnfrs  qui  sont  velues. 

PELUCHOU.>i.  s.  m.  Voyez  PELA- 
CMOUN. 

PELUÈGNO.  s.  f.  Pelure.  La  peaa 

qu'on  a  ôfc  de  dessus  des  chose  quL 
se  pèlent  comme  fruits,  légum^ 
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etc.  Oo  (lit  proverbialemèhit  et  As. 

a*un  débiteur  duqui'l  <m  n<»  pent  ob- 
tenir payement  qu'en  recevant  les 
flirers  pctito'  à  compte  de  tonte  nature 
qu'il  consctit  i 'donner,  Que  pajuo  en 
jtch/t'(ino  de  ptnÊorri  :  qa'îl  paye  en 
ivetillés. 

•  B.-A.  PBFf.  k.  m  Pam  Voyiez 
.VAN. 

V.  V¥.S,  s.  m.  Canehemard.  Voyez 
PESANT.  '  ' 

PE.NA  f  SI  ).  V.  récîp.  Se  peiner.  Se 
donner  (le  la  peine.  Fnou  snchè  si 
pena  :  il  faut  savoir  se  ppîtior.  Si 
peno  foucaap  :  il  prend  bcfiucoup  de 
la  peine.       "  '  '  . 

PEXGHINA.  a.  Sérancer.  Habiller 
!r  rliiTivrr.  Prissrr  le  chanvre  par 
les  sciari'*  pour  le  disposer  à  être 
filé.  On  dit  aussi  peigner  le  chanvre 
liiajs  c'est  improprement. 
'  B.-A.  PENCniNA.  V.  a  Pcrgnor. 
î)t^m<Uer,  Arranger  les  cheveux  avec 
yiVL  peigne.  Il  est  bas  et  populaire. 
'Fai  tî  faire  penchina  :  va  te  fiiirr 
prjrrnrr.  On  dit  populairement  et 
[lii  in('(iris  d'un  homme  brusque 
et  peu  affable.  Oh!  iou  iiluuu  pen- 
ehma  :  îk  dn  mal  peigné! 

PENCIUNIÈ.  >  S«*ncier. 
Chanvrier.  Ouvrier  qui  sérance  ou 
qui  peigne  le  chanvre  sur  les  serans 

et  qui  le  met  en  paquets-.  On  dit 
aussi  peigneur  do  chanvre  i  quoi" 
qu  im-propremciU. 

PENGHINAT.  s.  m.  Pinehinat.  Crosse 
étoffe  en  laine  dont  on  fait  des  capes 
de  bergep  et  des  couvertures  de 
mulet.  ' 

PENDEGCmOIIN.  \    «  m 

R.-A,  PENniGomnoux.  ] 

Pendille,  t  nmbeau.  Morrean  dolinp^e. 
Partie  d'habiHcment ,  ou  tout  autre 
'êhose  de  mal  ' arrangé  qui  pèndille. 

—  Chiffon  que  les  gens  du  peuple 
et  les  enfans  suspendent  au  derrière 
des  passans  pour.  s'aniuser_pcndaDt 
les  jours  gras.  Voyez  GHIGHI-RELU. 

PENDEIKE.  s.  m.  Penrfeur.  Terro- 
riste. Homme  sanguinaire  qui ,  pen- 
dant la  terreur,  faisais  des  pendai- 
sons par  mt  eSj^t  de  rage  révolu- 
tionnaire. 

PENDEr.OTO.  s.  f,  Pendelo(rae. 
Pendant  d'oreiilti  d'une  seule  pieee. 
Bijou  de  femme^  '  - 


PEN 

B.-à.  PB!IDlGOtJLIA.>y.n.  Pendilktk 
f^e  susp(mdn.  Ne  teiûr  ca  l'air  qofe 
par  un  fil,  etc. 

PfiRdlGOCITO.  s.  de  t.  genre. 
Dépenaillé*'  Celui  et  celle  qui  s'ar* 
range  si  mal  qu'il  a  toujours  sur  soi 
quei({ue  chose  qui  pendille  comme 
une  personne  déguenillée.  E»  ttm 
pendiffonyo  :  c'est  une  mal  arrangée 
à  qui  tout  pendille.  C'est  aussi  un 
temps  du  verbe  Pendiqoulia  :  pendil- 
ler. Thni'  li  pejidigoufo  :  tout  lui 
pendille. 

PENDOtlLA.  IV.  n.  Pendiller.  Vo- 
PENDOULIA.  i  yez  PENDIGOUUA. 

PE^lSaSull^^j  «^«-^^^^^ 

Qui  e.s!  en  pente.  Tafren  péiukutlié* 
terrain  incliné. 

•  PENDRE  V.  a.  Suspendre.  Élever 
queI(]U(>  chosb  en  l'air,  le  soutenir 
en  l'air  avec  un  lien,  de  telle  sorte 
qu'il  ne  porte  sur  rien.  Pendre  de 
raainr.  suspendre  un  paquet  de  raisins 
an  plancher.      ■  ' 

— ■  Pendre  ,  attacher  une  chose  en 
haut  par  une  de  ses  parlies ,  de  ma- 
nière qu'elle  ne  luuclie  point  en  bas 
Pendre  fvulo  ;'-  pendre  la  marmite  à 
la  cremaillAre.  On  dit  d'une  femme 
ffn*  1  fo/fjour  .knnn  enfant  pt-tidu  i-is 
raouùoa  .'  qu'elle  a  toujours  son  cniant 
penda  à  ses  côtés,  ou  à  sa  ceinture, 
pitur  dire  ,  qu'il  ne  veut  la  quitter  et 
qu  i!  la  suit  partout  On  dit  prov. 
iUnittin  n'itt  pende  à  rooùreyo  :  autant 
lui  eà  pend  à  l'œil,  ponr  dire,  qu'il 
lui  en  pcularriA  cr  autant.  On  dit  fam. 
et  prov.  d'un  travail,  d'une  .iffaire, 
etc.  Qn^oou  mai  pende  o'>a  mai  rende  : 
(tue  plus  il  dure  pins  il  rend-,  pour 
dire  ,  que  plus  il  traine  en  longueur 
plus  il  donne  du  bénéiice  à  celui  qui 
en  est  chaîné.  • 

PENBQUA.  T.  m  Roupiller^  Som- 
meiller. Faire  un  petit  somme.  Farre 
soun  penequpt  :  faire  son  petit  somme. 

V.  PENEQUO.  adi.  lem.  Voyez  PE- 
GOULBIVa 

V.  PENEQUDN.  Voyez  PENEQOET. 

PENET.  8.  m.  Panaris.  Tumeur 
fle^oneuse  qui  vient  au  bout  des 
doigts. 

B.-A.  PENITENT-BLUR.  s.  m.  Fleur 
du  vaciet ,  Tolgairement  appelée  AiJI| 
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te  doens.  Hinte  MSteait  astes  |  t'arraeàer  les  eheremr.  Tfhi  ywr  iSn« 

I—  ^*  i*.  - —  I  peoMx  ;  tirer  par  les  cheveux.  On 

dit  proverbialement ,  De  tout  jtena 


eoBUBune  ^ans  les  viçnes  et  les  sen- 
tiers, dont  la  tige  d'environ  cinq 

SouccjS  de  hauteur,  donne  un  bouquet 
e  fornie  pyramidale  composé  de 
petites  fleurs  Menés  foites  en  grelot, 
ce  qui  lui  donne  m  petit  la  rf^ssfMii- 
Uance  d'un  Pénitent  bleu,  d'où  lui 
fjënt  son  nom-Tvlsraîre  provençal. 

PBNITBNCL  s.  1  Pénitence/  Puni- 
lion  imposée  pour  quelque  faute.  On 
diil  |)rov.  et  ng.  Selon  lou  pccca  lu 
pmitênci  :  selon  le  bras  la  saignée , 

Eoardiro,  qu  il  ne  faut  pas  fa\erun 
omme  au-drlà  de  ses  facultés  ni 
faire  payer  unq  marchandise  plus 
qu'elle  ne  vaut. 

P£NO.  s.  1  Peine.  Souffrance.  Eme 
malejs  jyenos  s  adv*>A  gnùode  peine. 
Malaisément. 

•  PËiXSAMËiNT,  s.  m.  Souci.  Embarras. 
Soilicitnde.  Peine.  Inquiétude.  On  dit 
communément  de  celui  qui  se  marie, 
Que  »es  mes  dins  lou  pcnaumcnt  :  qu'il 
s'est  mis  dans  le  suuci  ;  el  d'un  homme 
sans  sonci  qui  néglige  ses  affaires 
sans  penser  à  l'avenir  ,  Qwe  viou  scnao 
pensament  :  qui  ne  s'inquiète.  ni  se 
met  en  peine  de  rien. 

PBNSAMBNn,  IDO.  ) 

PENSATIOU,  lOOVO.J  adj.  Sonci- 

PE.NSIK,  lÈVO.  J 
eux.  Pensif,  héveur.  Préoccupé»  en 
souci. 

PBNSIBN.  s.  t  PensîoD*  Pension- 
nat. 

PENSIOUiNA.  s.  m.  Pensionné. 

PENTI  (Si).  V.  récip.  Se  repentir. 
Avoir  regret. 

PEMTOUX,  OLfi.  adj.  Repentant  , 
ante.  Regrette ,  euse.  {lui  a  du 
cegrel ,  du  déplaisir  d'aTOÎr  lait  one 
chose  ou  de  ne  l'avoir  pas  foite.  On 
dit  populairement  pI  bassement  de 
celm  qui  a  beaucoup  du  regret  d'avoir 
fût  on  de  nè  pas  aToir  fiât  une  chose , 
que  iSt  n'en  ero  autantmerdmix  coumo 
n'en  es  penfour  série  curiou  à  veire  : 
que  s'il  était  aussi  embrené  qu'il  en 
est  repentant,  il  ferait  beau  Toir. ,  ' 

V.  PENTURO.  Voyez  BËLEOU. 

PEOU.  s.  m.  Poîl,  Ce  qui  croît  sur 
la  peau  de  l'aiumai  en  iorme,de  filets 
défiés.  Penu  de  cameeu  :  poil  de  cha- 
meau. 

PROIT.  s.  m.  Cheveux.  Poil  ûc  la 
^cl^  de  1  homme.  Si  derraba  Lis  pcoitx  : 


r.jr  a  rosso  :  toujours  dans  chaque 
poil  quelque  méciiante  bête,  ponr 
dire ,  qu'il  n'est  point  d'état  si  saint, 
de  corporation  si  savante,  de  faTnîUc 
si  respectable ,  etc. ,  dans  Icstjuels 
on  ne  trouve  quelque  membre  qui, 
par  sa  conduite,  son  ignorance  ou 
ses  défauts  ne  la  déshonore.  On  dit 
proverb.  et  tig.  de  demc,  personnes 
qui  s'en  veulent ,  que  S'ùmran  domt 
peou  :  qu'ils  en  Viendrait  anx  mains, 
au'ils   s'arrarhrront  les  poils  l'Un 

I  autre.  On  dit  prov.  d'une  chose  dont 
il  n'en  reste  plus  la  moindre  partie 
là  où  S  y  en  ayait  quantité.  Que 

II  y  a  pas  vn  jx.  oir  :  qu'il  n'y  en  a 
pas  un  brin,  pour  dire,  qu'il  n'y  en 
a  absolument  plus.  Fclîvc  uno  peou 
de  rire  :  rire  à  coeur-joie. 

PEOU.  s.  f.  Peau.  Partie  extérieure- 
de  ranimai,  qui  cn\eloppe  et  couvre 
toutes  les  autres  parties.  Peou  de 
cabrof  peou  de  lèhrei  peau  de  chèvre, 
peau  de  lièvre.  On  dit  provcrli.  et 
iigurénienl ,  Jamai  peou  de  cabro  a 
estranyla  loup  :  jamais  peau  de  chèvre 
n'étrangla  loup,  pourdire,  quejamais 
jîloiTton  ne  tut  délicat  ,  ni  usurier 
scrupuleux.  On  dit  eucore  proverb. 
Jamai  Von  parlo  dçou  loup  que  noun 
Von  vegue  la  peou  :  quand  on  parle 
du  loup  toujours  on  en  voit  la  queue; 
cela  se  dit  d'un  lionimc  qui  arrive 
dans  une  compagnie  dans  le  temps 
((u'on  parle  de  loi. 

PEOU.  s.  f.  Terme  de  mépris,  r.ouinc. 
Concubine.  Prostituée.  Femme  de 
mauvaise  vie.  Les  honnêtes  gens  ne 
se  sensent  pas  de  ce  terme. 

PEOU-COURT.  s,  m.  Morpion.  Sorte 
de  vermine  honteuse  qui  s'attache 
d'ordinaire  aux  endroits  du  corps  où 
Pon  a  da  poil. 

PEOU-FOULETIN.  s.  m.  Poil  follet. 
Ksp<Vc  de  petit  colon  qui  vient  avant 
la  barbe. 

••^Priemière' plume  on  plutôt  duvet 
^uî  vient  aux  oiseaux  lorsqu'ils  sont 
eclos.  Parlant  d'un  homme  on  dit, 
iV'a(  eTica  que  lou  peou  fouletin  :  il 
est  eneore  bien  jeune.  Aqueleù  cefH9' 
seloun  n*an  enoa  que  JUiU  peou  fourt 
lelin  :  ces  petiN  oiseaux  n'ont  encore, 
que  les  premières  plmnes. 

PAMJ-msySNGII.  9.  m.  Terme  de 
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mépris.  (Uteux  revéta.  Jco  n*es  qu^un 
peou  reoengu<€en'esilkqfa.*un 
revêtu. 

PEOC-ROCJHB,  9.  m* 

JfODiiiit'  (|ai  A  le  poil  rom* 
PEOL'.  VovP7.  PESOr. 
PËOl^b^JX.    Yojez  PEYOOI- 
flODX. 

FttPB.  s.  f.  Terme  enfantin  et  de 
nourrice.  Houillie.  Soupe.  F<uè.<i-N 
kmanem  «a  pepe  :  faites-loi ,  aiaiigcr 
M.  soupe. 

PJBPIQO.  s.  f.  Pépie.  Maladie  des 

Soûles  occasionnée  ^>nr  la  privation 
u  boire.  Ou  ilil  d'uu  buveur ,  qu^^ 
poou  d'ave  la  pepido  :  qu'il  craint 
a*avoir  la  pcpie. 

PGPlDO  s    f.  Iji  prunelle  de  l'œil. 
PEPIIIOL.N.  s.  m.  Pou  de  poule. 
Inseete  qui  s'attache  aux  poues  et 
les  tourmente. 

PÈQ,  PÊQUO  t^fî]  CourJ,  gourde, 
gai  est  comme  percla  par  le  iroid» 
vojes  GORl. 

li.-A.  PEQ€I.  adv.  Btteore.  Ilérae. 
De  nouveau,  de  plus.  A'j/m  soufamen 
es  puH  lest  mai  es  peffiii  hcn  m  a  {a  on: 
non  seulement  il  est  indisposé ,  mais 
ce  qu'il  est  bien  malade. 

PEQUI  PAS.  adv.  négatif  Pardi- 
pas.  Point  du  (eut.  Vojez  PëM^UI- 

PER.  prép.  Ponr.  Eê  per  vmt»ft 

bèn  :  c'est  |iour  votre  bien.  Pcr  ave 
$rop  manjha  es  maiaou  :  il  est  malade 
pour  avoir  trop  mangé.  Per  aro  :  pour 
le  présent.  Per  aco  pa»  mené  :  néan- 
moins, nnlt^rr  rela. 
PER  E.NSEN.  adv.  Conjointement. 
.  Ensemble.  De  compte  à  demi.  Fan 
per  enten  :  Ils  sont  de  eoncert,  ils 
"sont  dp  compte  à  dcMiii. 

PÉa£-GaA.>iD.  s.  m.  Aïeul.  Grand- 
père.  • 

PEABOU.  eonj.  Aussi.  De  même.  Éf^a- 

Icmcnl.  Livaou  perron:']^}'  vais  aussi. 

Pereou  rou  :  et  moi  de  même.  Tovez 
ATOU. 

PEKESO.  s.  ta.  Paresse.  Fainéan- 

'  tise.  Négligence.  Nonchalance  dans 
ses  devoirs.  Si  leiso  gagna  à  la 
pereso  :  la  puressc  le  gague. 

PBBBVOUX,  61IÈ.  adj.  Parasseox  , 
cuse.  Qui  se  laisse  aller ,  qui  est  do- 
miné pur  la  paresse.  Il  est  aussi  subs- 
tantif. £9  un  pcrevoux  :  c'est  uu  pa- 
]|^lieiUE.  On  dit  prvy.  Un  perwtws 


per  un  pas  n*en  fa  ttour  :  le  pare^ 
senx  pour  un  pas  en  fait  deux. 

PERGO.  Sorte  de  juron.  Peste.  Maio 
perfo  Fomtrigùuuml  peste  soit  de  Po- 
riginal  ! 

B..A.  PEBiCaOLBIlL  Yojes  GARAI- 
MET. 

PBtIlÉ.  s.  m.  <^ésier.  Le  seeond 
ventrietde  de  earlaiiis  oiseaux  et  anl* 
mrm%  qui  se  nourrÎ5isent  de  graîrw. 
Au  iig.  Le  ccBOr  de  Phomme.  C'est 
poarqooi  l'en  £t  en  ce  sens  d*ime 
persenne,  qu'^^f  l«u  pefii  dur ,  qv^à 
bouen  pcriè  :  <pDi'eHe  a  le  cœur  dtir 
et  insensible,  pour  dire,  qu^on  ne 
saurait  la  toucher  ni  rattendrtr. 

rnuftlia  Tt-  \ 

qui  porte  des  poires. 
PERd.  s.  f.  Poire.  Fruit  du  peirier^ 
— BIdnehmM  :  blanquette  à  longae 

queue. 

—  BriynoUo  :  grise  d'hiver  à  iongue 
queue. 

—  CoK jfourdhoe  t  ecrnuBOBa  gra- 
veleuse. 

—  Creme«iAo  :  perle ,  OU  musc^l 
robert.  ^ 

—  Ile  bàrcaymm  t  aagékifw  dt 

Rome. 

—  Diumradn  :  de  rousselct  hative. 

—  Miucado  :  museadcUe  rouge. 
PERIMOUMÈ.  s.  ff.  Périjpnenmonîe* 

InH  iiTinKitiiin  des  poumons  -  > 

PKKMi^ls,  PKRMfiSSO.  part.  Permis, 
permise. 

—  Licite,  adj.  de  t^.  Qoi  est  permis 

par  la  loi. 

Don  péeimiaire  ou  présent  de'noeesi 

3n^7nr  nouvelle  mariée  est  en  usnpre 
e  lain-  à  la  congrégation  ou  société 
pieuse  dont  elle  faisait  partie  étant 
demoiselle*  f'an  at  'fa  douna  la  ^ 
hta  :  elles  Tont  demander  les  épm^ 
gles. 

PËRQUE.  roaj.  Pourquoi,  l'aqni 
perqae  :  Toilà  pourquoi,  il  s'emploie 
aussi  par  manière  d'interrogafi  mi. 
Per  que  mi  dias  aco?  poorquoi  me 
dites- vous  cela  ? 

PBRDSi  s.  m.  Poires  rendes^  BUes  • 
ont  la  forme  et  ne  sont  guéres  plus 
f^rosses  que  les  poires  sanva«î^es.  PetWf, 
bouHcai  :  poire  d'estrauguillon. 

PUH»  BOONAOO.  s.  m,  Poires^ 


bonne  eaa,.  appelées  «Mpre  nn^et 

hatîves. 

.  mhVS  MUSCAT,  s.  m.  Poires  musca- 
tes  oa  rondes  luitivegodoranUM.  Voind 

rondes  de  Cliio. 

PERtSSlE.  S.  m.  .  Poirier  à/ froit 
rond. 
.—Poirier  sanvai^. 

PÉS.  s.  m.  plor.  Voyez  PÊ. 

PES.  s.  m.  Poids.  Peiaiiîpur.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  pesant.  pHiianl  d'an 
peson  oa  romaine,  on  donne  le  nom 
de  Gros  -pcs  au  rôle  fort,  et  de  Pt- 
choun  pea  au  côté  faible. 
-  PESA.  T.  a.  Peser.  Déterminer  avec 
des  puids  la  juste  pesanteur  d'une 
chose.  On  dit  prov.  Pirhoun  fui  de 
luenck  peso  :  au  long  aller  petit  far- 
dera pèse ,  pour  marquer ,  qu'il  n'y 
a  point  de  charge  si  légère  qui  ne' 
deyienne  fâcheuse  à  la  longue. 

PJSSADO.  s.  L  Pesée.  Action  de 
peser. 

—la 'quantité  de  ce  qm  s  été 

pesé  une  fois.  DPm  foou  faire  irc.s 
pesadoa.:  il  faut  en  faire  trois  pesées. 
Chaque  pewiù deSà  6  ^uintaoux: 
chaque  pesée  va  de  einq  a  six  quin- 
taax. 

PESAOOU.  s.m.PeâeurpubIic..Celtii 
qoi  esl  antofisé  à  pesèr.ce  qui  se 
Tend  publiqucmcilt  a  poids. 

PESANT,  s.  m.  Cochcmard.  Incube. 
Indisposilion  qui  arrive  pendant  la 
nuit.  Cf  est  une  eippression  de  poilriiie 
qui  empêche  de  crier  et  même  de 
remuer ,  on  se  met  dan.s  le  cas  de  ré- 
prouver lorsque  Ton  est  couché  ,et 
etendii  sur  le  dos  saasindlnérd'aiieûii 
r  ô  i  c  Ave  tau  peëant  i  avoir  la  coehè- 
mard. 

P£SAGI.  s.  m.  Pesage.  Aclioi:^  de 
peser.  Salaire  du  pesear. 

PESCA.  V.  n.  Vih-hrr.  Vrrmhe  du 
poisson.  Ou  dit  provcrb.  i  l  ii^.  d'un 
nomme  troublé,  dbtrait  et  qui  ue 
sait  plus  oiî  il  en  est ,  Que  eoou  -plus 
ce  que  SI  peur o  :  qn'il  ne  sait  ce  qu'il 
lait,  ni  ce  qu'il  dit  il  est  popa- 
laire. 

PESCADOU.  s.  m.  Pécheur.  Gâaî 
dont  la  profession  est  de  pécher  et 
(d'aller  à  la  pèche  du  poisson. 

PB8GAIRB.  s.  m.  Pécheur.  Celui 
qui  est  actiidilement  à  la  pèche ,  mais 
qui  n'est  pas  pécheur  de  proièssioB. 


PESGAIIIÉ.S.  f.  Poivsomiqrie.  Halle 

où  l'on  vend  le  poisson. 

PESCO.  s.  f.  Pèche.  Action  de 
prendre  du  poisson.  Ana  à  la  peaco: 
aller  à  la  pèche.. 

^ — Le  poisson  qu*on  a  péché.  Bouènoy 
pichouno  pèsco  :  boune,  petite  pcehe. 
PESE.  s.  m.  Pois.  Sorte  de  légume. 
PESE  GOULU,   s.   m.   Pois  sans 
cosse.  Sorte  de  pois  que  l'on  égrenne 
djque  l'on  maqge  sans  cosse. 

FESB-<aiOiniAm  s.  n^.  Pols  gonln. 
Quantité  de  pois  dont  la  cosse  tendr» 
et  délicate  se  mange  en  vert,  même 
dans  les  mcilienres .  tables.  On  dit 
proverb.  et  par  ironie  de  celui  uui 
a  le  cœur  gros  et  nomme  gonfle  de 
quelque  injure  qu^'il  a  reçue ,  qu'^« 
youn/ie  couniun  pesé  qu'à  trempa 
noms  jours  :  qQ^îl  a  le  ccsur  aussi 
l^ros  qu'un  pois  (|ui  est  resté  neuf 
jours  dans  l'eau. 

PÈSE  DE  LA  FREITO.  s.  m.  Pois 
sec  de  la  méiOenre  qualité  connue» 
et  dont  on  fait  une  purée  œéUeiite. 
Voyez  FRÉTO. 

PESEOU.  s.  m.  Terme  de  tisserand, 
Péne.  Ce  sont-  les  bouts  de  fil  de  la 
chainc  qui  restent  attachés  à  Tensuble 
lorsque  la  toile  est  ôli'e  de  dessus  le 
métier.  Les  gens  du  peuple  se  servent 
du  fil  de  pene  pour  suspendre  an 
plancher  les  paquets  de  raisins  que 
l'on  veut  conserver. 
PESBROTO.  '  f  o  .  .  *  . 
PESOTO.  <  *• 
de  brebis.  Plante  légumîneuse  qui 
est  on  des  meilleur^  fouira  q-es  que 
l'on  «pulBse  donner,  auj^  bcsiiaux  et 
qui  fournit  un  excellent  engrais  aux 
terres  où  on  la  re<K>uvre.  i  rfapa  de 
peseroio  :  recon?rir  des  pois  gris.  Uno 
nuntrraxado  éê  peeolûe  i  une  poigaée 
de  fourrage  de  pois  gris. 

n.-H.  PKSOU.  s.  m.  Pou.  Sortp  rîc 
vermiac  qui  s'attache  à  la  tète  des 
enfans ,  aux  habits  et  an  linge  des 
personnes  malpropres.  *  TV-ib  'ieit 
pesoim  :  épouiller ,  ntçr  les  pon\.  On 
dit  prov.  et  fig,  d  un  iaiili  qui  em- 
porte beaucoup  d'argent ,  MêUe  pme 

ta  man  non  scn  per  un  pe/tOH  :  il  ne 
se  baisse  pis  pour  ramasser  un  clou 
pour  dire,  que  la  chose  rn  vaut  la 
peine,  et  que  ce  n'esf  pas  une  bagatelle  ' 

PRSQll.PAS.  adv.  né-^.  Pardl-pas. 
On  donne  par  mépris  .et 
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le  nom  de  Miad  pesquî'jms ,  de  mî- 
aunV,  jî  une  lillc  ou  femme  dont 
es  manières  sont  affcctciti»  ou  ridi 
«oies.  Aeo  et  mùè  pesqui-pas  :  c'est 
là  mademoiselle  la  pràoeiise,  1a  dé- 
daigneuse. 

PËSQUIÈ.  s.  m.  Reserroir.  Liea  où 
l'on  amuse  ées  eaux  on  dany  lequel 
on  conserve  du  poisson. 

PESSA.  V.  a.  Casser.  Briser.  Rom- 
pre. Il  ne  se  dit.  qyie  des  iiruils  à 
eoquBles,  tels  qae  noix,  tniandes, 
etc. ,  «lue  Ton  casse  pour  en  rétirer 
les  noyaux.  Faire  pcssa  :  faire  casser 
des  amandes*  Ai%a  peasa  :  se  louer 
pour  eassér  des  àméôides* 

PESSAIRE.  s.  m.  Brisoir.  Casse^ 
amande.  Morceau  de  bois  ânr,  ordi- 
nairement en  buis  ,  de  forme  cylm* 
drique  d'envii^  vth  pied  de  ioonieiir, 
avec  lequel  on  *  assc  les  aouuiotessiir 
le  galet  (  Couedou  ) . 

V.  PESSAIRË.  s.  m.  Bûcheron.  Vo- 
yez ESPESSàlRE. 

PESSAIRE,  ËLLO.  s.  Gasseiir,eas- 
seusc.  Celui  et  eelle  qui  se  IbOB  poor 
casser  des  amaudes. 

PES.SE(;aou,  AOtJ0O.  adj.  Ecervelé, 
ée.  Folâtre.  Qui  t  Tesprit  léger, 
évaporé. 

—  Fou.  Qui  n'a  pas  la  téte  solide , 
qui  a  l'esprit  quelque  peu  aliéué. 
voyez  PAFOEO.  Es  un  paou  pesse- 
gaou  :  il  a  un  p:rairi  de  folie.  Il  se 
prend  queiqueiois  substantivement. 
Que  dis  aquelo  peêsegcufudoP  aviù  iixl- 


elle  cette  folle  ? 
B.-A.  PESSEGUE. 
B.-R.  PESSEGIIT. 
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du  piocher.  Pcnscque  moulan  :  pêche 
uiolie  dont  la  chair  se  détache  du 
noyau*  P-eaaeaut  diiran  :  doraeine  , 
pavie ,  sorte  (le  pêche  qui  ne  quitte 
point  le  noyau  et  dont  la  chair  est 

S lus  ferme  que  celle  des  autres  sorte 
e  péelies. 

.  PËSSEGtJlÉ.  s.  m.  Péebev^.  Arbre 
qui  porte  les  pèches. 

PESSEiaiS.  s.  f.  Casseuse.  Yoyez 
PES8ABEIJU0.  Aw  Ibm  ^MMeirtii  :  aroir 
les  casseuses  chez  soi. 

PES8ET0.  s.  C.  Piécette.  Petite  pièce 
de  monnaie. 

PES60.  S.  f.  Piéee.  On  le  dit  de 
certaines  choses  qui  font  un  tout 
complet.  Uno  %»uo  d»  drap  :  une 


pièce  de  drap,  l/no  puâ»  de  g^&j: 
une  pièce  de  gibier. 

PESSO.  8.  m.  Pièce.  Retaille.  Portion, 
morceau;  petit  reste  d'étoffe»  iV'a  ge» 
resta  de  pcssos  :  il  n^eir  èst  pas  resté 
un  seul  moreead.  Leis  taîlmrs  ooujoitr^ 
dlmi  rendoun  plus  ges  de  pesmtê  • 
aujourdlrai  les  taiUeofs  gardent  par 
devers  eux  tous  les  restes  de  l'étofie 
qu'on  leur  donne  à  travailler. 

PESSO.  Lambeau.  Morceau  d'étoffe 
on  de  linge  déchirée  Sa  ranrabo  Utum6a 
en  peuo  t  sa  robe  ttfmbe  eu.  lam- 
beaux. 

P^a  8.  f.  Chanip*  Propriété  de 
tefre  en  on  seul  mereean  continn. 

Àcheita  uno  petJO.*  acheter  un  champ. 

A  quatre  hniicrfvif;  prs.ios  :  il  possède 
ouatre  pièci  s  de  terre.  Ou  dit  en  terme 
d'agriculture  ,  Que  lam  iiad  otc  tom 
êegue  toufnbo  à  '  peiso  :  que  le  blé 
tombe  et  s*égrenne  sur  pied ,  lors- 

âu'on  tarde  trop  à  le  moissonner  quand 
est  mûr.  On  dit  ordinairement  d'une 
ebose  Que  pouerto  pesso  :  qu'elle  porte 
coup,  pourdîre,  qu'on  en  tire  quelque 
conséquence,  qu^elle  produit  quelque 
effet  considérable.  Ou  dit  %.  et  fam. 
Juya  uno  peaso  en  coMUplun  •■  faire 
pièce  à  quelqu'un^  pour  dire ,  lui  faire 
une  maiicc.  Ou  dit  duti  plaisant, 
que  fai  sa  jtesso:  qu  il  l^iit  ses  farces. 
On  dit  d'une 'personne  rusée  qu'i^"* 
lo!'}  fino   pesso  :  qae  c'est  un  fin 
matois  ,  et  d'un  mauvais  sujet  qu'£« 
uno  marrido  pcaao.  .* 

PBSSO-OOULiyO.  8.  m.  Bonvrenit 
Oiseau  appelé  encore  Gros-bec.  On 
donne  aussi  dans  certains  pays  le 
nom  de  Pe&ao^oulivo  et  de  Peaao- 
pigno  à  la  Pivoine»  petit  oiseau  qui 
a  la  proroge  rougeâtve 'et  le  ehant  lert 

a;^^i'LMl)le. 

i'EbSL.  s.  m.  Pincée.  Quantité  de 
certaines  chosearque  l'çn  peut  prendre 
avec  les  deux  on  troia premiers  dmgts 
de  la  main.  Un  pessu  de  aaou^  un 
jessu  de  farinç  :  une  pincée  de  sel 
me  pitieee  de  farine. 

PESSU.  s.  m.  Pinçon.  Pince.  Action 
Ir  pincer  en  serrant  fortement  la 
superficie  de  la  peau  avec  les  doigts 
on  les  ongles.  C*est  aussi  le  nom  de 
la  marque  qui  reste  sur  la  peau  de 
celui  qui  a  été  pincé.  Faire  de  pesaua  : 
pincer ,  faire  de  pinçons.  On  dit 
umiliéremenl  etpbdianinienly  d'une 
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ehftse ,  qa*Eif  doou  pcsau  :  «jue  c'est  da 
premier  choix,  pour  dire,  gne  e'est 
du  réservé  ,  du  friand ,  du  délieat  .  du 
recherché  ,  etc.  DameiscUo  doonpcasu: 
précieuse  dcniuisclle  qui  u'est  pas  du 
commun.  Fîc/iu  doou  jkssu  :  schall 
d'un  goût  distingué ,  recherché.  Par/o 
Umjour  em^oau  jiCMu  elle  a  toujours 
un  langage  affecté.  On  dit  prov.  et 
Stff,-  d*im-  lioiDiiie.  Se  me  fat  un  wêêu 
Il  faon  kno  (jraffîqnado  :  s'il  me  clonne 
des  pois  je  lui  donnfrai  des  fèves, 
pour  dire,  s'il  méfait  de  la  peine, 
s'il  me  donne  Ha  ehàyrin,  je  ïm  rendrai 
la  pareille. 

PESSUGA.  V.  a.  Pincer.  Faire  des 
pinçons.  Voj€Z  PËSSli.  Pcatwja  un 
pèUi»  ou  camtcarren  àmttre  :  e'est  \ 
prendre  avec  les  trois  principaux  doigts 
de  la  maîn  rnmmc  si  Ton  faisait 
des  pinsons  sur  un  pâté  ou  autre 
eho«e,  pour  en  goAler. 

nSSBOGAïaB;  s.  m.  Pinceur.  jCelui 
qiri  s'annse  à  pincer  «  à  ^e  des 
pinçons.  *  ; 

-f%STfiI.A.  Toyex  PASTBLA. 

PESTBOII.  ft.  m.  Péne.  Morceau  de 
fer  loîiff  cl  carré  dont  le  bout 
sort  de  la  serrure  de  laquelle  il  fait 
partie,  et  entre  .dans  la'  giche  pour 
fermer  une  porte,  etc. 

PESTIHANÇO.  s.  f.  Pétulance.  Im- 
portance. Qualité  de  celui  gui  est  vif, 
impétueux ,  brusque  qui  fait  Thomme 
de  eonséqnenee ,  qui  veut  se  faire 
remarquer,  sp  faire  crnindie,  en 
imposer,  etc.  C'est  un  terme  pro- 
vençal nonvean  qui  ne  se  dit  que  par 
nnépris  ou  en  plaisanterie  de  i'etlc 
Tnanicrc  :  J  'airv  de  pestihanço  ^  faire 
ta  peëlihanço  :  mellrc  de  l'impor- 
tance ,  agir  avec  pétulance  et  suf- 
fisance. 

PET  s.   m.  Pet.  Tent  qui  sort  du 
corps  par  derrière,  a\er  l)ruit. 

—  Bruit.    Explosion  d'ujie  chose 
•qui  éclate  ou  se  easse. 

—  Faire  un  pet.  Terme  de  jeu  de 
cartes.  Faire  la  dévoie.  C'est  ne  faire 
aucune  loéc  cl  perdre  toutes  les 
mises  qu'on  a  doublées  lorsqu'on  fait 
le  jeu.  (^resic  fa  la  volo  et  A  fach 
nu  pet  :  il  pensait  tout  ^a|:^ner  cl  il 
a  fait  la  dévole.  J'el-en-l  utr.  Voyez 

Ba.  • 

PRTA   V.  n.  Peter.  Faire  des  pels. 
iÂchcr  des  xentM  par  derrière  avec 
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bmit.  Leig  fajoQux.fanpeia;  les  hari- 
cots sont  venteux. 

—Éclater.  Faire  des  éclats.  Claquer. 
Faire  pUa  un  fouit  :  laite  eiaquer  na 
fouet. 

—T.  a.  Casser.  Rompre.  Éclater. 
Marrf  fSou  que  fat  que  pela  :  mauvais 
lil  qui  se  rompt  à  tout  insfnnî. /'/  Vr 
peta  uno  liranco:  rompre,  éclater  une 
branche  d'arbre. 

—  Terme  de  jeu  de  cartes.  Bàira 
la  dévole.  Au  fig.  Pela  ,  crever , 
mourir.  N^en  mnnjhct  à  peta  :  il  s'en 
mit  à  erever.  Petavmm  doou  rire  : 
nouç  crevions  du  rire.  On  dit  pop, 
et  i'vr.  de  celui  ,  se  voyant  poussé 
à  l)out  par  quclqu  un,  lui  riposte  vi- 
goureusement, que  Loti  marbre  /lï» 
jteta  ;  qu'il  a  perdu  patienee.' 

PKTACHO.  s.  m.  Lâche.  Poltron. 
PETADO.  Voyen  PIADO.  P£XAa. 

B.-A..  PfiTADIS.  s.  m.  GHe.  Lieu 

oiî  reposent  et  oii  fréquentent  liabi- 
tuellemcnl  les  lièvres,  les  lapins  et 
autres  animaux. 

—  Lieu ,  endroit  que  Ton  hante 
hahitiielleinent.  v 

—  liendez-vous  suspect.  11  ne  se 
dit  qu'en,  mauvaise  part  lorsqu'on 
parie  diss  personnes.  £1  /égarât  nroun 
iou  petadig  d'aqui  :  je  saurai  bien  le 
désaccoutumer  de  là  et  l'en  faire  dé- 
guerpir. 

B.-R.  PETADOU.  s.  m.  Cannoniére. 

Voyez  KSCAUBLTO. 

—  Au  lig.  et  par  métaphore.  Un 
fusil.  Le  derrière. 

PETAIKE,  ELLO.  8.  Pcleur ,  pé- 
teuse Celui  et  celle  qui  p^te,  qui  lait 
des  pels. 

PETAIlDlfc.  s.  m.  Mineur,  l'clardier. 
Celui  qui  fait  des  pétards  soit  en 
^faisant  des  fniurs  ou  autrement. 

PËTAliHADO.  s.  f.  Pétarade.  Plu- 
sieurs pets  de  suite. 

PfiTAïuuDO.  s.  f.  drottëe.  '  Suite 

de  rrnfliii  de  cheval  ,  d'ànc  ,  de 
mulet,  etc.  '  C/t/n'  de  pçtnrmcloa  :  ra- 
masser du  croUia,  du  luuiier  ,  etc.. 

P£TAHltE..s.  m.  Terme  Ar- 
lésica.  lîroe.  Vase  dc  terre.  Voyea 

POIITARIIAS. 

PETU.  s.  m.  Pied  d'agneau  ,  de 
cbevreau  »  de  mouton  ,  etc.  Voyez 

PI-TOl'N. 

VLTVAim,  s.  m.  Yovcz  PAT£Gl}£« 
P£TADiS. 
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V.  PETEGO.  Tojrcx  PËTOOACBO. 

PETRIROÎO.  R.  f.  plnr  Tf-rmc  de 
tisserand.  Filandres.  Endroits  où  un 
fil  trop  faible  casse.  Voyez  PRIMA- 
CHOS. 

PETEJItA.  V.  n.  Craqueter.  Pétiller. 
On  le  <lif  (lu  bois,  dfu  charbon,  de 
la  ramee  qui,  ciaiit  au  feu,  jette  des 
étincelles  en  pétillant  et  en  enquê- 
tant. La  Irniijidu  pctcj'finOVL  petcncjho: 
la  ramée  pélilie.  La  suuu  rpUadodin 
iou  f  uech  pctenej/io  :  le  sel  jeté  dans 
le  fen  eraqnétle. 

PETET.IN.  s.  m.  Tlu'rphînlÎK'.  Ar- 
brisseau assez  coninuin  dans  la  mo- 
yenne et  la  ba<tse  Provence. 

PETBFIEJ1IA.  T  n.  Cnqneter. 
Pétiller.  Voyez  PETE.TTTA. 

n.-A.  PETEVTIA  ,  ADO.  adj.  Patelin. 
On  le  dit  d'un  en  faut  gâté  ,  clc. 
Voyez  EïrVBA.  FLÔOGNARD. 

B.-A.  PI'TKNVIADURO.  s.  f.  Inquié- 
tude. Humeur  chagrine  d  un  enfant 
mai  élevé.  Voyez  ENVKADiSO. 
raiBT.  Yoyex  PBTOUN. 
PETIA.  Voyez  PETA. 
PETW.  s.  m.  Épilhyme.  Plante 
B.-U.  PETITOCN ,  OUNO.  adj.  dim. 
Terme  des  entrons  de  Taraseon. 
Très-petit.  Mipnon,  mip;nonne. 

PETO.  s.  f.  Cnittin.  Fiente.  Ordure. 
Excrément  dur  et  arrondi  de  cheval, 
de  brebis,  de  chèvre,  lapin,  sooris, 
cle.  ,  et  même  relui  de  l'homme  lors- 
qu'il est  isolé  et  de  forme  arrondie. 
Peto  de  ppuer  :  crotte  de  cochon,  ylprèê 
«iw  prifan  rettu  m  /ott  pot  n*a  fach 
tpCuno  pelo  :  après  avoir  assez  resté 
a  la  garde-rolie  il  n'a  ren4a  qu'un 
seul  crottin. 

PETO-BARRAOU.  s.  m.  Voyez  ME- 
IliT\ro. 

Oiseaii. 

PI'.TOL  AGUO.  s.  m.  Lâche.  Poltron. 
Couard.  Peureut.  Es  un  beou  petotfa- 
cho:  c'est  un  franc  poltron. 

PBTOUAGOO.  s.  t.  Oraipte.  Penr. 
Alarme,  il  est  plaisant  et  populaire, 
/l  'Vn  fa  pUouttcho  i  la  pcor  les 
a\ait  pris. 

PETOi^RII".  s.  m.  Vîdan^e^ir  on 
mieux  crolleur.  Celui  qui  se  rient  sur 
les  grandes  rentes  pour  ramasser  les 


eroUins  des  chevaux  et  des  naUùk 
On  l'appelle  aussi  Becamyio-ffcto. 

PETOUN.  s.  m.  dhn.  Peton.  Petit 
pied.  Pied  d'un  jeune  enfant.  C'est 
un  terme  denoomee.  Peetm  à  mooK 
bon  pamm  :lepaiivre  petit  amalaà 
pied. 

PETÔU.N-PETET.  adj.  Terme  de 
ilDépris.  BilraS.  VétiHe.  Chose  de  rien. 
Il  ne  s'emploie  p^nère  qu'avec  la  pré- 
posilion  De ,  pour  dire,  qu'il  merifc 
peu  d'atleulion,  qui  est  de  nulle  valeur. 
Et  fmti  d'aoubraqi  de  peloun-petet  s 
ce  sont  là  de  put'es  vétilles.  Éê  un 
nffairc  de  petnun-pptrt  :  c'est  unè 
aitaire  de  bibus qui  ne  vaut  pas 
la  peine  qu'on  s'en'oeenpe. 

PETOUNEJHA.  Vovez  PETENEJHA. 

PRTOT  RHO.  s.  f.  Crotte  de  mena 
bétail.  V  oyez  PETO. 

PBTOCRROUiVi  «.^m.  Yélille.  Biboft 
Voyez  PETOUN- PETET. 

D.tA.  PETUERRi.  s.  m.  Vacarme. 
Bruit.  Tapage.  Faire  de  petuerri^ 
tempêter.  Fùnè  un  petuerri  dt  ma^ 
flur  :  il  faisait  un  vacarme  de  tons 
les  diables.  Il  est  fam.  et  pop. 

PETUGO.  s.  f.  Huppe.  Putput.  ûiseatt 
de  la  grosseur  d'^n  merle,  liemar- 
quable  par  la  huppe  de  plumes  qu'il 

{)orte  sur  srt  li^fe  ,  et  qu'il  redresse 
orsqu'ii  est  inquiété.  Les  plumes  de 
9k  queue  sont  noires  et  traversées 
d'onê'  bande  blanche.  Son  bec  long 
et  pointu  à  deÉz  ou  trois  ponees  4m 
longueur. 

PETUt;0.  i.  f.  Tèrm»  do  serrurier. 
Agrafe.  Crochet  mouvant  plaeé  à  une* 
bande  de  fer  attachée  à  une  porte , 
et  qui ,  passant  dans  un  anneau  fixé 
an  nrar  on  a  Tautre  battant,  sert  à 
la  fermer.  Mettre  lot  petago^  :  dro^- 
cheter  les  agrafes. 
B.-R.  PETU.N.  Voyez  PETUERRL 
PBTDN.  s.  m.  Tabac  à  priser»  Terme 
de  montagne  on  plntot-  de  Pargot 
usité  aux  environs  d'Embrun,  et  de 
Briançon  comme  le  suivant. 
*  PETUMA.  V.  a.  Priser.  Prendre  du 
tabac.  Voyez  1>KTUN. 

B.-A.  IM:voii.  Voyez  PESOU. 
PEVOl :i.\0.  s.  f.  Puceron.  Sorte  de 
vermine  noire  on  vert«  qui  s'attache 
aux  arbres ,  aux  herbes  et  principa- 
I  Mn(>rit  à  quelques  plantes  légumi- 
neuses telles  que  fèves,  haricots, 
etc.  Lois  favas  an  la  pcvouino  :  les 
fém  sont  attaquées  des  puecrons. 
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—  Race,  engeance  ponilieiisc.  Fs 
pfen  de  pevouïno  :  il  est  tout  pouil- 
leox.  Snuu  giie  de  pewnimo  :  ea  ne 
•ont  que  des  pouilleux. 

B.-A.  PEVOr>Yr:T.  s.  m.  Vubepiuc. 
Bpïne  blanche.  Arbrisseau  dcnl  les 
Moes  ronges  viennent  fur  tn»ehet  et 
s'appellent  scnellcs.  Le  nom  de  Pe- 
vov^ff  se  donne.à  TajcbrisseaiLcoinme 
aux  baies. 

PBVODYffF  (  FAIBB  LOU  ).  Secoues 
ks  épauh»  rnne  coii^e  l  autre  «  ou 
«entre  If^  mur,  pour  ses^ralferon  pour 
iûre  tomber  la  vermine  qui  demande. 
•Am'  /ok  pevmtyei  ,  tembio  plen  de 
•pmtomîMùt^  il  sécone  ses  épavtcs  somme 
nn  g^neux. 
*  PEVOLiYliT.     I  m  j 

PBYOOTOUX.  î  »•  *® 
mépris.  Poiloux.  IfiséraUe.  Bonune 
de  néant.  Il  est  populaire.  Qtte  voou 
aqueou  pevoi^joitx  ?  que  vçut-ii  donc 
ce  poilonx  ?■  * 

PBVOUYOLX,  OI)à.ailj.Poiiifleiis, 
Base.  Qui  a  des  poux. 

PKZOmVo^ez  PKSOTO. 

PET.  8.  m.  Poisson.  Voyez  PEI. 

B.-À.  l^RVANDRO.  S.  t  Terme  de 
mépris.  IVmi.  Il  ne  se  dit  qu'en 
dénigremcnl  de -la  riande  de  bou- 
clicrie  qui,  n'étant  pas  fournie  de 
ehair,  coinmc  les  meDibranes  et  le 
devant  (!r  la  poitrine  ,  ressemble  à 
de  la  peau.  Douna  mi  un  mouccou 
de  j)oupo  et  noun  paa  de  pcyoTulro: 
dooneiHnoi.  de  H  ehair  et  non  pas 
de.s  peaux.  Voyez  PF.LRGANTO.  - 

PEYSSK.  Vovtz  1»E1SSE. 

PEYOUN.  s.  m.  Terme  d'agr.  Élui^ 
Balle.  Partie  de  l'épi  du  blé  attachée 
à  chaque  endenturc  de  la  rape  ,  et 

Îui  eonlient  et  enveloppe  le  }^rain, 
a  de  peyoun  qu'an  caouquo  feu 
doux  ou  ires  qran»  :  il  y  a  de  ces 
balles  ou  étuis  de  blé,  qui  renfer- 
ment deux  et  même  quelquefois  trois 
grains. 

— Ablais.  Deponilie  du  blé.  yuyt^ 

ESPrr.  \oi:. 

PIADO.  s.  f.  Trace.  Foulée.  Pas. 
Piste.  Empreinte.  Vestiges  ûes  pieds 
iPnn  homme  ou  d'un  animal ,  sur 
la  terre  ,  la  neifife  ,  le  sable,  etc. 

PIAfHA.  V.  n.  Piailler.  Il  se  dit  pro- 
prement du  eris  CODtiwiel  que  lait 


par  dépH  et  par  malice,  cnfani 

méchant  ou  mal  âevé.  Q  est  fiuniî^, 
et  populaire. 

Ph^TlUS,  TaO.  adj.  Chétif.  ViL 
Piètre.  »  Misérable.  Pauvre.  Geru 
pifOr»  :  gens  miséraUes.  Uabil , 
capcou  pintrc  habit,  cbapcao piètre. 

B.-Ii.  PIBLO.  1 

PIBOUtt^.         >  s.  t  Penpliei^ 

B.-A.  PIBOl  RO.  I 
noir.   Tremble.   Arbre   de  haotft 
tige. 

PIC.  s.  m.  I^vpirt.  Oîseaa,  Oq  dit 
pnvverbialemetit  d'oo  liomine  ^a!!Es 

maiijre  coum*un  pic  :  sec  comme  un 
cotret,  pour  dire,  qu'il  est  extrême^ 
meat  maigre  et  décharné. 
PlGA*  %.  a.  Frapper.  Donner  nn  oa, 

plusieurs  coups. 

—  Battre.  Pîca  dets  mans  :  applau- 
dir, Pica  delà  pcdi  :  trépigner. 

PICA.  V.  a.  Heurter.  Donner  des 
coups  de  heurtoir  à  la  porte  de  quel- 
qu'un. Pica  lou  marteou  :  heurter  à 
la  porte. 

PICA.  V.  n.  Piquer.  Faire  aven 
dii  û\  on  de  la  soio  sur  deux  ou 
plusiers  étoffes  mises  Tune  sui  Taulre, 
des  points  qui  les  traversent  et  qui 
lea  unissent.  Pica  »no.  mno  :  piquer 
une  couverture. 

PICA  ,  ADO.  part.  Fraptpé  ,  «e. 
Piqué  ,  ée.  Battu,  battue.. 

PICA  (SI).  V.  réi'ipw  Se  piquer.  Se 
sentir  offensé,  prendre  en  mauvaise 
part.  Si  pico  de  la  mendrc  caouso  : 
il  se  pique  de  la  moindre  c^osc.  On 
dit  prov.  et  fig.  ctpar  mépris  de  celui 
qui  se  pi([ije  (rimo  chose  qui  n'en 
vaut  pas  la  peiii«'.  si  pico  »i  fa 

maou  :  qui  se  trappe  se  blesse,  pour 
.dire ,  qu'on  perd  plus  qu'on  ne  gagne 
en  MMiIant  rompre  avec  une  personne 
qui  n  a  pas  eu  le  dcssciu  de  vous 
offenser. 

PICADIS.      \  „   _  r  , 
PICaMENT.   M   "™'  Prapperacnt. 

Balteqient.  Coups  suivis  que  donnent 
certains  ouvriers  tels  que  chaudron^ 
niers,  ferblantiers,  etc.  i  avec  le  mar» 
teaii  mi  Icmaiilet.  Picamr:!  ilc's  intrus-: 
bali( moi  t  des  mains,  apjilaudisse- 
iueul.   /  uus  enlmirdissoun  c/nc  seis 

battamen*  :  ils  VOUS  abasourdissent 

par  leurs  frappcmens. 

Pï(;ADIS  ,  ISSO.  adj.  Frappant.  Bat- 
laul ,  anle.  A  la  man  ben  picadiêto. 
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il  a  la  main  toujours  prôtc  à  frapper 
ou  à  battre.  a  de  chivaoux  qû'am 
Uni  pè  ptcudit  :  il  est  des  chtfaiu 

2 ai  frappent  habitsellenieiit  da  pied 
terre. 

B.-A.  PICHOT,  OTTO.    \  . 
B.4I.  PICBOON,  OONO.» 
petite.  Jeune  enfant,  petite  fille.  Es 

êonn  pit^hot  :  c*c«ît  son  petit.  Bravo 
pichçyino  :  aimable  -,  iutéressanle 
petite. 

PICHOT,  OTTO.     }     jj  p 

S dite.  Qui  a  peu  d'étendue,  peu 
e  volume,  qui  a  pea  de  taille,  fHsa 

(le  Imuteur.  Fouâsso  pîcho  :  de  hifn 
petite  taille.  Piclmm  caniiun  :  pelil 
eoin  de  terre.  Au  iig.  Uas  ,  mépri- 
sable. Pichmn  •iro  :  pauvre  hére, 
prlit  sujet.  Ptclinun  .sentiment  :  sen- 
linicul  bas  et  vil.  Faire  picfto.  adv. 
Aller  doucement.  Économiser  sa  pî- 
tanee  en  j  faisan^  des  petits  mor- 
ceaux. 

PlCHOt.NAiiiiNT.  adv.  Petitement. 
D'une  manière  petite. 

PICHÔtKXET  ,  ETTO.  adj.  dim  Trés- 

5 élit,  trés-petitç.  Mignôn.  On  a  dit 
e.  -Cupidon  ,  qu'//'  tle  pichoun^tteig 
maneUos  ffu'afhoufjnnun  de  iùench  et 
mai  ben  :  4}ae  ses  |>etites  mains  por' 
tent  des  croups  qui  pénétrent  bien 
avant  qupique  de  loin. 

d'étonâae.  Pen  de  volume.  An  fig. 
Pctît(*s8e  d'esprit ,  puérilité. 

PICHO.  s.  f.  Pic.  Instrument  de  for 
courbd  et  pointu'  vers  le  bent,  nui 

a  un  manche  de  bois  comme  celui 
d'une  marre  (  Eimado)  ,  cl  dont  oh  se 
sert  à  casser  des  morceaux  de  rocher 
et  à  ouvrir  la  terre. 

PICORO     \  Bcche.  Instru- 

ment d'ajrr.  — Marre.  Pioche.  Voyez 
ËJS.SADO.  MAGAOU. 

PIGO-PBBRB.  s.  de  t.  f.  Râbaeliettf . 

Celui  dont  les  redites  imitent  le  re- 
doublement des  coups  de  pilon  iV\m 
liomma  qui  broyé  du  poiv  re  daus  un 
moi^ier. 

l'icoSiO.  s.  t  Oognée.  Sorte  de 

haehe. 

PICOTO.  s.  f.  Ckveau.  Maladie  des 
bétes^  à  laine.  Voye«  CHAS. 


PIE 

V.  Picou:^.  s;  m.  tkum*  Toyet* 

SOU.NAUiOS. 

*  B.-A.YICOClN-PIGABD.Cetenn*n'a 

d*usarre  que  dans  cette  loentNm  pr4^ 
vcrbialeet  populujre  qnel'oQ  adresse 
à  celui  que  l'on  voit  rania&ser><|uclque 
4^08^  Ptemair'picard  ma  part  :  maitre 
Picard  je  retiens  part,  pour  dire,  je 
prétends  avoir  part  à  ce  que  vous 
avez  trouvé. 

B^A.  PIC0UE9  -  PIQOBTTI.  s.  m. 
Jeu  d'enfuis.  Espèce,  de  jen  de  bar- 
res. 

PICOUBÉYO.  s.  f.  Picoiée.  AcUon 
de  butiner,  de  marauder.  Cmurrela 

picourèro  :  aller  en  maraude. 

B.-R.'  PICOI SSIN  s.  m.  HaoHe  d'ar- 
mes. Hachette.  Felile  haclie.  luslru- 
ment  tranehant. 

PICOUTA.  T.  a.  Picoter.  Canser  des 
picot  emens. 

IMCOtTA  ,  ADO.  ad].  Moucheté. 
Tacheté.  On  le  dit  des  éto1ltei«  du 
paplor,  rte.,  imjtrinii's  ou  peints  avec 
des  niQuchclurcs  ou  taches  eonune 
des  p6înts.  Indienno  picouiado ,  veiour 
pic  ou  In. 

PICOI  TA,  ADO.  adj.  Terme  d'agr. 
Becqueté  par  les  oiseajiuiL. 

Goti  par  la  grêle.  Ou  1«  dit  des 
fruits  comme  des  plantes  que  les 
oiseaux  ont  becquetés  OU  que  ta  grêle 
a  meurtri. 

PICOlITFr.  n*  m.  Picotin.  PetHe 
mesure  dont  on  se  sert -pour  donner, 
de  l'avoine  aux  chevaux.  C'est  la  ft^* 
partie  d'une  panai. 

Pl&.  s.  m.  Terme  de  ehanvrier.  Brin. 
Premier  brin.  Partie  du  chanvre  la 
plus  bdic  et  la  pins  longue.  7cA>  dt 
pic  :  toile  de  brin. 

PIËGI.  8.  m.  Piège.  Instninienl 
dont  on  se  sert  pour  prendre  des 
animaux.  Au  lig.  Enibùrlie.  Artifice, 
dont  on  se  sert  pour  truujpor. 

PlâGI.  adj.  de  t.  g.  Pire.  Pins 
mauvais.  Plus  nuisible.  La  maire  e* 
iatdo  ,  et   l(t  phi  en   cnrn   piêgi  :  la 
méro  est  iaitie  cL  la  liilc  l'est  encore, 
plus. 

B.^A.  PIEI.  adv.  Tantôt.  Dnn<;  peu 
de  temps.  Après.  Ensuite,  l^iis.  ty 
aiiarai  piei  :  j'irai  taalùt.  fendrez 
piei  mai  :  vous  reviendrez  ,  vous  re* 
tournerez.  Foou  piei  mVe  un  bout  : 
il  faut  puis  en  finir.  Tant  et  piei  mai; 
tant  et  plus. 
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Peler.  Otcr. 


Enlever  la  peau  à  on  fruit  «  Ater  l'ë- 

Coree  d'un  arbre.  Pivla  uno  pcro  : 
peler  mie  poire.  Fià'a  un  ooubre  : 
écorcer  m  arbre.  On  dît  d'nn  homme 
i  qni  une  maladie  a  fait  faire  poau 
neuve,  que  /i  picia,  que  la  cnmbo 
lipièro  :  que  sa  jambe  fait  peau  neuve, 

I»oar  diS>e ,  qne'  Tépiilei^e  ,  aui  est 
a.  partie  extérieure  la  plus  déliée  de 
la  pean,  se  détache  et  se  renon- 
vellc. 


B.-A.  PIÊRA 


.  m.  Pelard.  On 


appelle  ainsi  le.  bois  auguel  on,  a 
enlevé  l'ccorce  pour  en  faire  du  tan* 
Bouèa  pivln  :  1)018  peJard. 
PIETALlitiLN. 


PIBRACHOUN. 


PelUcale. 


Filet'.  Fils  qui  entoarent  la  cosse  de 
quelques  légumes  '  vf!rts  ,  tels  que 
I>ois ,  haricots,  fèves,  etc.,  et  qui 
tîenncnl  à  l'onglet  des  siliques.  Tria 
leis  faroouxqu'andcpietachouns  :  trier, 
éplnener  les  harieols  qui  oni  des 
«s. 

PIÉLACHOUN.  s.  m.  Envie.  Totil 
filet  ou  lambeau  de  Tépidermc  uui 
ae  délaehe  autour  de  la  racine  des 
ODgIes.  Coupa  ieiëpielachoun9iWupei 

les  convies. 

P|Ê^  |s.  f..Aiige.  Pierre  creusée 

serrant  à  donner  à  boire  aux  animaux 
domestiques ,  et  dans  laquellé  on  leur 
«lonne  aussi  parfois  à  manfî^^r, 

—  Bassin  d'une  petite  lonUme. 

—  Lavoir.  Liea  oà'  on  lavé  le 
linge. 

PlÈLO.  8.  f.  Pile.  Revers  d*ane 
pièce  de  monnaie.  Côté  d'un  écu  où 
sont  les  armes  du  prince.  Son  ély- 
mologie  parait  yenir  de  ce  que  dans 
1«"^  anciennes  pièces  de  siv  deniers  , 
ou  demi  sou  de  Provence  ,  on  y  v.oil 
one  pile  de  six  L  couronnées ,  au 
revers ,  tout  comnie  il  y  a  une  croix 
à  la  face. 

Juga  à  croux  ou  pièio  :  jouer  à 
pile  on  iaee.  Sorte  de  jeu  de  hasard 
où  Ton  jette  une  pièce  de  monnaie 
en  l'air  ,  et  où  l'on  perd  ou  g^^^^ne  , 
suivant  que  la  pièce  tombe  ou  ne 
^mbe  pas  sur  le  côté  qu'on  a 
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nommé.  Fairtt  vira  à  crtm»  'ou  viUù  l 
jeter  à  croix  et  a  pile ,  à  qui  l^mra. 
Dt'fptas ,  rmus  ou  piè/o  ?  quc  retcneiir 
vous  ,  croix  ou  pile  ? 
PlÉLOUN.  s.  m.  Pilier.  Colonne.  On 

donne  le  nom  de  Saut-Piétoun^  à  la 
partir  !;i  pius  élevée  de  la  monfaf^ne 
de  la  ^ainte-Beaume ,  où  l'on  prctcud 
que  les  anges  transportaient  sainte 
Magdelcinc.  On  donne  à  Saint'^Maxi* 
min  le  nom  de  Sant-Pièloun  ,  à  ces 
peliles  tours,  en  os  ou  en  ivoire 
surmontées  d'une  eroix  que  Ton 
vend  à  ceux  qui  vont  y  visiter  la 
belle  église  de.  peUe  yûkp  de  Pro» 
Tenc-C. 

PIÈTODX,  ODÂ.  Voyez  PBLOUX. 
B.-A.  PIENGHI.  S.  f.  Peigne.  Ins** 

trument  à  dent  qui  sert  â  démêler 
les  cheveux  et  à  décrasser  la  téle. 
Ptenchi  «Tttn  teiêseran  :  peigne.  Pr» 
enchi  d*un  courdiè  pur  dciifrousni  t 
ébouchoir.  Pienchi  d'un  picnchùui  i 
séran  ,  regayoir.  Il  est  pop. 

B.-A.  PIBNGIU.  s.  m.  Penchant 
Inclination*  Caractère.  Humeur. 

—  Espèce,  sorte,  genre,  façon  de 
penser,  h^s  d'un  bon  marri  pienchi  i 
il  a  un.bien^mauyais  penchant  Stmn 
tuu.%  doou  metne  pienchi  '  ils  sont 
tous  de  même  nature,  de  même  es- 
pèce, de  la  même  façon,  de.  penser. 
Il  est  bas  et  pop. 

PIKP.A.  Voyez  PIÈLA. 

PlliilACUOlJX.  Voyez  PIELACHOUX. 
PIÈHO.  PIÉLO,  dans  toutes  ses  ac* 
ceptions. 

Pl&aaÈTO.  a.  m.  Pierre.  Ifon 

d'homme. 

B.-A.  Pl£aU£GNO<  Voyez  PELUÉ- 
GNO. 

PlËS.a.  fD,  Gorgn.  Seind'iinefèmine. 

U  est  populaire. 

PIÊS.  s.  m.  Terme  de  boucherie. 
Poitrine  de  mouton. 

PIÈS$0.  ^.  f.  Bavettes  A'm  tablier. 
11  est  viei^x  et  n'est  presque  plus 
usité. 

PIBTA.  8.  f.  CSommisération.  Pitié. 
Compassion.  On  dit  proyerb.  Poou 
mai  erin"'  que  picla  :  il  vaut  micuz 
laire  envie  que  pitié. 

PIÊTOtJX,OUE.  adi.  Compatissant, 
ante.  Sensihie.  Porté  a  la  compassion. 
On  dit  proy»  Maire  picfouc  fa  /n'.t 
enfant»  goêias  :  la  mèrç  trop  sensible. 
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eit  k  perte  d«  tM  eoliuii. 

—  Plaintif  ,  ive.  Pathétique.  Qui 
émeut.  Ton.  jnetonx  :  ton  plaintif, 
pathétique ,  oui  excite  la  compassion, 
u  aCTinbilile. 

WGA.  Voyez  PICOUTA. 

PIGEODX.  s.  m.  Pigeon.  Oiseau  do- 
mestique qu'on  élève  dans  un  co- 
lombier* 

PIGBOOX-yOCÊLO.  ».  m.  Sorte  de 
jeu  de  sage.  Yoyes  OOUSKW*  ?(M^ 
ÉIX). 

PlGIOIJ!lli*  s.  m.  Colombier*  BAti- 
nent  em  forme  de  tour  ronde  ou 
quarrée  ,  oà  l'oD  retire  et  Bourrit  les 

pigeons. 

FIGRA.  T.  a.  Peigner.  Bem^er 
Décrasser  les  eheveni   aTeè  \m 

peigne. 

—  Terme  de  perruquier.  Peigper, 
coiffer,  arranger  les  ebevcw. 

— Terme  de  eardeur.  Boupper, 

carder  la  laine. 

— Terme  de  chanvrier.  Sérancer, 
habfller  le  ebanvre  en  le  passant  par 
les  sérans.  ' 

— Terme  de  cordîer.  Peigner  ,  sé- 
raneer  le  cl^uivrç.  Au  iig.  Sipi^na, 

réeîp.  Se'  battre.  Se  quereller,  âe 
disputer  vivcmcnf.  11  est  pop. 

PIGNADO.  s  f.  Uallciie.  Que- 
relle dans  laquelle  on  se  prend  aux 
ebeVetix  et  où  il  y  a,  aussi  des  coups 
donnés.  U  e«it  pop.  Si  donna  uno  pi- 
fjnado  :  se  battre  ,  se  frotter  Fun 
l'autre ,  se  prendre  aux  cheveux. 

PIG.1A1RB.  s;  m.  Peigneur  de 
ebanvre. 

PIG^AOU.  Voyez  PIGNOT  \, 

PIGNATO.  s.  in.  MarmitLe  de  terre. 
Yorex  OULO. 

T.  PIGNBU.  9,  m.  Agaric  Sorte  de 
fhnmpi^n  bon  A  manger.  Voyet 
BAimo. 

PIGNO.  s.  f.  Peigne.  Instrument 
d'ivoire,  de  corne  ou  de  hnis»  avec 
lequel  on  démêle  et  déorasse  les 

cheveux. 

—Pcijgfne.  Outil  de  quelques  arti- 
sans tek  que  perruquier,  enanTrier , 

eordier,  etc. 

B.-A.  F1Gl\0.  s.  f.  ïrochct.  Bouquet 
de  fruit.  Assemblage ,  réunion  de 
quelques  troéhets  de  fruits,  tels  que 

pommes  ,  cormes  ,  etc.  ,  que  ron 
suspend  au  plancher  par  nn  fil  , 
pour  les  conserver  à  la  momcre  de^» 


raisins.  Tojei  UAMB  DS  HAM, 

Piijno  de  êmterbo  :  bouquet  do  cor- 
mes. Adtiei're  uno  pt'f/nn  poumos  : 
apporter  un  bouquet  de  pommes. 

—  Pignon.  Anmnde  que  Ton  troaTe 
dans  la  poiiiiiic  de  pm. 

PIGNOUN.  s,  m.  Pagnon.  I^îéee 
de  bois  qm  forme  le  rouet  d*Dn 

moulin. 

y.  PIG?iOUi\.  s.  m.  ïrochct  de  fruit. 
Voyeï  B.-A.  PlGflO. 

PIGOU.  s.  m.  Terme  de  marine. 
Chandelier  en  fer  dont  les  mahns 
se  servent  dans  les  bàtimens. 

PIGRA.  «.  m.  Sorte  de  mésange. 
Petit  oiseau. 

PIHARD,  ARDO.  s.  et  adj.  Pillard, 
pUlarde.  Qui  aime  à  pilier ,  à  voler. 

^Dépenaillé.  Déguenillé,  eonvert 
de  haillons.  Sembio  «A  piAortf  •  il 
est  tout  dépenaillé  comme  on  mi* 
scrabic. 

PlHOUX ,  OIÈ.  adi.  Pieoz,  pieose. 
Qui  est  fort  attaelue  aux  devoirs  do 

la  religion. 

PlUA.  T.  a.  Piller.  Saccager. 
Voler. 

PIIIA.  V.  a.  Piller.  On  le  dit  des 
chiens  lorsqu'on  \rn\  les  exciter  à 
se  jeter  sur  le  gibier. 

PlITO.  temps  du  verbe  Pîha,  Piller, 
nue  l'on  adresse  à  un  chien  ponr. 
l  agaeer  contre  d'autres  animaux  ou 
contre  des  personnes,  et  en  ce  sens 
on  lui  dit  Piho-lou!  pilm-lou!  pille, 
pille  ! 

PlHO.  s.  f.  Capture.  Prise  qoe  los 
soldats  font  à  la  guCrre. 

PIIIO.  s.  f.  Aubaine.  Trouvaille. 
Capture.  Terme  populaire  qu'on  n'em- 
ploie rpiVn  dcnig;reni'*iif  ,  pntir  (îiif, 

3ue  la  chose  dont  s'agit  est  de  ocu 
e  valeur  et  lUi  mérite  pas  d'être 
citée.  Es  nno  pesso  de  dex  soous  que 
taiifloana?  One  pîhn  I  c'est  une  pièce 
de  dix  sous  t'a  donné  quelle 

aubaine  !  A  trouva  ?rn  conteou  qu*es 
lotti  rm^MUt ,  que  pi/io  !  il  a  trouvé 
un  couteau  tout  rouillé  ,  quelle  trou- 
vaille! Soiin  pciriti  Cy  a  ieisaa  uu 
caulounct  qu^es  tout  à  camp-passi , 
que  piho  !  son  parrain  lui  a  laissé 
lin  [K-tit  roin  <1e  terre  tout  inculte t 

r  qu'elle  loi  ti!rip  ' 

PILA.  V.  u.  Plier.  Broyer.  Écraser 


qaelque  ehoae  dans  le  iBMîer.  Voyez 
TiUSSA. 

PiLOÛiY  8.  m.  PiloD.  Voyez  Tais* 
SOUN. 

Y.  PIMA.  T.  n.  Se  f&chér.  Se  dé^ 

piter.  Pk  ndre  la  chèvre* 

y.  PiMO.  g.  f.  iUxe.  Dépit  Voyez 
PIQUmRO. 

V.  PI]|IB1!«!roin!f.  ».  Liment.  Fniit 
encore  peu  a^uieét  d'ime  plùite  po-. 
tagèrc  (lu  «;pnre  des  solanum  que 
l'on  mange  ainsi  en  salade ,  .ou  conÛt 
dam  le  vinaigre.  Voyez  PEBROUff. 

B.-A.  FIMPAIIHA  (SI).  T.  réêîp. 
S'altinter.  S'orner.  Se  parer  avec  beau- 
coup d'affectation.  U  est  pop.  Es 
ioujour  hen  pinpurracio  :  elle  est  tou- 
jours bien  aUiatée. 

Pl.MPAK[\iN.  s.  m.  Mésange.  Oiseao. 
Voyez  LAUDEIRI^TTO. 

B.-A  PIMPAYETTO.  Voyez  PAMPA- 
TETTO. 

PIMPIM  LLO.  s.  f.  Pimprencllc. 
Sorle  d  lierbe  potajrèrc^  bonne  pour 
puriiier  le  sang  et  nettoyer  les 
reins. 

B.-R.  PIUPOOU.   Voyez  H&RI- 

TAPO. 

PLNATÈLO.  s.  £.  Forêt  de  jeunes 
pins. 

PINATEOU.  s.  m.  Jeune  pin..  Arbre 

qui  est  toujours  vert. 

piNBm  I    ^  ^^^^  ^®  ^ 

dit  pwftth,  et  figurément 
Gratla  pinedo  i  i  gagjner  le  haut, 
(rraffa  jn'nrfo  •  \  enfiler  la  venelle, 
pour  dire,  s  enluir ,  décamper.  Coumo 
êochet  que  leU  ^endarmÔB-  eronn 
vettffiuper  ton  pesca  ,  grattet  pinalo  : 
conrinte  il  sut  qne  les  gendarmes 
étaient venu-s  pour  ic  prendre,  il  ga< 
gnale  taîllis. 

PlNGafi,  INGRO.  adj.  Piètre.  Misé- 
rable. Panvrn  n^nm'  (i'nr^-fnt,  Sniin 
èen  pinyres'.  ilssoulbienpauvrcs.  En 
aquesim  mowtnent  êîtm  oen  pitup-e  : 
en  ce  moment  je  n'ai  pas  le  soti. 

PfvSO.  8.  f.  Pjaa$tre.  Pin  sanvage. 
Arbre. 

PINTA.  T.  a*  Peindre.  Colorier.  On 

dit  prov.  et  fig.  Qu»  pûifo  *  vende  : 
qui  embellit,  débite,  pour  dire,  qn'nne 
marchandise  bien  appropriée  et  bien 
arrangée  est  aisée  a  vendre*  An  fig. 
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Pinia^  T.  n.  Chopiner,  boire,  vider 
sa  ])iiite.  Il  est  pop. 

PLNTKE.  s.  m.  Peintre.  Celui 
fait  profession  de  peindre. 

PINTOULEJHA.  v.  a.  Barioler.  Peiiv- 
dre  de  diverses  couleurs. . 

PINTURO.  8,  f.  Peintore.  Art  de 
peindre. 

PINUDO.  Voyez  PL\£DO. 

PIOD-PIOO.  s.  m.  Ploiement.  Cris 
des  moineaux  et  du  passereau.  On 
dit  prov.  et  fam.  d  'une  personne  qui, 
quoiaue  d'une  mauvaise  santé, ne  laisse 
pas  d'agir  et  de  se  maintenir,  Pioit- 
piou  ioujour,  vim  s  pdt  felé  dure 
lon<;lemps. 

IMOLi,  s.  m.  Pieu  Voyez  PAOU, 

PIOU.XO.  s.  f.  Pivdine.  Plante  qné 
Von  euUîve  dans  les  jardins  ponr  In 
beauté  de  sa  fleur. 

PiOlRET.  Voyez  CaESTEN. 

PIOLSEUGI.  s.  m.  Pucelage,  âtait 
d'un  homme  qui  n'a  point  eonna 
de  femme  et  d'ui:\e  fdie  qui  est  eneorc 
vJcrgCt  il  e&t  do  style  Xaindier  et  un 
peu  libre. 

PIOUSFXLO.  s.  f.  Pucelle.  TQleqiii 
n'a  point  connu  d'homme. 

PIOITA.  v.  a.  Pépier.  Piolcr.  Le 
premier  se  dit  du  eri  ou  eluuit  des 
rnoîneau.v,  et  le  second  de  celui  des 
pelif<5  ptnilefs.  On  dit  d'un  homme 
qui  u  la  voix  prise ,  que  Poqu  pae 
ptmta  :  qu'il  ne  pent  presque,  plus 
arlieuler. 

PIOUTAIRE.  s.  m.  Appeau.  'r<yme 
d'oiseleur.  Jeune  moineau  (^i,  par 
son  chant  ou  son  piaidement,  attire 
les  autres  dans  le  piège.  Ee  «n  hauim 
pimilaire     c'est  un  bon  appean.  . 

PIPA.  T.  a.  Fumer  du  tabac.  . 

PIPADO.  s.  f.  Pipée.  Quantité  de 
tabae  népessaire  pour  garnir  une 
pipe. 

PIPADO.  s.  f.  Poupée.  Petite  figure 
humaine  fiiite  de  bois ,  dé  eartoii , 
etc. ,  pour  set  vir  de  jouet  aux  enfans. 
Voyez  TITÈ. 
PIPET:çO.  s.  f.  dim.  Petite  pipe< 
PIPL  s.  m.  Terme  de  nonrriee. 
Pisser*  Vine  faire  lou  pipi  :  viens  faire 
ton  pipi.  On  donne  par  dénigremet)t 
le  nom  de  Afari  pipi  :  de  mari  couî- 
mode,  M  celui  qui  ferme  les  yeux 
sur  Hneonduite  de  sa  femme.  E» 
un  mari  pi^t  :  i^est  Un  mari  com- 
mode. 
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PIPÏDOI}^.  Voyez  PEPIDOO.^. 

PIHMNJOODII.  t.  m.  Petit  enfunt 
Jeune  nourrisson.  Il  est  pop. 

PIPOOUDOUN.  s-  m.  Nouet.  Nœud 
fût  aree  un  linge  dans  lequel  on  a 
mis  quelque  chose  que  Ton  donne  à 
sucer  â  un  nbttrrisson*  Vojet  PA- 
HOUCHOUN. 

PIQUA.  Voyez  PICA. 

B.-A.  PIQUIÉRO.  S.  f.  Fâdiérie. 
ftiie.  Débats.  Querelle  accompagnée 
'd*injnrôs  et  de  menaces.  Prendre  uno 
piquièro ,  ave  de  ytiquièroB  :  avoir  des 
"grands  débats ,  avoir  des  querelles. 

PISSA.  V.  a.  Pisser.  Uriner.  On  dit 
proverbialement    et  popiilniremcnt 
d'une  chose  qui  n'arrivera  ïamais. 
S*9nco  ieis  (falinos  pursotm  :  lorsque 
\ts  poules  pisseront. 

PISSA.DOU.  s.  m.  Urinoir.  Pot^e- 
chanibre. 

PISSAGfVO.  s.  |...IJrtfte.  Pissat.  T<e 
^Nremicr  se  di^  d'nn  honlmé  et  le 
^second  des  animaux. 

—  Besoin  d'uriner»  Ave  pissayno  : 
«?oir  besoin  de  pisser.  Parlaht  d'ftne 
Itoisson  qoi  n'est  pas  assez  fraîche  , 
on  dît  que  Sembla  de  pin/ta  l  qu'elle 
est  chaude  comme  un  bain. 

PISSAIRE,  EtLD.  S.  Pissenr,  fns- 
^éùse.  Qui  pisse  souvent. 

PlSâARBOLl  Vivrez  PISSAl>OtJ. 

B.-A.  PlSSAllOTO.  S.  f.  Traînée  de 
pissat  Ou  donne  ce  nom  i  l'urine 
'Âe  l'homme  et  au  pissat  des  animaux, 
lorsqu'il  ti  t'fé  épanché  en  marchant 
ou  autrement  lorsqu'elle  a  fait  une 
longue  traînée. 

-—Urine  iûte  an  lil.  A  maijhch 
la  pissarolo  z  fl  a  pîssé  ao  lit  de 
rer  iief, 

V.  VISSAROUX.      \   l  ^  j, 

B..A.  Pissonx,  oufi.  j;»«»J-^'^«™- 

pé  dans  ses  Urines.  Ero  tmttpummx  : 

^  était  tout  trempé  (rui'ine. 

PîSsIN.  Voyez  PISSAGNO.  PISSUN. 

nSSOCAiN.  "s.  m.  Cham|>ig;ion  vé- 
néneux. C*esl  celui  qoi  vient  Ordi- 
nairement sur  les  las  de  IttHlier. 

PISSO-CAOLDO.  s.  f.  Chaudc-pisse. 
Sorte  de  mal  vénérien,  t.  bas  et  po. 

PISSO-OOU-ueCH .  ».  de  l.  .  Pis- 
"Senlit.  Enfant  qui  pis^e  au  lit. 

plSSO  CiUN.  s.  I».  PiHsenlii,  Pianlç. 
Voyez  MOLflHE-i'OlîRCLN. 

PISSO^PAIHO.  s*  m.  Sas.  Ins- 
trument de  boulangerie  et  d'économie 


doiMsIique ,  setfVant  a  pa«Mr  grossiè* 
rement  la  fariné  on  à  repasser  la 
recoupe.  Le  tamis  n'eétqn'nne  espèce 
de  sas  plus  fin. 
SSÎ:  jv.n.Pi»soler.Uriaer 

'sottvent  et  peu  à  la  fois. 

PISSOUX  ,  OUÈ.  Voyez  PISSA- 
IIOUX. 

B.-A.  PISSOÈGNO.  Toyte  PiSSA» 

cso. 

PISSUN.  s.  m.  Pissat.  Urine  de 
i  homme  lorsqu'elle  est  corrompue. 
Omtdour  doou  jntntn.  Scnli  lou  -pUmn: 
odeur  de  pissat,  sentir  le  pissat.  On 
dit  d'une  personne  pleureuse , 
totijour  lou  pUsun  eiê  hveUêt  qn  elle 
a  toujours  les  yeux  plearelix^  est 
populiiirc. 

PISTACHIÉ.  s.  m.  Amandier.  Arbre 
dont  les  amandes  appelées  Tnlçii- 
rement  PiHachn  ont  la  coque  si  fine 
qu'elle      lu  ise  sons  ics  doigts. 

PlSTACiUt.  s.  m.  Terme  libre  et 
dont  les  honnêtes  gens  évitent  "de  se 
servir.  Paillard.  Ccki.qni  est  adonné 
aux  femmes.  ^ 

PISTACUO.  s.  f.  Amande  fine.  Cest 
la  qualité  dont  la  coquille  est  si 
légère  qu'elle  s'ooPvrc  et  se  brise  avec 
les  doigts. 

PISTO.  adj.  Sèches  et  pelées.  On 
ne  le  dit  que  des  châtaignes  sèches. 
Cantafino  pi$to  :  châtaif fcic  blaneho 
ou  pelée. 
PlTA.v.  a.  Becqueter.  Prendre  sa 


beeqnelte  tout  seul,  pour  dire,  qu'il 
iKicquelle   et  prend    lui-même  sa 
nourriture. 
FITA.  Becqneter;  Donner  des  coQps 

de  bec. 

PlTA.En  parlantdes raisins, pmccr, 
prendre  quelques  grains  sur  une 
grappe  de  raisins  pour  les  goûter* 
Pi'la  l'utn  :  pineer  un  çrain  après 
l'autre.  On  dit  ligurément  et  plai- 
samment Pilai  mordre  à  la  grappe, 
pour  titre,  donner  dans  le  piège, 
avaler  un  poisson  d'avril,  etc.  Faaicu 
de  contes  jter  nom  attrapa  ,  m«» 
naven  pan  pila  :  un  nous  en  contait. 

PlTAUUaO.  s.  f.  Chiure  de  mouche. 

  Pîqilre  de  pnrr    —  Partie  d'un 

fruit  ou  dfi  tout  autre  objet  que  les 
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oiscaox  ou  les  pquk^  uai  iitii:qyctc. 
Fùt^mTo  ée  mîM  t  piqilrc  de  puce. 
On  dit  d'ane  écrftare  ef  d^unc  im- 
pression ,  Que  acmOlo  uno  fîtaifnro 
de  moiuco:  qu'<£Ue  est  $cml)iai>ie  à 
àeâ  pied»  de  mouchés ,  popr  dire , 
qu'elle  est  e^îi  rdipiiicnt -fiart!  OU  en 
teés-petits  raractères. 

PITANÇO.  s.  f.  Mets.  Altincns  que 
Feu  mai^pe  avec  da  pain. 
.  PITASSA.  V.  a.  Voyez  PITA. 

^ITASSA,  ADO.  part.  Becqueté. 
PiiROté  par  Ie&  oiseaux,  les  poules, 
etc.  Hasins  fAasêOêi  nûsins  becque- 
tés ,  égrenés. 

PiTO-DABDÈ.NO.  s.  m.  Gripj|)e-sou. 
On  leditfigarénif  nt  et  populairement 
de  toittfeespéce  d'esenmotenr ,  de  saU 
timhnnffue  ou  charlatan  qni  rfu  rclir 
à  gagner  sa  vie  eu.  amusant  le  pobUc 
oo  en  'loi  Teedant  des  drogim  • 
.  -jPIFDliiilT.  s.  m.  leane  enfimfgroa 
et  jonffin.  I!  est  pop. 

PlTOtfcTTO,  s.  1.  Jeune  tille. 
■      DondoD.  Fille  qui  a  beatusovp 
de  rembonpilnt  <  I  d  •  Ii  fraîcheiir* 
Il       familier  et  p  juil  iire.  Quinto 
pànuclto  I  qneWe  dotuiiiiil 

PflOeUTks.  fi.  m.  superlatif.  Gar- 
çon gros  et  joufflu. 

PÎTR4.  V.  n.  Se  frîrhcr.  dépi- 
ter. Prendre  la  tiiè\  le.  —  Cluliuudcr. 
Vojes  POIA. 

IMVr.r.ï.OS.  ^.  f,  pliir.  Nr  uvranx  j.'ls 
que  poussent  les  urin  es  et  Le»  ariMis- 
tcs.  Terme  d'agriculture. 

.  ttiVQOU.  s.  m.  Le  gosier.  Canal 
par  où  sort  la  ,  rt  <jui  srrt  ;'i  I.i 
respiration.  On  dit  tle  celuj  qut  tait 
entendre  une  voiv  perçanle,  qu'//  un 
iûuén  pt'veou  :  qu'il  a  un  l>on  gosier. 

—  (j  is.  V;ij^i';<^rmrnt  d'un  enfant. 
Voix  perçante,  f^uinlou  pivvou  l  qatàle 
Tai^ffll  est  pop;  « 

B.-A.  PlYOwa.i.  Beo-figoe.  Graatet. 
Oiseau. 

fafflouse.  l£«pè<}e.  d'al(Hielte 
qnt  M  son  nid.  dans  les  prés.  — 
Dent  d'ui|, peigné,  Voyez  PiXKS. 

PIVOM.  s.  m.  Pivoine  PHit  oi<?rau 
qui  a  la  gdrgc  rougeatre  et  âe  ciiiuit 
a^réaMe*^^  On  dMoe  également  le  nom 
de  Pivoni  au  lioa¥reiiil,  oiseau  dr 
plusieitr«î  rouleurs,  qui  a  îf*  bfc 
m;ii;;e,t  qui  est  do  la  grosseur  d  une 
liwgte.  Voj*c2  PBSSO-OOCUVa 
.  iHH^*  ▼  a.  Plaqaer.  Appliquer 
-  45 
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ime  chose  plate  sur  une  r.ntrc.  /Va 
ca  aqui  eoouqt^UJti  ganter  là  quel* 
qu'un  .Voyez  VLàSfSA». 

PLACARD,  «i.  m.  Armoire  p«rlii|ll6e 
dans  l'épaisseur  d'un  mur. 

PLAGETTO.  s.  f.  Petite  plaee.  lien 

Eublic  déconvert  cl  en?iromié'de 
àtimens. 

PLAGNE.  T.  a.  Plaindre.  Avoir  com- 
pasaion  éta  manx  d'anfroL 
PT  AOE  (Sl)«v.  récip.  Se  plaindra; 

Se  lamenter. 

Porter  sa  plainte  à  quoiqu'on. 
S^eg  ana  platfne  aott  eeumùêori  de 
'pouliro  :  Il  a  été  porter  ses  pl»F*»lt 
au  corr!mis<;:iire  dp  police. 

B.-A.  l'LaiGM.N.  s.  m.  Lamentation. 
Plainte  accompagnée  de  gémissement 
languissans.  /t  *  Inu  pfaijniin' ^cm- 
dre.  Gémir.'  Se  plaindre  d'une  yoix 
languissante.  Il  est  populaire,  et  ne 
se  dit  guéres  que  pour  blimér  eeilK 
nui  sn  plaignent  dr  rntle  manière» 
«ans  la  momdre  inrommodité. 

PLAGO.  s.  f.  Plaie.  Cicatrice. 

PLAGOUX ,  OUàk  adj.  «aorert  da 
plaie»  ,  d'iilrères. 

—  V.  Poltron.  Voye?  PETOUACUO. 

PLAN,  PLANGHO.  part  Plaint, 
plainte.  —  Regretté  ,  ée.  Ero  un 
brav' homme  ,  rhatfnnn  !*a  plan  :  c'é- 
tait un  honnête  homme,  chacun  l'a 
plaint.  E9  istu  ben  plan  :  il  a  étébicM 
regretté. 

Pi.AN,PLA\0.  adj.  Plain ,  plaine. 
Qui  est  un? ,  plati  sans  inég^tés. 
On  le  dit  parlant  dn  terrain ,  dn  soL 

PLAN.  s.  m.  Flegme.  Sang-froid. 
Nonchalance.  Indolence.  Avcloit  plan: 
être  nonchalant  ,  avoir  le  flegme. 
A  un  plan  imit^êimt  f  iî  est  d'na 
flegme  imperturbable.  Es  un  heou 
p/an  J  c'est  un  indolent  qui  ne  s'é- 
meut de  rien. 

PLAN.  adv.  Doncement.  Posément 
Lentement.  Avec  réflexion  et  tran- 
quillité. Jna  plan  ;  aller  doucement 
Ou  dit  proverbialement,  Quuvaplan 
tfaêon  .qm  agit  prodeimnent  agit 
sûrement. 

PLAN-Pii.  s.  m.  Hcz-de-phaussée. 
Piéees  d*mie  maison  qni  sont  ait 
niveau  de  la  rue  ou  du  terrain. 

PLAN-PEYS.  ».  m.  Pays  plat  Pays  - 
en  plaine.  Région,  contrée,  province, 
village  mà  il  n'y  a  pas  des  raan- 
tagnes.  U  se  dît  par  oppoulion  ans 
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naj4  moBiaffoetix. 
nAN-cnm.  a.  m.  PluH-dMBt 

Chant  ordinaire  4e  l^lise. 

PLOCinÈ.  s.  m.  Plancher.  11  se 
dît  également  de  la  partie  haïUe  et 
de  la  partie  basse  d'an  anptffteineiit. 

PLANESTEOU.  s.  m.  Plateau.  Petit 
espace  t\e  terrain  uni  et  plalSVMUie 
eollinc  ou  une  montagne. 
'  PLANO.  s.  f.  Plaine.  Terrain  plain, 
ani,  sans  inégalités: 

PLANO.  s.  f.  Terme  de  tonnelier. 
Colombe.  Instrument  eu  iorme  de 
varlope  renversée,  sur  laquelle  on 
'  lut  passer  les  douves  pour  en  noir 
ét  aplanir  les  cotés. 

—  IMaine.  Outil  de  charron,  de 
tourneur  et  de  faiseur  de  chaises. 
C'est  une  espéeé  de  esoteso  i  deux 
poignées  ,  et  qui  leur  sert  i  polir 
différentes  pièces  de  bois. 

B.-R.  PLANS,  s.  m.  Lai.  Complain- 
te. Sorte  de  poésie  plaintive.  U  est 
vieux.  Pfnn%  fff  -^(!/if  EHticîinî'  com- 
plamle  ou  recil  eu  vers  provençaux 
du  martyre  de  St. -Etienne  que  l'on 
récitait  autrefois  à  la  métropole  d'Aix 
le  26  décembre  .  m  p^ui'^c  de  prose, 
uvant  révangile  (ic  chaque  messe 
basse  qu'on  y  célébrait. 

•  PLANTA.  V.  a.  Piauler.  Pixar.  Mettre 
des  arbres,  des  idante";  en  terre  pour 
tju'ils  y  [)i  ciment  racine  et  y  crois- 
sent. PiatUa  (Tamoui'H'  i  de  cooulets: 

pfaùifflr  éé»  m^lrieke,  des  choiu. 

PLANTA.  Planter.  Enfonerr  certai- 
nes choses  en  terre  pour  y  demeurer 
de  telle  %orte  qu'il  en  parait  une 
partie  en  dehors.  On  dit  proverbia- 
lement et  figurément.  Besta  aqui  hns- 
toun  jyfanta  :  être  là  à  garder  le  mu- 
let, pour  dire  ,  être  longtemps  à  at- 
tendre quelqu'un ,  pendant  qu'il  est 
eOGOpé,  etc.  On  dit  figurément.  Plan- 
ta conu(fit*7tn  aqni :  planter  !^  quel- 
qu'un ,  pour  dire  le  qui  lier,  i  uLaii- 
iIoalQer,  se  séparer  de  Inû 

PLANTA  (SI).  V.  récip.  S'arrêter. 
Se  fixer.  Cesser  d'aller.  —  Inferrojn- 
pre.  Discontinuer  son  truvatl ,  sou 
ehonin.  U  est  populaire.  PlanUMmu! 
arrdtez-vous  !  Planloxtn  ])aou  nwun 
aze:  arréle  un  peu  ma  bourrique. 
Da  teniê  en  tem»  ai  plantoun  pcr 
cAerr»  :  iih  s^arrélent  de  ten^  à 
autre  peur  eemer» 


PL  A 

PLANTAGL       |  8.  m.  Plantain. 

>  Plante  ToLiiéNi»' . 
V.  PLANTAGO.  )  re  astriri|liltt. 

PI4ANTIÉ.  s.  m.  Terme  de  vignetOn. 
leiine  niant.  Nouveau  plant. 

*  ^  Plantai,  s.  m.  Tigne  nonveUe» 
ment  plantée. 

PLANTO  -  POUERTO.  s.  m.  Dard. 
Amusement  d'enfant.  C'est  un  mor- 
cean  de  bois  rond ,  d'environ  treié 
pouces  de  longueur,  ayant ime pointe 
en  fer  à  l'un  des  bouts  à  la  manière 
d'un  dard  ,  et  de  l'autre  quatre  ailes 
en  papier  formant  une  pyramide  que- 
drangulaire  renTWsée.  Voyet  TAN» 
CO  POUERTO 

PI.ANTLi\.  s.  m.  Jeune  plant ,  soit 
d'arbre  ou  de  plante ,  appelé  aussi 
Pourrette.  Planiun  d^amendiè;  •plan- 
tun  de  cebos  :  plant  d'amandier  3  plent 
d'ognons. 

B,-A.  PLAOUCnA.  n.  Se  botter. 
Il  se  dit  de  eenx  qui  «  marchent  dans 
un  trrrnin  p:rns  après  une  pluie, 
amassent  beaucoup  ile  la  terre  aoloiir 
de  leurs  pieds.  U  est  pop. 

■*-V.  Presser.  Fouler  la  terre  vtéb 
les  pieds  ,  de  manière  à  y  en  laisser 
des  fortes  traces  en  y  passant  après 
une  forte  nluie.  A  tant  vloouguy  (pi$ 
n  jtoêHuf  dim  h  ferre  te  pteottcAa- 
reê  ioutn  :  il  n  pin  si  fort ,  que  si 
vous  passez  dans  le  terrain ,  TOUS 
le  foulerez  entièrement. 

B.  A.  PLAOeCHO.  S.  t  Botte.  Terre 
qui  s'allaehe  aux  souliers  quand 
on  marche  dans  un  terrain  pras  et 
humide.  Per  vougué  pa»9a  dins  iou 
hen  a  prêt  de  heUeis  •plaoucho»  :  jtour 
vouloir  passer  dans  les  teneSy  il 
s'est  botté  parfaitement. 

PL.iT-A-BAHBO.  s.  m.  Ba&siu  a 
barbe. 

P.VTELA.  V.  a    Rapiécer.  Mettre 
des  pièces  à  un  meuble. 

P.ATLLO.  s.  f.  Hachoir.  Petite  U* 
ble  de  chénov  sor  laquaUe  on  hedie 
les  viandes. 

—  Tranchoir.  Espèce  plateau  de 
bois  de  noyer  ou  de  chcue,  sur  le- 
quel on  treBche  le  Tîande. 

PL.\TEOU.  s.  m.  Madrier.  Ais  ,  plan- 
elle  de  noyer  ,  de  chêne  ou  de  tout 
autre  bois  d'une  grosse  épaisseur. 
.  PLATfiT.  s.  UL  Petit  pkl.  Ustensile 
de  caîainA 
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PIATINA.  V.  a.  Terme  entsine. 
garder.  Couvrii*  de  Joandes  de  lard. 
Phiina  un  votUet,  un  tomrdrêihBLT' 
lier  nn  poulet ,  une  ^rîve. 

PLATINO,  s.  f.  Terme  de  cuisinier. 
Barde.  Tranche  de  lard  fort  mince 
donf  9m  eoTdoiipe  ime  volaille,  des 

f prives,  ou  autres  oiseaut  au  lieu  de 
es  piquer.  Lou  rousti  est  mihou  /m— 
da  quepiaiina:  le  r^li  est  de  mcil- 
leoc  goût  étant  piqué  que  bardé. 
On  donne  figurément  et  populaire- 
xneal  le  uoni  de  Platino  à  une  lan- 
gue délibérée.  Per  tttre  repéiièro  foou 
u§ue  uno  bouèno  p/atino  :  pour  aller 
vendre  à  la  halle  il  faut  avoir  ia. 
laiigue  bien  délibérée. . 
.  HJkfO.'S.'!  Prtx.  Ce  ipii  est  pro- 
posé pour  être  donné  à  ceux  ^eâ  « 
dans  les  fêtes  publiques  .  réassissent 
le  mieux  dans  les  exercices  gjm* 
BastiquM.  Courre  ta  plai»  :  eowir 
pour  avoir  te  prix. .  Gagna  ia  |p/<tfa: 
remporter  le  prix.  L*étymologie  de 
Pimi»  vient  de  ce  ^ue  le  prix  que 
IW 'tenait  autrefois  et  même  en- 
core aujourd'hui  (  dans  les  fêtes  pa- 
tronales des  petites  coramuncs),  à 
eeux  qui  surpassaient  les  autres  à  la 
ceoftelfétut  nn  Jiassin  d'étain  ayant 
la  forme  d'nne  trés-grande  assiette 
plate. 

-  PLATOKN.  Voyez  PLATET. 
{  nXGBAi,  V.  a.  Terme  de  tonnelier 
et  de  barrillat.  Cercler.  Garnir  de 
cerceaux  de  bois.  Voyez  CIOUCLA. 

PLECHO.  s.  f.  Terme  de  tonnelier 
et  de  barriUat.  Cerceau.  Cercle  en 
bois  pour  relier  des  Iwrils,  des  cor- 
nues ,  etc. 

:  PLECHOUN.  s.  m.  Douvaizu  Bois 
mii  sert  atotx  tonneliors  a  •  lûie  des 

oouves. 

PLECHOUîS.  s.  f.  Terme  de  modis- 
te. Plnchon.  Coiffure  de  femme. 

PIXGA.  y.  a.  Plierr  M^e  une 
éfoiïe  ,  (în  linç^e,  en  plusieurs  dou- 
bles et  avec  ordre  cl  régularité. — 
Pétaler.  Oter ,  resserrer  la  marehan- 
dise  qu'on  avait  étalée.  La  fSin  es 
fînîdo ,  Icîs  marchand»  plefjoun  :  la 
loire  est  finie,  les  marchands  dé- 
laient ,  . 

'>i>-^  Player. <  Fléchir.  Courber.  On 
plie  un  mouchoir  et  Ton  ploie  du 
carton  et  teUcs  anotres  matières  que 
IVw  n<ç  peut  mettre  en  plosienra.  don* 
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m. 


bles  sans  les  bri«;er.  Au  fig.  Pïega'^ 
dormir.  Plier  les  paupières.  On  dit 
proverbialementMllginteenL  QuW 

home  a  pfci/a  uinfmos  :  qu'il  a  fermé 
boutique ,  quitte  son    état  ou  qu'il 
8*cst  ruiné.  Fuëto  que  picyo  :  poutre 
arque,  qui  ali  courbe  en  are» 

Pf.fXAfrl       m.  Pliage.  Aelionide- 
plier  ou  l'effet  de  celte  action. 

PLEGO.  s.  f.  Terme  de  jeu  de  car- 
tes. Main.  Levée.  Faire  un»  pleg^  t  ■ 
faire  une  levée.  Evienrn  nnn  plego 
avian  partUio:  avec  une  main  dé- 
plus nous  gagnions  la  partie» 

B  -A.  PLKG0I2N»  Yoyes  PIJDGOinf. 
CLCCffOUN 

PLEIDEGBA,  V.  n.  et  act.  Plaider. 
Contester'  queifoe  diese  en  justiee. 

PLEEDEGEAiaE.  .  a.  m.  Pkùdeur.. 
Celui  qui  plaide ,  qui  'est  en  procès. 

PLËLMTO.  s.  f.  Terme  de  macoil. 
PUnIbe.  G*est  la  plate-bande  en  jMÛi . 
de  la  marche  d'un  escalier. 

PLEN,  PLKNO    adj.  Plein,  pleilïe*. 
Hempli,  comble.  —  Ha&sasié,  ée. 

PLE.NOU.  adj  de  t.  g.  En  son  plein* 
La  iuno  es  à  sa  pie  non  .-la  lune  est  , 
en  son  plein.  On  dit  proverbialement 
d'une  lemine grosse  eLbien  portante, 
Que  êemàb  m  iuno  à  «a  pienaui 
(jue  c'est  «ne  pleine  Innr. 

PLEMTI!)0.  s.  f.  Béplétion.  Abon- 
dance d'huincurs.  <•• 

PLÉTi.  Plai(-il.  Terme  familiardont 
on  se  sert  fHxir  r<*^iiondreà  la  person- 
ne qui  vous  appelle,  pour  dire,  que 
désirez  -  vous ,  que  demandez -vous 
de  moi  ?  me  void. 

PLI.  s.  m.  Terme  de  jeu  de  carte. 
Main.  Vojez  PLEGO.  Pli  faeli  À  un 
/i&re.:  oreille  faite  &  un  feoillet 

PUANT,  s.   m.    Lit  de  sangles* 
Lit  fait  de  sanf^lr-s  ou  de  toile  alta- 
cliée  à  deux  iongues  pièces  de  bois, 
ifui  sent  soiitennes  par  des  pieds  ou 
jambages  qoi  se  crOiscnL 

PU.SSA.  V.  a.  Plisser.  Faire  des  plis. 

PLO.  s.  m.  Terme  de  bouclier.  Bil- 
lots. Trencom  de.  bois  sur  lequel  on. 
taille  la  vrandc  avec  une  hache.  C'est 
sur  un  billot  que  les  (  hinois  tran- 
chent la  téte  ues  condamnés. 

PLOOOCBII   VDO.  s.  Patand,  juk» 
taude.  Personne  grossiL*remenl  faite , . 
ou  qui  marche  d'une  uuuùère  "«"ffUr' 
sade.et  embarrassée. 


Digitized  by  Google 


^54  PLU- 

l'UXKJiifi  f.  a-  Pleuvoir.  Tom^r 
de  la  pliûe.  On  dit  proyerbiadeinent 
«I  figorément  parlant  des  état»  et  des 
professions.  Si  noun  pfoon  ,  degouUoi 
si  le  travail  ou  les  bénclircs  ne  sont 
pas  considérables ,  toujours  y  a-t^il 
onelqae  «hofle.  On  dit  figorément 
d'un  nomme ,  Q'ies  /ou  Diou  que  fa 
jUoourc  :  rVst  l'idole  favorite,  pour 
dirC}  quii  est  vu  de  si  Lon  œilt 

£ie  toot  ce  qo'îl  dit  ou  fait  est  par- 
itemenl  bien  accueilli,  qu'on  le 

{►révient  en  tout,  et  qu'on  ne  saurait 
e  désobliger  en  ricu. 
pfXMMJVINBJILL  ^  Y.  n.  Brainer. 
PLOOUTINIA*     )  Faire  wie  per 
tite  pluie. 

PLOUM.  s.  m.  Plomb.  MéUl  Irès- 
mnit  le  plus  pesant  titrés  Por. 

PLOL'ttBÂ,  ADO.  adj.  Sensé,  éc. 
Qoi  a  du  bon  sens,  ^ui  a  du  juge- 
meoty  qoi  est  réfléchi,  etc.  £s  un 
komfipùMtm^i  e^est  on  homme  sensé 
Ot  qui  a  dû  ti^te. 

PI.OrRS.  ^.  f.  Pleurs. Larme<?.  Il  n'a 
'  d'usage  qu'au    pluriel,   yersa  de 
pUwê  :  tfltser  des  larmes. 

PLOORA.  T.  a.  Pleurer.  Verser , 
répandre  de?  larmes.  On  dit  famil. 
à*ioura  à  chaoïuieis  larmoai  pleurer 
ComiDe  on  veau,  pour  dire ,  )>leorer 
excessivement,  et  cela  se  dit  pour 
blâmer  quelqu'un  de  ce  qu'il  pleure 
i>our  une  chose  qui  n'en  vaut  pas 
la  peiafti  On  dit  Q«e  Is  vigno  plmarot 

S s  la  Tigne  pleure  «  lorsqu*é(ant 
lehement  taillée  «  il  en  dégootte 
de  Peau. 

PUHWAniS,  BELLD.  s.-  Pleoreor  » 
dise.  Germ,  celle  qui  fleure. 

—  Pleureux ,  euse.  Qui  pkare  fiir 
cilcmeat  de      de  chose. 

PI4NUI0UNIA.  Y.  n.  Plenmieher. 
fSeindre.  Pleurer  à  la  manière  des 
ttnfrins  ^pilé%  ,  lorsqu'il!^  veulent  ob- 
tenir quel<|ae  chose  qu'on  leur  rer 
lose. 

PLUBIBO.  s.  f.  Ploie.  L*eau  ^ 
tombe  du  ciel.  Pickoumo  più^'ho  : 
brume.  Petite  ploie. 

PLDÊS.  s.  I.  phtr.Oéntsd'mi  pei- 
gne. Il  est  populaire.  £«u  coustadeU 
grositeia  pluè'i  :  le  peî«'ne  rlnir.  Lou 
cotuta  deiê  jnchounem  plués  :  le  pei- 
gne seivé.  Voyez  PIVO. 

PUT. A.  Voyez  PLEGA. 

FLUGOUN.  adj.  Fermés.  Bandés. 
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Pliés.  U  ne  se  dit  qu'en  parlant 
yeux.  De  plugoun  :  ayant  les  jeux 
fermés  ou  bandés.  Voyez  CUDCHOUll.' 

PLUGLETTO.  s  f  Somme.  Repos 
de  l'homme  cause  par  l'assoupisse- 
ment naturel  de  tous  ses  sens.  Il  est 
familier.  FmwB  phtywittos  dormir, 
faire  un  somme 

PLLMA.  V.  a.  Plumer.  Olor,  rnîe- 
ycr  les  plumes  d'un  oiseau.  Au  lig. 
Pluma  coimqi^um  :  plomer  quelqu'un» 
c'est  lu!  ^n^^nrr  son  argent  en  le 
faisant  jnuf  i  di  s  jeut  qu^il  ne  sait 
pas  bien,  ou  lui  faire  surpayer  quel- 
que chose  qu'on  l'engage  à  aèheler. 
On  dit  figurcment  et  ^miliéremcnt 
de  celui  qui  est  dans  le  bénéfice, 
qui  sait  pruiiler  d  uue  occasion  faTO- 
rable  pour  gagner,  Que  f^umo  im 
p0ulo  :  qu'il  plume  la  poule. 

PLUMA.  V.  n.  Terme  de  chasseur. 
Muer^  Changer  de  plumes.  On  le 
ditdea«iseanx;  * 

B.-A.  PLUMACIIORO.  s.  f.  DuTet 
Très-prfilc  plume  des  oiseaux. 

li.-A.  PLtMACHOU.  s.  m.  Plumet 
Panaehe.  Plome  d'avtmehe  préparée 
pour  mcllre  à  un  chapeau.  Il  est  po- 
pulaire et  se  dit  indifféremment  de 
tout  ce  que  l'on  porte  au  chapeau 
en  gmse  de  plonet  ou  de  panaehe. 
Leis  fîoura  de  marrouuics  fan  un 
pou/t  plumachoù  :  Ics  fleurs  de  mar- 
ronniers d'Inde ,  forment  un  trésrjoli 
panaelie. 

PLUMBTIO.  s.  1  dîmin.  Pefita 
plume. 

.  PI<UV£SL\.  s.  m.  Pleurésie.  Pou- 
lenr  de  côté  piquante  et  trés-Tiolente 
POOU.  s.  f.  Peor.  Crainte.  Fra- 
yeur.  Appréhension.  Faire  pooé  ; 
fûre  peur,  causer  des  frayeurs. 

FOOD.  adT.  Voyes  PAOlf. 

POOD-FfiBMB.  Voyez  PAOD^FERRI. 

POOOFI.  \  s.  Pifre,  pifressc. 

POOUFIASSO.  '  Terme  de  mé- 
pris, qui  se  dit  des  personnes  'ex* 
trémement  grosses  et  dodues. 

—  lourdaud,  aode»  8«  Grossier 
et  maladroit. 

POOOFI  (SI).  T.  rédpr.  Sfem- 
pilfirer.  Manger  avec  exeés.  Devenir 
excessivement  gras  et  replet. 

POOUMIA.  y.  a.  Huer.  Changer  de 
poU.  On  le  ■  dit  des  eheyanx  et  des 
autres  animaux  dont  le  poil  se 
noiiTeUe. 
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PfNKIliOUN.  8.  m*  l^oumoii.  Partie 
ùteme  de  l'animal,  et  le  principal 
organe  do  lâ  Twpintioll,  Yoyez 
BLËSQUËT. 

POOtiPA.  V.  a.  Éparc^ner.  Faire 

£àoe.  Ménager  quclqu  un,  wt  loi 
ire  pas  lont  le  maiimus  traitement 
que  Ton  pourrait. 

— î  i^par^ner  à  auelqu'un  des  peines 
et  dM  Mgues  dont  il  ne  pourrait 
t*«K«DpCcr. 

Bmcsoun  dail  cruel  la  mouer  pooupo  penottDo  , 
Se{p.  leis  reistottt  eoom«  1«m  snjfcela. 

La  mort  avec  .<a  faulx  rp  làil  grâc«>  â  personne, 
Aimi  quêtes  lujsia,  !«•  toi»  elle  noiwuwc* 

POOl^A  est  daiu  eertamssens  sy- 
nonyme de  Soitsta.  Voyez  SOOSTA. 

POOUPA  (SI),  y.  rénip.  Épar^er 
sa  peine  ,  ses  pas ,  son  travail.  S'exem- 
pter de  la  peine ,  s'exempter  d'agir. 

POOURAS ,  ASSO.  adj.  siipâl.  Trts- 
pauvrc.  Très- mesquin. 

POOUKET.  Voyez  PAOUAET. 

POOURETA.  Voye«  PAOORm. 

POOrniTTO.  Voyez  PAOIJRÏÎIO. 

POOUHOlJN.  V6yez  PAOUROUîT. 

POOUIVOUX ,  OUÈ.  a^.  Peurenx  , 
peureuse.  Qui  est  smeeptîble  de  fra- 
yeur. Sujet  à  la  peur. 

POODSA.  V.  a.  Poser.  Placer  sur 
fluelque  chose.  Mettre  dans  un  lieu, 
oiins  une  position  conyenaMe.  Pousa 
uno  aarraiho  :  poser  une  serrure. 

POOUSA.  V.  n.  Reposer.  Prendre 
du  repos.  Si  tias  fatigua  poouaa- 
pouê  :  si  Toos  êtes  fatigué  reposez- 
TOUS.  Il  est  aussi  ràùproque.  Si 
sa  :  se  reposer.  Cesser  d'aller,  d'a- 
gjjj^Beraeurer  en  i-epos^  Voyez 

POOUSA,  ADO.  adj.  Posé,  ée.  Grave. 

Tranquille.  Modeste.  Rassis.  Qui  a 
de  la  retenue,  du  sens,  etc.  On  ne 
le  dit  guère  que  des  jeunes  gens. 
Fiho  jhMm.sado  :  fill^  posée. 

POOISITO.  s.  f.  Terme  (îe  fabri- 
que et  de  commerce  de  d(Mirées  lo- 
plcs.  Partie.  C'est  la  quantité  d'o- 
liTes ,  de  cocons ,  d'amandes ,  etc. , 
au  un  particulî'  r  amène  pour  ven- 
dre à  celui  qui  en  fait  le  commeree', 
^  les  olives  qu'un  chaland  apporte 
au  moulin  pour  en  faire  de  lliuile. 
ArJii'ta  uno  poousilo  de  coucoun  :  ache- 
|cr  une  partie  de  cocons,  f^endre  sa 
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poauêito  :  Tendre  sa  y>îirfie.  0r099o , 
pichouno  poousilo  .  forte ,  petite  par- 
tie. Faire  «a  poousilo  :  &ire  sa  pa^ 
lie,  c'est-à-dire,  foire  détriter  la 
totalité  des  olives  que  Ton  a  pour  en 
retirer  l'huile.  Le  nom  4^  PooiuilOf 
en  terme  de  moulin  a  huile*  se 
donne  aussi  au  clialand  qui  vient 
fiiire  habituellement  son  nuile  aù 
même  moulin.  Aqucou  moulin  a  fouea- 
so  potmniioê  ;  ce  raouliii  abeauconpi 
de  chalands. 

POOî  SSOL  \,  OITÈ.  adj.  Poudreux, 
poudreuse.  Rempli,  sali,  couvert 
de  poussiérp  Capeou,  habit  poussoux  ; 
chapeau,  habit  poudreux.  Sièstout 
poussoHx  :  te  voilà  tout  poudrent. 

POOUTIIIO.  s.  U  Terme  de  phar- 
macie. Cataplasme  de  bouillie  do 
pam.  La  paoutiha  maduro  leiê  hw^ 
f',îrns  apnnstemis  :  la  bouiUic  de  pain 
amène  les  abeès  à  maturité* 

POOUTRAIHO.  s.  f.  coUect.  Gueu- 
SaiUe.  lie  du  peuple.  N*e8  auc  de 
pooutraih»:  ce  n*est  que  1»  lie  du 
peuple. 

POOUVA.  V.  a.  Reooser.  On  ledU 
des  liqueurs  qu'on  laisse  rasseoir»^ 
pour  que  la  lie  ou  les  ^Upurctét 
tombent  au  fond. 

POOliVA  (SI  ).  V.  rccip.  Se  re- 
poser. Cesser  de  travatlur.  Teyei 
POOUSA. 

POOCVABIS,  KSO.  adj.  En  rwos. 
Sans  rien  faire,  sans  travailler.  L^s- 
Heu  ietê  pehaM  soun  ffoire  fùouna 
dis  :  enétélespaysnns  iie  sont  guère 
sans  rien  faire.  F'ifrc  poouvruiis, 
être  en  repos  ,  n  avoir  rien  à  faire. 
FVemo,  beêii  poouvadùao  i  femme  « 
bcte  non  occupée. 

POOUVADOU.  s.  m.  Reposoir.  lieu, 

Elacc ,  banc ,  sur  lequel  on  a  l'ha- 
itude  de  s'asseoir  un  instant  ou  de 
reposer  quelque  chose  en  passant. 

POOl'VKREOU.  s  m  Tourbillon. 
Vent  impétueux  qui  >a  eu  lourno* 
yanL 

POPLE.  s.  m.  Peuple.  Multitude 
d'hommes  d'un  même  pays,  d'une 
même  religion .  etc. 

»  La  partie  la  plus  considérable 
d'entre  les  habitans  d'une  mémecom» 
munc. 

POTL  )  s.  ni.  Bette.  Somme 
POTOS.   /  d'argent  (|ae  ronduit» 
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ou  qui  nous  est  due.  Ce  terme 
pulaire  qui  ne  s'emploie  qu'en  mau- 
vaise pari ,  ne  se  disait  autrefois  qae 
des  seules  dettes  contractées  nu  ca- 
baret d'où  lui  est  Tenu  le  nom  latin 
4e  PiUuê»  Fài  9oujhour  caouque  poitu  : 
Il  contracte  tbmonrs  aaelque  ditte. 
Li  mfiHffHo  pas  jtotîê  :  il  a  |e  nesab 
combien  de  dettes. 

POUA.  a.  Pviser.  'Prendre  on 
liquide  avec  un  vase  on  antre  Ins» 
trumeot  propre  à  puiser* 

POUADOU.  \ 

raïADODUO.     \  8^m.Plongeon. 

POCAIRE.  ) 
Vnsp  (le  fer  blanc  ay:\nt  une  nnse. 
dont  ou  se  sert  pour  puiser  de  i'huiie 
dans  la  gerle. 

POUAiaE.  s.  m.  Sean.  VaiMean 
propre  n  pulspr  rt  h  porter  de  Peau. 
Voyez  FAllllA.  Au  lig.  Pouaîre  :  ra- 
cade.  Bévue.  Pas  de  clerc.  Entreprise 
mandée  par  imprudence ,  par  lâ- 
cheté ou  par  défaut  de  mémoire.  Il 
est  popul.  Leiê  cantaires  an  ffirî, 
un  pouafre  :  les  chantres  ont,  luit 
une  eacade.  Lou  predicaiour  a^fach 
un  pouaire  :  le  pcédiealenr  estxest^ 
sur  ses  dents. 

'  POUAN.      1  s.  m.  Pont.  Bâtiment 
POUEN.      )  de  pierre  ou  de  bois 

élevé  an-dewtts  d'une  rivière,  d'un 
ruisseau  «l^ete.  I  pour  la  iieîlité.du 

passage. 

POUAE.      )  s.  m.  Porc.  Cochon. 

POIJBR.  J  Animal  domestique. 
On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d^un  homme  qui  est  dans 
un  lieu  où  il  a  fonfn  sonhiif,  QaV« 
aqin  lou  poucr  a  fcnqrai  :  qu'il  est 
comme  le  pore  â  Pangie.  On  dît  pre- 
Terhialement  e!  fîgur.  Faire  un 
pé  de  pouer  :  pour  dire,  avorter  dans 
son  dessein,  manquer  son  enli  éprise. 
On  dit  encore  «g.  Juffa  un  pè  de 
vouer  à  coouqu*un  :  trahir  quelqu'un 
lâchement ,  en  l'abandonnant  dans 
une  affaire  oiî  Ton  s'était  engagé  de 
le  soutenir  et  de  Tappuyer. 

—  subst.  m.  Terme  d*écolier. 
Pâté.  Goulle  d'encre  qu'on  laisse 
tomber  sur  le  papier  en  écrivant. 
Fariê  que  dimeB  lignas  que  faou  Ion- 
Jlhtmr  que  /y  agtte  caouque  poUttT  i 
il  ne  saurait  écrira  deux  lignes  sans 
faire  uu  ^àté«  On  dit  proverbialement 
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el  fig.  d'un  homme  qui  ne  paye  pas 
une  chose  qu  il  a  achetée ,  ou  qui 
relient  une  chose  qu'il  a  vendue. 
Que  voudric  lou  pouer  et  mat  tav 
gent  :  qu'il  voudrait  avoir  le  drap 
et  l'argent.  Ou  dit  proverb.  et  po- 
pubirement  d'une  personne.  <W 

rodo  cnnm'un  pouer  malaou  :  qu'àlu. 
va  et  vient  comme  pois  pn  pot,  pour 
dire,  qu'elle  est  coulinuciiement  à 
Courir  de  coté  et  d'autre  et  qu'éUe 
nf  peut  (îrrneurer  en  place. 

POUATo.  s.  f.  Pommes  Upées.  Te- 
yez  A>iCOUJ£S. 

POUBROYO.  Voyea  POUHBlKim 

POlICANAnir..  s.  f.  Obscénité.  Pa- 
role ,  propos  qui  blesse  la  pudeur. 
On  ne  le  dit  qu'en  parlant  des  gens 
de  la  Ue  du  peuple. 

POllCEÏ^.  v.  a.  Cochonner.  Il  se 
dit  d'une  truie  qui  fait  ses  petits. 

POLCELADO.  s.  f.  Cochonnée.  Ce 

au'cUie  tmie  fiiit  de  petits  codiom 
ans  une  portée. 

POCCEOU.  s.  m.  Pourceau.  Jeune 
cochua.  La  irueyo  a  faeh  kis  pow 
MOU»  f  la  truie  a  &it  ses  petits, 

POCCHADO .  s.  f.  Pochcc.  Plcm  une 
porhe.  Ce  qu'une  pèche  peut  cou* 
tenir. 

y,  POUGI.  adj.  Caoodiyme.  Ibl» 

sain ,  plein  de  mauvaises  humeurs. 
Il  ne  se  dit  que  du  corps  humain 
et  des  personnes.  Es  tout  pouci  : 
il  est  tout  chargé  d'humeurs. 

POUCIDURO  s.  L  Pousse.  Certaine 
maladie  des  chevaux  qui  est  un  des 
cas  rcdhibitoires  pour  la  vente  de  cet 
animal. 

POIICIOU.  s.  m.  Toyes  POORGIOir. 
et  i*OUSS10U. 

PdUDA.  V.  a.  Terme  d'agriculture. 
Tailler  la  vigne. 

POUDAiaE.  s.  m.  Vigneron  qui 
taille  actuellementla>igne.  On  donne 
le  nom  ,  de  Faoudiou  poudaire  :  an 
tablier  -  de  .toile  .que  portent  ordi- 
nairement les  vignerons  en  taillant 
la  vigne,  0u>^ea..éin<indai]it  les  ar- 
bres. . 

POÙDADOIHRa-  \  s.  .Serpe.4)nta 
POIDDARET.        \  de  vigneron, 

propre  à  tailler  la -vigne. 
POUDEROUX  ,  OUÈ.  adj.  Puissant. 

S lui  a  beaucoup  de  pouvoir  ,  de  cré^^ 
it,  etc. 
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PODDET.  8,  >»ouTOir.  Autohlé. 
'Crédit  Faculté  de  &ÎM. 

—  Droit,  ftedlté  d'agir  pour  on 

autre. 

PpUDEtTO.  s.  f.  SerpeUe.  Vclile 
serpe  &  émoader  un  aUbre.  Tojez 
TRANCHET. 

POUDO.  s.  f.  TeroM  de  vigneren. 
Taille  de  la  vigne. 

POUIWEJHA.  s.  ».  TIraiUer.  Bm- 
}rr  la  poudre  à  l'aide  d'armes  à 
feu,  comme  dansks  fêtes  patronales 
des  petites  communes ,  lorsque  Ton 
tire  des  eonps  de  ftisil  l'mi  sur  l'an- 
tre. Il  est  populaire.  Pnndrejkoun 
pas  mam  i  ils  tiraillent  coup  sur 
coup. 

PODDROUAB«  s.  m.  Boite  à  tenir 

la  pou  lire  à  poudrer.  C'est  un  meu- 
ble de  toiicUe. 

POUÉ.  s-  m.  Pot.  Mesure  du  vin 
pesant  trois  livres  poids  de  table  et 
nuit  onpps  de         (fuc  le  litre. 

POl/liR.  s.  ni.  Porc.  Cochon.  Ani- 
mal domestique.  Voyez  FOLAR. 

POUER.  s.  m.  Terme  de  magna» 
gnier.  Court.  Ver-  \-^nic  malade  ,  qui 
se  raccourcit  lorsqu'il  est  prêt  à  uer 
son  cocon. 

POLKRCARIÈ.  Voyes  POORCARIÈ, 

POCEUCO.  s.  f.  Ce  terme  populaire 
qui  au  propre  veut  dire ,  Truie  fe- 
melle du  porc ,  ne  se  dît  que  par 
mëpris  et  aa  figuré  dans  les  sens 
suivans  : 

—  Coche.  Femme  extrêmement 
grosse  et  ffrasse»  Groêto  -pmetcb  : 
grosse  coche. 

—  Saligande*  Salisson.  Malprepre. 
Trés-sale. 

^  A^are.  l^iste,  qm  n^aime  que 
SOI.  EU  uno  pouerco  qu'iUm»  mai 
leijtsa  deqaiha  lei»  cavos  que  de  va 
donna  en  coouqu'un  :  c'est  une  avare 
qui  préfôre  que  les  choses  se  gâtent 
et  se  perdmt  plutôt  que  de  les  doj»*- 
uer. 

B.-A.  l>Ol;linGE.  v.  a.  Donner.  Re- 
mettre. Faire  tenir  quelque  rjiose  à 
celui  qui  est  là  à  r.ilteiidre.  Pnurr<je' 
li  soun  baaloun:  donne-lui  son  bâton. 
Pouer^e  m*un  poou  aco  :  veuillez 
bien  mç  faire  tenir  on  me  remetlre 
cela.  Voyez  BEILA. 

B.-A.  POl'FfmB.     (    s.    m.  Por- 
B.-R.  POLElUil,      S  feau.  Piaule 
polagêce.  Ob  dit  prorerb.  Ch^m 
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jardinîè  vnntn  sri/t  po;tprris  :  chaque 
marchand  vauic  sa  marchandise.  On 
dit  eneore  pkt»Terb«  Ly  a  pouerri» 

rf  pouerria  :  il  y  a  fagotS  et  fagOtS^ 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  de  la  difTérence 
entre  des  hommes ,  entre  des  choses 
qni  paraissent  semblables.  On  Ait 
proverb.  et  fig.  en  matière  de  procte 
et  de  dispute,  qu  un  homme  N'amtra 
pas  iou  blanc  doou  pouerri  :  qu  il 
n'aura  pas  gain  de  cause.  On  dft 
d'un  meuble,  d'un  vêtement,  d'une 
usine,  etc. ,  que  l'on  nrodig^ue  ,  qno 
Pon  néglige  ou  qu'on  laisse  dépérir, 
Que  Pan  gitta  à  pouerri  :  qu'il  est  au 
dégât ,  qu'on  l'a  abandonné.  VoTes 

thas 

POÛBRIIMX)CGUOU.  |  s.m.Por- 

POUEHKI-FBIl.  2  reansao- 

vage.  Plante. 

POUERRl-DRECB.  Voyez  AOCBRE- 
DRBCH.  ^ 

POUERTO.  s.  f.  Porte.  Ouverture 
faite  pour  entrer  dans  un  lien  fenné, 
et  pour  en  sortir. 

—  Assemblage  de  bois  ou  de  fer, 
qui  tourne  sur  des  gonds,  et  qui 
Sert  à  fermer  l'ouverture  de  la  porte. 

POLliRTO  MOURTIÈ.  Voyez  GAMA- 
TOUN.  ^ 

POUERTO-FAI.  8.  m.  Croeheteor: 

Porte-faix. 

POUEllTO-PÈCO.  s.  m.  Emporte- 
pièce.  Instrument  pour  déeouper. 

POUERTO-VISTO.  s.  m.  Téhiseope. 
Lunette  d'approche. 

POUES.  s.  f.  Ais.  Planche  de  bois. 

B.-R.  POUGAOU.  s.  m.  Terme  Ar- 
tésien. Anguille  de  la  grosse  espéee. 
Poisson. 

P0U6BA.  V.  a.  Terme  de  marine. 
Pousser.  Faire  avancer  la  barre  du 

gouvernail  sous  le  vont  ,  snît  pour 
prendre  en  poupe  ,  pour  aborder 
ou  pour  évRer  quelque  écueil. 
^  <—  Au  fig.  Tourner  le  dos.  Se  dé* 
sistcrdeson  entreprise  i  abandonner 
son  dessein.  ' 

POOeNATO.  s.  f.  Poignée.  Quan- 
tité de  choses  oue  peut  contenir  la 
main  frrmi'e.  ifno  pnurjTtndo  (Parp-ii- 
fien  :  une  poignée  de  cerises.  Faire 
pougnado  :  en  prendre  une  poignée. 

— Ce  qu'on  empoigne  âTeelamain. 
La  potiqnado  (fnno  etnazo  î  le  pom- 
meau (l'une  épée. 

B..A.  F0U6!{AI>I&Ba  8*  £  Double 
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boisscatt.  Mesure  de  capacité  pour 
les  graioa.  C'est  la  cÛMraiéoie  |Mrtie 
d'une  panai»  é<|iii«alanl  à  22  déci- 
litres. 

POOGNÂDilU).  s.  f.  Piqûre.  Bïc»- 
sore  que  (ait  «ne  aiguiUe  ,  une  épin- 

Se, une  abetUs»  «ne  goîpe»  ela.  « 
rsqu'elle  pique. 

POUGKE.  V.  a.  cl  récip.  Piquer ,  se 
piquer.  Pougni  i  pouj/nes  , .  pougne  , 

gficn\  ponijiwrias^  poiujnti'aun  ;  pon- 
gncrai,  poutfneroêt  pougnera,  pouiig  , 
poufjnuào  OU  paamcA».  Messer,  te 
blesser  avee  quelque  chose  de  pi- 
quant, comme  une  niguîlle,  unenlAn»», 
etc.  Mi  siou  pount/  :  je  me  sms  pi- 
qué. 

-~  Au  ùg.  Irriter.  Fâcher.  Bro- 
carder. On  dit  provprbinlrmfnt  rl 
ironiquejueul.  l^a  p^unt/  faùeiJto  ? 
Sens-tu  le  lardon  ?  fa-t^en  répondu 
Vertement? 

l'Orr.VR.  V.  a.  Terme  de  boulan- 
ger. Fomdre.  Fiquer  la  pàle  en  dit- 
férens  sens  pour  lut  faire  prendre 
de  Fean,  afin  qu'elle  en  devienne 
plus  fine  et  plus  légère. 

POUGNE.  a.  Aiguillonner.  Piquer 
les  bœufs  arec  un  aiguillon  pour  les 
fiiire  aller.  Ân  ûg-  Aigmlloaner, 
inciter  par  quelque  chose.  E.t  tant 
fleonmo  que  xt  Ion  pougnès  pas  un 
paou  loa  pourra  pas  tnoaurre  A  il 
esl  si  lent  qne  si  on  ne  Paignillonne 
pas  on  ne  saurait  le  faire  af^ir. 

POUGNE.  V.  n.  Poindre.  Commen- 
cer à  paraître.  Vaoubo  pou^nc  :  Tau- 
dn  joor  eommenee  &  poindre*  To- 
vez  POUNCnFJïî  A. 

POrCNU,  l  ut),  partie.  Piqué,  pi- 

â^ée,  AT  a  pouqnu.   S'es  pouqnudo  : 
1  nfa  pique.  Ole  s'est  piquée. 
PODGNET.  s.  m.  Poin;^.  Main  fer- 
mée  —  LV-ndroil  oùle  bras  sejoyit 
à  la  muin.  Poignet. 

P006NBT.  s.  m.  Terme  de  lingére. 
Poignet.  Partie  d'une  chemise  qui 
termine  le^  manches.  Voyez  GEA- 
NATINO. 

8#  f.  Poignet.  Endroit 
'  où  le  bras  se  tient  à  fa  maip.  .t/ue 
hottcno  pougno  :  avoir  le  poignet 
lorUOn  appelle  en  style  de  commerce 
Marchmuldc  la  pouqno  :  ces  pet  ils 
iTi.irrliaiuls  r ulpurl rnrs  qui  ^  oTif  dnii-'i 

les  campa^^s  et  dans  les  maisons 
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vendre  certaines  marcbAiidises  com- 
me â  fa  dérobée  ponr  en  iirer  nwil- 
learp;ii-fi 

POl  IIIA.  V.  a.  Injurier.  Dire  des 
injures.  Chanter  pouille  à  midqn'on. 

POOfflO.  s.  1  Injnre.  PoniUe.  Si 
canta  ptmdm  *  s'injurier.  Il  est  pn» 
pnlaire  comme  le  précédent. 

POUIUOUN.  s.  m.  Poison.  Suc. 
Drogue,  Plante  véaénense  qni  casse 
la  niDrl. 

POINTA.  V.  n.  Pointer,  Diriofer  quel- 
que chose  vers  un  pomU  Vovez 
APPOINTA. 

—  Ponter.  Terme  de  jeu  de  car- 
tes ,  tel  que  le  Pharaon  et  la  Bas- 
sette.  C'est  mettre  l'argent  sur  des 
eartes  jonint  eonbre  le  banquier. 

B.-A.  POOOU  ,  IDO.  adj.  Pourri. 
Gâté.  Corrompu.  On  le  dit  du  fruit 
et  par  extension  des  personnes  qui 
ont  des  manz  vénériens  enracuies. 
Il  e.st  populaire.  On  dit  proverbiale 
ment  a'un  fairiéant  qui  se  lève  tou- 
jours fort  tard.  ,  <^ue  u'es  bouen  que 
j)cr  pouiri  de  paifto  .*  mi'il  l^est  bon 
a  antre  chose  qn'à  dormir  de- 
meurer au  lit. 

POIILAIUO.  s.  f.  Volaille.  Tous  les 
oiseaux  de  basse-cour ,  tels  que  pou- 
les y  coqs,  diapons  ,  poules  »  etc. 

POULAS.  s.  m.  Coq.  Gros  poulet. 
Oiseau  de  Jmsse-eour,  le  mâle  de  la 
poule. 

POLXI ,  IDO.  adj.  Joli ,  jolie.  Geo- 
til.  Agréable.  Chnrmant.  Pouti  pi- 
clwiun  :  joli  enfant  Es  pouii  cou- 
m'un  soou  ;  il  est  joli  comme  un 
eeenr. 

POITJ DAMENT,  adv.  lollmcnt. 
A^réabiemenU  Doucement*  D'uuc  ma- 
nière douce  et  agréable. 

—  Poliment.  D'une  manière  polie. 
POULIDET,  KTTO.  ndj.  diinin.  Jo- 

liet,  joliette.  Aqueio  pichouuo  espou- 
lideito  :  cette  petite  est  joliette. 

POUUDËTAS.  s.  f.  pfur.  Beautés. 
Jolivctf's.  On  ur  \e  dit  qu'en  parlant 
des  eiil  ius  et  de  certams  petits  ou-  - 
vrages  peu  importans. 

POU  LIN.  s.  m.  Poulain,  le  petit 
d'une  jument ,  d'une  ànesse. 

—  Anon.  Rourriquel. 
POULINA.  V.  n.  Pouliner.  Mettre 

bas.  On  ne  le  dit  que  des  jumens  et 
des  ànesscslorsqu'rllrs  font  leur  pou- 
lain. La  cwalo  n'a  p'anca  pominaz 
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la  jameot  n'a  point  eneere  lait  de 
IMalain. 

POULINASSO.  8.  f.  Voyes  MA- 
DUEIO  DE  MOUSGO. 

FOULOUMAS.  s.  m.  Terme  de  cor^ 
dier.  Ficelle  forte.  Trés-pelite  €orde 
moins  torse  qoe  telle  à  fouet,  et 
un  pcn  plus  grosse  que  celle  i  enn- 
liaUer. 

B.-A.  POUM.  s.  m.  Pomme.  Frait 
du  pommier.  Poum  boutsaeren  :  pom-^ 
me  sauvage.  On  dit  proverbialement 
et  iig.  d'un  honmie  distrait.  Parla 
il  de  poum  rtêpouende  de  peros  t  si 
TOUS  loi  parlez  d'âne  chose  il  vtma 
parle  d'un  autre. 

VOlMBROïO.  8.  f.  Palte-d'oie. 
Plante  qui  croît  le  long  des  chemins 
et  sur  les  vieux  murs. 

POUMEIKT  FAIRE  LOU  POIME- 
UBT.  Faire  le  pommeau  avec  la  rnain 
en  faisant  toucher  tous  les  doigts 
|nr  leur  eit^mité.  Dans  quelques 
pr^ rs  on  appelle  cela  lure  le  cm  de 
poule. 

POUBIBRELU).  8.  f.  Scabieuse  à 
fleur  blanche.  Pknte. 

POt  METTO.  S.  f.  Senelle.  Fruit  ou 
baies  de  l'Aubépine.  Voyez  P£VOU- 
TETS* 

PODMfiTrO.  s.  m«  dimin.  Petite 

pomme. 

POUMIÉ.  8.  m.  Pommier.  Arbre 
qui  porte  les  pommes. 

PODHI^BOinSSKEBN.  s.  m.P0inw 
mier  sauvage. 

B.'R.  POUMO.  s.  f.  Pomme.  Fruit 
du  pommier. 

«  Bouco'prwv,  Pomme  pétisia- 
qoe. 

Couchino.  Pomme  de  barden , 
ou  de  coupcndu. 

—  De  Sant  Jemu  Pommes  de  Pa- 
radis. 

POL&IO-D'AMOUR.  s.  f.  Tomate. 
Pomme  dorée,  pommc-d'amonr.  Fruit 
potager  de  couleur  rouge  on  jaune 
dont  la  plante  est  du  p-cnre  des 
solanum.  On  croit  avec  t'ondemcat 
que  ruhugc  trop  fréquent  de  ce  fruit 
est  nmsiblè  ,  qu'il  attaque  le  genre 
nerveux  et  produit  d'autres  maladies. 

B.-R.  POUMPO.  8.  f.  Gâteau  de 
farine,  large  et  mince  que  l'on  fait 
cuire  au  four  avec  le  pain.  On  en 
fait  à  l'huiln  ,  au  beurre  et  an\  an- 
ebois.  PoumvQ  à  ChuU  :  Gâteau  à 
40 
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i'buae.  Voyez  F0UGAS8O.' 
PbUN.  Voyez  POUM. 
POONG.  s.  m.  Poing.  YsM^POC^^ 

GNET- 

POONG-SAaa.1.  8.  d.  t.  g.  Pinco- 
msiUe.  Personne  extrêmement  atta-. 
chée  i  ses  intérêts  et  qui  fait  paraî- 
tre î5on  ararirr  jusque  dans  1rs  plus 
petites  choses,  il  est  familter.  lis 
moussu  doou  pountf^sarra  :  c'est  mon^ 
sieur  de  Pince-imulle.  Yoycx  BSQIil* 
CH'ANCHOYO. 

FOUIMA.  V.  n.  Flûter.  Boire*.  Siro-. 
ter.  Terme  populaire. 

POUNCHAOU.  8.  m.  Terme  de  sa^ 
vetier.  Bout.  Pointe  de  soulier.  Faire 
mettre  de  pounchaoux  à  .w's  snnf}er,<i: 
Faire  mettre  des  bouts  à  ses  soun 
liers. 

POONCHEJHA.  r.  n.  Poindrr.  Pa-' 
raitre ,  no  se  montrer  qu'en  partie. 
Vaoubo  pounchej'ko  i  l^ube  parait, 
Lou  yarr%  pouneheuniè  Je  aoun  Iraou  : 
le  mt  se  montre  quelque  peu.  /.ou 
bla  tout  beau  jhm  pounchouniè  :  le 
blé  commence  à  peine  de  poindre. 

POUNGHBIBA.  YoyesAPPCfCNCBBI- 
Râ. 

POUNCRU^  s.  m.  Terme  de  ma^ 
çon.  Étaye.  ttlançoti.  Piéèe  de  bois 

qui  soutient  une  muraille. 

POLNrjIO.  s  f.  Pointe.  Bout  pi- 
quant et  aigu  de  quelque  eboaj^  que 
ce  soit. 

POUNGHO  (Ë!^).  adv.  En  pointe. 
Qui  est      forme  de  pointe. 

POUiNGHO.  s.  f.  Gouvrc-chef  de 
paysanne  »  qui  n'est  pKsq[ue  plus  en 
usage.  Pouncho  demmMaeUno»Pviuf 
cho  broudado. 

POOXGHO.  8.  t  Terme  de  tailleur 
d'habits.  Chanteau.  Morceau  de  1*^ 
\offe  conpé  en  pointe  plus  oa  moins 
aiguë  ,  que  Ton  met  à  un  habille- 
ment pour  lui  donner  plus  d'ampleur 
ou  pour  remplacer  ce  qui  est  naé. 
Mettre  de.  pounchùê  en  de  culottas  : 
mettre  des  cbanleanx  •  a  des  culot- 
tes. 

POUBTCHODIf.  s.  m.  Petite  pointe. 

Piquant.  Sommet.  Poinlo  aipfiif. 
POUNCIIOUNA.  Voyez  POUGNK 
POUNGBOUniU.  Voyez  P0U3iCilE< 

JHA. 

POUNCIIU,  UDO,  adj.  Pointa,  ne. 
Taillé,  disposé  en  pointe. 
^  Aigu,  aiguë.  On  dit  proTcrb* 
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èl  fig.  d'an  homme  qui  a  l'esprit 
çrossier  etqni  veut  faire  le  tin.  Qu'à 
r esprit  pouHchu  coumo  lou  cuou  d  uTio 

fiiio  :  qail  est  fin  eomme  une  da- 

de  plomb, 
POUNCrn AT>0.  s,  f.  Mf>Hssc.  Citro- 
neUe.  Plante  médicinale  ayant  Todeor 
dn  eijbroii* 

FOUtNSOfJN.  s.  m.  Poinçon.  Instro- 
lïieiit  en  métal  pour  percer. 
.      Inslmmcnt  pour  marquer  les 
Ûjoux  et  objets  d'or  et  d'argent  sou- 
mis au  contrôle» 

POLîNSOUNA.  t.  a.  Poinçonner. 
Marquer  quelque  chose  avec  an  poin- 
çon. 

PODNTA.  y.  n.  Terme  de  jeu  dé 
boules.  Vovr/  AProiNTA. 

POUNTET.  s.  m.  Terme  decordier. 
Tenon.  Morceau  de  bois  ployé  en- 
forme  de  bonele,  que  l'on  sospend 
à  un  piquet  pour  s^n  servir  comme 
d'une  poulie  pour  y  passer  les  cor- 
des d'une  tente  que  l'on  veut  tendre. 

—  Terme  de  vitrier.  Tenon. 
Petite  poiiiti*  m  fil  de  fer  qui  tient 
les  vitres  d'une  croisée  et  le  verre 
d'une  gravure  contre  son  cadre. 

B<-A.  POUNtlN.    (  s.  m.  Perron. 

POIINTIS.  (  Escalier  en  de- 

hors d'une  maison  de  villaf^e  et  ter- 
miné par  un  pallier,  au  devant  de 
It  porte  d'entrée  oà  il  abootit. 

POUXTOU.  s.  m.  Terme  de  jeu  de 
boules.  Pointeur.  Voyez  IPPOIN- 
TAIRE. 

pouîrrom.  db  PooNtoun.  ad?. 

D'arrache-picd.  Sansniierriiption.On 

le  dit  d'une  personne  assîuue  à  son 
travail ,  ou  a  quelque  autre  chose 
dont'^e  ne  se  oéloame  pas.  Eêoqui 
dê  pountoun  doou  matin  juêqu^oou 
Kov'  :  il  est  là  d'arrache<>pied  tonte 
la  journée. 

POUPEOn.  s.  Mamelon.  Télni. 
Le  petit  bout  des  mamelles  de  l'hom- 
me et  de  la  femme,  yiqucl  enfant 
viourapaSf  poou  pas  lia  lou  poupcou: 
cet  enfant  ne  vivra  pas,  il  ne  peut 
prendre  le  tétin. 

POUPETTO.  s.  f.  Terme  enfantin. 

Soupe.  f^Y  farrn  vfavfhn  (a  ■jwupetto: 
nous  lui  foiroiis  manger  la  petite 
soupe. 

POrPiV.        (  adj.  Gras.  Potelé, 


POU 

mains  potelées,  /i  !cx§  bras  powpinèi  ' 
elle  a  les  bras  gras  et  doilus. 

POUPO.  s.  \  Pulpe.  Substance 
eharane  dés  frnitt. 

—  Terme  de  bondieriè.  Chair  des 
animaux.  Moureou  de  portpo  :  mor- 
ceau de  viande  où  il  n'y  a  pumt 
d'os.  On  dit  ficurément ,  en  parlant 
de  l'émotion,  on  frémissement  qne. 
causent  certaines  passions,  Quait 
li  pensi  Icis  poupçs  mi  irambloun  i 
quand  Yy  pense,  il  me  prend  mk 
trissonnement. 

l'OlPU  ,  UDO.  adj.  Potelé  ,  ée. 

—  Charnu,  ue.  Bien  fourni  dé 
chair.  Braa  pouptu  ,  nutm  poupu- 
dos  :  bras  potelés*,  mains  potelées. 
Mcloun  poupu  :  melon  charnu.  Oott- 
livoa  poiipuaoê  :  olives  charnues., 

POUPOUN.  s  m.  Terme  de  noor-* 
rice.  Poupon.  Ppnpard*  Jeune  enfont 
à  la  mamelle.  . 
POUPOLNA.  }  v.a.Poupon- 

POUPOlItNliJlIA.  }  ner.  Caresser. 
Dorloter.  Complaire  quelqu'un,  ainsi 
<|ue  Ton  fait  a  un  petit  enfant.  Mi~ 
gnarder.  Lou  jwitpounejhoun  lant^  aue 
lou  (fuatoun.  On  le  dorlote  de  telle 
manière  qu'on  le  fftte. 

POl  POUNA  fST\  IV.  récipi- 
POLPOUÏVEJUA  (SI).  (  Se  cho- 
yer. Se  dorloter.  Se  délicater.  Cher- 
cher '  ses  aises*  Eb  un,  J&ome  ifue  ê£ 
poupounejho-  :  c'est  un  homme  qofc 
se  dorlote ,  qui  se  clioyf!. 

POUPftK.  Voyc?  POLUPRE. 
'  .POOftCAfflO.  s.  £  générique.  Ora- 
pide.  Salopaille.  On  le  dit  des  gens 

Ïni  vivent  dans  la  malpropreté  ,et  • 
ans  la  ci'apule.  . 

FOiniGAIuA»«.  f«Cochonnerie.  Ter- 
me populaire  comme  le  précédent^ 
malpropreté,,  ovdore,  même 9  sa-» 

icté. 

—  Malhonnêteté.  Obscénité.  È» 
tout  plen  de  pourcariè  :  il  eSt  I0l4 
plein  d'ordure.  Fa  que  dire  de  pour-' 
carié:  il  a  toujours  des  propos SaleS 
et  indécens  à  la  bouche. 

POURCAS  ,  ASSO.  adj.  «.  Terme 

populaire.  Vilain  ,  vilaine.  Homme 
sale  rti  [Ku  olrs  et  rn  actions.  Fem- 
me ti  uundc  uu  de  inauTaise  vie. 
POIIRGATIÉ.  .  (  s.  m.  Marehand 
POUKQUETIE.  J  de  cochons.  Ce- 
lui qui  achète  et  qui  refend  des 
porcs  et  des  cochons. 
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.  pocnciiiÈ ,  Èao. 

POURQWfi.  î  porcJiôre. 

€e)ai  et  ccllr  qui  çanle  les  pour- 
ceaux. On  dit  provcrbialemcut  et  dans 
-Je  style  familier,  d'un  homme  à  nui 
il  csl  arrivé  (|uelquc  chose  qui  lui 
est  infiniment  agréable,  i^ue  lou  Bei 
aerié  pas  aoun  pourchiè  :  que  le  Soi 
ne  serait  pas  son  eoUsin»  pour  cHre,> 
qu'il  s'estima  beaiuonp  pins  hieiireiii . 
que  ie  Roi. 

PÔURCilLN.  s.  m.  Corhon-d'lnde. 
Petit  quadrupède  sèmblablc  an  la- 
pin et  grognant  comme  le  pourceau. 

PODRCIN.  s.  m.  Pissenlif.  Plante, 
Toyez  M0URR£-P0IIRG1N, 

POOaciOO.  s.  m.  ToiM-eoehon. 
Stable  à  cothon. 

1I.-*A.  POCJW^IDO.  sdi.  yoytE  FOO* 

M.  , 

POURPfie.  s»  m.  Polype-Marin. 
Sorte  de  poisson.  On  dit  fi^ur.  et 
fiamtl.  »le  efliîi  qui.  par  mégard»% 
met  le  pied  dans  un  gour,  dans  une 
mare  ou  dans  du  margpuillis,  Qu'à 
jietài  un  prouprê  :  qinl  a  £iit  pé- 
d^e. 

POURQUBJfiA.  T.  a.  Voyez  tiROU- 
LEJHA.  ' 

PODAQUET.  ».  n.  Petit  eoehon. 

'Clochon  de  lait. 

PODRQUET  DE  NOUESTE  SEG-VE. 
8.  m.  Coccinelle.  Béte-à-Dieu.  Sca- 
rabée  à  étuis  rouges  picotés  de  noir. 

—  Cloportp.  Voyez  TRUYETTO. 
'   POPRRADÔ.         (  Faire pnurrado. 
'    POUIlUA^^tO.      {  façon  de  parler 
ndTerb.  Faire  monts  et  menreples. 
Faire  l'impossible.  Gagner  gros. 

POUKR  AT.  s.  m.  Terme  de  jardi- 
nier. Plants  de  porreaux.  Voyez  PLÀN- 
TDN.  POURRETTO. 
POURRATO.  Toyes  PCHIBIIBI-QOU- 

POURRETTO.  8.  f .  Terme  de  jar- 
dinier-pépiniériste. Trésojennes  plants 
d'arbres  venus  de  semence.  Ils  ne 
sont  «;uèrn  plus  <i^ros  que  les  jnmcs 
ognons  que  l'on  transplante  ,  et  se 
vendent  par  bottes  ou  au  cent.  Tels 
sont  les  mdricrs  et  autres  arbrigs 
qu'on  met  en  pépinière. 

»  Plants  de  porrcanx. 

POURRIDIÉ.   s.  m.  Pourriture. 
Amas-,  assemblage  de  choses  gâtées 
et  pourries.  U  s'emploie  aussi  au 
figuré  et  se  dit  phucîpakment  des 
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jeunes  cn&ns  ^e  les  parcns  gâtent 
par  trop  d'indulgence.  IPaqwaqml 
enfant  et  n*en  fach  soun  •jtnurrtdièt 
elle  n'a  que  ce  seul  enfant  qu'elle 
gâte  par  trop  de  eomplaisanee. 

POIRTA.  V»  a.  Porter.  Soutenir 
quelque  chose  de  pessnl.  Puurta 
9oun  paquet  i  porter  sou  paquet. 

PODRTA.  T.  a.- Transporter.  PoilÉr^ 
nne  chose  d'un  lieu  à  un  autroi 
Pnnrta  Icls  ^arhoa  à  Vyèro  :  trans- 
poi  ter  les  gerbes  ,  etc.  Pourta.  Por- 
ter j  a? oir  sur  soi.  Vhahit  que  pour^ 
iavo  :  l'habit  qu'il  avait  sur  lui. 

POCRTA.  V.  a  I  r  duire.  Porter 
dn  froit.  Vf  a  d'oQubres  qtie  toua 
letâ  an»  pouertoun  :  il  est  des  arbres 
qui  donnent  da  frntt  tontes  1^  an- 
nées. 

POtaTA  A  CABUIMET. 
POURTA  A  DANTELLO.      .  ^ 

POl  KTA  A  MEMÈ.  ' 

I'OURTa  a  PERICOOLÈRI 
ter  à  eliévre-morle.  Voyez  CABIUMET 
On  dit  proverb.  et  iuiii.  Quu  poou 
poê  pauria  tireuto  :  lorsqu'on  ne  peut 
porter  il  faut  traîner.  On  dit  pro- 
verbialement et  iig.  d'une  femme 
Que  vouerto  leU  brayos  :  qu'elle 
porte  les  chausses,  pour  dire,  qu'elle 
est  plus  maîtres^  dans  la  maison 
que  son  mari. 

POURTA.  est  aussi  verbe  récip. 
Se  pofler.  Se  dit  de  l'état  de  la  santé. 
Si  pouerio  hen  î  il  osl  bien  portant. 

POURTADOU.  s.  m.  Terme  de  vi- 
gneron, (iourson.  Branche  de  vigne 
taillée  et  raeconrcie  à  trois  ou  qnatre 
yeux. 

POURTAGNO.  s.  f  Portée.  Ponte. 
Le  premier  se  dit  de  tous  les  petits 
qne  les  {emelles  des  azàmanx  por- 
wnt,  font  nne  seule  fois,  et  le 
second  (les  oiseaux  lorsqu'ils  font 
leurs  œufs,  il  n'a  d'usage  que  dans 
celte  fsçon  dé  parier  :^tre«apotcr- 
taqno  i  faire  sa  ponte ,  remplir  sa 
tâche ,  c[uan(l  à  ce  qui  regarde  la 
fécondité  et  la  production.  On  le  dit 
des  femmes,  des  femelles  des  ani- 
maux, et  par  extension  des  ar1)res 
et  de  eertaincs  scmenec  de  plantes, 
etc.  A  fach  sa  pourtaqno  :  elle .  a 
rempli  sa  tâche,  elle  a  fait  ses 
pontes,  yrfro  que  «a  truèyo  Vj  a  fach 
Vf/  jiourfagno  /'«  vcndudo  :  uiainte- 
naut  que  sa  truie  a  fait  ses  por- 
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tces  il  l'a  Tendue.  Qu^ue  pas  trwm 
helh»  leiê  trufoê  an  fach  sa  pour- 
tagno  :  bien  <fae  les  plantes  n'eu»- 
lent  pas  grande  appaftaee  nàmaa^t 
kf  pMnmes  dQ  toB^  Ont  «uoce 
produit. 

POURTAIRË.  s.  m.    (  Porteof* 
POUHTEIIUS.  s.  f.     \  porteuse. 
iCAvà  et  celle  dont  le  métier  ordi- 
naire est  de  porter  det  paqiiiptSy  des 
niarchandises  f  etc. 

POUaTALRT.  s.  m.  Petit  pofttil. 
Petite  porto  d'^ViUe.lMisoetMiu 
<|||iemcns. 

—  Passade  large  et  voûté  qui  com- 
aiUiii(iU£  d'une  rue  à  Tautre. 

P0IJa9A0U.  «.  m.  Poi«ûL  Porte 
d'une  ville.  Porte  coclière». 

POURTETTO.  s.  f  Petite  porte  d'an 
tonneau.  Yovez  t:>6£r. 

FOmVCISSaOO.  s.  Gmdiet.  Pe- 
'  tite  porte  fiÛMnt  portîè  d%^o  plof 
grande. 

POUS.  8.  m.  Puits.  Trou  profond 
Misé  expresiéiiient'  pour  en  t^er 

^  l'eau. 

—  La  tempe,  le  ponîs.  N^ajtlus 
get  de  pouê  :  ïo,  pouls  ne  loi  liât 
plus* 

*  l^SARlQro  s.  i  PnUs  à  eau 
«tog^ai^.  Sipéce  do  citerne  non  eoD^ 
iforto. 

PODsrra.  Vom  poovsim 

POUSQUer,  T.  n.  Pottfoîr.  P0itHh 

pout  dea  t  pooMj  poudem  ■pouflèn^poue- 
doun  ,  poudiou  t  poudîè»  «  poudie  ^ 
pqniÊ^uerh  poU9<jiiere»t  pouêquei,  poua- 
fueriam,pçu9ijueria9t  pouê^uerouîit 
ut  pouaqu  ,  pourrai^  que  pomqvutii 
pourriou.  Avoir  la  faculté  de.  .  .  . 
Être  en  état.  Avoir  le  moyen ,  la  force, 
l'autorité,  le  crédit,  etc,  de  pouvoir 
faire.  Siou  tant  fatiqua  que  n\'n 
^ouedi  p/w?  :  je  suis  si  fali^ui-  qui" 

ie  n'en  pui$  plus.  On  dit  pruverbia- 
ement.  Sijhouine  ênbièet  yieipwdiè 
jamai  ren  li  marnfuaric  :  si  jeunesse 
savait  et  vieillesse  pouvaiti  aociui 
de  rien  ne  manauerait. 

POUSSA.  T.  t.  Foimeir.  Poiro  effort 
contre  quelqu'un  ou  contre  qoelipltt. 
chose,  pour  Tôter  de  sa  place.  Pons^n- 
àçéfoiu  :  pousser-à-bout,  signùic  licu- 
rément ,  Gho<iaer.  Irriter.  ExaspOTer 
un  homme  au  dernier  point.  M*an 
pouaaa-à  -bout  :  il$  ont  pOUMé^O^boUt 
fia  patience. 
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'  POUSSA,  v.n.  Terme  d'agncaltnre. 
Pousser.  On  le  dit  des  arbrus  et  des 
plantes  q^i,  an  printemps ,  donnent 
des  «ignis  extérkm  de  végétation. 

—  Jeter.  Pioditire  dm  boirgoonty 
des  scions. 

POUSSADO.  S.  L  Séconsse.  Beurt. 
Bepoossensent  Conp  de  coiidou 

—  Arliori  de  pousser. 
rorssASSOS.  s.  f.  pMffi  Tétoases 

Grosses  mamelles. 

POBSSABII,  UDO.  adj.  Hainohl,  ma- 
jnelue.  Qui  a  de  groiaes  manidioi» 

FOLSSHJIIA.  V.  impers.  E^ondro» 
exhaler  de  la  pousstére. 
r^.Ma  fîg.  Bruiner.  Tomber  de  la 
plaie  fine  «wnoie  de  la  ponsdére. 
Zmi  temp»  sî  mrfir  à  (a  'phtyo  ,  pou*» 
wejho  :  (q  tenip«  tourne  à  la  p^ue* 
il  bruine. 

POtiSsera  s.  t  dîmîn.  Belilaiiia-  - 
melle.  ^  Téton. 

POUSSBTO.  s.  f-  Poussette.  Jeu 
d'cnfai^s  qui  consiste  à  pousser  cha- 
cun de  sdn  oAlé  nne  épingle  ,  avec 
le  flanc  de  l'index,  de  manière  ({u'elle 
aille  croiser  celle  de  son  adversaire. 

POUSSAIRE.  8.  m.  Provocateur.  Gcr 
lui  qui  anime,  fneite  on  provoque  dos 
querelles.  Yoyw  EMPUR.VDOU. 

POLSSIÉ.  S.  m.  Débria^Fondd'nna 
airée.  Y^m  POUS£iM)U.  . 

POOSSIOIJ.  f.  m.  Poussier;  la  Bo- 
nne poudre  qu'on  tronTéan  fond  d'an 
sac  de  charbon. 

POUSSIOU.  s.  m.  Terme  d'économ. 
rurale.  Fond  de  l'airée.  Menu  dé* 
bris  de  paille  mêlé  do  boaneoiq»  do 
poussier  et  de  quelque  peu  cîp  grains. 

POl'SSO.  s.  f.  Ma;  11  elle,  l'a rtic char- 
nue  Uu  sem  d  une  lenime,  où  se  fqr^ 
me  le  lait. 

—  T(  !;n  d'unoTaobe^d'unncliémï 

d'une  brebis. 

POUSSU.  Voyez  POliSSAdU. 

PODSSODX,  OOfi.  adj.  Pondrons, 
poudreuse.  Couvert ,  sali  de  pous- 
si«'re.  Habit ,  êoulià  pom^onr  :  hal)it, 
soulier  poudreux.  Eêtre  toui  ^uuoux  : 
être  tout  couTort  de  ponssilm» 

POCSTAGNO.  s.  f.  Poil»,  portél. 
Voyez  POURTAGiNO. 

POUSTÈMas.  f.  Apostéme^  Amas 
dlmmewa  eormmpnes  qui  se 
en  cfnolmio  partie  du  corps,  em 
—  Pus.  On  donne  par  déniorrcment 
le  nom  de  CaWottr  du  ptnutimo 
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tonfr*  ronhnr  pâle  ,  manffa^e  mpen 
•aiilanle  d'une,  étoile  quelcompie. 

POUTAGI.  s.  nv  Potage.  Ahment 
iiiît  de  iHMiilloiL  avee.  été,  tnmhes 
.  de  pam« 

POUTARCO.  s.  f.  Boulargae.  OEafs 
de  poi&sooÂ  :iulà>  et  coniits  dans  le 

B  -A,  POrTARRAS.  S.  ni,  Rroc  Vase 
de  l^nrre  ou  de  gnVs  avant  une  anse, 
doiii  oa  se  sert  pour  uiier  quérir  du 
▼in.  à  la  eâTe.  et  popr  elieir  à  Teaii. 
11  est  formé  des  trois  mots.  Pouê- 
Tout-Bas  :  Pot  entièrement  plein.  An 
begu  doux  poutarrai  de  vin  ;  ils  ont- 
bn.  deoz  hrofm  de.  vn. 

POtTENGI.  s.  f.  Pottme.  Gibet. 
Instrument  servant  au  supplice  des 
criminels  qae  l'on  pend. 

— i  Crocnets  de  fer  attachés  il  un 
wor  et  servant  à  tenir  en  équilibre 
une  baknee  à  bras,  foou  pesa 
à  Ut  pouiencî  :  il  fant  1^  peser,  an 
crochet. 

POLTKT.  s.  m.  diminatîL  ÏPrès- 
pfliît  pot,  tel  qu'un  pot  4e  pomUMlde, 
ou  autre  analogue. 

POUTIGNO.  s.  f.  Chassie.  Humeur 
gluante  qui  soft  d'un  œil  malade* 

POUTIGVOLX,  OUÊ.  adj.  ChassiVnr, 
chassieuse.  Qui  a  de  la  eliassic  ;)u\ 

ieux.  A  leîs  tieUê  pnutiynoux  :  d  a 
»  yem  chassieux.  J^mo  jwutiffnmiê  : 
femme  qui  a  de  la  chassie. 

POLTtXCAV.  s.  m.  Casque  Seha- 
los  de  militaire.  Terme  populaire , 
presque  hors  d'usage. 

Sorte  rie  bonnpt  d'mfant  à  fol^ 
me  haute.  Voyez  BOUQUIXCAN. 

P0UTI.\GA;NÇ0.  s.  f.  Médicamens. 
Dregaerîes.'  H"  est  pofulairéw 

—  Odeur  de  drogues  niédieainen<- 
f  enses.  Sente  la  jwultnrjanro  :  !*odeur 
des  médicamens  se  fait  sentir. 
PpUTWGO.  s.  f.  Chassie.  Voyez 

POUTIGNO. 

POUTINGOCV.  s.  m.  flenoueur. 
Ccloî  qui  fait  le  métier  de  remettre 
les  mefnjbres  disloqués  et  d'admtms- 
Irer  des  médicamens. 

POUTINGOOX.  VoyesPOUTIGNODX 
et  POUTRINGOUX. 

POUTINO.  s.  t.  >iadeile.  Petit  pois- 
son* Voyei  MSIXVCO» 

—  B.-A.  POUTITÊ.  s.  f.  Marmc-  ' 
lade.  On  ne  le  dit  que  par  dénî^re- 
^oent  en  parlant  de  certains  alnncns  ' 
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et  de^  fruits  qui,  ayant  été  entassés 
ou  mal  soignés  ,  se  sont  écrasés  » 
fondue  et  devenus  comme  de  la  mar- 
melade. Eê  tout  en  pautilB  :  Tbat 
est  en  marmelade. 

—  V.  On^en!  qui  n'a  ni  vice 
ni  vertu.  Es  cCengu^n  de  pouiile  : 
c'est  de  l'onguent  miton-aiiCune. 

POUTOrv.  s.  r.i.  Baiser.  Il  est  fa- 
milier et  tendre.  Fai  i:iu:i  poutoun  :^ 
fais-moi   une  caresse ,  donne-moi 
UD  baiser* 

POUT0t'N7.GEL\.  V.  n.  Baisoter.  Bai- 
ser fréquemment  ù  fa  manière  der 
enfans  et  des  nourrices. 

POOTOIMBrr.  ».  m.  difliiiiiitil  Pe> 

fit  baiser. 

voi TOIM^T.  s.  m.  Ponpoa.  Jeune 
enfant  gras  et  potelé.  Loi:,  charmant 
p<ntfytunet  !  Oh  rslmable  petit  enfant! 

POUTRAS.  s.  m.  Terme  d'écono-  . 
mie  rurale.  Ablais.])épouilledesblés. 
Voyez  MARGOUN. 

—  Poussier.  Fond  d'une  aîrée.  Vo- 
yez P013SSI0U. 

POUTRAS.  s.  m.  Usage.  Prodiga- 
lité d'une  chose.  Mettre  uno  caw 
ooit  poutras  :  mettre  une  chose  i 
l'abandon ,  la  lifrer  à  un  usagA  eom- 
mun  ef  journaKer  qui  l'use  et  la 
consume  bientôt.  iV*en  fan  êoun  poU" 
tras  :  ils  s'en  servent  à  toute  rencon- 
tre, sans  aucun  ménagement 

POOTRAS.  s.  m.  Travail  dans  la 
poussière ,  ou  parmi  la  poussière.  Fa- 
tigue des  gens  de  campagne  pendant 
laquelle  ils  se  trourent  exposés  à 
aspirer  du  poussier  et  à  s'en  voir 
remplir  leurs  vétemens,  ainsi  qu'ils 
leur  arrive  dans  le  temps  de  la  ré- 
eolte  et^  da  battemenjt  des  gr&Âns. 
Ettre  dins  lou  poutran  :  être  occupé 
à  un  travail  on  Fnn  prend*  où,  l'on 
aspire,  de  la  poussière. 

POCmASSA.    l  V.  n.  Prodinier* 

POUmASSIA.  I  Priper.  Lnnrer. 
Abandonner  sans  ménagement  une 
usine ,  un  uieuble ,  un  vêlement , 
etc,  à  un  usage  journalier  qui  l'use 
et  le  détruit  en  trés-pen  de  temps. 

POUTRLNCA.  V.  a.  T>roguer.  Médc- 
cîncr.  Donner  des  breuvages  et  au- 
tres remèdes  qu'on  prend  par  la  bou- 
che. Il  est  famil.  et  populaire  ,  il  etft 
aussi  réciproque.  Si  poutrinqa  :  se 
droguer.  Prendre  «Ifs  médecines. 

POUT&l^Gp.  s.  i.  Médecine.  Pa- 
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lion.  BreuTAgo.  Purgatif,  li  est  plai- 
sant et  popmaire  comme  le  précé- 
dent. 

POLTRINGOUX,  OUÉ.  adj.  Caco- 
cJiymf'  'Wnl-sain  ,  de  mauvaise  com- 
pIcAÎoii.  Oïl  le  dit  des  personnes  plei- 
nes de  mauvaises  humeurs  et  ton- 
jours  su](  ttrs  à  qnclquc  infirmité.  Il 
*  ne  se  prend  qu  en  mauvaise  part. 
A  lou  corps  tout  poutrmijoux  :  il  est 
cacochyme.  E»  imto  pouirA^mê  : 
elle  est  toute  pleine  ac  mauvaises 
humeurs.  On  lui  donne  aussi  le  sens 
de  PoutignouT.  Voyez  POUTIGNOUX. 

POUTROI,  010.  s.  Lourdaud ,  lour- 
daude. Grossier  et  malad.oit. 

POUTROI.  Voye»  POUTflAS, 
-  B.-A.  POOTMIM).  s.  t  Smiiie  de 
firme  de  légnnes*  Toyci  BftIGA- 
DEor. 

—  Au  liffuré.  Sauce.  Ragoût  mal 
fut ,  mii  ni  bon  goût ,  ni  bonne 
mine,  rfe*  que  de  poutnra  :  ce  n'est 
que  du  bronet  épaissi.  Notu  a  fa 
que  de  poutroro  :  il  noua  a  pr^aré 
«en  qui  TaiHé. 

—  Lie.  Ce  qui  est  le  plus  grossier 
dans  une  liqueur  et  qui  va  au  fond 
du  vaisseau. 

PdUVHBEOO.  s,  m'.  Terme  do  ma- 
rine. Tournant.  Mouvement  cireolaire 
de  Vnni.  Voyez  MOULINET. 

r0UV£iiiÉ.  ad],  m.  Dédaigneux. 
Hautain. 

PRA.  s.  m.  Pré.  Terre  où  l'oa  ré- 
cueille du  foin. 

PRÂ-SEC.  s.  m.  Sécheron.  Pré  si- 
tué danA  nn  Ëea  sec  et  qui  ne  peut 
être'  arrosr  que  par  les  pluies.  On 
dit  proverhiaiemcnt  et  fig.  Lou  pra 
ttor/o  ;  le  travail ,  les  «B^res  ^un 
nomme  parlent ,  pour  dire ,  que  son 
mérite  et  son  talent  se  montrent  dans 
les  ouvrages  qu'il  a  faits. 

PRADARift.  s.  t  Frairie.-  Grande 
étendue  de  terre  ^  où  liroit  l'herbe 
dont  on  fait  le  foin. 

PRADBOU.  8.  m.  Préau.  Petit  pré. 
Petite  prairie. 

V.  PREA  (SI),  V.  récipr.  Se  pri- 
ser. S'estimer,  .\voir  une  opinion 
avantageuse  de  soi-même. 

PRBBOflHI.  a.  Terme  de  enisl- 
ne  et  d'office.  Blanchir.  On  ne  l'em- 
ploie qu'avec  un  des  verbes  auxi- 
liaires. Faire  ou  Entre»  Faire  prcboulii 
ta  marbiMO  i  taire  blincliir  de  la 


PER 

morue  c'est  la  mettre  dans  de  l'ean 
bouillant^  pour  qu'elle  y  prenne  deux 
ou  iroh  bottillons  pour  ramollir  et 
la  faire  revenir. 

PflEBOLISSET.  s.  m,  Petit  houx. 
Lieux  irciuu.  Buis  piquairt.  Housson. 
Arbnat»  dont  les  feuilles  d'un  hemît 
▼cri  sont  hérisces  de  piquans  et  les 
baies  rouges  comme  du  vermillon. 
Toyez  BOUÉS-HOMBS. 

H  A.  PREGATORI.  s.  m.  CouTOt 
Vof  de  frr  où  les  femmes  du  peu- 
pic  mettent  du  feu  et  de  la  braise 
en  hiver  ponr  se  chauffer.  Tbt  lou 
precaUiri  :  elle  tient  le  couvct. 

PRECATOnï.  s.  m.  Purgatoire. 
Lieu  où  les  ames  de  ceux  qui.  men- 
tent en  grâce,  vont  expier 'les  pé- 
chés dont  ils  n*ont  pas  nit  inn  pé- 
nitence suffisante  en  ce  monde. 

PRfiCUA.  V.  a.  Prêcher.  Annoncer  . 
la  parole  de  Dieu. 

PRECH  URB.  s.  m.  Prédicateur. 

PRECIPITA  V  a.  Précipiter.  Jetér 
d'un  lieu  fort  élevé  dans  un  lien 
fort  bas.  Au  figuré.  Piresser  les  cho- 
ses avant  le  temps,  les  entreprendre 
trop  tôt ,  les  vouloir  faire  préma^ 
tiuémeut. 

PRBGIPITADO  (AIA).'adv.  Pré- 
cipitamment, à  la  hâte,  avec  pré- 
cipitation. Tviti  ravoê  fachoê  à  la 
precipilado  van  jamai  oen  :  les  cho- 
ses faites  précipitamment  ne  sont 
jamais  bien  faites.  Fat  ttml  à  la 
precipitatlo  :  il  fait  toutes  choses  avec 
précipitation. 

PREFA.  s.  m.  Forfùt  Marché  par 
lequel  un  lutinme  s'engage  à  fairr- 
une  certamc  chose  moyennant  uu 
prix  déterminé,  soit  qu'il  ga^nc  ou 
qu'il  perde.  Prendre  un  prefa  :  s'en* 
gager  à  fnirr  Tin  tr;n';ii!    n  fiirT;iit. 

PRBFACHIE.  s.  m.  Entrepreneur. 
Celui  qni  s'est  chargé  de  faire  un 
travail  à  forfait  ou  à  la  tâche. 

PREFOUM)A.       (  V.  a.  Précipiter. 

PROUFOU^NDA.  )  Jeter  dans  un 
lien  profond.  H  est  aussi  récipr.  Si 
prcfounda,  S'cngloatîr;  Tomber  dans 
un  abîme. 

PRËFOUKDA.  1 

PRODPODlf DA ,  ADO.  l  paii.  Bn» 

PREFOCNDI,  IDO.  I 
p^louti.  iVéfipité ,  ée.   Fiilo  prefniin" 
undo  per  un  iremblamenl  :  ville  civ. 

gloutic  par  vn  Mobknifnt  de  tamw 
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PREGA.  V.  a.  Pri^.  ItcfO^KV.  De- 
mander par  grâce. 

—  Pner.  S'adresser  à  Biea  poiff 
loi  demander  des  grâces.  On  dit 
proverbialement  et  popol.  Prega,  si 
poou  )  mai  fourça  noun  :  on  pei^t 
mm  prier  quel^u'on  de  frire  qnel^ 
one  matt  j  mais  non  Yj  eontqùii- 
are. 

PREGO-DIOG»  s«  m.  Prie-Diea. 
.  Sorte  de  pupitre  «u  ba»  duquel  est 
on  inarchfr-|iied  sax  letfael  on  s'age» 
nouille. 

PREGO-DIOU.  s.  m.  Grande  mante 
appelée  encore  demoiselle.  Insecte 
«ue  dn  genre  des  santerelles. 

B.-A.  PREIRE.  s.  m.  Terme  de 
montagne.  Prêtre.  Celui  qui  a  l'or- 
dre et  le  caractère  du  sacerdoce. 

PSBIE(B.  s.  m.  Sorte  de  coquillage. 

B.-R.  PREMEIREN  ,  ENGa  ï 

B.-A.  PREMIÈ,  !ÈRO.  >  ad}. 

PAËMiElREN ,  ËNO).  I 
Bâlif ,  ÎTC.  Préeoee.  .Prémafaré ,  ée. 
Qui  mûrît,  qoi  épanooit  avant  le 
temps.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
des  fruits  et.  des  fleurs.  Fruii  yre- 
Mmre»  :  fruit  précoeè.  Fiyuo  prtmei* 
reneo  :  figue  iiâtÎTe>  ou  figue  fleur, 
/^î',?  viclouns  trop  prcniics  n*an  rjcft 
de  yoiUa  :  les  melons  prématurés  ne 
sont  pas  de  bon  goût.  Jque*fan  Icia 
^rafen  soun  foueêso  ptenuerê  :  les 
censés  sont  bien  précoces  cette  année. 

B.-A.  PREMIÈ.  EN  PROIIÉ.  D'EN 
PREMIÈ.  adv.  Au  commencement. 
Ilaas  le  principe.  Ui^êu,  premiè  que 
fougucrnun  nmri'dds  '.  au  Commen- 
cement de  leur  mariage.  Z>'<  n  pre- 
miè qu'ero  eici  fauté  Camper i  :  les 

Premières  années  qu'il  rat  ici  il 
lisait  rimpossiblc. 
PREMIÈ,  EN  PREMIÈ.  adv.  Dans  la 

Srimeur.  Lors  de  la  première  saison 
e  certains  fruits  on  légumes.  Jym 
premiè  leiê  grains  si  vendoun  ben  : 
dans  la  primeur  les  cCfiaes  se  ven- 
dent très-bien. 

PBENSIEN.  s.,  f*  CSrainle.  Appré- 
hension* Aguel  houstaou  li  fa  prcn- 
wUn  t  il  appréhende  celte  maison. 

B.-A.  PREiNSO.  adj.  f.  Terme  de 
berger  et  d'économie  rurale.  Prise. 
Qui  a  conçu  t  qni  a  retenu^  On  ne 
le  dit  que  des  temelles  fîfs  nnimaux 
et  en  parlant  de  la  propagation.  Leis 
cabrus  soun  prensos ,  oourtin  de  ca- 
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èriiê  i  les  ch(*Tre8  ont  conçu,  nous 
aurons  des  chevreaux.  La  saoumo 
risqua  Épettn  prmuù  :  l'ftnesse  nous 
paraît  être  pisse»  avoir  conçu. 

V.  PRBOU.  tores  Pauiao.  PBHJ- 
EOt)N. 

raSPAOD,  8.  m  Propos,  Discours. 
Devis  familier*  Bactm»  n  iwu  da^ 

ran^i  de  voueato  prepaou  :  ctcuscx 
si  je  vous  interromps.  iVa  janmi 
que  de  marris  prepaous  il  n'a  ja- 
mais que  de  mauvais  propos  en  bon* 

chr. 

PKiiS.  s.  m.  Prix.  Valeur  ,  rstimi- 
tiou  d  une  chose.  Ou  dit  pruverbia- 
lement*  yaou  nuem  eizino  que  umn 
près  :  mieux  vaut  outil  qu'argent  » 
pour  diie ,  que  c'est  l'utilité  d'une 
chose  qui  doit  la  faire  apprécier  et 
non  sa  valeur  intrinsèque. 

PRÈS,  prépos.  Voyez  PROGIII. 

riU-SFNTIOli  ,  lOirV^O.  adj.  En- 
trant t  antc.  Insinuant ,  qui  aime  à 
se  produire,  i  se  présenter 

Qui  n'est  ni  timide  ni  cmbar- 
rassé  lorsqu'il  faut  se  présenter.  Vo- 

Sez  LNTRA^iT.  Es  pas  presentiou  : 
,  n'aime  pas  à  se  produire. 
PRESENTIOU,  lODVO.  a$.  Présen- 
table. Qui  n'est  pas  h  rejeter.  Que 
l'on  peut  offrir  et  préspiiler  sans  ap^ 
préhension. 

PRESOUN.  s.  f.  Prison.  Lieu  oà 
Ton  enferme  les  criminels ,  le*;  nc- 
eusés  ,  etc.  On  dit  proverbialement 
et  popul.  Quart  ploourtè  de  merdo 
f^oiu  j'amai  s*assousia  "n  pres(nm  t 
qiiaTid  même  il  toml:)Or;'ut  do  la  bouc, 
il  ne  faut  jamais  aller  s'abriter  dans 
un  cachot. 

PRESSA*  V.  a«  Presser.  Hâter.  Obli- 
ger h  se  dilifçcnter. 

PRESSA,  ADO.  part,  et  adj.  Press»'», 
éc.  Aifairé,  aliairee.  Ou  dit  iauiil. 
et  plaisamment  de  celui  que  P<hi  voit 
toujours  en  sollicitude.  JEs  loujhour 
pressa  coumo  la  tripièro  dnnu  dfjnnir. 
gras  :  il  est  aussi  an^équ  une  buu- 
dière  le  jeudi  gras. 

PRBSSAIRE.  s.  m.  Pressureor.  To« 
ycz  DESTREfiNEIRE. 

PRESSO.  s»  f.  Presse.  Foule.  Mul- 
titude de  personnes  oui  se  présen- 
tenMhi'dil  qu'un  marduind  Aprêuoi 
que  la  presse  y  est,  pour  dire,  que 
Ion  se  présente  chez  lui  en  foule 
pour  acheter.  Jvcprçsao  :  avoir  grand 
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débit  f  forte  ctialandisc ,  concoure» 

V.  PRÊST.  a<îv.  Vitr'  lîardimenlî 
Allf^Tis  vite  !  Terme  populaire. 

paEST,  ESTO.  adj.  i^rêt,  prête. 
IKspoaé.  Mpiuré.  Voyes  U5T. 

PHESTA.  V.  a.  Prêter.  Donner  tous 
la  condition  qu'on  rendra. 
.  PRESTU&E  ,  PEESTDSÙ.  s.  eUd|. 
iPrèteer,  prétaose;  Qoi  prête* 
^  PIBSTO.  s.  f.  Prêt  Chose  prêtée. 
Oii  (iit  d*un  meiAIe ,  d'une  Usine  , 
«te.  ,  que  l'on  prête  souvent.  Qu^e* 
taujoter  "par  vresto ,  qt^et  toujmtr  en 
fregtù  «  qa*il  eit  toujours  par  prêt. 
On  dit  prov.  et  popnî.  (hir  «i  leis 
prcstoa  venien  a  hen  ,  ici»  home*  prea- 
iariensets  fremo»  :  aue  sH  était  avan- 
tageux de  prêter,  les  hommes  jwé- 
teraient  Irnrs  femmes ,  pour  dirp  , 
i|n'un  homme  serviable  est  tôt  ou 
tard  dupe  des  emprunteurs  ,  qui 
négligent,  ^rent  on  reliemientcè 
qu  on  Inir  à  prel<?. 

PHEVEIRE.  Y.  a.  Prévoir.  Il  se 
conjuge  comme  f  'eit  e.  Juger  qu'une 
'-chose  êAl  atriTer  ou  avoir  lieu. 


V^aviou  prévit  :  ]C  Tavuls  prt'vu. 

PREVE-VGU,  CDD.  pari,  du  verhr. 
Prércnir.  Prévenu ,  prévenue.  Eroun 
prwênquê  :  fls  étaient  prévemu. 

PREVENGU,  UDO.  adj.  PrésomjH 
'tneux ,  ensc.  Vain.  Arrogant.  Or- 
'l^eillew^.  Qui  a  une  trop  grande 
opinion  4e  liiiHnémer 

PRIÉ.  s.  î,  Termé  d'arrosage.  Prise 
d'eau.  Endroit  à\mp  rivière  ,  d'un 
canaU  etc.  i  où  une  partie  de  l'eau 
'qui  le  forme  est détonmée  de  son 
€0111  s  pour  en  suirre  un  autre. 

PRIMA.  V.  a.  Minier.  Rendre  plus 
mince.  On  le  dit  des  étoffes. 

^<t-~  £limer.  Oser  à  force  d'être 
porté.  Voyez  BLEZI.  On  dit  prover- 
uialeinent  pariant  d'une  éfoiïc  et  du 
linge  grossier  ,  jiK>mit  que  (ji  missic 
êiégue  puma  jiii  es  iifsa  :  le  fin  est 
plntdt  usé  que  le  fort  émincé. 
PRIMACIIOS  (  s.    f.  plur. 

PKIMOOlJCnOHOS.  {  Terme  de  fi- 
landiére.  Filandre.^.  Endroits  uù  le 
fil  d'mie  fusée,  d'un  échevean ,  se 
trouvant  beaucoup  trop  minée  et 
trop  délié  se  rompt  lorsqu'on  l'em- 
ploie. Voyez  PËTEIROLOS.  Unoboite- 
no  fiîeiriê  fa  jamai  ges  de  primtum' 
—  .*ii|ie  hmme  fiumdiére  &itsoii 


iil  uniforme  et  non  point  filandieùx> 
PRiMAIHO.  S.  f.  Terme  de  laTali^ 
diére  et  de  blanchisseuse. Menu, '^^^ 
tit  linge  de  la  lessive,  tel  que  hfls» 
monchoirs,  bonnets,  etc. 

—  Henii  linge  de  femme  »  que  l'on 
met  dans  l'eaa  de  saYon  pour  le 
blanchir.  Foou  sépara  fa  prinuûii»  S 
il  faut  mettre  à  part  le  mentt. 

PBIMAMBffP.  adr.  Seriaipalense- 
itwnL  nifflcilcment,  avee^Éls.  Cer* 
ca  pag  tant  pt  îmameni  :  passer  par 
dessus ,  ne  pas  ^  regarder ^de  si  prés. 
yai  pa»  tant  prtmammi  :  il  n'est  pas 
si  scrupuleux ,  si  dif  ficultucux  ,  etc. 

PRIMEIREN.  Voyez  PREMEIREN. 

V.  PRIHOOUCUORO.  s.  I.  Flocon 
de  neige. 

B..A.P]iilMlK»bRO.  teyez  VU- 
mcm. 

PRIMO-POUS.  V^yea  POtJSSlOCI. 
POUTRAS. 

PRIN,  PRIMO,  adj.  Grêle.  Délié. 
Émincé.  Fhirt  .  elle.  Mince  Home 
prin  :  homme  fluet ,  grêle.  Estoffo 
pimo  :  étoffe  minco  ou  éraincée.  Au 
fig.  Chiche.  Ti^p  ménager,  qui  a  de 
la  peine  à  dépenser  ec  qu'il  faudrait 

—  Avare.  Qui  ne  donne  rien  qu'a- 
vec peine.  Soun  de  yen*  trop  prin  : 
ee  sont  des  f^m  trop  eUehes  et  trop 
tenaces. 

—  Minutieux  ,  euse.  Qui  s'attache 
à  des  minuties  et  y  donne  trop  d'at* 
tentien.  Pùrh^i  éeU  gnu  toufatm 
per  fa  (t affaire* ,  car  ver  lei*  yenë 
prins  ami  pas  tvafa  rrm  ctei*  :  parlez- 
moi  des  gens  loyaux  et  raisonnables 
pour  traiter  >  d'atHures^  mais  non  de 
ces  gens  minntieiiK  que  je  ne  paie 
souffrir. 

PRliNTANIÈRO.  s.  f.  Primevère.  Pri- 
mérole.  Plante  qui  pousse  ses  flecrs 
au  commencement  du  printemps.  On 
l'appelle  encore  heribe  à  la  paraijr* 

sie. 

PRIOU.  s.  m.  Prieur.  Celui  oui  i 
la  supériorité  ou  la  direetion  d'une 
communauté  religieuse,  im  d'onecon- 

frérie. 

—  Marguillier.  Fabricieu.  Celui  qui 
a  lefioin  de  tont  ce  qui  regarde  la 
fabri(fiH"  et  l'œuvre  d'une  parroisse. 

PKIOlîllA.  s.  m.  Prieuré.  Commu- 
nauté religieuse  sous  la  cooduile 
:  d'nn  prieur. 

—  Tenef  maison  appartenant  ra 
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nieitf ,  on  possédée  et  hahitéç  par 

fe  prieur  à  rnison  do  sa  qualité. 

PRIOURESSO.  s.  f.  Frieure.  Celle 
qui  a  soin  des  orncmcQs  ,  linges  et 
meubles  d'anc  Chapeilè,  ll'iiii  Autel, 
etr. ,  et  qui  est  chargée  aussi  .de  la 
parer  les  jours  f^fes. 

PBISA.  V.  a.  l'rcudre  du  tabac  par 
le  nez.  Le  mot  de  priser  bien  qu'u- 
sité par  nombre  dé  personnes,  est 
impropre  cl  a  une  loule  autiv  sîgnili- 
cation.  Despui  caoïujue  ietnp&  fu  ino  : 
il  prend  du  .tàbae  depuis  quelque 
temps. 

PRISUR ,  rso.  stib^.  et  adj.  Qui 
prend,  qui  fait  habilnellemcnl usage 
on  tabac  en'  pondre.'  Prisenr  est 
aussi' impropre  que  priser,  bien  que 
l'usage  sembié  autoriser  l'un  et!  au- 
tre mot  ' 

PRIVA,  s.  m.  Privé»  Lieu  destiné 
dans  une  maison  pour  j  faire  ses 
néce.ssités. 

—  Latriucs  ,  commodités,  lieu 
d  aisance  public. 

PinYADiÈ.  s.  f.  Friandise.  Chose 
délicate  à  manger ,  que  Ton  réserve 
pour  line  pe  rsonne  ou  pour  certai- 
nes occasioas.  Douna-li  un  ^paou  de 
prwa£éfer  lau  faire  fhnmjèa  i^Wi' 
nes-lai  quelque  chose  de  friand  pour 
exciter  son  appétit.  N*en  fa  sa  pri- 
vadié  :  elle  en  fait  son  régal*  Priva- 
diè  se  dît  àussi  par  extension  de 
.tout  objet  mignon,  rare,  curieux  , 
délicat  t  tr.  ,  r^wr  Ton  donne  on  des- 
tine à  quelqu  un  en  parlicnlicr.  Souri 
pèro  II  gardo  toujhour  cuuU(fUo  pri- 
podtè  :  son  père  Int  réserve  tonjonre 
^elquo  joluTîté.  H  est  populaire. 

PllIUll  V.  V.  a.  Présurer.  Mettre  do 
la  présure  dans  le  lait  pour  le  faire 
eauler. 

PRIURO.  s.  f.  Présore.  C04|nisert 
â  faire  cailler  le  lait. 

PAIUROUN.  s.  m.  Caillette.  Muleltc. 
Bstomac  des  jeunes  bétcs  mminan- 
tes.  On  le  dit  plus  partieuliéreihent 
de  celui  des  jeunes  chevrenux  qui 
est  rempli  de  lait.  Ou  le  suspend  au 
•  plandicr  jusau'à  ce  qn*il  s'aigrisse 
en  se  dessécnant,  c'est  alors  qu'il 
devient  la  présure  dont  se  servent 
les  gens  de  U  campagne  pour  faire 
cailler  le  lait. 

PBOdtl.pr^os.  Près.  Proahe,  UHo 

kl 
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eki  prûchi  :  fl  demeure  tout  -prâ 

dleî. 

PROUFICHA.  V.  a.  Ffoliter.  Faire 
un  gain.  .  ^  ' 

<—  Otilisér.  Rendre  litile.  Smndmi  : 

lin  fcuip.s  (fuc  fnou  tout  "pronficlia  i  ',\  *' 
nous  sommes  dans  un  tcmp's  qu^il  ** 
faut  tirer  parti  de  tout.  Voyez  €00U- 
BBIRA. 

Pimi  FICHOUX ,  OUÉ.  adj.  Ména- 
ger. Ëcoftotne.  Qui  ne  laissericn  per- 
j  drc  par  sa  faute ,  qui  sait  utiliser  et  *  * 
tirer  parti  même  des  choses  les  plus 

cbélivcs. 

PROUFOUNDA.  Tovez  PREFOl]«DA. 

PROIMIE.  adj.  Hàlif.  Précoce. 
Voyez  PRRMIÉ.  PREmElRCN. 

PROirs.  àdv.  Assez*. Suffisamment. 
On  disait  Prou  autrefois  cn'frnn- 
Çaîs  ;  mais  îl  ne  se  dif  \i\n'>  aujour- 
d'hui. Voyez  ASSAS.  Un  dit  pra^cr- 
bialement  et  funil.  d'une  personne  . 
qiic  le  chagrin  accable.  Que  n^en 
fa  pas  soun  jïrriun  :  qu'il  ne  pourra 
y  survivre.  N*»vié  ifuun  enfant 
qu*a<jn  fa  ,dinê  ireB  jfmrs ,  eê  'tejfttf 
que  7t*cn  fara  paa  smiji  prouti  :  tHle 
n*avait  qu'un  lils  -que  la  morf  îiri 
a  enlevé  dans  trois  jours  ,  il  ^  est 
eerlain  qu'elle  ne  survivra  pas  à  «ce 
mariieur.^  On  dit  proverbialement. 
Trnmi  ou  vnnn  pronn  es  foucm  tl<> 
resoun  :  on  s'écarte  de  la  raison  lors- 
qu'on fait  trop  on  pas  asses. 

PROUVA.  V.  a.  Prouver.  Faire  con-' 
naître  Irt  vi-rilé  d'une  rîii>se  par  des 
raisonoeinens  ,  des  témoignages  OU 
des  pièces  justilieulivcs. 

— '  Essayer.  'Faire  Fessar  d'qne 
chose.  Senco  v^avcn  prouva  veîrcm 
8* es  bovcn  l  d'après  l'cssai  ttOUS^ver- 
rons  s'il  est  bon. 

1I.-A.  PROOVBSI.  V.  a.  et  récip. 
Pourvoir.  Se  pourvoir.  Sefournirde 
quelque  chose.  S^cn  sian  prnnvpuis  : 
nous  nous  en  sommes  pourvus.  Vo- 
yez PROOVI. 

PROUVESIEN.  s.  f.  Provision.  Amas 
et  fourniture  des  choses  nécessaires 
ou  utiles. 

ii.'A.  PR01JVESIÙEN.  Voyex  PROO- 

vniOT. 

PROi:VKTTO.  s.  f.  Essai.  Échan- 
tillon. Petite  bouteille  qui  ne  contient 
de  vin.  ou  d*huile  qu>utant  qu'il  en 
faut  pour  ressajvr  du  le  déguster. 
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—  Pèsc-limicur.   Instnimçnl  fttr  ' 
le  moyen  auquel  on  déooiiTre  U 
pesanteur  des  liqueur<i. 

Tî.  n.  rnoiîvi ,  si  piiouvl  t.  ré- 

eip.  Se  pourvoir.  Se  iuuriiir  de  loat 
ce  'doiit  on  a  besoin.  Oa  I*entead 
plus  «péeiftieinent.  à»  t«at  ee  gui  a 

rapport  'au  trousseau  d'une  jeune 
personne.  S'eë  mes90  oou  servici  afin 
de  ya^na  jter  »i  prown.  :'eUe  8'«»t 
misé  an  aeitice  pour  gagner  de  quoi 

fairi"  son  trousseau.  Quan  wia- 
ridado-t  èro  prouvidut  deauey  de  touti 

lorsqu'elle  sé  mftria-  elle  aTait  un 
lr)6ns$eiiu  très-copiplet. 

B.-R,  PROUVIMRN  m  Trousseau. 
Linges  et  bardes  d'uue  fetnnie. 

l»ROm  i..f,  Prenre.  Ce  qui  éta- 
blit la  vérité  d'une  proposition ,  d'un 
fait.  Mt'egeo  provo  ;  dcmi-pr^  uvc. 

raOYO.  s.  f.  Coupe.  Se  dit  de 
cerlaîm  fnUts  que  Von  eoupe  ,  pour 

Toil»  s'ils   sont  DODS.    Crutunj>a  nn 

mçlnun  à  la  prooo: acheter  un  jneiou 
à  ia  coupe.  •  " 

•  (jj^ACNlBRO.  a.  f»  Pnmieiv  irb^e 

qui  porte  des  prunes. 
V  PRUISSO.  Voyez  VHESSO. 
.  y.  PtJADO.  VoyCï  GIUPET.  MOÙN- 

PUAL  inteij*  Ibûrq^anl-  rhorrenr. 

Ouais. 

PUBUCA.  T.  ^.  Publier.  Rendre 
publie  et  notoire.  Yoyes  TROUM- 
PKTA. 

PUÉS.  s.  f.  pl.  Dents  d'un  peigne. 
Voyez  PLUÉS. 

PUBRIHO.  i- iKdefcîne.  Pnrga- 
tif.  BreuTageqaer4>n  prend  pour  se 
purger. 

P110ËNT,ENT0.  adj,  Puant,  pqante. 
gpi^a  de  la  poiafenr»  iind>^  odeur 
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PULEOU.  ad?.  Plutôt,  hy  fouguel 
palem  qwe  im  i  û  y  amia  pluldt 
que  moi. 

PDPLA.  V.  n.  Peupler.  Multiplii  r. 
L'y  a  ^e*  de  be»t\s  que  pup/oun  mai 
que  teia»lapù^  :  11  n'y  a  point  dV 
nimaux  qni  peuplent  tant  ifÊ/a  le* 
lapins. 

PURGA.  V.  u.  Terme  d'aerkulture. 
SPounier.  Changer.  Devenir  mArS  On 

ne  le  dit  que  des  fruits,  lorsque  leur 
couleur  extérieure  changeant ,  an- 
nonce leur  prochaine  mutarité.  Leit 
rtuiMpur^mtn  .'lesraisins  tournent. 

PURGA,  ADO.  parlic.  Tourne,  ée. 
Qui  conimenee  à  nuair.  yfqueio  pos- 
icqua  es  ioul  bcoujus  purgado  :  cette 
pastèquen'esl  pas  mûre  à  peine  toumô» 
t  elle  en  malurllc.  Parlant  clr  fij^ues 
ont  dit  Boudenfio,  Voyez  ce  mot. 

PUllGEA.  V.  a.  Médicincr.  Purger. 
Donner  nn  purgatif.  Deman  lou  pur* 
fftoun  :  c'est  demain  qu'il  prend  mé- 
decine. Il  est  aussi  réciproque.  S'eê 
purgea  ires  fes  :  il  a  pris  trois  noté» 
decines. 

PUUFVO.  s.  f.  Pur<îe.  Le  suc  tiré 
des  puis ,  des  lentilles  ou  autres  lé- 
gumes de  cette  espèce  ,  cuits  dans 
l'eau. 

V.  PUItO.  adv.  Tantôt.  Tout-à- 
r heure.  Puro  vendrai  :  ie  viendrai 
tantôt.  On  emploie  enc;ore  le  mot  puro 
dans  un  sens» Afférent  comme  dans 
les  loculÏDns  suivantes  ,  N*agtte»»i 
puro  :  en  eussé-je ,  pldt  à  Dieu  que 
j'en  eusse*  Puro  vengueUamn  :  pour? U 
qu'ils  viennent,  on  pussent-ils  venir* 
POS-HAOUT.  s.  m.  Galetas.  Loge^ 
ment  ta/i  pins  haut  étage  d'une 


^Étage  le  pla3  haut  d'mle  maismu 
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TACniÈRO.  Voye?;  QTIEf.HIÈRO. 
qBaDRETTO.  8.  m.  Quadrille.  Sorte 
de  jeu  de  earle  qui  se  jone  i  quatre. 
QUALO.  pronom  relatif,  f.  Laquelle. 
QUANQCAM.  s.  m.Tacarmc. Dispute, 
ïapage.  Rumeur..  Bruit.  U  est  pop. 
Omtown  un  quanquam  de  malhur  : 

4H»ds  entendions  une  rumeur  ^on- 


vantable.  Touio  ia  nuech  an  fach  lou 
qttanquam  :  ils  Oirt  fait  dn  tapage 
toute  la  nuit. 

Ql'AOlî.  pron.  rel.  m.  Quel  l  equel. 
Qu'aou  9â  ?  lequel  est-ce  ^  Voyei 
CAOO. 

QL  AODGABKBN.  Yom  ÇXHtOCàMf 

Rfini. 
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ÇUAOÏIQUK.  Voyez  CADUQUE. 
jiljAKTAim  adj.   f.  Quarte.  Qui 
Vuflt ,  qoî  arrive  tous  les  quatre  jours. 
Il  a*a  guère  d'u^ge  que  dan^  celté 
phrase  :  i%ére   oiMtÂm  t-  ûènt 

"JQffttMfif.  adv.  Presque.  Quasi.  A 
feu  pris ,  peu  s*fcn  faut.  Ev  quan» 
mên  mofirr  de  rcsfrmil  ilétutpKt^ 
mort  d'épouvante.  " 
.  QUATaiPLO.  8.  Quadruple.  Piècé 
«'or  iPEspagne  Tidanl  miitre-tiiigt 

-r        Quadruple.  Quatre  iob 


QUÈCH,  QDÉCÎIO.  adj.  Coi,  eoitc. 
Ia|çrdit,  Étonné.  Cônftis.  Stnp<5fait. 
Jvêiei  quéchf  êache  plus  (pic  dire  :  il 
"jBBiCtf a jeot  et  ne  sut  que  répondre. 
SOT',  SOTTO. 
QUE.  pron.  inter.  Quoi?  Qnr  dis- 
ta  ?  eto.  f^tndras  «me  iom  ,  que  P  tu 
TÎoiAw  aTeii  moi,  ii'esl-cc  pas  ?  Fai 
ÊBou,  ijue!  hâte-toi,  cnteiid»»tn! 

QIIECIÎI|î:RO.  s.  f.  Cares-^p.  Frfr. 
Boa  accueil.  Civflités,  amitiés  que 
Vm^  lait  On  ne'  le  dit  qu*ea  parlant 
oies  enCàiis.  Failli  qtiechîêro  :  lais-lui 
4es  amitiés ,  fais-lui  des  caresses* 
B.-R.  QUECOU,  ».  m.  Filou. 
T.  QUÉI,  QVBICHO.  adj.  Tombé, 
éc.  —  Passé ,  passée.  Qui  a  été  et  qui 
n*csl  plus.  Es  fjjf.ri':  il  est  tombé  par 
tçrre.  On  dit  proverb.  et  fig.  d'une 
•diOie,  qu*iPc  fil^  qùéicho  :  que  c'est 
foire  nassée  »  pèaf  direi  i|iie'oé  n'est 
plus  le  temps  d'en  parler  ,  que  l'af- 
faire est  conclue  et  qu'on  arrive  trop 
tard. 

T.  QUEIIlADO.s.  f  l5boulis.  Écrou- 
lement. Mur  éçroulé.  Terrain  .élH»alé. 
Voyez  VEDEQU. 

QUBIIIB.  T.  n:  Choir.  Tomber. 

B.-R.  QOBttELLBTS.  8.  m.  Jm- 
morfrlic  rouçe.  stoBchas  purporea. 
l'iaiilc  et  llcur. 

QOEmoUN.  s.  m;  Qnarlièr  de  pierre 
hrute.  Pierre  de  ^rtier.— Caillou. 
L^y  mandet  un  qucîroun  que  prnnct 
lou  tua  ;  il  lui  lân^a  un  caillou  qui 
daillit  le  faer. 

QUEIROUNIÊ.  Voyez  PEIRIÈ. 

QUEÎSSAOU.  s.  m.  Genouillère.  Mor- 
eean  de  peau  dont  certains  ouvrière 
«e  garnissent  les'  genoux  •  pendant 
leur  travail  pour  conserver  leur  culotte. 

V.  QU£lâi»aLApU.  ft.  m.  Cercueil. 
Bière. 


QUBlSSOm  s.  n.  Gbaim.  Pélil 

cotiref. 

—Coffre  d'un  carrosse ,  4'une  Vèi- 
tore. 

42UEI13V1É.  g.  f.  Misère.  Pauvreté. 
Fm  mouer  jb  çUtùivii  :  |1  est  tO/fÀ 

misérable*  ,  IT' 

—  VHenîe.  Malpropreté. 
QDE.pron.Q^.  Qai  signinc.  QodllL 

Quelque*  De  qué  es  qnesiien  ?  De  quoi 
est-il  question  ?  Que  que  digues,  i  quOl 
que  Tons  disfei.  Que  qjàmriéê  nom 
eici  :  guoi  qu'il  arrive  nous  voiei  prétâ. 
QUKR.  s.  m.  Solive.  Pièce  de  char* 

I tente  qui  sert  à  former.jet  à  soptenir. 
e  plancher  d*iuie  rnambre. 

—  Soliveau.  Pelile  solive. 
QllERSADO.  S.  L  Travée.  Espace 

qui  est  entre  deux  poutres  parallèles. 
Fairê  uno  quersado  :  plaoet  leijMliVes. 
d'une  travée.  Former  le  plancher. 
d'unç  travée.  JJjr  va*  trenio  quêr  en 
chaque  qttertado  :  il  v.  eqitre  trente, 
solives  a  chaqi|e  travée. 

QUERRE.  T.  a.  Quérir.  Cbcrcher. 
Anu  querre  tCaiqnn  :  aller  chercher 
de  l'eau.  Lou  soun  anu  querre  :  on 
a  été  le  chercher.  On  dit  proverb.  et 
populairement.  Siet  veniUy  as  qarjna 
l*ana  auerre  :  en  venant  tu  as  écQ-, 
nomise  les  frais  du  porteur. 

V.  QUËS.  s.  m.  Uaag^.  Blifilade. 
File.  Voyez  TIÈRO. 

QUESTIEN.  8.  f.  Torture.  Tourment 
que  l'on  faisàit  souffrir  autrefois  par 
ordre  de  la  justice  à  un  prévenu, 
pour  lui  faire  confesser  la  vérité. 

— Question.  Interrogation. 

QjDLA.  8.  Berniquet.  Terme  popu- 
laire qui  n'a  d'u<tage  que  dans  ces 
plirases  :  Mci'rr  à  qtLin  ,  estre  â  qnia: 
mellre  au  berniquet,  être  au  berni- 
quet ,  pour  dire,  étif>e  i  la  besace, 
Mduit.  a  la  mendicité* 

QnCHA.  V.  a.  Presser.  Comprimer. 
Ëtrcindre  avec  force.  Voyez  ESQUI' 
CRA.  On  dit  proyerb.  et  fig.  Oeu 
quicha  de  la  cifum  :  aù  moment  dé- 
cisif, ?iu  dernier  moment.  Â  etpera 
lou  quicini  de  in  claou  per  ai  décida: 

il  a  attendu  re^trémité  pour  ee  décider. 

QCICllADURO.  s.  f.  Pression.  Serre. 
Pinçon.  Compression,  flcachure. 

QIIICUET.  s.  m.  Targette.  Sorte  de 
▼crr'oii  qu  Ton  met  anx  portes,  et  at^ 
fenêtres  pour  ^es  fermer.  Aii*' 

QiiiCfiO-PÈ.  8.  m. Pince VoTâm- 
CliOPË. 
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B.-R.  QUEE^A.  \ 
B.-A.  QUIEUA.  1 

Cl  api  r.  Çrier.  riaiUer.  Jeter  de  cris 
pcrçans.  Lou  If^pin.  quierù  i  le  lipin 
SîapÂt  Soun  rnfant  fa  m  ifuiUa: 
son  pfîlil  ne  fait  qnc  piailler. 

V.  (^IIÉRO.  s.  f.  Pij>éc.  Sorte  de 
citasse  aux  oiseaux  et  principale- 
ihent  ftàx  grives  que  Ton  attire' sur 
un  arbrot  aFaide  à*im  |»îpeaai  ce 
licstiaé. 

•  QUllIA  (SE  ).  V.  récip.  Se  percher. 
Sè  jucher.  Se  j>1aéer.  Se  mener  sur 

S*'  iicique  chose  d'élevé  à  la  manière 
es  poules.  Il  est  pop.  Outilr  .f^it  una 
qui/ta  :  où  a-t-il  été  se  percher. 

QUinO^  9.  t.  Quille.  Horcean  de 
bois  arrondi  et  plus  menu  par  le 
haut  que  par  le  bas  ,  et  servant  à 
unjcu  nommé  par  eetta  raison  :  Jeu  de 
quilles.  Au  fig.  JàmbfS  longues ,  me- 
nues et  mal  uites.  Eê  mouriia  su  (le 
çui7io:ilales]ainbcs  comme  dos  nùles". 

QDIX.  pron.  dém.  Quel.  Lequel. 
Qum  es^  Icuud  cst-il  ? 

QÎiriGB.  ad],  nnm.  do  I.  f^.  Qnloie. 
Kombrc  contenanl  dix  et  Cinq* 

^iombrc  collectif  qm  reulcrme  quinze 
an} lés.  Din  la  iiuinqenado  ;  dans  la 
ouinwm*.  Broun  un»  qmmqêtut  :  ils 
etaieni  une  quiujaîiv;. 

V.  QlîlNO  f.  ialonic.  Sorla  di 
grivc.  Oiseau.  Yojcz  SEllO. 

QCLNQUAIHO*  s.  f.  Quinquaille. 
Toute  sorte  d'instmitteni  de  fer.  on 
de  cuivre. 

QUI^iQUUIAIllE.  8.  m.  ^neailler. 
Mardiand,  Tendeur  de  quineailie. 

QlllNQUINELLO.  s.  f.  Banqueroute. 
Failîite.  Insolvabilité  feinte  ou  réelle 
d  un  commerçant.  11  ne  se  dit  qu  eu 
dénigrement  et  par  dérision  A  fach 
quiiu/uinello  :  il  a  fait  faillite.  Le  mot 
Qniji'iniîn'llo  y  vîciit  du  mot  latin 
quinquc  aniio*^,  cinq  années.  €*est  le 
temj^squc  Ton  accordait  aux  débiteurs 
faillis  pour  se  libérer^,  lorsqu'ils  ne 
payaient  pas  Icuf?  créanciers.  Dans 
coi  intervalle  mi  les  exposait  publi- 

auenieul  à  cui  lui  sur  une  pierre, 
e  là  est  Tenu  la  foçen  de  parler  po* 
pulairu  moustm  lou  cuou  f  p^our 
dire,  il  a  lait  banqueronti». 

QUl.XSOUN.  s.  m.   i'm^oii.  Uiicau 


QUI 

du  gCfûre  des  moini^ul. 

qÇiNTAOU.  f,  m.  QuinUd.  ïoids  de 
cent  livres.  Le  quintal  poids  de  tahlc 
V9Ul  quarante  kilogrammes  et  nt  uf 
vingt  cinquièmes ,  et  le  quiuUl  oic- 
triques  ou  W  «1*  idogrammcs 
valent  247  Ufr^  i3.oi|6a8,  poidad» 
table  usucL 

orîNTHlS.  pron.  dém.  plur.  ^ucls* 
Louucib.  Quelles. Lesquelles.  QumftM 
pimfia  aoukrea  !  quel  jolis  aj^rest 
De  qninicis  vanJrs  par(a  î*  deSqU^Utt 
voulez-vous  me  parler  ? 

B.-A.  QCLXTINO.  s.  f.  Cantine.  Usine 
propre  à  contenir  des  lioueurs  'et 
principalement  du  vin,  telle  qu'une 
damejeanne ,  une  grosse  bouteille , 
une  petite  barrique.  lYai  enca  doué* 
(/umfMo«:j'enai.ettCbre  dopx  dam©' 
^cannes  pleines.  HPaven  be(ju  qu*wio 
quint mo  dm  un  me*  :  une  bouteille 
de  quuuse  à  viiigt  litfes  vu^xj»  a  suffi 
pour  un  mois. 

QlflSTO.  pron»  dém.  fém.  Quelle. 
Laquelle.  Quuitn  ero  deie  doms?  la- 
quelle étail-ee  des  deux?. 

yLiNTOU.  pron.  dém.  m.  Quel. 
T^queL  Quintliome  hnùaau  I  Qnu 
homme  brutal!  Quintnu  que  si'cque 
m*#9  eqaot/L  i  ce  qu'est  égal  icq,ucl  que 
ce  .soit. 

QLlQa.  .ft.  m.  Cris  pcrç^anl.  Glapis- 
sement. FmÎc  <7u/o7/  </we  s'oourieh 
d*uno  ieqo  ":  il.  faisait  des  cris  si 
perçarîs  qu'on  les  aurait  eulcudus 
d'une  lieue.  ■ 

B.-H.  QUIOU.  s.  m  Cul.  Le  derrière. 
Les  fesses  et  le  fondement.  Terme 
des  environs  de  Tarascon.  Au  fig. 
Mousiya  lou  quiou  :  moutref  le  col, 
pour  dire,  montrer  de  lâcheté  daiift 
i'oreasio!!. 

—  FniUir.  Manquor'<4i  l'honneur, à 
sa  parole,  etc.  Voyez  QUINQCI- 
NELLO. 

QUIQUÏ.  s.  m.  Terme  de  nourrice 
dont  on  se  sert  pour  désigner  ml 
pou,  une  puce  ou  tout  autre  petit 
mseçlc,  lorsqu'on  parle  à  un  petit' 
enfant.  7Uo  ieis  qtiiqnix  :  épouiller, 
tuer  les  poux.  On  prononee  kiki. 

QLiSTA.  V.  a.  Quêter.  Caimauder. 
Demander  et  recudllir  des  aumônes 
pour  soi.  Terme  populaire  qui  ne 
se  (lil  (]n'vn  dt-nii^^rernenl .  de  eeuv  qui, 
n't  l;i  ut  p;kS.daiib lu  nécessité,  ilicrclicnt 
ucaiiiiioiiîii  à  cncilcr  li 


Digitized  by  Googlc 


RAB 

t^oa  des  personnes  cliarftablcs  pour 
en  retirer  quelques  sous.  Maontp-a 
qu  agile  de  tiuc  XHoure  vai  toiijour 
quiata  :  malgré  qu'elle  ait  son  néces- 
saire ,  elle  Ta  uéanntoins  toujours 
quêter. 

QUISTAIIIE.  Voyez  QUISTOUN. 
*'  ÔCISTO.   s.  f.  Qucle.  Action  de 
quêter,  de  caïmander.  Il  est  popu- 
laire. 

'  QUISTOCN,  Oi:%0.  s.  Quêteur,  quê- 
teuse. Caïmand ,  ande.  Celui  et  celle 
qui,  par  son  patclinage,  ^herclie  à 
obtenir  quelque  aunn^ne.  Eh  un  fin 
tjiiistouii  :  c'est  un  quêteur  rusé. 
liuuvno  (fui'siouno  :  parfaite  quèlcuse. 
H  est  populaire  et  ne  se  prend  qu'en 
mauvaise  part. 

Ql  ITARIIO.  s.  f.  Voyez  GLITARRO. 
"  QLITTA.  V.  a.  Quitter.  Se  séparer 
de  quc!(|u'un.  Se  soun  (fuîtlas  :  ils  se 
sont  séparés. 

—  Abandonner  un  poste  ,  un  lieu. 
Ero  loiifjcu  cirt\  mai  a  (/udlu  :  il  était 
logé  ici,  mais  il  a  quitté. 

—  laisser,  se  défaire.  Quitta  soun 
capeou  ,  ta  ve^ito:  quitter  son  chapeau, 
sa  veste. 

—  S'en  aller.  Soun  varlvt  a  quitta  : 
son  domestique  s'en  est  allé. 

QllTTI.  adj.  de  t.  g.  Quitte.  Qui 
ne  doit  plus  rien ,  qui  est  Jibéré.  Avo 
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sîan  quiitis  :  nous  ToilH  maintenant 

Jjuiltcs  et  soldés.  On  dit  prov.  et 
am.  Aro  sian  quilti.s  et  buuèn  avii.i  : 
nous  voilà  maintenant  soldés  et  biea 

d'accordé 

Qi:iTRAN.  s.  m.  Goudron.  Poix 
navale. 

QLITRANA,  v.  a.  Goudronner.  En- 
duire de  goudron. 
QlOl!A.  Voyez  COUA. 

QLOUJVKOLSSO.s.  f.  Rouge-qucuc. 
Petit  oiseau. 

QLOUATTO.  s.  f.  Taioche.  Voyez 

coli<:tto. 

QLU.  pron.  dém.  Qui.  Qutt  ca  que 
}ncu  ?  qui  est-ce  qui  frappe  ? 

QUI),  pronom  quelquefois  relatif. 
Quoi. 

B.-A.  QULNCIUA  Y.  a.  Salir.  Rendre 
sale.  Terme  pop. 

QLIJ.NCIIIA  ,  ADO.  part.  Sali ,  salie. 
Qui  est  sale.  S^cs  mai  quunchiaiUt  : 
elle  s'est  salie  de  nouveau.  On  dit 
prov.  et  fig.  Q«M  ni  sente  quunchia 
que  si  toucrque  :  qui  se  sent  galeux 
qu'il  se  gratte,  pour  dire,  que  celui 
qui'  .se  sent  eoupable  de  la  chose 
qu'on  blâme,  peut  ou  doit  s'appliquci* ^ 
ce  qu'on  eu  a  dit 


JF^ABACrË.  s.  m.  Porcher  qui  con- 
duit une  truie  ou  des  cochons  à  la 
recherche  des  truffes. 

—  Celui  qui  va  de  côté  et  d'autre 
ramasser  les  truffes  qu'on  a  découvert 
pour  les  revendre. 

RABACIÈRO.  s.  m.  Truffière.  Lieu , 
terrain  où  il  vient  des  truffes.  11  est 
généralement  reconnu  par  tous  ceux 
qui  vont  à  la  recherche  de  ce  tuber- 
cule, qu'on  ne  le  trouve  que  dans 
les  terres  sablonneuses  non  loin  des 
gros  chênes ,  là  où  le  terrain  stérile 
ne  laisse  apercevoir  aucune  marque 
de  végétation  à  sa  surface.  Il  paraît 
iTicmc  qu'il  y  a  beaucoup  d  affinité 
entre  celte  espèce  de  racine  cl  celles 
du  chêne ,  puisque  l'on  a  remarqué 
plusieurs  fois,  qu'il  suffisait  de  couper 
•({ulcmeut  une  des  grosses  bmuciics 


de  cet  arbre  le  plus  rapproché  de  la 
truffière  pour  la  détruire. 

RAUACO.  s.  f.  Truffe.  Substance 
végétale  ,  tuberculeuse  et  parfumée, 
dont  on  fait  beaucoup  usage  dans 
la  cuisine. 

RAIIAS.  s.  m.  Blaireau.  Animal  qua* 
drupèdc. 

RABAYA.  Voyez  REBAYA. 

RABAYAIRE.  Voyez  RKBAYAIRE. 

V.  RABAYET.  s.  m.  Terme  pop. 
Dernier  coup  de  cloche  qu'on  sonne 
pour  la  messe  ou  pour  Voflicc.  An 
snuna  lou  rahajet  :  on  a  sonné  le 
dernier  coup  d'appel. 

RABAYOUN.  s.  m.  Fourgon.  Voyez 
REDIABI.E. 

RABAYOIN.  ^  nroiviTv 

RABAYUN.    \  ^«y^^'  REBAYUN. 

UAUEUIOOU.  Voyez  ROUl>EmOOU. 
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BABVISSJLT.a.  Aeccpcr.  Tailler  une 
jusqu'au  pied. —Couper  oq! 

•  arbre  en  dessous  de  reofourchore 
Jour  ottHlpoOssea^plai  de  vigueur.  ■ 

OoMtf  un  aouhi'c  n'avança  m  creisse, 
fo^ri^  raheUm  :  lorsqu'uu  arbre 
fan^l  et  ne  fait  pas  de  beUes  pousses 

^  ^^^M^^^^'  furieux, 
Jui  revient  ordinairement  par  accès, 
fist  la  même  chose  ^ ^^J^^ 
phibic.  Au  lig.  Transport  de  eolére 

ttànuba  «.  ^«  RaTicrc.  Champ 

*  semé  de  raves.  Toyer 

vlahin  Voyez  nAVri 
.  SaSISa-T      Brûler.  Consumer 

s;  W  robin»  :  Mucc  aiu  se  brûle. 
^ABHA.  V.  a.  Terme  d'agr.  Bromr. 
On  le  dit  des  blé»,  de*  arbres ,  des 

tS^HeS^un  co^pSe  HoleU  qui  les 
K  et  les  gri\l..>  hUncado  a 
rabina  la  fueiho  de,»  amourten  :  la 
rdéc  a  broui  la  feuille  des  mûriers. 
îlHâler.  Noircir,  brunir,  Lau^^^^^^^^ 

a  rubina  loi»  viaagt  M»  «OlCU  l  a 

^utétto  «tett*»  Buiïqo'el"  sont 
road,  large  et  .pl:.t. 

j'iT^i.  et  11"  d'i"  d'^cours  ,  dSin 
l!  r  n'igii'ianl  et  .,«.  n'ii^re«e 

pomt,  qu^  g^ùt  comme 


le  pu  trempé  dans  I  cav^ 

Sïrfroie{':pourU^c..vo.rl. 

-■'"SvCA  Tnl'v.mir.  Bégobilier.  Re- 
■    •  .  la  bouehe  le  vm  ou  les 

'  ' -'"^r  J'ôn  a  pris  avec  excès.  Il 

"!L  •  «iVune  chose  .jure, 
«st  bat  cl  .pôp* 


RACADURO.  s.  f.  DégobilUs.  Le 
viu  ou.  les  viandes  qu'on  a  vomis, 
n  est  bas.  Au  fig.  Chose  dégoûtante. 

à  voir. 

R  VCAIRE.  s.  m.  Vomisseur.  Celui^ 
quiUégobille.Au  fig.  Menteur,  hâbleur.* 
B.-R.  RACAL100.8.m.  ■dbvebfaiàè^ 
Cendre  cbaade.  Aetkpa-ifa  <k  roc** 
lîou  :  recouvrez-ie  avec  de  la  men^i^ 
braise  ou  de  la  cendre  chaude. 

RACANTOUN^.  V,  a.  Acculer.  Voyel 
AGARTOORA.  HANCOUGNA. 

RACO.  s.  f.  RafTe.  Rafle.  Rape. 
Grappe  de  raiùÛJis  dq^^Ulée  de  ses 
grams.  . 

—Mare  diesTaisins.  Cest  ainsi  qu'on 
appelle  la  rafle  lorsqu'elle  «  cuvé  et 
(ju  elle  a  été  pressée.  La  raco  ci  pa 
un  marri  fumiè  mui  a^ro  leùdar^ 
bouru  :  le  m|fre  des  mj^m^  tfi  .on 
assez  bon  engrais^  nab  H Attire  le» 
mulots  et  les  campa^ols. 

RAÇO  s.  f.  Race.  Lignée.  On  ne. 
met  ce  mot  ici  que  pour  &ire  con- 
naître le  |»royer!w  pop.  aolfant: 
Raço  racejho  :  bon  sang  ne  peut 
mentir,  pour  dire  ,  qu'on  découvre., 
toujours  dans  les  enfans  quel<|Di'une 
di^  qipalités  bonnes  on  mauvaise  du 
pèro  ou  de  la  mère. 

RAÇO  (EN),  adv.  En  sorte.  En 
bloc.  "Eu  totalité.  Entas.  Sans  choix 
ni  distinction  de 'qualité.  Terme.de 
commerce.  Amendo»  en  racos  :  Aman- 
des en  sorte,  c'cst-.à-dirc,  telles  qu'on 
les  achette  des  prooriélaires  ,  sans 
choix  ni  distinction  aes  qualités,  qui, 
en  cet  état  sont  mêlées  ensemble. 
Acheta  en  raço  :  arhf^ler  en  bloc. 

Faire  rarn.  Expression  familière. 
Écarter  lu  ïouie.  Ouvrir  le  passage. 
fkmèê  faire  raeo  :  Faites  ««frir  le 
passade. 

RAD  VSS.i.  V.  a.  Terme  de  marine, 
Vadrouiller.  Halayer.  Nettoyer  quel- 
que chose  àyec  la  yadi^uîHe.  ' .  ' 

RADASSAIRK.  s.  m.  Vadrouillenr. 
Celui  qui  balaye  ou  nettoyé  le  tiilac, 
une  barrique,  ou  toute  autre  chose 
avce  la  yadrouille ,  dans  un  nayire. 

RADASSO.  s.  f.  Vadrouille.  Corde 
usée  et  délorsc  dont  on  se  sert  en 
mer  pour  nettoyer  et  laver  le  tiliac 
d'un  vaisseau.  '  ' 

RADASBO.  s.  L  Rossinante.  Se  dit 
M      d'une  vieille  et  'mattysise  béts 
dç  somme. 
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—  Chose  vile,  usée  où  trés-(Daa- 
Taisc. 

RADEOD.s.  m.  Radean.  Assemblage 
de  plusicm's  pièces  de  bois  lices  en- 
semble et  qui  foraient  urir  es|>r^cc  de 
plai^cher  sui:  l'eau.  On  «  ii  bcau> 
eoQp  sur  la  Dônuice,  qui  descendent 
et  Toiturent  certaines  œafdxandises 
peu  dangereuses. 

RAJDEUÉ.  s.  m.  Nocher.  Gelai  qui 
dirige  et  eondoit  babitndlenient  des 
radeaux. 

B.-A.  RADOumO.  S.  t  Badoiré. 
Voyez  RAVOLIKO. 

fiAFklA,  ADO.  part,  ctadj.  Rayili, 
Je.  Voyez  ACRAPUU. 

—  Ru i n  (' ,  oe.  Toinbéilans  la  plas 
extrême  misère. 

RAFATAIHO.  s.  f.  collect.  Mcnu- 
ailles.  Beste.  Rejet  d'an  choix  qu'en 
a  fait.  Vy  a  puia  que  la  rafataiha^ 
il  ne  resle  plus  que  1o  rebut. 

IIAFKQU.  S.  m.  iiapiiacl.  Nom 
d'homme* 

RAFI.  s*  f.'Gretfe^^ètitc  branehe 
ronpêc  sur  un  arbre  pour  l*enter  sur 
un  autre. 

RÂGAGL  s.  m.  Terme  de  pécheur. 
Trou.  Cavité.  Excavation  tians  l'eau 
sur  les  bords  de  la  mer,  dans  laqueUi^ 
on  trouve  du  poisson. 

RAGAS.  s.  m.  Valet  de  ferme. 

RAGAà.  s.  m.  Ravin.  Lieu  creusé 
par  Ir<;  rnnx.  Voyez  EISSART." 

RAGASSO.  s.  f.  Dindonuii  ic  Do- 
me&tiquc  femelle  d'une  ferme  »  d  une 
■létairie.  n  est  vieux.  <  . 

HAGI.  8.  f.  Rage.  Voyez  RABf. 

RAGO.  s.  f.  Voyez  IIACAGI. 

RAGUËJHA.  V.  n.  Terme  de  pécheur. 
Pêcher  à  la  ligne  en  pareourant  les 
divers  fnras  ou  eavités  que  fréquente 
le  poisson.  Voyez  RAGAGI. 

RAIHA.  Voyez  RAYA.  l^RtlFA. 

RAIHADO.  Voyez  RAYADO.  , 

T.  RAiriAREoU.  s.  et  adj.  Raillenr. 
Voyez  TRUFET. 

RAIHO.  Voyez  RAYO. 

B.-A.  RAIMETS.  s.  m.  Petite  jou- 
]iail»e.  Plante  grasse. 

—  Petits  raisins.  Voyez  RASINET 
B.-A.  R^y^FOUER  Voyez  RIFOUEB. 
RAISSO.  Voyez  RAVSSO.  ' 
B.-R.  RAJIIA.  T.  n.  Couler.  Fluer. 

laîHir.  Il  se  dit  des  choses  liquides 
qui  suivent  leur  penle.  La  fôuèn 
rojho  :  i'eau  coftlc  à  la  fontaine.  La 
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jfarjo  (la  /fa  camho  toujour  raj/w  :  ia 
)laie  de  sa  jambe  Hue  touiours.  Lou, 
vetsseou  rojho  S  le  KÎn  du  tonneau 
s'enfuit.  Z^^g'v^tteff^'ftss  hofuleiUe 
quij  suinte. 

— Suinter*  S'écouler  imperceptible- 
ment. Voyez  EXPIRA. 

RAJIUO.  8.£  Rayon  dU'Sokil.Yofes 
RAYO.  ' 

RAHA.  V.  n.  Fnnllir.  Garnir  de 
feinlles.  On  ne  le  ditqne  deiaifoeif* 
Lcia  amauriùs  souii  ^en  rama»  i-  les 
mûriers  ont  bien  feuilli. 

RAMA  ,  ADO.  part.  Feuilli,  fenil- 
lie.  Qui  a  beaucoup  de  feuilles. 
Aoubre  rama  :  arbre  feuîUi. 

RAMADO.  s.  f.  IVirilléc.  Ramée^ 
Couvert  fait  de  liiannlies  d*arbrog 
coupées  avec  leur  iouiilcs  vertes  ,  et 
sous  lequel  on  se  met  pour  si 
procurer  de  rormbrage  et  de  la  firai* 
cheiir  en  été.  Voyez  CABANO. 

KAMAUO.s.  fé  Terme  d'accoucheuse, 
^tranehée».  Douleurs  de  l'enfimtfr^ 
ment.  S'accouchara  kou  ,  dufmh 

hier  a  de  ramatlos  que  si  sm'vntm  : 
elle  açcouchera  bientôt,  car  depuis 
hier  elle  éprmive  les  dônleors  dé 
l'enfantement; 
RAMAS,  s.  m.  Balai  4e  camée. 

RAMEOU.  \ 
roean  de  verdure  qui  sert  d'enseigne 

à  un  cabaret. 

RAMASSillOS.  s.  f.  Broutilles.  Yoyeà 
BROUXDO.  BROUNDUIO. 

r.  RAilASSODN.  Voyex  BS€O0- 
ijETTO. 

RAMRAYADO.  V<iy«2  ROUDHSS  «t 
RËBAYADO. 

RAHBLA.  Yi  li.  Aeçuler.  Poiiss«# 
quelqu'un  et  le  réduire  en  un  eoidroit 
a'où  il  ne  puisse  plus  remuer. 

ÀAMBIA  (SI).  V.  récip.  SWulcr. 
S'adosser.  S'aeeotter.  Se  ranger  dané 
un  coin,  contre  une  n^uraiMl,  ete^^ 
de  nianière  à  n'élre  pas  piis  par 
derrière. 

RaMBOUBBA.  V.  a.  R^Uirouer.  Re- 
buter avee   rudesse.  RB^ 

barâ. 

V.  RAMEISSA.  V.  a.  Calmer.  Cesser. 
Discontinuer.  Ou  lu  dil  du  veut  <^t. 
de  la  pluie. 

RAMElNA.  v.a.  Terme  d'agr.  Tïerscr. 
Passer  la  lierse  ou  le  ràleaii  d;ms  wi 
champ  pour  recouvrir  les  grams  qu'on 
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y  a  seméi,  oa  pour  rompre  leA  mottes 
*t  aplanir  une  terre  labonr<?c. 

KilMËTiDA.  T.  a.  ProTÏguer.  Voyez 
CAVDSSA.' 

RAmOir.  BilIPAOD  et  RA- 

RAMIA.  adj.  Trempé.  Tout  mouillé. 
Voyez  BAGNA.  EISUSACA. 

R.-A.  RAMIÈ.  s.  m.  Moneeati  de 
l!()urrf'f\  Fagot  <ïf  Tnrnée.  Dans  les 
commaucs  rurales  ,  les  habitans  qui 
ont  des  bois  et  des  troupeaux  cou- 
bent  dèk  meiiîies  branches  d'trbres 
îorsqu'ellrs  sont  bien  fniillces,  en 
fopt  des  fagots  qu'ils  entassent  dans 
la  forêt  où  ils  vont  les  prendre  eu 
lii?er  pottr  lès  donner  aux  bestiaux. 
Faire  ïou  ramiè'  :  èntassèr  la'  bour- 
rée. 

RAMIHO.  s.  1  Broutille,  Menues 
branches  é'arbres  criâ  restent  dans 

une  forêt  après  mron  a  enlevé  le 
gros  bois.  On  en  fait  de  la  bourrée. 
Voyex    BEODNDOS.  BROUNDiUO. 

RAinft. 

RAMO.  Ék  t,  Eènille  d'arbre.  On  le 

dit  presque  exclusivement  de  celle 
do  mûrier.  Cuhi  de  ranu)  i  cueillir 
de  là  feuille.  Ana  A  la  rtimo  i  aller 
raaaasser  do  la  feuille  sèche  dans 
les  forrK  pnnr  rn  faire  des  jnnrhces 
ou  pour  reriiplir  des  paillasses. 
On  uit  proverb.  et  ftçurément  Belio 
mpn»  fMou  rmttn  i  bdle  Aidntre  peu 
de  rapport,  pour  dire,  que  la  per- 
sonne ,  la  cliosc  dont  on  parle  a 
beaucoup  d  uj>parence  et  peu  de 
solidité,  (fàc  Teffet  né  répond  pas 
aux  apparences.  On  dît  eneote  prov. 
Pai7w  rourio  vendumi  lo7}<jf/o  :  l'arbre 
chargé  de  fruit  ne  l'csl  pas  trop  de 
fenilles.  Oki  dit  proVerb.  et  fig*'  d'un 
honunc  Que  mou  plua  de  que  ramo 
touesse  i  qu*il  ne  sait  plus  de  quel 
bois  faire  flèche ,  pour  dire ,  qu'il 
ne  sait  pins  qael  ordre  mettre  à  ses 
adaires ,  ou  quel  moyOn  prendreponr 
trouver  de  quoi  vivre. 

KA^IO.  s.  1.  Terme  de  (  ardeur  de 
coton.  Nappe.  Cai dce.  Coton  quci'on 
relire  de  la  carde,  et  que  Ton 
emploie  à  faire  des  couvertures  pi- 
quées. Cnntoiin  en  ratnùl  COton  Cardé 
en  feuilles,  en  nappes.  * 

BAMO-GOUMOU.  s.  m.  Gorrndc, 
Asperj^e  sauvage.  Arbrisseau  dOnt  les 
jeunes  pousses  se  mangent  comnMk 
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les  asperges.  On  se  5ert  des  tiget 
de  "  cet  arbuste  pour  filtrer  le  vin 
et  arrêter  le  marc  des  raisiiM  dans 
la  eàVè.  Toyez  GATBODrDB-TDlO.  , 

RAMOOUMIA.  y.  à.  Marmonner. 
Mnrmurer  d'un  murmuré  sourd. 
Toujour  ramooumtè  :  elle  marmonne 
toujours  entre  ëes  dents. 

—  Grogner.  Témoigner  par  im  bniit 
sourd  et  entre  ses  dents  qa'on  a  qadr 
que  mécontentement. 

B.-R.  RAMPAOU.  s.  m.  Rameau. 
Branche  d'oliyier  on  dp  laurier  que 
Ton  porte  à  la  processiottle  dimabcho 
des  Rameaux. 

RAMPEGA.  Voyez  EMl'EGA. 

BAMPE60UX,  OIIÈ.  adj.  Glnant 
Visaueux.  Qui  se  colle ,  se  joint  avec 
quelqu'aulre  chose. 

B.- A.  RAUPELOlîX  ,  OLÈ.  adj.  Gro- 
gueilr.  Grognon;  Gro|;neuse.  Qui  est 
dans  l'habihide  de  grogner,'  de  mur- 
murer entre  ses  di  nls  par  nn  effet 
de  son  caractère  inquiet  et  chagrin. 

RAHIfBLA.  n.  Ternie  mililairè. 
Battre  la  caisse  en  faisant  des  fOtt- 
lemens.  Battre  lé  tambour  ponr 
l'appel. 

—Terme  d'x>iseleur.  Trémousser. 
Battre  de  l'aîle. 

RAMPEIA.  Terme  de  jeu  de  carte. 
Renvicr.  Recommencer  le  jeu.  —  Met- 
tre une  nouvelle  somme  d  argent  au 
jeu  de  brèlan ,  ete. ,  par  dessus  la 
vadc.  Au  fig.  Pampeta  ,  Murmurer. 
Grognoner.  lîampélrs  mai  P  te  voilà 
encore  à  grognoncr? 

R^MPBLADO.  s.  iT.'Trémoassepent 
Action  de  trémousser.  On  le  dit  des 
oiseaux  et  de  certains  insectes  qui 
battent  de  l'aile.  La  cigaio  fasic  ra/n- 
pelado  :  la  cigale  battait  de  l'aile, 
sè  trémoussait. 

Pi  AMPEOU.  s.  m.  Terme  de  faucon- 
nerie. Appelant.  Oiseau  qui  sert  pour 
appeler  les  autres  et  les  attirer  dans 
le  filet. 

RAMPrOU.  s.  m.  Courcaillel.  Sorte 
de  sifflet  ou  d'appeau  pour  attirer 
les  cailles.  Voyez  SAMRKT. 

RAJKPEOD.  s.  m.  Terme  de  joueur 
de  cartes,  ele.  Renvi.  Ce  que  Tori 
met  par  dessus  In  vadc.  — Cas  où 
l'on  recommence  le  jeu.  Es  de  rani' 
new  :  il  y  a  renvi  i  ou  bien«  e*est 
a  recommencer.  ' 
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B^A.  RAHPIH,  INO.  T*^*  ^'^"^^ 
Inquiet.  Grogneur,  euse.  N'es  qu'un 
rampin  :  ce  n'est  qu'un  grogneur. 
Eê  toujour  tant  rampeau?  est-elle, 
toujours  si^inquiètè  et  si  hargaetise  ? 

V.  RAMPEOL'.  s.  m.  Griinpereàn. 
Oiseau.  Voyez  ESCALO-BARaL  ES- 
CALO-FENOÛ. 

ner.  Gronder.  Gromeler  cnU-e  ses 
dents.  U  est  po|).  Fai  que  rampi- 
nefka  :  elle  ne  fait  que  roenoner. 

RAMPLEGA.  v.  n.  Terme  de  tailleur 
et  de  couturière.  Rempiler.  Faire  un 

iili  à  du  linge ,  à  une  étoffe  ,  pour 
es  rétrécir  ou  pour  les  raccourcir. 

RAMPO.  s.  f.  Crampe.  Indisposition 
qui  attaque  les  jambes  et  les  rend 
tellement  débiles  qu'elles  ne  peuvent 
soutenir  le  corps. 

RAMPOUCIlOu.  s.  nu  Raiponce. 
Plante  dont  la  racine  en  forme  de 
dit  navet  se  mange  en  salade  dans 
e  printemps.  Elle  est  apéritive  et 
nfraiehissante. 

RAMPOUX  ,  OUE.  adj.  Qui  a  la  eram- 
pn.  —  Au  fig.  Négligent.  Paresseux. 
Es  paela  rainpoux  per  arrapa  Ces' 
quipot  :  il  n'a  pas  eu  la  crampe  aux 
mams  pour  s'emparer  du  magot. 
RAMII.  adj.  Feuillu.  Voyez  RAMA. 
RANCANTOLNA.    Voyez  ACAX- 

RANGHTÈ.  s.  m.  Terme  de  charron. 
Rancher.  Ranche.  Pièce  de  bois  mo- 
liiic  qui  maintient  les  ridelles  d  uuc 
citarrette. 

RANCL  adj.  de  t  g.  Ranec.  Qui 
commence  à  se  gntcr.  On  le  dit  du 
lard  et  des  viandes  salées. 

Bancissure.  Qualité  de  ce  <|iiî  est 

rance. 

RANCOUGNA.  V.  a,  Waecr.  wfoncer 
quelque  chose  en  un  lieu  .pour  qa'dle. 

y  soit  en  sûreté  sans  être  aperçue. 

KA\C013G\A.  T.  n.  Acculer.  Pousser 
quelqu  un  et  le  réduire  en  un  endroit 
4»à  il  ne  puisse  plus  reculer.  De  poou 
deiê  voiluroa  qu'aviou  fTarniè,  mi 
rnncouqncri  a  un  canUmn  :  appréhen- 
dant les  voitures  qui  venaient  après 
ohm',  je  m'accolai  dans  un  coint 

ê  • 
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RAÎfCCRA.  V.  récip.  Si  

Se  récrier.  Faire  une  exclamation  sôr 
queltjue  chose  qui  surprend  et  qui 
parait  extraordinaire. 

RANÇlJRa  s.  f.  Hanetditë.La  partie 
rance  d'un  morceau  de  lard  on  dt 
viande  salée. 

RA."NCURO.  s.  f.  Levure.  Ce  qu'on 
lè?e  de  dessQS'  et  dë  dessous  du 
lard  à  lacder ,  ainsi  que  da  jambon. 
Il  est  pop. 

RAMUA.  Vojez  RAVOUIRA. 

RAKDO.   t.   £.    Racloire.  Voyez 

RAVOlJiRO.  ' 

UANFOIIT.  s.  m.  Terme  de  cordon- 
nier. Pàton.  Morceau  de  cuir  dont 
on  renforce  le  bout  du  soulier  en 
dedans.  "  . 

RANGANEOU,  ELLO.  s.  Grognard, 
grogneuse.  Voyez  H. -A  RAMPKOU. 

RANGOUUiA.  V.  n.  Râler.  Rendre 
en  respirant  un  son  enroaé ,  eausé 
par  la  difficulté  de  la  respiratbn* 
Il  se  dit  proprement  des  agonisans. 
Soun  cilQuma  si  ramplU  ,  coumcnço 
à  ranqouiha:  sa  poitrine  s'emplit /■ 
commencé  à  râler. 

IlANf.Ol  HfOlIIV.  s.  m.  Râle.  Action 
de  râler.  Bruit  que  Ton  fait  en  râlant 
et  qui  CÉ^  le  signe  avant-coureur  de 
la  mort.  Voyet  «UIANOUUlO  (ji^ 

let.i  J, 

RA.\QIÎA.  verbe  n.  Terme  popul. 
Ramer.  Prendre  bien  de  la  peine, 
avoir  beaucoup  de  fiitigaiw  Ooujo»' 
(Chili  lier  vioure  foou  ranqéa  oVno 
aoubo  a  faufro  :  pour  pouvoir  vivre 
aujourd'hui  il  faut  ramer  du  matin 
an  soir. 

R  AN  VER.       I  „  ,, 

RANVES        j  s.  m.  Revers  d  un 

habit,  envers  d'une  étoile,  côté  le 
moins  bean. 
KANYOI.  s.  m.  Rapport.  Tapeur 

incommode  et  désagréable,  qui  monte 
de  Testouiac  à  la  bouche.  y4ve  de 
ronpot»  :  avoir  des  rapports  d'esto- 
mar.  Voyez  REPROCCHA. 

RAOu  ;  RAOUQUO.  adj.  Ranque* 
Enroué.  Qui  a  la  voix  prise. 

RAOUBA.  V.  a.  Dérober.  Voyez 
ROOUBA. 

lUOUHO.  s.  t  Robe.  Sorte  de 
vêtement  long. 

^  Jupe.  Partie  de  rhabillemen  t 
des  femmes ,  qui  descend  de  la  cein- 
,  tore  jttsqn'aoa  pieds.  . 
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UâOUCUGI.  s.  m.  Raucilé.  UuJessc, 
ftpreté  de  Toiz. 

R  AOi  oiiEJRA.  T.  n.  Parler,  d'une 
voix  rau((uc. 

RAPEQCE.       I  s.  ni.  Garance  sau- 

RAPEQUIOU.  ]  vage.  Pkote.  Vo- 
yez ARRAPO-MAN. 

RAPPEL.   Voyez  AOUBOET. 

HAPOlIRTIÉ,  lÉRO.  s.  Rapporteur, 
rapporteuse.  Celui,  celle  qoj,  par  lé- 
gère'** ou  par  niàlirc  ,  a  ncpoulumé 
de  rapporter  ce  qu'il  a  \  u  ou  euteadu. 
Ewun  enfitni  rapaurtvè  i  td^&àiant 
est  un  petit  rapporteur. 

RAPUGA.  V.  a.  Grappiller  Riinasser 
les  erappes  et  les  erappillon.s  que  les 
▼endatageurs  ont  laisf^  à  la  vigne. 

RAPUGAIRE.  s.  m.  GfappîUeiir.  Ce- 
lai qui  grappille  ,  qui  ramasse  les 
grappes  de  raisins  délaissées  par  les 
▼endangrars. 

RAPLGO.  s.  f.  Crappillon.  Petite 
grappe  de  raisin.  Partie  détachée 
d'une  grappe. 

RAQUA.  Toyea  RACA< 

RAQUO.  Voyez  RACO. 

RAH,  RARO.  adi.  Terme  (rn^^i- 
colture.  Clair-scme.  Qui  n'est  pas 
semé  près  à  prés*  Blad  rar  :  blé  elair- 
semé. 

—  Clair,  claire.  Qui  a  peu  de  con- 
sistance. Soupo  raro  :  soupe  claire. 

RARO.  S.  f.  Clairière.  Vide.  Endroit 
Tide  ou  tout-à-fait  tléj^arni  de  blé 
dans  un  cbamp  semé ,  ou  dégarni 
d'arlires  dans  une  forêt.  a  Jouesso 
taroê  dîn»  agueou  êomena'  i  oans  ce 
cbamp  de  l>)é  il  7  a  beaueoap  de 
vides. 

B.-A.  RAS*  s.  m.  Septîer.  Mesure 

de  capacité  dont  on  ise  sert  pour  me- 
surer 1p<*  fruits  à  coquille,  tels  qu'a- 
mandes ,  noix,  elc*  Elle  contient 
deux  pananz ,  ou  la  cinquième  partîjè 
d'une  cliarge.  ^In  revouita  dour  cent 
ras  d'amendoH  à  sa  buntido  :  ils  ont 
•  récolté  deux  cents  sentiers  d'aman- 
des à  leur  campagne.  Lei*  amendoê 
SI  vc7i'lou/i  à  rii.-i  :  les  auiti^eft  se 
vendent  à  septier. 

RAS.  s.  m.  Tresse.  Cordée.  Terme 
de  jardini^:.  Rangée  d'aulx ,  cbape- 
let  d'ognons  ,  que  l'on  a  tressé  par 
îa  fane  avec  du  glni ,  ufin  (]e  pou- 
voir les  suspendre  pour  les  lairc  sé- 
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cher  et  mieux  conserver.  lias  dayetéi 
tresse  d'aulx.  Rm  de  cebaê  ;  eordée 

d'ognons.  Voyez  COUBLE. 

RAS.  prcp.  Tout  contre  ,  joignant, 
à  niveau.  lias  duou  soou  :  rez  terre, 
à  niveau  du  terrain. 

RASA.  v.  a.  Raser.  Faire  la  barbe. 

R.\SA.  Terme  de  maçon.  Araser. 
Mettre  de  niveau  un  mur. 

RASAN,  A^ITO.-  adj.  Ras,  rase. 
Plein  jusques  aux  bords.  Se  dit  par- 
lant des  crains  on  d'autres  menues 
choses  «dides  dont  on  remplit  une 
mesure,  une  corbeille ,  un  sac,  ete, 

I'usqnes  auic  Lords  sans  en  excéder 
a  hauteur.  iVen  adugiicl  unogour^ 
heîho  roêànto  :  il  nous  en  apporta 
une  corbeille  rase. 

RASAN  .  RASANTO  adj.  Bord-à- 
bord.  Se  dit  des  liquides  ,  lorsqu'ils 
remplissent  toute  la  capacité  du  vase 
qui  les  contient.  N^c7i  bayurt  1res 
goubdels  rfi^ans  :  il  en  but  trois  ra- 
sades ,  ou  trois  verres  bord-à-bord. 
V  y  footi  toujou  «ouft  eêCudelo  deaoupo 
rasanln  :  à  faut  que  son  écuelle  soit 
toujours  pleine  bord-à-bord.  ^oyez 
R0ti-E.\-110LIT. 

RASGAS,  ASSO.  s.  Teigneux,  euse. 
Au  fif^n.  frns'^rnr.  s;ilc,  malpropre. 

B.-R.  HASCASSETOS.  v  i>l.  Te»; 
gneux.  >'oni  que  l'on  donne  a  Aix  à 
fa  compagnie  de  déeroteurs  et  autres 
galopins  qui ,  sous  un  déguisement 
uniforme  parcourent  les  rues  d'Aix 
le  jour  de  la  fête  Dieu  eu  faisant 
un  certain  jeu.  Lou  jhuec  deiè  ras- 
cassetos  :  le  jeu  des  teigneux. 

RASCASSdtX,  OCÈ.  adj.  Voyez 
RASCAS.  ,  '  , 

R.iSCASSO.  s.  f.  Scorpéiie;  Poisson 
de  la  Méditerranée. 

R.4SCLA.  V.  a.  Racler.  Ratisser.  En- 
lèVer  avée  quelque  chose  de  tran- 
chant ,  Quelques  petites  parties  de  la 
surface  d'un  corps  j  OU  ce  qui  y  est 
attaché. 

RASCLAIRE.  s.  m.Radeur.  Terme 

de  dénigrement,  qui  se  dît  d'un  mau- 
vais joueur  de  riolon. 

RASCLADLRO.  s.  t.  liaclure.  Ralis- 
sure.  Ce  qu'on  enlève  en  raclant , 

en  ratissant.  Lris  ji'schuti/ros  de  ta 
mastro  :  les  raehires  du  pétrin  ,  ce 
sont  les  restes  de  la  pâte  qui  étaient 
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ilemearâ)  attachés  aa  pétrin  et  que 
l*on  enlève  avec  le  raeloîr. 

R4SCLB,  s.  ju.  Bâlc.  Oiseaa  aqua- 
tique. 

RASCLET/s.  m/Paroir.  Instrument 

de  eliautlronnicr. 

RASCLRT.  s.  m.  Uonmiin.  Màlo  du 
lièvre.  Au  iig.  Vieux  dciiauclié.  Il  est 
bas  et  populaire. 

RASCLETTp.    \^s,  f.  Terme  de 

B  ASCLO.  V  boulanger.  Ra- 

cloir.  Outil  de  fer  tranchant  servant 
a  enlever  la  pâle*  qui  demeure  atla- 
cl|ée'  contre  le  pétrin. 

—  Coupe-pâle.  Voyci  lU^IPO. 

RASCLO-GILVMINEYÔ.  s.  ni.  Ram^- 
hfior.  Savoyard  qui  enlète  la  suie 
des  cheminées. 

RÂSCO.  s.  S.  Teigne.  Maladie  (rui 
sar?ienl  à  la  tétc  et  au  visage  des 
Bnfans.  Cest  une  espèce  de  gâlc  plate 
.d  sèche.  On  dit  proverbialement  et 
Bgarémcnl  d'iinf^  ntinnlitc  rappro- 
chée de  pustules  ,  uo  pucerons  ,  de 
fruits ,  etc.  Que  nj  a  uno  raaao  : 
qu'il  y  en  a  autant  (qu'un  teifpieux 
a  de  boulons  au  visage.  J  7inn  rn.sco 
dé^vnrolo  :  il  n  do  petite  vf^role  au'si 
abondamment  qu'un  teigneux  a  de 
pustules.  L'y  a  uno  raseo  de  ftevouîno 
êu'his  fuvn.s  :  les  purerons  sont  en 
si^randequantité  sur  les  ff'ves  qu'elles 
en  sont  couvertes.  Leis  poumiea  , 
fan  poëêa,  n'tmen  de  raac&ë  :  les 

Sommiers  avaient  si  bien  chargé|l'an 
ernier  j  qu*on  ne  voyait  presque  point 
de  feuilles. 
RASOODX.  Voyez  RiiSCAS. 
RASETTO.  s.  L  Sctf^*  Petite  étoffe 
de  faîne  mince  et  croisée  qui  se  fa- 
brique daiis  le  ci-devant  Languedoc. 

RASETTO.  s.  f/Wminutif.  Petite 
rasade  de  verre  de  vin  ou  d'autre 
loueur  plein  bord-à-bord. 

Tons  leis  îour*  voou  ji  la  cbamj>ratte 
tir  M^ciiiaNa  lM»tr«»^meiio. 

Pour  me  dcscnnujerjje  vau  i  i'aMPmblèe 
Boir^tia  b«D  petit  c««qp<  am  Jbit  l«J«afliMe. 

RASIN.  S.  m.  Raisin.  Fruit  de  la 
vigne. 

B.-A.  RAa?f-l>B-SBR.  s.  f.  Joubarbe. 
Plante  grasse. 

RASUiHT.  s.  m.  Grapilloo.  Petit 
rainn. 
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—  Rouquet ,  trochet  d'olives  qui 

viennent  sur  le  même  pédoncule  à 
la  manière  des  grains  de  raisins.  Si 
kUwnidivUê  nUnient  aoulamcnl  uno 
mnUwo  'par  raaîriet  n'y  oourt'è  ene»  * 
uno  gronno  recoUo  :  si  les  oliviers 
nouaient  et  amenaient  à  maturité  seu- 
lement une  olive  par  bouquet,  laré- 
colle  en  serait  encore  très*abolidante. 

RASO.  FBDO  RASO.  s.  f.  Brebis  de 
4  à  5  ans. 

RASPA.  V.  a.  Râper.  Mettre  en 
poudre  avec  la  râpe,  fiaspa  de  pen  : 
râper  du  pain. 
RASPAI.  è  s.  m.  Terme  d'nsrri- 
RASl'AOU.  J  culture.  Ramassis, 
pâirisde  la  moisi^n.  Assemblage  des 
é^ïis  de  blé  que  l'on  ramasse  avec  le 
râteau  dans  le  champ  après  la  mois- 
son ,  ou  sur  l'aire  après  avoir  fait 
le  gei^er;  Voyet  BARAI.  Pour  ta  y 
coouca  loti  rasjHii  :  transporter  «fou- 
ler les  débris  de  la  nioisson. 

RASPO.  s.  f.  Hàjio.  Ustensile  de 
ménage,  servant  à  mettre  en  poudre 
du  sucre,  de  la  croûte  de  pain ,  eto. 
Voyez  r.RATUÈ. 

HASPO.  s.  f.  Terme  de  boulanger. 
Coupe-pâte.  Outil  de  fer  tranchant 
servant  à  couper  et  à  diviser  la  pâte 
en  morcpuiv.  On  confond  souvcnl 
le  raeloir  avec  le  coupe-pâte  {\m  a 
la  même  forme  ;  ce  dernier  quoiqu  c- 
tant  ' d'une  plus  grande  dimension 
sert  néanmoms  quelquefois  au  iri(*n>c 
usage  que  le  raeloir.  Voyez  RAS- 
CLETTO.  RASGLO.  TAIUETTO. 

RASQUETTO.  s.  f.  Petite  teigne. 
Maladie  des  petits  enfans. 

IIASSET.  s.  m.  Son.  l'arlie  h  plu*i 
grossière  du  bié  moulu ,  qm  n'est 
autre  chose  que  la  peau  tu  grain 
séparée  de  là  fariri<;.  Voyez  BREN. 

RASSIÊ.IÈRO.  s.  Terme  de  four* 
nier.  Pratique.  Chaland ,  chalande.  • 
Celui ,  celle  qui  fait  cuire  habituel- 
lement son  pain  au  même  four.  Grov 
rasaîc  :  bon  et  fdrt  clialand.  Four 
qu^à  fouesso  ym.s  vomi i es  :  four  qui 
a  beaucoup  de  bonnes  pratiques. 
RASSO.  Voyez  RAGO.. 
RASTEGAGiNO.  s.  f.' Vovei  RASTE- 
I^DO. 

RASTEGLE.  s.  m.  Terme  de  mé- 
pris. Charnaigre.  Bomme  maigre , 
décharné  et  (rfiNmern-  chagrine.  Voyea 
PASSL  RA^AS.  GHAR^IKGÛU. 
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RAmiii.  A.Aftfèter.  Amasser 
«TTC  lo  rnteau. 

—  Faucheter.  imasser  avec  le 

laadiet* 

RASnSLàDO.  s.  f.  Râtelée.  Ce  qiir 
l'on,  peut  «Bass«r  en  un  coup  de 
râteau.  . 

-r  Fauchetée.  Ce  que  .  le  laacliet 
apporte  CD  une  âeole  fois.  Dire  sa 
yantelaAo  :  façon  de  parler  Drover- 
tialc  et  figurée»  Dire  sa  râtelée.  Ce 
qui.signiCe,  dire  librenièttt  i  sou 
tour  «  tout  ee  qu'on  sait  ou  toiri  ce 
qu'on  ppnsr  tk  quelque  chosc.  Il 
est  fninilii-r  et  popuiuirC.  ^  qui 
duuiu  uii  diquft  »a  roêUladp  :  là 
cliaeun  dit  UbnsDient  sa  façon,  de 
iscnscr. 

RASTELAIRE.       )  s.  Râlcleur  , 
&ASTELÀftCLLO.   V  euse.  Homme 
BASTBUISO.        )  femuiedcjour- 
née  qu'on  a  loué  pour  râteler  du 
foiiî  ,  (îes  orges,  des  fourrages ,  etc. 

IIISTELET.  ».  m.  Garance  s%UTage. 
Voyez  ARRAPO-MAN. 

lUSTELIÊ.  8.  m.  Porte-manteau. 
R.îlelier.  Morrcriu  de  hois  garni  de 
chevilles,  attiubé  à  la  muraille  où 
Ton  a  accouiuiné  de  saspendreles 
habits ,  ou  mantaan  t  «te*  ^^'^ 

§oun  manieou  oou  rastclic, 

RASTEDÈ.  s.  m.  nritclîcr.  Espèce 
d'échelle  po»ée  en  travers  dans  une 
écuirie  et  une  élable  an>  dessus  de 
la  mangeoire ,  pour  y  mettre  le  foin 
cl  la  paille  qu  on  donne  à  manger 
aux  chevaux ,  au.\  âues ,  etc.  On 
dit  fifor*  et  prorerb.  Oougsa  lou 
raHleliè  en  cmuqu^tm  :  mettre  le  râ- 
telier bien  haut  à  quelqu'un  pnnr 
dire  ,  lui  rendre  une  chose  bien  dii 
fidlc,  etc. 

RASTëLIÉ.  Au  fig.  Se  dit  des  deux 
ransrées  de  dents.  Un  beau  ra»iêiià  : 
un  be^u  ràlelier. 

RASTEOU.  s.  i^.  Bâiean.  Instm- 
ntent  d'agrieoltdre  et  de  jardinage 
avec  lequel  on  ramasse  du  foin  dans 
les  prés ,  la  paille  sur  l'aire ,  etc. 
.  —  Fauche  t.  Râteau  qui  a  des  dents 
des  deux  côlés ,  et  mii  sert  pour 
amasser  le  foin.  On  dit  proverbia- 
mcnt  et  figurémeat.  Àprès  raslcou 
noua  faou  fourco  :  après  grapillcur 
ne  faut  Ycndangear,  pour  dire  ,  que 
cV  t  inulilcmenf  fpe  Vau  !  mit  erait 
d'aller  sucics  brisées  de  quelqu'un 


RAT 

de  plus  capable ,  de  plus  riche  et  dt 
plus  protégé  que  soi.  • 
BASnBOD.  s.  in.  Terme  de  boiip 

chérie.  Échinée,  Ciué  de  mouton. 
C'est  Fun  des  deux  rangs  de  côtes 
que  sépare  Tépine  du  dos  de  l'ani- 
mal et  qui,  étant  coupé,  présente  la 
forme  d'une  tête  de  râteau  avec 
SCS  dénis.  Mouceou  de  raatecu  :  carré 
de  mouton. 

RASTEOÇ  DESCOuVBBT.  S.  m; 
Terme  de  boucherie.  Haute-côte.  C'est 
la  parlie  du  carré  mii  est  immédia- 
tement au-dessous  de  l'épaule  qu'on 
a  enlevée  et  qui  contient  les  prm- 
cipales  èôtes  du  dioatoD* 

RAST^OU.  s.  m.  Gheralet.  Instru- 
ment de  cordier. 

RATA.  T..  n.  Ronger.  Couper  atee 
les  dents  à  fréquentes  reprises.  On 
le  dit  des  rats  et  des  souris.  Pan 
rata  t  pain  rongé  par  les  rais. 

RATA.  V.  n,  Maumier.  Faillir,  m 
pas  réussu».  —  Au  îig.  Prendre  « 
rat.  Si  mi  manquo  de  paramth 
H  faou  de  fresj  lou  rate  pas  :  s'il  ne 
tient  sa  promesse  de  me  payer ,  jo 
le  poursuis  en  justice ,  c'est  chose 
sdre.  ^co  rato  pat  :  cela  ne  peut 
manquer.  On  dit  aussi  d'une  arme 
à  feu  Qn*à  mta  :  qu'elle  a  pris  un 
rat,  pour  dire,  qu'elle  n'a  pas  pns 
feu  ,  qu'elle  a  maaqué.  Soum  fUÊWi 
ratct  :  son  fusil  manquri.  " 

RATADO.  s  f.  Rongeurc.  Ce  que 
les  rats ,  les  suiiris  ou  autres  ani- 
maux ont  rongé.'  «  . 

RATAPi.  Voyea  BBFASFA.  RBTA- 
PA. 

lÎATASOLlRO.  s.  de  L  g.  Terme  de 
mépris.  Saligaud,  aude.  Cclm ,  cdie 
qui  est  sale,  malpropre. 

—  TriKuid,  andc.  Fainéant,  fai- 
néante, qui  vit  et  se  plait  dans  « 
malpropreté. 

—  Vieux  renard.  Vieux  rusé. 

RATATOUYO.  s.  f.  Terme  de  mé- 
pris. Salmigondis.  Ragoût  fait  des 
désertes  d'une  tablé. 

^  Rogatons  dont  on  fait  des  en- 
trées dans  les  mauvaises  et  pauvres 
hôtelkrics.  Sauce  réchauffée  et  de 
mauvaise  mine.  iVa Jamai  que  de 
raitdoufo  a  dmma  :  if  n'a  jamais  a 
offrir  que  de  mauvaises  entrées, 

RATAYOt  N-  s.  m.  Retaille.  Reste 
ou  petit  coupou  d  cLoUe ,  OU 
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que  font  les  taillears  et  les  eoatu- 

ricres.  Ooufïmnrtrfim  fcis  tnihura  ren- 
doun  jiiuqes  de  rata/ouu  :  les  tailleurs 
A'majfiiatvhai  gardentpoar  eux  tontes 
les  retailles.  PouedtfHupedoMsa  faouto 
4fun  raiayoun  :  il  mVst  impossible 
de  rapiéceter  par  manque  d'giu  seul 
petit  moreeaii* 

RATl-mOOU.  s.  m.  noîtHct.  Mar- 
tinet, Oiseau  fin  i  ])etit  qui  nichcdans 
les  truu»  lie  muraille ,  dans  les  buis- 
•oos  et  qui  eet  présqne  toojoim  eo 

BlouvriTicnl. 

HATÈLO.  s.  f.  Terme  d'anatomie. 
Raie.  Voyez  BLESQUET. 

—  Épipleon.  sagéne.  VojeiGBES- 
PIMO. 

RATELO.  An  fig.  Frein.  Retenue. 
Arrêt.  On  dit  d'un  jeune  éeerreUé 
qui  va  toujours  courant  et  agissaiit 
sans  réflexion,  Onc  7i\  ges  de  rut.-fn  ■ 
ifH!j}  n'a  point  d'arrétl  1|  est  popul. 
.>^4TEL0.  s.  f.  Qaenote'r  Dent  de 
piilit  enfant.  Voyeï.  RATOINO. 

RATii^.  X.  m.  Crescerelie.  Oiseau. 
Espèce  d'épervicr. 

AàTIÉ.  S.  m.  Rosé.  Renard.  Fin , 
adraitf  plein  de  ruses.  Ejtt  un  fin 
ratiè  i  C'est  un  fin  rompère.  Ftei 
paiié  1  fîeax  renard ,  vieux  rusé. 
.  RATIttRO.  s.  £  Sonridére.  Piège  i 
prendre  les  souris  et  les  rats. 

RATO.  s.  f.  SnnrU.  Petit  animal 
quadrupède  ,  plus  petit  que  le  rat. 
un  dit  proven».  et  fig.  Otfnfe  leis 
cd»  ^un  pa»  lei*  raios  dansoun  : 
là  011  il  n'v  ?)  pas  de  rhats  le??  son- 
ris  ont  beau  jeu,  pour  dire,  que  l'ab- 
sence dn  maître  ,  fait  r^  le  mé- 
chant valet.  On  dit  encore  prov. 
Ihuio  rato  que  n*a  qn*un  Irnnn  m 
ieouprciBo  :  tout  renard  qui  H'a  qu'un 
tron  est  bientôt  pris  l  pour  dire  ,  cpie 
celui  qui  n'a  qn  une  ressource,  qu  un 
expédient,  qu'un  moyen,  a  quelquefois 
bien  de  la  peme  à  réussir,  à  se  tirer 
•  d'affaire. 

RATO.  Voyez  RATETO. 

RATO-COURTO.  s.  f.  Mulot  Espèce 
de  souris  mn  fait  son  trou  sous  terre 
'dtns  les  cnampset  qui  coupe  la  ra- 
tine des  blés. 

RATO-PANADO.  s.  f.  Chanve-^ouriq. 
Espèce  d'uiscau  nocturne  qui  a  les 
•îles  membraneuses. 
•    llATOUN.    i  8.  SouricctO.  Petite 

ILAIOlim  >  souris. 


RATOirVO.  s.  f.  Quenotte.  Tértùe 

enfantin.  Dent  d\m  petit  enfant.  Fer 
p  anca  iets  ratounu»  ?  iie  perce-t*il 

pas  eneore  les  dents? 

RATCN.  s.  m.  Terme  générique. 
Les  souris  ,  !ps  rats  et  les  mulots. 
f  'an  leiata  munjha  opu  ratun  :  ils 
Tont  laissé  manger  anx  rats  et  ans 
souris.  Senti  Ion  rntun  :  avoir  nnr 
odeur  telle  que  celle  qui  s'exhale  dtt 
corps  des  rats  et  des  souris. 

RArYA.  V.  n.  Rêver.  Faire  des  son- 

^r^.  .-il  fat  fi  <jric  rava  touto  lu  nuechi 
je  n'ai  fait  que  rther  toute  la  nuit. 

—Rêver.  Être  en  délire  à  cause 
de  qnelqne  mal  violent 

—  Penser,  réfléehir.  —  Être  dis- 
trait. N'a  phu  aa  testa  ,  ravo  :  il  est 
dans  le  délire.  Bavas  bel  home  !  vous  ^ 
radotez  panvre  homme  ! 

RAYA.  V.  a.  Terme  d'art.  Jauger. 
Mesurer  un  tonneau ,  une  barriqnp 
etc,  pour  en  connaître  la  capacité. 

RAVAIRE.  s.  m.      (  Révenr  ,  ré-  * 

RATAREI.T.O.  s.  f.  ]  veuse.  Qui 
réve,  qui  s'entretient  de  ses  imagi» 
nations  ,  qui  est  distrait ,  ete. 

RAVA>'.  s.  m.  Mouton  de  Piémont, 
dont  la  laine  est  Innp^ue  et  grossière 
et  la  chaur  de  mauvaise  qualité. 

RA7AN.  s.  m.  Terme  de  neigneor 
de  chanvre.  Pignon.  Menus  aébris  de 
chanvre  qui  tombent  sons  1r  scran 
et  qui  ne  sont  bons  qu  a  bourrer  des 
fusils,  ete. 

R  AVAN.         f  s.  Rebut  Ce  dont 

KAVAMllO.  \  rvn  n'a  point  vonlu^ 
ce  qu  il  y  a  de  plus  vU  en  chaque 
espèce* 

—  Menus  restes  de  quelque  chose 
que  ce  soit.  î*f  a  pins  que  lou  ravnn  : 
il  ne  reste  plus  que  le  rebut,  /t.s  tout 
tlermmnihù  :  eên'est absolument  (ia0 
des  choses  ,de  rcJmt  et  le  rejet  des 

aulres. 

B.-A.  RAVANKTS.  Voyez  RIFOUER. 
RAyiODDEJHA.  v.  n.  RavandCo»^^ 

Tracasser.  Fai  fouiller  dans  une  mai- 
son ,  s'occuper  à  ran<>;er  des  bardes, 
des  meubles,  etc.  h  a  fach  que  ra- 
vaoudcj'ha  iont  Im  tdlUin  :  il  n'a  fût 
que  ravauder  lopte  la  maTinî^r 

RAVAOUDRJHA.  Signilic  encore 
tournoyer  pendant  que  Ton  rêve , 
que  Ton  réfléchit ,  que  lloo  •  l'esprili 
préoccupé. 
RAYaOUDRJUA.  V.  a.  R^l^er.  Faire 
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des  dégâlt ,  eamer  d«  dommage  à 
la  campagne  ,  y  déroèer  les  fruits. 

Ifttmfunsêonn  anan  tout  ravooude- 
jha  :  les  enfans  ont  été  ra?ager  tous 
fruits  qu'il  y  avait 
RAVAOUDFjfiAMlE.    i  a.  m.  Ra- 
KAVAOIJDUR.  ]  vagcu^^ 

Cdui  qui  dérobe  des  fruits  ,  des  Ic- 
giimea  et  fût  dea  niTages  à  la  cam- 
pagne. ° 

^^VAQIJDU.  Voyea  aAYAOUBE- 

HAVAWÉ.  a.  t  Héverk.'  Imagina- 
tion ^xtraTagartc.  MiM  caïïî  par 

^LK^^  *'       ^'^"^o"*  VoycaEi. 

BAVAS,  s.  m.  frau  de  blaireau. 
fiAVASCLABO.  a.  f.  Voyei  ABS- 

RAmVTA,  ADO.  paHle.  Rdnité. 

Rejeté  ,  ée.  Que  l'an  n'a  pas  voulu, 
qui  na  pas  été  agréé,  qui  n'a  pas 
eonTOia.  Ou  le  dit  des  choses  à  ven- 
dre, ht  tout  ùia  fWMWia  :  tbot  «  été 

FRlniIe ,  p<»rsonnB  n'en  a  voulu.  Mar- 
chamhso  rm>entadoi  marrhandisp  ro- 
J«*e,  qui  ne  plaît  pas,  que  persoonc 
ne  veut.  ^  *■ 

RAVOI.  Voyp7  IlEVOI. 

RAYOUIftA;  V.  a.  Termc>  do  maçon, 
«•w.  Aplanir  le  sol  d'un  appile- 
niCBt  pour  le  earrelep. 

—  Régaler.  Melira  un  fenain  de 

mveaiL 

RAVOmi.  a.  Terme  de'me- 
anreur  publie.  Raser.  Passer  la',  fa- 
rloire  sur  une  meaare  de  graina  que 
Ion  remplit.  *^ 

RAVOUIRO.  a.  f.  Racloire.  Cylin- 
•irc  (!c  hois  que  ron  passe  adr  la 
mesure  des  grains  pour  la  remplir 
Bofhsamment  et  faire  tomber  le  sur- 
pins. Parna-H  ia  ravouiro  :  passcz- 
y  la  rrrr foire. 

R\V.  s.  m.  Coulant.  Jef  p-ir  où 
coule  cl  jaillit  l'eau  d'une  fontaine, 
au  de  loni  antre  endroit 

B.-A.  RAY  (PREMIÊ)  s.  m.  Terme 
de  vigneron  et  d'économie  domrsîi 
que.  Premier  vin.  Premier  filet  de  vin 
flO"  WBle  d'ime  eaveque  l'on  ouvre 
ou  d  un  tonneau  que  l'on  met  en 

t>erce.  km  doou  premtW  ray  :  TÎn 
e  {irenucr  sorti  de  la  cave  ou  d'un 
muNau  mis  en  peice. 


RAY 

RATA.  V.  a.  Raver.  Faire  des  raves 
—  Effacer,  biffer,  raturer.  • 
RAYA.  V,  n.  Couler.  Fluer.  Suin- 
ter. Il  se  dit  des  choses  liquides  qui 
smvent  leur  pente ,  et  de  celles 
qui  séefaappent  des  vases  qui  les 
rf^nfprmonl.  Oou  raya  la  &tO&9C 
vm  n'est  pas  ben  clar  :  an  couler 
<W  la  cuve  le  vin  n'est  pas  bien  clair. 

Fmr.  Parlant  d*iine  futaineon 
de  tout  autre  vase  qui  perd  par  les 
J^Jt«ifes  ou  les  fêlures.  Voyea.  RAp 

RAYA,  ADO.  part  et  adj.  Rayé, 

ec.  Qui  a  des  rayes.  Basm  rayn, 

^'^^^  *  ^^^^         '  ^'^^ 
RAYADO.  s.  f  T^e  de  coisine. 

Filcl.  Tr^s-prfife  qunnfit(«  de  liquide. 
Uho  rajododkoli:  un  peu  d'huile. 
BayaAdâwamgre  :  filet  de  vinaigre. 

RAYANT,  s.  m.  Goolant.  Tnyau 
dune  fonlaue  par éù l'eau eovle ou 

jaiilit 

■  RAYO.  s.  f..  Raîe.  Ligne  beaucoup 
plus  longao  qne  large ,  soit  natin' 

relie,  comme  celles  rjn'on  voit  sur 
ecrtams  animaux,  soil  arliiiciellcs, 
ainsi  quHm  en  fidt  sur  des  étoiles, 
des  tapisseries ,  etc.  Indienno  à  gran- 
aeù  rayon  :  indienne  à  grandes  raies. 
B.-A.  «AÏO.    (  s.  Rayon.  Trait 
RAYOOU.         {  de  lumière  du 
snlejl.  Il  j,»a  d'asage  que  dans  cette, 
locution  populaire.  Estre  à  ia  raya' 
doou  aoulcou  :  être  exposé ,  demea- 
rer  exposé  aux  rayons ,  aux  ardeurs, 
du  soleil. 

B.-A,  RAYOLO,  s.  f  Terme  des  en- 
virons de  Barceionnette.  Régales.  Es- 
pèce de  tourteau  Aût  avec  de  ia  pâte 
de  lazagnes.  Voyei  UMH3VARS. 

RAYOOD.  J 

RAYOULET.  l  s.  m.  Coulant  Jet 
RAY08RBT.  f 

du  bassin  d'une  fontaine,  lam  wm, 
rayon (ft  :  1  river  du         au  cou-  ' 
lant  du  bassin. 

AAYSSAS,  s.  m.  Lavasse.  Il  se  dit 
de  la  pim'e  lorsqu'elle  tombe  tout- 
à-coup  avecimpétiiosîté  etaveeabmi* 
dance.  H  est  populaire. 

hAYSSO.  s.  f.  Averse.  Oadèe.  Ginl- 
lée.  Pluie  abondante  qui  survient 
toul-à-coup  et  qui  dure  peu.  Enirema 
voué   et  lei$sa»  ptUHft   la   rajéw  : 

"^•-^  pour  nepas  «ssuycr  l'averscu 
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AATSSO  (CSaOSSO).  Voyez  RAYSSAS. 

lirATîTE.  s.  m.  Râble.  Cost  îlans 
(]apl(]Ui's  ;\nirii;iiix  tels  qoe  le  licvrc 
et  le  lapiu  ,  la  partie  qui  est  depuis 
le  bu  «tel  épaules  jusqu'à  la  qneae. 

Un  mouccou  dooU-reohk  1U1.IIUNF- 
eeau  du  râble. 

H£ALO.  s.  f.  Pavot  sauvage.  Plante 
«foi  eroit-4Aiis  les  blés  et  qui  porte 
le  coquelicot  à  fleur  simple  On  !a 
nomme  aussi  Plante  royale.  Sa  fleur 
d'un  très-beau  rouse  est  pectorale, 
sadoiifiqoe  €l  quelque  peu  somni* 
fiêre. 

REAï  0  JAOUNO.  s*  f.  Pavot  cornu, 
riante  dont  la  fleur  simple  et  jaune 
ne  diffère  du  coquelicot,  que  par  sa 

foulciir. 

REBABEOU.  s.  m.    I  Radoteur  , 
KEQÀBELLO.  s.  f.     y  euse.  Fou  , 
folle.  BxtraTannt ,  eitrayagaBte.Qui 
extravague  dans  ses  paroles*  Qui 

radote,  qui  drr^iisonne.  Il  est  popu- 
laire et  quelque  peu  plaisant.  Es 
rebabello  la  jmouro  :  elle  extravague 
la  pantre  femme.  Si  faite  lou  creire 
nn'  fin'c  xH'ui  rchaheoiL  :  s'il  fallait 
acquics(  rr  à  tout  ce  qu'il  demande 
il  y  aurait  de  quoi  perdTrc  la  Icle.  Sa 
fremo  lou  fa  veni  rebabeou  :  sa  fem- 
4ne  lui  fait  tourner  la  trfo. 

B.-A.REBAi4A.  y.  a.  Ramasser.  Em- 
porter en  passant  quelque  chose  que 
l'on  rencontre  sous  ses  pas.  Pcuerio 

ieiêTUOUbos  liiiit  basHOH  (jUC  rchavoun 
kis  bourrtlos  :  elle  porte  les  robes 
81  longues  qu'elles  emportent  les 
Ûayures  là  ou  eUe  passe.  En  ce  sens 
âl  est  synonyme  de  Bebayu*  Voyez 
ee  mot. 

RERARA.  V.  a.  Rembarrer.  Repous- 
ser. Rejeter  avee  fermeté ,  avec  in- 

dignation»  les  discours  ou  les  pr  i- 
positions  que  quelqu'un  vous  fait. 
L'y  parlavuuii  maou  de  soitn  home  , 
foudriè  veiro  rmnno  lei»  «  reîora»  : 
ou  lui  '<is:iil  du  mal  de  son  mari , 
BiaLs  il  fallu  l  voir  comme  elle  a 
remiu.re  ces  personnes  là. 

'  —  Rabrouer.  Rebuter.  RecOToir 
^[Oelqu'un  avir  des  paroles  dures  et 
repoiLssantes.  Es  un  home  brutuou 
qua  reharo  tout  lou  mounde  :  c'est  un 
homme  bourru  qui  rabroue  tout  le 

monde. 

REnARÎ.  T.  a.  Renfermer.  Rentrer. 
Vojez  ËXIROU.  liHrc  rcbari  :  être 


— RBB  m 

remonté ,  équipé  à  moA  Voyes  BE* 

FANFA 

REBÂSSET  ,  ETTO.  adj.  GourUud, 
aude.  Ragot ,  ragotte.  Qui  est  dë 
petite  taille,  eourt  et  gros.  Pichoun» 
ri'bassctto  :  petite  ragotte.  CAm  «»• 
btuêet  :  chien  courtaud.  • 

REBATTRë.  t.  a.  Rabattre.  Dtmi^ 
nuer ,  retrancher  de  la  Taleur  d'une  ' 
chose  cl  da  prix  qu'on  en  demande. 
Vy  rebattcroitn  un  csrri  su  soun 
compte  :  ils  lui  rctranchèrcut  trois 
firanes  sûr  son  compte. 

—  Terme  de  tailleur.  Rabattre.  Se 
dit  des  plis  et  des  coutures  des  ha» 
billemcns  ,  et  signifie  les  aplatir. 

REBATTRB.  T.  a.  Terme  dletomie- 
lier.  Relier.  Raccommoder  an  ton- 
neau ,  une  futaille ,  y  remettre  des 
cercles  ,  Ou  dit  proverbialement 
et  figurément  RehaJUre  hiê  ciaveoûx 
en  cooutfu'un  :  river  le  clan  i 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lui  répondre 
fortement,  yerlement,  en  sorte  qu'il 
n*ait  rien  à  répliquer,  f^eniè  me  dire 
que,^*»'  mat  ly  ai  rebattu  iteis  ela- 
vrnfiT  coiniio  fnnîf.  il' vcuait mc  diro.**» 
mais  je  lui  ai  bien  rivé  son  clou. 

REBAVA.  V.  n.  Terme  d'art.  Ba- 
vocher.  Faire  un  rebord.  Former  des 
ébarbures.  Voyez  REBAVURO. 

RRB  AVURO.  s.  f.  Terme  d'art.  Ébar- 
burc.  Bavochure.  On  le  dit  de  la 
barbe  que  laisse  un  trait  de. burin 
qui  n'est  pas  net  et  d'un  caractère 
typographique  qui  n'imprimr  pas  net- 
tement, et  par  extension  du  rebord 
que  les  coups  de  marteau  font  foire 
au  ciseau  d'un  sculpteur  et  de  ceux 
que  les  instrumcns  tranchansfont  sur 
les  métaa\  ou  sur  le  bois,  qu'ils  ne 
coupent  pas  nettement.  Lev»ieiBrû~ 
bavwnê  :  cbarber.  Enlever  les  bavo- 

chures.  La  limo  /cro  Iris  rcbnvreros 
deis  metaowe  et  lou  trancitel  nqueleis 
dotu  himè»  i  on  foit  disparaître  Les 
bavochures  des  métaux  avec  la  linU) 
et  celle  du  bois  avec  la  serpette. 

REBAYA.  y.  a.  Ramasser.  Emporter 
ce  qui  est  à  terre ,  avec  les  mains, 
les  pieds  ,  un  balai ,  ou  tout  autre 
ehose.  liebaya  hu  fumé  inBULttèt 
le  fumier. 

—  Rafler.  Emporter  tout  avec  vio- 
lence et  promptitude.  Lvu  vent  re- 
èof  0  ItKfl  :  le  vept  emporte  tout. 
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RmYA  .tfÛ^ttUm  Voyez  AB. 
.BARA.  ^ 

rebâTABOl  ».  lHàHe  Uércment 
lolalou  d'une  majeure  pwlîe de  qncii^ 

chose.  11  est  familier.  T.oU jnîfit 
an.  fnrli  uno  rebajado  de  drap*  à  la 

Êtro  de  Beoucaire  s  les  juif»  ont  en- 
une  grande  partie  des  draps 
de  la  foire  de  Beaucairc.  f.a  veirolo 
tt  fach  uno  bclo  rebayado  d'enfant  : 
la  petite  vérole  vient  d'enlever  une 
4Diutitade  d'enfuis. 

REBAYETTO.  DE  RT-HAYETTO. 
Façon  de  parler  adverbiale.  Terre- 
à-lcrre ,  et  comme  eu  se  trainanl. 
Cuit  hu  Àmiê  de  reUfetio  :  ramas- 
ser use  longue  traînée  de  fumier 
itttis  se  relever.  Ana  de  rcbayetto  i 
aller  comme  en  se  traînant  tcrrc-à- 
terrc.  Il  est  populaire.  Voyca  BBS- 

PAYKTTO. 

RKRIXA.  SI  HERIT  A,  v.  récipro- 
que. Sf  révolter.  Se  soulever  contre 
ceux  qui  ont  droit  de  TOUS  eoflunan- 
der. 

—Se  rebeller  Résister  ouverteipent 
aux  ordres  du  Souverain  ou  de  tout 
autre  chef.  LeU  en  fans  d*aro  si  re* 
idow  fgiM  .«leseofansd'ai^onrd'hui 
résistent  et  se  révoltent  presque  tons 
contre  leurs  parens. 

REBEQUA.  V.  n.  Se  rehéquer.  Ré- 
pondre. Répliquer  aTee  .insolence  à 
cenx  i  qui  on  doit  du  respect. 
fMuden  ren  dire  que  nous  rvh'qnc  : 
nous  ne  saurions  luifaire  la  iiiointlre 
observation  sans  quilneserebéque. 

REBEQC7AUIE.        l  subs.  ctadj. 

REni-QLTîR,  tSO.     J  Insolent, 
ente.  Celui,  celle  qui  se  rcbèque, 
qui  répond  et  réplique  ayee  fierté  , 
avee  însolenee  à  eenx  qui  ont  dnnit 
de  lui  commander 

REBIFA.  V.  a*  et  récipr.  Rabrouer. 
Rélancer.  Relever  la  moustache  à 
quelqu'un»  réprimer  son  audace,  ton 
insolence,  etc;  Il  est  aussi  réciproque. 
Se  rebifn  Sf»  rcvanchcr.  Se  delen- 
dre  en  répondant  fortement  et  ver- 
tement à  quelqu'un ,  erf  sorte  qu'il 
n'ait  rien  a  répliquer. 

REBINA.  v.  a.  Brûler.  Consumer 
par  le  fru.  H  «st  aussi  réciproque. 
La  »aouco  si  rehino  rla  sanfeeselMwe. 

—  rilnr.  Il  ne  se  dit  que  de  la 
viande  lorsqu'on  la  fart  rôtir  à  un 
grand  Ion  qui  ia  dcssèclie  et  la  brûle 
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par-dessus  sans  qu'elle  soit>;uilea 
dedaiiA.,  Vi^yez  SURPENDBfi. 

REBINjUltonne  d'agr.  Breair.Oii 
le  dil  des  Idée,  des  arbres  et  des 
fruits  qui,  après  avoir  été  attendris  ^nr 
mie  gelée  blaaiche,  un  coup  de  soicd 
survient  tont-à-coup  et  les  brûle. 
Vovez  RABINA.  ' 

REROOUDIX.  s.  m.  Arr::misier.  Ar- 
brisseau épineux  dont  les  baies  son( 
d'un  jaune  orange.  On  en  fait  des 
haies  et  des  eldtares  de  jardins  dans 
les  communes  qui  rivoisiiimt  la  Du- 
r;Hire  .  parre  que  cet  arbrisseau  rroît 
abondamment  le  long  de  celte  rivière 
depuis  Sbteron  jus^'à  Manosouo. 
Baragnù.  dt  rtbooudmê  s  haie  d  ai^ 
gousier. 

y.  RËBOU.  s.  m.  Tas  de  paille. 
Voyez  CAYALBt. 

REBOUCA.  v.  a.  Terme  de  maçon. 
Crépir.  Enduire.  Couvrir  de  plâtre 
ou  de  mortier,  la  surface  d'un  mur, 

Eour  en  faire  disparaître  les  inéga- 
tés. 

REBOUCA-A-PEIRO  vrs  ro.  BoOT- 
der.  Maçonner  grossièrement, 

REBOUCAGl.  8.  m.  Crépissure.  Ls 
crépi  d'une  mttraille.  Vojfes  IlSIiOO- 
€AMËlNT. 

REBOUCAMENT.  s.  m.  Enduit.  Cré- 
pissure. La  matière  qu'emploient  les 
maçons ,  et  le  trarail  qu'Us  font  en 
cré])I^s:int. 

UEBOIHI.  V.  a.  Fermenter.  On  le 
dit  du  fumier  et  des  olives  qui,  étant  . 
entassés ,  s'éehauffent  et  entrent  dans 
un  état  de  fermentation. 

KEROLIEETTO.  s.  f.  Terme  de  bou- 
cherie. Gras-double.  Vo/ez  DOUBLO' 
OB-BDOD. 

REBOULETt  ETTO.  s.  et  adj.  Cour- 
taud ,  aude.  Trapu,  ue.  Voyez  TRA^ 
POT.  TA-DE-BOUTO. 

REBOULETTIAIRO.  S.  f.  Tripière. 
Femme  qoi  Tend  des  tripis. 

REBOO'.  s.  m.  Contre-conp.  Ré- 
percussion d' un  corps  sur  un  autre. 

—  Rejaillissement. 

Rebondissenient.  Action  d'un 
corps  quirebondit  y  qui  fait  plosienn 
bonds. 

UEUUCNDA.  V.  n.  Rebondir.  Faire 
plusieurs  bonds.  Sauter  par  oontre- 

cortp.  ' 

REBOUNDA.  v.  n.  Rejaillir.  Se  dit 
des  corps  solides,  qui  en  frappant 
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d'aolres  corps  sont  rrp  iussés  et  r^-^ 
fléchis.  Sa  ùocho  aiiet  piqiira  à  la 
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H  rtènundei  verriou  .*  %9. 
]>oiile  porU  coalve  le  mur'lBt  rdioiidit 
msqu'n  moi. 
REBOU'^BF.LA.  Voyez  RËBOUNOA. 
•  RBBOCNBBTms.  l  Ricochet  Bond 
que  fiùt  an  pierre  platef  ou  quelou'au- 
trc  chose  scmblaLIe,  Jetée  obli^tie> 
ment  sar  k  surface  de  l'eau. 
-  RBBOCR.  A  RBB0«TR*DB.1»R0IT.  Fa- 
^n  déparier  adverbiale.  A  rebrousse 
|M>il.  A  ronti-f"  poil.  On  dît  autiguré , 
rrendre  une  cantuo  A  reboitr  de  pcon  : 
prendre  une  affaire  i  rebrousse  poil, 
^onr  dire ,  i  ooatre  sens.  U  est  bt- 
voilier. 

V.  REBftASSA.  V   n.  Lever  le  bras 
OU  la  maincuulre  queic^u'un  comme  , 
|NNir  le  menaeer. 

REBROUADO.  s,  f.  RebufTadc.  Mau- 
vais accueil,  refus  accompagné  de 
^paroles  dures  et  d'actions  de  mépris. 

RBBBOUNDA.  T.- a.  tilagaer.  fimon- 
der.  Tailler  lei  arbres.  Yoyes  Ei- 
JSDSGA. 

RËBROU.NDADO.  s.  f.  Émondagc. 
•Aelien  d'ëmonder  et  d^ëia-g:aer  les  ar- 
•^rcs. 

RKBROUNDACHOS  «;  f  plnr,  Émon- 
des.  Branches  superflues  ^u'on  re- 
tranche de.^aflires. 

B.-R.  RKimOUNDAGI.  s.  m.  Èmom- 
■dagc.  Vovez  REHROliNnADO 

B.-R.RBBROUiSDAïahl.  s.  m.  Ëmon- 
deur.  Voyez  BIBUSCAIHE. 

V.  RËBROUX.  Voyez  CACHÈYO. 

nr.TÎUCITfï.  OOU  REHUCITÉ.  actv. 
A  rebrousse-poil.  A  reti  iiu  s  ,  a  con- 
trC'pied  «  à  conlre-scnb,  tout  iiu  con- 
traire de  ce  qu'il  Iftnt.  Foi  t9ut  oou 
rebucité:  il  fait  tout  au  rebours  de 
ce  qu'on  loi  dit.  11  est  familier  et 
nopulaire. 

RBBUFA.  YeyeK  EEBARI. 

RBBirrA.  V.  a.  Rebuter.  Rejeter 
avec  rudesse  et  dureté.  Repousser 
quelqu'un  avec  des  paroles  choquan- 
tes. 

—  Rejeter.  Jeter  dehors.  Rcpous- 
eer.  On  le  dit  d'une  bouteille^  d'un 
flacon ,  etc. ,  qui  rejette  et  repousse 
le  liquide  <|ae  Ton  yent  y  mettre. 
Ce  quiprefient  de  l'étroitesse  de  l'ou- 
verture, ou  Hr  l'air  qui  sort  du  vase. 
Fiascou  ^ue  reùuio  :  flacon  ^i  f6« 
ietle. 


iiEliUTO.  Voyez  RESTANOO. 
KLCALiDA.  V.  a.  Repaver.  Paver 
de  noaTeaa  une  fjie,  nn  chemân.. 

RECADHLA.  y.  n    Reparaitre,  Re» 
verdir.  Voyez  HEGRIHA. 

RBCAUOi:.  Voyez  RACALIOU. 
RBGALI^  S.  m.  RéffUsÂe.  Plaitfft 
dontla  racine  est  très-oouce,  estd'ua 
grand  usage  en  médecine  dans  les 
tisanes.  On  en  préparc  le  suc  soit^  ' 
en  noir,  soit  en  Mane.  «r 

RECALISSI  NBGKB.  s.  m.  Jos  de 
réglisse.  Il  est  de  eonleur  noire  et  sr* 
vend,  chez  les  droguistes ,  eo  bâton. 

RBCALIYA.  T.n.  Récidiver.  Rechu- 
ter. Tomber  en  rechnte, 

HECAMPA.  v.  a.  Ramasser.  Prendre 
ce  qui  est  à  terre. 

—  Amasser  ce  qui  est  épais,  iîc- 
campa  coouqu*un  :  recevoir  quelqu'un 
chez  soi  .  lui  donner  l'hospitalité. 

RKCA>I1'A  (SI).  V.  recip.  Se  réu- 
nir. Se  rassembler.  Se  rendre  che2  , 
■soi.  n  ne  se  dit  que  des  hommes.  Lnt  .  ' 
«01  r  chacun  si  recampo  :  le  SOir*  cha* 
cnn  rentre  chez  soi.  Si  recampoun 
4U  la  plaça  :  ils  se  réunissent  sur 
la  place. 

REC.AMPO-PETO.  s.  m.  Crotteor. 
Vindangeur.  Voyez  PETOURIÈ. 

REGASSA.  T.  a.  Recevoir.  Retenir 
dans  ses  mains  on  dans  quelque  chose 
que  l*on  tend ,  ce  qui  tombe  on  ce 
que  l'on  Vous  jette  de  quelque  part. 
l  nnii  te  Iratre  d*amc7idr)s  ,  recasso- 
leÎH  :  je  Vais  te  jeter  des  amandes, 
tend  les  mains  pour  les  recevoir. 
Vai  paê  pouatfuu  renas.'ia  :  je  n'ai 
pu  le  retenir  dîins  mes  mains 
lorsqu'il  est  tombe.  Au  lig.  Jiccaaaa 
cetautu^un  •  mbnmèrt  reeeroir  quel- 
qu'un avec  des  paroles  dnres  et  re- 
peussantes. 

RECATA.     l  SI  RECATIA.  v.  re- 
RBGATIA.    t  cip.-Se  remplumer. 
Se  refaire.  Se  dédommager.  Se  AH 
fi^.  et  famil.  de  relui  qui.  avant  perdu 
au  jeu,  re^u  un  atlront,  souffert  queU 

3 ne  privation, etc.  ttronve  Peecasion 
e  regagner  «e  qn'il  avait  perdn  ; 
deseveni^er,  de  se  (Irdommnp^er,  etc. 
Aviè  fouesHo  perdu,  mai  aro  m  recato  : 
il  avait  perdn  beaucoup,  maintenant 
il  se  remplume.  Mi  feîun  vilen  louvy 
mi  recatiou  :  il  me  jona  un  binn  v  i- 
lain tour,  je  prends  ma  revanche. 
A  proun  jhmta  estoti  caremo^  kiaa 
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ia  rocatia  :  elle  a  bien  aAse2  je^né 
fee  earéme  ,  laîsstxla  s'en  dMoni' 

naji^t'r  maintenant. 

RECAVA.  V.  a.  lleercuspr.  Creuser 
de  nouveau,  creuser  une  seconde 
fois. 

RECRBRE.  V.  a.  Recevoir.  Ticci  li , 
Tecebcê ,  recelte  «  rccebem  ,  recebea  , 
rcceboun  ,  recebiou^  recebia»  *  recebiè, 
i-eceberif  recthrai<,  rccehrûm ,  tfue  re- 
ccbeasi  «  que  recebesfîam  ,  que  rece- 
besaoun^  reçaoupu^  etc.  Prendre,  ac- 
cepter ce  qui  est  donné  ,  ee  qui  est 
.présenté,  ce  qui  est  offert. 

—  Admettre  dans  une  soeiél»^ ,  ac- 
cueillir ,  etc*  JRecebre  uno  lettro  :  re- 
cevoir une  leitre.  Smtn  mincie  vou^ 
guet  pas  Ion  recebre  :  wa  onde  ne 
voulut  pas  le  recevoir. 

UtiCËRGA.  V.  a.  Rechercher,  Gher- 
idier  de-nonrçau. 

—  Chercher  curicusemenL 

—  Tàclier  d'obtenir. 
RËCBRCA  ,  ADO.  part  Recherché, 

recherchée. 

RECBRCA  ,  ADO.  adj.  Rare  ,  peu 
rnmrruiî!  ,  «pii  n'est  pu?  ordinaire, 
uulruuvcdifliciUenient.  Lou  bouen 
ni*  ft!  recm-ca  :  le  bon  vin  est  irare 
et  recherché.  Leîs  rah'icns  suun  rc- 
cercaUos  :  les  Irufes  sont  recher- 
chées de  part  et  tl'uulrc.  En  Uoim 
recertra  :  e'est  du  recherché,  du  rare. 

RECERCO.  s.  f.  Recherrlie.  Action 
de  rechercher.  Perquisition.  A  /'oufju 
que  fvaioun  de  recercos  tic  per  foui 
per  dcscnrbi  tVmmtc  aco  tvntê  :  on 
a  été  ohlif^tr  de  faire  des  recherches 
exactes  pour  découvrir  d'où  cela  pro- 

RECHOUNCHOUN.  s.  m.  Frairie. 
i*elit  régal  (juc  font  parfois  ensf^mlile 
certaines  gens  du  peuple  y  ou  ceux 
d'une  coterie,  ty  avùn  fack  caou" 
quels  bfjucmt  rechounrhomu  :  ils  y 
avaient  fait  (Hiplcpies  bons  petits  ré- 
gals. 6oun  una  faire  un  rouchoun- 

Îr^iii»  :  il»  ont  été  se  régaler.  On 
e  prend  quelquefois  dans  le  sens  de 
SeveyiHtn.  Voyez  OËY^YOiJiN*  AEVO- 

RËCLàOtlRC  T«  a.  Terme  d'agri- 
culture. Serfouir.  Récher  légèrement 
la  fiMTc  entre  les  plantes  pour  eu 
arracher  les  mauvai.seti  herbes  et  y 
donner  aussi  une  fiiçon. 

ABGOOUFA.  Y^yez  BESCOOUFFj^ 


RECOmXUET.  Vojci  REVEYOUN, 
RECHOlINCHOU?>r. 

ni:C(HlIHE.  V.  n.  Recuire.  Cviîre  une 
seconde  fois.  Quart  lou  pan  «t  mouêia 
lou  foou  fa  rccouire  :  lorsque  le  pain 
se  moisit  il  font  le  faire  recuire. 

RECOORE.  V.  n.  Piquer.  Vimtrr. 
On  le  dit  de  1  huile  trop  cuile  et  du 
poisson  qui,  étant  passé,  pique  le  pa- 
lais quand  on  le  mange. 

RECCl',  RKCtECHO.  part.  Recuit, 
recuite.  Pan  recué  :  pain  recuit 

MGOOLDÏO.  s.  1  Vemw  de  pei^ 
gnenr  de  chanvre.  Peignures.  Me- 
nus brins  de  chanvre  qui  tombent 
sous  le  séran.  On  en  fait  de  l'ouate 
et  des  grdsses  toiles  d'emballage. 

RECOUMBNGA.  t.  a.  Reoommeneer. 
Gomm.'^nccr  <1e  nouveau. 

RECOUNËISSE.  V.  a.  Reconnaître. 
Se  imeltre  dant  Pesprit,  Pidée,  li- 
mage d'une  chose,  d'une  pcrsjmie^ 
quand  on  vient  à  les  revoir.  A  noun 
parla  la  recouncisau  :  il  l'a  recon- 
nu an  son  de  sa  Toix. 

—  Terme  de  coînmcrre.  Vérifier. 
Comparer  le  numéro,  l'annno^e.  le 
poids  d'une  cais»»e,  d'une  baiic,  d  une 
pièce  de  marchandise ,  avee  la  &o- 
lure  ou  la  lettre  de  voiture,  pour 
voir  si  elle  est  conforme.  On  dit  pl^i- 
I  sammenl  et  iig.  d'une  femme  i)atlue 
par  son  mari.  Que  Cy  à  recouneiaau 
nu  ilolo  :  qu'il  lui  a  rcnotivelé  son 
contrat.  De  temps  en  tcmpa  l'y  re- 
connci  au  doto  :  de  temps  à  autre  il 
lui  renouvelle  sOli  contrat. 

RECOUNVinA.  V.  n.  f^^.ivitrr.  Con- 
vier. Inviter  de  nouveau  a  un  repas, 
à  une  noce. 

RECOUPA.  n.  Terme  de  jea  dé 
caries.  Recouper.  Couper  de  no^ivf  au. 

RECOUPA.  Parlant  de  la  hévre  d'un  . 
malade.  Redoubler.  Revenir.  Recom- 
mencer. Vy  an  dijha  recmtpa  très 
f's  i  elles  loi  sont  reveonA  par  trois 
fois, 

RBGODPADORO.  s.  f*  Bécmtpe». 

Terme  de  boulanger.  Son  qui  cou*" 
tient  encore  de  la  farine. 

RËCOOPAMBNT.  s.  m.  Redouble- 
ment. Accès  de*  fièvre. 

RECOURA.  T.  a.  Terme  de  maçon. 
Réparer*  Faire  la  recherche  du  cou- 
vert d'une  maison  ,  pour  y  mettre 
ou  romplaeer  les  tnfles  manqwRites 
on  brisées. 
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aECOyilA.  V.  a.  Termp  de  tonne- 
lier. Dolcr.  Égaler.  Aplanir,  les  dou- 
yes  pour  qu'elles  foiciit  mieux joinles 
ensembic. 

REGOlitiDUllA.  v.a.  Recoudre.  Cou- 
dre une  elios»  qui  est  déeeosuè  ou 

UECRBISSE.  V.  n.  Recroîlrft.  Pren- 
dre une  nouvelle  croissance. 

HSCROUQUUIA,.  V.  récip.  Recroque- 
viller. Si  recrmiquiha.  Se  recroque- 
viller. Se  retrousser.  Se  rrplirr.  On 
le  dit  de  Teffet  qnc  ic  feu  produit 
sur  le  parchemin  lorsquou  l'eu  ap- 
furoche  de  trop  prés.  Il  se  dit  en- 
core des  fouilles,  des  plantes  et  des 
arbres,  lorsfjtir  le  soleil  les  a  trop 
desséchées  ou  qu'elles  sont  allaquées 
de  la  cloque,  ainsi  qu'il  arrive  à  celles 
.du  pécher  -qui  a  celle  maladie. 

RlilCROlQUlHA,  ADO.  partie.  Recro- 
quevillé, ce.  Rclroussé.RepUé.  (^uouè 
recrûuqmhado  :  quei^w^reeroqueTiUée. 
JVa«  recrotKjuiha  l  nez  retroussé. 

B.-A.  Ilî  CHU  s.m.llclcnt.  Sortc  de 
juauvais  guùtquccooU'AClcal  certains 
«limcQs  qui  dot  été  nrd^s  trop  longr 
temps,  ou  qui  ont  é^.renfermés  dans 
un  lien  humide  ou  mal  aéré.  Lit 
fartao  vicyo  sente  lou  recru  :  la  farine 
.vieille  a  Todeur  du  relent.  Pan  fuV 
iou  (foust  tlnou  recru  :  paiiOLCpâ  a  lo 
^oût  du  relent. 

•RKCULA.  V  a.  Reculer.  Tirer  en 
arriére.  Vo/e^  ilEQLUERAct  ses  dé- 
rivés. 

nr^CCLOUX  (DE),  adv.  A  reculons. 
Eli  I  I  (  ulant,  allant  en  ai  i  n  i  e.  ina 
de  rcculouii  coumo  ieU  courdié»  :  aller 

à  reculons,  eommi}  les  cordiers« 
RËCURBI.  V.  a.  Oecpavrir.  Gonirrk 

de  nouveau.  Faire  rccurhi  unovano: 
Caire  recouvrir  une  couverture^  une 

.^nrle-pointe* 

RËDE.  adj.  ro.  Raide.  Tendu, qu'on 
a  de  la  peine  à  plier.  Au  liguré.  In- 
flc.\ible.  Dur.  Rude.  Es  uu  houm  rcde  j 
que  mêno  amn  tnountk  dur  :  c'est 
linliommc  durqui  traite  ses  gens  avec 
rudesse.  Ou  dit  d'une  alTaire  ,  Que 
9\'s  meaado  rede  :  qu'on  l'a  poussée 
vivement,  pour  dire,  qu'elle  a  .élc 

.expédiée  et  terminée  ansst  prompte- 

•  ment  qu'on  Ta  pu. 

RRDIAULB.  s.  JU.  Rabot  Voyez  lUA- 
ULE. 

RBUABLC.  s.  m.  TêffiDe<de  four- 
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nier  et  de , verrier,  i'ourgon.  Longue, 
perche  de, bois  g^umie  de  fer  par  le 
bout  et  sevrant. à  accommoder  le  bois 
et  la  braise  danf  le  foor  et  la  lonr- 

naise,      ,        *  "  ' 

T.  BSaiÈi  adj.  Denuer.  Tardif.  Qni 
vient ,  qni  a^rive.apre^  tons  les  av« 

1res. 

V.  REDIÈRAMENT,  aiiv,  Dernière- 
ment.  Naguércs. 

REDOUBLA.  T.  a.  Bedoobler.  Réi- 
térer. Aii^jinnUcr. 

REDOl  taro.  s.  f.  Viorne.  Cîciri;.- 
liic.  Vigne  blanche.  TiauLe  qui  \ieiit 
dans  Ites  baies ,  etqvd  pousMe  de  longs 
sarmcns  avçc  lesqvâs  on  lie  des 
fagots. 

—  Hart.  Lien  que  i  on  fait  avee 
quel  que  jeune  r^ton  d^arbre  on  d'ar- 
brisseau pliant,  et  dont  on  se  sert 
dans  les  champs  pour  lier  des  Cagols 
comme  Ton  fait  de  la  viorne. 

ReoOULA.  Vojez  RE€OIIU. 

REDOUN,  OCMO.  adj.  Rond,  ronde. 
Qui  est  de  forme  sphcrîque.  LaekufO 
vedouno  :  laitue  pommée* 

RBDOUNIST ,  MTÈ0..  adj.  diminn- 
tif  de  Redoun.  Rondelet ,  efte.  Une  . 
se  dit  que  des  personnes  ,  et  signifie  . 
qui  a  un  peu  trop  d'cmbonpomt.  Et 
tout  redùunet  :  il  est  tont  rondelet 

RBDRiYA.  T/a.  Recribler„  Cribler 

de  n^u^■en^l. 

il£FA.\t  A.  V.  a.  Terme  de  chapel- 
lier.  Repasser.  Action  d'enlever  les 
taches  et  reparer  les  plis  d'un  cha-  ' 
peau  pfiur  le  rendre  pius  propre  et 
le  rajeunir.  Capeou  rcfnjifa  :  cha- 
peau .repassé.  Jlabil  refaiifa  :  habit 
raeebinmodc. 

REFANFA  (SI),  v.  récip.  Se  rcmon  - 
ter.  S'équiper.  S'Iiahiller  de  nouveau.  , 
Il  est  familier.  Es  tout  refanfa  :  il 
est  tont  i^moa^ié  à  neuf.  Il  signifie  , 
quelquefois  rajeunir.  J  l^er  tout  re- 
fanfa  :  il  paraît  tout  rajeuni. 

R.-A.  RËFM'^i*  V.  n.  frissonner. 
Se  dit  da  tremblcRient,  dcrémotîon  ^ 
que  cause  le  froid  ou  la  penfr 

—  Frémir.  Être  énm  avec  une  es- 
pèce de  tremhleincal  causé  par  la 
crainte ,  l'horreur^  etc.  La  frescou  de 
Faiguo  fai  rc forai  t  la  fraîcheur  de  , 
Feau  fait  frissonner.  Purlu^nmi  (P un 
fiUHa^sinat  (jui'  fit  n-firni  :  on  lai- 
sail  les  détails  d'un  assassinat  qui 
Alit  frémit. 
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HBFOU^DaE.  T.  a.  Refondre. 

RKI HECHIS8ENT,  ENTO.  adj.  Ter- 
me de  rnédcrinr.  Hefrigcranl.  Rafrai- 
ehÎASantt  aille.  Qui  a  la  propriété 
de  rafraîchir.  Bauihnun  refrcchUacnl' 

Tiêanno  re- 

frechiêsenlo  :  tisane  rafraîchisRante. 

AfiFaEJIIA.  V.  a.  n.  et  rcrip.  Re- 
froidir. Rendre  froid.  Devenir  froîU- 
Se  refroidir.  Lassa  refrcj'ha  la  «otKp»: 
laisser  refrotiUr  l.i  soupe.  Lon  fnnf 
êi  rejrejfm  :  le  leiDDS  se  met  au 
froidw 

BBFRSIffA(SI).  T.  réefp.S'enrho- 

mer.  Prendre  un  rhume  de  poilrine. 
Voirez  afifREJ|IAMfc>T.  Air  figuré. 
Balentir.  Se  ralentir.  Èro  poitrta  per 
eou ,  mai  sa  counduilo  la  fonesso  re- 
frcpia  :  il  était  très-pnrlé  à  lui  être 
ulrle,  mais  son  procédé  l'a  beaucoup 
refroiiU.  Soun  *ihê*eiben  refi^ejha  : 
son  zélé  s'esft  bien  l^lenti. 

REFREJHAMENT.  s.  m  Rlinme  de 
poitrine,  occasionné  par  uu  reiFoi- 
diesemenl.  Per  i^e^tre  tiMmijh»  trwau 
leou  a  près  un  refr^'homent  :  JMHir 
8*élre  trop  tôt  fléfj^îrrm  il  a  pris^'  un 
rhume  de  poilnue..  6a  diarfieyo  ven 
ttun  gran  refrcjhamtmt  :  son  devoie- 
ment  ne  provient)  que  d*ttn  grasd  , 
refroidissement  de  restomar. 

REFREJUAMENT.  Au  ûeuré.  Refroi- 
dissement Diminution  oans  Pamilié, 
Tamour ,  rattachement ,  etc.  a 
foiiPHxo  refrejhann'nt  <'?ifr^r/ft'iM  :  il  y  a 
beaucoup  da  refroiUisscmcnt  eulre 
enx. 

REFRESCA.  v.  a.  Rafraîchir.  Donner 
de  [la  fraîcheur.  F» /yt  ptum  rcfrcff-n 
Fer  :  la  pluie  rafraiciut  1  air.  ilcfruH 
\dir.  Derenir  froid.  Lou  lenur  êi'-  re^ 
fretco  :  le  temps  se  refroidit.  ^Toycz 

lltitKEi»C4.[v.  a.  Rincer. 'Nettoyer 
eiilavant  et  en'froUant.  Befretcains 

goithelets  :  rincer  les  verres. 

REFRESCA.  v.  a.  Renouveler.  Rap- 
peler au  souvenir.  Li  (hou  refrenca 
la  7nemnrî\:',i\  faut  [lui  en  renouve- 
ler la  mémoire.  Hcfrc^i  n  l\t'  :  re- 
nouveler le  rontract.  Expression  ligu- 
rée  et  popuiairc^jui  signilic  ;ballre , 
frapper.  Yuyez  RECOUNEISSE. 

HKFRF^CA  (  Sn.  V.  rérip.  Se  ra- 
fraîchir. Boire  un  coup,  taire cplia- 
lion ,  etc.  f  enez  voua  rcfresca  :  TC- 
net  TOUS  rafraicliir»»!»-^»  refrctca  : 


fais-^ui  go&tcr  le  vin.  On  dît  Si  re* 
fretca  lau  sang  :  se  rafraichir  le  sauf* 

pour  dire-,  boire  quelque  liqueur , 
quelque  potion  ealmante  qui  éteiot 
la  trop  grande  ciiaieur  du  corps. 

RSPRBSGA.  T.  a.  Ai^jFer.  Baignery 
plonger  dans  l'eau  claire  ,  des  r<"rrp^, 
I  de  la  vnts'icîle,  du  linge  ,  etc.  ,  déjà 
laves,  pour  leur  donner  la  dernière 
eau  avant  de  les  égonicr  on  de  le 
'  tordre.   Lcis   (fouhefeta   noun  fnvns  , 
/y  a   plus  qu*A  Ici'jt  refresca  :  ces 
verres  sont  rincés  ^  il  ne  s'a-git  plus 
que  dte  les  aîrayer.  Refreêeu  iei9  ier- 
!  K'icitos  (îvftnt  (le  iei.s  tmirsse  :  aigayer 
I  le.s  serviettes  avant  d'en  exprimer 
l'eau.  Il  signifie  aussi  laver  l^ére- 
menf*  A^fueieiw  immbIIm  aembloun, 

pnotlHSOllcH  ,  refrotra-îptit:  CCS  aSSicllCS 

paraissent  avoir  pris  de  la.poussièret 
aigayez-les. 

REPRESGADO.  s.  f.  Chfttîneftt 

Punition.  C'nips  rjn'tin  père,  une  m^re 
ou  tout  autre  pcr.soBne  ayant  auto- 
rité sur  un  eniant ,  hÂ  donne  pour, 
le  châtier.  Il  est  ironique  et  popUr 
laire.  A.t  nqn  la  refrène  ado,  l'van  douna 
la  rcfrescado  :  on  t'a  rincé  mou  gar- 
çon ,  on  loi  a  rmeé  les  ^nlto. 

RfiniBSCAIIimO.  s.  f.  '  ftinrure. 
L'eau  avec  Taf^uelle  on  n  rincé  on 
verre ,  une  l>ouleiUe. 

REF^ESCAHEflT.  s.  m.  Rafiraîelii^ 
sèment.  Ce  qnî  rafraîchit.  Prendre 
de  tcfrcscameni  i  prendre  des  raCrai- 
chissemens. 

RBFROtrâïfA,  ADO.  part. Bide, ri- 
dée. Qoi  a  des  rides* 
—  Refrogné  ,  ée. 

REFUS  (A),  adv.  A  foison,  en 
abondance.  Voyes  A  B0CDRB8. 

REGALA.  V.  a.  Régaler.  Faire  un  ré- 
gal. Dfmner  un  festin  ,  un  «^rand  re- 
pas à  quelqu'un.  Il  est  aussi  récipro- 
que. S*  regafa»  Se  régaler.  Manger 
quelque  chose  que  l'on  arme  bien  , 
faire  un  bon  repas,  lùn'un  artichaou 
mi  reyali  :  un  arlichaud  fait  mon 
régal.'  S&un  caouffUêi»  ami»  *fue  n 
requlnnn  iino  fcs  rhucuii  r  ils  sont  quel- 
ques amis  cjtii  se  régalent  tour  ti  tour. 
Si  régala  ,  signifie  lig.  Prendre  plai- 
sir ,  se  délecter  à  quelque  ehese.  ilf» 
rccjafi  de  ti  veire  :  j'ai  UU  sensible 
plaisir  à  le  voir.  Sies  a^ui  que  ti  re- 
gales  :  le  voilà  à  cœur  joie  !  Cn  dit 
proverilîaleinentetinpmqneiBenl.  Quu 
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a  la  tfalo  »i  régal»  :  fpi  a  1a  rogne  a 
de  la  besogne* 

HBIÎALADO.  A  U  BSGALABO.  Fa- 
çon de  parler  adverbiale  qui  n'a  d'u- 
sage que  dans  celle  locution  fami- 
lière el  populaire.  Beoure  à  la  regu- 
Ituh  :  boire  i  ecMur  joie,  boire  à 
font  plaisir.  C'est  au  |nopre,  boire 
&  une  bouteille,  à  une  cruche  ou 
i  un  flacon  sans  que  le  goulot  ton- 
sine  lèvres,  c^est-à-cfire  ,  en  vo- 
Vanl  canler  le  vin.  C'est  la  façon  de 
boire  des  gens  de  mer  et  cette  dn 
peuple  Grec. 

REGALE,  s.  m.  ftégai.  Festin. 

—-Lieu  die  plaisance.  Knflroit  agré- 
able où  l'on  est  avec  plaisir ,  avec 
satisfaction.  Oou  prîntcms  ta  cam-. 
TtUgno-eê-  un  regâlé  :  dans  \»  prin- 
temps la  campâ«;ne  est  mft  séjour 
délicieux.  Vojez  CHALE. 
■  iteâliRF.  s.  m.-  Aançonnement. 
■*BMliérissement.  Ce  terme  n'estd'u- 
5a^e  que  dans  cette  locution  popu- 
laire et  proverb.  Paêêa  per  iou  re- 
SjÊbi  ,*  rançomer,  surpayer.  On  dit 
dVtt  usurier,  d'un  notaire,  d'mi.on- 
Trîer,  etc.  Que  fnî  ■jinssa  hit  mnundc 
ffer  iou  regeUet  :  qu'il  rançonne  le 
àionAe'r  lorsque  se  prévalant  dn  be- 
soin où  l'on  est  de  son  arguent,  de 
son  ministère,  de  son  travail  il  exige 
plus  qu'il  ue  faut. 

KBOANBOO.  t.  m.  PettI  rhéne  vert 
qui  produit  le  kennés.  Yoyei  VAII- 
HEOU. 

REGARDA,  v.  a.  Regarder.  Jeter  k 
Ttie  Sur  quelque  diose.  On  ditpro- 
Terb.  à  celui  qui  s'entremêle  ou  s'in- 
gère mal  à  propos  d^ns  une  affaire, 
une  discussion ,  qui  ne  le  touche  en 
ilMU  '  Àetf  vcÊéê  rggttrdopaà  :  ce  n'est 
pas  pour  vons  que  le  four  chauffe. 

V.  REGAftDADOU.  s.  m.  Surveil- 
lant. Agent  de  police ,  ci»argé  de  sur- 
vdller  «lans  les  niarcbés  publies  si 
les  vendeurs  isnt  le  poids  el  la  me- 
sure. 

B.-A.  REGARDÉLO.  s.  f.  Regard. 
Vue  de  eeux  quV  mangent.  U  n'a  d'u- 
sage cnie  dans  cette  façon  de  parler 
proverb.  et  populaire,  yioure  de  re- 
gardèhê  :  mâcher  à  vide.  Être  là  à 
▼oir  manger  les  autres  pendant  qu'on 
aurait  envie  de  mander  aussi.  E» 
que  ai  crei  que  vivi  de  rcqardèlo»  ? 
Est-ce  qu'il  pense  que  je  doive  vivre  ' 
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dliTair?  Lon  jyjt  »ouvenf  Iou  fan  vî~ 
oure  de  rcuardclos  :  ht  plupart  du 
temps  on  le  fait  mScher  k  vide. 

B.-A.  REGI.  SI  REGI.  v.  rècip.  Se 
soutenir.  Se  tenir  debout.  Se  tenir 
sur  ses  jambes.  Si  poou  p^anca  régi  : 
il  ne  peut  jpas  «KÔre  se  soutenir. 

Set  s  coinboa  pouedoun  plus  iou  regt  t 

ses  jambes  ne.peavei|t  plus  le  sofi> 
tenir. 

BBCISSBNT,  BNTO.  adj.  et  parti- 
cipe. Fort.  Salide.  Épais.  Bastoun 
régissent  :  l)àlon  fort  et  sur  lequel  (H» 
appuie  soiuieuienl.  Soujm  re<fiaaenio-i 
soape  épaisse^  et  tréï-noorrissante; 

Ri:r.ITror  s.  m.  Avorlon.  Fruit 
tardif,  produit  par  uu  rejclon  de  la 
vigrje  ou  par  celui  d'une  plante  cur- 
cunitacée ,  et  qui  n'a  pas  acquis  la 
maturité  ou  la  qualité  qui  loi  èst 
pix)pre.  Voyez  OOUTOUN. 

REGITODN.  s.  m.  Rejeton.  Nouveau 
jet  ique  pousse  un  arlnre  par  hs  pied 
ou  par  le  tronc. 

RËGLADO.  s.  f.  Terme  de  maçon. 
Tasseau.  Mono  travail  en  plâtre ,  pra- 
tique contre  des  murs  vis-à-vis  l'un 
de  Fautre  el  sur  lequel  portent  des 
planches ,  des  étagères ,  ou  des  ta- 
nlettjes  de  bibliothèque.  Pmuht  faire 
un  placar  éinê  agaelo  etpeenu  ék 
muraiho  ,  mQnycnnavt  raonqueis  re- 
(jlados  :  vous  n'auriez  qu'à  établir 

auelques  tasseaux  dans  Fépaisseor 
e  ce  mur  pour  en  faire  une  armoire. 
REGLET.  s.  m.  Terme  d'institu- 
teur et  d'éçolier.  Transparent.  Pa- 
pier oi!k  sont  tracées  plusieurs  ligne» 
noires,  et  dont  on  se  sert  pour  s'ac- 
coutumer à  écrire  droit  ,  en  le  met- 
tant sous  le  papier  sur  lequel  on 
écrit. 

RKGLOS.  s.  f.  pl.  Ordinaires.  Pur- 
galions  des  femmes. 

RÈGO.  s.  f.  Terme  de  jardinier. 
Rayon.  Sillon  qne  Ton  fait  avee  la 
bèchc  ou  la  rharrno.  Uno  rei/o  de 
pesés  ;  un  rayon  de  pois.  Faire  de 
trufoa  à  rego  :  faire  aes  pommes  de 
terre  à  rayon.  On  dit  proverb.  et 
fig.  d'une  chose,  Qj.e  pasao  larcqoi 

Sue  cela  est  plus  fort  que  jeu ,  pour 
ire,  que  c'est  une  chose  qui  passe 
la  raillerie ,  qu'elle  ne  peut  se  souf- 
frir. 

REGOIJ.  s.  m.  Capilotade.  Gaiioia- 
firée.  Salmigondis.  Kagoût,  frÎMasée 
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composé  ûmn  restes  de  Tiancle  ci^. 

—  Petit  régftl  eamposé  des  restes 

d'un  festin. 

lii^GOLO.  s.  f.  Eigolc.  Pclite  traii- 
cliée  pour  conduire  reaabn  Pon  veut. 

—  P«tit  ruisseau  des  rues  par  où 
s'prtfuit  l'eaa  du, bassin  d^ime  loii- 
laioe. 

'EliQOOtA.  \  T.  a.  Défipriii. 

B.-A.  REGOUIIA.   {  golcr.  Sauter. 
Rouler.  Avancer  en  loarnant  |);!r  m 
tfaincipent  involontaire.  Jierfouta  Lus 
€9cai\ià  i  dégringoler  par  rescalter , 
ou  le  long  de  l'escalier.  On  dit  fa- 
milièrpinent ,  Faire  rerjoufa  feh  c$ca- 
iiè«  en  cooiiquuii  :  faire  sauter  les 
moiilées  S  qoelqu^UD ,  pour  dire,  le 
chasser  honteusement  de   clioz  soi 
et  a>ee  violence.  Sivcn  mat  fjr  faou 
rcifuuia  icis  e«caliéa  :  s'il  lui  arrive , 
de  venir  encore  ^hxxz  mot,  je  loi 
fois  sauter  les  giontccs. 

RKGOULET.  '        (  s.  m.  houlcan. 

R,-A.  RBGOORET.  <  Petit  morceau 
de  bois  on  de  pierre  «  plat  et  rond 
t'oDiinf  une  rnurlle ,  que  l'on  fait 
courir  devant  les  petits  cnfans  pour 
les  amuser<  On  lai  donne  aussi  eu 
français  le  nom  de  ronletle ,  mais 
imj^premcnl.  Fnire  courre  Ion  rc^ 
goulei  ^  ikire  courir  le  petiot  rouleau. 

RBGOUNFLA.  n.  Regonfler.  Il  se 
dit  des  eana  eoarantes  qui  s'enllcnt 
et  s'élèvon!  ,  (juand  elles  sont  arrê- 
tées par  «quelque  obstacle* 

— >  ReRuer. 

RliGOONFLE.  s.  m.  Regondemeilt. 

Élévation  des  e:ni\  <lonl  le  cours 
est  arrêté  par  quelque  obstacle. 

RliGOUSTA.  V.  a.  et  récip.  Ragoû- 
tcr.  Redonner  du  goùf. 

ni:i;OLS.  s.  m.  ll:igoi\t.  Aletsaprélé 
uourcxriler  l'ap  petit. 

RBGRETOUX,  O0È.  adj.  Rcpcnlanl, 
anlc.  Qui  a  du  regret,  du  iléplaisir 
d'avoir  fait  ou  de  n'avoir  pas  fait 
quelque  chose.  Es  un  home  lant  ea- 
tacti  V  ^îie  f  (t  tjes  de  -pàcho  que 

iwtLn  sîc(juc  rrijrctoux  :  c'est  un  hom- 
nie  si  avaricieux  qu'il  ne  fait  au- 
cune alTairc  sans  (|u'il  n'aittoujours 
•  quelque  regret.  Se  êiaê  regreioucs  y 
n  ri'ii  de  fach  :  si  vous  avez  le  moin- 
dre regret,  le  inarcbé  n'aura  paslieu^ 
peu  m'icnportc. 

RKGRIMA.  V.  n.  Terme  d'agricul. 
.Repousser.  Pousser  de  nouToan.  On 
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le  ditdes  arbres  et  des  pl^Qtes.  Oonif 
/'/  a  atju  de  rouêUë  et  de  quiandos 

(niij'nitr  r?'?'n  reqriho  :  T/'l  nu  il  y  a 
eu  des  rosiers  cl  des  topinambours 
toujours  on  y  en  voit  reponsser. 

REGRIHA.  Revenir.  Reparaître.  On 
le  (lit  d'une  larhc  qui  a  été  mal  en- 
levée. Leis  tacon  quavien  leva  regri- 
heun  mut  :  les  taches  qu'on  avait  en- 
levées reparaissent  de  nouveau. 

KECRIHA.  Reverdir.  On  le  tlilfi^u- 
rénient  d'une  humeur  nul  guérie 
qui  revient  et  reeommeaec  avec  une 
nouvelle  forée.  Soun  hèrbi  regrihet 
sa  d;irhc  reverdit. 

ii.-iL  REGLIG.NA.    (  V.  n.  Régim- 
B.-A.  RRGUINA.      S  ber.  Raer.Ou 
le  dit  au  propre  des  bêles  de  mon- 
ture ou  de  somme  qui  ruent,  qui 
laurt  nl  les  pieds  de  derrière  lors- 
qu'on les  touehe.  Afei)|Eta-«oiM  iT a- 
queou  cîm^aou  que  requîgno  i  défiez- 
vous  de  ce  rheval,  il  rue.  On  le  dit 
fi  g.  des  jeunes  gens  qui  refttMi|t 
d*obéirà  leurs  supéricursentréptgnsiit 
ou  en  faisant  résistance.  Ex  un  en- 
fant que  i  oupouedoun  plu»  couman- 
da  que.noun  reguiqae  :,c*est  un  gar- 
çon a  qui  Ton' né.  saurait  rien  eom* 
mander  sans  qu'il  ne  régimbc. 
REGUINADO.     \  s.  f.  Ruade.  Ac- 
REfiUlG.NADO.  \  tîon  du  cheval 
ou  de  toute  lîète  de  somme  qui  lance, 
Ijps  pieds  de  derrière.  Au  lifçu.  liépit. 
Emportement. On  ledit  des  personnes 
et  presque  exclusivement  des  eafans. 
leteêa-'ti  faire  «a  requiqnad^  :  lais- 
sez-le se  dépiter.  On  donne  cneore 
le  nom  de  rerfuinado  au*  froids  tar- 
difs et  aux  gélces  qui  se  font  qittAr 
quefois  sentir  au  commencement  et 
au  milieu  du  printemps  Ou  dit  alors 
que  L'hiver  fa  sa  rtyuinado  :  qucThi- 
ver  nnns  montre  sa  queue.  Voyez  Rfr* 
QirKHADO. 

ilKGUINAlRE.  s.  et  adj  m.  Rucur. 
Régimbeur.  Qui  rue,  qui  regimbe. 
On  le  dit  au  propre  des  bêles  de  soin^ 
me.  Muou  rcguinaire  :  mulet  qui 
rue.  Fj<çurément  et  en  parlant  des 
personne::,  Emporté.  Dépiteui. ,  cusc. 
RBGUIGiXKOU.  {  s.  nk  .Riblelte. 
iiKGUiNliOU.  S  Omelette  au  pe- 
tit lard. 

REl.  s.  m.  Uui.      i  hcf  d  uucm^ 
narchie.  Le  souverain  d*un  royaulnc^^ 
J'Ott  dit  l^roverbialement  et  fig.  en 
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parlant  des  içiiorans  qui  font  1rs  ha- 
biles parmi  de  plus  ignorans  qu'eux. 
Qu*oon  pays  dcis  nvugirs  tris  bornin 
soun  Icis  rets  :  qu'au  royaume  ties 
aveugles  les  bor«;nes  sont  les  Rois. 
On  dit  proverbialement.  .Ina  ounic 
loti  lici  poon  mujida  ih'tjuii  '  aller  où 
le  Iloi  n'envoie  personne  ,  pour  dire, 
aller  aux  besoins  naturels. 

REI-DEIS-OOl'SSEOl'X.  s.  m.  Roi- 
telet huppé.  Oiseau. 

REJIIH  ,  RFJIIO.  adj.  Raidc.  Tendu, 
qu'on  a  de  la  peine  à  plier.  Rt'jhc 
ûooH  frcch  :  raide  du  froid.  Cambns 
rcf'/ios  .-jambes  tendues.  Toumbct  rc- 
jhc  ninuvrt  :  il  tomba  raidc  mort. 

KEJIfOLGNK.  V.  a.  Enfermer. Mcllrc, 
placer  en  lieu  de  sûreté.  ' 

—  Enf^ranjrcr.     ^  .v/ 

—  Reeueillir.  laisses  p  aco  aqin\ 
rejhoufjnc-m  :  ne  laissez  pas  cet  ob- 
jet là ,  renfermez-le  ,  plaecz-lc  en 
lieu  sûr.  liestnnn  en  campaqno  jusquo 
qu*a(jnon7i  tout  rrj'fmnn  :  ils  demeu- 
rent à  la  campagne  Jusqu'à  ce  qu'ils 
aient  tout  enj^rang^e.  lu'jlmiqne  loti 
bcstittri  :  clore  les  bestiaux. 

RE.IIIOUN,  HEJIIOUNCIIO.  part.  Ren- 
fermé en  lieu  sûr, 

—  En^ranjçé,  éc.        »  "  ' 

—  En  ordre.  A  sa  place.  On  dit  d'une 
chose,  QiCcH  inaou  rcj/muncho  :  lors- 
que ,  n'étant  pas  à  sa  place,  elle  est 
exposée  à  se  perdre  ,  à  se  dé{çrader 
ou  à  être  volée.  On  dit  popul.  et 
fam.  à  quelqu'un.  Si  n^n  rende  maou 
rrjfioun  :  s'il  n'a  rien  au  dégât , pour 
lui  dire  ,  s'il  n'aurait  pas  quelque 
chose  de  bon  à  vous  offrir  pour  man- 
ger. 

RE.1H01T.NE  (SI).  V.  récip.  Ren- 
trer. Se  renfermer.  Se  clore.  X«  lard 
ancn  «»'  rcjhompic  :  il  est  tard,  rentrons. 

frcc/i  sanan  rejhoiiqnc  :  il  fait 
froid  nous  allons  nous  clore.  Voyez 
E\T1U:>U.  RETIRA. 

REJIIIES.  Vovez  JilIES. 
*   REISSOOU.  Voyez  RESSOOU. 

REITO.  s.  f.  Terme  de  cuisine  bour- 
geoise. Court-bouillon.  Sorte  de  sauce 

Ï>roprc  à  certains  poissons  comme 
e  mu;îe  ,  la  raie ,  etc. 

REI^IO.  s.  f.  Rame.  Aviron.  Lonjjue 
pièce  de  bois  avec  laquelle  on  fait 
voguer  un  bateau.  Jieitno  de  la  bar- 
quo  :  aviron  du  bac. 

REl.MO.  S.  f.  Terme  de  maçon  et 


de  marchand  de  bois.  Poulrcllf.  Rrin 
de  bois  de  moyenne  grosseur  et  Ion*»" 
de  20  à  30  pieds  ,  dont  on  se  sert 
pour  dresser  des  échafTaudages. 

REINARDIOl!,  lEOlJVO.  adj.  Tardif. 
Mal  conformé.  Avorté.  D'arrière-.sai- 
son.  On  le  dit  de  certains  fruits.  Vo- 
yez OOUTOUV.  RE(ilTi:OL!. 

B.-A.  REI\.\RD10L,  lÈOUVO.  adj. 
Qui  monte  en  graine.  On  le  dit  des 
porreaux  et  «les  ognons  qui ,  ayant 
été  remis  en  terre  ou  transplan  és 
en  hiver,  poussent  au  prinlempspour 
monter  en  graine.  Sebo  rcnardièvo  : 
ognon  remonté.  Le  mot  Reinardiou 
veut  littéralement  dire  ,  comme  les 
renards  ,  ou  à  la  manière  des  re- 
nards ,  parce  qu'effectivement  la  fane 
de  l'ognon  qui  monte  çn  graine  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  la 
queue  d'un  renard.  On  dit  du  blé, 
Qii^cs  intacHpntiasn,  co'ipa  reinardiou: 
lorsqu'il  a  été  battu  ou  coupé  encore 
vert ,  encore  en  lail. 

REINKTTO.  s.  f.  Rairtc.  Grenouille 
verte. 

REINETTO.  s.  f.  Moulinet  de  bois. 
Sorte  de  crécelle  dont  le  bruit  imite 
assez  bien  le  croassement  de  la  gre- 
nouille. Les  enfans  se  servent  de  celte 
espèce  d'instrument  pendant  la  se- 
maine sainte  à  l'issue  de  l'office  des 
ténèbres,  pour  imiter  en  quelque  sorte 
le  bruit  du  tremblement  de  terre  qui 
se  fil  à  la  mort  de  Jésus-Christ.  Vo- 
yez TIQIIETAT. 

B.-A.  RElftE.  adj.  de  t.  g.  Arrière. 

REIRE-1»ÈRE-(;raM).  subst.  maso. 
Bisaïeul  ou  arrière  grand-père. 

REIRE-GRAND-MÈRO.  s.  f.  Bisaïeule 
ou  arrière  grand'mère. 

REIRE-I'lÈllO.  s.  f.  Terme  de  com- 
merce. Le  lendemain  d'une  foire. 
Arrière-foire.  Tcni  la  reirc-fiJro.-  te- 
nir l'arrière- foire,  pour  dire,  étaler 
ou  exposer  encore  ses  marchandises 
le  lendemain  de  la  foire. 

REIRE-MWCIIE.  s.  m.  Arrièrc-man^ 
che.  Au  fig.  Le  bras,  la  main.  Ci»  terme 
n'est  guère  usité  que  dans  c«'lle  locu- 
iion  proverbiale  cl  mélapUoriquc. 
S^apprcnd  oon  rcirc-tnanc/w:  (  lors- 
qu'on parle  d'un  travail  gàlé  ou  mal 
réussi  dont  l'ouvrier  veut  se  disculper- 
en  rejetant  lafaule  sur  les  outils  dont 
il  s'est  servi,  ou  sur  la  matière  qu'il  a 
employée)  ,  pour  dire,  que  c'est  ék 
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roarrier  qu'il  IWat  s'en  prendre.  S'ap- 
prend po,  eiê  cizcoux  se  êiea  p'anndo 
drtch  *  apprend  oou  reire-manche  : 
ce  n'est  |»ts  la  fente  des  ciseaux  s'ils 
ont  coupé  obliquement ,  mais  bien 
celle  de  la  main  qui  les  conduisait. 

V.  EELACHA.  Voyez  RELASSA. 

EBLACHAMT,  ANTO.  adi.  Laxatîi 
Qui  a  la  vertu  de  lâcher  le  ventre. 
Jirmeid  relâchant  f)'i  que  rftacho  :  rc- 
méiie  laxatif,  qut  lâche  le  ventre. 

aELANQUI,  IDO.  adj.  Faible.  D^ile. 
Qui  manqae  de  force.  H  ne  se  dit 
guère  qucn  parlant  de  Thomme. 
Siou  tout  relanqui  :  je  me  sens  tout 
débile.  Vovez  ABHMA. 

KELANOil.  adj.  m.  Mollasse.  Se 
dit  du  pam.  Vovez  1>\T0!  \ 

RELA^QL'I.  adj.  Moite.  Uurnide.  Se 
dit  du  linge  que  rhumidité  a  rendu 
mon.  Toyez  PATOUX. 

RELAflG.  m.  Espnce  Etendue  de 
lien*  Ternie  ru r;il  i  l  populaire. 

Large.  Funcdoun  leni  fuuesso 
ieatiarij  Vy  a  un  abord  de  relarg  : 
ils  peuvent  nourrir  beaucoup  des  bes- 
tiaux,  la  ferme  a  beaucoup  d'éten- 
due. Que  de  relarg  qu'avèa  !  que 
dn  large  que  Tons  avez  dans  cette 
inabon  ! 

RELARG.       >  s.  m.  Pacage.  Lieu 
RELARGUIÊ.  (  propre  pour  nour- 
rir et  engraisser  les  bestiaux. 

—  Pâtis.  Lieu  oîï  l'on  met  paître 
les  bestiaux  bien  qu'il  soit  peu  lonmi 

*    en  pâture. 

ReL4RGâ.  Toyez  LiRGÀ. 
RELARJBA.  y.  a.  élargir»  Rendre 
plus  large. 

—  Évaser.  Élargir  une  ouverture. 
Jielarjha  lou  camin  :  élargir  le  che- 
tmn.  ReUuyha  tuiopdchù  :  éyaserune 
poche. 

RELARJllA  (SI).  V.  récip.  S'clar- 
gir.  Au  fig.  Devenir  généreux.  S'est 
relarjiia  :  îl  a  fait  le  généreux.  On 
dit  proverb.  et  fig.  Quand  un  vilen 
91  relarjho  ,  tcn  tout  Ion  camin  :  il 

est  chère  que  de  vilain ,  pour  dire , 
4]ue  quand  un  ayare  se  résout  i  don- 
ner  un  repas  à  quelqu'un  y  il  le  fait 
«Tec  plus  de  priimsion  qu'un  autre. 

HELASSA  (  Sn.  V.  récip.  Se  faire 
line  hmiie.  Se  'la  causer,  se  la  pro- 
icurer  par  quelque  efTort  ou  autre- 
mrnl.  S^est  retassa  :  il  s'est  occasi- 
onné une  hernie  »  une  descente. 
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RELAfiSA,  ADO.  adj.  Herniaire. 

Qui  a'  une  hernie ,  une  descente  , 
qui  ca  est  incommodé.  Es  rclassa 
despui  lont/tcmps  :  depuis  longtemps 
il  est  herniaire. 

RËLEGL  V.  a.  Helire».  lire  de  nou- 
veau. 

KELBKSBT.  Sk  m.   ablette.  Pierre 

plate  qui  termine  un  mur  d'appui  et 
sur  laquelle  on  peut  placer  quelque 
chose.  Rcsseau.  Avance  saillant.  Re- 
lief» Plateformev  etc,  qui,  dans  une 
maison,  peut  servir  de  tablette.  Ma- 
icz'-va  sud  aqneou  releisset  :  placez- 
le  sur  cette  taiiiette ,  sur  ce  resseao. 

REtBS.s.  m.  Bêlais.  Chevaux  frais 
que  l'on  poste  en  quelque  endroit» 
pour  s'en  servir  à  la  place  de  ceux 
qu'on  quitte.  Au  lig.  Estre  de  refes  : 
être  de  relais  ,  pour  dire  ,  èlic  de 
loisir,  n'être  point  employé. 

RELEVA,  y.  a.  Relayer.  Il  se  dit 
des  travail  11  urs  qu'on  occupe  à  quel- 

Îuc  Iruvuii,  les  uns  après  les  autres. 
que  leis  homes  tpte  lou  pour- 
tavoun  ai  relevessoun  toutciit  leia  cent 
pas  tallamcnt  pesnvrt  :  il  était  si  lourd 
que  ceux  qui  le  portaient  étaient  obii- 

f^cs  de  se  relayer  tous  les  cent  pas, 
es  uns  les  autres.  Si  relepoun  de 
doues  én  doues  hourna  :  ils  se  rda- 
jcnt  de  deux  en  deux  heures. 

RfiLOGI.  s.  m.  tlorïoge.  Sorte  de 
machiné  qui  sonne  et  marque  lies 
heures. 

RELOUJUR.  s.  m.  Horloger.  (  (  hu 
qui  fait  des  horloges,  des  monUcs 
et  des  pendules. 

IlFI  i  SI.  y.  u.  Reluire.  Luire  par 
réllexiun. 

REMANDA.  V.  a.  Renvoyer.  Envo- 
yer une  seconde  fois.  Vy  ai  manda 
dire  de  vcni^  ieato  tronu ,  Vy  voou  rc- 
manda  :  je  lui  ai  envoyé  dire  de 
venir  et  comme  il  tarde  trop ,  je  vais 
y  renvoyer. 

—  Faire  retourner  une  personne, 
une  chose,  au  lieu  d'où  elle  était 
venue.  Hemando-U  swin  ai ,  me  n^en 
paaaiî  renvoie-loi  sa  bourrique,  je 
m'en  passe. 

—  Remoltrc  à  un  antre  temps,  fa 
foou  reinanda  à  Can  que  ven  :  il  faut 
le  renvoyer  â  Fan  prochain. 

—  Adresser  à  quelqu'un ,  ou  en 
quelque  lieu*  L'ai  remanda  à  mm 
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fremp  :  je  Tai  renvoyé  à  ma  femme. 

RBtt&HlDA«  y»  a.  et  réciproque.  Re- 
marier. Se  remarier.  ConToler  à  àa^ 

secondes  ou  troisièmes  noces.  Si 
çai  remnridn  :  elle  va  se  remarier. 

MASTËGA.  v.  a.  llemàcher.  Mà- 
dber  dç  nooTean. 

REMÈDI.  s.  m.  Rrinèdc.  Ce  qui  sert 
i  guérir  quelque  mal ,  quelque  ma- 
lade. 

REMISA.  T.  m.  et  réei|i.  Héberger. 
IiOger.  Recevoir  chez  sot. 

~  McHrç  à  couvert. 

—  Placer  dans  uue  remise.  Van 
remisa  :  on  l'a  héliei|^é.  P/«tùy,  ve- 
nez voua  remisa  -  il  pleirt,  venei-Tdits 
mettre  à  rouvert. 

AËMIA.  Voirez  RAMIA. 

BBMOODHJÀ.  T.  a.  Marmonner.  Mur- 
iolkiirer  d^n  murmure  sourd.  Fa  que 
rcmàoumia  :  elle  nefoikqve  marmon- 
ner. ' 

REMOLC.  s.  £.  Remorque.  Terme 
de  marine. 

REMOrCirnA.  v.  a.  Réprirnandrr. 
Laver  la  lf'fr:\  quelqu'un.  Reprendre 
quelqu'un  avep  autorité.  Je  Van  re- 
mmckina  caumo  fœu  î  on  lui  a  lavé 
la  téle  dé  la  bonne  façon. 

REMOUCHLNADO.  s.  f.  Réprimande. 
Mercuriale.  U  est  famil.  comme  le 
préeédcnL 

BEMODU.  V.  a.  Amollir.  Rehdre 
mou  et  maniable.  La  vivo  ai  remou- 
lisse  iiewtnt  ^iou  faech  :  la  cire  pré- 
aenlée  aa  féa  s'ainoUit.  As  <fig.-  i^t 
remauUt  'wt  rado«cîr,  4éTeDir  pkis 
Irai  table. 

REMOUmiENT. 

REMOULISSENT. 
amollit.  Terme  de  médecine.  £«  ma- 
^uvo  eïs   uno  pfanto  ri'ntouli.tscnfo  : 
la  mauve  est  une  plantf^  émollioulc. 

REMOLLINA.  v.  n.  iouruo)'er.  Agir 
en  tournoyant*  On,  le  dit«dn  Tenk 

REMOIJLINADO.  1 

REMOULLV.         f  .  «.««-1^11' 

REMOURINAUO.     \  *•  '^««'ï»"*»» 

WSHOQRIN.  «  ) 
Tent  impétueux  ^ui  va.  en  tourno- 
yant.  La  remouUnaiio  a  empourta 
iouio  la  paiho  de  fciropu  :  le  tour- 
billon a.  emporté  iioute  la  paille  de 

UEMOLiNTA.  v.  n.  Réparer.  Ravigo- 
ter. Restaurer.  Rétablir»  Refaire.  Ue- 
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IWENT.  i  adj.  Émol- 
ISSENT.     )  lient.  Qui 


mettra  en  xirueur ,  en  bon  état  Ga- 
rantir^ etc.  Un  bouYoun  lou  rcmonn- 
tara  :  un  bouiUouIuî  faira  du  bien. 

Millo  francs  dm  rcmounlarioi'. 
francs  le  rétalrliraient ,  le  mellraient 
sur  pied.  Prenez  UH  det  de  vin  que 

vous  remaittnlarm  <  prenez  un  doigt  de 

vin  qui  vous  ravigotera.  Un  paoïf.  de 
sorifH}  rcmnuntn  :  il  n'est  rien  tel  que 
la  soujpc  pour  restaurer.  Uuû  boucna 
unie  «9  'eadùe  mi  remmudariê  t  uie 
veste  de  gros  drap  me  garantirait 
bien  du  f^'oid. 

.  UEMOtWTA.  v.  a.  Keroo|iier. Mônter 
de  nouveau.  lÂ  faguermtn  remouilla 
i^e  fea  leta  eactUiêê  l  ou  lui  Ut  t9^ 
monter  re<^ca}ter  par  trois  fois* 
.  REMOLRl.  Voyez  REMOUU.  . 
REMOOREff .  y4>yez  REMOULI5A0(K 
KliMOlIRINA,   Voyez  REMOLLINA. 
REMOUOIJUDO.  Voyez  llfiMOUU- 
NADO. 

REMOUSTRA.  v.  a.  Rcmonli  er.  Re- 
présenter a  quelqu'un  les  incouvé^ 
niens  d'une  chose  qu'il  a  faîte  OU 
qu'il  e^t  sur  le  point  de  faire. 

REMOi;STRA.NGO.  s.  f.  liemouirau; 
ce. 

UEMUDA.  V.  a.  Récmmailloter.  Re- 
muer un  enfant,  Ijb  nettoyer,  le  elian- 
ger  de  linge. 

.^ifODA.  Terme  de  màicéchal-fer- 
ranl.  Faire  des  rélevés  »  des  rassis 
à  un  cheval. 

REMUDA.  v.  a.  Terme  d'agr.  Tr^- 
planter  iin  >arbre  ayee  ses  rarines. 

RËMUDAGI.  s.  m.  Terme  demart- 
clial-forrant.  Ra.ssis.  Rélevé.  Ouvraj^e 
ue  fait  un  maréchal  en  levant  le 
er  d'un  cheval  et  le  rattachant 
avec  des  eloux  neufs.  Ihfap  rcmu- 
dagia  valoun  un  ferri  noov  •  deu]^ 
ra.ssis  valent  un  fer. 

REMUllIA.  V.  a.  Aiga^yer.  Daigner. 
Mouiller.- Tsemper  dans  l'eau.  Voyei 
ftEFRESCA. 

REMllHA,  ADO.  part.  Mouillé  ,  ée. 
REN.  s.  m*  Âieu.  Néant.  Nulle 
chose. 

—  Peu  de  chose.  Dîptee  ren  :  ne 
paj'lez  point.  j4co  vaou  rot  :  relane 
vaut  rien.  Ou  dit  proverbialement. . 
Quu  n'a  ren  et  deou  ren  eé  à  mite 
riche  :  qui  n'a  rien  et  ne  doit  rien  . 
est  riche  à  demi.  Es  un  home  que 
viou  de  rcH  :  c'est  un  homme  qui 
▼il  de  rien,  pour  dire  ,  de  très-peu 
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â«  chose.  On  dit  proT.  &mlê  ty  u 
ren*iott  rei  perde  «s»  di^  i  là  où 

il  nV  a  rien  le  roi  ycri^  ses  droits, 
pour'ilirc,  fjuc  celui  oui,  en  mourant, 
he  laisse  rien  à  ses  liériliers  .  il  les 
affranchit  de  eovte  dette  et  de  droi» 
de  sneeesslon.  Ont^ît  pror.  Quu  dis 
ren  r,nt7isente:tiuî  nf  «lit  rien  consent. 

RKNA.  V.  n.  Grogner.  On  ne  Iç 
Itit  ata  propre  qne  du  cris  'do  eoehon. 
Leù  pouer  renoun  :  les  eocbont 
gênent.  An  fig.  TiMnoigiif  r  s-m  inf'ron- 
tentemcnt  pur  un  murmure  sourd 
et  mal  artii'ulé. 

'     nécliSf(iier.  Témoi^er  fiar  Faitr 

lie  son   visage  et  en  «grognant  ,  la 
ïnauvaise  humeur  ,  le  chagrin  que 
l'on  a.  On  dit  d'tme  personne  que 
£o»  ventré  H  reno  :  qae  le*  Teittre 
lui  grouille ,  pour   dire ,  qnc  les 
bo^-aux  hii  crient,  qn*il  s'y  fait  du 
bruit.  Il  est  bas  et  populaire.  On  dit 
pror.  et  plaisamment  parlant  d'une 
feiiiine  hargneuse  et  acariàtre.''Jbin 
gue  fai  ta  fremo?  loujonr  mnnjhoct 
*    ioujotir  reno  :  que  fait  la  femme  pauvre 
iëan?  elle  est  toujours  mangeant , 
grognant. 

Rt- WIRE.  s.  m.  Pleurard.  Grognard. 
Qui  murmure  sourdement  et  à  la 
manière  des  cochons.— Rechigné.  Oh! 
hni  reriair^  :  fil  dn  Tilain  pleurard. 

RENEISSE  \  Renaître.  Naître 
de  nouveau.  Il  s'emploie  aussi  dans 
li!S  choses'  ^tfrales.  Deapmik  tfve  ihi 
êioxi  demea  </e  ma  charjho  atou  tourna 
rancisse  :  depuis  que  j'ai  quitté  mes 
fonctions  dé....  je  semble  renaître 
â  la  TÎe 

RENAISSE.  Parlant  des  arbifes '«t 
des  plantes.  Voyez  REGRIHA. 
BE^ARDIÈRO.'  (    Voyez  REMAR- 
BBNABDIÉYO.  (  DIOU. 
,  RBNARKLLO.  s.  f.  Gro^neusé.  Oro- 
gnon. Qui  grogne,  qui  pleure  en 
murmurant  spurdement  et  en  re> 
cbignant. 

.RENARlè.  s.  f.  Groffneinent.  Cris 
des  pourceaux.  Au  ng.  Mauvaise 
hnmaiir  d'une  personne  in^éte  et 
chagrine. 

BB-KCO.  «.  t  Boaloir.  Instrument 
pour  remu'M-  les  peanx  et  la  çiiattK 
quand  on  l'éteint. 

RE.\CURO.  s.  f.  Rancune.  Plainte 
Aigreur.  BeiMlimenti  | 
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BENDIÊ.  s.  m.  Fermier.  Celui  qui 
prend  des  terres,  des  héritages  ifmiié 

—  Locataire.  Qui  lient  une  maison 
on  une  partie  de  maison  à  louage. 

REM)0.  s.  f.  Fermage.  Prix  conveott 
pour  une  ionaè. 

—  Loyer.  Prix  du  louage  ^*om 
maison.  Paga  aa  rendo  :  payer  son 
ierniage.  yinn  par  rejido  :  tenir  à 
louage,  foire  de  loyer. 

RE.\DRE..  V.  a.  Rendre.  Resliluer. 
Produire.  livrer.  Sa  lustidn  U  rende 
quau  ren  :  sa  campagne  ne  lui  rend 
piresqne  rien* 

—  ReTaloir.  Rendre  la  pareille  en 
bien  ou  en  mal.  Ma  pourta  tort  y  mai 
li  va  rendrai  :  il  m'a  nuit^  mais  je 
le  lui  rendi:ai. 

RE^EGA.  v.  fl.  Benier.  Désavouer. 

Sant  Pierre  rmequr!  !.,u  Jx.uen  Diouz 
Saint  Fierre  renia  notre  Sanvenr.  On 
dit  fîg.  Jicnega  aa  vido  :  pour  direy 
tf'emporter,  .se  dépiterv  se  mettre 
en  col«^re. 

llliNKGA.  V.  a.  Jurer.  Pester.  Rlas- 
phéuier.  Dir^  OU  faire  des  impréca- 
tions. 

RCNEGAmB.  s.  m.  Jurenr.  lOa^ 

phcmaleur. 
RBNK|SSE.  Voyez  RENAISSE. 
RG?IESIBRA.  Yoyes  DENEMBRA. 
BB?IEHBRANGO.  s.  t  Souvenir.  Sotf- 

vcn^ncc.' 

JRENET,  ETTO.  adi.  Yoyc*  RE- 
NAIRB.  , 

R  -A.  RENGUnOBAlMI.  ) 
B)E.NGUlKftO.    .  I  «^  f.Ban- 

gée.  Enfilade.  Soile  de  plàiitentea 

choses  misés  sur  une  même  ligne. 
Renguièro  iT^oubrea  :  allée  d'arbres. 
^entfttiéro  d^hmataou  :  hingée  de 
maisons.  Soun  uno  groaao  renguièi^ 
rado  de  tnnrrhnnrfs  qn'an  dcspïcrja  à 
ta  fièro  :  ils  sont  une  lonî^ne  en- 
filade de  marchands  en  loiuc  qui 
ont  étalé. 

RENOSI,  i.  in.  Pleurard.  T^yex 
RE.\AIRE. 

V.  RENOUAS,  OUliS.  s.  m.  Graillon. 
Desserte.  EesCe  ramassés  d'un  repas. 
Il  est  bas  et  pop.  Manqea  lei&  re- 
nona.s  :  manger  les  graillons. 

HCNOUIU.  s.  m.  Renom.  Béputation. 
Gena  de  Hotun  rmoum  :  personiiM 
d'une  bonne  réputation. 

RFJVOLMA,  AIîO.  adj.  Renommé, 
ce.  Célèbre,  f  ameux,  L'kuk  d'Axai 
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,  M  Ben  rammm  i  VMSiê  A^Hx  et! 
beaucoup  renommée  par  sa  qnatité 
«urfîne  et  exceUentc.  f^iUo  renou- 
];^w/o  :  Tille  reooiojnée. 

RENOOIÎADO.  8.  i  Renôminée.  Ré- 
Hntation. 

RENS.  s.  m.  pl.  Reins.  Les  lombes, 
le  bas  de  Tépine  du  dos  et  la  rcffion 
Toisme.  Maou  de  rens".  douleurs  dan$ 
les  reins.  Il  se  dit  aussi  de  l'épîne 
(îij  dos  ,  pnr  rapport  à  la  force,  à  la 
souplesse  ,  etc.  .-/rr  leis  rcnn  fcbles  : 
avoir  les  relus  fuibics.  On  dil  aussi 
au  figuré.  Ave  Uù  rens  fcblea  :  pour 
dire,  n'a  Voir  pas  hssez  de  bien,  assez 
de  crédit  pour  venir  à  baut  de  ce 
qu'on  enlrepend. 

RB.VnÊ.  Voyez  RENDIÈ. 

REPAOU.  s.  m.  Repos.  Privation, 
cessation  de  moaTement  Cessation 
de  travail. 

RRPAREISSE*  T.  tt»'  Reparaître, 
Paraître  de  nonveaiL-'' 

REPARA.  V.  a.  Reparer.  Refaire. 
Rétablir  quelque  chose  à  on  bâti<^ 
ment,. à  un  ouvrage,  etc. 

■  RKPARATIEN^  s.  f.  Réparalioii. 
Onvr:i2:p  qu'on  lût  oo  ^'il  lattt  laire 
pour  réparer. 

REPARTIDO.  s.  f.  Rcparlie.Réplique. 
Aviè  de  èeuêno»  repaptidoe  :  il  ré- 
pliquait avec  esprit. 

REPASSA.  V.  D.  Répasser.  Passer 
de  nouveau. 

REPASSA.  Terme  d^agr^Bmer.  Don- 
ner une  secomle  %oa  ans  ieifM 
labourables. 

REPASSA.  Terme  de  boulangerie. 
Btssassër.  Sasser.  Passer  de  4MmTea« 
la  farine  par  le  blutoir.  Repasêu  ioK 
rmaeet  :  sasser  de  nouveau  le  son 
pour  enlever  le  peu  de  farine  qu'il 
pent  y  avoir  encore.  Au  fig.  BejMxsa 
coouquun  :  c'est  lui  donner  une  ros- 
sée, on  lui  laireile  Tife  et  piquants 
reproches. 

REPASSADO.  sig.  lig.  iicprimande. 
MercnHale  rade  et  piquante - 

—  Punition.  Glûliment  To^^RE- 

J|TIESC\D0. 

Kl-^PASSt^CN.  8.  m.  dim.  Petit  repas. 
Collation..,  On  dit  pniverl».  et  popu- 
lairement, feeat  mm  un  bouen  repas 
tjne  tant  de  rejumnoun»  :  un  bon  repas 
vaut  mieux  que  tant  de  collations. 

REPA8TA»  T.  ».  Bepétaîr.  Mrir 
èm  nonvtap. 


'  fllMSIAfBi).6f  rtfflptiimcr.T^Tes 

REGi^TA.  RËGATIA. 

REPEDASSA.  v.  a.  Rapetasser.  Rar- 
eociFimodero  Mettre  de  nouvelles  piècsf 
i  de  Tieilles  hardes. 

V.  REPEiSSUDO.  s.  t  Ripaîlle.T«t 
vez  GODEAMUS. 

RKP£.>iTHNCI»  s.  f.  Repentauce.  Re- 
pentir.-fîf  regret. 

REPE.NTOD.K,  OUÉ.adj.  RepenUnt, 
repenlantÇv  ({û  se.iie|icnt.  Qui  a  du, 
regret. 

REPËPIA.'T.  n.  Marmonner.  Mur- 
murer entré  sm  denta.  R^bAeiier.  . 

REPEPlAGf.  s.  m.  MocmuM. -Ra*. 
dola^e.  Rabâchage. 

RLPEPIAIRË,  TILLO.  s.  et  adj. 
Grognard,  grogncnse.  Celai,  celle 
qui  murmure,  uni  marmonne  habi- 
tuellement."—>RaDâcheur.  Touleia  kiê 
vieîs  soun  un  panu  repepiaires  :  les 
gens  âgés  grognent  toojoors  quelqa» 
peu 

RKPETA.  V.  a.  Répeter*  Redire.  Dire . 
ce  qu'on  a  déjà  dit. 
IffiPETBLIff.  Yo^es  PETBUN. 

REPETEJ^EJHA.  ) 

UKVETVMK.      Vv.  n.  Rognoner« 

REPETOlkMA.  y 
Gronder.  Gromeler.  Murmurer  entre 
•as  dents.  Fat  jamai  f^n  que  repe- 
ir  ?7  ;'u  ii  ne  lût  qae  regnoner. 

populane. 

REPETiÉRO.  s.  f.  Jtruitière.  Vcn- 
deow.  Femme  dmitla  profession  est 
de  vendre  du  fruit  ou  des  légumes 
en  vert ,  à  la  halle  ou  sur  la  place . 
publique. 

RBPETIÊIM).  s.  f.  Poissarde.  Haren* 
gère.  Terme  de  mépris  qui  se  dit 
des  femmes  de  la  lie  du  peuple  et 
delà  balle.  A'c4  qu'uno  repèiièroi 
c'est  vne  rraicf  poissude. 

REPETOLRIA.}  l^epelailler. 

Répéter  les .  mêmes  choses  jusqu'à 
l'eimui; 

REPlNPINADO.  s.  £  Latte.  Batterie. 

Voyp7  TIJUSSADO. 

RtFlNTA.  V.  a.  Repeindre. Peii|4res 
de  nouveau.  llebarbouiUer. 

REPLANTA.  T.a.  TermedejardinifSf^ 
Répigucr.  Transplanter.  Le  premier 
se  dît  des  plantes  que  l'on  arrache 
pour  les  placer  ailleurs  où  elles  croî^ 
trant  et  demeoreront»  Le  iecand 
se  dit  des  adiMf  que  Pm  pkM  â 
d«nfart^ 
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linMA.  V.  «.  lMfi«r. 

those  qui  avait  c(é  dépliée. 

REPLIQ,  IQIO.  s.  Répétition.  Second 
coup  d'ilorloge.  Aédite  de  l'iieure 
déjà  sonnée  par  la  même  Jiorloge. 
Senco  êoueno  la  repliquù  :  Itrsqae 
l'iiorîof^e  répétera  l'heure. 

KEP00rS\.  V.  a.  Reposer.  Mettre 
daus  uue  &iluatiuu  tranquille.    '  ' 

—  Dormir. 

RFPOOOfléMNI.       Vojea  IfWHH- 

SAUOD. 

aËPOCRTJbT.  a.  Rapporter.  Redire 
par  légèreté  oo  pwr  «mliee  ce  ^qu'on 
a  in  eu-  enfeodu. 

REPOURLIÊ,  lÉaO.  )  Voyez  RÀ- 
.'BËPOIJRTUR,  USO.  (  PpURTllL 

B8P0US.  s.  m.  Reflet  Bavwbéra- 
lion  de  lumière.  RépereiissMMl  des 
rayoR.5  du  soleil. 
.  r^OMitre-eoop.  Toyex  REDOUII. 

—  Repoussement. 

REPRI.N.  s.  m.  Recoupe.  Terme  de 
boulanger.  Vojei  RBCOCPADCRO. 

REPROCHI.  s.  m;  Repioche.  Ce 
qa*on  objer4e  à  une  penoAne  penr 
lai  faire  honte. 

REPROtCHA.  T.  a.  Reprocher,  faire 
des  reproches. 

RfiPROlIGIlA.  T.ii.llefeMr.  Benner 
des  rapports.  Procurer,  occasionner 
de  CCS  vapeurs  acides  et  désagréables 
qui  s'élèvent  de  Teslomac  dans  la 
botielie.  Lltiê  rifimet^  mi  reprouckiÊun.  : 
les  raiforts  me  donnent  des  rapports. 

REQUINQUIHA.  V.  a.  et  rccip.  Re- 
quinquer. Se  requinquer  On  le  dit 
«es  perMnnes  igéea  qài  se  parent 
plus  qu*il  ne  connent  a  leur  âge.  Per 
ann  ci.t  jfniirros  s^èro  rcqntiKjuîhado 
couniuno  fîheUn  :  pour  assister  à  îa 
noce  elle  s'était  parée  comme  uuc 
jeune  lillc. 

REQl  îOrî  s.  m.  Terme  familier 
et  populiui  r  .  qui  se  di!  fic^  (Îp  l'eau- 
de-vie  et  de  toute  liqueut  spu  ilueuse. 
BeoUTB  un  du  tU  fetfitt'qut":  boire  le 
petit  verre  de  liqueur ,  la  goutte. 

REQUIS,  ISTO,  adj.Rare.  Recherché. 
Peu  commun.  Lsû  pezes  aoun  enca 
re(fiu9  :  les  poiè  sont-  eoc4yre  rares. 
Piai  requiH  i  mets  rec^erfliié.  ty 

asné  irtnf  de  cavon  requistos  î  c'était 
tout  du  jare,  du  recherché.  On  dit 
prov.  I>iho  pô9»  wiào^  fibo  reauitlo: 
niarchandisQ  pen  vue  n'est  pas  lader- 
■îére  vendue  ,  pour  dire^  ^'«le 
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fiOe  qol  tt»jdhefflie  pa*  a  paraUn^r 
ni  à  se  faire  toît  ,  jren  est  qoe  plue 

appréciée. 

Aller  enafriére./ieijriir/era  lou  bouèa,  hu 

(javcou  flnon  fiicdi  :  détiser ,  lever  le 
buis  et  les  javelles  du  feu.  On  dit 
prov.  et  iig.  d'un  homme  Que  recuàlo 
per  'miau  a»outa  :  qu'il  recale  pour 
inien\  <;;iuter,  Iors{ju'il  refuse  ou  né- 
glige quchju^avantiio^c  dans  la  vnc 
d'en  obtenir  ou  de  s'en  procurer  uu 
plus  grand. 

REQULÈRÂDO.  s.  f.  Reculcment. 
Recul.  IVecttlade.  Action,  mouvement 
d'une  chose  qui  recide. 

RBQDUèitAIMI.  s.  f.  Tempe  d'a|;. 
Froid  tardif,  brouillurd.  Gelée  reculée 
qui  brûle  et  fait  périr  les  fleurs  ,  les 
feuilles  et  les  jeum;$  pousses  des 
arbres.  Si  n^avm  gea  de  requuèfaâa 
sera  foueêso  frtik  aqu'ealan  :  si  nous 
n'avons  pas  des  froiils  arriérés  la  ré- 
colte des  fruits  sera  ahondt^te  celte 
aunce, 

RBQCJUERAlMBffC.  s.  f.  Reculement 
Pièce  du  harnois  d'un  ohevai  qui  Hrt 

à  le  soutenir  en  reculant 

KEQUUERANT.  8^  et  adj.  m.  fu- 
yard. On  le  4U  d'un  éeoUer  et  d'an 
enfant  qui  fait  Vétiç^  ou  la  maison 
paternelle  pour  se  sotistraire  à  la 
correction  qu'il  sait  avoir  mérité. 
Fatre  hu  requuèrant  :  faire  l'ï<a>Ie 
buissonniére  ,  faire  une  échappée. 

RKon  kkoi:nt.  de  rkql'ijkroU-NT. 

adv.  A  reculons.  En  reculant ,  allant 
en  arrièx'e.  Marcha  de  reyuuerounl 
maroher  à  reeoloni^'il  sifinifie  au  fvg. 
En  empirant ,  dans  un  sens  contraire 
à  ce  qu'il  eu  devrait  être.  ScU  af- 
faire» van  de  rcquucrount  ;  ses  affaires 
vont  à  recalons. 

RES.  s.  Personne.  Nol.'  Aucun.  ^ 
a  pan  res  :  il  n'y  a  personne. 

UES.  Voyez  RAS.     '  * 

KBSGAUOO.  Voyez  RACAUCU. 

n.-A.  RESOlLTlA.  Voyez  pUSGA- 

TIA. 

RESGLANTI.  v.  n.  Retentir.  Réson- 
ner. I^cfléchir;  Renvoyer  le  son.  £glin 
que.  rcactantU  :  église .  qUt .  réMÎUie. 
•S'a  voues  T^UuUùêiè  :  sa  voii^re- 
lealissait. 

RESCLAOUVA.  V.  n.  Terme  de 
inonlin  à  eau.  Beoiplîr  one  Mosos 
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c'^îsl-à-dire  ,  le|  bassin  que  Téclu"*^ 

IIESCLAOLV.UM).  s.  f.  Éclusée. 
Quanlilo  d'eau  que  contient  le  bassin 
d'une  écluse  de  moulin.'  Jqucou 
moulin  vai  qu'a  resc/aouvat/os  :  ee 
moulin  ne  mout  que  par  éclusëcs. 
Au  fiff.  [Ondée.  Averse.  Pluie  impé- 
lueusc  el  de  peu  de  durée.}  AV« 
agueriam  uno  famtniso  rcscfaouvatlo  : 
oous  essuyâmes  une  Iràs-forle  averse. 

—  Volec  de  r()U|)S.  ^y  an  donna 
uno  ùoucHo  resclaonvado:  ai>jlui  eu  a 
donné  une  forte  dose.   *  ' 
i.  B -A.  lŒSCUOUVO.    /    ,  ^  . 

KESCLAVO.  \  s-  ^  Écluse, 

de  moulin.  Chaussée  élevée  formant 
un  réservoir  où  s  anjusse  l'eau  d'un 
canal  ,  d'un  ruisseau  ou  d'une 
fonlame  quij  fait  aller  un  moulin. 

RKSCLAOLVO.  s.  1.  Iléservoir.  Lieu 
fait  exprès  sur  le  bord  de  la  mer 
ou  I  on  lient  du  poisson  et  des  co- 
qu.llafçes  en  réserve.  Claom'is^n 
de  la  reacluouvo  :  cames  de  la  ré- 
serve. 

—Écluse.  Vanne.  Porte  qui  se 
hausse  et  se  baisssc  à  volonté,  pour 
contenir  où  lâcher  l'eau  d'une  écluse. 
Vpvez  MAHTEMÈKO. 
.HESCOOUFFA.  v.  a.  Rcchauiïer. 
fcchaufTer.  Chauffer  ce  qui  était  re- 
iroidi.  Soupo  rccuouffudo  :  potage 
rechauffé.  '  ^ 

RKSCOOLSSA.  V.  a.  Rechausser. 
Chausser  de  nouveau. 

—  Tei  med'ag.  Remettre  de  la  terre 
au  pied  d'un  arbre.       ^  ■  4i 

RI:SC0UIÎ\TRE.  s.  m.  Rencontre. 
Hasard,  aventure  par   laquelle  on 

trouve  fortuitement  une  personne  ou 
une  chose. 

—Occasion.  Conjoncture.  Oou  prou- 
^nicrcecouentre  :  à  la  première  rencon- 
tre. Marchandiao  de  rcscnuenlrc  : 
marchandise  d'occasion, de  rencontre. 

RUSCOL'iNTRA.  v.  a.  Rencontrer. 
Trouver  une  personne,  un  chose, 
soit  'qu'on  la  cherche,  soit  qu'on  ne 
la  cherche  pas. 

RIvSCRlDA  (SI),  v.récip.  Se  récrier. 
Faire  une  exclamaliong  sur  quelque 
chose  qui  surprend  et  qui  parait 
extraordinaire  ,  soit  en  bien  ,  soit  en 
mal.  Voyez  lUNCCKA.  Tout loit  monndc 
s\:s  1  resrrida  di 


RES 


395 
Garder 


a  t.,^;  iiar ,  «fa  ac  VL'ire  que... 
ciiacun  s'est  recrié  de  voir  que. 


RESERVA.  V.  a.  Réserver, 
quelque  chose  d  un  total. 

—  Garder  pour  une  autre  occasion 
ou  un  autre  temps. 

RESERVA  (SI).  V.  récip.  Se  réserver. 
Attendre,  remettre  à  faire  ou  à  dire 
quelque  chose  dans  un  autre  temps. 

RESERVA  ,  ADO.  part,  et  adj.  Ré- 
servé ,  réservée.  Circonspect.  Discret. 
Prudent,  f  ou  l'aven  rcservadn  :  nous 
vous  l'avons  réserve.  Fremo  rcsei  vado: 
femme  réservée.  Unoaoutro  fi^sîques 
pu  rcscr^ado  :  une  autre  fois  soyez 
plus  circ4)nspecte. 

RESEDA  BASTARD.  s.  m.  Réséda 
inodore.  Plante  assez  commune  dans 
les  champs.  On  la  dit  bonne  pour 
appaiscr  les  douleurs  étant  appliquée 
eiv  cat.lplasmc. 

RESOtN.  s.  f.  Raison.  Faculté.  Bon 
sens  de  l'homme ,  etc.  Ave  de  reaoun 
eme  coonqu'un  :  se  disputer  ,  se 
quereller,  s'injurier.  An  afjuderesoun: 
ils  ont  eu  querelle  ensemble. 

RESPAYA.  Y.  a.  Frôler.  Toucher 
légèrement  en  passant.  Voyez  FllISA. 

RESI>AYETTO.  DE  KESPAYETTO. 
Façon  de  parler  advcrb.  A  la  façon 
des  ricochets.  —  Terre-à-lerre.  En 
traînant.  Voyez  REBAYETTO. 

RESPAYANT,(  EN),  adv.  Eu  frôlant. 
Ma  boçho  pousact  la  aiouno  en  ret- 
paynnt  :  ma  boule  entraîna  la  sienne 
en  frôlant. 

RESPOUENDRE.  v.  a.  Répondre. 
lieapouejidt ,  reapouendea ,  reapouende, 
resfmuendeni ,  reapouendea ,  respnuen- 
doun  ,  rcapoundcri  j  reapoundiou  ■,  rea- 
poundj'ai ^  que  respnuèndi,  que  rea- 
Jioundesaiyreapoundriouy  etc.  Repartir 
à  quelau'un  sur  ce  qu'il  a  dit  ou 
demandé. 

—  Répondre.  Écrire  à  quelqu'un 
de  qui  l'on  a  reçu  une  lettre: 

—  Répondre.  Etre  caution ,  être 
g^arant  pour  quelqu'un.  On  dit  prov. 
dans  ce  sens ,  Quu  reapouende  pago  : 
qui  répond  paie. 

RESPOLENSO.  ) 

RESPOLESTO.  >s.  f.  Réponse.  Ce 
RE.SPO\SO.  \ 
qu'on  répond. 

—  Lettre  qu'on  écrit  pour  répondre 
à  une  autre  lettre. 

RESQUIILA.  V.  n.  Glisser.  Il  se  dit 
lorsque  le  pied  vient  tout  d'un  coup 
à  couler  sur  quelque  chose  de  gras 
OU  d'uni.  Parlant  d'un  orateur  à  qui 
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la  mémoire  a  fait  défaut  dans  une 
4ieeasioii,  et  de  cdiii  f|fii  a*  fiât  des 
erreurs  dans  un  compte  embrooillé  , 
On  dit  proverbialcinont  et  îVes 
poê  miracle  de  reMquiha  quand  ploou  : 
ce  n'est  pas  sarpreoMl  de  glisser 
par  un  temps  pluvieux. 
hksquiiapo     f.  Glissade,  letieo 

de  glis.<ier  involoiUairement. 

RESQCUËTO.  s.  L  Glissoire.  Che- 
mia  frejé  sor  le  glaee  poor  y 
.glkser. 

—  Glissade.  AcUon  de  glisser,  sur 
la  glace.  Faire  de  resquifteto»  ;  glis- 
ser» faire  voloDtaireineiitdei  glusaées 
ior  la^l^ce  ,  pour  s'amuser.  Faire 
de  reftqfiitu'tnt  :  faire  d»;s  riroohfts. 
Mer  obliquement  des  pierres  plates 
«pr  ia  snrfaee  de  r«au  pour  j  hAre 
des  boiiii'^. 

RËSi^UlOOK.  TejCS  AESQOC- 
HETO. 

filflSQUlTA.  Tojes  DESQllTA. 
RKSSAMRXA.T.  a.Semerdcnottfeàii. 

Jeter  une  seconde  fois  de  la  semenee 
dans  un  champ  pour  remplacer  celle 
qu'un  torrent,  les  intempéries  de  la 
saison ,  o«  les  iasectes  ont  emportée, 
fait  périr,  ou  man[!;ée. 

RESSAOU.  s.  ni.  CahiA.  Sant  que 
lait  une  voilure  en  ruuiarit  sur  uu 
ckemin 'raboteui. 

•—Inégalité.  Élévation  partielle  d*un 
cli'^miîï  fjni  occasionne  des  raliots 
aut  voitures  qui  y  pa.sseoi.  Camin 
picn  de  reetaeuê  .*  eheâlQl  raboteux 
propre  à  procurer  des.  ealiett»  Voyez 
kfiSSOOUTA. 

aESSÂOUXi.  M.  a.  Saigner  de 
BoiiTeatr. 

I\iss  vO0PIUS.y.  a.  Reeeroîr.  Voyez 

Afe;SSÀKCA.  V.  a.  Vovcz  RECERCA. 
HESSARCO.  s.  f.  ToVez  RECERCO. 
RBSSARHA.  v.  a.  Resserrer.  Serrer 

d'avantage  ce  qui  s'est  làch  '.  ^i,  s~ 
sarra  un  courdoun  :  resserrer  uu 
cordon. 

Rendre  le  veiitre  moins  Ulire  , 

moins  làclie.  Leis  souerào  reasarroun: 
les  cormes  re<îserrent.  On  dit  que 
Lou  ventre  ai  rcssarro  :  que  le  Tentre 
se  resserre ,  pour  dire.  qn!il  devient 
moins  libre,  moins  lâche.  On  dit  fig. 
c|ue  C  -Irtjent  est  hen  rcêèarra  :  que 
1  argent  est  bien  resserré,  pour  dire, 
que  diaciui  le  garde  par  jdevers 


soi^  Tooiant  ni  le  prêter  ni  Va 
ployer. 

^Bestreindre.  Rétrécir,  ianfr^ck 

reasarro  leis  rjalinos  et  lei»  empacho 
de  faire  dtuou  :  le  froid  resserre  les 
pontes  et  le»  détient  de  Idre  de» 

œufs. 

RES.SASSIA.  Ti  9u  Rassasior.  Voj» 

ASSAIIODLA. 

B/-«A.  RESSÈGRE.  (   „    ,  m^,^ 

RB88K0I.  .  \  y-  ^  Termq 
iV-\^r.  Herser.  PassïT  la  her-^o,  le 
rnteau  ,  la  pioche  ou  In  houe  daus 
un  champ  que  l'on  vient  de  semer^ 
pour  reeoviTrir  tonte  la  semence,  ea 
unissant  le  terrain. 

RESSEMBLA,  v.  a.  Ressemeler. 
Mettre  de  nouvielles  semelles  à  une 
vieille  eiMnssnre.  • 

RKSSBHBIAGI.  8.  m.  Garrelnre.  Les 
semelles  neuves  qu'on  met  à  des 
vieux  souliers  ,  à  (les  vieilles  bottes. 
Mouyennanl  un  reemmela^  eeù  «ptf* 
liera  mmn  met  nostis  :  avec  une  car* 
relure  ses  sonlîors  -en  Taadsont  do 
ncuk. 

HESSERCA^  Tojez  RECERGA. 
RBSBOOIITA.  T.  a.  Cahoter.  Faire 
des  sauts  en  reniant.  On  le  dît  de^ 

voilures. 

RESSOOUTA.    n.  Faire  un  sursaut. 
Onle  ditdHne  personne  endormie, 
qui  s'éteille  subitement  par  quelque 
grand  bruit  ,  on  par  quelque  TÎ^nte 
agitation. 

— Tressaillir. .  Airo  snbitement  éma 
par  une  agitation  vive  et  passagère 
qt!!  fait  faire  des  bonds  involon» 
Uu^es. 

RBSSOOUTAMEIVT.  s.  m.  Gahotate. 
Mouremcnt  liéqttenl'eansd  par  les 

cahots. 

RESSORT.  S  ^ 
langerie.  Ponp>lombant.  On  le  dit 

du  pain  qui-,  étant  enfourné  lor<;qnQ 
la  grande  chaleur  du  four  est  dimi- 
uuoe ,  se  cuit  plus  lentement  et  mieux 
qucJ'antre.  Am  cboir  reMooB,  ptm 
cuech  oou  fesMotf  :  pam  csit  ita  leur* 
tombant. 

RESSORT  DOOU  'SOULEOU  8.  au 
Réverbération ,  reflet  des  rayons  dn 
soleil.  Ave  loa  reaaort  doou  aouleHÊtl 
avoir  Ifi  réverbération  du  soleil, 

RESTA.  V.  D.  Voyez  ISTA.  On  dit 
d'un  orateur  »  d'an  prédioateor  qu'ié 
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reito  su  set*  dénis  :  qu'il  est  demeuré 
dans  «on  dîseoar»,  pour  dke,  que 
la  mémoire  lui  a  manqué  au  point 
de  ne  ponfoir  continn«r4>e  qu'U  avait 

é  dire.  ,<^  -  .  '  , 

Interjection  et  impn'ration.  Pest^.ftoit 
du  relard  î  Voyez  MAllO. 

RESTAiXCA.  T.  a.  Retenir,  l'eau. 
Mettre  une  digue,  opposer  on  obs- 

tarîf»  à  une  eau  courante ,  pour  la 
retenir  uu  rempédier  de  suivre  cette 
dii'cciicn.         •  *  - 

RB8TANCAnE.  s.  m.  Celui  qui  fait 
des  batardeaux  ,  place  des  ai  rèts  et 
qui,  de  qtirHî»  manière  que  <  ^nif. 
retient  l'eau  ,  i  eaipèchc  de  i>ui\jc 
son  cours  on  de  se  répandre. 

RESTANCO.  s.  f.  Terme  de  j;irdinier 
et  d'irrigation.  Digue.  Bat  '  lrun 
Barrage.  Arrêts,  etc.  Ob*lacle  quel- 
conque que  l'on  oppose  à  l'eau  pour 
l'em pêcher  de  se  répandre  ou  «le 
pénétrer  à  l'endroit  qu'on  veut  {ja- 
rantir.  licsUinco  per  rcteni  l'aùfo  : 
bâtardcau  pour  retenir  l'eau*  Yogres 
SSPACIÈ  ouESPASSlÊ. 

JIESTANCO.  s.  f.  Terme  de  boulan- 
gerie. Arrêts.  Morceau  de  bois  iiiu'oa 
place  au  travers  du  pétrin ,  lorsqu'on 
veut  retenir  la  pitedflttipMierqaeUe 
mt  s'étende. 

B.-A.  RI  STOOURA. 
rer.  Vivilier.  Réparer.  Soulajçer.  Re- 
mettre en  vigueur.  Rétablir.  Faire 
dn  bien.  Vf  an  dauM»  un  bouyoun 
que  fa  reêteaura  :  on  lui  a  donné 
un  bouillon  (jui  l'a  restauré.  Lou 
êouUou  reatoouro  :  le  soleil  vivifie, 
noiet  en  vigueur.  On  dit  ironique- 
inent  à  celui  qui ,  cherchant  à  naire 
à  quelqu'un,  s'est  pris  lui-même  au 
piège  qu  il  avait  tendu,. i^oueno  sohtd, 
iemn  rMÊamUa  <  tant  bmcux,  que 
bien  t'en  advienne.  Voyes  RlillOlJ.N- 
TA. 

RESTOCBLA.  a.  Terme  d'agr. 
fiorseiner.  Semer  sur  elMume.  Semer 

de  suite  sans  laisser  reposer  une 
terre  qui  vient  de  porter  du  blé  on 
tçute  autre  céréale.  Au  ûg.  Rpvcnir 
a  la  charge.  Pereeroir'  denz  fois  une 
chose,  faire  deux  récoltes. 

RESTOI  RT  E.  s.  m.  Champ  sursemé. 
Terrain  qui,  venant  de  porter  du 

frwMDl»  Ml  Mmé  d«»oiireaii«BU< 
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ou  en  antre  céréale.  Samena  su  lou 
reetoubie  .*  semer  tnrle  chaume.  Blm 
de  reéidiMe:  blé  Tennsor  le  chaïuii* 

ou  blé  sursemé. 

RËSTRËGiXE.  T.  a.  Restreindre. 
Besserrer.  Rétrécir.  Atfueieîe  mmchog 

»oun  troou  larjhos  fnou  iets  reslregne: 
ces  manches  ont  trop  d'ampleur  il 
faut  les  ^  rétrécir.  JUm  souerlntê  reer 
treqnau»  :  les  cormes  resserrent. 

RETAPA.  T.  a.  Reboucher.  Boncher 
de  nouvcRii,  Remettre  le  couvercle, 
le  bouehou  que  Ton  avait  6té  à  ^nQ 
ftilaille,  à  nn  plat,  etc. 

RI:t\im  ,  ADO.  adj.  Rusé,  rusée. 
Fin  \  droit.  Qui  a  de  la  ruse.  S'ee 
i  ciapuUo  ;  elle  est  devenue  rusée.  Il 
se  ,cit  usai  substantivement  Be  un 


rciapa  :  c'est  un  lin  ruse.   Uno  pi^ 

rfin>r;i,i    irlu'-'ttln  :  tinc   pcli^C  rUséc. 

RiiTARDA.  V.  a.  llclaider.  Différer. 
Vovea  TiUlSA.' 

RETEONE.  V.  a.  Reteindre.  Teindre 
de  nouveau.  Ftcfui  reteni  :  schall 
reteint. 

RETBNAOll.  s.  m.  Arrêts. Barre.  Bâ- 
tardcau. Espèce  (Je  dipjur  faifc  il'uis, 
de  pieux  ,  ae  terre  ou  de  luul  autre 
chose  propre  à  retenir  l'eau  ou  à  la 
détourner. 

—  Hoiirhcf lire.  Clôture  faite  à  nn 
çhanip  pour  empêcher  le  bétail  d'y 
pàpétrer.  Au  iig.  Obstacle.  Empêche^ 
ment*  On^  dit  dans  ce  sens  d'un 
homme  volage  et  léger,  que  N%t  qca 
de  reienaou  :  qu'il  ira  poiiU  d'arrêt. 
Il  est  quelquefois  synonyme  de  re- 
tenqudo. 

RKTENGUDO.  s.  f.  Retenue.  Modé- 
ration. Sagesse.  Circonspection  i'iAo 
«enpo  relentfudo  :  fille  sans  retenue. 

KETK.M.  V.  n.  Terme  d'ag.  xNouer. 
Passer  de  fleur  en  fruit.  On  le  dit 
des  arbres.  Leia  poumiè  an  benflouri^ 
êi  reienien  oenrian  foueeea  fruit  z 
les  pommiers  sont  bien  en  fleurs , 
s'il  nouent  noos^aorons  .dn  (mit  en 
quantité.. 

BBTiKA.  a.  Betîrer.  Tirer  à  soi 
une  chose  qui  avait  poassé  dehors. 

—  Tirer  une  chose  d'un  lieu  oà 
elle  avait  été  mise.  jHeiira  un  enfant 
cfen  mmrrico  :  sevrer  nn  enfant,  te 
retirer  de  cliez  sa  nourrice. 

—  Loger.  Héberger.  Accueillir.  Re- 
cevoir ,  donuer  Anie.  L'an  retira  à 

êonH  Mttam  i  il*  l'onl  i^Btvé  cshM 
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retraite  à  qaelqa'uu. 

RKTIRA  (SI).  V.  récip.  Racornir. 
Devenir  dor  et  coriace  comoie  Je  ia 
iBornê.  La  (Mudètto  si  retiro  «u  la 
tjriho  :  la  panne  ou  couenne  du  co- 
chon racornit  sur  le  {j;ril. 

RETiU.4.  Si  RETJHA.  v.  récip.  Se 
nieeoa'mr.  Se  coiitrseter.  On  le  dit 
des  muscles  qui  se  raccourcissent 
et  8C  resserrent»  A  leismnna  rciirado»: 
il  a  les  mains  raccourcie».  Ses  mains 
■•  «ont  contraelées. 

—  Se  rai>etîsscr>  S'élrécir.  La  télo 
baqnndn  ni  retira  :  ta  toile  mouillée 
se  rapetisse,  se  racourcit,  se  rétrécit 

RBTIRA  (  SI  ).  V.  récip.  Rentrer  chez 
^oi.  Revenir  nu  \<to(\s,.  Toutbeou  j'hus 
êi  relira  :  à  peine  rcntrc^l-il.  Retira» 
90UH  dliouro  ;  rentrez  de  bomiê  heure. 

RBTIRADO.  s.  f.  Asile.  Retraite. 
Ho«!pi!aIi!('  Pomui  la  rciirado:  donnCf 
asile  ,  exercer  1  hospitalité.  Jve  la 
reitrado  :  avoir  le  couvert ,  trouTér 
^  asile. 

RETIRAMËNT.  8.  m.  Reliremcnt 
Gaulraclion  , .  raccourcissement  des 
nerfs.  . 

RF.TIRAMENT.  s.  m.  Retirement 
Reeulcment.  Action  de  reculer  un 
mur  en  le  montant  de  manière  à  ce 
<|aMl  r«ntre  en  dadaàs  et  JEanne  le 
tafau  en  dehors.  Fwra  donna  un 

jymtrp  -prr  catio  dv  rciirameni  :  il  faut 

donner  un  pouce  par  toise  de  recu- 
lement  à  ce  mur ,  en  le  montant. 

RfiTOUMBA.  a.  Retoiinfoer.  Tomber 
rnrore.  Ea  mai  retownia  t  il  est 
tombé  de  nouveau. 

RBTODHBA*  y,  a.  Thtnsvaser.  Ûé- 
eanter.  7erser  deneement  une  liqueur 
dans  un  autre  vase  pour  la  séparer 
du  dépôt  qu'elle  a  faîit. 

RBIHNMBBTS.  s.  m.  Qarov.  Arbris- 
seau toujours  vcrl ,  appelé  aussi  l'au- 
réole. VoveîT  HRflUO-LOOCRINO. 

Euphorbe  épiueux.  Fiante.  On 
dit  prorerb.  a  une  personne  de  basse 
condition  qui  fait  la  délicate  et  la 
difficile  sur  l'apprêt  desalimens  qu'on 
lut  présente,  f^ai  l'en  mangea  de  re- 
ioumèet»  ,  ^fUê  a'em  vague  initnffeii.  de 
metoumbeta. 

RETRACHO.  s.  f.  Terme  de  vi- 

Sncron.  Hragcon.  Rejeton  de  vigne. 
Arment  qui  cfvrft  autour  et  att  bas 
4a  cep  de* la  yjgne.  Voyes  BUO0- 
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BRIUn.^    n.  RessenMèK  AWtiir 

du  rapport.  Revenir.  Approcher.  On 

ne  le  dit  que  des  nuances  (le  c^iiîenr. 
Jf/uelo  ctfuiour  n'es  pas  coumovaueale 
echftntihoun,  maHi  i'eMiiben  :  teetle 
couleur  n'est  pas  celle  que  vous 
cherchez ,  mais  elle  en  approche 
beaucoup,  y^co  li  retrairiè  :  cela  pour-  • 
raît  y  revenir,  il  y  a  bien  da 
rapport. 

kf.trëMPA.  I.  n.  Replonger  dans 

1  eau. 
IIB7A.  Yoyes  RAYA. 

RKVARDIA.  V  a.  Reverdir  r.ptîp- 
venir  vert.  Ou  le  dit  des  piaules  et 
des  arbres.  ♦  •  • 

REVARIÊ.  s.  t  Itêverie.  fmashn-i- 
tîon.  Extr.lvagance.  Dclirr. 

REVfilliA.  V.  a.  Éveiller.  Faire  oesser 
le  sommeil.  —  Réveiller.  Si  reveiha, 
V.  récip.  S'éveiUer.  Cesser  de  dor- 
mir 

IIKVEIHA,  ADO.  s.  et  adj.  Éveillé, 
ée.  Ardent.  Gai.  Vif.  Ea  un  reveiha: 
c'cït  un  éveillé.  Uno  pichounn  rewi- 
/lado  :  une  pcHtc  éveilJée.  On  dit 
prov.  d'un  jeune  enfant  gai  et  vif. 
ff^Eê  reveina  counCun  garri  :  qu'il 
est  éveillé  eorame  ni|e.  potée  de 
souris. 

REVEIRE.  T.  a.  Rçvoir.  Voir  de 
nouveau.  On  dit  &m.  Omc^pfesi  d$ 
ai  reveirel  au  plaisir  d^  nous'reneottr 
trer  de  nouveau  ! 

B.-A.  REVËliiSLNA.  v.  a.  Retrous- 
ser. ,  Relever  ce  nni  étirit  abaissée 
Redresser.  Bepfier.uecequîller.  Hérie* 
ser.  ppoux  ai  reveiaatMUMrtUt  i 

ses  cheveux  se  redressaient. 

ItBTEISSINA ,  ADO.  part  et  àdj. 
Retroussé.  Redressé.  Replié»  Hérine. 
Recoquillé ,  ée.  Capeon  re^isatna'Z 
chapeau  retroussé.  Quoue  reveiaainadoi 
qneoe  retrobssée.  PeemrweMMnmàti 
cheveux  faértsséSi;  Il  est  bas  et  po- 
pulaire. 

REVENDEIRE.  >  .  ^  n«»r«.ii;*r 
RfeVBNDlfR.    {  »■  RegralUer. 

Celui  qui  vend  en  détail  et  à  petites 
mesures,  fies  comestibles,  du  char- 
bon et  autres  objets  de  consomma- 
*ien  joumoliére.  ' 

—  Revendeur  ,  revendeuse-  Qui 
achète  pour  revendre.  —  Détaillant 
épicier.  Voyez  BOUTIGLIÈ. 

KBYBNGU.  s.  m.  Bevilni.  llentè. 
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PensiAi  annule.  Mmfia  "tek.  re^ 

vaiqns  :  manger  ses  revenus. 

REVENGU,  UDO.  part.  Uevcnu,  uc. 

REVENGU,  UDO.  part  Kamoié^éc. 
Voyez  le  verbe  RBVB^I.  On  appellç 

Pron  rcvcnf^n  ;  «^uriiT  rctélu,  un 
homme  de  rien,  qui ,  ayant  faU  for- 
tune^ en  est  devenu  arrogant. 

BBYSea;  T.  a.  Ranimer.  Reprendre 
ses  esprit!!.  —  Ilevivrc.  Toumbvt  moucr 
que /on  foudicn  ya  rr.rni:  il  eut  une 
faiblesse  telle  qu'on  eut  beaucoup 
de  la  petn^  à  le  rappeler  à  la  tie. 

ji  uno  malndiè  tl'onnlc  j)onu  pn  rc- 
pent  :  il  a  unr  maladie  de  laquelle 
ii  ne  peut  éciiappcr.  Tei  plours  lou 
reveniran  poê  :  lês  pleurs  ne  tanfatent 
lis  liire  revivre. 

REVEM.  V.  a.  Terme  culinaire. 
Rctaire.  Accommoder  du  gibier,,  de  la 
volaille ,  en  le  faiiant  revenir  sur 
la  braise  ou  dans  de  l'eau  chaude. 
Jvtni  de  larda  iou  (fibié  fuoii  Ion  fa 
rcvcni  :  il  faut  refaire  \ç  gibier  avant 
de  le  piquer. 

REVEM  (  SI  ).  V.  récip.  Se  convenir. 
S'assortir.  S'aecoriler  ensemble.  Cn'/- 
lours  que  si  revènuun  :  couleurs  qui 
se  conviennent,  qui  peuvent  aller 
ensemble.  Seis  caraclh  os  si  rcvènoun  : 
leurs  caraclèi-es  s'accordent»  lUayna- 
pliatiseiit  ensemble. 

RE  YEN  JH  A.  V.  a.  Ucvanchcr.  Dé- 
fendre qucl(|u'an  qui  est  attaqué  , 
Paîdcr,  le  recourir  dan«»  «ne  querelle, 
une  batterie,  ficxvnjfio-d  :  rcvenche- 
toi.  Que  noun  ti  rcvcnjliiu!  que  ne 
te  délends'tal 

RRV£NJifAffiB.'s.  m.  Remcheur. 
Défensciîr.  Qui  rcvanclie.  Aviè  nn 
boueti  revcnjhaire  .-.  il  avajit  un  i>ou 
«dëfen«eur.« 

REVJvN.TUB.  s.  m,  Bevanclie.  Action 
par  l;i(|ii(~l!e  on  se  revnnrhc  d'un  mal 
«u  d'une  insuite  qu'un  a  reçu. 
REVENJHE.  S.  m.  (  Terme  de  iou- 

rur.  Rcvnnrlie.  Sceontlc  partie  que 

joue  le  penlaut  pour  se  racquiltcr 

lie  ia  première.  V/mi/o  lou  revenjhe  : 

joncr  la  revanche. 

REVt'NTA  .  V.  a.  Eventer  de  BOVTêau. 

Voyez  VENTA. 

REVENTA.  V.  a.  Surabonder, 
HBVERTEGA.  V.   n.  Retrousser. 

Trousser.   Replier.  Relever  en  haOt 

ce  gui  pend,  tt  e&t  pop. 

6i  » 
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REVEtlTBCVA  ,  ADO.  part  Retrous- 
sé, ée.  S%'a  rcverlega  jiiHfpi'oou  coude: 
il  a  retroussé  ses  manches  jusqu  au 
eonde.  Ramibù  refertogodo  :  robe 
retroussée. 

REVÈS.  s.  m.  Tl^'vers  Hcvcs  de 
man  :  revers,  coup  d'arriére-main. 
Meçès  d'un  fathet  :  verso ,  seconde 
pa^e  d'un  feuillet  de  livre. 

RBVES-DK-1»EOO  (A),  adv.  A  re- 
brousse poiL  Voyez  REBOUR-DK 
PEOU. 

RBVESSA.  T.  a.  Renf erser.  Boule- 
verser.   Faire   tomber,   jeter  par 

terre,  fh-vctsa.  feis'  eacudeuog  :  ren- 
verser ,  fau-e  tomber  les  écumes.  Cour 
kt  reveêta  :  collet  renversée  Au  fig. 
Échouer  dans  ses  entreprises.  Être 
en  déconfiture,  faire  faillite.  Fasiê: 
proun  varaij  mai  a  revessa  :  ila  JM- 
ratssait  beaucoop^  faire,  ttuôs  H- a 
6elionc.  Fa  pltt»  reit,  a  revetan  :'il  a 
quitté  les  affaires  ,  il  a  éehoué. 

REVESSURO.  s.  i.  Kcnverscment. 
Chose  renversée ,  repliée.  On  ne  le  dit 
qu'en  parlant  du  lit  ou  du  Collet  d'un 
habit,  etc.  On  dit  Faire  la  revessiim: 
faire  la  couverture ,  pour  dire ,  après 
que  le  lit  est  fait,  replier,  renverser 
le  drap  et  la  eouvcrtore^  lamimérO 
d'un  collet  d'habit. 

REVEVA.  Voyez  REVEinA. 
REVEYO-MATIN.  s.  m.  Rcveilleur. 
On  <lit  (ig.  A99  9U  iou  revera-maiin. 
avoir  le  cervcau  détra^ff ,  ldte< 
un  peu  fêlée. 

REVEVOUN.  s.  m.  Réveillon.  Petit' 
repas  extraordinaifîe  qui  se  Jhit  entre 
le  soup  r  (  t  le  coucher. 

RI',Vi(jLO  s.  f.  Rissole.  Terme  de 
cuisine  bourgeoise.  Viande  hachée 
que  l'on  enveloppe  dans  de  la  pftlei 
légère ,  et  que  ron  fait  frire  ensuite 
dans  de  l'huile  ou  du  sainflonv 

REVIOUDA.  V,  a.  Ressusciter.  Ra- 
mener de  la  mort  &  la  Tie»  Ranî* 
mer.  On  le  dît  des  animaux  plutdt 
que  des  personnes.  Au  fig.  Ravi;^oler, 
regaillardir.  hm  bonen  vin  la  irevioutUtt 
le  bon  vin  l'a  ravigoté, 

REVIOLRË.  V.  a.  RoTÎm.  Ilessus» 
eiler.  Redonner        la  eonsolalion, 
(le  la  joie.   Ilemeltrc  en  ^i^uenr.  Il 
fiC  «lit  au  propre  comme  au  ii^.  Ce 
que  F  Y  on  douna  Va  fach  retwwHfl* 

ep'tf^ùa.  Ipi  ^  douié  Fa  lut  lenvre. 
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V.  REV10m.s.fll.BliMiL  Viffes 
BOUUlBaE.  . 
BBVIIU.  r«ft.  Keloiinier.'TMirBer 

d'un,  antre  sms.  Hevira  leis  manchos 
d*uno  camtsn  :  retourner  les  ttaachtfi 
«L'une  cbemisQ. 

SEVIRA  (  SI  >.  y.  récip.  Se  tomuer. 
N*a  pa  veàufu  si  revira  :  il  n*m  f«s 
voulu  se  toiiilter.  Au  (ig.  Se  revan< 
cher.  Se  défendre,  npuster,  relancer 
mOAqif'an,  Si  1»  jwwo  rwiro  U4i  j 
rfl  le  frappe  défends-toi ,  revanche- 
loi.  On  (Vit  fig.  et  fa  m.  Hevira  Ici» 
denU  a  coouqu'un  :  montrer  les  d^ois 
à  quelqu'un ,  pour  dire ,  kii  féus|er, 
lui  faire  téte  ^  etc«  Memntiri^  s.fér 
brousser  chemin. 
'  REVIRAIM).  s.  f.  Maladie.  Indlspo- 
SÎtioil.  yé  agu  uno  reviratio  qua  pêkêa 
mouri  :  il  a  failli  mourir  «riine  in- 
disposition. Uno  marrido  rcviraUo  : 
une  maladie  sérielle.  Aufig.  Disgrâce, 
malheiÉr.  41  est  pop. 

REViaCHiAOU.  s.  m.  Moulinet.  Sorte 
de  jouet  d'enfant.  Noix  vide  «t  pej*- 
cée  dans  laquelle  est  passée  une 
dheville  portant  un  peaqn  an  lias, 
cl  qnr  l'on  fait  tourner  dans  rpffp 
même  noix  par  le  moyeu  d'un  lii 
que  l'on  tire  horiseataleiuoiL  Vojes 
TJRO-GAOlî. 

Ki: VîRO  MFnAGt.  s.  m.  Remue- 
ménage.  DcraH^eiueot  de  plusieurs 
ehoses ,  de  plosienrs  meubleé  que  Ton 
transporte  atfleurs. 

—  Changement  survenu  dans  une 
maison.  Ei^ire  dins  Ion  reviro-meim^i: 
être  dim  le  déraïf  emenC. 

REYIRO-MENU.  s.  m.  Dompte- 
venin-  Aselépiade.  Plante. 


ttiiVlRU-PEOU.  Vojez  REBOLii-D^;-  i  populaire. 
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Ranimer.  HciTiellrc  en  vigncur.  Ra- 

Saillardit  .  ilujcuiûr.  Éveiller.  Ponncr 
e  la  gaieté.  Vn  veire  de  liqurnir  ùt 
tout  rcviaconlia  :  un  verre  de  liqueur 
l'a  entièrement  ravigoté.  Leia  quatre 
fjP^toa  qu'a  fàch  an  reviacou/ia  leiê 
Warf»  le  peu  de  pluie  que  nou» 
avons  eu  a  ranimé  et  ravivé  nos  blés. 

^  nouvelto  qu'a  rrru  In  fout  revi»~ 
cauiià  :  la  nouvelle  quil  a  re^u  l  a 
tout  ravigoté. 

REVJSCOULIA,  ADO.  part,  et  adj. 
Ragaillardi.  Rajeuni ,  ie.  —  Éveille  , 
ee.  G^.  Vif.  Ea  loujuur  beii  reviscou- 
lia  :  il  est  toujours  bien  portant  e\ 
de  bonne  humeur.  Eh  reviacouliado 
coum^uno  fi/to  de  quinz'ana  :  elle  est 
aàssî  fraîche  qu'une  fille  de  quinze 
ans.  Il  est  familier  et  pop. 

IIKVO.  s.  f.  Octroi.  PrtMt  que  payent 
certame.s  denrées,  comcslibies,  etc., 
en  entrant  dan^t  les  filles.  Il  n'est 
plus  guère  nsitc ,  le  mot  françaiil 
Orlroi  a  prévalu,  depuis  que  les  com- 
munes ont  été  autorisées  à  établir 
cet  jmpôt  pour  snb venir  à  leurs  dé- 
penses locales. 

REVOBIS.  suhst.  masc.  Ripaille. 
JUjgiU.  Débauche  de  table.  11  est  po- 
polaire.  Smtn  «fooiiirie»  que  fan 
tai^four  caouque  revabi^î  fe  sont  de» 
gnvoi^l  qui  vont  usez  souvent  iagre 
ripaille.  . 

RETOI,  RBVOta  adj.  Dispos. 
Rien  portant.  En  jbpnne  santé.  On  riff 
le  dit  que  des  personnes.  Es  encaro 
bcn  rcvoï  var  aoun  aai  :  il  ne  saurait 
être  plàs  aispils  à  Àôn  sge.  Sia»  iouteiê 
ravQÏa  à  lliùuataou?  ctes-vous  tous 

bien  ftortauts  à  la  maison  t  .11  est 


PBOII< 

aSVmODN  (  AXA  DE  )  .  a^r,  AUer 
en  regardant  uerrière  soi. 

REVl:>A  (bl).  V.  récip.  bc  raviser. 
Changer  d'avis.  • 

—  Faire  réflexion.  Prendre  garde. 
Si  le  ravîaes  j^as,  ii  dupnra  :  si  tu  ne 
te  ravises  il  te  trompera.  Que  naun 
1i  raviaeê  :  que  ne  uis-tu  attention 
à  fe  que  tu  fais. 

REVIS,  REVISTO.  pari,  du  verbe 
Hepeire.  Revu ,  ue.  Vu  de  nonvçau. 
Deapuiê  ajfarê  Pai  plua  r&m  .*  jê>  ne 
l'ai  pins  revu  depois  lors. 
REVISCOULA.  . 
REVJSCOUUA.  J  ^-  HAflfMer.l 


REVOOUDARiÊS.  s.  f.  MennaîlleSé 

On  le  dit  généralement  et  familièrc- 
mpn\  de  toutes  sortes  de  petite^ choses 
(ju'uri  lucl  au  rebut. 
RËVOOUnEJIIA.  i  »  j 

RKVOOUDIA.      \      "  Ravauder 

Tracasser  dans  nne  maison,  s'occuper 
à  ranger  des.  bardes,  des  meubles, 
etc.  N'a  fncfi  que  r  'vooudej/ia  tmtt  Amc 
maffn  :  elle  n'a  fait  que  ravauder 
toute  la  matinée.  Tooruojer.  Voyes 
ROUDOUIJA. 

ftBVOlKU.  V.  a.  Terme  de  ne- 
.sureur  publie.  Aplanir.  Haser.  Passer 
la  racloircsur  la.p;uiui  qu  Ic^décaliLrc 
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^on  eniçlitde  grain  ,pour  eomSIer 
tout  les  vides  qu'A  peat  y  avoir ,  et 
fsiire  tomber,  ce  qui  est  en  detous 
^es  bords. 

RBVOI]ltfA.teiiiede  maçon.  Oola^* 
Xfyye.z  RATOOIllAl 

RJËVOnKA.  V.  a  Au  fig.  Regorger 
de  plaisir.  Nager  dans  la  joie. 
^REVOmBO.  Voyex  .RAVOCIRO. 

y.  REVOUUJN.  s.  m,  H^es  BE- 
HOULINADO. 

REYO.  s.  f.  Soc.  Coulrc.  Fer  tran- 
chant d'une  charrue.  Le  soc  en  est 
la  partie  supérieure  qui  est  en  avànt 
du  cep  {AramSiin) ,  et  le  eùutre 
celle  qui  entre  daiks  b  trrre  et  la 
coupe  dans  le  sen^  vci  tieal. 

lUIOSB.  s.  In.  lybône.  Fleuve  gui 
se  jette  danîi  la ''Héditerranée  an 
dessous  d'Arles. 

ALABI^.  s.  m.  Rabot.  iDStromcnt 
ienrmf  a  fetîfer  U.Ue  du  fin  ou  la 
rafle,  «jot  esl  restée  dan^  les  Ibi* 
neaux.  ' 

BlAQLE.  s.  m.  Rable.  Filet.  Partie 
chamne  d'un  lièfre  on  ■  di'm  lapin. 
Tojez  REABLE.  ^ 

RIABLE.  s.  m.  Fonrgop.  Yoyez 
REDUBLE.  ' 

HIADO.  s.  £  Risée.  Éelats  de  jirè. 
Bbiiçiiiodérés  que  font  plusieurii  per- 
sonnes. N^an  fai  h  r/iT  rindns  :  ils  en 
ont  ri  auT  éclats.  i\'cn  fa^uerouuaeit 
riatioé  :  ils  en  firent  leurs  itsées. 

•'RIAOIl..  s.  m.  Boisseau.  Courant 
d'eau.  Gaïud  où 'passe  le'  epnraitit 
d'eau. 

RIAS.  s.  m.  Epervier.  Filet  de 
péebear.'^ 

RIASSO.  Voyez  RIADO. 

RIBANBELO.  Vovcz  RIBQUMBÉTX) 

RIBAN.  s.  m.  Ilubun.  Tissu  de  soie 
trés-flunce ,  plal  et  peu  large.  fiîBan 
saiina  :  ruban  satinç*  Piehmtn  rtl^an: 
petit  ruban.  Riban  rajfa i  Hban  vapjtf 
riban  gouffra,  etc. 

KlBAEf .  s.  m'.  Tèirme  d»  meirâlsier. 
Copean.  Partie  mince  du  bo»^  qé» 
tombe  sous  la  doloire,  la  varlope  ou 
le  rabot,  et  qui  a  la  forme  d'un 
ruban.  *       '      '  ' 

RIRAS,  s.  m.  Terme  d'ag.  et  de 
jardinier.  Côlîère  ou  cosliére.  Talus 
de  verdagcs  ou  de  ronces.  Vo^ez 
lUBO.  ' 

SPSy  I V.  n.  Marauder  dans  les 


R^IG 


m 


èivIÉps.  QwKe  les  eliampé.  ^'  ^ 
—  Côtoyer.  -Passer  sur  les  liordb 

des  rbnmjxs,  11  ><t  populaire  cl  i\b 
se  prend  qu'en,  ipauvaise  part  I^ounie 
vènea'  de  r^aima  ?-  d'oè  Tiens-tp  dp 
courir?  Fanfamai  çueribassta:  ils  sodt 
toujour'^  n  marauder  dan<;  lf»s  rliamps. 

RIRIÈRO.  s,  f.  Rivière.  AssrmM;ij;c 
d'eaux  qui  coulent  toujours  dan!$  uu 
lit  d'une  largeur  considérablfi. 

Rini^.  V.  a.  Rivpr.   Rnballre  la, 

f «ointe  d'un  clou  de  l'autre  côté  de 
a  chose  qu'il  pci  cc.  On  dit^prov.  et 
fig.  lîtbla  leia  clayeoux  «n  c^U^t^h: 
i  lwr  Ir  rlou  à  (|urlqu'un,  pour  dire^ 
lui  répoudre  f(M  ternenl^ciî  sorih  qu*lî  > 
n'ait  rien  a  répliquer.        an  rib(a 
cmiMo  fâmt  ;  on  lui  a 
joliment  riyé  éon  clou. 
RlftLllRO.  s.  f.  Riture  d'un  clou. 
RIBO.  S.  f.  Bord.  Extrémité  d'une 
chose.  Ge  qoi  la  termine  par  quelgi^ 
endroit  et  principalement  par  sa  uuy 
o^eur.  T^ibo  dnnTt  camin  ,  d*un  pre- 
cipici  bords  du  chemin  ,  bordâ  a'un 

f précipice.  EHre  à  la  ribo  :  étre'jlil^  ' 
es  bords.  '  '  '  '  * 

RIBO.  s.  f.  Costière.  Talus  en  gazon. 
Mounia  au  d'uno  ribo  :  Grimper  sur 
VBd  eosti^e.  Sa  peço  vai  juaqueii 
miuclo^  ribo  t  sa  firopriété  s'éten|l 
jusqu'à  ce  talus. 

RiBOi  s.  f.  Rive.  Berge.  Bord  de 
Teau.  Bord  d'une  rivière.  On  dit  prov. 
et  iig.  d'one  personne  dé  bon  appétit 
à  qui  on  présente  peu  de  chose  à 
manger.  Que  H  foro  pn.f  /ci*  riboa  ' 
qu'il  n'y  en  a  pas  pour  :»a  dcnj^creusc. 
On  dIt'tiFOTerb.  et  fig.  d'un  homme 
fort  embarrassé  à  se  clclerminfr  cutro 
deux  partis  qui  paraissent  é^nhîracnt 
hasardeux  ,  qu'Es  coutnuti  ai  etUrù 
doUea  rt^eii  :  ^a^il'  est  ent|e  Pendnme 
et  le  marteau. 

RIBO-TAYADO.  s.  f.  Berge.  Bord  . 
escarpé  d'une  rivière.  •  •  f  -,- 

-•filévatioB  d'un'  terram*  taillé  à 


sa 


pic. 

B.-A.  RIBOUMBELO.  s.  f.  Multitude. 
Quantité.  Grand  nombre  de  person* 
nés  du  d'animain.  H  est  familier  et . 

populaire-.  N'jr  aviè  uno  bèlo  riboum' 
bélo  :  ils  étaient  en  ^ét^grand  nom- 
bre, ^  ,  *  -  -  •      ■.  ■  '  '.^v  - 

RICHAOUD.  s.  m.  Rediand.  Us-^ 
lensile  dans  lequel  on  met  do.ebarlHMl 
pour  chauffer  les  fers  à  repasser  I9. 


Digitized  by  Google 


403 


Ri  M 


Kngo  ainsi  qn»  pow  dMmiMifn 

domrsfiqucs. 

lULMAS,  liichurd,  artlc. 

Homme  ,  &mme  trèt-viche. 

ftlCHOCNBllU.    Yoyes  EIROO- 

cmA. 

iUl-LAR.  8«  m.  Terme  de  sealpteqr 
et  de  laiUear de  piferne.  Ripe. Gnttoûr* 

.ttolagére  aue  l'on  mange  crue  et  à 
la  niaîn«  kUe  est  diom^iie  et  epé^ 

ïilive. 

AIGAOU.  8.  m.  npt^ergorge.  Petit 
oiscnu.  On  dit  famtUcrement  et  pro- 
verl)i:il(^rnenl  (l'une  prrsonnn  f|ui 
voyage  et  va  par  toule  sorle  de  temps. 
A  coumo  hu  rigaouj  creyne  ni  /ou 
fre  ni  /ou  caoti  :  i)f  esft  liabitoé  à 
toute  sorte  de  temps,  et  ne  jCHliDt 
ui  le  fjroid  m  lo  cku^ad. 

ftlGOdUHOliN.  8.  m.  RigendoD. 
Sorte  de  danso.  An  fiç.  Danm  tmt 
rîffnoudoun  .'  être  rosse.  Être- batta 
Jartcracnt..  11  es^  ironique. 
*  RIGOU-llIGOfT.  s.  m^An^ilIeh 
Fatix  pli  que  prend  le  drap  ou  toute 
autre  etolTe  en  passant  ftona la  presse. 
Il  est  pop.  .     •      *      .  ' 

•       RIGOUNGSOU.  e.  m.  Archet 
berreau.  Tojez  E>CnUNCEOlL  > 

RiGOURA.  Yeyez  lU'GOUr.A. 

lUM.  8.  m.  Rrûiure  Vojez  USCLE. 

RIMA.  T.  a.  Rimer.  Ycrsifier.  Faûre 
des  mrs. 

RIMA.  V.  a.  et  rccip.  Roussir.  ItouS' 
sillcr^  Brûler  à  demi,  brûler  légère- 
iQCnt.  On  ne  le  dit  que  des  étoffes 
ou  du  Jinge  qui  ^  étant  tcnu-^  !rnp 
longtemps  Hcrant  le  feu  y  devicnucut 
roux  et  en  s  uni  à  demi  brûlés.  Levas 
ici»  pedas  doou  fuech  t/uc  s'y  rànar- 
rien  :  ôtcz  les  maillots  de  devniit  le 
feui  car  iU  s  y  roussiraient.  Ou  Uit 
qu'une  étoffe ,  qu'un  linge.  Sente  lou 
'  rim«':' qu'il  sent  le  roussi,  pour 
dire,  qu'il  :i  l'odeur  d'une  chose  que 
le  feu  a  roussie  et  qui  est  prête  à 
brAler*.  Voyez  USCU.  RRBI^A. 

RIMAIRE.  s.  m.  Rimeur.  Poète. 

RlMASSA.  V.  a.  superl  itif  dr-  n'ma  : 
ritmailler.  Faire  des  niauyai!^  vers. 

—!>  Brûler.  Roossir  par  le  feq. 

lUMASSAiRfi.  s«.  m.  'HimialliBvr. 
.  Mauvais  poëte* 


ai  Y 

RHŒJHÂ.  V.  a.  et  rédp.  BHtteT» 

Roussir.  Vove/  KJMA. 

V.  RI^^ÂRD.  s.  m.  Uenat'd.  Animal 
trés-nué. 

n  n  m%  s.  m.  RaiBin.  Fruit  de  , 

la  vif^rie. 

RINTRADO.  s.  f.  Renlrcc.  Action 
de  rentrer.. 

—  Terme  de  commerce.  Encaisse- 
ment.  Faire  leis  riiilradot  :  faire  les 
rentrées ,  encaisser ,  faire  rentrer  les 
fonds. 

n.-A.  RIOD.  a.  n.  Rnisseaii.  Toyee 

lUAOU^ 

KIOIT.  s.  m.  Iliirhaut.  Terme  dont 

les  rouliers  et  les  voituriers  se  ser^" 
vent  pour  fîiire  marcher  les  chevaux 
et  les  mulets  à  droite.  Voyez 
JHA. 

RIRE.  T.  n.  Terme  de  cuisineu 
Frémir.  On  le  (Vi\  <]'un  li<|iijde  qui, 
étant  sur  le  feu  s  agite  lorsqu'il  est 
prêt  s  bentlKr.  Lou  toupm  bùure  pas, 
fui  que  rire  :  l'eau  qui  est  (hins  ce 
pot  ne  bout  pas  encore,  elfe  com* 
menée  à  frémir. 

RIRE.  T.  n.  Terme  de  rsTandense. 
S'éraillcr.  Selimcr.  Montrer  la  corde. 
On  le  dit  d'une  étofTe,  du  linge  et 
d'un  drap  usé  qui  nioutrc  la  corde. 
On  dit  aVuft  habit  et  d'une  vobèi 
Que  rix  de  partout  :  qu*il  s'craille. 
et  se  déchire  de  toute  part.  CoM- 
menco  à  rire  :  il  est  élimé., 

RAUWCBIA.  r.  B.  Rioter.  Titfet 
FADEJtlA. 

RISËia£.  s.  m.  Rieur.  Qui  aime 
à  rire.  ' 

RISEHT,  BNT(K  ad|.  Riant,  nante. 
r.rnrimix  ,  cnsr.  Qui  a  un  air  de 
joie ,  de  gailti.  i^itagi  xisen  :  ûgmo 
riante. 

R.-i.  RII^YO.  s.  f.  Risée. —iRail- 

IrrtP.  L'y  .sn-rct  de  rùèfo  t  U  fut 
l'objet  de  leur  risée. 

RISPO.  s.  f.  Bise.  Voyez  SISAMPO. 

RISQUAI.  T.  a.  Risquer.  Hasarder. 
On  dit  proverbialement  et  fig.  Qmt 
noun  riêtfuo  noun  pren  pey  :  qui 
rien  ne  hasarde  rien  ne  gagne. 

RIVAOO.  s.  m.  RÎTal.  Concor^ 
rent. 

RIVET,  s.  m.  Terme  de  eordonnier* 
Trépointe.  Couture  en  fil  d'une  chaus- 
sure.—Bords  de  là  semelle  dHun 

soulier. 

RiVETA.  V.  a.  Terme  dccocdat^er.^ 
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Trépoiiiter.  Gpvdre.  Fkpn»  m  ma- 

iier.  !  , 

—  ReCaire  les  bords  usés  d'nne  se- 
melle ,  les  réparer. 

Y.  a^YOUEIkTO.  YoTCZ.aEDOUEa- 
TO. 

RODQ,  s.  L  Roue.  Machine  ronde 
et  plftte  qaî  teunie  sur  son  essieu. 

—  Terme,  de  moi'îsonaeur.  Ronr  de 
gerbes.  Gerbes  arrangées  circulairc- 
mcnt  à  la  manière  d'une  grande  ruuc. 

Haras.  Yoyea  EGO.' 

Le  nom  de  rodo  que  Ton  emploie 
«Inns  le  sens  de  haras  ,  .vient  de  re 
iju  en  foulant  sur  Taire,  les  pouiains 
,ou  j  11  mens  de  baras  qii|  sctnt  eâ  poni'. 
bre,  furmcnl  une  fooQ  entière  ett 
courant  à  la  filo. 

RODOU.  s.  m«.SjumaOk  Arbrisseau. 
On  l'emploie  dans,  la  teinture^ 

7.  BOGO.  s«  &  Noix  a»  gaHe.  Yo- 
ycz  BOUSSEIIIO. 

,  ROJPOU.  s:  f.  Roae^  Yo)cez  RODO. 
8*»*  art 

nOJIIR.  l  s.  m  Terme  de  bou- 
MOJUOU.  1  rherie^Frûse.  H^- 

tère  d'un  animal. 

ROOUBÂ,  V.  a.  l>crobcr.  Voler. 
Faire  Un  larcin.  Prendre  en  cdcbette 
ce  ([QÎ  appartient  à  autrui.  Roouha 
Pdf/inn  :  «;'éva(!cr.  S'enfuir.  Vy  roou- 
bct  fadiou  :  li  pril  ia  iuilc,  il  $6 
déroba  a  sa  povrsiiite.  * 

RCOUBADIS  ,  ISSO.         (  adj. 

ROOlliATlOU  ,  .iOUYO>  .)  Expo- 
sé aux  voleurs. 

^'TenlaUl* ^gageant,  qui  attire» 

3 ni  allèelie,  qaî  porte  à  le  dérober, 
u  ne  Je  dit  au  propre  que  des  fruits 
•or  pied.  Fruit  roouèaàfii»  :  fruit  len- 
tatif ,  sii8ceptible^d*^e  volé,  ou  re- 
cherché des  maraudeurs.  Louêmerbos 
9oun  pas  rooulatUasos  :  les  CWmes 
l^e  tentent  pas  les  voleurs. 

ROOUBIHO.  s.  f.  plur.  colIccUf.  Bar- 
des. Tous  vétemens  de  femme.  Il  est 

populaire,  '/'jivfn  sa  ronuhUio  es  l'sjinr- 

jn'hado  :  tous  ses  vclcmens  suul  e^ar- 
pillés.  • 

ROOUBO.  Voyez  RAOOBO. 

ROOl  CUGL  9^  m,  Raucité.  Yoyez 

RAOïGicr. 

ROOliMAS.  8.  m.  Rhume.  Fluxion 
qui  excite  la  toux  .et  rend  la  tihz  en- 
rouée. SVnraoumaiS^mlauMt.  Pfen* 
dre  un  rhume. 

>  APOUMAS-DOOU-GERVEOU.  s.  m. 


Roti  m 

Encliifi  ènemcnt.  Rhume  de  cenrean, 
ROSE.  s.  m.  Rliônc.  Fleuve. 
ROSSO.  s.  f.  Haridelle.  Uéchant 

cheval  maigre.  ^ 

—  Mazetle.  Méchant  prtif  rïicvaL 
On  dit  proverbialemt  11  !  i  t  f'ip:.  /^e 
tout  "peou  Cy  a  ros»o  :   Uc  luut  ^>oil 

il  y  a  niécaante  béte. 

HOU.         \  adj.  Cassé.  Brisé.  Fèlé, 

ROrTO.  \  ée.  Rompu  ,  ne.  I*ar- 
J;ml  «i  une  personne  qui  est  toujours 
à  se  plaindre  «  •  et  d'une  maison  où 
il  T  A  lovjoors  quelque  réparation 
à  fnire.  on  dit  proverh.  et  fis: .  Vy  a 
toujour  peiroou  rou  :  H  y  Z  toujours 
quelque  chose  A  dire  o»  i  faire.. 
'  ROUAGifO.  s.  f.  Tannée.  Tan  qui 
a  servi  dans  les  fosses.  Vovez  RUSCO* 

ROUADO.  s.  f.  Gel^e  blanche.  Rosée, 
forte  qui  se  congèle  en  tombant.  Vo-^ 
y«z  BLA>CA1)0.  JlIALADO. 

ROUAlX).  s.  f.  Voyez  IirATO 

ROlUSTO.  s.  f.  Terme  (le  charpen- 
tier. Latte.  Sommier,  l'iècc  de  boîft, 
de  moyenne  grosseur  entre  la  pou* 
trc  et  la  solive.  - 

ROrCA.  Voyez  ROL'TA. 

UOLCAOU.  s.  m.  Lézard.  Poissoa 
de^  mer. 

ROrCAS.  s.  m.Tloi  lM  .  Roc.  Ror!ier. 
Masse  de  pierre  dure  qui  a  sa -racine 
dans  la  terre. 

ROUQASSIO.  S.  f.  Petit  rocher  à. 
fleur  de  terre. 

—  Débris  de  pierres  de  roche. 

—  Terrain  cultivé  parmi  des  ipon 

BoîlCASSOUX.  adj.  m.  .  Garni  'dé 
rochers  ,  plein  de  roelies, 

B.'A,  ROlîGliOliNGlIOUA.  s.  m.  Yo- 
yez REGHOUnCHOim. 

UOLDA.  V.  a.  Roder.  Teomoyer. 

Courir  çà  et  là.  On  dil  proverb.  et 
populairement  d'une  pcr^ionnc ,  Que 
rodo  eaum^un  pouct^  mtdaou  :  qu'elle 
va  et  vient  comme  pois  en  pot  «  pour 
dire,  qu'elle  est  continuellement  à 
errer  et  à  tournoyer  çà  et  là.  Tout 
lau  jour  rodo  countun  pouer  malaout 
il  est  à  courir  et  â  errer  çà  et  là 
touir  In  journée,  comme  pois  en  po!. 

ROI  1)  \  fl\lv    i  s.Roileur,  rôdeuse. 

ilOLDOtUiO.  )  Quirode.  ^ui  court 
çà  et  là. 

.  ROtJDEJlIA.     (  V.  n.  Tournoyer. 

ROUDOULA.  i  Aller  et  venir  sans  * 
besoin  t      affaires.  Ouniea  qw  vai 
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mai  rtmdejka  ?  où  est-ee  qu'elle  va 
donc  MRDir  de  noavwu? 

ROUDBIROOII.  s.  m.  Porte-fkix. 
Crochetcur.  Homme  de  peine. 

B.-A.  ttOliUKmoOU.  s.  OU  Roite- 
let YvfH  BATEIBOOO. 

BOODEIX       i  Y.  tt.  Rouler.  Dé- 

ROUDOULA.  f  criageier*  Yotez 
&EGOUUL 

BOmiirF.  fl.  B.  ReoeL  Petite  imw 
d'un  riMulin  &  farine  V  frit  mea- 
voir  les  aatres  roaes. 

ROl]I>OU.  s.  m.  Somac.  Voyez  m- 
DOO. 

ROUDOURU.        I  V.  a.  Voyet 

ROUDOLLEJOA.     (  ROUDEJHA. 

ROUFLË.  s.  m.  Haie  de  la  mort 
Voyez  GRANÔtilllOS. 

ROCGEASTRE ,  ASTRO.  adj.  Rou- 
Ifefttre.  (>tii  tire  sur  Ir  rouge. 

ROUGEJUA.     /  V.  n.  Rou^^ir  Pa- 

ROtJGU.  i  raître  ruuge.  La 
iwaçm  doou  sang  rougejho  enoaro  :  la 
trarr  qnr  le  saog  a  fut  rcl|p«raif^'ou 
foupt  encore.  - 

ROLGiNËOU.  adj.  m.    \  adî.Roo- 

BOUGlNBLL0»ad|.t      i  geâtrc. 
Qui  tire  sur  le  rongea  tirant  râr  le 

rnngc.  ^  Unqi  rmirjiiieon  :  visage  ron- 
gcàtrc.  Contour  rowfùwUo  :  cooleor 
rougeâtre. 

ROL'GNA.  a.  Rogner.  Retrancher. 
Oter  quehjue  chosr  dp  s  rxlrémités 
de  la  loiiffueur  ou  de  la  largeur  d'une 
ëtoflTe ,  na  euir ,  d*un  morceau  de 
bois ,  etc.  Moagnm  inà  oungloê  i  fûre 
les  ongles. 

ROUGNA.  V.  a.  Regratter.  Faire  <în«; 
nédneuons  sur  les  petits  arLit  iesd'uu 
eompte.  Toujours  roufjnmetÊMtomrmi  : 
il  regratte  toujours.  * 

ROlIGNADURO.  s.  f.  Rognure.  La 
partie  qui  a  été  rognée.  Houtiuadu" 
riM  de  pmpa  :  rognnree  de  papier^ 

ROUCm  8.  f.  Gale.  Rogne.  Mala- 
die de  lapenn.  On  dit  prov.  et  plai- 
samment. <^'ii  a  la  rougno  adebe- 
iMfiM  .•  fut  a  la  rogne  n'est  pas 
fans  besogne. 

ROUGNOIN.  S.  m  Rognon.  Rein 
d'un  animal.  Ou  dit  proverb.  et  0g. 
d'une  ciiose  qne  Ton  mange  trés-to- 
lontiers.  Qiitf  vmnê riMgnouns  ,  qw 
^^'usqueiê  rourpiouns  :  que  le  plaisir 
Jg^n^pread  pénétre  jusqu'à  la  mo- 
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boucherie.  Rognon  de  mouton.  Pacy 
tie  anlérieare  d'taie  longe  de  mou- 
ton ,  qnî  nontient  les  rognons ,  les 
reins  de  cet  animal,  (hi  mnHccnu  de 
rouynounado  :  un  morceau  du  rognon 
de  mooton.  C'est  ce  qu'on  appelle 
aloyau  en  parlant  du  bœuf. 

ROUGNOOX,  OUSO.  adj.  Galeux, 
euse.  Qui  a  la  gale  ou  la  rogne. 
Fmh  ronqnauÊO  imtà$  galoiHè. 

ROUGÙBSOUnS.  t*  m.  pl.  Les  Roga- 
tions. (^Vst  ainsi  qu'on  appeHe  les  3 
jours  qui  précédent  la  féte.de  iAs- 
eension  à  «anie  det  prîéree.  pobU- 
ques  «ecompagnées  de  procession 
que  l'Église  fait  ee  jour-la  potir  les 
biens  de  la  terre.  On  dit  familière- 
ment Faire  lou  tour  deisrouguetottnê* 
faire  le  chemm  des  écoliers,  pour 
dire,  prendre  le  rhcmin  le  plu&lci^, 
selon  la  coutume  des  écoliers. 

ROUUI.  V.  n.  Grogner.  Grommeler. 
Homarer;  Se  plaindre  -en.,  marmot- 
tnnt  fia  jamai^roulu  .*  i^se^plejat 
sans  cesse. 

Etre  d'une  humeur  contrari- 
ante ,  hargneuse.  ThMi^er. ,  à  dire  i 
tout  ce  que  font  oU  disent  «eux  avec 
qui  l'on  vit.  Queque  fafjnnn  foou  que 
toujour  rçuhiêse  :  quoique  l'on  fasse 
il  n'est  jamais  emkleaL 

fi.-A.  ROUHIRRE.  8.  m.  Regain.  Se^ 
coud  foin.  Herhe  qnî  revient  dans 
les  prés  après  qu'ils  ont  été  fauchés. 
Lourauhiore^  mthou  quelou  fen ,  ver 
fa  de  mescla  :  le  regain  est  pinS 
propre  n  faire  de;  la  mêlée  ^e  le 
premier  foin. 

B.-A.  ROIIHISSEIRE.  s.  et  ad]'.  M. 
Grogneur.  Inquiet.  Qui  est  dmsilia- 
Ititude  de  se  plaindre  etde.niUrfnOf 
rcr.  Vovp/  R^:^AlllK. 

ROijiiLilOS.  s.  i.  plur.  Débris.  Res- 
tes de  fodrrage  que  délaisse  un  che- 
val dans  la  mangeoire.  2>eiV  mnhnrtf! 

doou  rhîvanu  jinnrrissf^n  P are  :  ri'  que 

le  cheval  délaisse  suilit  à  uHouiagcr 
Fine. 

RObï.  s.   pi.  Rouille.  Espèce 

crasse  rongeante  qui  s'attache  au  fer 
et  ^ue  rhumidite  produit  Voyez 
RODIT. 

ROOL  DE-ROUI-EN-ROUI.  Façon  de 
parler  adverbiale.  Bord -  à  -bord. 
On  le  dit  au  propre  des^  liquides  et 
par  extension  de  etftaines  anlNS 
choae»,  lonqnfellM  rempUssent  tontes 
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la  capacité  dn  vase  oa  de  l'ostaBsile 
qni  les  contieiiL  jÊviè  rampU  êoun 

tymbelet  de  mni-rn-roui  :  il  avait  rem- 
pli son  verre  jusques  aux  bords.  Pieu 
de  roui-en''raui  :  Plein  l>ord-à-l>ord. 
Voyez  RASANT. 

ROUIGA.  V.  a.  Ronp^cr.  Crifi^nnltnr. 
Manj^er  doucement  et  en  rongeant. 
On  dit  fie.  S^en  rouiga  Uit  delà  : 
i'en  mbiwe  les  doigts ,  pour  dire  » 
8*en  repentir  amèremenL  AmrpMjjtt  : 
pain  mordu  .  rongé. 

aOUIGADtiiO.  s.  t  Boof^eore.  Ce 
que  les  nb  on  d'aotres  «iimsvcoal 
fwigé. 

—  Morsure.  Endroit  d'un  pain  ou 
de  quelqu'autre  comestible  ao^el  on 

B.-A.  HOniGOON.  8.  m.  TrogHoii. 

Rogaton  de  paîn.  Reste  d'un  morceau 
de  pain  qu'on  a  rongé  ou  auquel  on 
a  .mordu  plusieurs  fois.  U  est  popu-^ 
laire.  Fa  tarufaur  çtwuqw  riMMjoun  : 
il  laissa  toujours  quelque  trognon  du 
pain  qu  il  a  mordu.  V(»yez  RUISSO. 

ROLIG.NO,  s.  L  Grabuge.  Querelle. 
Noise.  Contrariété.  Ge  terme  n'ad'u^ 
sn^c  que  dans  cette  manière  de  par- 
ler. Serra  rouîcjvn  :  quereller  ,  cner-i 
cher  noise.  U  e^t  populaire.  Voyex 
BODIRB* 

BOUIGOUX,  OUÉ.    \  adj. Rouillé, 

ROUIIIOUX  ,  OUÈ.  i  ée.  Qui  a  la 
rouille.  Fuaiou  rauilioux  ,  lamo  de 
cmtieou  routhouè^  dœr^np  rnmgouê  : 
idcmi  sou  rouillé. 

ROUIGUIÉRO.  s.  f.  Voirie.  Liea  OÙ 
ton  jette  les  charognes. 

ROblHOfJ.  s.  f.  Eougeur.  Gooleor 
rouge. 

ROUIXA  V.  a.  ftoiner.  Démolir.  Y4>- 

yez  AiiRULIXA. 

'  B.-A.  ROUIRE.  T.  n.  Se  plaiii&«. 
Trouver  à  redire.  Il  est  populaire.  Vjr 
a  toujour  à  rouire  :  il  y  a  toujours  à 
redire  ou  à  se  plaindre.  Voyez  flOUHI. 
Cerca  à  muire  ;  Chercher  noise.  Vo- 
yez HOUIGNO. 

ROUIT,  s.  m.  Rouille.  Maladie  des 
blés.  Elle  s'y  maiiifeste  par  une  subs- 
tance de  couleur  de  fer  l'ouillé  qui 
s'attaehe  aux  doigts  quand  on  tooeiie 
les  feuilles  et  le  tuyau  du  froment 
où  elle  s'est  Xormée.  Les  brouillards 
secs  t  suivis  d'un  soleil  ardent ,  pro- 
duisent cette  maladie  ft  certaines 
plaotes,  lorsqu'elles  soot  tos  la  force 
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de  leor  végétation.  Si  elle  attaque  les 
blés  pendant  qo'ils  montent  en  épî% 

le  mal  psl  sans  rpmrdc  ,  excepté 
qu'une  pluie  abondanlc  dissipe  m- 
tiérement  cette  rouille.  Voyez  Mii- 
RADO. 

ROUITO.  s.  m.  Rougeur.  Vermillon 
du  visage.  Contnir  rubiconde.  On  ne 
le  dit  qu'eu,  pariant  de  la  ligure  de 
rbomme.  QuitUeiê  rouùoê  l  qu'elle 
couleur  vermeille. 

ROULAX),  s.  f.  Groseille  rouge, 
fruit  ou  plutôt  baies  d|i  groseiUer. 
'  KOOtETTOk  s.  f..  Jt(ga  à  la  rou- 
letio.  Jouer  à  la  boule.  Sorte  de  jeu 
ou  plusieurs  personnes  font  rouler 
des  boules  d'un  endroit  à  im  autre 
et  joaaiit  à  qtii  lera  aîleir  sa  bouJc 
plus  près, du  but. 

ROUM.  s.  m.  Toriiot.  Poisson  de 
mer. 

—  Barbue*  Antre  poisson. 

R.-A.  ROUMAIXiOli.  s.  m.  Gapriee* 

Accès  de  mauvaise  humeur,  il  est 
populaire.  Quan  iou  roumadann  tnu 
prejid  f  /*  foou  ren  dire  :  lorsque  su 
mauvaise  humeur  le  |ir^d,  il  nefaoft 
pas  le  contrarier.  Voyez  GARRI. 

B.-A.  ROUMADAOl].  s.  m.  Aigrette. 
Terme  de  botanique.  Partie  d'une 
graine  qui  ressemble  à  un  panache 
et  par  laquelle  le  vent  la  dissémine. 
Les  graines  du  salsilis  et  de  la  scor- 
sonère sont  à  aigrettes. 

B.-A.  RODHAMN.    \  s.n.ltomâ- 

ROLMAMOU.  f  rîn.  Arbuste 

aromatique  et  toujours  vert.  Il  est 
céphalique  et  utérin.  Ses  fleurs  bleues 
et  labiées  entrent  dans  la  çomposi<- 
tion  de  Teau  de  la  reine  dtt  Hongrie* 

ROI  Ma  NO.  s.  f.  Romaine.  Peson. 
Instrument  dont  on  se  sert  pour  peser 
avee  un  seul  poids.- 

ROLMAVAGI.  s.  m»  Romeragc.  Péte 
patronale  «Fune  commune. 

—  fêle  champêtre.  Courre  /cis  rou- 
rnavaifin  :  coorir  les  romerages. 
80UH  rounuiiMUfi  i  c'est  la  féte  patro- 
nale de  sa  commune.  Voyez  TRIN. 

ROUMË  Voyez  ROUMf. 

ROUMËDAN.  s.  £.  Cris  et  miaule- 
ment de  chats  rénnÈu  Leia  émit  an 
fach  mitaou  roumcdan  aqUtsto  nuech^ 
fjnc  dvqun  dooti  rnrfi'r  n^a  pouscu  dour^ 
rnt  •  le.s  ciiaLs  ou  iait  celte  nuit  un 
tel  sabbat ,  que  personne  n'a  pu  dor- 
mir dans  le  qnarlicr. . 
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ROUMFf.AS.  s.  m.  Eclialier.  Touffe 
de  k-onres,  de  buissoB» cl'dc  panu- 
res. Voyex  «ARAGNO.  BROUAS. 

î^orMI.  %.  m.  Bu!s<îon  ardent,  ou 
sim[)leiTirnt  buis<îoii.  Arbrisseau  épi- 
neux mii  porlc  des  mûres. 

ROOpl.  s.  m.  Uotice.  Arbnsseau 
wnnpant  dont  \c  fnut  <ni  btii«' noire 
Mppelf'n  inure-do  renard  ne  diirerede 
fa  framboise  (luc  par  sa  coolear  cl 
ton  ardme.  AMODRO-DE-TIRASSO. 

ROUMLA.  V.  a.  Ritminrr.  Rrrn  ir  hcr, 
on  parlant  des  bœufs  el  des  autres 
bcles  raminanlcs. 

ROUMIA.  V.  a.  liaiige*tt«r.  Mâcher 
t|nclqiie  chcsc  en  passant.  Tonjours 

il  mâche  tou- 
jours uucltpic  chose. 

V.  ROLMIAS.  8.  m.  HoHCC.  Adin»- 

MO.  Voyez  RÔUMI.    1  ^  rirt  u  ln. 

V.  R0i3MIASSA.  SEMlOiJMlASSA, 
V.  récip.  S'accrocher  à  des  rojices. 
Se  déchirer.  Se  prendrè  i  des  buis- 
sons-,  4  des  ronces. 

ROUMI  ASS ADO.  8.  f.  Accroc.  Déchi- 
rure. Kgratisnure  faite  par  les  ron- 
ces ou  les  buissons.    ,  /  ^  ,  . 

ROOfflbC  s.  m.Pëlcnn.  Celm  qui 
par  piété  fait  un  voyage  à  un  lieu 
do  flôvotion.  Au  fig  Homme  firt.  Adroit. 
Dissimulé.  On  dit  dans  ce  sens,  qu'un 
iiommc  Fat  làu  èouen  rotimiou  : 
qu'il  fait  le  bon  apMrc,  mais  quil 
ne  faut  pas  t.op  s'v  fu-r. 

V.ROWMIOUVO.  Vo>  cz  iLUiO-COU- 

wou. 

ROLMPE-Cron.    \  s.nfj.lînsé-cou. 

F,Oî  MPE-QIJIOO.  >  Casse-cou.  On 
appelle  ainsi,  un  escalier,  une  rue 
fort  roides  qu'on  ne  saurait  monter 
ni  descendre  sans  s'exposer  à  tomber. 

ROLIMPEDUIIO.  s.  f.  Rupture.  lYac- 
ture.  Action  par  laquelle  un  luembre, 
un  os  est  ronVpn  on  fracluré»  iS*e» 
fhch  unû  rmtmpeduro  à  la  camho  : 
il  s'est  fraclnré  la  jambe.  Sa  roum- 
pcdiiro  pooti  jm  si  qari  :  sa  fracture 
a  bien  de  la  peine  a  se  guériiv 
,    ROUttPIDO.  Voycï  ROUTO. 

ROUMPRli.  V.  a.  Rompre.  Casser. 
Briser.  On  dit  provorbialrirtent.  Quu 
roumpe  pago  :  qui  casse  les  Terres 

les  paip.  ■  V  I 

ROUHRRE.  V.  a.  Terme  d  nî^ricul- 
turc.  Défricher.  Ks«;arler.  Kairc  des 
novallcs.  Arracher  .  d'une  terre  in- 
collc,  les  racines,  les  broussaili^ , 


les  épines ,  et  toales  les  inécliantes 
herbes  qui  y  sont  et  la  fouir r ourla 

mettre  en  culture.  Vovpt;  RODTO. 

ROIMD.  s.  m.  Rond,  iigure  circn- 
laiie. 

»  Bonde  d'oreille  simple ,  &îté 

en  forme  de  bagae  à  ji me. 

—  Oreillette.  Petit  cercle  d'or  que 
les'damcs  portent  à  l'oreille  el  auquel' 
elles  altaeKent  leurs  bpneles  on  leurs 
pendans.  Pouria  leû  rMtiidê  »  ti,fiit 
metlre  A'»*f  mfimh. 

ROU.N,  iiQli.MiO.  adj.  Rond ,  ronde» 
YoyesRfiBOW. 

ROfJNGAk      n»  Râler.  Rendre  en 
respirant  un  son  enroué.  Yojez  GRA« 
I^OUmOS  (  AVE  LEIS). 
~~  Ronfler.  Voyez  ROONFLA. 
ROUNGAGi.  s.  m.  Ronflement:  Broil 
sourd  qu'on  fait  en  nMifl^nt. 

ROUNCAIRË^  adj.  s.  Konflcui'.  Qui 
ronfle.  Co/ roaacoire  !  chat  ronllew. 

IMHlEfDÂLO.  s.  f.  Rouelle.  Tranche 
Coupée  en  rond.  Jtaundiio  de tkifUM  i 
rouelle  de  thon. 

ROUNDOU.  s.  f.  Rondeur.  Figure 
de  ce  qui  est  rond. 

ROUNDOLIirrrO.  s.  f.  Hirondelle 
marine.  Sorte  d'oiseau  marin  qu'on 
appcUe  aussi  Fumets. 

ROUNPLA.  T.  n.  Ronfler.  Faire  ton 
certain  bruit  de  la  gorge  cl  des  nari^ 
nés  en  respirant  pendant  le  sommeil. 
ROUNtUlIRË.  Voyez  ROUNCAIRB. 
ROONPLODN.  s.  m.'Sàbot*  Softedu 
toupie  que  l'on  fait  tourner  avec  un 
fouet  de  lanière.  Voyez  R00UD13F0., 
ROUNQ^ËJilA.  Voyez  ROUNGA. 
ROUNSA.      a  Ro^seri.  Battre. 
B,-A.  ROCNSADO»  $.  f.  Volée  de 
coups  de  bàlon.  Vf  an  donna  uno 
rounsado  qtte  s\'n  souvemlra  :  oti  iui 
a  donné  une  volée  telle  qu'il  en  gar- 
dera ié  souvenir. 

ROUPIHA.  V.  11.  Voyez  ROUNFLA. 
llOl  PIllADO.  s.  f.  Méridienne.  Sott- 
me  que  l'on  fait  après  le  dfoé 

ROtlPlHO.  s.  f.  Guenille.  Hdlimk 
Vieille  barde  usée. 

ROUQUET.  s.  m.  Rochet.  Surplis  à 
manches  étroites. 

Camail.  Sorte  de  petit  manteau 
que  les  évéques  et  les  clianoinespor- 
Icnt  par-dessus  le  rochet. 

—  Colletin  eu  toile  cirée  que  por- 
tent les  pèlerins. 
ROUQURTTO.  s.  I.  Rouelle.  PUn 
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fe  pofagdre  d'mie  «svenr  pimumte.. 

BOOQGi^  s*  m*  Labfe.  Sorte  de 
l^îsson  de  roehe.  "  ' 
&OURAGUOUN.  s.  m.'ChtoeaiL  Jeune 
éhéne. 

nOOKE.  s.  m.  Chêne.  Arbre  fo- 

feslier  qui  pnrtr  If  «^l;inf1. 

ROUSETTO.  s.  f.  Cliauipignon,  Bou- 
ton qui  se  fait  au  lumigon  d'une  chan- 
4eUe  qui  brûle. 

HOUSIGA.  Voyez  ROUIGA 
nOUSOUN.  ».  L  Bose,  ^om  delem- 
me. 

B.o'^r  ou  Roson. 

KOliSSËTTO.  s.  £.      {  Oiseau. 

BOOSSBV,  ETTO.  adj.  Roux,  rousse. 
De  couleur  fauve  tirant  sur  le  jaune. 

—  Êcru,  cerne.  Qui  n*a  pas  encore 
•été  blanchi.  On  le  dit  du  iil ,  de  la 
toile  V  ele.  Ftott  'rttuêëet  :  fil  éem  ou 
de  ménage.  TUoreuêêeOù  :  loile,éenie, 
toile  rousse. 

ROUSSET.  adj.  ,masc.  Terme  de 
boulanger.  Ris.  Rràn.  Deuxième.  Pan 
Tousset  :  pain  bis  ,  ou  de  S"'^  qua- 
lité. Voyez  ASSOINTOUX. 

RfjrsSÏ.  V.  a.  Terme  de  cuisine. 
Rissoler.  Luire.  Rôtir  de  manière  que 
ce  qne  Ton  rÔtit,  fnrenne  une  cou- 
leur rousse  cl  app<'fîssnntn. 

AOUSSIA.  V.  n.  Tirer  sur  le  roux, 
tax  la  couleur  d'or. 
;  ^  Jaîmir.  Ti$et  sur  le  jaune.  Leia 

TO>younê  doou  souleou  roiiMsicrt  mu  la 
couèlo  :  les  rayons  du  soleil  luisent 
sur  la  montagne.  Seis  iouis  d'or 
rottssejhmm  :  ses  pièeeïd'or  montrent 
leur  couleur-  Xc  meuâoun  a*avanço^ 
leïs  bleui*  roussefhoun  :  Ta  moisson 
ne  tardera  pas,  le&  blés  jaunissent. 

ROOSSIGMOOD.  m.  Rossignol. 
Oiseau  printanier  dont  le  chant  est 
très-mf^lndicux.  On  dit  familièrement 
'd'un  homme  pris  de  vin.  Quà  canja 
lou  roussiqnoou  :  qu'il  s'est  grisé. 

ROUSSIGNOULET.  s.  m.  dimin.  Ros- 
signolet.  Petit  rossignol.  U  »*est  Çié- 
res  d'usage  qo'en  poésie^' 

Cbarmnnt  rounsiRnoulci 

?ue  dira  un  rtoa  claret 
as  bo'u  'an  pnou  îd'ei^iMUo  : 
canUrié»  ben  ■HOU 
Si  buviès  cguaio  ton 
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ROOSSimOU.  adj»  m. 
ROUSSINEIXO.  adj.  f.     ^  s<  àtic. 

Qui  tire  sur  le  roux.  Voyez  R0LS81A. 

ROLSSUUOS.  s.  f.  Rousseurs.  Ta- 
ches rousses  qui  viconeut  principa- 
lement au  visage  et  aux  mains. 

ROL'STI,  V.  a,  RAtîr.  Faire  cuire 
de  la  viande  à  la  broche  eu  la  toQT- 
nant  devant  le  feu.  , 

—  Faire  enite  '  dans  la  liraise  eu  , 
dans  les  ccndrr»;. 

—  Grilirr.  F;iii  p  cuire  sur  ierrïL 
Au  fig.  Mousii  coouquun  :  lui  faire 
surpayer  êe  ^*on  mi  Tend. 

ROUSTI.  Se  dit  aussi  dereffetque 
cause  !a  trop  grande  ardeur  du  soleil. 
S'intas  oqu  souleou  voua  r  oust  ire»  : 

si  Tèos  d'eméofes  a«  soleil  toos  voQa 

rôtirez. 

HOUSTI.  Se  flif  encore  des  plante» 
et  des  bourgeons  que  le  soleil  brûle 
en  y  donnant  dessus  après  une  forte 
gelée.  Voyez  BRULA,  On  dit  proyep- 
bialcmenl  et  fi*^.  d'un  homme  qui 
n'est  bon  à  rien,  qui  n'est  capable 
de  rien,  Qu'es  bouen  ni  par  bouhi^ 
ni  jmr  rùutti  :  qa*il  n'a  ni  forée  ni 
vertu. 

ROUSTIDO.  s.  f.  Rôtie.  Tranche  de 
pain  rôtie  devant  le  feu  ou  sur  le 
gril.  Faire  ûna  wnt^ido  de  vin  cuech  : 
manger  une  rètie  trempée  dans  le 
vin  cuit. 

«—  Tartme.  Tranche  de  pain  re- 
convèrte  d'anchois ,  de  bearre,  ele» 
que  1  on  a  fait  rôtir  au  feu. 

ROLSTO.  s.  f.  Rossée.  VoUe  de 
coups  de  bâton.  U  est  plaisant  et 
populaire. 

ROUTA.  T.  n.  Roter.  Faire  des  rots. 
Lâcher  avec  explosion  les  yenlnosi- 
tés  de  1  estomac. 

R013TAIRB.  s.  t  RoteoT.  Celui  qai- 
fait  des  rots  fréquemment. 

ROUTO.  s.  f.  Novallc.  Terre  nou- 
vellement dé(richée  et  aûst  eu  la-, 
bour. 

Défrièhemcnt.  Ce  que  Ton  fait 

pour  mettre  en  labour  et  en  valeur 
une  terre  inculte.  Faire  de  routos  : 
défricher.  Essarter.  Faire  des  novalles. 
Voyez  RODMPRB.  Bia  de  routp  x  \Mk 
de  novallc. 

V.  ROUVE.  s.  m.  Chêne,  ^yh\■(^ 
qui  portée  le  gland.  Voyez  ROUllli. 

ROCTOUNADO.  Toyes  Bp0aiOU' 
NADO. 
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RC.S.ni.R«fsinel.  Moûlcuîl.  Coun- 
ft'tro  oou  ru  :  >coaiilare  ao  maât  oo 
ttû  rai>inét. 

B.->A«  RDAr4>.  s.  t  Pavot  saufaçe. 

Vovcz  AÉALO. 

Rl'ni.  s.  f.  Càranrc  sauvage.  Plante 
dont  la  rarine  sert  à  lèindre  eu  rouge. 

lt>R.  niBl.  3.  m.  llarràBe  blanc 

ou  noir.  Plante.  On  a  reponnn  tout 
>  récemment  qn'ùn  cataplasme  dé  mar- 
mbe  blanc  est  un  très-bon  remède 
|iour  les  foulures  de  nerfs. 

RtBISSO.  s.  f.  Adonis  PlaAto  ipû 
est  une  espèce  de  rc  hmh  ulc. 

UtDAMR.XT.  adv.  Bcauioup.  Gran- 
deincàt.  En  quantité.  Ly  aviè  ruda- 
nicnf  </'-  jnn'uuU'  :  il  y  aviit  exlrè^ 

niemont  «Iti  moTlde. 

B.-A.  IiUD£.  superlatif  de  toutgcurc. 
ihrés-'forC.   Extrtoement.  E»  rude 

loucn  ,  riiile  fjros  ,  rude  maiyrc  :  îl 
est  très-bon,  rxlrèmcment  gfros.frès- 
lûaîgre.  Atfuclù  fremo  e»  rude  iaido  : 

felte  femme  est  richemeat  laide.  Il 

est  populaire. 

RUDEJHA.  V.  a.  Rudojreirf  Traiter 
radement  de  paroles. 
^  RDDO.  s.  t  Bhiie  oik  nie.  Plante 

ligneuse  dont  lés'  feuilles  ont  un 
goût  acre  et  amèr,  La  rhue  est  hys- 
térique y  vermifuge,  céphalique,  anti* 
8corbu(iqu<j  et  Tulnéraire.  Elle  entre 
dans  la  compo<iîrion  du  mithridat. 
Mise  sur  le  bois  d'un  lit  rn-<lf'isous 
de  la  paillasse,  elle  en  chasse  et  fait 
fuir  les  punaises. 
RUpou.  s.  f.  Roidear.  Radease. 

Sévérifi^.  Vprclé. 

RUÈU).  Voyez  RSALO. 
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RUFR,  FO.  adj.  Rude.  Apre  au  ton- 
rluM»,  On  le  dit  des  (rrap<;,  des  éforr*''^ 
grossières,  mal  apprêtées  ou  mû 
dégraissées* 

RtFlAN.  s.  m.  Rafien.  PaiUard, 
adonné  aux  femmes.  Il  est  familier 
et  peu  llonnp!^  iî  prononcer. 

RUISSO.  s.  f.  Croustille.  Rogaton 
de  paim  Yojea  BODIG9ON. 

RUISSO.  s.  f.  Bu.se.  Oiseau. 

RtlSSO.  s.  f.Ondée.  To)  <»7,  Rj^TSSO. 

B..A.  RUSGL«E.  s.  m.  Jfaim.  Besoin 
pressant  de  Aianger.  Il  est  familier 
et  populaire.  Am  im  ruêdlè  s  «feir 
grand'iaim. 

Un  loupmoari^  <1<>  r«m?  Mpaw»  eto  acnàâoî 

^  L«»  ours  li  tronoeavMii  UjMani 
L«M  rhina  gardant  trAou  b«n ,  tl  l«vftvouli  h 

Et  doou  ra«cle  t^u'avié  u'eo  venié  rebabeou. 

M.  o'ASTaoa.  M. 

RUSCO.  s.  L  Écorce.  Terme  de  lan- 
near  et  de  eorroyear.  Pean  de  oér- 
tains  arbres  tels  que  chênes  blancs» 

chênes  verts ,  etc ,  que  l'on  apporte 
à.  morceaux  brisés.  Les  tanneui^  ne 
remploient  qu'après  l'avoir  nnlTéri- 
sée  sous  la  même  d'un  muulia.  Ré- 
duite ainsi  en  pondre  elle  prend  le 
nom  de  tan, 

—  Tannée.  C*cst  le  tan  qui  a  servi 
dans  les  fossos  et  In^iK  1  onfait 
des  mottes  à  brûler.  Ihùia  de  rtuco'. 
brûler  des  moites  de  tannée.  Moulia 
de  rimcn.  moulin  à  tan. 

RUSCO.  s.  f.  Terme  de  tailleur  de 
pierre.  Bousin.  Écn itp  ou  s  rfarr; 
tepdre  qui  enveloppe  les  pierrçs^  de 
taille. 


ABATtÈ.  s.  m;  Savetier.  €elni  qui 
raccommode  de  vieux  souliers.  On 

dit  provf  rbialcmenl  et  populîii  rorr.ent. 
Sabntiè  fni  toun  mr^/Aî  :  que  chacun 
ne  se  mêle  que  de  ce  qn*ii  sait  faire. 

SARATO.  s.  f.  Soulier  use.  Au  fig. 
Ignorant.  On  dit  proverbialement  et 
lig.  Touto  mbato  ven  (jroulo  :  il  n'est 
si  belle  rose  qui  ne  devienne  gralecu , 
pour  dire ,  «ju'il  n'y  a  point  de  si  bel 


habillement  qui  ne  devienne  laid  en 

vieillissant.  On  dit  encore  preverbia- 
lement  et  fig.  de  celui  qui  rencontre 
quelqu'un  ^ui  lui  tient  téle  et  qui 
sait  int  résister,  ji  irmtw  mbaio  à 
êonn  pè  :û  m  trouvé  diansenre  à 
son  pied. 

S.1BAT0U>.  s.  m.  diminutif.  Petit 
soulier.  Soulier  d'un  petit  enfant.  Il 


Digitized  by  Google 


SA  B 

est  populaire.  Cronmpa  de  sabaloutu: 
•jcbetèr  de  petits  souliers. 

y.  SABATOUN.  s.  m.  Chévre^enilli;. 
Arbrisseau  dont  les  fleurs  odlriféran- 
tes  sont  en  gueules  et  viennent  en 
trochcts.  Voyez  UAI&E^IOUVO. 

SABBNT,  BNTO.  adj^  Teriiie  de  mon- 
tagne. SaTant ,  savante.  Voyei  SA- 
VENT. 

SAUËiL  9.  RI.  Le  saTOir.  Connais- 
aanee  aecfoise  par  Tétude.  im^tion. 
Il  est  yieux.  On  af^ielait  autrefois 

Lou  gai  sabcr  :  le  gai  savoir.  Le  ta-^ 
lent  que  cultivait  le  troubadour  pror 
▼ençal.  Voyez  SACHE. 

SABUÈ.  s.  m.  Arapoolelte.  Horloge 
à  sable.  Maehinc  de  dea\  ou  quatre 
fioles  en  verre  où  il  y  .  a  du  sable 
el  (|m  en  fconlant  de  Tune  dans 
Faulre,  sert  à  marquer  mie  espaee 
de  temps  règle.  On  <^'rn  sert  parti- 
culièrement sur  mer  ,  on  la  tient 
daàs  le  même  lieu  que  la  boussole. 
Vn  nahUè  de  mUchouro,  if tino  ho/Hno  : 
line  amponleltc  dedemi-iieiire,  d'âne 
heure. 

SAOLIÉ.  s.  m.  Poudrier.  Boîte 
Ton  teint  la  poudre  que  l'en  met  sur 
l^écriturc  fraîche. 

SABO.  s.  f.  Sève.  Humeur  qui  se 
répand  dans  i  ^rb^e  et  qui  lui  fait 
pousser  des  feuilles  ,  des  fledrs  et 
du  fruit.  On  dit  qa'oii  frillt ,  np  lé- 
gnmc,  ctc,  Ks  en  snhn  :  r\u*i\  est 
poussé,  pour  dire  ,  qu'il  n'est  plus 
bon  à 'manger ,  que  la  saison  en  est 
passée. 

SABOULA.  v.  a,  Sstonrer.  Goûter 

avec  sensualité. 

*  —  Assaiso^iner.  Voyez  SAROURA. 

SArOULAIiIb.  s^  m.  SaTOuret.  Ôs 
d'un  jambon  saî^^  i  c[nc  dans  les  en- 
virons (leRareelonnoffe ,  (  Basses-Al- 
pçs  )  ou  uic(.  à  diiicrentes  fois  dans 
1^  potage  pour  le  aaTourer. 

SAROUN.s.  m.  Savon.  Composition 
faite  avee  du  sel  alcali  et  de  l'iiuile , 
servant  à  dégraisser,  nettoyer,  blan» 
chir  le  linge. 

SABOUNA.  V.  a.  Savon^^  Aa  fig. 
Béprimandcr.  Châtier. 

SABOU^AUO.  s.  f.  Eau  de  savon. 
Aa  fig.  Réprimande.  Sévète  reinon- 
trance.  Châtiment.  Voice  de  coups. 
Ên*cc  .sens  il  rst  plai^^aTit  cl  popu- 
laire. V  J  fuju  lu  aaùounatio  ;  OU  l  a 
lomeiuit  réprimandé. 
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SABOCNAGI  s.  f.  Savxmiiige.  man- 

chissage  au  savon. 

SABOUNlânO.  s.  f.  Savonnerie.  Lieu 
ou  1  on  fabrique  le  savon. 

SABOUMÈRO.  s.  f.  Snp  nnaire.Sa- 
vonnière.  Plante  qui  nellove  la  peau 
et  emporte  les  lâches  du  /ingc  com- 
me le  saron.  "Ses  fleurs  qui  ottt  u'i, 
ealiee  comme  les  œillels  simples', 
viennent  pqr  trodiçl  Jurnt  delà 
tige. 

SAROUB.  8.  f.  Saveur.  Qqalité  mû 

se  fait  sentir  par  le  goût. 

SABOUKA.  v.  a.  Sa 
avec  attention  et  scusuaiilé. 
.       Assaisonner  de  bon  goût.  Sameo 
maou  taloirrado  ;  saucc  mal  assai- 
sonnée ,  qui  n'a  poinj  de  saveur. 

SABOUUOlî.X.  m.    i  ndi.  Savou- 

SABOUROUÉ.  f.  }  «Sx,  savou- 
rcase.  Qui  est  de  bon  goût,  de  haut 
goût.  Qui  a  de  la  saveur.  ' 

SAÛOUftUiX.  s.  f.  Savourct.  Ce  qui 
sert  d'assaisonnement  et  donne  de  la 
saveur  au  potage,  a  mi  ragoût,  imc, 
sauce ,  etc. 

—  Morceau  de  cochon  salé  que  . 
1  on  met  dans  le  potage  pour  le  ren- 
dre savoui-ruv.  T'oyez  SABOCLAIRB. 

SAUtlE-PADlNCIIÏ.     \  s.  Sacre- 

SABRE-PAJWMCHO.  (  bleu.  Par- 
bien,  Pardîeone.  Sorte  de  juron. 

SACGAdo.  s.  f.  Saehée.  Ce  que  peut 
contenir  un  sac  ou  une  sache. 

SACHE.  >  V.  a.  Savoir.  Sahi, 

V.  SAOUPRE^  i  jêoèea  ^  saou ,  *o- 
oeai  ,  tafo*^  «oéoim*  aaiioUf  aodîea, 
sabien,  sacheri,  <a«»r4M,  «àoupfat' 
ou  saonhy^ai ,  snouren  ,  saoûbrcm  OU 
saouprem ,  sac/ics  ,  sacfiem ,  que  «a- 
cA* ,  tache  on  sape ,  qœ  tacheêBt  , 
saouriou,  saouprùm  Ott  «aouirz'oif., 
sachent,  sac/iu  ou  .taon-nu.  Connaître. 

T-  Etre  instruit  clans  quçlqae. 
science,  dans  quelque  art, 

•p- Avoir  dans  sa  mémoire. 

—  Etre  instruit,  être  informé  de 
quelque  chose ,  avoir  appris.  Pa  sa- 
Bien  et  'n'en  feroun  leis  tgnourena  : 
ils  le  savaient,  et  ils  firent  eomme 
s'ils  n'en  savaienf  absolument  rien. 
Saou  fuuesso  cavos  :  il  sait  bien  de 
choses. 

SAGHD ,  QBO.  part.  Su ,  sçe.  Con,- 
nu,  ne.  //ro  es  caàuao  «ac/iiMfo  ;  c^cst. 
chose  connue. 

SACHE,  s.  ui.  Savoir.  ConaaissanctJ- 
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lise  par  l'étude  uu  i'cxpéheacc. 
iACHB  (  FAJRE).  y.  n.  Faire  saveir. 
Apprendre,  donner  connaissance.  Avi- 
sjer.  Instruire,  Informer  ijaelqu'ua  par 
lettre  on  par  message. 

SAGO.  s.  t  Sache.  Gros  aae  Urge,  Ùa 
dit  par  métapliore  d'un  gros  menteur, 
Qu  e»  uno  êàco  de  mesouenjfifys ,  H 
d'uu  gros  dormeur,  Q'e«  uno  gaco  de 


SAGOGHOS.   s.  f.  phir.  Bovrses. 

Saeochcs.  Esi^èce  de  petits  sacs  de 
cuir  qui  se  mettent  des  deux  eôtés 
sur  le  dëniiit  de  là  aell^  d'un  diefal 
et  où  l'on  met  ordiiiaircment  lés  pis- 

tolefs  dans  Ics  voyages. 

SACHA.  Y,  a.  Sacrer.  Conférer  un 
caractère  de  sainteté  ,  etc. 

SAllklBBIOO.  S.  m.  Colère.  Hépit. 

A  est  bas  ,  populaire  et  peu  honnrfc. 
yivîè  Ion  ffacrcbiou  :  il  était  en  colère. 
M  a  fatli  ^'ejiî  lou  sacrtùiuu  :  il  m'a 
filit  prendre  I|i  chèvre. 

SAQIlBBIOfl.  s.  âacrj»ableii.  Sorte  de 
iaroii. 

SACaEJHA.  V.  n.  Inrer.  Blasphé- 
iDisr.  lUnipréer.  An  fig.  Sayetef.  Fri- 
^r.  Bousiller.  Faire  mal  ua  èumige 
on  le  g^ter  en  le  faisant. 

—  Détruire.  Briser,  Saccager,  il  est 
fopcdifire  dans  ces  avers  seiîs. 

SACKESTIÉ.s.  f.  Sacristie.  Lieu  des- 
tiné à  mettre  les  vases  saerès  et  les 
«raemens  d'Église,  ete. 
'    Sorte  de  juroo.  Morbien.  Ventre- 
We'rf. 

sâGUEPAGHIN.  s.  m«SortedejiiroB. 
S^cre-bleu.  Morbleu. 

SAGHESTAN,  s.  m.  Sacristain.  Ce- 
lui qui  a  soin  de  la  sacristie  d'une 
^lise. 

—  Méchant.  Turbulent.  En  ce  sens 
^  est  bas  ét  populaire.  Voyez;  SACRI- 

8ACRIPAX.  s.  m.  Tarbuîrnl.  Fou- 
g"iionx.  Espi  ^Ic  rr(  ix  ll*  .  On  ledit 
des  ieunesgeiis,  u/i  pichoun  aacri- 
fMm  :  c'est  un  |ietit  latin. 

SADOUL  ,  DOl  LO.  ad>  SoÛl  , 
soûle.  Rassasié ,  ée. 

SAiiOULA.  V.  a.  Rassasier.  Soûler. 
Si  poou  pas  êadeêUa  :  il  estinsalià- 
.^Ic. 

SADOULA  (  SI  ).  V.  récip.  Se  ras- 
sasier. Se  satisfaire  pleinement.  An 
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ii^.  Se  ia&ser  de  dire  ou  de  faire  oer« 
taines  choses.  Toy^  ASSADOOI<A. 

SAFBAN-FSIL  s  .m,  YoTCi  BRA- 
MOVAQUO. 

SAFKA^NOUX,  OUÈ.  adj.  Janne.  Pâle. 
Donnant  sur  la.  conlenr  da  safran 
détrempé.  An  fig.  Équivoque.  Don* 
fenv.  Sur  qui  on  peut  faire  des  juge- 
ai ens  opposés.  On  ne  s'en  sert  qu'csn 
parlant  de  la  répigttation  d'une  per- 
sonne. Es  un  pam  safrafiaux  ':  sa 
réputation  nVst  pas  des  micoi:  éta- 
blie. Voyez  CAIHËT. 

B.*k.  SAFRE.  s*  m.  Sahlon.  Sable 
très-menu.  Lm  jMtiroouae  /esetirocm 
eme  de  safre  :  on  écure  les  chailt» 
drons  avec  du  sablon. 

SAFROUX ,  OUÊ.  adj.  Sabloneo^  , 
euse.  Où  se  trouve  J|>ea.aconp  da  sa* 
blon.  Tarren  ëajprÎBUSB  :  terrain  sa- 
blonneux. 

SAGAGNA.  V.  a.  Sabouler.  Touriiien» 
ter.  Tirailler.  Renverser.  Honspiller 
quelqu'un ,  lui  donner  des  saccades. 
Au  ùg.  Provoc[uer.  Vf  a  mtèc/ionro 
que  lou  aagagiio  :  il  est  à  le  tourmeu- 
tœ ,  a  le  proVocjner  depuis  demi-heore* 
Il  est  populaire. 

SAGAGNA.  V.  a.  Secouer.  Ébranler. 
On  le  dit  d'un  arbre  ,  d'un  pieu  ou 
de  tonte  antre  chose  planti^  et  fixée 
dans  la  terre.  A  ^orco  de  lou  Mfsjfità 
lou  dcrrabaroi  :  a  lOTCe  de  le  SCQOQer 
tu  l'arracheras. 

SAGAN,  s.  m.  Vacarme.  Bruit  fnr 
cas.  Tapage.  Il  est  bas  et  popidatre^ 
Voyez  Pf-TUKRRl. 

SAGAEES.  s.  m.  Brouillard.  Voyez 
NÈBLO. 

SAGATA.  y.  a.  Égorger.  Tuer  des 

animauT  pour  s'en  nourrir.  C'est  un 
terme  juif  de  môme  que  le  suivant. 

SAGATAIRE.  s.  m.  Boucher,  Celui 
qui,  parmi  les  juifs,  a  le  droit  on  la 
rhargc  de  tuer  de  la  viande  ,  pour 
la  consommation  de  ses  corréiigion- 
naircs.  ' 

SAGATO.  s.'  £  Surgeon.  Rejeton. 
Nouveau  jet  que  pousse  un  oiiYÎtf 
par  le  pied. 

—  NouveaU)  jeune  plant  d'olivier* 
Ploitia  de  êwfiUoê  '  :  planter  des  sur- 
geons d'olivier.  Belleiê  aâ^oftw.:  jeu- 
nes f'f  boaux  oli^ners. 

SAGATO.  s.  f.  Gaule.  Houssinp  pour 
faire^  aller  un  cheval. 

SAGATOUR.  s.  m.  IHmlnutif  de  SA* 
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GATO. Drageon,  bourgeon  qui  pousse 
an  pied  des  arbres. 

SAGATUN.  fi-  ^  Tf>rmp  collectif. 
Tous  !ps  surgeons  qui  croissent  ai^ 
pied  il  ou  arbre,  et  le§^  boni|[eons 
que  pousfte  nn  cep  de  yipiA  par  le 
i»as.  Voyez  RFTIlACiïO. 

SAGEÔ-FRËMO.  s.  t  AGCoofhense. 
fiage-iemme. 

"lAGfflS.  s.  m.  Mara».  Ban  «tag- 
oante. 

SAGNO.  s.  f.  Masse.  Massctle.  lian- 
te marécageuse  employée  p^r  les 
friseurs  de  émàts ,  a  garnir  le  siège 
des  chaises  communes. 

SAGNO  DEIS  VIWTS.  $.  f.  Laû  lie. 
HPauvaise  herbe  qui  croît  dans  les 
ptés*  et  qui  coupe  la  bouche  des 
efaevaux. 

SAGO.  Voyez  ÎVEBLO. 

SAI.  tomp^  du  verbe  Sackef  savoir, 

a m  ue  s  emploie  quedantees  fit(ons 
e  parler  populaires  ,  Tant  qttt  nqim 
«ai  :  je  ne  sais  combien  \  plus  que 
je  ne  saurais.  Noun  sai  :  je  ne  sais. 

B,-R.  SAIUO.  s.  f.  Manteau  de  ber- 
ger. yî>7es  CâBàJH. ,  GAPD. 
^  SAIBENT  s.  m.  I 

SAIHIDO   s  f.    )  Terme  d  archi- 
tecture. Saillie.  Avance  d  imc  pièce 
&or8  da  corps  de  bâtiinait 
'  Ressaut. 

SAHIN.  s.  m.Saiii-deW.  Yieu  oiat. 
Graisse  de  porc. 

V.  SAHIR.  V,  a.Fwr.  On  dit  des 
tonneaux  ét  de  teole  fàtaille  fêlée 
d'où  fuit  cl  coule  ee  qui  esjtdedans. 
Voyez  COLLA.  RA\À. 
—  Germer.  Poindie.  Voyei  SOOim. 
SALA,  ADO.  part  Salé,  salée.  Qui 
est  assaisonné  avec  du  sel.  On  dit 
figu.  et  populairement  d'une  chose 
quia  été  vendue  fort  cher ,  Qti'es  ista 
Sensabuh  :  qn'eUe  a  été.fcîe»  pmvrée. 

fiALA^T.  a.  ^ôer.  Assaienimery  pré- 
parer avee  du  sel. 

SALABICOUX  ^OUÉ.  atlj.^avoui  eux. 
Qui  a  un  goût  dë  salaison. 

SATJkBRË.  8.  m.  Truble.  Petit  filet 
qui  sert  à  prendre  du  poisson  dans 
les  réservoirs,  et.  où  Ton  met  celui 
qu'on  pèche  à  la  ligne. 

B.-A.  SALADO-CnAMPAHBllIK) 
SALADO  CIIAMPrTRO.  (  S, 

B.-R.  SALADO-FEHO.  ' . 

f.  Salade  champêtre.  Menues  htffkes 
des  ehamps,  telles  que  mâches  >  dcv* 


4IA 


cette ,  raimponee  ,  roquclto,  salsiGs, 
etc.,  que  l'on  mange  en  salade  aa 
printemps.  Eifja /a  snfndn:  faire  la 
salade,  kira  La  aaiodo  :  fatiguer  la 
salade.  ' 

SALADCROl  a.  f..  Salvve.  Salaimu 
Saumure. 

SALAGI.  s.  m.  Salage.  Action  de  sa- 
ler ou  l'effet  de  celle  action.  Achetouti 
foueaso  pouerc»  jjer  laù  td/agi  t  îla 
achètent  beaucoup  de  pOfCS^pOlir  en^ 
faiie  du  salage. 

—  Salaison.  Action  de  saler  les 
provision.  Es  p'anea  hu  iempê  .  d»' 
faire  lou  mlaqî:  ce  n'est  pas  eoeoitt 
le  temps  de  (aire  la  salaison. 

SALARI.  s.  f.  Salaire.  4^aiement 
pour  travail  tm.  poor  service.  ^ 

SAUÉ.  s.  m.  Saloir.  Sorte  de  vais- 
seau de  bois  dans  lequel  on  metiL» 
sel. 

.  —  Sannière.  Espèce  de  cottre  cA 
Ton  conserve  le  sel. 

SALIVA  V.  n .  Saliver.  Bcndre  beau- 
coup de  salive. 

—  Savourer.  Goûter.  Voyez  TASTA. 
'  SAUVER,  s.  m.  Lanterne  d'une 
maison.  Espèce  de  tourelle  qn^vréc 
posée  sur  le  eoml^lc  d'un  bàtunca^ 
ayaut  uue  grande  ienèlre  à  chaque 
fiée  pour  dennerdu  jour  à  l'escalier 
et  aux  appartemeas  intérieurs.  Chant" 
bro  que  prend  soun  jour  doou  «a/iVer  : 
chambré  qui  ne  prend  jour  que  par 
la  lanterae* 

SAliVER.  s.  m.  Séchoir.  Essui.  Lan- 
terne ouverte  dans  laquelV  on  fait 
sécher  le  linge  ou  tout  auUc  chose 
dans  une  maison.  . 

SAUVO.  8.  f.  Salive.  Humeur  a^peu- - 
se  et  tant  soit  peu  visqueuse  qui  coup- 
le dans  la  bouche. 

SALIVO  (FAIRE),  v.  n.  Goûter.  Tâ- 
ter  d'un  fruit  ou  de  quelque  menue 
friandise.  Il  est  f  nrulitM-  et  populaire. 
/'V.î  salivo  :  ^nùiiv-i  n.  On  dit  iiguré- 
mciit  et  familièrcjncnt  d'une  chose 
Que  fkt  venî  la  aalivo  •:  qu'elle  &ii 
venir  l'eau  à  la  bouche ,  pour  dire , 
qu'elle  excite  l'envie  d'en geÀter,d'ea 
manger,  etc. 

SALmiUX ,  ODÂ.  adj.  Savoureux, 
euse.  Qui  a  du  ^oût,  de  la  saveuAr 

SAroi»  ,  SALOI'O.  s.  Souillon.  Mal- 
propre. Saie.  Qui  vit  dans  la  niaij^ro- 
prêté. 

SALOPO  (HABIO).  s.  f.  Terme  p». 
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polaire  maMeBiai».  mnnteD.  Méfiai* 

que  servant  i  neUoyerctà  enlever 

les  immop<Iirfs  d'un  port  de  mer. 

SALOUPAIUÉ;.  s.  f.  Saloperie.  Mal- 
propreté. Grande  saleté. 

SALUb.  s.  m.  Terme  popak^  et 
inDiilier  (le  salulalion.      votis  salue. 

SALUD  (B011:N0).  interj.  Bien  vous 
en  suil  !  Je  vous  remercie.  Ileincrei- 
ment  familier  et  populaire  que  l'on 
adresse  à  celui  qui  tous  porte  la 
santé  en  buvant.  A  wueêto  êontu! 
'^^Boueuo  êulud! 

mJÙD  (WmSBSkO),  \  Se  dit  eiieo- 

SAUm  (BOpBNO).  f  re  popul  aire- 
mcnl  pn  bonne  et  en  mauvaise  part, 

Î»our  tcmuÎKuer  le  plaisir,  La  salis- 
iattionque  ronéprouTe  à  Foeeaiion 
qaeti|ne  bîea  oa  de  qaèlqv  mai 
qui  advient  à  autrui.  ■!  nyu  unpaou 
aheritwi  que  lou  mettra  $u  pè,-^  ^ 
Jknf  munit  àomino  waiué/'  L'an  frcnr-  ' 
9a  awe  voufavo  de.  melon* ^  et  te  ji'y 
an  jîanca  ferme.  —  Boacno  salud ,  n'y 
a  ({ue  -^yaoïi  !  Que  boueno.uUud  i'y  êièl 
que  bien  lui  en  SMt! 

SALUDA.  a.  Saluer.  Doimer  à 
quelqu'un  une  marque  extérieure  de 
respect,  do  civilité,  ou  de  bienséance, 
en  Tabordant  ou  le  rencontrant. 

T.  SAÉlIlUHIu  T.  a.  Tejei  BIS- 
SAM  A. 

SAMBEQUIE.  s.  m.  Suirmi  Arbre 
moelleux  dont  les  fleurs  biaiM^hes  a 
émbelles,  sont  employées  eo■lre^lés 
érés^péles.  Ces  fleurs  desséchées  com- 
muniquent au  vin  dans  lequel  on  les 
iticl,  une  odeur  et  un  goût  de  mus- 
eat  tarés-agréable* 

SAIIB£QUlUBa,    V  ».  m.  Yéble. 
ou  >  îlièble.Plan- 

PIGHOUN  SAMBEQUIE.  )  le  appelée  eu 
eoré.  petit  Borean. 

SAIIBET.  s.  m.  Appeau.  Oiseau 
qu'un  oiseleur  allache  au  bout  d'une  ' 
baguette  ou  relient  en  cage  ,  et  qu'il 

Ïtlace  auprès  d'un  filet  pour  attuw 
es  autres  dans  le  piège.  An  figuré. 
Celui  qui  attire  et  en  f  raine  les  autres 
au  cabaret  ou.  ailleurs.,  cl  qui  met 
tout  en  train. 

SAVttlNCHL  Sorie  de  ntfOB.  Par- 
Weu. 

SA^lBtl.        t  s.   m.  Coupe-^or^e, 
SAMRDCO.    ^  Passage  éU  oiL  uu  peu 
découvert  d*ane  route ,  où  il  est  dan- 
gereui  de  passer  à  cause  des  velours. 


▼oyei  PAS-DB-tHSTBRIL» 

S  AMEN  A.  V.  a.  Semer.  Épandre  dn 

j^rain  on  de  la  graine  dans  une 
terre  préparée  pour  les  y  faire  mul- 
tiplier. On  dit  proTerbialeraent ,  Per 
leit  faurnltfuos  foou  pas  retta  fie  »a- 
rncna  :  il  faut  pas  laisser  dc  semer 
pour  la  crainte  des  pigeons ,  pour 
dire,  qu'il  ne  faut  pas  s'enipècber 
de -faire  une- affaire  qui  doit  être 
avantanjcuse ,  quoiqu'il  s'y  trouve 
((uclçfue' léger  ineouTéiueat  presque 
inévitable. 
SAMÈ^fA.  S.  m.  Semis.  Verre  semée* 

Passa  ditfs  lou  samena  :  passeiT  dsos 
un  terrain  semé. 

SAHENAIEE.  s.  m.  Semeur.  Gelû 
qui  sème.  ' 

SAME.NTERl.  s.  m.  Cimetière.  lieu 
destiné  à  enterrer  les  morts. 

SAN,  SANO.  adj.  Sain,  saine.  De 
bonne  constitotîen-.  n'est  point 
sujet  à  être  malade.  On  le  dit  égale- 
ment des  fruits  et  des  plantes  qni , 
étant  bien  vifs  et  sans  macule,  ne 
laissent  rien  à  désirer  sons  le  rap- 
port de  -  leur  constitution.  On  le  oit 
au"5si  (le  Tair  sous  le  r.ipport  de  h 
salubril'.  ffrmic  hen  san  :  homme 
très-saïu.  Fruit  satiiq  j  er  saniq  ^  er 
maou  «an; 

S.\NARI.  m.  Sainl-Nazaire.  Nom 
propre  '  de  iieû,  -rm^,  l^a^aire.  Dom 
d'homme. 

SANTlPICETDit.  S.  m.  Colère.  Im- 
patience. Emportement.  Dépit.  Termè 
populaire.  Aviè  Im  santîfict^tur  î  il 
était  irrité.  Voyez  SACREBIOt?, 

âAfIDAH.  s.  f.  Terme.de  m'éprû. 
Vieille  édentée.  Eemmo  (|m  n'a  point 
de  dents,  ^ietho  Mmdamt  neiUe  sans 
dents.         .  . 

B.-A.  SANGOET%  s.  m.  Terme  de 
boucherie*  9aam  d'un  agneau  ou  d'un 
chevreau  fraîchement  égorgé.  Para 
un  sanqucl  :  recevoir  dfin.s  un  plat  le 
sang  d^un  chevreau  on  d'vn  agnesn 
que  1  on  égorge.  Vojes  CBRETOUN. 

SANOOIM.  S.  ft  Pavi*  eomoniUer. 
Arbre. 

SANGUINO.  s.  f.  Renouée.  Plante. 

SidKGUlffO.  s.  f-  Craie  rouge.  Sorte 
dc  sanguine  artificieUe  dent  on  Istt 
des  cravons. 

SAINICIX).  s.  L  Saniclct.  riante  vul- 
néf«ire.  Espèce  de  quinlefeiitlle. 
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.  SAN 

SA!OQ,  IQOO.  adj.  Sain,  .  Miné. 
Voyez  SA?i»  SA?iO. 

V.  SAi>iDaE.  s.  m.  Samedi.  Yojéi 
DISSATÔ. 

SANSO.  8. 1.  ÉcQpe.  Vojex  SASSO. 

SANT,  SANTO.  s.  et  adj.  Saint» 
sainte. 

8ANT.ANXA-D*APT»  intèrj.  dont  on 
se  sert  pour  e:i|(primer  la  «urprise  ou 
la  douleur.  0  ciel!  0  sainte  Anne 
(VApt.  Cette  exclamation  est  iisilt'o 
daus  les  communes  de  Yauclusc  cl 
des  Basse» 'Alpes  qui  avoisinent  la 
TÎIled'Apt»  dont  sainte  Anne  est  la 
paironc. 

SANT-A>"NA-D'APT,  est  aussi  le  nom 

aue  quelques  gens  du  peuple  et  bieu, 
e  maccnands  forains  donnent  à  la 

Tille  d'Api ,  à  cause  Je  lu  foire 


SAO 


re- 


nommée qui  s'y  lienl  le  jour  de 
sainte  Anne,  le  28  juillet 

SANTA,  s.  f  Sanlé»  ÂUt  de  ed^i 
qoi  se  porte  bien» 

SANTA'DEI.  inten.  popnl.  Certes  ! 
0  ciel  !  0  Bonne  Mené  ! 

SANÏI-BBLLI.  s.  Bi»  Nom  pris  de 
Fitalicn.  Statue  en  plâtre.  Figùre  en 
plein  relief  représentant  un  nomme, 
nne  femme  ,  etc.  >  mais  principale- 
ment le  Cbffwtfla  Yierge  on  un  Sainte 
Au  fig.  Statue.  Personne  qui  est 
sans  aclion  et  sans  mouvement. 

SA^Ti-BËLIJAlRE:.  s.  m.  Mouleur 
en  plâtre,  Italien  qui  jette  des  statues 
en  plAlre ,  et  spécialement  de  petiteis 
«^tnturs  de  saints  qu'il  Tend  aux  gens 
du  jicupip. 
SA.\r-SllCII£OU.  \    s.  m.  Saint- 
SANT-MIQUBOUi  *  Hichel. 
SANT-MiyUEOU  (FAIRK).  v.  n.  Délo- 
ger. Déménager,   Oniltcr  un  logc- 
ment,  'ea  sortir  ses  meubles  et  les 
trapfiporter  dans  celui  on  Ton  Tas'é^ 
tahlir. 

Comme  le  29  septembre  est  l'épo- 
que à  peu  prés  générale  où  com- 
mencent et  finissent  les  lofers  des 
maisons  en  ProTenee ,  le  nom  du 

saint  Archange  cpie  rr"f!:li>-e  fêle  en 
ce  jour,  a  été  donné  au  déménage- 
ment 'qui  est  censé  aToir  tieti  ce 

jour  In. 

SANTO-MITOLCHO.  s.  de  tout  gen. 
Saint«-Mitouche.  Hypocrite.  Faux  dé- 
vot. Chatte-mitte.  Fui  la  sanio-mi- 
Uucho  :  il  fait  le  bon  apdtre*  fiUe  fait 
k  aaînte-fiitovdie. 


.  $A9IT«6ACBAIIENT.  i.  m.  Ostensoir. 

Vase  sacré  en  forme  de  soleS,  dans 

lequel  on  met  Tliostie  consacrrè 
pour  l'expu&cr  sur  les  autels.  11  est 
populaire.  Sont  -  Sturrament  éir  ér'i 
os!riisL)ir  en  of.    .  ^ 

SAMTÔT.  s.  m.  'terme  de  cabaret. 
Portion.  Il  n'a  d'usage  que  dans  cette 
locution  proverbiale.  Faire  /ou  aantofi 
faire  les  portions;  diviser  en  tout 
nufant  de  portions  égales,  les  mets 
qu'un  certaiiî  nombre  de  personnes 
vont  manger  ensemble,  soit  qu'elles 
paient  ou  non  lénr  écot.   Pèr  ^ue 

(/pqiiji  si  ylaijnn^  fus  en  irtu.  fdntnl  : 
ponrqiie  rliacua  soit coiitéut ,  faisons 
tout  autatiL  de  portions  égales  de 
chaque  plat ,  que  iloàs  sdmmes  de 
personnes. 

SA>5T0U\,0t  XO  ^.  f,  diminutif.  Pe- 
tite statue  d^un  saint  ou  d'une  sainte. 

—  Béat,  béate, DéTOt,  dérote.  Qui 
pratique  la  rrligidn  simplement  cl' 
sans  prétention. 

SANTOUSTËN»  i  Vieille  cxprcs- 
SANT-^ODS-t&llS.5sion  populaire 
d'amitié  et  d^iotérét  ont  n'aTait  d'u- 
sage  que  dans  cette  façon  de  parler, 
Que  iou  mnlomten  ti  vengue  :  que 
l>ieu  fë  comble  de  bénédictions!  que 
le  bonlieur  des  saints  t'adviennc. 

S  AOU.  s.  f.  Sel.  Substance  dure  nui 
se  fond  dans  l'eau,  et  dont  une  ucs 
principales  propriétés  est  de  faire, 
perdre  à  certains  alimens  leui*  goflt 
nisipiflr.  On  (lit  pDnnhtirrmrnt  clpro- 
verbialernent  d'un  marchand  qui  a 
la. vogue  et  des  choses  qui  ont  grand 
CO  irS)  Que  iou  mounée  Vy  courrmm 
coumo  fave  à  la  saoït  qUC  Ton  v 
court  en  fouiecommc  les  chiens  après^ 
les  os. 

SAODGISSIB.  s.  m.  Charcutier.  Qui 
£sit  et  qui  tCAd  du  bottdin  et  dé  U 

saucisse 

SAOljOaE.  Y.  a.  Savoir.  Voyez  SA- 
CHS. SAO0PR8. 
âAOVCLBT.  Voyez  CIOOCLET. 

SAOUDA.  V.  a.  Souder,  loindrc  des 
pièces  de  métal  ensemble  par  le 
moyen  d'uné  soudure. 

SAOCDOaO.  s.  f.  Soudure.  Com- 
position ou  mcl  injî^e  de  divers  mé^ 
taux  et  minéraux  ,  nui  sort  à  souder 
des  pièces  de  métal. 

SAOODO.  s.  f .  Soude.  Sel  tiré  de  la 
plante  nommée  kali. 

SAOUMADO.  s.  f.  Saoïoccou 
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saliTM^p.  Mesure  agraire  contenant 
2^5  toises  ou  cannes-  carrées ,  valant 

cinq  ares* 

—  Mesure   de";capnrit6  pour  les 

grains.  Elle  est  de  mut  doubles  dé- 
calitres, valant  ouz.e  panaux  et  «n 
eivadier  dans  les  arrondissemensd  Ar- 
les et  de  Tarascon.  K  Avignon,  Tilîc 
et  dans  le  ci- devant  Comtat ,  elle  est 
de  dix  hoisseaux  (double  décalitre)  , 
équivalant  à  d^MUe  toanaax  et  demie. 

—  Charge  d'une  pourrique ,  fixée 
aux  quatre  einqinèines  de  celle  d'un 

inulcl.  ^  _  ' 

SAOUMEN.  8.  m.  Agneau  de  deux 
ans., Terme  de  berger. 

SAODMETtO.  s.  f.  diminuliL  Pe- 
tite ânesse.  Voyez  SAOUMO. 

S^OUMIN.  s.  m.  Anon.  Le  petit 
d'ime  ftnesae. 

^OUMO.  s.  m.  Annsse.;B€te  de 
charge,  femelle  de  l'ànc. 

SAOUNA.  V.  a.  Saigner.  Jircr  du 
sang  en  eovrani  la  Teine. 

Terme  de5  boûchcr.  'Fj^or^er. 
Tuer.  Couper  la  gorge  à  un  animal. 

SAOUNADOli.  s.  m.  Chevalet.  Sorte 
de  banc  évasé  sur  lequel  lés  bou- 
chers égorgent  les  moatons  et  les 
agneaux.  . 

SAOUNAlliE.  8.  m-  Saigneur.  Jlé- 
decin  qui  saigne  oi^qui  ordenne  fire- 
nieiaent  la  baignée. 

—  Boucher  qui  cgor^^c  beaucoup 
d'animau».  — Tueur,  égorgcurde  co- 

^«AcimiÊ.  s.  t  Saignée. 'Onverture 

de  laî^veine'pour  en  tirei  du  sang. 

SAODNO-GARRI.  s.  m.  Gram^  pa- 
mculatum.  Plante  de  ia  famiUe  des 
Gramen.  Les  petits  enfiuis  se  servent 
des  épis  de  cette  plante  pour  se  faire 
sai       ]r  nez ,  en rintroduisaut  dans 

les  ii^n  ines.         .  «  • 

SAOL.N0UX,1O0È.  adj.  Saigneux, 
ense.  Sanglant  Taché  de  sang.  Man% 
saounouès:  mains  saic?neiiscs.  3fou- 
chouar  aaounous:  mouchoir  saigueux. 

SAOUPETUÈ.  s.  m.  Salpétner.  Celui 
mii  fabrique  le  salpêtre. 
^AOUPETRO.  s.  f.  Salpêtre.  Sel 
qu'on  lire  ordinairement  des  plâtras, 
des  vieilles  murailles ,  etc. ,  dont  on 
fiait  la  iM>udre  à  canon. 

SAOUPIGNAQUO.  s.  f.  Jusquiamc. 
Hanucbannc.  Plante  à  (Mleui-  loitc. 
Les  scxueuccs  de  lu  juiîquiame  jetées 


sur  les  charbons  ardcns,  prôîuïseirt^ 
une  fumée  qui,  réçue  par  le  canal 
d'un  el|tonnoir  renversé,  appaise  les 
douleurs  des  dents. 

SAOUPIQUA.  V.  a.  Saupoudrer  de 
M). 

SAODPO.  S.  t  yergadcUe.  Poisson 

de  mer. 

V.  SAOUPftE.  T.  a.  Savoir.  Voyez 
SACHË. 

SAOUPRESAlK).  s.  f.  Terme  de  cha^r 
cutîer.  ('crvrla*?.  Grosse  rl  courte 
saucis!^e  reniplie  de  chair  de  cochou , 
fissaisonnée  fortement  avec  du  sel 
et  des  épieef . 

SAOUPCDEN  s.  m.  Hièble  ou  petit 

sureau.  Plante. 

SAOlJssO.  s.  f.  Sauce,  Assaisonne- 
ment liquide  oà  il  entre  du  sel  et 
ordinairement  dn  poivre  et  «melques 
épiées  pour  y  donner  du  goût.  Voy. 
SOOUSSA.  SbOUSSETTO.  SOGUSSU??. 

SAOUT.  s.  m.  Saut.  Action  de  sau- 
ter ,  de  s'élancer.  On  ditqn'nn  che- 
val fait  Lou  saoul  doou  moutoun  : 
qu'il  fait  le  saut  du  mouton,  lors- 
que se  baissant  sur  les  jambes  de 
devant,  il  s'clance  tout-à-coup  en 
arrière  i  la  manière  des  moutmis. 

SAOUTA.  V.  a.  Sauter.  S'ekncer 
pour  faire  un  ou  plusieurs  sauts.  - 

.—  Franchir.  Passer  en  sautant  par- 
dessus. On  dit  ignrément  en  terme 
de  montagne  Saoula  snhrecoouquuni 
sauter  à  la  gorge  de  quelqu'un.  SaoU" 
ia  un  valat  :  franchir  un  fossé.  _ 

SAOOTAIR^.  s.  m.  Sauteur.  Gelni 
qui  saute.  ««-Ciyàde.  Petit  poiasottde 
mer. 

SAOliTARELLO.  s.  L  Sauterelle,  In- 
secte aîlé  qui  ne  s'avance  qà'en 
sautant. 

SAOUTETS.  s.  m.  plur.  Petits  sauts. 
yfna  ])cr  saouteis.  Terme  de  vigne- 
ron et  de  journalier,  ad?*  Aller  en 
sautillant.  Fnnchir  par  interralle  des 
petits  espaces  «lu  terrain  que  l'on 
Iravaillr,  afin  de  suivie  ceux  qOI 
vous  i  devancent,  ou  çour  faire  ap- 
paraître plus  de  travail  fail#  Voyei 
l  Ami^  UE  CABOCELOS. 

SAOUTO  0013LAME.  s.  m.  Chon- 
drillc.  Plante  laiteuse  qui  entre  dans 
les  sahdes  printanières. 

Le  nom  de  SAOUTO  OOURA^IE  ,  a 
été  donné  à  cette  plante  oarcc  que 
sa  tige  résiste  au  taillant  de  la  fau- 
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Halle  f  Oou'ame  lorsqu'on  moîs^ 
sonne  bl('^  parÊni  lesquels  elle 
croît  volontiers. 

B.-R.  S.400TO-TDRC.  8*  m.  ^Conpc- 
ti-tc.  Sorte  de  ']rn  «IVnfcuit  Voyez 
CEBO.  FREMO-GHOSSO. 

SAOUVf.  s.  m.  Sauge.  Piaule  odo- 
riférante très-connue. 

SAOUZE.  s.  m.  Saule.  Arbre  qui 
croît  le  long  des  ruisseaox  el  ^<àÂs 

'les  prés. 

bAPA.  V.  a.  Paircr.  Attinter.  Ha- 
l)illen  Ero  êitpa  cmm'un  grand  sei- 
ynour  :  il  était  sttssi  bien  bis  qu'un 
"grand  seigneur. 

—  Coiiter.  Poudrer. £'a/re  sapa  a 
neg^  :  'étfc  pondré  et  coiffé  le  mieux 
possible.  Il  est  bmilier  et  quelque 
peu  plaisant. 
.  V,  SAPA.  Voyez  DSSA. 
'  T.  SAPiURE.  Yoyez  IJS^AIRB. 

SACIN*  s.  m.  Terme  de  mépris  et 
de  dénigrement.  Soudard.  Homme 
qui  a  longtemps  servi  à  la  go«rre. 

^Soudrille.  Soldat  libertin,  fripOn, 
'CtCi  etc. 

y.*  SAP.  s,^         1  Sapin.  Grand 

II.-A.  SAPims.  f.  {  arbre  rési- 
neux. I  f*  bois  de  sapin  sert  à  faire 
des  mats  de  navire,  des  caisses  el 
des  bières  pour  ehlerfer  les  morts^ 
de  là  est  venue  cette  loculîon  pro- 
verbiale et  familière  dont  on  se  sert 
parlant  d'un  homme  qui  a  mauvais 
visage  el  qui  parait  (devoir  mourir 
1bieRt4)t«  Que  nnte  aajnua:  qu'il 
acnt  Te  sapin. 

SAQL'RT.  s.  m.  Sachet.  Pelit  sac. 

SAQUETTO.  s.  f.  Pelit  sac  large. 
41  sigiLfie  quelquefois  aussi  B^mo- 
•^rvetto.  Voyez  JIASSAQUfiTXO. 

saÎIgo  Î  ^'  Poisson  de  mer. 
SARA.  Voyez  SALA. 

•    SARADUIl'O.  Vuycz  SALADURO.  . 

SAIiCI.  V.  n.  Terme  de  coulure. 
Reprendre,  tlej oindre  çivec  raigoilte 
une  él>siiUure ,  des  déchirures  laites 
à  une  toile ,  un.'»,  étoffe ,  du  drap,  etc. 
Ba$  toulcis  sai'cis  :  bas  pleins  de  re- 
prises.— Rentraîrc.  Coudre,  rejoiiidre 
deux  morceaux  d'étoffe  coupes. 

SARCIBUIiO.  s.  f.  Repri«B.  Raocom- 
moda-ge  fait  à  une  mou'îse'îine ,  une 
dentelU)  une  étoffe  déchirée. 
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—  hentraiture.  Couture  de  ce  qui 

est  rentrait. 

SARCO.  Ce  ternie  n'a  d  usage  que 
dans  cette  locution  populaire  ,  Estre 
en  aarco  :  ehercher,  cire  Ai  mouve» 
mcnt,  en  suIHeitiide  pour  trouver. 
Erian  tous  en  surco  per  /ou  trouva  :  , 
nous  étions  tous  à  courir  de  part 
et  d'aulrc  pour  le  trouver. 

SARCO- PËTO.  S.  m.  Grotleur.  Vores 
PBTOURIK. 
SAliCO-POUAHlE.  V  ^  ^  r-«^i_ 
SAaca*PO0S.  *  Crge-à- 
puits.  Sorle  de  crochet  à  plusieurs 
branches  servnnt  n  retirer  le  seau  qn 
est  tombé  duus  un  puits. 

SARDINAOU.  s.  m.  Filet  à  prendre 
la  sardine. 

SARDOU.  s.  m.  Terme  de  pèchent* 
Lisière  d'un  frict. 

SARJHAN.  s.  m.  13ermede  menuisier.  - 
Davier,  histrumeni  en  fer  dont  on 
se  sert  ponr  assembler  et  [serrer  les 
pièces  de  bois. 

SARJBET.  s.  m.  Terme  de  tailleur 
et  de  coutnridrè.  Surjet  Sorte  de 
contTiro. 

.SAlUHETA.  V.  a.  Terme  de  cou- 
ture. Surjeter.  Coudre  en  surjet. 

SARJHETTO.  s.  f.  Serge.  Étoffe  lé. 
gère  et  croisée  faite  de  laine. 

SARJHO.  s.  f.  Demi-laine.  frros«ï(î 
étoffe  moitié  fil  et  moitié  laine  ,  dont 
les  gens  de  travail  font  des  jupei 
et  des  taldiers  pour  la  fatigue.  »S'nï- 
jho  (jrisn ,  raauAo  de  «af^'hoj  faoudiou 
de  sarj'ho, 

SARCtTAYO.  s.  f.  Terme  de  papeterie. 
Rebut.  Feuilles  de  papier  gâtées 
et  déchirées  dont  est  composée  la 
main  de  papier  oui  est  au-dessus  et 
celle  qui  est  au  oessous  d'une  rame. 

sarSiHA.  V.  n.  Fureteci  Voyes 
FLRNA. 

SARNIHAIRË.  s.  m.  Voyez  FtJB- 
IfAIRB. 

SARPBIHIÈRO.  s.  f.  Serpillière, 
mauvaise  toile  d'emballage. 

SAIIQUA.  V.  a  rhcrchcr.  Se  donner 
du  soin ,  du  niouvcment,  de  la  peine 
pour  trouver.  B.«A.  Sarqtta  roture  : 
cliereher  noise ,  quereller  quelqu'un. 
Ou  dit  proverb.  f^ami  mdi  vn  que 
soou  que  cent  que  mrquoun  :  mieux 
vaut  un  qui  sait  que  cent  autres  qui 
cherchent, 

SARRA.  V.  a.  "iermer.  JkÉkwait» 
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Sarra  la  pouerio  :  fermer  la  norle. 
L'an  êurra  d^inê  :  en  la  taurmé* 

On  dît  provcrbialemenl  Qmi  hen  aarro 
ben  duerbe  :  qui  bien  ferme  bien 
«ttvre,  peur  dire,  que  celui  qui  ferme 
bien  sa  maison  n'a  rien  à  craindre 
««les  Yoleurs. 

SARRA.  Serrer.  Etn'iiulre.  Sarm 
■un  wtm  :  serrer ,  étreiiidre  un  nœud. 
,  SAURA.  «Presser*  Approeher  une 
chose  ou  une  personne  confie  iinr 
autre.  Surra-vous  bcii  que  tous  l'y 
vagouH  :  |»ressc2-vou.s  les  un»  contre 
4eslitttres  pour  qu'il  y  ait  de  la  place 
pour  tous.  On  dit  figiiiémenl  Snrm 
■lou  marca  ,  donner  le  dernier  adieu, 
pour  dire  ,  conclure ,  terminer  le 
.marebé  que  Von  traitait. 

SAURA  V.  a.  Scier.  Couper  nvec 
■uoe  scie.  Sarra  un  rourc  •  sçier  un 
«héne. 

SAHRADO.  f.  Terme' de  «acon. 
Huilée.  Enduit  de  mortier  que  l'un 
met  sur  le*  toits  contre  le  mur 
'  jnnitoyen  pour  empêcher  que  l'ean  ne 
filtre  entre  deux. 

SARU  ADl  RO  D'UNO  FROU.NDO.  s.  f. 
Embranchement.  Embranchure.  L'en- 
ilrt»it  aù  les  ersisillons  flussenl  et 
où  cosunencent  les  bras  d'nne 
fronde. 

SAIWAHIÈ.  ».  m. Serrurier.  OuTncr 
<(ai  traTaille  i  faire  des  serrores  et 

quelques  autres  ouvra^fcs  de  frr. 

SAKRAIIIÈ.  s.  m.  Mésange.  Petit 
oiseau  que  Ton  couiond  quelquelois 
avee  le  bruant  . 

SARRAIllO.  s.  f.  Serrure.  Machine 
âc  fer  qu'on  applique  à  une  porte, 
pour  servu'  u  ia  fermer  et  à  l'ouvrir. 

SARRAlRâ.  s.  m.  Scieur  de  long. 
Celui  dont  la  profrssinn  est  de  seicr 
du  bois  pour  en  faire  des  planches. 
On  4it  proverb.  d'un  gros  mangeur, 
que  Mnnjha  wué^un  êarraire  :  qu'il 
.mange  comme  un  Limousin,c?esl-à- 
dirc  ,  de  très*  bon  appétit. 

B.  IL  SARRAZINO.  8.  f.  Aristoloche. 
Plante. 

SARRKT.  s.  m.  Scie^Hnain.  Voye£ 
COUTLQU-SEAliE.  ' 

SAilHfiTA.  a.  Seier.  Goaper  avee 
une  scie-à-main. 

—  Sri  vêler.  Gâter  ,  déehîrer  une 
branche  d'arbre  ou  tout  autre  pièce 
de  bois  que  Ton  coupe  malatiroite- 


ment  arec  utie  scie-à'mai|i  6U  ixà 
eontean  mal  aiguisé. 

SARRIAN  Cr  mot  n'est  d'usage  rjuc 
daiH  lu  locution  proverbiale  suivante, 
Cerca  lou  vinyl  un  de  êarriant 
chereber  dfcs  alibifbrains ,  c'esUi-dièe» 
avoir  drs  maUvaisës  défaites 

SAiiRlUU.  s.  f.  Sciure.  Ce  qui  tombe 
du  bois  lorsqu'')n  le  scie. 

SARRO-TESTO.  s.  I.  GoOfie-Chef. 
Randn^r  dont  lr«;  chirurgiens  cnvc- 
loppeul  une  tète  blessée  ou  meurtrie. 

^Bandeau  de  soie,  de  linge  oa 
de  laine-  dont  les  femmes  se  servent 
pour  se  ceindre  la  téte  et  contenir 
leurs  cheveux.    -  * 

SARBOON.  s.  m.  Seie-i-main. 

~  Petite  hnxSÙe.  Toyes  FOOIT- 
ClOUN. 

SAHTA?^.  s.  f.  Poêle.  Ustensile  de 
eoîsîne  dont  on  se  Sj^  pour  frire-, 
pour  fricasser.  -Oa  dit  prov.  cl  fig. 
Ly  a  deyun  de  pus  embarra.<isa  qu'a- 
qtleou  que  ten  la  couè  de  la  sarlan  : 
il  ny  a  point  de  pins  empêché  que 
celui  qui  tient  la  queue  de  la  poêle, 
pour  dire  ,  que  celui  qui  est  chargé 
tlu  soin  principal  d  une  affaire  est 
toujours  celui  qui  a  le  pins  de  peine 
et  d'embarras.  On  dit  proverb.  et 
fig.  Petroou  matcaro  ia  sariau  :  le 
voleur  accuse  le  larron ,  pour  dire , 
que  celui  dont  la  réptttation  est  In 
plus  équivoqur  est  souvent  le  pre- 
mier à  attaquer  celle  d'autrui. 

SARTAN-tlASTAG.NIPm  S.  t..  Podl« 
percée.  Poélc  à  jour  dont  on  se  sert 
pnitr  f  iire  Htir  les ebitaipies  ti  les 
marrons.  , 

SARTELNADO.  s*  f.  Poêlonée.  Plfcm 
une  poêle  à  frire.  Xa  quantité  q«e 
peut  en  contenir  une  poêle.  Vn^^  mr- 
ieinado  do  peissoun  :  une  poèiouée 
de  poisson. 

SARTIS.  8.  m.  Terme  de  marine. 
Haubans.  Grosses  cardes  pour  affer- 
mir fes  mats. 

SARVANTM.  S.  m.  Oordélier.  Ob- 
scrvantin.  fidîgienx  de  l'ordre  de 
Saint-François ,  dit  de  l'observance. 

SARVANTLNO.  »dj  fem.  Cordelière. 
Fiffuo  êorvtmtino  :  figue  cordeliéie. 
Sorte  de  figue. 

SARYÈLO.  s.  f.  Cervelle.  Substance 
blanche  et  molle  renfermée  dans  le 
crâne.  Au  fig.  Enteiidaiient»]iiéaMiire» 
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jngemenl.  Home acnso aarvcio:  homme 
•ans  jugement.  Perdre  la  aarvcio  : 
perdre  la  l^le. 

SARVEOU.  s.  m.  Cerveau  Voyez 
SARVÈLO.  Au  fig.  Éccrvelé.  Jeune 
étourdi  ,  ie.  Quintou  sar\>coH  qucs 
mco  !  quel  étourdi ,  quel  écer^-clc 
que  voilà/  SarveoH  rou:  lête  félcc. 

SARVI.  V.  a.  Servir.  Sarvt\  sarucm, 
tarir  ,  aarvvm  ,  aarvca  ,  aarvoun  , 
tarvîou  ^  sarveri  ^  aarvirai  ^  clc.  Etre 
à  un  mailre  eommc  son  domestique. 
—  Donner  d'un  mets,  d'une  viande 
à  quelqu'un  de  ceux  avec  qui  on 
est  à  table  ,  etc.  Sarvi  la  tncaso  : 
repondre  à  la  messe. 

SARVICI.  s.  m.  Service.  Bon  office 
qu'on  rend  à  quelqu'un. 

—  Fonction  cl  une  personne  qui  sert 
en  qualité  de  d(»mestique. 

—  îNombre  de  plats  qu'on  sert  à  la 
fois  sur  la  table. 

—  Usage  qu'on  tire  de  certains  ani- 
Diaux  et  de  certaines  choses. 

—  Service  militaire.  Scrficc  qu'un 
militaire  en  activité  rend  à  TLfat. 

SARVIC1A«LE,  ABLO.  adj.  Offici- 
eux. Serviable.  Obligeant.  Qui  aime 
à  obliger  ,  à  rendre  service. 

SARViCIAOU.  s.  f.  Accoucheuse. 
Sage  femme.  Il  vieillit.  Criila  la  aer- 
vicianu  :  appeler  l'accoucheuse. 

SARVIËT01I>.  s.  m.  llaTctte.  Pièce 
de  toile  ou  petite  serviette  que  l'on 
suspend  au  cou  des  enfans  pendant 
qu'ils  mangent. 

SASSa  s.  f.  Ecope.  Espère  de 
pelle  en  bois  ou  en  fer  blanc  ,  à 
rebords,  ayant  une  anse,  dont  les 
épiciers  se  servent  pour  prendre  le 
sucre  ou  le  café  dans  les  barriques. 
On  lui  donne  aussi  le  nom  de  main 
et  de  bec-de-  corbin  ,  mais  impro- 
prement. 

C.-A  SAT.ACITOU.  s.  m.  Casse  cul. 
Chute  qu'on  fait  en  tombant  sur  le 
derrière  lorsque  le  siège  sur  lequel 
on  croyait  s'asseoir  vous  manque  ou 
autrement.  Il  est  populaire  et  n  a 
d'usage  qu'en  ces  plirases ,  Si  donna 
un  naiacuon.  Faire  un  aatacuou  :  se 
donner  un  casse-cul. 

V.  SATO.  Vovez  DISSATO. 

SAVENT.  ENTO.adj.  etsubs. Savant, 
savante.  Qui  sait  beaucoup.  Qui  est 
bien  instruit,  bien  informé  de  quel- 
que chose  »  de  quelque  affaire.  6oan 
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pèro  ero  un  savent  :  son  père  était 
un  savant.  Quu  e».  que  le  n^a  rendu 
aavent  ?  qui  est-ce  qui  t'en  a  si  bien» 
instruit.'* 

SAVENTAS.  s.  m.  superl.  Savant. 
Ërudit.  Homme  d'un  profond  savoir. 

SAVENTAS.  s.  m.  Sa  vantasse.  Terme 
d'injure  qui  se  dit  de  celui  qui , 
n'ayant  qu'un  savoir  confus ,  affecte 
de  paraître  savant 

Habiriiome  ,  gro»  yavenln* 

Que  I  rené»  loiv  dcn  p^r  un  ai  J  • 

Vai  repH!»a  (oun  al|  liabèllio  , 

Avanf  d'iriMilta  Inu  poiiplo 

Qu'«ii  i'ourça  de  ti   l'aire  un  basI  ! 

SA  VECU.  s.  m.  Sablon.  Sable  jaune- 
dont  on  se  sert  pour  écurer  le  cuivre 
et  le  laiton. 

SA VI.  Voyez  SAOUVI. 

SAVIGNAS .  ASSO.  adi.  Ivrogne , 
ivrognesse.  Celui  et  celle  qui  est 
habitué  à  boire  jusqu'à  s'enivrer. 

SjtVODRNIS.  s.  m.  Saturnin.  Nom 
d'homme. 

SAVOURUN  Voyez  SABOURUN. 

SCAVIIIOS.  s.  m.  Jasmin  jaune.. 
Arbrisseau  qui  vient  naturellement 
dans  les  haies  le  long  des  chemins, 
dans  le  département  des  Basses- 
Alpes  et  des  Bouches- du-Rhône. 

SCIOURRE.  s.  m.  Ellébore.  Pied-, 
de-griffon.  Plante  dont  les  maré-^ 
chaux-vétérinaires  se  servent  pour 
faire  des  setons  aux  chevaux.  VovcZ' 
MAOUSUBLA.  MAOlStBLE. 

SE.  s.  de  t.  g.  Soif.  Altération, 
Besoin  de  boire.  Poiiaque  j.a^  si  ievt 
lou  ae  :  ne  pouvoir  étancher  sa  soif.* 

V.  SEBKIHOUN.  s.  m.  Ail  ou  O-non 
.sauvage  que  l'on  trouve  abondamment 
dans  les  champs. 

V.  SEHENCA.  V.  a.  Ébourgeonner 
la  vigne.  Vovez  EIHROLTA 

B.-A.  SEBE.NCHOUN.  s.  m.  Furoncle 
petit.  Espèce  de  flegmoa  qui  vient» 
à  suppuration.  Ealre  plcn  de  aebcn- 
chouns  -  avoir  beaucoup  de  furoncles. 
Vovez  FLEIROLN. 

SEBETTO.  s.  f.  dim.  de  Sebo. 
Jennc^  petit  ognon.  Voyez  SEBO. 

— ^  Ciboule.  Ciboulette.  Sorte  d'o- 
gnon. 

SEBETTOS.  s.  f.  pl.  Plants  dV 
gnon.  Jeunes  ognons  que  l'on  trans- 

fdantc ,  ou  que  l'on  mange  aiosi  & 
a  main. 
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SEBO.  s.  L  Ognon.  Plante  pota^ 
gère  bnlbeose. 

Dire»ebo      [voycz  CEBO. 

SEBOULA.  Vovez  SEBETOS. 

SBBODYOOfl.  Vovez  SBVBfHOON. 

SE€,  SBCa.  «dj.  Sec,  Sèche.  Aride. 
Qui  «  pen  on  point  d'humidité. 

SEC ,  SELU.  adj.  Éliqiie.  AUeirit 
d'une  maladie  qui  dessèche  et  con- 
sume loulc  rhaliitnde-da  eorps.  yeni 
M-r  :  devenir  clique.  f%$  nutuerioêeco: 
elle  est  niorlc  éliquc. 

StCA.  V.  a.  Sécher.  Rendre  sec. 
Devenir  ser.^  Essayer.  Lou  vent  seco 
/eis  fuHt/uos  :  le  vent  séohe  la  bouc 
des  chemins.  Seca  /cm  wn/f*  ;  essuyer 
ics  mains.  Seca  la  bugmlo  :  sécher 
le  linge  de  la 'lessive.  An  ïi%.  Mettre 
a  sec.  Es  àna  oouj'ttechf  Can  aeca: 
il  a  été.  an  jea ,  et  oik  l'a  ims  à 
see. 

SECA.  fig.  Signifie  eiteore  Lasser. 
En n uycr. Fatiguer.  Obséd  c  r.  Minetju^a: 
tu  lîiVnnuvcs,  tu  m'accabies.  Lou 
scfjuouH  :  ib  Tobsèdent. 

SECADOII.  s.  m.  Essui.  Yojet 
ESTËM)Einf2. 

Lf  SKCVNCO.  }»-«»-tînn»yeux. 
Importun,  lasser  Qui  ialiguc.  Qui 
^séde. 

S1'CARE.SS0.  s.  f.  Sécheresse,  nis- 
posilion  de  l'air  et  du  temps  quanil 
il  est  trop  sec  et  qtt.'il  tarde  irôp  de 

£leuvoir.  La  ufeareuo  tue  leù  fUanio»: 
i  grande  sécheresse  fait  mofirîrles 
plantes.  On  dit  proverb.  Jumaî  9eca~ 
rcsso  à  mena  carestiè  :  jamais  séche- 
resse n'amena  disette ,  pour  dife^ 
ifat  la  sécheresse  ii*est  pas  aussi 
nuisible  aux  blés  qu'oui  alioii^Uui(C« 
de  pluie.  • 

SECARBSSCK  s.  f.  Etisîe.  Maladie 
qui  destéefaeetrend  étique.  Toumba 

âin»  la  sernresso  :  tomJWT  daos  l'ë- 
tisie.  devenir  éticfue. 

SECO.  s.  f.  Terme  de  mariac. 
Écneil.  Roches  à  fleur  d^eau.  Banc 
de  sable.  Au  lig.  Cliute ,  dévole  , 
malheur  ,  piège.  Faire,  unn  scco  r 
tomber  dans  un  piège.  Ou  lui  donue 
quelquefois  anssi  la  signification  de 
pause.  Vovoz  TANGADO. 

SECO-t  LGi.  i  «-det.  g.  AocîOïlant. 
Imitortam.  Fâeheax.  Qui  enoqye  et 
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déplaît.  Siès  un  «eco^fagi  :  tu  m'ao^ 
cables  an  point  de  me  dessécher  le> 
foie.  Il  est  nopolaîre.  Toy«s  SB^ 

CA%C(». 

SKCO-MAN..  s,    m»  Essuyc-main. 
Linge  qui  sert  à  essuyer  les  mains* 
SEGliGL  8.  'm.  Kom  collectif.  Sé- 

quelle.  I!  se  iVd  par  mrpris  d'ua 
nombre  de  gens  qui  sont  altacUés 
au  parti,  aux  sculimens  ,  aux  intérêts 
de  quelqu'un, 

—  Siiiif.  Ceux  qui  suivent  cl  qui 
vont  après.  Jamat  venffue  nnit/i  adutfue 
lout  souri  Hccmii  :  il  ne  vient  jamais 
nous  Toir  ^fu'U  D'Irène  tons  ceux 
di}  sa  maison,  II  est  famiUer  et  po«. 
puiaire. 

SEDAiUÈ.  s.  f.  coli  Soierie.  Toute, 
sorte  de  mairbandise  de  soie.  Afer*. 

chand  que  vende  que  de  sedariè  : 
marchand  qui  ne  tient  cpie-les  objets 
en  soie. 

SED(K  s.  f.  Soie.  Matière  propre, 
à  filer»  et  «pii  est  ie.produit  anvei^. 

à-soic. 

SEGA..  T.  a.  Faucher.  Couper  avec 
la  faulx.  Sega  un  pra  :  faucher, 
un  pré. 

SEGADO  s  f  Fauchaison,.  Temps, 
où  l'on  laiichc  les  prçs. 

—  fauciie.  Action  de  faucher,  f^ene 
noua  veire  per  ta  segado  :  viens  nous 
voir  au  temps  de  la  fauchaison. 
Faraji  noueslo  scffado  deia  praia  :  ttt 
fauphçras  nos  prés. 

SEGAGf.  s,,  m.  Fauchage.  L'aetion 
de  faucher.  1m  peioAi^  le.  salaire  do^ 
fau|[;heur.  Lou)tpqarjt  mt  'conc.stn  i'infjt 
franca  :  le  faucliagc  me  coûte  vingt: 
franes.  ^ 

SEGAIRE.  s.  m.  Faueheiy.  Çcluî 
qui  fauche ,  qui  coupe  Therbc  des, 
prés,  les  blés,  les  avoines,  etc.> 
avec  If^  faulx. 

SEGNA.  T.  a.  et  récip.  Si  aejna  : 
faire  sur  .autrui  et  sur  soi  le  signe 
de  Ja  croix.  Oa  dit  d'un  moribond. 
Que  fan  xe(/na:  pour  dire,  qu'on  l'a 
marque  du  sijij^  de.  la  croix  afeci 
un  eicrgc  bénit. 

.SEG.NAUO.  adj.  f.  Hcnilc.  Cet  ad- 
jectif ua  d'usage  qu'avec  le  subs- 
tantif Baa,  dans  ceit»  lofEOtion  po' 
puiaire  ,  Dommt  fd^aifu^  aetjnndo  ; 
jrrciidro  iPai'juo  ae^nado  :  do^OCf, 
prendre  de  Tcaju  bcni^te. 


Digitized  by  Google 


V,  SEGNADOD.  s.  m.  Oratoire.  Bé- 
^îlicr.  Voyez  OOURETORI. 

SÊGNE.  s.  m.  Signe.  Indice.  Marque 
4'iuie  chose. 

—  DénionslratioQ^  extérieure  que 
^'on  hii  pour  donnjer  à  e<^aîlre  ce 
que  l'on  précise  oa  et^  que  Ton 
veut. 

SEG?iË  (  NOUESTE  }.  s.  m;  Notre 
Seigneor  Jésos^Suiat.  IL  est  tIcbz  et 

populaire. 

SEGNE-GRA^  i^^^m^  Vieillard. 
Grand  père.  Il  est  TÎènx  comme  le 
précédenf. 

SEOOl'KO.  s.  f.  Danip  du  V^hgC. 
femme  du  seigneur  du  lieu. 

SfiGODKDAIIi.  a.  m.  Vicaire.  Prêtre 
desservant  nne  paroisse  sous  les 
ordres  d'wn  curé.  Aom  cura  eme  »cis 
*e(ioundarU  :  lo  curé  avec  ses  vi- 
çaires. 

V.  SKGllI.        ^▼.a.Suivrc.  .S..ry«e, 

sèyuetj  sètjue  i  téyucmj  scqiics  ,  êe- 
guaun  ;  «efuûtv  OU  wuvnmi  ;  acgmri 
ou  «uiVei-t  ;  mi  êetjui  ou  suivi ^  êegrui 
ou  sui\'raiy  seffrn^  ou  suivrait;  setjran 
OU  mivran  .  Bèyue ,  seijués.  Aller 
prés.  AUer.  avec.  I^û  poudiou  pas 
êêtjre  :  je  nç  pouvais  le  suifrè  tant 
il  allait  TÎte.  11  est  pop. 

SEGat;NOUX  ,  oit.  udj.  Obscur, 
^rivé  de  lumière,  timbre; 

Peu  découvert.  Dangereux.  On 
le  dit  d'un  cheuiin  ,  d'un  passage , 
d'une  rue ,  etc.  EnUiech  scf/rcnoux  : 
lieu  obscur.  Cmmiu  segrenoux  :  chemin 
peu  dcrouvcrl  et  dans  lequel  on  ap- 
préhende les  voleurs.  Càrvièro  «e- 
yrenouè  :  rue  sombre  et  obscure 

SEGOB.  s^  m.  Seigle.  Plante  céréale. 
Pan  (te  segue  :  pain  de  seigle. 

SEGLK>.  s.  m.  Vent  d'Ouest.  Ce 
Tcnt  qui  est  très  périodique  daus  la 
partie  la  plus-meridionale  du  dé- 
pnrfrmrnt  des  Basses-Alpes  ,  m  (  té 
:|culeincnt,  est  le  plus  favorable  pour 
éventer  le  blé  sur  l'aiire,  il  commenoe 
à  souffler  dés  les  trois  heures  de 
raprès  midi,  et  ne  cesse  ordinaire- 
ment qu'après  le  coucher  du  soleil. 
11^  est  opposé  au  cours  de  cet  astre 
bien  qu'A  suive  la  direction  de  ses 
rayon»;  sur  nnu<;',  ee  qui  lui  a  fait 
tlooner  le  nom  de  Secptèn.  Et  de 
tçsuèn  :  c'est  le  vent  d'Ouest 
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SEGUEIREOU. 
SEt.IlEIROllN. 
SEGCEREOU ,  EI.LO. 
lun  ,  importune.  Celui  et  celle  qui 
vous  suit  partout  et  dont  on  ne. 
peut  se  débarrasser.  Il  est  populaire. 
l    V.  SEGUI.  Voyez  SKGRE. 

SEGUR.  adv.  Sùrcaienl.  Certaine» 
ment.  Indubitablement.  En  vérité. 
yendra  segur  :  il  viendra  eerlainer 
ment. 

>    SEGliR,  SEGL'RO.  adj.  Sûr,  sûre. 

Certain.  Indubitable,  vrai,  ^co  e« 
I  tegur  :  la  chose  est  sAre. 

—  Sûr.  Celui  en  qui  on  se  peut 

fier,  sur  lequel  on  peut  complcr. 

fa  un  home  teyur  :  c'est  un  homme! 

sûr. 

SEGUR.  Sûr.  Se  dit  en  parlant  dos 
lieux,  des  cbcmins,  des  passages  et 
de  certaine^  autres  choses.  Ainsi  on. 
dit  un  Camin  pas  scgur  :  un  chemin, 
peu  sûr,  c'est-à-dire,  où  les  voya- 
geurs sont  en  danger  d'y  être  arrclés 
parles  voleurs.  Sion  pas  scgurs  :  nous 
ne  sommes  pas  en  lieu  sûr ,  c'esln 
à-dire  ,  en  sûreté.  Es  a  coou  segur  : 
c'est  à  coup  sûr  ,  c'est-à-dire ,  im-^ 
manquablement^  On  dit  prov.  f^oou 
mai  juiju  à  la  scguro  qit^n  Vnvan- 
turo  :  «Tiieux  vaut  jou^r  nu  eerlani 
qu'a  Tincertain,  pour  dire,  qu'il  faut 
toujours  choisir  de  préférence  celui; 
de  deux  expédiens  qui  prés;enl(^  fe 
moins  de  risques  et  dont  le  succès 
est  plus  certain  que  de  courir  Isk 
chanée  d'une  mauvaise  réussite. 

SEGURAIRE.  s.  ioQ.  Assureur.  Yojex 
ASSEGlJRAinE. 

SEJHE.  atlj.  numéral.  Seize. Nombre 
contenant  dix  et  six.  Lm  wjhe  doou 
mes  :  le  seize  du  inois. 

n.-A.  Si:.ina  s.  f.  Gi\re.  Espèce  de 
ghicc,  de  frimats  qui  s'attache  aux 
arbres,  aux  buissons,  etc.  Toumèfi- 
(le  ^rffio     il  tombe  du  fçivrc, • 

SEIIIO.S.  Vovez  CEYOS. 

V.  SEIRO.  Voyca  CERO.  SERO. 

SEIS.  pron.  possessif.  Ses. 

SEISSETTO.  V  f.  !î!é.  Froment 
rouge.  Plante  céréale,  appelée  aussi 
seissctle. 

SÈLO.  s.  f,  Veyeï  FROUMAGIÊaO. 

SELLET.  s.  m.  Scellé.  cire 
d'Espasjuc  empreinte  d'un  cachet , 
qu'on  a  apposé  à  des  serrures,  à  des 
appartcmens,  etc. ,  par  wlorîté  do 


Digitizeci  by  Google 


4ia  SEM 

Justice,  fmr»  mrttr»  Imt  mOgL  iéva 

teltet. 

SELOUIRO.  s.  f.  Terme  de  la  hante 
Provence.  Soe  de  charrae  qai  se 
renverse  U terre  que  d*aii  edté*  Tojez 

COITRIS. 

—Avant-train  d'une  ckarrelle. 

SËMAN ADO.  8.  f.  Semaine  complète, 
l  a  durée  d'une  semaine.  L'espace  de 
temps  qui  sV'eoule  depuis  le  dimanelie 
matin  jusqucs  uu  samedi  soir.  Din» 
«no  temmnado  :  dans  sept  â  huit 
jours,  .\oiia  fondra  encaro  1res  houè- 
noé  êemanadoB  per  r'caba  :  il  nous 
faudra  crifore  trois  fortes  semaines 
de  travail  pour  tout  finir. 

SEMANFÈ,  lEUO.  s.  Se  maintrr,  lerc. 
C^lui ,  celle  qui  est  de  scmame. 

SEMA?iO.  s.  f.  Semaine.  Suite  de 
tept  jenrs  à  commencer  ^ar  le  di- 
inanrlir  jTisrju'ini  samedi  loclusive- 
nient..  Ou  dij.  pruverb.  et  popui,  La 
•émnn»  deU  treê  débotté  :  icirs  des 
calendes  grecques»  pour  dire ,  jamais. 
L'y  anftrai  srmnno  deiê  tre»  tUjoau$: 
J,'irai.  la  semaine  des  trois  jcu^îs  j 
nu  lors  des  calendes  grecques. 

raaillLA,.  T.  n.  fiembler.  Paraître  , 
avoir  une  rertaine  qualité,  ou  êlre 
d'une  certaine  manière.  M*a  sembla 
que  ploDwnè  :  il  m'a.  ptni  pleuvoir. 

Ressembler.  Avoir  du  rapport , 
de  la  eonfarmilé  avec  (|uclqu'un  , 
avec. quelque  chose.  Si  aemhloun 
coumo  doues  gmtfM  ttaiyuo  ils  so 
ressemblent  comme  dctu  gouttes 
d'eau.  On  dit  prov.  que  Iah'h jours  ai 
suivoun^  mai  que  ai  aembloun  "pas  : 
qne  les  jours  se  suivent ,  mais  âu'ils 
ne  se  ressemblent  pas ,  pour  dire  , 

Sue  le  bonliiMir  ni  le  malheur  ne 
urent  pas  toujours. 
SeilBLANT.  FAIRB  SENIBUNT.  v. 
n.  Feindre.  Simuler.  Faire  semblant. 
Fttsii'  Hemhldnl  tL'  n'^rir  ana  :  il  feigjnait 
de  vouloir  purUr.  On  dit  prov.  Joui 
êembhni  wtou  coou  :  tonte  menace 

vaut  coup,  pour  dire  ,  rjur  1  nn  se 
.tient  aussi  offensé  de  la  menace, 
qu'on  pourrait  l'être  de  l'effet. 

SKMË.  SEMO.  adj.  BCsigrc.  Sec, 
sèche.  On  no  In  dit  au  proprr  que 
des  fruits  à  euquilie  et  des  châtaignes 
qui,  ne  s'étant  pas  remplis  en  mûris- 
sant, sont  restes  avec  la  peau  ridée 
et  presque  sans  substance.  Nosè  scmo: 
pioix  maigre.  Coitagnoê  êemoi  :  çhà« 


tiignes  maigres  et  ridées,  dtamgt 
seine  :  orange  desséchée  et  sans  SUC» 

SËMELA.  Yûjaz  RESSEMELA. 

SRM8t.Ar,I.  Vojes  RES8BHBLA6L 

SEMENCIÈ.  s.  m.  que  l'on  n'emploie 
le  plas  souvent  qu'adjectivement. 
Semoir.  Sac  oiî  le  semeur,  met  le 
grain  qu*il  répand  sur  la  terre.  Lou 
sac  semcnciê  :  le  semoir. 

SEME^iÇO.  s.  f.  Semence.  Grains 
et  grainels  que  l'oa  sème.  Betlo  se 
menço.  Pourtç,  lu  êtmenço. 

—  Semaille.  Temps  où  Ton  sème. 
Par  lois  somenços  y  dans  le  temps 
des  semailles.  - 

V.  SBMO.  a.  lYide.  Ce  qui  manque 
:i  Tin  tonnrriu,  à  une  futaille  de  vin 
mis  eu  pere.c.  Préleva  la  semo:  dédoire, 
évaluer  le  vide. 

SEMOUM)RE.  T.  a.  Offrir.  Proposer. 
Fnirr  une  offre,  k  oulic  m^udic/n  vtoun 
housiaoUi  mai  me  n'a  troj)  paouse- 
mmtndu  :  il^  voulait  acneter  ma 
maison,  mais  il  m'en  a  offert  troj^ 
peu.  lai  êemqnndvtx  je  le  lot  n 
offert. 

SENOOUDBE  (SI),  t.  récîp.  Se. 
proposer.  ?o(frir. 
SEX.  s.  m.  Suif.  Voyez  SAIX. 
V.  SËX.  s.  m.  Sens.  Faculté  de  com- 

f»rendre  les  choses  et  de  juger  selon- 
a  saino  raison.  Ou  dit  qu'une  per- 
sonne I  N*a  yes  de  sen»  •■  qu'elle  n'a 
pas  dn  sens,  pour  dire ,  qu  elle  parle 
sans  réflexion  et  hors  de  propo.s.  On, 
dit  encore  prov.  et  pop.  d'une  telle 
pofStmne,  Qn*n  pamnt  dt:  sens  que 
lou  nqs  li  fit  d'oumbro ,  ou  71/'//  oou- 
tant  de  sene  coum*un  urapuou  de 
qiiouè  ;  qu'elle  n'a  pas  puis  du  sens 
qu-unc  souris  n'a  d';gles,  pour  dire, 
qu'elle  en  est  totalement  dépourvue. 

SfiN.  s»  m.  Sein.  Celte  partie  du 
eor|)S  Inimaiu  qui  est  depuis  le  bas. 
du  cou  jusqu'au  ereu\ de  l  eslomue. 

—-Gorge  d'une  fem.me  ou  d'un 
homme.  On  dît  Mettre  caoucarren 
din»  tm  aen  :  mettre  quelque  chose 
dans  le  sein ,  pour  dire,  placer  quel- 
que chose  dans  la  partie  des  achd!hise, 
ou  de  son  vêtement  qui  oonvrie  le 
sein.  Voyez  SENADO. 

SENA  ,  ADO.  adj.  Sensé,  sensée. 
Oui  a  du  bon  sens,  du  ji^;ement, 
de  la  raison.  Bmne  eenai  Jkomme* 
sensé. 

B.-A.  SENADO.  s.  f.  Plein  son  sein. 
Nos  gens  de  campagne  de  la  haute 
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iProTeaco  qui*  en  été  trataiDetit fou- 
jours  sans  veste  ni  gilet ,  pour  ne 

{(as  être  embarrassas  d'un  pnnicr 
orsqu'ils  vont  cueillir  certains  Iruits 
sur  Tarbre  ,  ne  se  font  ancnne 
peine  de  les  mettre  quelquefois  dam 
leur  sem.  c'est-à-dire,  entre  lenr<!cm 
et  leur  chemise,  qu'ils  remplissent 
depuis  la  ceinture  en  haut ,  et  c*est 
ce  qu'il  appellent  Un»  tenado  :  plein 
leur  sein.  P?'an  adu  nno  «enadb  cadun: 
ils  en  ont  apporté  chacun  plein  leur 
sei». 

SENCHA.  VoTcr  CENCIIA. 

SENCnO.  s.  f.  Terme  de  pêcheur. 
Filet  pour  clore  et  réunir  le  poisson 
en  «bi  même  Ken  dans  la  ner. 

SëNCO.  conj.  Lorsque.  Quand.  Senco 
ven  :  qunnd  il  viendra*  Seneà  HvanM: 
lorsque  j  irai. 

8ENEP0.  s.  f.  Caboche.  Clou  de 
soulier  à  Icle  larp^r,  l'n  rent  tb  ëe- 
nepn.s  :  Hfi  opnt  de  caboches.- 

V.  SE.NtQLlÈ,  lÈllO.  Voyez  GAOU- 

SENÈQIJO.  adj.  f.  Gauche.  Sénestre. 
Man  senèquo  :  main  gauche. 

ISdo:]  »•'»•  «•»«<»i«-vé- 

roicttr  Maladie  des  petits  enlans. 

IfiÎGœijN.  j  T'y»  ™«>«- 

f  SEM  GHAND.  Voyez  SEIGXE-GHASD. 

SENIHO.  s.  f.  At niTu  Brin  4e  pou- 
sière.  N^y  a  jtlua  pa'no  teniho  :.it  n'en 
reste  plus  un  seul  brin»  ' 

senissoum;  i.  m.  .Séneçon;  Phdtte. 
émollicnle. 

SENSAOU.  Vojeai  CENSAOU. 

SÊI4S0.  propos.  Sans.  5eiif«  «ve  ni 
fnanjha  ni  bèjpt  :  sans  «Toir  mangé 
ni  bu. 

SEMSO.  s.  f.  Cens.  RedeTance  en 
argent  que  certains  biens  devaient 

annuellement  au  sci*];ncur  du  fief 
dont  ils  relevaient.  Stmb'o  que  tout 
li  {ai  senao  :  il  semble  que  tout  lui 
doive  eens  et  hommage* 

V.  SENSO.  Voyez  SINSO. 

SENSO-niAF  s.  de  f.  ^.  Terme  de 
mépris.  Maladroit,  ^ui  manque  d'a- 
dresse. II  est  anssi  adj.  £Wl  totu-à- 
fft  «cnso'biBi  :  il  «st  tootrà'^ait 
maladroit. 

SE.NSO-PENSÀMENT.  s.  Sans-souci. 
Qui  ne  s'inquiette  ni  ne  se  met  en 
peine  de  rien.  VioUTt 

Vivre  sans-souci. 


SEïfSO-SEN.  s.  de  t.  g.  ïéte  légère. 
Personne  inconsidérée. 

SENTI  V.  n  Srnlir.  Recevoir  quel- 
que impression  par  le  moven  des 
sens.  Senti  lou  fre  :  sentir  le  iroid. 

•^Flaif^h  Eihaler  une  odenr. 
Senti  uno  rozo  :  flairer  nne  ro'^e. 

SENTI,  v.  lî.  Ihier.  Iwiialcr  une. 
mauvaise  odeur.  Lou  fumiè  sente  : 
le  fnmicr  pue.  Peissoun  que  sentes 
poisson  gnté  qui  sent  mauvais.  Senti 
feêiu  :  sentir  le  relent.  On  dit  qu'une 
ehose  Sehte  «fi^entpesto ,  sente  qu*en-' 
poujrouno:  qu'elle  pue  comme  nne 
charogfne.  On  dit  prov.  et  bassement 
Oou  mai  bouleffas  la  merdo  oou  mai 
êênte  .'  plus  CIn- remué  la  merde  plus 
elle  pue,  pour  dire ,  quh  plus  on 
approfondit  nne  mauvaise  atTaire , 
plus  on  déshonore  ceux  qui  y  ont 
participé.   '  '  . 

SI- >Tf  (SI),  y.  r^p.  Se  aenfir.  Con- 
naître ses  forces,  ses  moyens  et  ses 
facultés.  On  dit  proverb.  dans  ce 
sens,  Quu  n  Mnle  s^eHuule  ;  qui  se 
Kent  sVlcnd  ,  pour  dire,  que  celi^ 
là  peut  faire  de  la  dc^ense  ,  qiiî  a 
les  moyens  de  la  faire.  On  dit  prov. 
et  fig.  Lau  mmtriiê  tente  toi/Jours 
f nrrf  :  la  caque  sent  toujours  le 
hareng,  en  parlant  de  ceux  qui, 
par  leurs  paroles  et  leurs  actions  font 
voir  qu'ils  retiennent  encore  quelque 
chose  de  leur  origine  ou  de  leur 
premières  habitudes.  On  dit  prov. 
et  fig.  d'un^  honune ,  que  Sente  ta 
sapino  :  qu*il  sent  lé  sapin.  Yoves 
SAl'INO.  ^ 

SENTI.  Au  fig.  Sentir.  Avoir  le 
coeur  touché,  l'ame  émue.  Sente  pa 
hiè  marrideit  mùnièros  :  il  ne  sent 
pas  les  mauvais  procédés. 

SENTIDO.  s.  f.  Odeur.  Odorat.  Mar- 
ride  eentido  :  mauvaise  odeur.  Au 
fi^.  Pressentiment,  mouvement  in* 
terieur  qui  fait  craindre  ou  espérer 
ce  qui  doit  arriver.  .4ve  sentîdo  : 
pressentir  ce  qui  doit  arriver.  iVc» 
vouqucri ren  faire. . .  Jvt'ou  eentido  .• 
je  n'en  voulus  rien  faire....  Je  ïê 
presscnlais.     '  ' 

SBNTBNO.  s.  f.  Voyez  CEMENO. 

SENTOCR.  s.  t  Senteur.  Parfum. 
Aiffo  de  sentour  :  eau  de  senteur. 

S£OU.  s*  m.  Suif.  Graisse  préparée 
dont  on  se  sert  pottr  calÊitcr  un 
tonnean  avant  d'If  mettreie  via. 
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SEOCCLA.  V.  a  Yovpz  SIOUCLA, 

'  sEoucmais.  s.  f.  Vojcx  siou- 

CLEIRIS. 

SfiPL  s.  f.  Sèche.  Poiuon  de  mer 
<qaî  a  sur  k>  dos  ûn  os  dur,  léger 
et  lissé ,  dont  les  orfèvres  se  servent 
pour  mouler  certaibs  ouvrages. 

SBP10UN.s.m.PeUte8^e.PeissoB. 
Tovez  SKPI. 

,  B.-A.  SEPO.  s.  Voyez  CEPO. 

SEPOU?î.  Voyez  CEPOON. 

SEQtO.  Voyez,  SKCO. 

SfiQODGl.  Voyez  SËCCGI. 

D.-A.  5ÈR.  s.  f.  Serpent.  Reptile 
connu  de  toat  le  monde.  On  dit  prov. 
et  fig.  MeMre  coouquun  oou  nia  de 
la  .fcr  :  pour  dire  ,  réduire  quelqu'un 
a  la  mendicité,  à  la  dernière  des 
misères.  H  est  pop.  Per  K  fmire  un 
hoiiie  êoiin  'paire  «'es  meê  oou  nia  de 
la  acr  :  pour  lui  faire  un  rcinplaranl 
'son  père  s'est  réduit  à  la  mcudi- 
«îlc. 

SERCA.  Voyez  SARCA. 

SERCO.  ei  ses  composés.  Voyéx 

SEKCO-msUk^  s.  de  t.  f;.  Parasite. 

Clicrpheor  de  franches  lipées.  Celui 
et  relie  qui  cherche  à  manger  aux 
dépens  d'aulroi.  Il  est  pop. 

SBRE?I.  »J  lA^  Sèrein.  Tapeur 
îroîdc  et  malfaisante  qni  rétombe 
«lU  coucher  ilu  soleil. 

SEKEN ,  E.NU.  ad].  Serein ,  sereine. 
Qni  est  elair ,  dou  et  ealmé.l  Û  ne 
se  dit  proprement  que  de  la  consti- 
tution de  l'air.  Lou  temps  en  M'ren  : 
le  ciel  est  clair  ét  serein.  Sueck  «e- 
reno  :  nuit  c^alrè  et  sereine.  On  dît 
fig.  d'un  hoHime ,  qu'>7  l'cr  scren  : 
qu'il  a  l'air  serein,  pour  dire,  que 
raspect  de  son  visage  annonce  une 
santé  parfidte  et.  nnè  grande  iran- 
quillilé  d'esprit.  On  donne  le  nom 
^e  Gouito  aereno  '  de  «çoutte  sereine, 
rà  une  maladie  qui  cause  subitement 
la  arivaiion  de  la  vue ,  et  que  le  vul- 
^mre  attribue  aux  cfTcts  de  la  lune 
?5iir  les  personnes  qui,  couch(^es  dans 
le»  champs  pendatll  les  nuits  doté, 
ont  les  veux  tournés  Yors  eet  astre. 

SBRE.<A.  V.  a.  et  récip.  Prendre 
le  serein.  Exposor  au  serein  ,  au 
grand  air,  t'9ou  faire ^  sct^enn  {ou, 
iinjhe  què  sente  teêtu  :  il  fiant  faire 
Rendre  l'air  aa  lînge  qui  sent  l'en- 
fermé. Si  scrcno  :  il  est  aiL  grand 
1^  ,  il  prend  ie  serein. 
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SERFNO.  s.  f.  Sirène.  Animal  îâ> 
huleux,  moitié  homme  et  moitié  pois- 
son ,dontlé  chattt  mélodieux  cncnan^ 
tailles  navigateurs  qui  étaient  eiposés 
par  là  plus  grands  dangers.  C'est 
ce  qui  u  donné  liçu  a  ce  prov.  popu- 
laire que  l'on  adresse  aux  marins* 
Diou  te  ffarde  doou  chant  de  la  aereno 
et  dnoiL  rencontre  de  la  balcno  :  Dîeiï 
veuille  te  garantir  du  chant^  des 
Sirènes  et  de  l'abord  dès  baleines. 

SERB^itO.  s.  h  Pesse.  Faux  sapin. 
Arbre  appelé  enrorc  garîpot,  ]m('<':î, 
épicéa  et  sapin  rouge. .Son  ccorce  est 
notr&tre  èt  eeHè  dn  sapm  «il  blaii=> 
châtre  et  facile  à  rompris. 

SKIUNr.A.  V.  a.  Serin [^ncr.  Tnter- 
jecter.  Pousser.  Introduire  uueiiqueur 
avec  nne  seringae. 

SERIOU,  lOOZO.  adj.  Sérieux,  séri- 
euse. Grare.  Il  est  opposé  à  gai, 
eujoiié. 

V.  SEaO.  s.  m*  Soir,  la  démiérè 
partie  du  jour.  Il  èst  populaire.  Vy 

anaren    estait   sero  i  BOUS  irons  Cé 
soir.  Voyez  CERO. 

SBRPENTlVÔ.  S.   f.  Serpentaire. 
Plante. 

SERRA.  Voyèz  SAanA  dans  tontes 
ses  acceptiomi. 

SBRRO.  ».  f.  Scie.  Ihstmment  sev^ 
vant  à  seier  le  bois. 

SKRVlGlAàLB.  Voyex  SAUViGt* 
ABtX. 

SBRVnaAOV.  Voyes  iSAftVICIAOfl. 

SERViTOCft.  s.  m.  Serviteur.  Cduî 
qui  sert  en  qualité  de  domestique. 

StilViTLR.  FAIRE  SFRVITCR.  v.  n. 
Saluer  aree  la  main  o|i  le  pièd.  H 
est  populaire  et  n'est  d'usage  qu'en 
parlant  à  des  petits  enfans.  Anen^ 
ffiaèa  aervitur  en  aqxienu  mouaau.  :  , 
allons,  saines  ce  monsienr. 

SERVO  \     ^'  'firÉrikA 

bassin  où  vont  aboutir  les  diiïcrcntes 
eanx  d'osé  eommuAne,  qui*  de  là,  .sont 
dirigées  dans  les  diverses  fontainca 

qu'elles  alimentent. 

SESI,  V.  a. .  Saisir.  Prendre. 

SBSIDO.  s.  f.  Saisie.  Acte  par  lequel 
on  saisit  les  ftièublesou  les  biens  (f  un 
débiteur.  Ûy  an  fuch  êCêitU  :  on  lui 
a  fait  une  saisie. 

SESTEIRAPO.  s.  f.  Plein  nn  septier. 

SESTIIÎ.  s.  m.  Srptifr.  Mesure  de 
capacité  pour  les  f!;r;iins  et  les  fruits 
à  coquilles,  elle  varie  bcluu  lu  luco.* 
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lité.  le  septier  vaut  drax  panaux 
dans  le  députement  des  BMaK^Aloes, 
cl  dans  certains  pajl  les  fiuîlve.loiit 

(a  charge  de  dix  panaux. 

SET-A&POS.  s.  IB.  Fer  de  chcTal. 
fbttte.      .  • 

SÈTI.  8.  m.  SSége.  Selle.  Tabonret. 
Banc  de  bois  ou  de  pierre.  Billot, 
etc. ,  sur  lequel  un  s'assied.  U  est 
popvlaira. 

SEVEKEOU.  s.  m.  Célcrin.  Petit 
poisson  tic  la  M^tlitcrraiiét;  ,  de  la 
grosseur  d  une  santiae  cl  semblable 
ao  maqvereaii,^  rexcep^ion  de  son 
arélc  qui  a  quatre  rangs  d'épines  , 
ce  qui  lai  a  lait  donner  le  surnom 
à^Esiranqlo  bello-mcro,  parles  gens 
4é  peaple  à  Harseille. 

SEYO.  Voyez  CEYO. 

SEYO.      i  s.  Vase  à  traire*  V«yc2 

SEYOCN«  jLACIiOLIRO. 

SEZE.  S.  m.-  Feis^hielie.  Tejez 
CEZË. 

■  SEZE.  adj.  numéral.  Voyez  SEJUE. 
'  SI.    particule  affirmative.  OiM. 

Si. 

SI-BEN.  ndv.  Oui-bien. 

V.  SiàGAU.  s.  L  Masse  d'eau.  YATez 

SUR.  ».  Terme  Ranime.  Ap- 
puyer sur  la  rame. 

SIBLA.  T«  B.  Siffler.  Pousser  son 
lialeïne  dans  us  sifflet  poèr  lui  finre 
realfe  le  son  «piî  lui  esi  pn>|ire. 

—Siffler  ,  former  un  son  aigu  en 
■ternint  les  lèvres  en  rond  et  eu  pous- 
«aal  son  haleine.. 

Siffler.  T.  a.'  Cbaster  «n  aîr  eu 
-sifflant. 

Corner.  On  le  dit  du  sifflement 
«qM  l'oK  resseul  fiarfois  dans  les 
«sireilles.  En  ce  sens  Ten  dit,  leiê 
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■oottrefos  mt  /tîbloun  :  les  orrilles  me 
«ornent  On  dit  populairement ,  Letê 
mmu  nu  *ihtoun  :  lorsque  par  l'éffet 
•du  maniement  de  l'eau  glacée  ou 
de  quelque  coqis  froid  ,  on  ressent 
•dans  les  mains  un  froid  cuisant  et 
pénétrant  qui  ressemble  è  un  brois- 
aemcnt  On  dit  d'une  p  rsonne  in- 
■discrélc  qui  a  la  démangeaison  de 
parler ,  Que  va  diriè  pu  leou  en  »iblant  : 
«)ii*elle  s*effolrceratt  de  le  dire  en 
sifflant,  plutôt  que  de  garder  le' 
lenoe  sur  ce  qu'elle  a  appris. 
i>lBLAlilE.  s.  nu  Sifflcur.  Celui  qui 

M- 


siffle,  soit  atec  un  sifflet  soit  aree 
la  booehe  seulement. 

SIBL£T.  s.  m.  Sifflet.  Petit  ins- 
tmment  avec  lequel  on  siffle.  On  dit 
fig.  et  fam.  Coupa  iou  siùlt'i  en  coou-^ 
(ftrun^t  eouper  le  sifflet  à  quelqu'an, 

£our  dire  ,  le  rendre  moet»  !•  MOttra 
ors  d'état  de  répondre. 
SICAOU.  Voyez  CICAR. 
8IG0BL  Taves  OCORI. 
SIÈ.  ^  J 

V.  SIÈCTIR.  IseiUG'estanacmi- 
B.-A.  SIÈCLE,   l  .  •  ^ 

jonction  dsos  «es  façons  de  parler 

Siè  btan  ou  nègre  ni*CM  tout  un. 
Sùk/w  que  va  vouyue  ou  iwun  :  soit 
hlanc  ou  noir  ce  m'est  indiCTérent. 
Soit  qu'il  le  veuille  ou  non.  U  es( 
adverbial  dans  celles-ci ,  ^co  xicyue} 
cela  soit,  /intin  aie  :  ainsi  soit. 

SIEI.  adj.  numéraL  Six.  Nombre 
pair  composé  de  denx  fois  troif.  ' 
R.-A.  SIËOU,  SlEOUm  ) 
V.  SlËOl],  SIEOOVO.  >adî.pron. 
B.>A.  StBOUiNË.  f 
possessif  et  relatit  Sien^  sienne* 
Aquet  hou$taou  es  sieou  :  celte  maison 
est  à  lui.  l'ai  iei»  affaires  et  ieitso 
Vy  faire  leu  twmoM  :  wis  tes  affaires 
flWkS  te  mêler  des  siemies.  On  dit 
prov.  et  fam.  d'im  homme ,  Que  fa 
dci*  siounos  :  qu'il  fait  des  siennes, 
pour  dire  ,  qu^l  fait  dn  train ,  do 
tapage,  des  fredaines,  etc.  ,  selon 
son  habitude.  Sieou  est  quelquefois 
substantif  et  signifle  son  bien.  De- 
mando  que  iou  «iVou  :  îl  ne  dèmandv  . 
que  le  sien.  On  dit  preverb.  et  fam. 
Cluicun  lou  fiipoUj  loti  diable  Cy  a 
ren  à  veire  :  cUacttU  le  sien,  personne  ' 
n'a  rien  A  dire. 

SIEOUNE.   i-,  cicmT 
SIKOUNO.  S^^^^^ 
SIÈTTO.   s.  L  Assiette.  Sorte  de 
yslsselle  de  terre ,  de  porcelaine  wi 
d^argent  dans  laquelle  on  mange. 

SIETOUN.'  s.  m.  Petite  assiètte. 
Soucoupe. 
SIÈVO.  Voyez  SIEOU.  SÉBOOm 
SIFÉ.  Façon  de  parler  affirmatîre> 
Oui-bien.  Pardonnez-moi.  f  'enh  pas  ? 
—  Sifc  U  vaou  :  ne  viens-tu  pas  ? 
•K-Pardonneannoi ,  j'y  vais. 
SIGALO.  Voyer  CIGALO. 
SIGARET,  ETTO.  s.  et  adj.  Évaporé, 
évaporée.  Ëteurdi ,  ic.  Qui  a  la  tète 
iégéi^e.  E$  «n  êisarèt  :  vt%%  un  jemm 
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éraporé.  Em  vn  paau  êiyaretto  :  éUe 
a  reprit  léger. 

8IG!f  A«  a.  Sig;iier.  Mettre  son  seitig 
ii  un  nrtn.  A  iint*  lettre  pour  ks 
rendre  aulheuli<|ue$. 

S1G3ÎAO0.  m.  Sigm}.  Signe  que 
l*oa  éamie  poor  bénir 'dTatectissc- 
menf. 

SIGNaOU.  s.  m.  Terme  de  niaron. 
Défense.  Poutre  ou  perche  qui  appuyé 
sur  les  murs  eitérienrs  d'une  maison 
que  l'on  n'pnre  ou  qu'on  démolit , 
pour  avertir  ics  pa«5«;ans  du  danger. 
$IG?«E-i;ilA.ND.    Voyez  SËGiN£- 

SlG0Îjt:S.  Vorcz  Cir.OUES. 

SIHErUOOi:.  s.  m.  Vrille.  Lions 
avec  lesquels  la  vigne  ,  la  bryone 
et  eertaioe»  anlres  mantes  s'attachent 
aux  corps  dont  elles  sont  voisines. 

SILABAS.  s.  m.  Syllabaire.  Pptit 
livre  dans  lequel  les  jeunes  écoliers 
apprennent  à  joindre  ènsemlile  les 
ijilabes  l'une  avec  Tantre. 

SILENCI.  s.  m.  Sileace.-<-Cessalton 
de  tout  bruit* 

SIMBEOU.  s.  m.  Appeau.  Voyez 
8AMBËT  et  ftABIPBOlI. 

SIMEOU.  s.  ra.  Voyez  CIMEOU. 

SIHILlCAVrO.s.  f.  Pimbêche.  Terme 
de  iBcpris  qui  se  dit  d'une  femme  ou 
fille  qui  fait  la  précieuse  et  qui  est 
affeclec  dans  son  air ,  dans  ses  ma- 
nières et  principalemeat  dans  sen 
langage. 

8iMUiCA?IT,  ANTO.  adj.  Pfcérieni^ 
eose.  Affecté,  ce.  Er  simlUcant.  Paria 
êùniiicant  :  air ,  langage  affecte. 

smOUNGO.  s.  f.  Uziére.  Extrémité 
'de  la  lai^geur  d'une  toile ^  d'une 
étoffe. 

SIWLAS,  ASSO,  adj.  Mnh  R^nêt 
Simple  d'esprit.  Il  est  aussi  subst. 
JSâ    tm  bouen  timptas  :  c'est  un 
homme  simple  et  jans  nnlle  rose  ni 
malice. 

SIN.  s.  m.  Terme  de  menuisier. 
Nœud  du  bois.  Cette  partie  du  buis 
ploB  dore,  pins  brune  et  pln^  serrée 
qni  se  trouve  dans  le  cœur  d'un 
arbre.  J^u  ùouès  pft-n  df  ain*  n'es 
ni  pouli  ni  farilc  à  traùaiha  :  le  bois 
qoi  à  beaucoup  de  nœads  n'est  ni 
Bean  ni  facile  à  travailler. 

V.  SH  AS.  s.  m.  ArLrisseaiL  Vojez 
PEVOLVET.  ... 

^  SIROUX»  adj»  m.  Terme  de  meLni^ 
sier  et  de  eharpentîer.  rfoue«x«  Qmi 


a  des  nœuds.  Boucs  tinoux  :  boiï 
•  noueux.  >■  • 

SINSO.  s.  f.  Mèche.  Amorce.  Ama- 
dou. Kspf'ce  de  rharbon  de  vieux 
linge  brûle  que  Ton  conserve  dans 
une  boite,  et  qui  prend  feu  lorsqu'on 
\  f.iif  tomber  quelque  étincelle  de 
feu  d'un  raillon.  En  refermant  la 
boite  le  feu  s'éteint.  C'est  un  des 
moyens  le  plus  in&illible  et  des  jpius 
prompte  pont  aTeir  da  ftit  à  Pins* 
tant. 

SIOU.  Voycas  SIEOU. 

SlOLCLA.  v.  a.  Terme  d'ag.  Sarcler. 
Arracher  les'  maUToîses  herbe4  dfun 
champ.  Stoucla  huU»  f  saielcr  m 
champ  de  Wé. 

SIOLCLA.  v.  a.  Çerder.  Teraie  de 
Tonnelier  et  de  banrâlai  Beliavuit 
tonneau,  mut  liarriqne»  y  mettre  des 
cercles. 

SIOCJCLADO.  s.  L  Sarclée.  Action 
de  sarcler. —Temps  où  l'on  sarde 

les  blés.  —  Payement  du  sarclage. 
.ina  à  la  aioucUulo  :  aller  sarcler. 
Per  la  aiouclado  :  du  ten)ps  du  sar- 
clage. Paga  la  siaaclotdo  :  payer  le 
sarclage. 

SIOUCLFfRÎS.  <;  f.  Sarcleusc.  Celle 
qui  sarele.  qm  arrache  les  mauvaises 
lierbcs  d'un  cliamp  semé. 

SIOUCCETS.  s.  m.  plar.  Helet.  Petit 
poisson  de  la  Méililerranée  assez 
semblable  à  la  sardine ,  mais  plus 
petit. 

SIOCGLBIS.  Tojea  CAEAMDOOa 

SIOUGLDN.  s.  m.  Serclure.  L'herbe 
qu'on  aîsachç.  dfim.  chaanp  en  le 
sarclant. 

SIPOéllADO..  adj.  «m.  Hijaurfe. 

Terme  de  mépris  qui  se  dit  d'une 

!  fîlle  ou  d  une  femme  dont  les  ma- 
nières sont  affectées  et  ridicules.  Il 
est  vient.  Voyez  SIMlUCAiNTO. 
V.  SIRAMPO.  \  ^  f  » 
B.-A.  SISAMI'O  <  ^*  "'^^  ^ 
très-froid.  Air  glacial.  Prendre  ia 
sisampo  :  être  exposé  à  Tair  froid» 
au  Yent  de  Mse.  U  est  pupolaire. 

Fa^jio    sisampo    que    vous    ijlaco  :  il 

fait  un  vent  ireid  %ui  tous 
glace. 

SWA.  ys  B.  Geiiidre.  Gémir.  Se 

plaindre  à  diverses  reprises  comme 
une  personne  qui  souffre.  11  est  ptv 
pcdairc  et  ne  se  dit  guère  que  pour 
marner  ceux  qui  se  plaignent  de 
«ette  sorte  pour  émoiiToir:>U  pilî^* 


Digitized  by  Googlc 


.ToujMtr  '•ftvi9  tfvacuqtie  patm?  dk- 
geint  continuellement. 

SISTOU^A.  Voyez  SISTA. 

SISTOUN ,  OUNO.  s.  Pittnix ,  cusc. 
Qai  geint ,  qui  se  plaint  i  dessein 
Wtxc'itcr  la  commisération. 

—  Tartufe.  Qui  fait  le  piteux  dans 
Je  but  d'obtenir  ce  qu'il  «lésire. 
U  est  |><»pulaire  et  quelquefois  syno- 
Djme  de   QitMtottii.  voyei  QUIB-. 

B.-A.  SiVr.nrO.  s.  f.  Vrni  (ir  l)isc 
froid  et  glacial.  Voyez  iïlbAill'U.  il 
csl  quelquefois  synonyme  <de  rhome, 
parce  qu'il  arrive  assez  souTcnt  que 
relui  qui  arrive  du  g^rand  air  dans 
la  saison  de»  frimais ,  aUrap<e  le 
rhome*  Ainsi  4'on  4it  popaltirenient 
et  pUisAiMnent ,  Â  arrapa  la  sivê- 
quo  :  il  a  accroché  la  biseï  peiir  dirCf 
^'il  s'est  enrhumé.  ' 

80CL  adj.  de  t.  g.  Inlinie.-.  Gm- 
fidcttt.  Compagnon.  Il  se  dit  faiiiilié>> 
rprncnf  et  populairement  de  deux  ou 
plu'^iturs  personnes  di  sex*  qui 
se  voient  souvent  et  qui  vivent  dans 
IHnttmité  et  la  couHdence.  Smn  èeu 
4Êàci9  :  elles  sont  intimes.  Sotm  (jrnu- 
détment  soris  :  elles  vivent  dans  la  plus 
étroite  couUdcncc. 

SOFr.  s.  m.  Âble.  Ablette.  Petit 
poisson  d'eau  doirce. 

SOIGNA.  Y.  a.  Soigner.  Prendre 
soin. 

SDLGO.  s.  f.'  Voy«K  SOOUCO.  Prc- 

njlier  article. 

SOr.O.  s.  f.  Vérin.  Maehine composée 
d'une  vis  et  d'un  ccrou,  par  le  moyen 
dnauel    on  élève    de  très-grands, 
fcrdeaux. 

SONGEO-FESTO    s    de  t.  ^.  Ilève-  j 
creux,  sonp:e-n  (Il  \ .    (]elui  cl  celle 
qui  est  dans  i  luiltiiiidc  de  rêver  pro- 
if»ndëaieiit  A  quelque  projét  chioaé- 
Tique. 

SOOU.  s.  m.  Sol.  Monnaie  de  cuivre 
valant  douze  deniers  ou  quatre  liards 
-de  notre  eneiennc 'moimcie  et  cinq 
éaitim''t  de  la  nouvelle.  On  ditprov. 

Soou  achn  nnnii  fpt'.H  cscux  si  fon  :  leS 
petits  ruisseaux  font  les  grandes 
rivières. 

'  SOO0;  s.  RI.  Sot.  Terrain.  Fonds 
«ur  lequel  on  bâtit.  Ciita  omi  »oou: 
jeter  à  terre.  Gilta  un  houalanu  oou 
éoùm  :  abattre ,  démolir  une  maison. 
Il»*dil  d'une  pernBne,'q8e  Tavil»  ta 
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nuech'n  iUado  71er  mou  :  qu^elle  a 
été  f;ur  pied  toute  la  nuit,  pour  dire, 
qu'elle  n  veillé  toute  la  nuit ,  sott 
pour  secourir  nu  malade ,  soit  pour 
d'antres  béseinëk  On  dit  d^une  chose , 
que  /  bou  pu*  lou  cu/it  doou  gnou  : 
qu'elle  ne  vaut  pas  un  riou  à  soUfflef, 
pour  dire,  qu'elle  est  bien  mauvaise, 
ou  de  très-peu  de  valeur.  Oi>  dit 
fig.  Qu'une  caotmo  est  pa  ^teumbado 
oou  soou  :  qu'elle  n*esl  pas  tambée 
à  terre  ,  pour  dire  ,  qu'on  relerc 
quelque  parole  que  quel<]U  uir  a  dite, 
qu'on  y  a  exaetemtnl  jiris  garde. 

V.  SOODCO.  f.  Terme  d  ag.SoIéi 
Kspècc  de  terrain  compris  en4re  deoK 
all^s  de  vigne.  Voyez  OOLUÉftO. 

*80DilG0.  s.  f»  Terme  demeissoD» 
neur.  Couple.  Paire  de  moissonneuTB 
suivis  de  la  jr^veîense  qui  lie  les  gcr-  , 
bes  du  bie  qu'ils  coupent,  /én  jtre» 
vintjt  totntco»  de  mttëêmtmi  fter  faire 
sa  meissoun  :  ik  ont  pris  Vmgt  COU-  > 
pies  de  inoissonneovs  poor  faire  leur 
moisson.  - 

SOOIIGO.  s.  f.  Sillon  d'espace.  Sillon 
niajear-i|me  P6n<4raee'de'qnatre  en 
quatre  pas  de  distance  l'un  de 
1  autre-  aans  le  champ  ^  pour  mar- 
quer Fétendue  du  terrain  que  le 
semeur  doit  semer  à  chaque  pas  qu'il 
avnnre.  Voyez  OlîRDRr  VKSSANO.* 

SUOl'DA.  V.  a.  Souder.  Joindre  des 
pièces  de  métal  ensemble  parle  moyeu 
d'une  soudure.' 

V.  SGOljCr.  V.  a.  Ghoisô».  Faine 
un  choix.  Vovez  CilOOLST.      '  ' 

B.-K.  SOGLImADO.  s.  f.  Saumée  on. 
salmée.  HesurO'  de  convenli<m  pour 
les  grains,  qui  varie  selon  la  localité. 
J>;ins  quelques  communes  flîe  est  de 
liuil  ou  de  dix  émines ,  et  dans  d'autres 
elle- est  de  huit  panam.  Voyez  SAOCJ* 
MADO. 

SOOUMBTTO.  S.  f.  Voyez  SAOU- 

METTO. 

SOOUMIÉ.  s.,  m.  Voyez  CALAMAif. 
SOOUMIN.    8/  m.  Voyez  SAOU- 
MIN. 

SOOUMOULO.  s.  f.  Semoule,  l'nte 
line  réduite  en  petits  grains  1  pour 
en  foire  de  la  soupe. 

SOOUNA.  Voyez  SAOrXA. 

SGOrNlft.  Vovez  SAOIMÈ. 

SUOt.NOUX.  Voyez  SAOU>OUX. 

SOO0P16NADO.  ls.f.VovezSAmX- 

SOOljPlfi» AQUO.  >  Pim AQOa 
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SOOITIQUA.  Yojcz  SAOUnQCA. 

soooniDBsrr.  Toy«  aaoufii- 

SOOU&ENCO.  s.  f.  Terme  de  l>erger 
de  nos  montagnes.  Brebis  de  quatre 


SOOUftETTO.  ».  f.  Sfœclias  cîlrin 
ou  immortelle  jaune.  Plante  dont  la 
fleur  solide  et  semblabte'ft  des  mpeailx 
de  bois  ne  se  flétrit  point. 

S00rRl\0.  ^.  f.  Snndp.  Sel  factice 
qui  entre  dans  la  coinposiliondu  vorre 
et  du  savon. 

SOOiI38A.  T.  a.  Saucer.  Trt;mpcr 
êû  pain  ,  de  la  viande,  etc. ,  dans 
la  sauce. 

^Tremper.  Plonger  dans reoo,  dans 
la  boue  «  ou  tout  anlre  liqiiidev<ïacllc 
chose  que  ce  soit.  En  ptuêan  ta 
fjafl  ly  teU  bruHtoa  to'>iuniavouni  lors- 
qu'il pa«f;aitlè  |[rlié,ses  culoltetlrem- 
pai<*nt  dnns  l'eau. 

SiVl'JSSA  ,  ADO.  part.  Saucé  ,  ée. 
Trctnpé  ,  ce.  Eiino  Ion  pan  aoojcasa  : 

U  aîme  l€  pain  trempé  dans  la 
Mitee. 

SOOCSSETTO.  s.  f.  dim.  Pclile 
sauce.  Faire  la  goomaetio  :  tremper 
lin  pua  ,  dtt  bisGuit .  Mt, ,  dan»  quel- 
que I  ligueur. 

SOOUSSIÎN.  s.  m.  Trempaiik  Sorte 
de  sauce  des  pauvres  gen». 

— jiaiicetrop  elaîre.et  mal.  soignée. 
E'y  a  pliis  quun  jjaott  de  êf^oussu/i  : 
il  ne  reste  plus  que  du  trempain.  11 
est  populaire.  Soottfaun  est  un  terme 
de  dénigrement  qui  signifie  tonte  les 

SaUCÈS.  Aîmî  mai  vn  paou  de  roiistî 

?'He  tout  voucste  soousitun  ;  je  pré- 
ère  un  seul  morceau  de   rôU  à 
toutes  vos  sancei. 

SOOUTA.  Voyez  S.IOIITA. 
SOOUTAlRii.  V4)ycz  SAOUTAiaE. 
SOOUTRT.  s.  m.  dîmin.  Petit  saut. 
S.-A.  SOOUTRT    V\A  DE).  ;  , 
SOOLTETS  (  FAIÙE  DE  ).  i 
Terme  dp  vigneron  et  de  joamaUer. 
Aller  en  «aatiUant,  franchir  en  bêchant 
la  te  1^    des  monceaux  on  petits  es- 
pact  ^j  lie  li-rrain,  en  faisant  comme  des 
bonds  avec  la  marre  oulabéehe,  pour 
avoir  plutôt  rempli  éa  tftdhe ,  ou 
avancé  plus  de  travafl.  Par  pouatfuet 
/t'ix  ftottfrr$  nnnvo  de  soontel  : 
jioiir  pouvoir  aller  de  pair  avec  les 
antres  journaliers  %  il  allait  en  sau- 
tillanU  VojesFAIIlBDBGABOCAuiS. 


SOU 

à  pctils  «^auts.  Gambader. 

SOOUVA.  V.  a..  Sauver.  Garantir. 
TirelT'  du  péril.  HeUreuon  sâreté. 

—•Réserver.  Ganter  une ehose pour 

un  autre  temp^  ,  pour  un  autre 
usage,}  pour  une  boaee  eecasion.  I«» 
èouMi  ÙÙM  U  ia  «oeinmw.  :  Diea  te 
la  réservait. 

—Garder.  Conserver.  Ti  somtvarat 
la  p»ri  :  je  te  garderai  ta  portion. 
Soéfttwfwf^  Al  :  eenservez-la  moi*  - 

SOOIIVAIAE.     m.  Sauveur.  Noni 

«riiomme.  / V«m  armiivaire  :  voisin 
Sauveur.  La  glfiêo  de  Sani'Soouvaire 
e»t  f  'oaetêo  anciènm:  l*eglise  de  Saint» 
Sauveur  est  trés-anlique. 

SOOUVAJIIL'N ,  UNO.  adj  et  subsl. 
Sauvagin  ,  sauvagine.  .Goût  «  odeur 
qui  tient  du  sanvage.  Stnle^hnàôMà* 
va/huu  :  il  sent  le  sauvagin.  Goua 
aooHVfijh  tno  :  jToAl  »le  sauvagine. 

V.  601U.  A\A  SORT.  .  aUv.  AUcT 
deoeement.  Voyez  DAISE. 

SORRE.  Vovez  SOIÉURE. 

SOURO.  Voyez  SOOlJRfiO. 

SOSSI.  Voyez  SOCI. 

SOTv  SOTTO.  adj.  Pénaad,  andew 
Oui  (st  confus,  honteux,  interdit, 
embarrassé.  Restct  snt  vounCnn  -pafct: 
il  demeura  bien  penaud  et  fui  aussi 
interdit  qu'une  pierre.  Quand  ti  va 
d'imroun  fomjuet  bcn  unîto  :  lors- 
qu'on le  lui  annonça  elle  fut  bien 
penaude.  Voyez  CAXDIT.  M:Q. 

SOT ,  SOTTO.  subst.  et  adj.  Terme 
<lc  bonnr  dViifant.  Mccliant.  Ven 
sage.  Boudeur.  Siaa  un  sol  :  vous 
êtes  un  petit  méchant.  Fatjue»  pas 
ia  soM»  ;  a»yes  sage ,  ne  .bougpes 
pas.  ■ 

V*  SOÏÎ.  Voyez  CHOU. 

V.  SOUAN.  Vovez  SOUÂTf.  ■ 

B.-A.  SOUBEIR*A>.  adj.  m.  Supé- 
rieur. Qui  est  au  dessus.  Il  est  opposé 
à  inférieur.  Plan  sonàeiran  :  plaine 
supérieure.  Il  n'est  us^tc  qu'en  parlant 
de  la  position,  topographique  d'un 
lieu,  d'une  rue,  efc.  ,  rrlalivcincnt 
aux  autres,  Pouriaou  doau  aouùeiran  : 
porte  supérieure. 

B.-A..SOUBRA.  V.  n.  Terme  popa-» 
lairc.  Rest<^r  Etre  de  reste,  de  surplus. 
iV'en  a  aouàra  un' abord  :  il  y  eu  a 
eu  beaneonp  de  reste.  f%cm  mai  eue 
tPargeni  dt  «ouftro  que  de  teanpiei 
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il  Taul  mîevi^  aToir  de  Ta^genf  de 
reste!  qae  d'en  manqaer.  '  . 

SOUBRA  (SI).  V.  récip.  Epargner. 
Economiser.  Avoir  de  reste.  Se  si 
meinageuvo  ai  soubrariè  enca  de  bouc ns 
soaus  :  s'il  usait  d'économie  il  aurait 
i^iiMre  cpiclques  lioiii  sona  de  resle. 
'  '80URKE.  Vovcz  SÙHRK. 
'   SOUBR'.W.  Voyez  SUUirAN. 

SOUBHl^llOU.  s.  m.  Jour  ouvrable. 
Jour  ée  traTiil.  Vy  pouèdî  p'ana  un 
aoubre/houvy  Cr  anarai  dimenche  :  je 
ne  puis  m^y  rendre  un  j,our  Oiàvrab^e, 
rnaja  i.'irai  dimanche. 

WàmœCffl,  Voyez  SUBE*£âCOT. 
; JL-^  SOPBIIO.  S.  t  fiestc.  Surplus. 
Superflu.  Si  tes  nonbroa  ti  fan  pas 
besoun  I  ■  douno-mi  lei*  :  si  les  restes 
le  «ont  pas  nécessaires ,  donner 
les  moi. 

SOtCADO.  s.  f  Souchéc.  La  quan- 
tité de  raisins  qui  sont  sur  la  souche. 
Ce  qu'un  cep  de  vigne  porte  de  raisins. 
iVy  a  caemqwù  oouenmê  wueaioë  : 
il  y  en  a  quelques  ceps  bien  chargés. 

SOI  CO.  s.  f.  Souehc.  Cep  de  vi«^ne. 
On  dàl  prov.  et  iig.  Dourmi  coum'uno 
êoucû  :  dormir  eomine  un  sabot , 
pour^dire  ,  dormir  proFondénient  et 
«ans  faire  aucun  mouvement. 

SOL'CO.  s.  f.  Terme  de  Yauclusc. 
l^be.  Voyez.  BRIÏSC. 

.SOL'CITA  (SI).  V.  récip.  Se  soucier. 
S'inquiéter.  Se  mettre  en  peine  de 
quelque  chose ,  etc.  £*  ma/aou ,  si 
êoucito  de  ren  :  il  est  malade  et  ne 
4e  soucie  de  rien. 

^zi.  S.  r  I 

JDroit.  Ftseio  êoudo  :  escalier  roide, 
^ffieile  à  monter.  Mountado  êoudo  : 
jDontée  rude. 

—  Obscur.  Sinueux  ,  isolé,  étroit , 
d'uù  l'on  ne  peut  voir  ni  élre  vu 
de  loin.  On  ledit  d'wie  rente, d'an 
déClé,  d'un  passage  qui,  par  cela  même, 
fait  craindre  aux  voyageurs  d'y  être 
attaqués   des  voleurs.   Voyez  SE- 

SOUiN»  8.  m.  Sommeil.  Somme.  £tat 

de  relui  qui  dort. 

SOljÈ.NG£0-F£ST0.  Voyez  SO.NGEO- 
VESTO. 

SODBNei.  s.  m.  Songe.  Réve.Penr 
sée  d^une  personne  qui  dort. 

V.  SOUARBO.     \  .    #  r^nMi^^ 

B.-A.  SOUÈRBO.  ) 
Soriie.  Fruit  daeormier. 
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V.  SOUARRE.     1  .  f  r-n- 

qui  est  née  du  même  père  et  de  la 

même  mère  que  celui  ou  relie  de 
qui  clic  est  sœur.  On  dit  prov.  et 
pop.  Touteis  leit^'geoa  aoirn  êoucrresi 
^shaeun  aidte  les  bons  morceaux. 

SOUFFI.A.  v.  n.  Alianer.  Avoir  bien 
de  la  peine  en  faisant  quelque  chose, 
Fanièn  un  trabaique  Uu  fasiè  soufflai 

ils  ont  Inen-alMBé  pour  faire  «etra- 

vaiL  Sanfflhvo  coum*tm  ^ptçaire  dt 
boucsc  :  il  ahanait  comme  un  biiehe- 
ron.  Lou  ntuou  de  ta  carreto  soufflavo 
que  n*en  ffiwiie  phu  ;  le  miflet  attelé 
à  la  charrette  «fait  une  peine  eitréma 
à  la  (rainer. 
SOU 

SOlIFFLO-FUÉCa.  ] 
Tisonnenr,  tisomieose.  Gelait  ceDe 

S [ai  aime  i  tisonner  »  à  remuer  le 
eu. , 

—  Cendcillon.  Femme  ou  fille  qui. 
aime  à  $iKtàtt  le  eoin  du  feu  et  à 
remuer  les  cendtes.  il  est  populaire. 

SOUFFRR-nOtJI.OLH.  s.  de  t.  g. 
Pode-cndossc.  Souffre  douleur.  Terme 
qui  se  dit  de  la  personne  qu'on  n'é- 
pargne point,  et  qui,  dans  une  maison 
une  société  ,  est  exposée  à  toutes 
sortes  de  faligucs  et  de  reproches. 
Cmtmo  tout  barr&tdo  mtdeaUj  et./eii' 
souffre  -  donlnur  de  tons  :  COmmo  -il' 
est  le  cheval  de  hàl  de  la  maison  , 
chacun  le  charge  de  son  paquet. 
Voyez  BARDOT. 

V.  SOUIlN».  s.  .f.  Repas.  Toye» 
DOUANO. 

SOUIIIARD,  AUDO.  Terme  popu- 
laire. Salisson.  Malpropre.  Celui  et 
celle  qui  tache  ,  qui  .salît  habituel- 
lement ses  habits  ,  qui  n'est  pas 
soigneux  d'clrc  propre. 

SOUIUARDARIE.  s.  f.  Malpropreté. 
Souillure.  Taebe.  Salissure. 

SOljlHARDO.  ».  f.  Lavoir.  Lieu  atte- 
nant à  la  cuisine  et  oir  on  lave  la> 
vaisselle  dans  une  maison. 

SOOINA.  T.  n.  Sè  phiindre.  Yorei: 

SUSTA. 

SOUiRO.  s.  f.  Terme  de  mépris. 

Petite  souillon. 

SOtJLAMl.  s.  m.  Chant  triste  et 
langoureux.  Il  e.<ft  passé  d'usage. 

SOLLAS.  s.  f.  Cris  plaintif.  Soupirs. 
Il  ne  se  dit  qu'en  dénigrement.  A''a« 
panca  proun  fa  de   soutas  '-  n'as-* 
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pa6  eucore  assez  puasse  de 
soupirs  ? 

m.  Consolation.  Soula 


s. 


SOVI  AS 

gement.  Dimiimlion- de  douleurs»  de 

cha^iCrin,  etc.    .  '  - 

iiOULEOtJ.  s.  01.  SoleO;  Vutre  àa- 
MOT.  fa  boueri.  êOtUm  tle'sel^'est 
DÎcn  ardent. 

M.  J.-T.  Gros  à  Mtmï  le  soleil. 

L'etcoonfiiliè  d*  U  linluro 

^»  (QKt  rifùmo  et  tout  mtàiUm* 

<hi'  dit  proT*.de  celai  qui  n*a  ançipe 

connaissance  ilu  monde  et  qu'un  rien 
émerveille  ;  Que  nia  jamai  vif  Jou 
êouleou  que  pér  un  Irook  î  qu'il. n'a 

I'ainais  rien  vu  ({ue>pftr  le  trou  d'une 
JOUleille.  On  dit  prov.  (\\fUn  homo 
a  de  bcn  non  souieou.  :  mi'il  a  piguoa 
sur  rue .  pour  dirc^  qu  il  a  4es  jiieps 
immenbies,  des  héritag^es  qn'on  peut 
saisir.  Parlant  d'une  chose  extra or- 
'  dijiaîre,  on  dit,  que  «S'c»  jamai  vis 
de  cavo  ancin  soiUo  la  capo  doou  sou- 
Iftùùi  que  jamais  pareille  cfaoae  ne 
s'est  vue  sous  le  soleil. 

SOULEOU  DE  LKBRK.  s.  m.  Terme 
populaire*.. Soleil  terne,  pâle,  sans 
toreê^  Fa^n  souieou  df.  lèàre  z  ie- soleil 
est  faibU"  cl  ^  ii^s  éclaf. 

SOlLtT.  ETTO.  adj.  Seul,  seule. 
Qui  est  unique.  Sans  co^ipagniOr  ^ro 
tout  suuht  :  il  était  tout  seul..  F«%o 
êouielto  :  Ulle  unique.. 

SOlXEYA.v.  a.  Trrnicd'a^r.  AoûtcT. 
Etro  exposé  au  solc]l.  On  le  dit  des 
arbres  et  des*  fruits  sur  lesquels  les 
rayons  du  soleil  donaent ,  et  des 
branches  qui  y  sont  exposées.  Fvoti 
'  clioou.si'  /rt  '^  cnlc.'i  .su  /ci's  braucos  que 
touleroun  :  il  faut  choisir  les  greffes 
sur  des  branches^  bien  aoûtéies.' 

SOULEVA,  ADO.  pnrt.  et  adj. 
Aoiité  ,  ëe.  — tlàlé.  Brûle  du  soleil. 
Bruni, icMoirci  par  le  soleil.  l'Uçuji 
MtmUfa  X  TÎsagébâlé.  Mino,tmfkyadn: 
teint  hàlé ,  bruni. 

SOULEVA  (SI).  V.  récip.  Prendre 
le  soleil.  Humer  le  soleil.  Ëltre  au 
soleil.  Si  êoulejnun  ;  ils  prennent  le 
soleil.  Faire  «ou/ef ii  cooucarren  :  ex- 
poser quelque  chose  âu  soleil.  Au 
Faire  aouleja  loa  fricot  :  c  est  mettre 
la  broche ,  faire  rdlir  de  i'a  viande, 
ete.  Jimo  iets  caouso  soukfadoê  :  il 
aime  le  rdt.  Awna-m»  de  ce  que  toU" 


leya  :  donnes>moî  de  ce  qui  est 
niieux  euit  et  dé  pHss  belle  coulenrw 

SOULEVADO.  s.  f-  Action  d'ètrf  au 
soleil,  de  prendre  le  soleil.  Par  qu'a- 
queoù  iifèj/ie  siegufi  ben  sec  ,  li  foou 
enca  Wlo  fitoueho  ^êwHkféèo  :  pour 
que  ce  linge  soit  entièrement  sec,  il 
u  bf  soin  de  prendre  encore  le  soleil 
toute  une  journée. 
SOIILEYADOU.I 
SOULETAHIB.  \ 
Bndroit  exposé  au  midi. 

 Séchoir.  Lieu  exposé  au  soleil 

et  0^  l'on  étend  le  linge  mouillé  pout 
IV  faire  séeh«>l 
fiOULBYÔON.  s.  im.  Coup  de  soleil. 
SOULIPO.  s.  f.  Voyez  BlGAiSAOODOi 


L  m.^  Abci^  lieu. 


SOULOUMBRA  (  SI  ).  v.  récip.  1  ^ 
à  rofaibf^.  Semettreaufrais,  et  a  rabn 

du  soleil. 

SOIXOnîBROUX ,  OUE.  adj.  Obscur. 
Sombre.  Cpu?ert.  Solitaire.  Camin 
souloumbnmxx  chemin  eouTert.  Tem» 
souloumhntttx  :  temps  nébuleux. 
Cnnimo  soutoumbrouè  :  caTcrne  obs- 
cure. Lnrr  nnulnumbroux  :  endroit 
solilaire.  Au  fig.  Sonrnoîs »  tairâiumeir 
mélancolique.  On  ne  le  dit  que  des 

personnes.  l'^r  snnfonmhrnux  ,  air  ta- 
cilurne.  Caraclèro  sçuloumbrowe  l 
caractère  sournois.  Humour  wvLtwm' 
brouè  :  bumeur  ini|aîCitté ,  mâaii» 
colique. 

SOUMBRE ,  SOUMBRO.  adj.  Sombre* 
Obscur^Té^ébrcux^  ' 

SOUHEIUA'.T.  n.  Roupdler.  Sommeil- 
ler à  demi.  Dourmiou  pas ,  soum^m^i 
je  ne  dorfnais  pas  ,  je  roupillais. 
SOUMOU.VDaE.  Voyez  SEMOU.NDHt. 
SOOJIlOOSTA;  8.  m.  Snrmoilt.  Vm 
qui  n*a  été  ni  cuvé  ni  çressuré  et 
qui,  ayant  c\v  mis  en  moût  dans  une 
futaille  que  l  on  a  bouchée  de  suitfi, 
y  est  devenu  meilleur  et  moînscoloru 
que  le  TÎn  dè  la  cuve. 

SOLTrtOOSTO.  s.  fi  QBtt,  Attim 
d'offrir. 

—  Ce-  que  l'on  offre. 

 Proposition  que  Ton  fait  de  doi^ 

ner,  etc.  A' est  bas  et  populaire,  f.'y 
a  fa  uno  jyonftdo  .snnntmistn  de  soun 
oustaou  :  il*  lui  a  fait  une  offre  rai- 
sonnable de  sa  maison. 

adj.  pos.  Son.  S  min  paire 
m  Trto'f  •  son  pére  le  sait.  Fs  sonn 
mthour  ami:  c'est  sûn  meilleur  ami. 
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"SOU?ÎA.  T.  a.  Sonner.  Rendre  nh 
son.  I^ia  campanos  êouenoun  :  les 
cloches  soBnent.  /  .  . 

'Sonner.  Agiter  mie  Mnnetlepour 
ajjpcler  à  soi.  McUre  une  cloche  en 
branle.  Lou  reloyi  êoueno  :  i'Jiorloge 
&onne.  Suuna  cdouqti'iin  :  appeler 
quelqu'un.  On  dit  prov.  et  ii^.  a  celui 
qui  refuse  de  faire  ce  à  quoi  il  sera 
forcé ,  Vf  a  pas  à  titre  ,  ma  maire 
mi  souéno  il  ny  a  pa,s  i.i  cie  quoi 
reg^iaiW  mi  chercher  des  détours  % 
pour  dire»  qo'eii  faip  Ton  cherche» 
rait  des  excuses  ,  qu'il  faut  obéir  cl 
se  soumettre  de  grc  u^i  de  fpfce. 

SOUNAIRB.  s.  m,  limeur.  Celui 
qui  sonue  les  cloches.  .  .  ' 

SOlNARlft  «ï.  f.  Sonnerie.  Le  son 
de  plusieurs  choses  ensemble.  Bruit 
de.«  clodies. 

SOUKAZA«iT.  t.  Sonnailler.  Sonnçr 
souvent  et  tans  hesçins*  11  est  fa- 
milier. 

SOUNAYO.  s.  f.  ^Sonnaille.  Clarine, 
doehelte.  Sonifette.  attachée  au  cou 

des  bêles  qui  voyagent  rt  des  ani- 
maux que  i'oB  fitifc.  pailre  dans  les 
Ibrèts.:         .    ,  •  . 

.  —  Clochette  et  gtMA  des  malebi 
défasse  murnSe.  Jirribo  de  pemouns 
MmÊMiiÊik-^ounayoïi  :  le  poisson  arrive, 
fentends  les  grelpi^  et  la  clochette 
(  ou  U  sonaiUe  )  des  mulets» 

■SOUMAYQ.  s.  f.  Niaise.  Babilla rde  el 
causeuse.  Tcrnip  de  *lrnî^rcmcnt  qui 
se  dit  d'une  fille  ou  lenune  de  néant 
qui  parle  beaucoup  et  saus. rien  dire 

Îii  yaSXIfi^  b  peine  d'être  écoulé. 
«  uno  Aounayo  reacouies  paê  :  c'est 
■ne  babillardé  ne  l'écoute?:  pas. 

SOUNJliA.  Y..  Vu  Songer.  Penser. 
Befléehir*  '  Senta  li  êrnnfha  i  sans  y 
penser,  par  mégarde. Sans  reflcAlon. 

SOUPA.  V.  p.  Souper.  Prendre  le 
repas,  du  soir.  — s,  in.  Kepas  du 


Qui  a  rapport  au  souper.  Houro  sou- 
padtMso  :  Thcure  du  souper. 
SOUPADO.  s.  f.  lioiipée.  Repas  du 

soir.  Vy  ncrcn  à  h  sOUpodo  i  BWS 
y  serons  à  la  soupéc. 

SOUPATOmO.  i       Oui  lient  lieu 

du  souper.  GoMsta  êçupatarit  goûté 
aoapaloire.         '  t    .  . 
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SOUPETTO.  s.  (.  Terme  de  nour- 
rice. Petite  soupe.  suupe  d'uu 
petit  enfant.  Fa»CA-li  manjha  sa  sou- 
peuo  :  lutee-lui  manger,  sa  peiiler 

soupe. 

SOlPIÉ,  lÈaO.  adj.  Mangeur  de 
soupe.  Qui  aime  le  potage.  Siou  pa 
soupiè  :  j'aime  jpeu,  on  je  mange 
peu  de  soupe,  hs  ben  êoupiêro  :  ell6 
aime  beaucoup  la  soupe. 

SOIPRA.  V.  a.  Soulîrcr.  Frotter. 
Enduire  de  souffre.  Souvra  de  brou- 
quetioa  :  souffrcr  des  allumettes. 

SOI  »»fu:.  s.  m.  Souffre.  Minéral 
inllaauuable  ,  de  couleur  citrinek 

SOUPiimo.  VoyeaBROUQUETTO. 

SOflPRIN.  s.  m.  Mèche.  Petit  m  . 
eeau  quarré  de  toile  enduit  (}r  souiïi  e 
et  d'autre  matière  innammable  ,  que 
l'on  fait  brûler  dans  un  tonneau, 
pour  conserver  le  tIu  que  l'on  y  Ta 
mettre. 

S0I:QCETS.  s.  m.  plur.  Souches. 
Partie  d'en  bas  du  Ironc  d'un  petit 
chêne  ou  ^e  tout  antre  arbre  que 
l'on  a  coupé  rez  terre. 

SOUQl-KT.  s.  m.  Terme  déboucher. 
Ajout.  Surplus.  Morceau  d'os  ou  de 
Tiande  de  rejet  nue  la  bouchère  ajoute 
à  la  TÎande  de  cnoîi  qa*on  lui  acnète. 

Quu  vof)U  fff  t  de'  aouquet  payo  doux 
aoou  de  mai  per  liouru  :  ceOx  qui  ne 
veulent  pas  derajontdé  labondhére, 
lui  paient  deux  sous  de  plos  par 
livre  la  viande  qu'elle  leur  vend.  Au 
fig.  Souquel,  s.  m.  ilorle-paye.  On 
appelle  ainsi  da^ns  une  maison  un 
vieux  domestique  ou  tout  autre  per- 
sonne quW  y  entretient  sans  qn'il 
y  f;isse  aucune  fonction  ,  ni  qu'il  y 
rende  aucuu  service.  Jvcn  aqui  ua 
bemt  êtntquet  i  nous  avons  là  un  far-> 
deau  dont  nous  nous  déchargerions 
bien  volontiers.  Voyez  CIGUUÈS. 

SOUQÇKTTO.  s.  t  d'un,  de  Sonco. 
Voyez  8013CO.  On  ^t  poétiquement, 
Lou  fhuê  de  la  aouquctto  l  le  juS  dC  Ift 
treille,  pour  dire,  le  vîn. 

SOU<2lilllOUN.  8,  m.  Terme  de  vi- 
gneron. Branche  dé  vigne  taiUée 
moins  haute  qne  les  autros. 

—  Partie  supérieure  d'une  branche 
et  d'un  cep  de  vigne  qui  forme 
comme  une  corne.  Voyez  BA- 
INIOIV. 

Crosse Uc,  Voyez  POURTADOU. 
SOUQUO.  Voyez  SOUCO. 
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SOCRACT  s.  m.  Lie.  flUbiidrilles. 
Voyei  CUOU.  FOI  ND. 

SOUftBElâETTO.  s.  L  Aigremoine. 
Sorte  d'htrbe  médidimieL  L'étjmolo- 
1^  de  Sourbev^tto  ,  vient  de  la 
rf<?soni])î;inrr  fîes  fetiillos  de  reftr 
{)lai)tr  avec  ceUcsdu  cormier  appelé 

'  SOOMBÊÈÈO,  t.'  f.  Çftrinier  Saibier. 
Arbre  fruitier  qui  porte  les  cormes. 

B..A.  SOUADATS.  Tojez  £SPA- 
GMOUX. 

gOCH DâTAm  s  t  cott.  8oMi» 

tesquc.  I.(  s  simples  soldats. 

SOrflD  ATO.s.  f.  Femme  d'un  soldat. 
^  Caulimérey  femme  ^ui  suit  ta 
troupe. 

SOIRN,  SOOafQL  adî.  m.  ^ 

SdURm  adj.  f.  ( 
cur.  Ténébreux.  Sombre.  Privé  de 
lumière.  Endrech  «ourn-:  heu  obscur. 
Thmpê  99um»  :  temps  couvert;  Niuu 
aournr  :  min«^p  obscur.  f^oix  sourno  : 
voix  sépul(  ralr.  En  parlant  de  la  nuit 
on  dit ,  Es  sourn  :  il  lait  noir. 

SOURfUËRO.  a.  f.  ObMnrilé:  Pri- 
vation de  lumière. —Lieu  <4>scnr, 
privé  de  lumière.  Se  li  vea  ren,  *cm- 
iiaat  din*  uno  ^ournièro  :  on  y  voit 
rien  îeit  nous'  seinblon»  être  dans 
les  ténèbres. 

^URTl.  v^  n.  Sortir.  Passer  da 
dedans,  au  dehors. 

«tlommencer  à  paraHre. 

— Pootoer  en  dehors.  On  dit  dMe 
pfr.rsonnc  que  f^ciit  boiicos  fi sor/ivtoftnj 
et  qu'//  leis  boucos  coui  lidoa  :  qu'il 
lui  survient  des  élevurcs  aux  lèvres , 
pour  dire,  im'U  y  a  ne  témear»  Ou 
dit  en  parlant  d'un  enfant ,  que 
Lou  budeaii  li  souerte  ,  que  le  boyau 
lui  paraît  qn  dehors,  pour  dire, 
a  les  hémonlHndes. 

SODRlJ.  V.  n.  Terme  d'à  g.  Lever. 
Pousser.  Sortir  de  terre.  On  le  dit 
des  plantes,  des  grains  e.t  des  graines. 
Lbù  htad»  éùuerimn  6en  7  les  blés 
lèvent  bien, 

SOLKTI,  100.  part  Sorti,  sortie. 
Levé,  ée.  Leia  eapinards  an  panca 
êvuF^  *•  les  épinards  n'on t  pas  encore 
leriS.  On'  dit  d^ime'  femme  qo*Ea 

aonrtido  de  rmirhn  :  qu'elle  est  re- 
levée de  couche ,  pour  dire  qu'elle 
4L  été  à  Téglise  après  ses  couches , 
peur  s'y  faire  bénir  par  «n  prêtre. 


80F 

MUtlDO»  i.  f.  SoHiè.  AàSéèk  h 

sortir. 

«—Issue.  Lieu  par  où  Voù  sort. 
SqORTIDO  Dis  COOGUa  s.  1  Re- 
levailles.    Cérémonie  eed^iastiqw 

qui  se  fait  lorsqn'nne  femme  va  la 
première  fois  a  l'église  après  ses 
couches  y  présenter  sou  enfant  et 
s*y  faire  bénir,  jt  ém  aùamrtuh  «b 

roucho  dounet  un  beou  repas  :  lors 

de  SCS  rcievaillès  elle  donna an<  grand 
repas. 

SOCRTIDURiO.  s.  f*  Taflienr*  Abeés. 

y4  uno  aoîirtiduro  que  li  fa  ben  mahu: 

il  a  une  tameor  ^nr  le  fait  bien 

1  souffrir. 

SOCS.  pron«  poss.  Sm.  Terme  dé 
ttkontagne.  Emàe  «ont  parmuz  9im 

ses  proches, 

SOUSCOUÊ.  s.  f.  Croupière.  Morceau 
de  cuir  rembourré  que  l'on  passe 
sous  la  queue  d*ni  ehevnl. 

n.-A.  SOrsorMlA.  v.  n  Ceindre. 
Gémir ,  se  plaindre  à  diverses  re- 
prises d'une  voix  faible  et  languis- 
sante. Piaoler.  Se  plaindre  «en  pleo* 
r;mf.  Il  est  familier  et  ne  s'emploie 
guère  que  pour  blâmer  ceux  qui 
se  plaignent  de  cette  sorte  dans  la 
meindré  inoMnmodité.  Ihujmtr  m»- 
aoumiè  :  elle  geint  contimMUeneabr 
Voyez  SUSTA.  SISTA. 

SODSPesa:    \  ^-  â.  Soupeser. 
I^er-im  corps  pesant  avee  la  main 
pour  juger  à  peu  près  de  son  poids. 

SOUSPIGHOUX ,  GUÉ.  ad].  Deûaiit, 
défiante.  Soupçonneux  ,  euse.  Qui 
craint  toujours  qu'on  ne  le  trompe. 
Ea  bcn  soxiHpichuux  :  il  est  bien  dé- 
fiant. 11  est  aussi  substaulif.  Es  rmo 
aouapichouè  :  c'est  une  fèoune  qui 
est  fort  défiante; 

y.  S01!SP1CH0.  s.  f.  Terme  de 
joueur  de  cartes.  Talon.  11  est  vieux. 

SOUSTA.  V.  a.  £  parler.  Jraire 
grâce.  Pardonner.  Xor«9»'tii»  emfiaU 
manqua  fmu  pà  lau  ëouata  :  lorsqu'un 
enfant  manque  il  ne  faut  pas  l'é- 
pargner. Sa  maire  nin  aouëto  éê 
iMlo  î  sa  mère  lui  épargne  bien  de 
punition. 

—  Ménager  quelqu'un.  Avoir  des 
égards  pour  lai.  Lou  soualoun  irooUt 
Jamai  Tien  far  an  ren  :  on  le  ménage 
trop ,  jamais  on  n*Mi  lésa  rieau 

B.-R.  S006TA.  Tnyei  aOWSA» 
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SÔOSTA ,  ADO.  adj.  Terme  de  jeu 
de  cartes.  AppUyé ,  ec.  Soutemii  ue. 

Suivi  ,   ic.    .-/re    la    da'un   snn^fdtio  : 

avoir  la  dame  suivie  ou  soutcaae 

dvfalet. 

SOVSTA,  est  qiic1({ucfoî9  eaipktjé 
:  aussi  dans  le  sens  d'abriter,  comme 

étant  rabrcvialion  d'Aagottsia,  Yoyex 

ASSOUSTA. 
B.>Â.  SOUSTE^ffilRB.    m. Support. 

Soutient.  Fonrchon  que  Ton  met  en 
,  dessous  de  chaque  poche  de  Tyssarre 

d'un  mulet,  on  d*uii  âne  que  Ton 

charge  de  fafflier  pour  les  supporter 

et  les  tenir  -Goverls  pendtBt  qu'on 

les  remplit, 
SOOSTISNI.     «.  Soutenir.  Porter. 

Appajer.  Supporter  une  chose. 

•  Asiiirer«  Affirmer.  Vojes  MAN- 
T£M. 

•  SOUmnO.  s.  f.  Cale.'  IToreeaii  de 

bois  plat  qn^on  met  sous  une  poutre 
CM  sous  une  table  pour  qu'elle  soit 
de  niveau. 

SOUSTO.  a.  f.  AfMTK  Couvert.  Lied 
où  l'on  peut  se  mcllre  à  couvert  de 
la  pluie  et  du  mauvais  temps.  B^atrc 
à  la  s»u»io  ^  «I  mcllre  à  ia  sousto  : 
être  &  l'abri  de  la  pluie  ;  se  mettre 
à  couvert. 

SOUSTO.  s.  f.  Grâce.  Pardon.  Im- 
punité. Mcnogeaical.  Il  est  vieux. 
'   Sem$o  geê  fa  de  sousto:  sans  épar- 
gner personne. 

SOUSTO.  s.  f.  Terme  de  mtilclier. 
Soutien.  Anse  ou  anneau  de  corde 
attaché  au  milieu  de  chaque  extré 
mité  laléinlf  du  bâf  d'un  mulet,  et 
dans  laquelle  passe  la  liure  (  touv 
teirièro  )  qui  soutieut  et  embrasse 
la  charge. 

B.-  A,  SOUTARAS.  SOUTARASSO.  s. 
et  adj.  Sournois.  Taciturne.  Pensif. 
Morne.  Caché ,  ée.  On  ne  le  dit  que 
des  personnes.  Eê  un  mataraê  :  rest 
un  sournois.  Es  im  jintm  soutnrasso: 
elle  est  quelque  peu  taciturne. 
.  '  SOIlTfOO  ,  iOtlVO.  adj.  Dangereux. 
OA  l'on  court  des  risques  et  des  dan- 
gers. On  le  dit  des  mtitps  et  des 
eheraius  autant  sous  le  rapport  du 
danger  que  l'on  eoortd'jf  être  arrêté 
pur  des  Toleurs ,  que  par  eelni  d'y 
verser  ou  d'y  glisser.  Pa^  snutinu  : 
■  passage  dangereux,  lioulo  soutiouvo  : 
roule*peasoro..  . 

SOOTISA.  f .  a*  bijttrier.  Offenser' 
55 
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quelqu'un  par  de<i  paroles  inju- 
rieuses 

SOUTISO.  s.  f  Injure.  Parole  offen- 
sante, ontrageu.se.  Dire  de  aoutiann  à 
Ctttntqn'un  :  injurier ,  dire  à  quelqu'un 
des  paroles  oui  rageuses.  ' 

—  Sottise.  Action  sotte  imper- 
tinente. Méprise.  Bévue.  Voyez  !)!£<• 
MARGADUKO. 

SOIKTO.  DBSSOOTO*  prép.  Sous. 
Dessous.  Foou  tout  ave  sonln  seis  hiiei/:t: 
il  faut  avoir  tout  sous  ses  yeux.  Ou 
dit ,  Mettre  cooitquarren  tonft»  la  clùmr. 
mettre  quelque  chose  sons  clef,  pour 
dire  ,  renfermer  dans  un  lieu  dont 
on  ^arde  la  clef.  Jve  ia  ieslo  soutoi 
tenir  la  téte  baissée.  ' 

SODTO^ARRENTA.  v.  a.  Sous-louer. 
Louer  une  partie  d*ane  maison  dont 
on  est  locataire. 

T.  SOVTOURNIfllJ.  Toyex  SOU- 
TARAS. 

soy  VEvnNCl.  s.  f.  Somoanee..Soii- 
Tcnir.  Mémoire. 
SOUVBNTBIPES.  mdi.  Souvent.  Pr^ 

qnemmcnt.  Vy  arrlbo  souvcnteifes  .• 
cela  lui  arrivé  assez  souvent.  Sou- 
vente» fe*  Cai  averti:  l'ai  assez  sou- 
vent prévenu. 

SOt  VAIU).  Yoyrr  SOUIHARD. 

SOLVAUDAIUK.  Voyez  S0U1HA&- 
DARIÈ. 

SOro.eooj.  Soit,  j'y  eoBsèns.  Terme 

d'adhésion,  f^n  vnnclcs  nn.sin?  soyol 
vous  le  voulez  ainsi,  soit,  j'y  con- 
sens. Fara  comm  voudra ,  aoyo  :  il 
fera  comme  il  trouvera  bon,  peu 
m'importe.  Il  .est  familier  et  popn- 

SQUIERLA.  Voyez  FSQUIERtA. 

V.  SQLIliRLO.  Voyez  ESCLEHBO. 

STRANSI.  s.  m.  Transe.  Ennui.  An- 
xiété. Perplexité.  Inquiétude.  Mauri 
itrangt:  se  Consumer  d*ennui,  de 
chno^rin.  Se  dessécher.  Vojez  ESTftAN* 
CI.  ESTUANONA. 

SU.  s.  m.  Téte*  Crâne.  Haut  de 
la  tête.  Stl  pela  :  fête  chauve. 

SU.  adv.  Sur.  Dessus,  ya  pourtaw 
.^7f  l'i'rtrvntyo  ■  il  le  portait  sur  .son 
dos.  McUt'-va  *u  la  iaotdo  :  mets-le 
sur  la  table. 

S^ARI.  s.  m.  Suaire.  linceul  dont 
on  enveloppe  un  mort  et  dans  lequel 
on  Tenscvelit. 

jmiaAN.  Voyex  SOUBBIKAlf. 

B.-A.  SOBLA.  Voyez  SIBLA. 
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n.^A,  SUBLAiae.  Voyei  âtBUlll£. 

B.-A.  SUHLET.  Voyez  8IBUBÏ. 

SCBHE.  prép.  Sar.  Dessus.  En 
dessus.  Par  dessus.  Suhre  In  te^to  : 
par  dessus  la  téte.  Subre  sa  pour- 
iim  i  en  g|w  de  sa  .|»àrt.  Svbre  que 
tout  :  par  dessus  t  >ut. 

SUBIIË.  adv.  A  l'improvislc.  Avunl 
terme.  Àvaut  1  époque  délermiiice  ou 
d^nsa^r. 

Slinri*AX.  Avant  le  terme  annuel. 
Pendant  que  l'année  est  corniucncéc. 
Soun  vavlet  l\i  quilia  éubr^an  :  SOU 
Talel  Ta  quiUé  daas  Tannée  sans avui r 
fini  son  ti'mj>s,  sans  attendre  d'être 
à  terme.  Ai^ri^roan  êubr*aa  i  ils  ar- 
rivèrent à  rimprcvu. 

SUBU'OlIROf  Afant  Theare  dési- 
gnée. Quiitermn  at^'vMTO  :  lia  qilil* 
tèrent  avant  l'heure. 

SDBRB  BBMANO.  Paail  le  courant 
lié  la  semaine.  Avant  la  fin  de  la 
Setnaine.  I^eniimbriî  semano  :  arriver, 
venir  un  tout  autre  jour  delà  semaine 
que  cdat  réglé  oà  fixé  pour  cela.  Il 
.iSst  populaire  comme  le  précédent. 

SUBRIiCËOU.  a.  OU  QeiHliS'IiL  Le 
haut  d'un  lit. 

SUBRBIlENT.  a.  f.  Sordcal.  Deiit 
qui  vient  hors  de  rang  sur  vn  antre 
ou  entre  deux  autres. 

SLBAK-PAQL'ET,  s.  m.  Terme  de 
marchand  ambulant.  Sor- charge. 
Sons-sommeau.  Paqnet  de  niarciiun- 
disea  ou  ballot  in  que  l'on  met  sur 
le  hât  d'uuc  bctc  de  charge  entre 
lea  deox  ballots*  À  uno  bouèno  cargo 
de  marcha ndi>.')  .scn.^u  fei-t  doux  jiubre- 
paqupf  :  il  a  une  bonne  charge  de 
marcliandisc  iudépcadamment  des 
dent  antres  paquets. 

SUBftESCOT.  s.  m.  Sur-écol.  ce 
que  Ton  paye  eu  outre  de  son  éçot. 

bl  BlUÈ.  s.  m.  Ghéoe- liège. 
Arbre. 

SUBROUES.      l  , 

tose.  Tumeur  dure  d  09«ease  qui 
survient  sur  un  os  fracturé  lorsqu'il 
a  été  mal  rejoint.  Se  ty  Caynctfsuun 
beu  eiyadof  aa  caaibo  VLaoïwic^  pu 
fa  êuorotiea  coumo  a  fack  y  si  aa 
Jambe  eut  été  bien  rejointe  il  n*/ 
serait  par  venu  de  sures. 
SUC.  Voyez  SU. 

BIICA.  T*  •»  Snccf.  Tirer  quelque 


SUF 

liqueur  on  quelque  sne  ftvec  les  lèvres* 

Suça  un  ouéa  :  sucer  un  os.  Au 
Sucer.  Tirer  peu  à  peu  Targent  ou 
le  bien  d'une  poraonne.  A  de  né^ 
q«e  iou  stffottn  taUumeni  que  /t  Ir»- 
saran  ràn  :  il  a  des  nièces  qui  le 
surent  de  telle  sorte  qn'ii  ne  loi 
refera  plus  rien. 
SUGA.  Voyez  BNSUGA. 
SUCA.  V;  *•  Assommer*  '  Voyeg 

ENStCA. 

SLCAOO.  s.  f..Coup  sur  la  télOf 
sar  le  een^  lA  nnqve,  ele. 

SUÇAIIIE.  s.  m.  Suceur.  Celui  qui 
suce,  qui  lire  le  suède  quelque  chose 
ou  qui  est  continucllemeut  aux  trous- 
SCS  de  quelqu  un ,  pour  avoir  pen  A 
peu  son  bien  ou  son  argent. 

SICET.  s.  fsu  Suooir  Vovez  iUU- 
GUET. 

SCCBT.  s.  m.  llemd#re.  Bspèoe  de 

petit  poisson  de  mér. 

StÇOUX.  s.  m.  Terme  d'ag.  Jets. 
Pousses.  Feuilles  muliies  qui  suecent 
un  arbre.  Voyes  TSTAIBB.  BIIs> 
VOLI. 

SUCRAi  V.  a.  Surrrr.  Mi-ltrc  du 
sucre  en  masse  ou  eu  poudre  sur 
quelque  clkose. 

SUCRA,  ADO.  pirf.  Sucré,  ne. 

SLCilA  ,  ADO.  s.  et  adj.  Sucre,  ce. 
s.  f.  Mijaurée.  Se  dit  hg.  d'une  per-^ 
sonne  affectée  dans  sa.  parure  «  ses 
manières  ou  son  lun^a{i;i'.  F?  unà 
sucrado  :  c'est  un<i  sucrée  Voyez 
DAUËlSBUJ. 

SUÉYO.  sé  f*  ddeqne.  Fossé  à 
fumier. 

SUifFiSËNCI.  s.  f.  Hauteur.  Arro- 
gance. Fierté.  Et  plen  de  tuffineacii 
c'est  un  ai  ii  gaiît. 

SUFFISENT,  ENTO.  s. et  nr!].  Arro- 
gant. Uaulaiii ,  hautaine.—- lusolent» 
ente.  Celfd*ci,  comme  le  terme  pré* 
cèdent,  sont  familiers  et  populaires. 

SUFFOUCA.  V.  a.  Sufluqtter.  âloul- 
fer.  Faire  perdre  la  respiration. 

SUFFOUCA ,  ADO.  part.  Suffoqué  , 
ce.  Qui  a  k  respiration  très-genée. 

SIFKO!  CATI5-:N.  S.  f.  SufTorafion. 
Ètoutïeaieut.  Perte  de  rcspuatiou. 

SUFFBO.  s.  f.  Terme  deefaanrelier. 
Dossier.  Surdos.  Bande  de  cuir  qui 
porte  sur  le  dos  d'un  cheval  en  limon 
et  qui  sert  à  souknir.les  brancard^ 
et  lo  feculenentd'iuft  clttiTellAi 
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V.  SUGO. 

à-A.SlIJHO 
que  U  fumée  laisse  ,  et  ({ai  s'aUaÎBhe 
au  tuyau  de  la  cheminée. 

y.  SUITA.  v«  a.  GiQtioaer,  Donner 

B;*A.  soin.  s.  tPonaisc.  luceele 

puant ,  pnnemi  fîu  r  -pos  de  l'iiojnmp. 

SlIMUFJîR.  s.  f.Lisciir.  Coiipc-bour- 
geon.  luHWtC  verdàlri; ,  rond  com- 
mêmie  lentille.  On  donne  poputai- 
rcmml  cl  p*^  nijprisîc  nom  de  mimi 
à  une  vieille  fjmrae  avare , d'un  ea- 
raftére  inqui<?t. 

SOMIA^.    r  s,  m.  Sim^n.  Sfoii^, 

SUMIBN.    )  diiomme. 

SUPI,  s.  f.  Sérhe.  Poisson  de  mer 

£i  a  sur  le  dos  un  os  dur  et  lisse 
nt  les  orfèr/cs  ie  seireqt  pour 
mouler  certains  ouvrages. 

SlTiOUN  s  m  dlmin.  Petite  sèche. 
Voyez  suri,  s  J  ï. 

SOPEi.  V.  u.  Adhérer.  Accorder. 
Consenfir  par  trop  de  compl  isance 
ou  par  faiblesse  à  IntU  rc  qu'un  en- 
fant veut ,  être  dc\  ouf  à  ses  volon- 
tés sans  oser  le  coaLiaricr  en  rien. 
ti  9upftë9oun  ek  touf  '  on  n*ose  Ini 
rien  refuser,  tpttt  ce^qu^îl  Tent  loi 
est  accordé. 

SCiUUg.  8.  m.  Suint.  Hameur  hul- 
letise  qui  soinle  du  corps  des  bétes 
à  laine. 

SURJIIO.  ad],  f.  En.  suint.  On  ne 
le  dit  que  de  la  laine,  IcUe  qu'elle 
se  troave  sann  être  laTée»  Èano  aur- 

jAù  :  laine  en  suint,  laine hrnlc. 
■  SUR.  s.  f.  Stcur.  Ccll  ?quî  est  née 
de  onéme  père  et  de  même  mère  que 
la  personne  de  qui  elle  est  soeur. 

—  Religieuse.  Fille  dévote.  " 

St  RT^îO".  Voyez  SOORRFJOIT. 

SI  UPhLlS.  s.  m.  Surplis.  Vêlement 
d'Ecclésiastique  en  fonction. 

SURPRENDRE,  v.  a.  Terme  de  cuj- 
sinhcr  el  de  rôtisseur.  Ilavîr.  On 
le  dit  de  la  viande,  l,>r«;q"ip  la  faisant 
i;Atir  à  un  grand  it-u  qui  iii  surprend, 
elle  se  dessèche  et  se  hrûie  par  des- 
sus, sans  qn*elle  soit  cuite  au  dedan>. 
I^u  trop  yrand  fiic^h  êurpreuff  la 
viando  :  le  trop  grand  feu  havit  la 
TÎande. 

SURPRES,  ESSO.  part.  lïavî^havie. 

Hrul*^.  Surpris  ,  surprise  par  le  feu. 
Jioiuii  ques  iala  aurprea  :  rôti  qui  est 


m 

SURRETTO.  s.  f.  Sœnr.FUle  dévote. 
mmm  Petite  s(Kur.  ' 

SCS.  DE  SUS-E?|.«US.  adyerb.  It  Be 

s*cmploie.quede  celte  manière.  Pren- 
dre de  suê'en-rsuê  :  écrémer.  Prendre 
ce  qui  est  aunlessos  et  en  choisis» 
eànt.  Âviè  ion  paniè  en  mon  et  ekoeu» 
ftisiî}  de  aus-?n-.iu»  :  il  avait  en  main 
le  panier  et  il  écrémait  ce  qu'il  y 
avaif  de  plus  he^u  au  premier  rang. 
Voyez  BIFfJOUlU. 

S13SA.  V.  n.  Suer^  Eoadre  qj^àlupu^ 
humeur  par  les  porcs.  y4  su»a  doues 
camiaoK  :  il  a  mouillé  deux  chçnu&cs.: 
de  sa  sueur.  LeU  mon»  mi  Mtupun  : 
les  mains  me  suent-  On  dît  %>.el 
fam.  Q^i'unn  cavo  fat  susa  :  qu  une 
chose  fait  suer,  pour  dire,  qu'elle 
est  tout  à  £iit  ridicule^  et  hors  de 
propos.  Faêtê  *Uêa  de  Cotuzi  :  on  ne 
pouvait  rcnlcndre  sans  c!rç  indigné. 
SUSAIRE.    I  s.  m.  Sueur.  Celui 


SUSENT ,  ENtS^     i  ad}.  Suant, 


SUSBIRË.    '  qui  suc. 

SUSERENT ,  ENTO.  \  suante.  Qui 
est  tout  mouillé  de  sueur.  Kroun  tous 
suscrcHs  :  ils  éiaient  lou»..ea  eau*^  Jia7i« 
atuerent»»  ;  mains,  snafites. 

SUSSTTO.  s.  f.  Susanne.  Nom  de 
femme.  Misé  SuaeUa  :  demoiseile.$a- 
sannc. 

SUSOU.  8«  f.  Saenr.  ttmneiir*  Sé- 
rosité qui  sort  ^ar  iea,  pores  qnanMb 

on  suc. 

SUSOU-EEINTRADO.  s.  t.  Floxioi^ 
de  poitrine.  Maladie.  - 
SUSAU.  s..  m^Sntire.  TojeiSQAn 

RI. 

snsoUN.  s.  f.  Sasràne.  Kom  de  . 
femme  da.  peuple,  f^éaino  Sueètm» 
Ttutio  suaomt  :  Toisitto  Susanne.  Tante 

Susanne. 

SUSPICIEN.  s.  f.  Suspicion*  Soupçon. 
Défiance.  Méfiance. 

SLSPETA.  a.  Sospeeter.  Tenir 
quelqu'un  pour  su<;ppct. 

—  SiMipçonner.  Avoir  des  soupçon*?. 
On  ic  diL  de»  personnes  et  des  choses. 
Mi  auapetavo  :  il  me  suspectait,  il 
me  soupçonnait. 

SUSPLOUMBA.  V.  n.  Terme  de  roa- 
çon.  Forgctcr,  Il  se  dit  d'un  bàtimcpt 
qui  avance  hors  de  Talignement. 

SUSTA.  V.  n.  Geindre.  Se  plaindre. 
Se  lamenter  comme  une  personne 
qui  soulTre.  - 

SUVB.  s.  m.  Liège  irbre  do  n  1*^ 
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eoroa  ncrX  &  faire  les  houehon«  ôc 
|)oaleillc.  Ta  dt  êmv€  ;  Itoucbon  de 
lîégc. 
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il  A. s.m.  Bouchon.  Ccqnisertàlioo- 
cli«r  lesbonleîlles,  les  barriqo^  etc. 
U  e*l  ordinairement  de  lit^f* 

TA-DE-BOI  TO.  s.  m.  Bouclion  de 
banique.  Au  iigaré.  Ragot.  Courtaud. 
Nabot,  otte.  Homme  de  très-basse 
taille,  mais  robuste  et  reaforeé.  Vo- 
TC2  TRAHKT.  TRAl»OT. 

TABAC  i.  V.  n.  Fumer.  Prber.Prcn- 
ilre  du  Ubae.  Uaer  du  tabae  soit  en 
fumant  ou  en  primant 

TAnACAlKK  s  ni.  1  limeur.  Pnseur. 
Celui  qui  iuoic  ou  qui  prise  du  la- 
ber. 

TABACAN.  Voycï  TABACAIKE.  Il 
est  bas  et  populaire  comme  le»  deux 
précétiens. 

TABASA.  ».  Frapfcr  à  eoap» 
ndeublés.  Cogner.  Faire  du  bruit 
avec  un  marteau  comme  font  les  for- 
gerons m  battant  le  fer  sur  Tcnclu- 
me.  Lfii  p^iroulitr»  toujmt  ÈtÊboÊomn  : 
les  chaudronniers  font  continuelle- 
ment du  brait  aTcc  le  maifft^u.  Au 
fig.  Frapper.  Ha  lire  quelqu'un.  Sa 
meiraêtro  loujour  iou  tahaw  i  Sa  ma- 
râtre ie  frappe  assez  souvent. 

TABIC  KT  TABOC.  adv.  Abhoc  et 
ab  hac.  Confu<»f^n>ent.  Saos  ordre  et 
sans  réflexion.  Home  ffuc  parla  tahic 
«t  tahec  :  homme  qui  parle  ab  hoc 
cl  ab  hac,  sans  savoir  re  qu'il  dit. 

TABLËOG.  s.  m.  Tableau.  Ouvrage 
de  peinture.  •  ,  . 

TABOSI.  9,  m.  Terme  de  mépns. 
Ragot.  Voyez  TA-DE-BOUTO. 

TABOURINA.  V.  n.  Tamhiuirmf^r. 
Battre  le  tambour  ou  le  tambourin. 

TABOCRIItAIRB.  se  m.  Tamtiour. 
Celui  qui  bat  de  la  caisse  ^ans  une 
eempagnie  de  soldat.  ^  ^ 

—  Tambourineur.  Celui  qm  joue 
du  tambourin. 

TABOUBIN.  INO.  adj.  Terme  de 
m 'pris.  Celui,  celle  qui  a  la  lêlo 
fcléc ,  qui  est  un  peu  fou.  Es  un  voou 
iahourin  :  il  a  la  tcte  un  peu  felëe. 
y oyei  PAFORO. 


TAF 

s.  m.  fteurel.  Poisson 

de  mer. 


TACA.     a.  et  récîp.  Salir.  Tacher 

Faire  des  taches.  Si  iaca  :  se  salir. 

TAC1.0U.  s.  m.  Emplâtre.  Morceau 
de  linge  ou  de  pçau  sur  leouel  on 
a  étendu  de  rongncnt  potur  Tàppli- 
quer  sur  une  partie  malade.  Aufig. 
Importun.  Qui  cnniiyc  ,  qw<  obsède 
et  dont  on  ne  peut  facUcmuut  se 
débarrasser.  U  est  populaire. 

TACHA,  v.  n.  Tacher.  Faire  CD  sorte^ 
Faire  >;fs  efforts  pour  vrnir  nboutde^ 

qiieUjuc  chose,  lâcha  moufen  de  

l'aire  en  sorte  de... 

TACHRTTa  s.  f,  Broquette,  Petit 
clou  à  tèlc  ronde.  On  dit  fig.  et  pro- 
verbialement. Faire  de  iac/icUat  :gre  • 
lotter  de  froid. 

TAGHO.  Sv  f.  Clou  à  tête  ronde. 
Tàcho  de  bouffi  t  :  clou  à  soufflet 

TACHO.  s.  f.  Tarhr.  Souillure  sur 

Suelque  chose.  Marque  qui  salit.  On 
it  fig.  et  familièrement  de  tout  ce 
qui  blesse  l'homme  et  sa  réputation^ 
M'/'cT  tara  inmlî  :  quc  c'est  xme  ta- 
che d'Kuile  qui  s'effaçe  ditUciiemi  uU 
—  Taco  à  i'huet  r  laie  sur  l'esiL 
*  TACOUNi  s.  m.  Pièce.  Partie.  Por- 
tion, morceau  de  drap,  de  linge,  etc, 
que  l'on  met ,  que  Ton  coud  à  UJ9 
habit,  à  une  chemise  ,  à  Un  meuble 
percé  en  le  rapiéçant. 

TACOUNA.  T.  a.  Rapiécer.  Mcllrc 
des  pièces  i  du  linge,  à  des  habits, 
à  des  meubles.  11.  est  bas  et  popu- 
laire comme  le  précédent. 

TAFFACNOUN.  s.  m.  Chagrin.  Inr 
quiétude-  Mauvaise  humeur. 

TAFFASARI.  s.  m,.  Fessier.  Cul.. 
Partie  charnnfcdit  derrière  de  l'hom«>. 
me.  11  est  plaisant  et  popujiaire. 

Mavc-An'oni  rooiiriginaoa, 
lnlent  à  proumcna  cm  un  .'«poo  ti«a^.f^ 
S'aperceva  que  àm*  uij.  Uaou, 
Briotle  ,  de  tnan  lafflinafi 
r  »i-gBVO  caoïicaran  de  caou 
(  m'amift  d'abHnHounn  ,  «Ho  ntpnfXa»  pttMi. 
La  crido  ,  el  li  èi»  :  «t  finpidièro» 
n  Pef  line  ,  40*0  U  «00  tkcll  !•»«  •••« 
r«iiri»ièi«) 


Digitized  by  Google 


TA! 

Brîollo  ri  Mwtnt  pQVgiiBdo . 

hy  rr*pouf>iido  : 


TAL 


4S  vif  tné  plcri  i^m  »'/  «nrU  p«r  toBw  diMii* 

TAFFIGNOUX.  m.  So^^eL  Vo- 
yez TAPLN.  ' 

TAFIA-AIGRE,  s.  nu  SLiphisaigre. 
Herbe  aux  poux,  appelée  encore  kerbe 

â  la  piluitc, 

TAIH.  s.  m.  Terync  de  coutellerie. 
Tranchant  Ïjb  fil  d*nne  épcc,  d'un 
rasoir,  d'un  couteau,  etc.  Jioumpre 
iou  iàî  :  cmousser  le  tranchant. 

TAUI.  s.  m.  Coupe.  L'endroit,  la 
partie  que  l'on  a  conpé.  JLoa  tdth  tfa- 
ifueou  froumaqi  Pannounço  mthm  que 
noun  jinrcl  de  fuuèro  i  ce  fromage 
a  mauvaise  mi|ie,  mais  à  la  roupcil 
parait  très-bon.  Rendre  lein  pasiequoê 
titiu  tàih  :  vendre  les  melons  d'ean  a 
la  coupe,  c'est-à-dire,  à  l'épreuve. 

TAJIIA.  V.  a.  Tailler.  Couper.  É.juar- 
rjr.  Dégrossir  des  pierres ,  du  bois  » 
etc.,  avec  un  marteau,  une  haehe,  etc. 

—  Faire  di-s  liochcs  à  one  taiUc , 
avec  un  couteau. 

TAIHA,  V,  n.  Terme  de  jeu  de  car- 
tes. Tailler.  Tenir  la  banqfue  et  jouer 
contre  plusieurs.  I*ai  trouva  que  ta i- 
havo  :  je  l'ai  trouvé  tenant  la  banque, 

TAIUAIEEt  s.  m.  Terme  de  jeudc 
cartes.  Banqaier.  €dui  qui  tient  le 
jeu  contre  tous  ceux  qui  veulent  jouer 
avec  lui  et  qui  a  un  fonds  d'argent. 

TAIUAMT.  3.  m.  ïrauchant.  Voyez 
TAIIL 

V.  TAIUETTO.  s.  f.  Coupe-pâle, 
Voyez  HASPO.  IIASCLETTO. 

TAIUIÈ,  s.  lu.  Terme  d'agriculture. 
Tranchée.  Pelît  fossé  que  l'on  fait 
avec  le  louchet.  Dmrhi  Im  iahiê  : 
ouvrir  la  tranchée. 

TAiUlÈ.  S(  m.  Terme  de  fabricant 
de  chandelles.  Aîons.  Endroit  oii  les 
chandeliers  pendent  leurs  chandelles. 

TAIflO.  s.  f.  Taille.  Contributions 
directes  que  l'on  paie  à  l'état.  J^aga 
la  iai'ho  :  payer  ses  impositions. 

TAIHO-CEBO.      l  S.  Goartiliè- 

TAIIIO-POUERRr.  (  re.  Taupe-griU 
Ion.  Gros  insecte  du  genre  des  sau- 
terelles ,  à  peu  près  de  \9,  longueur 
d'un  pouce,  <]^ui  fait  licaocoop  dn 
àég^ï  d^s  les|ardim.' 


TAlIlOaO.  8.  t  Ceinture,  Espèce  de 
grand  rabau  de  laine  ou  de  lleurct, 
avec  quoi  les  TOjageors  et  les  ^ens 
rlu  peuple  80  ceignent  par  le  mitie» 
du  corpi^. 

Ëcliarpe.  Large  bande  de  taffetas 
que  porte  en  forme  de  ceintnvon  le 
maire  d'une  commune  ,  ou  un  com- 
missaire de  police  en  fonction.  Dans 
celte  dernière  signification  il  est  plai- 
sant et  popa  faire. 

TAIHOUN.  s.  m* .  Iforeean  coupe* 
Taihoun  de  froumnni  :  coin  de  fro- 
mage, pour  dire ,  tranche  de  fromage 
coupée  en  forme  de  coin.  iVen  ma»- . 
jliet  enca  dou»  gros  taîhiatnê  ;  il  en 
mani^>ea  encore  deiu  bons mofccanz» 
Jl  ei>l  populaire. 
TAieDll.  s.  m.  Tailkar  dlMUti. 
TAIHtJR-0E*PBmO.  s.  m.  ThiUèlv 
de  piètres. 

TAIHUSO.  s.  f.  Gooturièrc.  Celle  qui 
travaille  aux  habillemens  de  femme. 

— .Taillense.  femme  d'ontaiflelir 
d'habjts. 

B -A.  TAÎTO.  s.  f.  Lizièrc.  Bande 
large  avec  laquelle  on  soutient  un 
jeune  enfant  qui  commence  à  mar- 
cher. Voyez  KSTAQl  KTTO. 

B.-A.  TAiro.  FAIlUi-TAITO.  v.  n. 
Allécher.  Engager.  Attirer  vers  soi  , 
pup  des  mamères  aimables ,  le  petit 
enfant  que  l'on  conduit  par  les  li-  ' 
vières ,  afin  de  lui  apprendre  à  mar- 
ciier  tout  seul.  Foêè'lW  tuilo  :  allé- 
chez-le pour  qu'il  aille  vers  Toas* 

TALEIHETS.  s.  m.  pl.Taillercts.  Pâ- 
tes faites  avec  fie  l:i  farine  de  fro- 
ment et  des  œuls,  taillées  en  forme 
de  vermicelle  aplati.  Elles  se  fabri- 
quent dans  la  haute  ProTonee  et  on 
les  mange  comme  les  lasagnes.  Vo- 
yez LOOUVANS. 

TALO.  adj.  f.  Telle.  Pareille.  Seqi- 
blaLle  ,  de  même ,  de  la  même  qua- 
lité. Taio  que  la  veaes  :  telle  que. 
vous  la  voyez.  On  dit  proverbiale- 
ment. Talo  vido  y  talo  mouer  :  telle 
vie,  telle  fin,' pour  dire,  que  d'or- 
dinaire on  meurt  comme  on  a  vôrn. 

TALOUN.  s.  m.  Talon.  Partie  pos- 
térieure du  pied. 

TAUIUN.  s.  m.  Terme  de  'vlcne* 
ron.  Crossette.  Morceau  de  vieux  bois 
qu'on  laisse  à  un  avantin  qne  Pon 
prend  sur  ic  cep. 
Jusqu'à  prient  DOS  paysaas  etti- 
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rncrons  ont  cru  que  celte  crosscUe 
était  nécessaire  à  l'aTantiil  ,  «n  ce 
qu'elle  faissait  plus  fAri!ement  pann'5- 
ser  des  racines  aux  bourgeons  ^ueî 
.  la  touchent bien  loin  de  prod'oire 
éel  eflét  t%  d'éirt  utile  à  l'avantîn  , 
la  crossetle  de  vieux  bois  qu'on  y 
laisse ,  loi  est  tout  à  fait  funeste  , 
•  en  M  que  ,  se  pourrissaiit  pres<^ue 
toujours  dan^  la  terre ,  elle  le  gâte, 
el  le  fait  Aéj^érir  fmr  l'effet  de  (a 
contagion,  malgré  an'il  ait  déjà  poussé 
êm  tminM.  m  doit  éom  tnlcfer 
flMi'Hiwwt  UmH  le  vieux  hùA  des 
«Tanlins  que  Von  plante ,  en  ayftnt 
soin  de  ne  pas  taueber  aux  bourgeons 
oa  yrat  ^jn  Iv  toadmits 

TALOU!N.  Au  fig.  Batofd.  Sot.  Niais. 

TALOONA.  T.  a.  Tromper.  Attrap- 
per.  L'an  ben  talounu  :  on  l'a  bien 
atlrappé.  Il  est  aussi  réciproque.  Se 
tromper.  Se  méprendre.  Mi  tsiauneri 
ben  ;  je  nie  trompai  bien. 

TALOUNADO.  s.  f.  AUrapoire.  T»ur 
de  finesse  dont  on  te  sert  pour  trom- 
per quelqu^on. 

—  Bourde.  Collemenlerie.  Chose 
cuuirouvée  i  plaisir. 

^Plaisanterie.  FcMMnd*«^.  Sor« 

ncttp.  Dire  de  (atounridnt  :  rnriTnr  des 
snrnellrs,  dire  des  plaisiinlt'rics.  iVa 
fuch  uno  ialounado  :  ïÏ  in  a  juué  un 
tonr. 

TAT.ODXADO.  s.  f.  Bévue.  Sollis&. 
Sliprise.  Futfuet  uno  ttitounado  :  il 
fît  une  sottise. 

TALOUNAIRB.  s.  m.  Plaisant;  Bouf- 
fon. Qwi  aime  à  plaisanter,  a  dire 
den  choses  pour  iaire  rire.  Donneur 
de  baîei. 

TAMARIDO.  a.  f.  Xanaisie.  Plante 
à  odeur  forte  comme  l'absinthe. 

XAMBEN.  adv.  Aussi  bien.  Tout  de 
même*  •  - 

TAMBOOA:  s.  m.  Porche.  Portique, 
lieu  couvert  à  l'entrée  d'ane  Église. 

TAUllOUaiN.  Voj^ei  TA80UULN  et 
se^  dérivés. 

TAM:îor:\E[XBT!TO,  Vorca  CODE- 
COUSSIN  LLO. 

B.-A.  TASIIA.  T.  a.  Tamiser.  Sasser. 
Passer  la  farine  ponr  en.  séparer  le 
aon. 

B  -A.  TAMIADOUIRO.  s.  f.  Bâton  à 
sasser.  Bspéce  àe  trépied  en  bois, 
qu'on  plaee  dans  la  hnelte,  el  anr  le- 
quel on  «pp«y«  le  aas  oa  iamis,  Ion» 
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qu'on  passe  la  farine  dans  les  mé'. 
nages  où  Von  n'a  point  de  blutoir. 
TAMIS,  s.  m.  Sas.  Tissu  de  crirr 

allaché  à  un  rcrrle  dé  bois  qui 
sert  à  passer  la  farine.  On  dit  Faire 
leiêtamit*  faire  nralm*  Utmii  :  faire 
tourner  le  sas,  pour  dire,  faire  on 
sortilège  en  faisant  tourner  le  sas  , 
par  le  moyen  de  quoi  on  prélcnd.de 
découvrir  rautenr'd'vn  toI,  ete. 

TAMIS  X.  Vovrr  TAMIA. 

TAfllPAOU.  adv.  Non  plus^  Pas  da- 
vantage. Ni  jroou  iampaou  :  ni  mok 
non  plus.  * 

TAMPOUNO.  s.  f  Bamboche.  Car- 
rousse.  Débauche  de  .vin.  Faire  Inm^^ 
pouno  :  faire  débauche  de  vin.  U  est 
plaisant  et  populaire. 

TA!y.  s.  m.  Piquant,  lîrossc  épine, 
de  buisson,  tel  que  l'aubépine,  Té-, 
glantier,  etc. 

TAXA,  ADO.  adj.  Cordé,  ée.  Voyer 
B9UTJS.  ESTOOPOOX.  On  dit  fig.  et 

Sroverbtalement  d'un  homme  taré  et 
e  manvatse  réputation ,  Qu*e»;  tana 
co  tm^un  riftmerî  Téreilz  comniennA; 
mauvaise  dette. 
TANASIDO.  s.  f  Tauaisic.  Plante. 
TANCA^  V.  a.  Arrêter.  Fixer.  Ihnco. 
fafui  et  espère  iau  t  fixe-toi  là  d 
allend-le.   ïanca  nno  rode  de  car- 
reito  :  arrêter.  Fixer  une  roue  par. 
le  moyen  d*Qne  eale ,  d'an  arrêt  ^ 
l'empêche  d'aller  en  avantoaen  ai^ 
rière.  Voyez  COUTA. 

TANÇA,  v.  a.  Barrer.  Racler.  Fcf-^ 
mer  une  porte  avec  une  barre.  Tanea 
la  poucrto  :  bâcler  la  porte. 

TANÇA.  V.  a.  Fidier.  Faire  entrer, 
par  la  pointe.  Tança   un  ciat^cnu  : 
planter,  enfoiieer  un  riou.  Tanem 
Iris  di'nti  :  mordre  ,  enfoncer  les 
dents.  Au  hg.  Janca  coonqu*u7i  :  don- 
ner à  quelqu'un  son  paquet ,  c'est 
Ini  fermer  ];i  boueheparnne  réponse, 
vivccl  in^énieu^c.  Sitrufavnu7i  d\wuj 
mai  leis  a  ben  tanças  :  ils  se  mo- 
quaient de  lui,  mars  il  leur  a  donné 
son  paquet  à  chacun.  Van  ben  ianca: 
on  lui  a  fermé  la  bnn-'ip  de  la  belle 
manière.  Il  est  familier  et  popubùre.. 
an  propre  comme  au  figuré. 

TANCADO.  s.  f.  Pause.  Station.  De^ 
meut"c  de  plu"?  ou  moins  de  durée 
qu'on  fait  en  un  lieu.  Il  est  popu- 
laire* Ffi  de  bnueneiH  tancado»  oou 

cabarei  :  il  Hait  qadqms  bonnes  ata* 
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tions  au  cabaret.  Q^nnd  la  va!  verre 
li  fu  de  belteiê  tancadoê  :  JorftOU'U 
Ta  ta  Toir,  Il  n'en  revient  pas  de  sitét 

TANCO.  s.  I.  .Barre.  Arrêt.  Ce  qui 
vert  à  bâcler  une  porte  Ce  qui  ein* 
pèche  qu'une  chose  ne  bouse. 

TAKCO. .  s.  f.  Tanehe.  Paiiton. 

B.-A.TA>xn-rnuEnTO.  s.ai.]lard. 

Toyez  PlAiNTO-POCEllTO. 

TAMDIGAU.  adv.  Supposons  te  cas. 
^ntn  »i  reyaiu^  tandigam  qu^Mueê' 
«Mm  rm  mit*:  idlepa  fiiira  la  ribote, 
snpposoni  le  cas  où  T^n  ne  nous  eut 
nt  ri  donn^.  On  dît  faniilicremenl. 
l'aire jut/a  iou  lajidigum  :  fuire  eom- 
«leti  la  cIm^  n'avait  pas  eu  lieu, 
supposer  le  eas  qu'il  en  eut  étéau- 
.tremenl. 

TAiSDOAl£.N.  adv.  En  attendant. 
.Pen^Qt  que.  Il  avîetlfi  et  ii*est  pres- 
que plus  u^ité. 

TANT-FA  ,  TANT^BAT.    \  Façon 

TAXT-FA>  TAMT-VA.  (  dcnar- 
1er  adverbiale.  SitAt  dit,  sildt  nlt 

Tanl  {^agiié  ,  dépensé. 

TANT  KT  TANT,  adverbial.  Terme 
de  Joueur.  Au  mémo  point.  A  pau'ité 
de  }ea.  Sian  tant  et  tant  :  nottf  sooi'- 
mcs  à  parité  de  jeu. 

TANQLET  ,  ETTO.  s.  et  adj.  Cour- 
taud ,  niidr.  r^abot ,  ottc.  Terme  de 
mépris  qui  no  se  dit  que  des  per- 
sonnea  a*mie  bien  petite  taille. 

TANTIA  adT.  Eniiii.  Aprés  tout. 
Tant  il  y  a  

TAOU ,  TALO.  adj.  Tel ,  telle.  Pa- 
nffll.  SemMable.  Ly  a  ren  de  iaou 

rla  houeno  repulatien  :  il  n'est  rien 
tel  qac  la  bonne,  renommée. 
TAOULADO.  i  s,  f.  Tablée. 

B.^  TAOOBiUMI.  }  Terme  de 
icabarelieret d'aubergiste.  Table  nom- 
breuse. Quantité  de  personnes  placées 
à  la  même  table.  Eroun  uno  bello 
ianuhdo  f  'ih  étaient  «me  Boiribreosc 
labiée. 

TAOCJLADO.  s.  f.  Tablée.  Terme  de 
boulanger.  Ce  que  conlicnt  ou  ce  que 
i  oa  peut  placer  de  pâte  OU  de  ]Mitt 
sur  une  table. 

TAOULRJMA  M-  Alta- 

B.-A.  TAOLRRJUA.  ibicr.  Demeu- 
rer «  rester  long-temps  d  tabla» 

TAOOtBOU.  s.  ni»  Taarean.  Yoyei 
TAOUREOU. 

TAOULETTO.  /  s.  f.  Pelilc 

B.-A.  TAOUllËTTO     \  Uble. 
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TAOUUÈ.  5  s.  m.  Terme 

B.-A.  TAOUaiÊ.    I  de  benUnge- 
lie.  Petite  fable  à  pain.  ^ 

—  Terme  de  taikettrd*habîtt.  Éta- 
bli. Grosse  taUe  mr  laqoellera  taille 
le  drap. 

Term»  de  eaistne.  fnranebeîr. 
ThîUvir.  Bapéëe  de  gâteau  de  bois 
sur  lequel  on  eonpe  et  l'en  badw  la 

viande,  etc. 

— l).-A.Termc  de  vigneron.  Sorte  de 
raisin  noir,  hatif  dont  le  grain  sucré 
craque  sons  la  dent.  Celte  qualité  de 

raisins  appelée  vulgairement  Pfan  de 
Manoaquo  ou  Munotiamtin ,  duos  le» 

BouchesHl»>lhdnft  t  oonne  «a  via 
trés-bdn  et  beavceop  chargé  eacon-- 

leur. 

TAOUia  /  s.  1.  Table. 

B.*A.  TAO0RO.    i  MenblcdeboEa 

connu  de  tout  le  monde.  'lavulo  à 
manjka  :  table  à  manger.  Taoulo  da 
nuech  i  table  de  nuit.  Taoulo  de  pan  i 
table  à  pain. 

TAOULO.  s.  f.  Terme  de  jardinier. 
Planche.  Petite  p«pnre  de  terre  plus 
long  que  large,  que  Ton  cidtîve  avec 
soin  pour  y  faire  mieux  ?enlr  des  lé- 
gumes et  oas  herbages.  Uno  iaoaio 
de  cebos  :  une  planche  d'ognMM* 
Taoulo  d'andivoé  :  planche  de  eliî* 
Corée.  . 

On  dit  Mettre  taoulo  :  mettre  le 
couvert.  Leva  taoulo  :  desservir.  Oler 
les  plats  et  le  couLvert  de  dessus  la 
table.  *  .' 

TAOULO-FERMADO.  s.  U  Garde- 
robe.  Meuble  en  bois  blanCy  qramt 
la  forme  d'une  commode. 

TAOUSSA.  V.  a.  et  récip.  Taxer. 
Régler.  Déterminer  la-qocntité  de 
travail,  d'oufvage ,  qn'one  persenno 
doit  faire. 

TAOUSSA  (SI).  Se  taxer.  Fixer  d'a- 
vance la  mesqre  -dà  travail  qne 
Ton  fitra. 

—  S'imposer  une  tâche ,  un  travail 
à  faire  dans  un  temps  donné.  Pcr 
mai  avança  de  traoau  êt  'eeun  tacu»^ 
sados  .'pour  avancer  plus  de  besogne 
elles  ont  fixé  la  quantité  de<î  pièces 
qu'elles  devaient  finir  ou  la  mesure 
qu'elles  devaient  atteindre. 

TAOOSSO.  s.  f.  Tâche.  Travail.  Ou- 
vrage quW  donne  i  faire  à  une  per- 
sonne ,  dans  un  certain  espace  de 
temps. 
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TAPA.  T.  a.  Couvrir.  Mettre  une 
cboMsitr  ooe  tiitre  pour  la  eonvrir, 
û  eouenrer,  la  gartnlir,  Pomer,  etc. 

—  Boacher.  Fermer  une  ooTertore. 
Lorêtfue  fa  frech  foouêt  tana  :  iliaat 
bien  te  codTrir  loraqa*!!  fait  froid. 
Thjm  um  iraM  :  boacher  nu  trou. 
7apa  !ets  peUaeoux  :  bondrr  les  ton- 
neaux* Au  fig.  Tapa  un  souf^i  :  ap- 
pliquer un  soufflet  sur  la  joue  ue 
ouelqu'un.  On  dit        et  proverb. 

rooii  ni  faprt  Inn   uns  vt  rrn  dire  l  il 

faut  ne  boucher  le  nez  et  ne  dire  mot. 
—  Mettre.  Placer,  etc.  Japafuech: 
mettre  le  fea  i  mie  maison.  Tapa 
de  fouèro  :  cfiasser.  Mettre  dehors. 

TAPAIRE.  s.  m.  Tampon.  Uouchon. 
Couvercle.  Tout  ce  qui  sert  à  couvrir, 
à  booeher  nne  onferture  quelconque. 
U  est  populaire. 
.    TAPACI.  s.  m.  Tapage.  Bruit. 

B.-R.  TAPANDRO.  s.  Claque*con- 
Tre.  Sorte  de  jen  d'en&nt  q^i  a  vieilli 
et  qui  n*est  presque  pl«s  usité*  Cest 
un  pari  que  font  \rs  joueurs  ,  à  qui 
faire  le  mieux  claquer  une  boite  ou 
mortier  d'argile  (noamié,  B.-k.  Pim- 
IMov.B.'A.  Meriiapa»  Yanelose ,  Chi- 
carrnt  ol  i\  fnirc  payer  au  perdant 
la  pâte  nécessaire  à  recouvrir  Tou- 
Terture  que  la  claque  a  fait  à  li^ 
boite  de  ehaqne  gagnant.  Ju^  à  la 
tapamlro  :  jouer  ;i  cliqnc-couvrc. 

TAPfiNO.     l  s    t-  ('nprp.  Bouton 

TAPERO.     \  de  la  fleur  du  câprier, 
que  l'on  eonfit  dans  le  vinaigre. 

TAPERIÈ.  s.  m.  Câprier.  Arbu«ite 
épineux  et  rampant  qui  porte  les  câ- 
pres. 

TAPBBOOSO.  s.f.  Tnbéreii9e.llemr 
à  longue  tige  comme  le  lys,  d*ane 

odeur  suave  tr^s-forte. 

TAP£tlOUSO-FÊHO.  s.  f.  Asphodèle- 
blane.  Plante. 

T\PI:t.  Voyez  thapot, 

TAl'iN.  s.  m.  Taloche.  Tape.  Petit 
coup  de  plat  de  main.  Doutia  un 
tapia  :  donner  une  tape. 

TAPLNA.  V.  a.  Tapoter  Sonffleler. 
llonner  dos  tripes ,  des  soufflets. 

TAPOUN.  Voyez  TAPAlftE. 

TARA,  ADO.  adj.  Taré,  tarée.  Vi- 
eieox.  Défeetoenx.  Gâté.  Détérioré. 
Qui  n'est  pasdr  honnf*  rjnalilé.  Mar- 
chandiao  iaratlo  :  rnarcliandisc tarée. 
Il  se  dit  aussi  des  Dcrsounes.  On  dit 
Un  Aome  iara:im  nonmietaré,  pour  f 
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dire  «  nn  bomme  qui  a  mauvaise  ré' 
putation ,  par  quelque  mauvaise  ac- 
tion eonnii(v 

TARA  ,  ADO.  ^iV].  Ycrrux^  véreuse. 
On  le  dit  des  fruits  dans  lequel  s'en- 
gendrent des  vers.  Poum  tara  :  poia* 
me  véreuse. 

TARA,  ADO,  Se  dit  encore  d-ins  ïe 
sens  de  tana  ,  en  parlant  de  certains 
fruits  et  des  racines  légumineuses. 
Voyes  BOOnS.  ESTOOPOUX; 

R  -\.  TAUAfîASTADO.s.  f.  Batclée. 
Grande,  prodigieuse  quantité  dune 
chose.  U  e.^  populaire.  If  en.  es  veit- 
ftc  «M  twakoêtàdo  :  il  eii  est  arrivé 
une  grande  «mantilé.  Toye»  BAlIflA- 
GE. 

TARABUSTA,  v.  a.  Tracasser,  la- 
quiéier.  Toormeaterqtfelqn'nn.  Betre 

iarabfuêta  :  cire  inquiet,  chagrin  , 
indisposé ,  par  fait  de  malaise  d;ins  le 
corps  ou  de  chagrin  dans  l'e&urit. 
Toyes  BSTftB  nCHWASSlA. 


B.-R.  TARAQUNO.  | 
TAUAHIGNO.  >  a 

B.-A.  TARARIXO.  j 
l'araùmée.  Espèce  de  fllet 


s.  £  Toile 


d'araûpiée.  Espèce  de  filet  que  Ta- 
raignee  travaille  et  tend ,  pour  y  pren- 
dre les  mouches. 

^TARA>TO.  s.  f.  Tarentule.  Ar;ii^^acc 
vénéneuse  qui  se  trouve  aux  envi- 
rons de  Tkrente. 

^  Eprre  de  petit  lézard  gris. 
TAKASCO.  s.  f.Tarasf|un.  Monstre 
marin  qui  fut ,  dit  on,  retire  du  Rhône 
et  tné  par  Sainte  Marthe  ,  sonr  de 
Lazare,  à  l'endroit  mémeoîï  est  bâtie 
la  ville  de  Tarascon ,  qui  en  porte  le 
nom.  Au  fig.  Vilaine,  hideuse  hgure. 

TAHAYEUL  t.  a.  Pereer.  Pkiro  det 
troux  avec  une  tarière.  Au  flg.  T^mr- 
menter.  Tracasser  quelqu'un. 

TARAVELA,  ADO.  ad/.  Se  dit 
fig.  des  personnes.  Détraqué,  ée. 
yez  DIÙSTIMBOURLA. 

TARAVÉLO.  s.  f.  Tari.  re.  Outil 
propre  à  percer  et  à  faire  des  gros 
tronx  dans  le  bois. 

TARAVKLOlJN.  f.  m.  Vrille.  Per^. 
celette.  Outil.  Vovez  Cl  VOl'MÎT. 

TARDA.  V.  n.  Tarder.  Voyez  TAB^ 
SA. 

TARDIEOU.  TARDIËVO.  adj.  Taiw 
dif,  tardive.  Qui  vient  tard.  Fruit 
inrdîniL  :  fruit  tardif,  qui  ne  mûrit 
qu  après  les  autres  de  uièmc  espèce. 

TARDOUN.  s.  m.  Terme  de  bcîger. 
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Tardif  (  agneau  ).  Agneau  «le  la  <lcr* 
nière  portée.  Au  Hg.  Nabot,  llommc 
de  bien  ^elite  taille,  f^aqniiin  fjro  . 
toriloun  :  voilà  «n  nj^neau  hinlil  li  r^- 
Çras.  AV«  quhm  lardoun  :  cc  n'csl  là 
qu'an  nabot. 

TARGA.  n.  Jouter.  Combattre 
sur  l'ean  pnr  (ÎIverlis«;emeTit. 

TVIu;aiiu:.  s.  m.  Jouteur..  Celui 
qui  jdute  sur  l'eau. 

TARGO!  n.  f.  Jontc  Combat  que 
\  Ton  failsur  l'eau  par  dîvcrlissrment. 

TARIBLSTKUK  s.  m.  tapageur.  Jis- 
picglc.  Querelleur. 

»  Querelle.  Voyez  GARROOTO. 

TARMF.NA.  V.  n.  Temporiser.  Vtcl- 
1er.  User  de  lon;;iieurs  iniifiles  âtm^ 
une  aiïaire ,  dans  un  ouvra^^e.  Ton- 
jour  tarmeno  Mtn»o  fen  defjîni  :  il 
eat  tovjourê  à  Vicllefsans  nim  con- 
clure. 

TAUMINÀ.  Y.  a.  Terminer.  Achc- 
Tcr.  Finir. 

TÂRNAOn.  il.  III.V  Gros,  ftoitième 
partie  d'une  onec  poids  de  marc. 

TAIIM.  V.  a.  Ternir.  IVrdrc  son 
éelal,  lu  vivuciltidc  sa  couleur,  son 
lustre  «  etc. 

TAllM>  IDO.  part.  Terni  ,  lernic.- 
Cmiour  farnùln  :  couleur  lernic. 

TAUO.  s.  f.  Terme  de  pcscur.  Vo- 
yez BXBAISSO. 

B.-A.  TARO.  Yovez  TAtO. 

TAROUN.  Vovez  TAl  OUN. 

TAROUNA.  Voyez  TALOUXA, 

TAROOXADO.  Voyez  TALODNADO. 

TAROUNAIRE.  Voyez  TAL0U3IAI- 
RE. 

V.  TARRABAS.  s.  m.  Tarabal.  Es- 
pèce de  crécelle  on  martelet  de  bois. 
Instrument  dont  les  cnfans  se  ser- 
vent pour  faire  du  bruit  prndnîi'  î;i 
.semaine  sair.lc  à  l'issue  de  rol|ice 
des  ténèbres.  Voyez  TIQUETAT. 
*  TARRADETTO.  s.  f.  dimînuUt  Pe- 
tit abalis.  Voyez  l'arlicle  suivant. 

TARRADO.  s.  f.  Jonchée.  Abalis. 
Quantité  de  choses  abat  lues  et  dont 
la  terre  est  couverte,  telles 'que  boî», 
arbres,  fruif** .  elr  .  rjticron  a  abattu, 
ou  que  qu<*l({uc  ()r:i<^(*  a  f,i:l  tomber. 
Ia}U  t'en  «  fu  loumha  de  bcilvU  lurva- 
don  de  perttê  ei  de  jtoumoê  :  le  vent 
a  fait  un  tel  abalis  de  poires  et  de 
pniiîtnos  (jue  la  terre  en  est  toute 
couvcjte.  i\y  a  de  ùclieîs  tai^ados 
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oou  ioou  :  la  terre  en  est  toute  jon- 
chée. 

TARRADOU.    \  5.  m.  Territoire. 

TARfWt.'ll-,  ^  Terr(.ir.  .VV»  -pan 
de  AinrHÎIm^  es  doou  larrndou:  tin  est 
pas  de  la  ville  même  de  Marseille, 
mais  bien  du  territoire.  Dinnarfuetit 
1(1  fran  c  rv  a  foiicss»  vi'q/iô  :  dans  ec 
terroir  i!  y  a  beaucoup  de  vignes. 

TAliîiAlilA.  V.  a.  Terme  d'agricul- 
ture. Terrot'er.  Transporter  la  terre 
(l  ui)  lieu  en  un  autre  dans descnbas 
ou  des  brouettes. 

TARRAIHAIRE.  s.  m.  Tcrroieur. 
Ilomme  die  journée ,  ticcupé  &  ter- 
Toter. 

TARRAmiiu.  s.  m.  Potier.  Ouvrier 

3 ui  fabrique  toute  sorte  de  .vaisselle 
e  terre,  . 

TARRAlIIIÈRa  8.  f.  Femme  d*uii 

potier. 

—  Marchande  de  poterie  de  terre. 
TARR^illIO.  s.  f.  Poterie.  Toute 

sorte  de  vaisselle  de  terre. 

TARRETO.  s.  f.  Il  n'a  d'usage  que 
dans  celle  façon  de  parler.  Faire  la 
larrelo  :  s'agiter.  Se  traîner  sur  la 
terre  pendant'  que  Ton  se  meurt. 
On  ne  le  dit  guère  quo  des  animaux 
et  de  la  volaille^ 

TARHlIiLSTADO.  s.  f;  Querelle. 
Noise.  Voyez  GARROUYO. 

—  Élourdcrie.  Espièglerie. 
TARtUÈ.  s.  m.  Corlieille  ronde. 

Espèce  de  panier  d'osier  commuai, 
I  aussi  haut  que  large  serrant  à  ter- 
rot  er  et  à  transporter  des  pierrcStdtt 
futnier  et  autres  choses  viles  et  gros- 
sières. Si  voueaCciifanl  VQftu  rcéi  np' 
jïrcndne*  heila  ty  un  larriéHmmntMt- 
lou  onji  fèm:  si  votre  |*arçtin  notent 
travailler  1  Vcole,  (iunnc/.-lui  une 
corbeille  roiiiie  pour  qu'il  s'en  aille 
ramasser  du  fumier  comme  les  pau- 
vres gens. 

TAiUUiio.s.f  Poussier.  Uenus  dé- 
bris de  terre. 

—  Menue  poudre  qui  reslçaufond 
d'un  sac  de  rliarbon. 

TAî^îlOURIA.  V.  n.  Jouer,  s'ntnuser 
avec  tie  la  terre.  On  ne  le  dit  'tue 
des  enfans.  lùii  (/iic  iarrouria  :  iluc 
joue  qu'avec  dc  la  terre. 

TARROURIAIRE.       \  s.  Celui  et 
TARROURlARFJ.r.O.    )    celle  qui 
iouc  habiluellcmcnt  avcç  delà  lerre. 
TARROUX  ,  <HJÈ.  adj.  Poudreux , 
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euSP*  Tf»rrcux  ,  Icrrcuse.  M^'lé  de 
'terre*  lerre.  Tlein  tic  Icrrc  el 

àe  ipoastidre.  SmUiérê  <an*oux:  pieds 
pou^^reoJ* Mans  tarrniics  '■  mains  tcr- 
reuses.  On  dit  par  mépris  d'ua  pay- 
san, d'un  homme  decampagnfe.  (>u'e« 
un  pè  tarrouxf  tfue  n*eê  qu'un  pè  tar- 
ronx  ;  d'une  personne  dnnf  la  no- 
ble!«sc  est  (!e  bien  fraîche  dale  ,  A 
mnca  iou  jxi  (arrour.  Voyez  PÈ.  On 
dit  eDOore  famil.  et  malignement  d*un 
homme  dont  la  répalation  est  équi 
<  Q«'À  P«  tarrottx  :  qa*il 
e»t  turc. 

TARSA>  D. Tarder.  Relarder.  De- 
meurer, être  retard.  On  dit  pro- 
?erbialemcnl  ctlajniiièrcmcnt.  Jarsa 
«oou.  mf  t  mcn^ua  noun  :  il  peut  bien 
tiLrtIerf  mais  il  ne  saurait  manquer 
de  venir  ou  d'arrirer. 

TARTAS.    (  s.  m.  Tarlrë.  Dépôt 

TARTA.  )  terretix  et  saliii  que 
le  -TÎn  laisse  en  fermentant  dans  les 
tonnrauv  ,  oû  il  s'attache  aux  douves, 
s'y  durcit  et  se  forme  en  croûte. 

Dépôt.  Lie.  Croftse,  Sédiment 
4mii.  Voyes  GRIÈ. 

TARTAHAS.        (       m,  Ccrfaut. 

TARTA UASSO.    ]  Oiseau  de  proic. 

— Soubuse.  Oiseau  de  proie* 

TARTA  RASSO.  ê:  f.  Terme  de  mé- 
pris. Guénippc.  Femme  malpropre  cl 
maussade ,  de  la  lie  du  peuple.  . 
.  TARTAVKOe.  Voyez  RATOFBOU. 

TARTIFLÉ.  s.f.  Topinambour.  Sorte 
de  pomm<  (î  *  terre.  Voyez  GiGANDO. 

V.  TARTIFLÊ.  s.  f.  Pommes  de 
.terre.  Ost  «msï  que  dans  la  partie 
du  département  de  Vaucluse  qui  ap- 
partenait à  Tanciennc  Provence  ,1*00 
nomme  Icspommcs  de  terre  que  nous 
appelons  lYitfo ,  généralemeut  dons 
nos  Irdis  ilt'[);irleinens. 

TARTOUiMUIl&fi.  Voyez  &ETOUM- 

«BTS. 
TARTOFEISA.    )  , 

TARTUFIA.       V     H.  Wtiller. 

TAKTIFT.IA.  J 
S'amuser  à  des  vétilles  ,  à  des  choses 
de  rien^  en  de  peu  de  «sonséquenee. 
De9pacho-li  aennoiant  iartapia  :  linte- 
toi  donc  sans  t*amuser  à  vétillcr  si 
longtemps. 

TARTUFBURijl.  S.  f,  Tartuferie. 
Action .  maintien  de  tartufe.  Voyez 
MAIMELARIÈ. 

,  V.  TARTUGA.  v.  a.  Ycxcr.  Inquié- 


T  AS 

fer.  Chagriner  qnelqu'mit hii  donniol^ 

du  tinluiu. 
TARTOGA,  ADO.  part  Inquiété.  Cha- 

Sriné ,  ée.  Ave  la  icato  tartuijado  :  élrè 
érouté ,  troublé ,  dérangé  par  lest 
soucis  ou  le  chagrin. 

TARtugO.  s.  f.  Tortue.  Attimi(l 
amphibie 'à  quatre  pieds,  recouvert 
d'une  p^rande  érainr  très-dure.  iT/ar- 
c  ha  a  ptu  de  tariu^o  :  aller  à  pas  de 
tortue,  e'esl-à'dire,  leirtement. 

TASQUA.  V.  n.  Champarter.  Per- 
cevoir le  droit  de  champirt. 

TASQUAIRE.  s.  m.  Chainparlcur. 
Fermier.  Pereeptenr  des  droits  de 
ebampart. 

TASQI;0.  S.  f.  Champart.  Droit  que 
l'on  paye  eu  nature  à  celui  qui  donne 
des  terres  a  défricher. 

—  Tens.  Redevance  annuelle  que 
certains  biens  pavaient  autrefois  au 
Seigneur  du  fief  âonl  'ils  rdevaient» 
Voyez  CEINSa 

TASSEOU.  s.  m.  A'ovez  TACEOO. 
TASTA.  V.  a.  Goùler.  Senlir  el  dis^ 
cerner  les  saveurs  par  le  goût. 

—  Tâtcr.  Goûter  à  quelque  chost, 
de  quejqvie  chose,  l'asla  lou  vin  : 
goûter  le  vin.  Ttuia  lou  fricot tgoùr 
1er  la  sau(;e.    \  "    '  ' 

•—  Dé^ster*  Gôdler  une  botsstfn  ^ 
an  liqunle  pour  en  connaître  la  qua- 
lité, y  as/a  Pholi:  déguster  l'huile.  OU 
dit  Tafidi  lou  pous  :  tâter  le  ponU, 
pour  dire,  toucher  TarlèJ^é  ponrceit- 
naîlre  le  mouvement  (Ui  sr\n»;. 

TASTA.  V.  a.  Tàter,  signifie  liguré- 
ment  essayer  de  quelque  chose,  cott* 
naître  par  expérience  ce  que  c'est. 

—  SoTuîer.  roou  nbsoufument  «*em* 
barca  y  scnco  a  iasta  ce  qu'eê  que  la 
viar  ,  fenvejho  l*y  pauata  'î  il  veut 
absolument  aller  sur  meir,  lorsqu^il 
en  aura  ennnti  les  danjçcrs  il  ne  sera 
plus  tenté  d'y  retourner.  On  dit  figu- 
rémeut  Tasta  la  gaffo  t  sonder  le 

5 né,  pour  dire,  pressentir,  tâcher 
e  connaître  les  dispositions  de  quel- 
qu'un, sur  quclçrac  chose.  On  dit 
encore  fig.  (|ne  deux  ou  «plusieurs 
personnes,  5i  aoun  laàtadoa  lou  pous  : 

Qu'elles  se  sont  tâtécs  le  pouls ,  pour 
ire ,  qu'elles  se  sont  aibouchées  pour 
connaître  les  disposition*  et  les  se»- 
timens  les  unes  des  autres,  sur  une 
affaire  qu'elles  ont  à  traiter  ensemble. 
On  dit  proverbialement,  Tasta  la  va- 
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tfuo  cnrutftado  ;  manger  de  hi  vache 
•oragée  i  |K>iir  dire,  souffrir  bien 
des  privalions  rt  des  falijçucs  dans 
les  voyages  ,  ics  navjfçatious,  à  la 
.  cuerre ,  etc.  />«  un  feniau  ques  troou 
MMt  foom  <fw»  wiguê  un  pooit  tmUt 
ta  imquô  enrage  ad»  :  cVst  un  fniur  int 
qui  est  trop  soigne  ici,  il  faut  qui! 
aille  un  peu  courir  le  monde  ctnian* 
gcr  de  la  vache  enragée. 

TAST4.  V.  n.  Tâtonner.  t.Wc  (înn'î 
rirrcs  oint  ion.  Agir  Icutemeal  et  avec 
appréhension  ,  craignant  de  se  trom' 
per- ou  d'être  trompé.  Â  praimiusta 
avant  de  «i  dcciila  :  il  a  tuen  a«sez 
tâtonné  avant  de  se  déterminer. 
•  TASTAUlE.  s.^  m.  Tàtonneur.  Hom- 
me irréMlv  qui  procède  avec  timi- 
dité on  avec  incertitude*  Yajez  PA-. 
T£T.  TASTOUMAIHK. 

TA6T0.  .  Sm  t.  Dégastation,  Bssai 
qu'on  fait  de  qnelaaé  chose  qui  ae 
boit  ou  se  mattge.  nuitna  à  la  taato  : 
donner  à  la  preuve  de  la  dégustation. 
iPy  a  pa  jtcr  U  iMfo  i  H  D'f  eo  a 
pas  senleaîml.pmir  ca  fure  la  dé- 

l^strrtifMi. 

-  TAi»X0.8.  i.£chanliUon.  Petit  mor- 
ceàii  d'uae  cboae  «raî  se  mange,  ou 
fielile  quantité  de  liquide,  que  Ton 
donne  a  goâter  pour  en  eonnuitrc  î:! 
cmuUUfé  011  pour  s'en  as.surer.  iaêto 
éehasIUbii. d'huile.  PmiHa, 
donna  la  tattfi  :  porleTf  doiuurr 
«hn?ili!1()n.K 

TAivTO  VW.  Voyez  TlUO-VLN. 

mUTOON  (  adverbe.  A 

tâtons.  £atâloiliiaiil  dans  l'obscurité. 
Kict  »e  Pj'  veit  fMM  ,  fnoH  (tna  de  tas- 
i<mn  :  ici  Von.  uc  voit  gouUe  il  Xai^t 
•lier  â  tfttens. 

TASTOIINA.  y.  n.  Tâtonner.  Aller 
â. tâtons  ,  on  <>n  talonnant.  Cbefcber 
^ms  l'obscurilé  et  làtoo. 
^  Tâtilionner.  Hésiter.- Aller  avec 
mainte  et  incertitude. 

TASTOL'\t-.THA.     i  v.  n.  superla- 

TASTOUMA,  S  Tàlouucr. 
dtiUeniier.  Uëtîter.  Lorsque  faou  «< 

décida,  iastounej)io loujout\  fat  jamai 
que  iastounia  :  lors^ju'il  s'agit  de 
prend  ce  une  déleraunuliun  ,  il  est 
toii|<Hii;s  dans  l'héaita^oa  «  il  ne  fait 
que  tâtonner. 

TASTOUNEfïtAmB.    ^  s.  m.  Tà- 
TASTOtJiNlÂiUK.        I  touncur. 
Irrésolu.  Celui  qui,  dans  uoe  affaire, 
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ne  Hiùl  prendre  son  parti  et  qui  ap-. 
préhcnue  toujours. 

TATIÈ.  s.  m.  Viorne.  Iffardeaa. Bour- 
daine bhtiche.  Arbrisseau  dont  l'é- 
corce  de  ia  racine  sert  à  faire  une 
eseellenle  glu. 

TATOT.  s.  m.Termeetifanlin.  Da- 
da. Cheval.  Mounla-!oa  «tf  toà  làtot  : 
montez-le  sur  le  dada. 

TATUREOC.  s.  m.  Niak.  Nigaud. 
est  familier.  Vojcz  PATtlFEOU. 

B.-A.  TA  VAX.  S.  m.  fiscarbot.  Sorte 
descarabé. 

—  Boardon»^  Inseéte..  - 

—  V.  Taon.  (Grosse  monrhc  ^nsr. 

qui  pique  el  désole  les  bétcs  de  som- 
me. 

B.-a.  TAVAII'-IIAIfAlUI.  s.  m.  Ca-. 

pricome.  Insrftc. 

TAVA>-MAUDACIIÎ.    i  s.m.Fouil- 

TAVAN-MERDOCX.     /   le- merde.. 
Scarabë  noir.  On  d$t  proi^rbiatement 
ctfig.  en  parlapt  d'une  personne  qu'un  , 
rien  trouble  et  décourage.  Unomouaco 
/'/^  e«  un  tavaji  :  la  moindre  pierre 
lui  est  une  montagne. 

TAVANEJIÎA.  -v.  n.  Bourdonner. 
Tournoyer  à  la  manière  des  bour- 
dons, il  estfamilîeret  populaire.  Qum 
V0OU  aqueou  que  tnvnncjliù  aqui  dtt" 
vant?  Que  veut-il  C^luî  ^Ut  boOT*. 
donne  là  devant  ?    '  ' 

y.  TATARDOinf.  s.  m.  Fr^oH. 
Grosse  mouebe. 

tL  Tiens,  impératif  du  reybr^ 

—Tiens.  Prends.  Regarde.  TV  AfU 

vaquî  :  tiens  le  voilà.       '  '  . 

TÉ.  Ail!  TÊ!  ou  àté\  Terme  de 
surorise  et  d'étonncmcnt.  Tiens  ?... . 
Voilà....  Eh  bien  !  Ahl  fè*  paout* 
diable  ,  te  v*aqui  ben  campa  !  Pauvre 
malUfurcut  te  voilà  bien  campé  ! 
A-iè  ly  siès ,  aro  ?  Eh  bien  l'y  Yoilà 
Inainlenant/ 

Ti>B12.  1  adi.  de  t.  g.  TîAde. 

B.-A.  Tf:Br.  <  Qui  estontre  le  froid 
cl  le  chaud.  Il  ne  se  dit  proprement 
que  des\ehoses  liquide*»;  LVrj^iio'ii'ea 

p^anca  (  noudn,  ch  toul'hvou-jns  lèbi : 
l'eau  n'est  pas  encore  rliautlc  cUo 
•est  seulement  tiède.  Au  iig.  Esira 
tèhî^  vent  tcbc  :  ralFolîr.  Perdre  la 
t^tc  ,  avoir  le  cerceau  dérangé.  SI 
/nu  creziou  mi  fttriè  vcni  tèbe  :  si  je 
Teu  crojais  il  me  ferait  raffolir. 
Çreti  fue  sms  akiî  Je  crois  que ''tu 
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m  toui- à-fait  pcrda  les  teiisMI  est 

familier  et  populaire. 

B.-A.  TKÇUOli.  s.  m.  Plaie  à  Ulctc 
et  spéeialeiiieDt  aa  front ,  provenant 
d^un  coup  ou  d'une  chute.  E.t  luumbn 

et  .v'r.s  f'ti  h  un  tcchou  :  il  iail 
une  plaie  au  front  en  Luinbaut.  , 

V.  TÊCIIOU.  Voyez  CUIQUET.  TAI- 
HOUN. 

V.  TÈE.  s.  m.  Torche.  Morceau  de 
hoÎH  rcsiiicux  dont  les  pauvre»  gpcns 
se  .servent ,  dausi  la  campagne,  pour 
s'érlaircr  pendant  H  nuit. 

TEGNlî.  V.  a.  Teindre.  Faire  pren- 
dre, <1onncr  à  une  élolTe  ou:»  quel- 

3 u  autre  chose,  une  couleur  difTéreiile 
e  celle  qu'elle  avait.  Tetfne  de  /?>tt- 
aeltn  ;  ftûre  ttcjuc  de  ctidtx  ;  tcmdrc 
tic  la  iUoselle  \  faire  teiiuire  du  car 
dix. 

B.'«A.  Tfil.  Nom  .donl  on  se  sert 
pour  appeler  un  chien  à  soi.  Tojex 

T;:TEr. 

V.  Tiil.  s.,  m.  Di^rc.  Cercueil  dans 
lequel  on-  porte,  le»  morte. 

TKUl.V.  V.  a.  Teiller.  Itompre  les 
brins  de  chanfre,  cl  séparer  les  ehc- 
nevottcK  de  l  ceorce  qui  se  doit  ILler. 

TEUlOi  s.  f.  Tille  ou  teille,  llcorca 
déliée  d.*an  brin,  de  chanvre  ou  de 
lin. 

—  Palsselurc.  Fdasse  de  chanvre 
brut.  * 

—  Touffe  de  flearet  Filasse  .de 

grosse  soie  ,  dciU  on.  forme  des  liens 
pour  altacîu'r  pujacts  de  soie 

iiiie  ,  duuK  ic5  iilalurcs.  . 

TEIHOUX,  0U&.  adj.  Filandreux, 
ense.  Qui  est  niumenleuv  et  a  de 
Ioniques  libres  comme  de  hi  filasse 
de  clunvrc  bruL  l'iando  leUiouè  : 
viande  iilandreme,  fibreuse. 

—  Coriace.  Qui  est  dur  comme  du 
cuir.  Voyez  CÔUKIIEJIIOUX. 

TEISA".  si  TiilSA.  V.  réeip.  Se  taire. 
Garder  le  silence»  S'abstenir  de  par- 
ler. Ne  point  faire  du  bruit 

TCISSK.  V.  a.  Tisser.  Faire  un  lissu. 

TKISSERAND.  s.  m.  Tisserand.  Tis- 
seur à  toile, 

TEISSEIUB.  s.  m.  Tissenrw Ouvrier 
qui  tisse  sur  le  métier. 

TEISSOUN.  s.  m.  Taisson.  Blaireau. 
Animal  à  quatre  pieds .  qui  se  terre. 

TlitETTO.  S.  I.  Pellicule.  Espèce 
de  ])eau  plus  «m  moins  légère  qui 
,      se  forme  à  ia  surface  du  liq[uide  ué- 


TEM 

po.^é  dans  un  vase.  On  dît  qu'un  H' 

qnide  ^4  fadi  /i  Av/  j  :  lorsqu'il  s'y 
tsX  formé  comme  unepeiiicule  à  sa 
surface.  •      •  • 

— *  Pellicale.  Petite  peau  qui  enve-  • 
loppe  un  reuf  dans  sa  eoque. 

TELETTO  s.  f.  Terme  de  mar- 
chand drapier.  Toilette.  Morceau  de 
toile-  de  liival  dont  on  enveloppe  nne. 
pièce  de 

TEUTAl'OUTO.  Sorte  de  jeu  d'en- 
;fant.  Mctier-deviué.  Combien.  Jtuf» 
à  teUtttporêo  :  jouer  an  combî^.  Joder 
à  mélter-deviné. 

TE  1.0.  s.  f.  Toile.  Tissu  de  chan- 
vre ,  de  lin.  Tclo  crusu  :  toile  rousse, 
:  toile  de  fil  écru.  Tèlo  de  couer  :  toile 
de  brin»  Tiih  if  Aoiwloow;  :  toile  de 
ménage. 

TÈLO.  s.   m.  Lé.  Laise.  Largeur 
'  d'une  étoile.  Mu'ijeo  lèio  :  demi  lar- 
sciur! 

'TVM.  s.  m.  Temps.  Wcsure  cîr»  la 
(hii  rc  des  cluxses.  On  tlit  proverbia- 
lement ei  populairement,  JJina  loa 
tein  qtié-Marlh^  fiHavo^doeu  tem  que 
Sftnt  Joousè  CT'o  encaro  j'ftou  i/t/mme  : 
du  temps  du  Roi  Guillemot;  du  temps 
que  fou  se  mouchait  sur  la  manche» 
pour  marquer  nu  siérle  éloigné  ,  on 
siècle  grossier.  On  dit  proverbiale- 
ment ,  Selon  lou  tpm  fa  vèlo  :  selon  le 
temps  la  voile ,  pour  dire ,  au'il  faut 
se  conduire  et  agir  selon  que  le  temps 
et  les  circonstauees  le  requièrent. 

TEM  (TOUT-lVL'N).  Faeon  de  parler 
adv.  Sans  ■  interinis«îion.  D  arrachc- 
pîed.  Tout  de  suite.  Coumo  fu/juc 
roun  Raccord,  ■puH.tcrouii  Carte  tout 
tCtm  leiTi  :  drs  (ju'ils  furent  d'aecord 
ils  transigèrent  sans  dést  nijurer. 

B.  A.  TEMA.  V.  a.  Apprelicuder. 
Craindre,  avoir  peur  de  prendre  ipiefr* 
que  mal  par  le  conlacL  Bavaun  oov 
même  goubelct  ^  si  temçun  pas  :  il* 
boivent  au  même  verre  sans  appré- 
hender aucun  mal  l'un  de  l*autre. 
Es  un»  maludtè  (ftw  n'e»  vas  de  teine  : 
c'est  une  maladie  qnî  n  est  pas  con- 
tagieuse, 

Ik-A.  TEHB.  s.  m.  Appréhension. 
Crainte  de  prendre  quelque  mal.  iWt 
va. s  de  tcmt  :  A  vl.j  %  ncii  à  appré* 
neiider. 

TEMOl.  s.  m.  Témoin.  Voyc*  TfiS* 
TU10.U 
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TBMOUOiA.    }  .T.  a.  Heih. 
TBIIOUKU.  }  dro  témoi- 

gnage^ ■  Servir  de  témoin  en  justice, 
Zina  te/Hotmia,:  aller  rendre  tcmoi- 

TKMPEIRA.  T,  n.  Tremper  la  terre. 

Tcrnx*  (!';i,'^ri<*ulture.  Totnber  aboii- 
damineut  de  la  pluie  de  manière  qae 
liL terre  en  soit  bien  abreuvée.  A  beti 
iempmra  :  la  pluie  a  bien  trempé  la 
terre  ,  r^  ^!  n  dîre,  ln  lerie  est 
bien  abrruvec. 

TEMl^UÏ.  s.  m.  Terme  d'agricul- 
ture. Humidité  de  la  terre.  Étal 
dans  leqiwl  se  trouve  la  terre  après 
une  abojulantr  pluie  /  V  a  de  icmpiè: 
il  y  a  bien  de  i  iiuinide,  la  terre  4 
élc  bien  arroge,  i'drf;//!»  (fue  dmnara 
6eH  de  temple  i  ploie  qtti  pénétrer» 
bien  la  terre. 

f.  plur,  ti&tritiatre 
temps.  Jedne^  erdoDoé  par^  l'Eglise 
pendai.f  trois  jours,  à  chaqae  saison 

de  Tanuée. 

—  Vigile,  .leûne  de  la  veille  d'une 
fêle  solennelle.  Vy  fougucroun  pcr 
leîs  iempmtros  Je  riouvé:  ils  y  furetit 
à  l'époque  des  quatre  temps  de,  dé- 
cembre. Il  a  vieilli  et  n'est  presque 
plus  d'usage. 

TM,  temps  du  TerbeiBttîl  U  tient. 
On  dit  praverbialemeut.  Aôou  mai  un 
que  ten  que  cent  qti^euperoun  :  mieux 
Tant  rhoinme  qui  tieiû  que  cent  au- 
tres qui  aflendent 

TEN.  Voyez  TE»I. 

TEN,  TÈNCIH).  participe.  Teint, 
teinte.  Tojez  le  verbe  TEG\£. 

TEN^cDB^BCH.  s.  m.  Vent  du  nord. 
Ce  vent  toujours  froid  «  qui  règne 
ort^inairement  dans  nos  contrées  en 
automne  el  en  hiver,  balaie  les  nuages 
qu'il  trouve  sur  son  passage. 

TENC!IIÊ<  s.  m.  Terme  d'embal- 
leur. Seau-à-marquer.  Petit  vase  de 
bois  dans  lequel  on  tient  délayée  la 
couleur  noire  ou  rouge,  qu'on em- 
ploie  pour  marquer  les  balles,  caisses, 
coffres ,  etc.  Qu'on  expédie. 

TE^*CHO.  8.  f.  Teinte.  Degré  de 
force  que  les  peintres  donnent  aux 
couleurs. 

— r  Couleur,  que  reçoit  une  étoffe 
à  la  teinture.  En  ce  sens  il  est  popu- 
laire. £8  ptu  de  àouetio  icncho  :  il 
n'a  pas  U  couleur  solide. 

TE^^GUO.  s.  t  Teinture.  liqaeur 


TfiN  ^9  * 

prépart'e  pour  tetndre.  Impression  de 
couleur  que  celte  liqueur  laisse  sur 
les  étoffes  et  sur  le»  autres  choses 
que  l'on  teint. 

TE^ICHURA.  V.  a.  Teindre.  Donner 
une  couleur  à  une  étoffe  et  à  toute 
autre  in:iin  rp.  Il  i-st  populaire  com- 
me le  précédent. 

TENCIIL'RIÈ.  s.  m.  Teinturier.  Ou- 
vrier cfui  teint  les  étoffes  et  les  fils 
de  soie  ,  de  laine  ,  de  coton .  etc. 

TE.NCfllRO,  s.  f.  Teinture.  Liqueur 
préparée  pour  teindre.  Boueno^  mar- 
ridu  ienchmto^' bonne  mauvaise  tein- 
ture. Au  fig.  Vin  rouge.  Jus  de  la 
treille,  jiùno  Mnchuro  :  il  boit 
bien. 

TENGO.  s.  f..  Tanche.  Poisson  d^ea» 

douce. 

TENDA.v.  a.  Ten  ter..  Mettre,  drcs-* 
ser ,  poser  une  tente. 

TE?IDA.  Terme  de<  rouUef  cl  de 
voiturier.  Bâcher..  Aleltre  la  bâche  OQ 

bane  à  une  charrette. 

TiiXDtllOS.  s.  f.  Terme  de  labou- 
j  reur. .  Boulons  en  bois  qui  tiennent 
le  cep  étroitement  lié  aa  soc  de  U 
charme. 

TKNOO.  s.  f.  Tcnlc.  Espèce  de 
pavillon  fait  4c  toile ,  de  demi-laino 
OU  de  coutil  que  l'on  dresse  pour  s'y 
mettre  à  couvert.  Lvia  marchanda 
meiiient  seis  frndos  :  les  marchands 
dressaient  leur  IcuLes. 

—  Bâche.  Bane.  Couverture  de  - 
grosse  toile  que  les  voiluriers  met- 
tent par-defsns  leurs  charrettes  pour 
la   conservation  des  marcliandises 
qu'ils  'transportent. 

TKNnRlJ-T.    )  s.  m.  Kideau.  Es* 

TENDOUI.ET.  }  pèce de  pelilc^nl© 
que  l'on  place  sur  un  lit. 

-f- Terme  de  marchand.  Toilette. 
Enseigne.  Morceau  de  drap  ou  de 
loih^  (h)nl  hvs  marcliaiids  j;arnissent 
l'auvent  de  leur  magasin  ,  et  qui 
leur  sert  eu  même  temps  de  rideau 
et  d'enseigne. 

TEVDR;:.  v.  a.  Terme  de  boulan- 
ger. Mettre  sur  couche.  Kitcnilre  et 
couper  la  pàle  sur  tublc  pour  eu 
former  des  pains.  Voyez  COUCHA. 

Tl^M>in:.     /  adj.  Tendre.  Qui 

TKNDtiO.  {  peut  être  aisément 
coupé,  divisé.  Pau  tendre  :  paia  irais, 
nooTellement  cuit. 

««•Mou 9  moue..  Qui  cède  iacUe^ 
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ment  an  taacber.  Voyes  IMOU.  On 

dît  li^urémenl  et  pnpTihurempnl  et 
par  mépris  d'un  homme  UouiUetou 
susceptible.  Qu'es  tendre  de  cmer  : 

Îii*un  rien  PofTense,  qa*il  est  bien 
onillet  délir^tf. 

^  TE>iDai>i ,  1X0.  atlj.  BoiiiUet.  Dé- 
licat. Susceptible,  (^uinc  sauraitsouf- 
frir  la  moindre  mcommodilé  ,  ni 
^11  pportrr  In  moindre  oontradietian. 

11  est  populaire. 

TENDROU.  s.,  f..  Tendreté.  Qualité 
de  ce  qui  est  teqdre.  Il  ne  se  dit  que 
^cs  viaildesv'dBi  froits  et  des  légu- 
mes. 

TENENT.TOUT-  D'UN-TI&MtNT.adv. 
Sansd&ainparer.  Voyes  TOUT-BtlN^ 

TEM  à  Karlicle  TErf. 

TE>RSOl'>.  s.f.  Tenue.  Fixité.  Sta- 
bilité. PaUence  à  rester  ou  i'on  esL 
On  dit  d'une. personne  légère  et  in- 
constante ,  qui  cban^  souvent  de 
■place  ,  de  poste  ou  de  domicile,  Que 
n'a  $es  de  teneaoun  en  lueck  :  qu'elle 
nia  pas.  de  tenàe.  D'un  enfant  qui 
ébai^eonliiinellemenl  de  place.  Que 

fCa  gef  rfr  tmvsunn  en  biech  qu'il 
ne  saurait  demeurer  en  repos. 

TENGUUO.  s.  f.  Tenue.  Il  se  dit 
4n  temps  pendant  leffiiel  on  occupait 
nne  plac« ,  on  administrait  un  rta- 
blissement,  on  faisait  Yaïoir  une  fer- 
me, etc.  Aco  a'es  "pas  pa«aa  (Toou 
Um  de  ea  Un^ud»  :  cela  n*a  pas  en 
lieu  pendant  qu'il  occupait.  Pendent 
sa  teni/udo  tout  anavo  :  locs  de  sa 
tenue  tout  marchait 

TE^I.  y.  a.  Tenir.  ATt^r'd  lanain. 
Avoir  entre  les  mains.  Posséder ,  etc. 
On  dit  proverbialement ,  Tant  fach  (fr 
maou  atjucoti  que  ten  coumo  a(jueuu 
gu'esp^o  :  autant  j^cbe  cAm  qui 
tient  le  sac, '  que  celui  qû  y  met 
dedans,  pnnrdîre,  qno  Te  receleur 
n'est  pas  moins  coopabic  que  le  vo- 
leur. 

TB?fI-DAM8N.  T. -a.  Bpief.  Gnetter. 

Observer  quelqu'un  ou  quelque  chose. 
Teni  damen  ^tt'tf  passo  :  observer  les 
passans. 

'  TBn-PÊ.  T.  n.fftf  pas  bouger.  De- 
meurer là  oh  l'on  est  sans  se  mou- 
voir,  Chivunu  que  tcn  hm  -pc  '  che- 
val qui  ne  bouge  pas  lorqu'on  veut 
le  monter.  On  dit  fig.  et  familière- 
ment. Teni  pè  :  tenir  pied  à  boule, 
pour  dire  ,  être  extrêmement  assidn. 


s'attacher  sans  discontinuation^,  à. 
quelque  étude,  à  quelque  Iravaî! , 
à  quelque  emploi*.  Aquel  home  pooa 
ten*  pi  en  ImccA  seetamnme  nesaii-. 
rait  se  fixer  nulle  part.  Tojes  TSHUE* 

som. 

TE?fI-PÈ.  V.  n.  Terme  de  jeu  de. 
bonles ,  de  quilles  et  de  fradet.  Piê- 
ter. Tenir  le  pied  â  l'endroit  marqué, 
par  celui  qui  joue  la  première  bonlf. 
Tenez  pc  :  tenez  ie  pied  à  la  mar- 
que. Fo-m  teni  pè  ■  il  faut  se  piéter. 

TB^fTAREOD ,  '  BLLO.    {  adj.  Ten» 

TENTATIOe,  lOUVO.     ]  1'^"^ 
anlc.  Qui  tente,  qui  can«îe  nne  en- 
vie Y  UQ  désir.  Mouceou  tentatîou  :  mor- 
eeaà  tentant. 

TSOULE.  s.  m.  Tiiîitt.  Bspèee  de . 
carreau  voûté  plu«i  lon^f  que  large , 
fait  de  terre  cuite  au  lourneau  et- 
dont  on  eonvre  les  bitimens.  Cea- 
cha  souto  leie  tewiee  .*  Coucher  sons . 
le  toît. 

TEODLIÈ.  s.  m.  Tuilier.  Ouvrier 
qui  fait  des  tuiles. 
TEODLlÈRO.  s.  f.  Tuilerie,  lieaeè. 

l'on  fabrique  des  tuiles. 

TEOULîSSA.  V.  a.  Convrir.  Faire  la 
toiture  d'un  bâtiment ,  le  couvrir  de  . 
tuiles. 

TEOnUSSO.  s.  f.  Toit.  Couverture 
d'un  bâtiment  d'une  maison.  Ana 
su  la  teoulisso  :  monter  sur  le  toit. 

•T8?A.  T.  ar  Gasoaner.  Kevétir. 
Garnir  de  mottes  de  gazon ,  des 
murs  de  campagne,  des  cotières  ,  etc. 

TEPAGK.  s.  m.  Gazounemeut  en 
mottes. 

TEPO.  s.  f.  Motte  de  ifioon. 

TERCRIHA.  v.  n.  Tiereer.  Tcreer.- 
Partager.  Biviser  en  trois. 

TBttCEmoOU.  s.  m.-  Troisiénie.  On 
ne  le  dit  qu'en  parlant  dnliMn«  e'est 
celui  de  la  troisième  eoupe.  Pra  rpia 
ff  n  nqu  cent  qiiintaoux  de  rouiàre 
et  iptaranto  de  tcrceivoou  i  pré  qui  a 
donné  celte  année  cent  qnintaox  de- 
seconil  foin  et  qnaranls  qaintaitx  ét 
troisième. 

TEaiGNOULA.  Vo}CZ  TftiGi>(ODLA 
et  ses  dérivés. 

TERME,  s.  m.  Borne.  Limite.  Crosse 
pierre  posée  aux  extrémités  dHin 
champ  pour  en  marquer  les  limites. 
On  drt  nmiliéreaient  d'nn  enfant  de 
trés-pclite  taille ,  QuUê  va  pu  Ans* 
yn'tf  a  ler.ne  y  ^ne  eem&um  lerete  : 
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"^«f  n'y  n'a  pas  plot  de  hauteur  qii'oiiê 

borrif  ,  qu^n  est  si  rabaÎM^  que 'la 
vorne  d  un  champ. 

TERNES  (  METTRE  DE  ).   )  v.  a. 

TERMES  (PLAÇA DE  ).  S 
Yier.  Placer  des  "batmes,  mettre  des 
born<'s  à  uaternin  pour  en  désigner 
les  limites. 

TSmMàSSO,  8.  f.  Terres  viiaes 
et  Ta|r«et..  Terres  inaUles,  ineolles, 
el  qm  ne  rapportent  non. 

TERROURU.  T.  n.  ïerroter.  Vojez 
TARROURIA. 

TERROUX,  OUË.  âdj.  Terreox,  eose. 
Tovez  TARROUX. 

TESA.  V,  n.  Tendre.  Tirer  ot  ban- 
der quelque  chose,  comme  sciuilune 

corde ,  nnkret  «te- 

.  TESA)  ADO*  participe.  Tcnda  ,  tcn>- 

^ac.  Couerdo  ùen  tuiado  :  corde  bien 

tendue. 

TESCO0N.  e.  m.  Terme  de  Ubon» 
renr.  Coin  en  bois  qu'on  enfonce  dans 
rouvertnre  du  pied  de  la  charrne 
pour  y  fixer  le  maocl\c. 

TfiSCK  t.  f.  Terme  d'oiseleur.  Alice 
tongbe  et  étroite  d'arbrisseaux  touf- 
fus ,  à  travers  de  laquelle  on  tend 
des  filets  pour  j  prendre  des  petits 
oiseaux.  ' 

TESOUDIOS.  s.  m.  Terme  de  mon- 
te|pc.  Grn';  rî'îfnnx  dont  on  se  sert 
pour  tondre  les  brebis  et  pour  COU* 
per  le  poil  aux  animaux., 

TESTA.  T.  n.  Tester.  Taire  son  tesp 
lament. 

TESTARD.  s.  m.  Muge  à  grosse  tête. 
Sorte  de  poisson  de  mer. 

TESTAllb,  ARPO.  s.  et  'adj.  En- 
têté. Opiniâtre.  Tébl^  têtue.  Qui  est 
trop  attaché  à  son  sens,  à  ses  opinions. 
E«  /ouesêo  lesiardo  ;  elle  est  d'un  eo- 
tétc^ent  obstiné ,  On  dit  proverbia- 
lement et  fig.  d'un  homme  opiniâtre 
et  obstiné, <  Qu*c8  testar4  Conm''nn  aî 
jieqre  :  qu'il  est  ausst  rélâf  (.qu'uiic 
mule  noire. 

TËSTABDISO.s.r.  Entêtement.  Obs- 
tioation.  {Opiniâtreté. 

TESTAEU  i  UDO.  adj.  qui  a  la  tête 
grosse. 

TESTSmAtT.  n.  S'opîniitrer.  Jtmf 
téte  â  quelqu'un.  Soutenir  opiniÂtre- 
ment  une  chose  contestée. 

TESTEJHAIRE.  s.  m.  Opiniâtre.  Qui 
conteste  avec  passion. 

TESTBTO.  t.  1  Petite  téte.  Jeune 
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1  fête.  Téte  légère.  On  le  dit  an  propre 

I  comme  au  figuré.  Tcstelo  ifagneou: 
Icfe  d'un  jeune  agneau,  f^ous  Cy 
fi  scs  pas  ,  es  uno  icstelo  :  ne  rompte^ 
pas  sur  lui,  e'est  une  téle  légère. 

TËSTIÉRO.  s«.  f ,  Forme.  Partie  d*iift 
chapeau. 

«—Chevet  Partie  supérieure  d'une 
conehette  qiâ  sert  i  retei^  le  tra- 
versin. 

—  Chantourné.  Partie  d'un  bois  de 
lit  qui  forme  le  couronnement  du 
chevet» 

TfisnilO!!!.  s.  m.  Témoin.  Gelai 

qui  a  vu  ou  en!cndn  quelque  fait  d 
qui  peut  en  faire  rapport.  Il  vieillit 
el  n  est  plus  usité  qu'en  poésie,  /e» 
roarn  peni  Utê  ieêtimoni»  :  Poa  fit 
appeler  les  témoins. 

TESTO.  s.  f.  T<^!e.  Chef.  Partie  de 
l'animal  qui  lient  au  reste  du  corps 

Îiar  le'cov,  et  qni  est  le  siège  de 
'esprit  et  dn  sens.  Faire  dé  sa  testo  :  • 
agir  de  son  chef.  Faire  à  sa  te.ito  : 
suivre  son  caprice.  On  dit  proverbia- 
lement et  figurément  de  deux  per* 
sonnes  liées  d'intérêt  'tt  d'àmitié  et 
toujours  d'un  môme  sentiment ,  Que 
sma  doués  testa  dinê  itn  bounet  :  c^e 
ce  sont  deux  tètes  dans  un  bonnet. 

TESTO-AQUI.  Expression  adver- 
biale. Mordicus.  Obstinément*  Avec 
ténacité ,  avec  entêtement. 

........  Vouliè  que  «oun  morî 

Si  maridcMio  em'uu  aoutre  parti  , 

f  iliu  soui«llo  «I        II**  TVn  gu'an  fr.iife  } 

Bou ,  tMtiMi|iti  I  irefiuo  d«  loa  f«ir«>. 

K.  niocLoonat. 


)  s.  m.  Têtard*. 
'  Insecte  noir 


TBSTO-D'Aï. 

TESTO-D'AZF. 
qui  vit  d^ns  l'eau. 

TESTO  D'AYET.  s.  f.  Tête  d'ail.  La 
partie  de  eetle  plante  potagère  qui 
contient  et  embrasse  les  gousses. 

TËSXa  Q'HIÊU.  s.  L  Ognons  de 
lys. 

TESTO  NfiOROL  s.  f.  Fanvetté.  Po- 
lit oiseau  appelé  aussi  Ver- montant. 

TESTO-VEftDO.  s.  de  t.  g.  Evaporé, 
ée.  Etourdi  ie.  Celui  et  celle  qui 
agit  sans  considérer  ce  quil  ^it  4co- 
es  uno  tésio  verdo  que,  •  .  V  c'est  Utt 
jeune  évaporé  qni.  .  .  . 

TESTOU.N.  s.  m.  Taloche.  Coup 
donné  snr  la  tête  de  quelqu'on  arec 
la  ouûn*  Fè^hmt  ttUa  i  dmtnd^R  n» 
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lestonn  :  (Tonncz-loi  uoe  lalotlie,  et 

laît^'s-lr"  taire. 

TESiOLN  (ANA  DE>.  Vtvféz  tAS- 

TBSTOmOUUA.  ,  Vojez  lASTOU- 

ramh. 

TËSTOUUUS,  ASSO.  «t  adj.  Sla- 
pide.  Hébété,  d'un  esprit  lourd  et 

TESTU,  U!>0.  s.  el  adj.  Téta,  ne. 
Siupidc,  opiniâtre.  Ignorànt  .entêté. 
.  TETA.  V.  a.  Téter,  Swer  l«  lait  de 
la  mamplic  d'une  femme  ou  la 
femelle  d'un  animale  On  dit  Itgurc- 
mcnl  d'une  peinennc.  qu\4  Imt  téta 
dausei  qu'il  est  doucereux ,  pour  dire, 
qu'il  a  l'air  et  lo  langage  doux  et 
affecté.  On  ditprovcriiialismenl  ctpo- 

{ittlairement  d'un  homme  qui  est  du» 
e  tas  de  faire  tète  à  celui  qui  l'at- 
taque, Q'/r  Tv  ftu  a  l'cm;  qn^a  tria 
de  bouen  Invh  :  qu'il  .saura  bien  lui 
montrer  le»  dents  et  }m  donner  du 
fil  à  retordre. 

B.-A.  TETA.  V.  a.  Terme  de  jeu 
de  boules.  Aller  à  l'appui.  On  le  dit 
de  deux  boules  qui  se  touchent.  Il 
«st  pop. 

TÊTAIRE.  s.  m.  Jeune  enfant  qui 
téte.  yiquei  enfant  es  un  !}ioh  tilui' 
*     re:  cet  enfant  téte  beftueonp. 

n.-A.  TliTAmC.  s.  m.  Terme  <I'a- 
grirulliirc  et  d'arboriculture.  Bran* 
.  che  gourmande.  Voyez  UUVOLI. 

TETABStLO  (BRANCO).  Tojez  TE* 
TAIRE. 

TETAUELLO.  Surcpsc.  Celle  qui 
fait  métier  de  suppléer  le  nourrisson 
eu  tétant  une  femme  que  le  lait  em- 
barrasse. Lou  iach  Py  fnsir  mermt  , 
a  près  ta  ietarelto  :  Ic  lait  l'embar- 
rassait et  elle  a  pris  une  suceuse 
qui  la  téte. 

TETAaELLO.  s.  f.  Biberon.  Sîpbon 

Ï»our  les  enfans.  Espèce  de  télinc  par 
e  mc^cn  <dc  laquelle  on  donne  du 
lait  à  un  enfant  nrivé  de  nourrice. 
I.a  léline  ou  mamelle  artificielle  dont 
se  servaient  les  Homains,  était  un 
Tase  à  peu  prés  semblable  à  une 
cruche  dont  le  ventre  arrondi  en  for- 
me d'un  sein  de  femme,  élnil  sur- 
monté d'un  goulot  trè.s-cuurt;  Ton 
gamli-sait  ce  goulot  d*an  linge  fin 
qnilaissait  s'écliappor  dans  la  houclio 
qui  le  pressait,  le  lait  dout  ou  avait 
soin  de  remplir  le  vase. 


fKTE.  m.  Téton.  Mamelle.  Ter- 
me cnfaatiu.  Marna  teiê  ;  maman 
téton. 

TETEî.is»  m.  Tou-tou.  Wom  que 

les  petits  cnfans  donnent  anx  rhieàS* 
Cridn  fnn  fcfet  :  appelle  tou-too.  , 

TETOT.  Vojez  TATOT.  ' 

TEYA.  V.  a.  Teillcr.  Rompre  les 
brins  <ln  elianvre,  et  séparer  !es  rhe- 
nevotles  de  Téecree  qui  doit  se  iiler. 
Voyez  UUEGOL.NA. 

TEVO.  s  f.  Teille.  Bcorcé  déliée 
d'un  brin  de  chanvre. 

—  Paisselure.  Filasse  de  chanyre 
brut.  Filasse  de  grosse  soie,  dont  on 
forme  des  liens  pour  attacher  le» 
paquets  de  soie  fine  dans  les  lila' 
iure-s.  VojezTElIIO. 

TEYOlîX,  OUÈ.  adj.  Filandreux, 
euse.  Voyez  TEIIIOUX. 

THOUN.  s.  m.  Thon.  Gros  poisson 
de  mer.  Thoun  niarina  :  tbonine  on 
thon  mariné. 

V.  TIAMOUX.    1  s.  m.  Terrine. 

B.-A.  TIAX.      f  Terrince.  Sorte 

(le  rap^iut  au  maîjçre  fart  en  usage 
dans;  les  ména|;cs  ci  parmi  les  gens 
du  .peuple,  et  que  l'on  fait  cuire" 
au  iour  dans  une  terrine  ou  dans 
un  potMon  en  poterie.  Fo/re  un  fûmi 
manj/tn  ilv  ttan  \  paurttf  ion  tian  oow 
four,-  ac/ia]/cù  hcrbos  7»er  lou  ti^n; 
tian  de  inarlus90^  de  aordinns  ,<!fttMtS 
farcis  :  On  dit  fif^urénient  et  prQVer- 
bialcment,  (hir  a'de  ris  omt  ttani 
que  le  feu  e.sl  au.v  éloupcs  ,  lorsquH 
y  a  de  vils  débats  cl  des  querelles 
"dans  une  m;iisnn  ou  tics  afTalrcs  épi- 
neuses à  débrouiller  entre  particOr 
tiers.' 11  est  pop. 

B.-A.  TIANADO.  S.  f.  Bassinée.  Plein 
un  has<sin.  Ce  que  contient, un  bas- 
sin] de  grès.  Une  tîanado^d^aigiioi 
une  ba5sméc  d*caa. 

B  -A,  TIAN0«  s.  'f.  Bassin  de  grès.  . 
Vase  de  poterie  remissr  clans  le(jael 
on  luve  Ja  salade,  les  choux  el  les 
herbages  du  ménage» 

TIATRF:.  s.  m.  Théâtre.  Eehafaud 
.sur  lequel  les  eîiarlatan';  débitent 
leurs  onguent  et  jouent  la  comédie. 

TIBIA.  V.  n.  Trotter.  Paire  du  che- 
min. Marcher  beaucoup. .  On  dit  fa- 
niilièrement  et  populairement  Faire 
liuiu  /„  fjuctto  :  allonger  la  jambe , 
pour  dire,  trotter»  me  beauconp 
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àa  chemin  à  pied.  Il  est  pop. 

TIRLADO.  s.  f.  Truellée.  Ffein  Une 
truelle.  Ce  qu*une  truelle  peut  con- 
lenir  de  plâtre^  du  morlior,  etc. 

TiBLO.  s.  f.  Truelle.  Outil  dp  ma- 

TJBLO-nRECADO.  ».  £  Truelle  M- 
tée.  Sorte  de  truelle. 

y.  TiBOUN.  s.  m.  Tisoa.  Morceau 
4e  bois  alloiné.  y<ofex  TIEN.  * 

V.  TIBOUN  i.  V.  n.  Tisonner.  Voyei 
FOURriOUMA. 

y.  Tl»OU.\ÂiHE.  s.  m.  Tisonneor. 
.  Toyez  flHJRGOCMAlEE» 

TIC»  s.  m.  Caprtfie.  Passion.  Tie. 
Habitude  plus  ou  moins  ridicule  que 
l'on  a  contractée  sans  s'en  ap^crce- 
TOir.  j4  Um  tic  de  »i  rougna  tevt  ottn- 
«/o«  cme  leiê  Aenis  :  il  a  le  raprice^ 
rliabitude,  le  tic  de  se  Mrc  les  pnr 
gles  avec  lea  dents. 

TIG.  Aversion.  Antipathie.  Répu- 
gnance contre  quel^a^n  ou  quelque 
cho^e.  Ta  preê  à  Uc  i  iï  Ta  pris  en 
aversion. 

TIG-TAC.   Vojec  TIQUBTAT. 

V.  TIÊ.    Voyez  TEK. 

B.-A.  TIK>.  s.  m  1  lâche.  Pièce  ^e 
gros  bois  de  rhauUage. 

—  Tison.  Gros  mofceau  de  bois 
allumé  ou  brûlé  en- partie.  Tojez 
TiBODN. 

R.-A.  TJÈaO.  s.  f.  File.  Raneée. 
Enfilade.  Lonquo  tièro  d^uoubre»  I  lon- 
gue ranfçée  d'arbrr^.  Tièro  dt  toUT- 
éaê  :  enlîlade  de  soIdaU. 

TIERO.  Voyez  TEIX).  Cclui-ci,  com- 
me le  précédent,  est  pop. 

TIF-ET-TAF.  \  s.  f.  Battement  de 

TIFO-TAFO.    >  cœur.  Grande  cmo. 

tion.  Alarme.  Vctiouma  Py  dpvi<'  hen 
Jairé  tijo-iafo  :  il  derait  élre  dans  de 
nien  vives  alarmes.  lov  venlre  mi 
fasic  iif-et  taf  :  le  ecQnr.oie  battait, 
j'élais  Irès-agitc. 

Tli'OU.  s.  m.  Marotte.  Dépit.  Co- 
lère. Ire.  Mauvaise  humeur.  Ave  l*u 
il  fou:  cire  enflamme  d'ire.  Mf  piquet 
vent  loïi  tifyu  :  ii  me  iit  prendre  la 
•  chèvre. 

TIGNASSO.  s.  f.  Tiçnasse.  Cheve- 
lure mal  rangée.  Téte>roal  peignée. 
Mauvaise  pcrrnqne. 

TlG?fO.  .s.  f.  Angelure  ou  En|^- 
lare.  Enflure  aux  pieds  ou  aux  mams, 
causée  par  un  froid  excessif  et  ac- 
compagnée d'inOammatiou. 

'  '  «y 
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—  ^blule.  ik)rle  d  engelure  qui  vient 
aux  talons, 

TlGMOliN.  s.  m.  Chignon.  Tignon. 

cheveux  que  les  femmes  fetroossevi 
sur  je  derrière  de  la  tète. 
TiHOT.  \  s.  m.  Tiilenl.  Arbre. 

TlilOUL.  ]  L'infusion  des  flenrsdtt 

tilleul  fst  nti  ;inti-spasnio<lîf|ae. 

TlMlii'.A,  ADU.  part.  Timbré  «  ée. 
marqué  d'un  timbre.  Au  Cvuré  HU- 
BRA,  ABO..  ft^,  FoUt  folle,  ffame 
f im  hrrr  :  à  tèlc  féléi^.  /'^  un 

puou  titabratio  :  elle  a  le  timbre  félé. 

iTCiADO.  f»  CuvéCh  Ge  qui  se 
(ait  de  vin  à  la  fois  dans  une  cuve. 

—  Ouaiitité  de  raisins  foulés  que 
coulicnl  une  cuve  pleine.  Douca  ii" 
«wIm;  denx*  caves  pleines^ 

TINELAI>0>  s.  f.  Gavée.  Plein  on 
envier.  Voyez  ei-aprés  Tli^KOU. 

TINEOU.  s.  m.  Cuvier.  Cuve  en 
bois  dans  laquelle  on  dit  k  lessive. 

—Terme  de  moulin  à  huile.  Tonne. 

—  Terme  de  tanneur.  Geniit.  Voy^ 
TRUEY. 

Ti?(ETTO.  s.  f  Petit  euvîer. 

TINO.  s.  f.  Cuve.  Espèce  de  ré- 
servoir soulcrrain  oii  l'on  met  les 
raisins  foules  de  la  vendange. 

B.-A.  Tli^TAMPOaTO.  Voyex  TE-  ' 
LITAPORTO. 

B.-A.  TlNTEim  s.  f,  Vcillp.  Pri- 
vation du  sommeil  de  la  nuil. 

—  Tracas.  Travail  nocturne*  Fatère 
linfrui')  :  pfrc  toulc  la  nuit  sur  pied. 
Veiller  loulc  la  nuit ,  ou  une  grande 
partie  de  la  nuit«  pour  donner  des 
soins  à  un  noncrisMn,  à  un  mala- 
de, etc.  On  dit  d'un  nn(irri<;<;(m  qu*yrf 
/ach  iinieino  :  lorsqu'au  lieu  de  dor- 
mir ,  il  a  passé  une  grande  partie 
(le  la  nuit ».i  donner  de  la  besogne 
à  sa  l)onnc  on  A  sa  ooarrice.  U  est 
fam.  et  pop. 

•   TLWt^HA.  )  V.  a;  Tinltr.  On  * 
TUrriNlA.      I  le  dit  da  son  ^ 

rend  une  pièce  d'or ,  d'argent  on 

flr"  tout  autre  méfaî  quand  on  la 
jette  à  terre  ou  qu'on  y  frappe  dessus. 

TINTOULIA.  v.  a.  terme  de  nour- 
rice.  Bercer.  Amuser  un  nourrisson, 
en  le  faisant  sauliller ou  en  le  ba- 
lançant dans  ses  bras.  Voyez  BAR- 
JIIOULIA. 

TliNTOptf.  ^.  m.  Tintoin.  Terme 
de  nourrice.  >'oui  ri'^smn.  l'nfanl  à  la 
^mamoUc.  Auiiguré.  Souci.  Embarras. 
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Inquiôhnî*"  que  Ton  a  saf  la  réus- 
»ile  tic  quelque  chose.  Vif  an  mc$  de 
timUmnt  un  tmto  ?  oli  lirf  «  donné  de 

TINTOUMA.  Voyez  TINTOUUA. 

TIOU ,  TIOUNO.  pronom  possessif. 
Tien  ,  Uenne.  ^co  nVt  p^9  tiou  :  cda 
D'est  pas  à  toi. 

TIOUN.  Vbyci  TIK V 

TIPIÏOU.  Vovez  Tll-Ot'. 

TIC-TA€.  )  baf.  Sortr  d'instru- 
ment en  bois  dnnf  les  rnfans  se 
Servent  pour  faire  du  bruil  a  l'office 
des  iikdkm  pendant  la  sciBatne 
sainte. 

TIRA.  T.  a.  Tirnr.'Monvoîr  Tcrs  soi. 
Amener  à  soi ,  ou  après  soi.  'J\ra 
tPaitjo  :  fmêer  âe  ftna  émos  va  puils. 
Tk-k  Hê  9iH  :  Urer  du  Tin ,  prendre 
du  vin  au  tonnean.  Tira  nno  fmns- 
90  de  pniiio  ou  de  fen   :  pouiicr, 
monter  de  la  paille  ott  êm  finn  au 
l^enier,  par  le  secours  d'une  poulie. 
On  «lit   provcrbialciiient  et  «guré-; 
nient,  Tirn  .sn?ni  vKplin^o  doou  j'nec  :  : 
tirer  son  c^iuglc  (iu  jeu,  pour  dire,  i 
se  di-<;;i^ar  d'une  mauvaise  affaire,  i 
retirer  ce  qu'on  avait  avancé  pour 
une    nfTaire  qui  tJevîenl  n>»maise. 
On  dit  qu  un  enfant  t  J  i>  o  de.  soun 
piro  :  qiril  tieiil  de  sen  pcre,  pour  ) 
dire,  nu'il  a  les  mêmes  inclinations, , 
les  mêmes  goûts  ,  etc.  ,  que  son 
:pére.  On  dit  ligij^aioBt  et  famiWè- 
TCOltttt ,  Qu'un  kamt  «  tira  yet  mriii 
Won  homme  a  fiiîtlMSt  bond ,  quand 
il  a  manqué  à  ceun  avec  qui  il  avait 
4]uelque  ei^agement.  On  dit.  Si  tira 
de  desMus:  se  tirer  d'uflkire,  pour 
dire,  se  tirer  d'embaiMs^ tirer sen  > 
épingle  du  jcu^  achever,  terminer: 
un  travail  ,  une  entreprise  sans  y 
.être  de  perte.  On  dit  que  dans  un 
appartement,  dans  «le  enfilade, un 
vestibule,  un  corridor,  Leis  erasiti- 
rmtn:  qu'il  y  a  un  counint  d'air ,  pour 
dire,  <iue  les  vents  y  pénètrent  et  y  | 
eireulent  librement,  lïra  mm.  pian , 
un  pourtret  t  léser  vn  plMi,  laMiç 
va.  portrait. 

TiaA.  y.  n.  Provoquer  la  suppura- 
tion. On  dit  qn*G^n  enffumt  liro  : 
qu'un  onguent  est  suppuratif ,  lors- 
qu'il  aide   les  plaies  à  nuppurer, 

Ïu'ii  attire  en  dehors  ic  ^us  qoi  i*f 
leit  formé. 


TIR 

TIBA.  ▼.  a.  Terme  de  filature  âe 
soie.  I>évîder.  Tirer  la  soie  des  co- 
cons par  le  moyen  du  feu  et  d'un 
balai  qui  Tachtaune  sur  le  lonr  où 
on  la  dé^'idc. 

TIRA  LOU  ,CASTEOU.  i  v.  jj.  Ré- 

IIRA  VERS  CASTBOU.  ?  nifler.  Re- 
tirer ea  respirant  un  peu  fort ,  l'hu- 
meur ifoi  rrâiplit  les  nermes»  Il  esft 
fam.  et  pop. 

THUDIS,  ISSO.  adj.  Qui  peut  élre 
poisé}  où  Ton  peut  puiser.  Que  l'on 
peut  tirer  ;  où  l^on  pont  tirer,  yeù* 
i€ou  iiradi»  :  tonneau  en  perce.  Ai- 
gtto  tiradisHo  :  cau  facile  à  puiser. 

TIRAD(^.  s.  f.  YoKCZ  BSÏIRADO. 

URAIXNJ.  s*  me  Tiroir.  Bspéee  de 
petite  ceisseembojléedanaiinA  tablov 
une  commode,  une  armoire ,  etc.  , 
que  l'on  tire  p.^r  Aie  moyen  d'uu 
bouton. 

TIKAGI.  8.  m»  ^ituie  de  cocoBt» 

On  lui  d<mne  aussi  le  PAIEB  llelingfly 

de  Filature  de  soie. 

TlllAGNA.  Voyez  TIRAS.SA. 
TIRAGNO.  Toyez  FtÈLAGMO. 

TTRAÎRE.  s.  m.  Tireur.  On  \c  dif 
d'un  ehasscur  ^  d'MU  ioAeor  dç 
boule. 

TUHAflT.  St  m.  INefOed'mi  tfoiriier, 

TIRASSA.  V.  a.  Traîner.  Tirer  après 
soi.  Pendre  jusqu'à  terre.  5îenera*ec 
soi.  Tirasaa  diu*  (u  /À/tjfo  '  traîner 
dans  la  boue.  i$it  riaomo  là^ao  ; 
robetraîne.  Tiratto  ioujmr  conuqu^um 
çme  eau  :  il  traîne,  il  amène  lonjours 
quelqu'un  avec  lui.  Qn  dit  prover* 
biaicment  irt  popu|aîremeni ,  Qu'u 
jïoon  pas  pourta ,  iirasso  :  qui  ne  peut 
porter  la  charge,  doit  la  traîner. 

TIHASSA  (SI).  V.  récip.  Se  traîner* 
Sx  tiraasa  oou  aoou  t  SO  tratoer^  se 
rouler  par  terre. 

—  Se  hoiTspilTcr.  Se  prendre  le» 
uns  les  aulreâ  par  les  clicv(uix  et 
les  vétemens  en  se  battant. 

TIRASSA,  ADO.  por|>  ïnàié,  tnl- 
nce. 

TIRASSADO.  s.  f.  Prostituée. 

TIRASSADO.  J^g<^  eia  lirassadvs  : 
T.  n.  Mjtèr.  Se  traiiierles  uns  Icf 
antrfes  pwles  éheveiix*  Se  jeter  )pir 

terre. 

V.  T1RASSBT9.  s.  f..Lizero«.  Pl||(4f 
Toves  COCRRBIHOIi). 
THlASSETO.    I  8.  f .  Renouée.  Her- 
TiOASSO.      /  be  A  cent  ttOMMls* 
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TIKASSETO.  ».  f.  Turquciec.  Plante 
ap|>elée  encore  Ucraiole.  Vo vez  ULA.>(- 

irjlUSSI&IIO.    I  8.  ttrmét.Ftf 

tlRA^.        f  lite  quantité  de 

flioscs  ('pinch(?e<  en  Innjç  ,  telles  qac 
blé,  farine,  poudre ,  cendres,  etc. 
S  e*  eticmmpa  un  sac  de  blad  qu'a 

CicA  unû  imifuo  tirauo  i  un  8te  de 
é  i*csl  rèpanda  et  a  fait  urte  lon- 
ffOe  traînée.  Ttrannafio  de  poudro: 
traînée  «le  poudre  à  canoii. 

9IAASS0  (AWOUftO  DE),  s.  f.  HÛré 
de  renard.  MAte  de  ronce.  Wtmit  <m 
k«ie  de  fa  ronci». 

B.-R.  TI[L\SSOU?î.  $.  m.  Polisson. 
ÏHit  ear^on  malpropre  qui  se  traîne 
^dnns  1rs  rues, 

TIRGTTO.  S.  1  Cbablol.  Voter  H- 

oaiKort.  Voyez 
lUAfJLR.  . 

Truo-LACIÏO.       i  s,  de  t.  genre. 

TlRO;MOLJ>LO.  ]  Terme  de  m<î- 
pris  qui  se  dit  d  une  personne  in- 
eoMtanle>  moite  et  fareisense  qui 
vrul  et  ne  veut  pas,  qui  commence 
cl  entreprend  une  chose  qu'il  aban- 
donne ensuite  par  incoiistaDce  et 
ikttitPdise..  FoUB  fUês  paê  'à  n*etm , 
ea  v/tonssu  tiro-mouHo  :  lie  comptez 
pas  sur  lui  ,  rVst  un  inconstant  qui 
TOUS  laissera  lu  après  avoir  commen- 
cé bèsOii^e. 

TIIIO-PÈ.  s,  m.  Tire-pied.  Lanière 
t\f  ruîr  dont  se  servent  les  cordon- 
niers pour  tenir  leurs  ouvrages  sur 
tes  genoux  pendant  qu'ils  travaillent. 

TlilOi-PBaU.  8.  m.  Gribouillctte. 
.Trn  dVnfnnt.  Ju(jua  àiêrù-peoutiwice 
à  la  griliouilicHc. 

TIRO-Vi>.  s.  m.  Syphon.  Tin-an 
recotiriié  dont  on  ee  uiti  pour  uurc 
passer  fat  Kqnear  d*iiii  Yase  dans  nn 
autre. 

TlKO-VirtO.  s.  m.  Uiribi.  Sorte  de 
jeu  de  hasârd* 

TIROUIV.  s.  m.  Cliablot.  Menue  cor- 
de courte  de  longueur  fixe,  qui  se 
vend  à  pièce  diez  les  cordiers. 

TIRUSO.  a.  f .  Terme  de  filatnre 
de  soie.  Dévideuse.  Ouvrière  qui , 
assise  devant  le  bassin^  dévide  les 
cocons  avec  un  balai. 

TiS.  s.  m.  Terme  de  pécheur. 
Nasse.  Sorte  d'mslmment  en  osier, 
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en  jonc  ou  en  roican,  servant  è 

prendre  du  poisson. 

L  csl  uuc  espèce  de  grande  cnn'p> 
dont  rentrée  qni  va  en  diminuant 
vers  le  centre  renflé  de  la  cage, 
est  garnie  de  pointes  pour  einpc-' 
cher  de  sortir  les  poissons  qui  y  sont 
entrés»  Los  nasses  des  marins  ont 
quelquefois  deux  entrées»  l'une  à 
c^haque  bout ,  et  <çont  retenues  dans 
Tcau  au  moyen  dr  deux  ou  plu«;ienrs 
pierres  (Uaoudosj  qui  sont  attachées 
aa-dessons. 

—  Tremail.  Sorte  de  ftlel  A  «Mil- 
les et  à  cerceaux  ,  à  peu  près  commè 
le  Yervoux  (  A^riou^e/i  ),  mais  sans 
aîlos. 

—  Truble.  Filet  en  forme  de  Uni* 

gue  Dcrehe  que  l'on  snspeud  à  nne 
tringle  attachée  à  une  perche. 

TiSTBT.  ».  m.  Baptiste.  Nonp 
d'homme. 

TISTO.        i  s.  m.  Jcan-BaplisiA 

TISTOUN.     S  >om  d'homme. 

TTrt.  s.  f.  Poupée.  Petite  figure 
humaine  servant  de  jonot  anvennns. 

TITO  ^  f.  Petite.  Poulette.  Nom 
que  I  on  donne  à  une  poule  lorsqu'on 
veut  l'attirer  à  sot.  Voyez  LUIO. 

TrvOU.  t.  m.  Peint  Petite  niar« 

Îttc  ronde  que  l'on  met  sur  un  I. 
ao  e  hu  ittou  à  un  il  poser  le  poim 
sur  un  i. 

TO.  s.  fm.  Tacbe.  Monehe.  Har^ 
plus  ou  moins  grande  et  rondoy  qui 
vient  naturelIefneiU  sur  le  Corpsdës 
animaux,  ou  que  ion  fait  à  dessein, 
ou  par  mcgarde  snr  quelque  travail^ 
etc.  C/n'n  neifre  qu*a  de  ios  btancê 
sur  tesquîno  :  chrcn  noir  qui  est  ta| 
chetc  de  blanc  sur  le  dos.  /^  fV  loé 
j'aattne»  ^aqnefo  indienne  ty  van  paê 
ben  :  les  mouches  jaunes  qu'où  a 
mis  à  cette  indienne  lui  vont  très* 
mal.  Toid'encro  :  pâté ,  tache,  gont* 
te  d'encr.'. 

TOC.  s.  m.  But.  Pierre.  MoreeaM 
de  bois  oà  l'on  vise  en  jottant  an 
palet. 

XOCO.  Douna  uno  tnco.  v.  a.  Taper. 
Bonner  dessus.  Appuyer.  Faire  uno 
brcclie ,  soit  à  table  ,  soit  au  tra- 
vail ou  à  toute  autre  rfiosr.  In  fira 
BU  lou  frouma^i j  Cy  au  dnuna  ntio 
toco  :  îli  ont  frappé  sur  le  fromage , 
où  ils  ont  ^H'nne  brèche  man|iMn4e* 
lickekwouM  wuJhannPhui  um  camt 
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ountê  Vy  an  ànuna  vno  tnco  :  ils 
étaient  aujourtrhui  à  loacheter  un 
carré  qa'ib  oui  lieaucoup  avancé. 
ilMtiM  IM0  tm»em,  de  marchawiikec 
c^esl  CD  |»reiidre>  en  enlever  vne  forte 
perlie. 

TOGO  (DE  LONGO).  Façon  déparier 
mdverbiale.  De  longue  main.  Depuis 
trèt^longtemp»'  Soun  ami»  de  lontjuo 

fnro  :  rc  sont  des  amis  de  longue 
dale.  Si  roitni'txHoun  de  iontfo  Utcoi 
re  .sont  des  vieilles  connaissances. 

TODI.  8.  m.  Voyea  BASTIDOUN. 

TODÏOrM.  s.  in.  l'cfiîr  ras^inc. 
Vide-bouleille.  Petite  maison  njant 
un  jardin  nuu  loin  de  lu  ville. 

TOISA.  V.  a.  Toixer.  Mesurer  avee 
ime  toise.  Au  fignré.  ToUa  cnouqu*un: 
mesurer  qnelqu*un  des  feux  ,  pour 
dire,  le  regarder  avec  atlcntiou  de- 
|KiM  la  téte  jusqu'aux  pieds.  ' 

TOM.  s.  m.  Antoine.  Nom  d'homme. 
Au  fig.  Simp!»v  >ipaud. 

TOOUUK.  VojCK  TAOLUB. 

TOODMitllO.  YOJCS  TEOCLfÊRO. 

TOOL  LISSA.  Voyei  THOIT  ISSA. 

TOODLISSO.  Voyer  TEOlLIiiSO. 

TOOUREOl'.  s.  m.  Taureau.  Béte 
à  cornes  qui  est  It  mâle  de  la  Ta- 
che. On  dit  proverbialement  Crida 

coionun  tDottrvm  :  crier  romme  un 
aigle,  pour  dire,  crier  d'une  vois 
aigiie  et  perçante. 

TOOCR&A.  V.  a;  Torréfier;  RAtir. 
On  le  dit  du  café,  des  amandes, 
fèves,  pois ,  etc. ,  que  l'on  fait  griller 
dans  une  l>oîte  de  fer  ou  autre- 
ment* 

TOOIITC3Ï04  a.  f.  Calmar.  Sorte  de 

poisson  de  mer  assez  semblable  à 
la  sèche  t  et  qui  laisse  échapper  une 
liqueur  noire  lora<|n'on  le  prend. 
On  le  manfo  ordinairement  farci, 

d'un  est  vr  nu  le  proverbe  populaire. 
/  '(irt  t  couniuno  loauteno  :  lorst|u'on 
parle  d'une  personne  crédule  a  qui 
on  en  &it  accroire.  Van  farci  cou- 
on  loi  en  a  &it  ae- 

croTie  fies  belles. 

TOOLTI.  Voyez  TOOUTLNO. 

TORCHO.  a.  t.  Chère.  On  comprend 
sous  ce  terme ,  tout  ce  qui  regarde 
la  quantité,  la  qualité ,  la  délicntessc 
des  viandes,  et  la  manière  de  les 
apprêter.  Il  eat  familier  et  populaire. 
Dins  soun  heUâiaou  fan  boueno  tor- 
eAo:dana^M  maison  Ton  fait  iioune 
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chère.  Âffui  la  torck»  «et  :  la  on  fail 

bonne  chère. 

R.-A.  TOTI.  s.  m.  Butor.  Slupide. 
Idiot.  Qui  est  eomme  une  statne. 

V.  TOLAIHO^  S.  f.  Nappe.  Serviette. 
Linge  dont  on  couvre  la  table  poiir 
prendre  ses  repas.  It  est  pop. 

TOUARO.  Toyex  TOl]£UO.  . 

TOUGA.  V.  a.  Toucher.  Mettre  la 
main  sur  quelque  chose  ,  à  quelcpie 
chose.  Tonca  Ui  mon  :  toucher  dan» 
la  main.  Touca  iou  vcire  :  trinquer, 
choquer  le  verre.  Ttmca  toaubaéo  s 
jouer  une  diane.  Touca  foryue  :  tou- 
cher ror<}^ue.  Ou  dil  proverbialement. 
Foou  pas  dunm  pu  vite  que  noun 
Uni  iantèour  toco  :  souvent  tout  gftte» 
qui  trop  se  lia  te. 

—  Toucher.  Atteindre  à  quelque 
chose.  Sa  iesio  ioco  oou  pianchièt 
de  la  téte  il  touche  au  plancher. 

TODCA.  An  figuré.  Emouvoir.  Si" 
guet  Uiuca  fie  cuompasaîen  :  il  fui  émn 
de  pitié.  Soun  sermoun  a  touca  tout 
(ou  mimnde  :  le  discours  qu'il  nous 
a  donné  a  touché  toul  l'auditoire. 

TOlC\!ni:.     Tiî.  Toucheur.  Celui 

3ui  louche.  On  le  dit  populairement 
'un  organiste  (  loucun  c  d  ortjue) , 
d'un  tambour  qui  bat  la  caisse, 
de  celui  fjui  louche  dans  la  main, 

a ui donne  fréquemment  (1rs  poignées 
e  main ,  etc.  Jùê  un  i^rand  toucairt 
dâ  man»  :  il  touche  dans  la  main  à 
tout-  le  monde. 

TO;'t'I\,  TOIKRTO.  atlj.  Tor<;,(or- 
sc.  Tortu,  torlue.  Torlueux,  toriu- 
ense.  Qui  est  tordu  ou  qui  en  a  ta 
(igure.  Qui  n'est  pas  droit,  qui  est 
(le  travers ,  qui  fail  des  lours  el  dé- 
tours. Ftùu  louer-,  iii  de  ménage  lors. 
On  dit  Torte  au  féminin  en  certaines 
rencontres,  comme  Camho  touetia: 
jambe  lorle  au  lieu  tir  jainbe  forsc. 
Cainin  louer  :  chemm  toi  tueux.  Au 
figuré.  Esprit  touert  :  esprit  faux  et 
de  travers.  Afourre  lo«er<: Visage fauXf. 
mine  traîtresse. 

n.-n.  TOtîKIlCO.  s.  f.  Tortillon. 
Craqucline.  Sorte  de  gàleau  fail  en 
forme  de  cercle.  • 

TOI  KRGO.  s.  f.  Coussinet.  Tor- 
lillon.  Tetit  coussin  fait  de  vieux 
chiffon  en  forme  de  cercle ,  sur  Ie~ 

3uel  les  foumiéres  portent  les  tables 
e  pain  sur  la  tète ,  et  dont  les  fem- 
mes (le  peine  font  usage  en  porhint 
des  fardeaux. 
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TOUERCO.  fi.  f  noorlet  d'cDfiuit. 

Voyez  FROUNTAOU. 

TOUEaCO-MAN.  s.  m.  Essuje-main. 
lioge  de  cmsine.  SeffîeCtecomiBiinc. 

—  D'iijio  Sacratiii  touaille. 
TOUER^il.  s.  m.  Retour.  Ce  qn*on 

ajoute  ,  ce  qu'cm  joint  à  une  etiose 
^*on  troque  nmtre  une  antre  ,  pour 
rendre  le  troc  égal.  LV  a  beila  cent 
frnnrs  de  fmcrni  :  ÎI  lui  a  donné 
cent  francs  de  retour.  Quan  mi  duu- 
naa  de  louer nii^  quel  retour  me  don* 

nez-Tous? 

B.-A.  TOI  FRM.  DE  TOUERM.  adv. 
Terme  de  jeu.  A  recommencer.  Lou 
çoou  64  de.  touerni  :  le  coup  est  nul, 
c'est  «  reeommeneer. 

V.  TOlîERNO.  Voyez  TOUKRM. 

TOUER^  s.  f.  Chenille.  Insecte. 

—  Napel.  Plante  vénéneuse  appelée 
encore  Aconit. 

TOLESSE.     }  V.  a.  Tordre.  Tour- 

TOUERSE.  S 
hiais  enserrant.  Tumsse  lou  fiou  :  tor- 
dre le  fil.  Jvani  étestendre  fou  linjhe, 
foou  /o»  iouerne  :  nvant  d'étendre  ou 
de  mettre  le  linge  au  séchoir,  il  faut 
le  tordre  pour  lui  faire  rendre  Tcau. 
Si  touease  :  faire  des  contorsions.  On 
dit  qn'nne  personne  ,  Jouease  Unt 
vionrro  •  qu'elle  tord  le  museau, 
pour  dire,  qu'elle  fait  la  grimace. 
On  dit  proTerbialemcnt  et  figurément 
d'an  homme,  Qu*«  belo  si  Umesse  , 
que  fondra  (fue  Cy  K'ernjiic.  :  qu'il  a 
beau  faire  cl  beau  tortiller ,  qu'il  lui 
faudra  en  venir  là. 

TOUFFO.  s.  f.  Terme  de  mapfna- 
gnier.  Coup  de  chaleur.  Chaleur  forte, 
subite  et  étouffée  oui  survient  dans 
les  ateliers  de  vers-a-soie ,  et  qui  est 

mortelle  pour  ces  inseetes. 

B.-A.  TOCFFOURASSO.  s.  f.  Temps 
vain.  On  le  dit  de  la  disposition  de 
Fair,  lorsqu  -  le  temps  est  bas  et 
couvert,  cl  qu'il  fait  un  chaud  étouf- 
fant. Fa  unu  toufouraaao  que  tuè  l  il 
fait  un  temps  vain  qui  accable. 

TOULBRA.  V.  a.  Tolérer.  Supporter. 
Avoir  de  rindiilgcnrc  pour  des  abus. 

TOIUJPAN  s  f.  Tulipe  simple  de<; 
champs.  Fleur  rouge  ou  jaune  qui 
eroît  ordinairement  dans  les  blés. 

TOllMRA.  V.  n.  Tomber.  Ciicolr. 
Être  porté  de  haut  en  bas  par  sou 
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propre  poids.  Toumba  de  chivaoui  Xxànr* 
ber  de  cheval.  Toumba  leis  brayos: 
perdre  les  cnlotles.  Toumba  doou 
sotten  :  être  aceaMé  de  sommeil.  Ondit 
Toumba  doou  maoudf  la  ierro  •  tomber 
du  haut  mal,  pour  dire^  être  sujet 
au  mal  caduc. 

TOUMBA.  V.  a.  Echoir.  Se  dit  des 
choses  qui  doif eut  se  fiiire  dan^  un 
temps  ou  à  terme  préfix.  L-m  prou- 
mier  paqament  toumbo  par  J^ajKfuo  : 
le  premier  paiement  échoit  le  jour 
de  Pâques.  On  dit  proverbialement 
et  figurément.  Toumba  de   la  fehre 
en  maou  canu  :  tmnber  de  la  poêle 
dans  la  braise,  pour  dire ,  tomber 
d*ttn  méebant  état  dans  mi'pire.  .On 
dit  populairement  que  Fa  un  souleau 
que  toumbo:  que  le  soleil  est  si  ar- 
dent qu'il  étourdit..  On  «lit  encore. 
Que  teù  matiM ,  que  teîn  det»  veuê  fottm* 
bôun  doou  frcch:  qu'on  ne  se  sent 
plus  des  marins,  ni  des  doigts,  pour 
dire,  que  le  iroid  les  a  tellement  pé- 
nétrés ,  qu'où  ne  peut  s'en  servir. 
On  (lit  proverbialement  et  figurément 
d'un  homme  qui  est  devenu  tout 
à  coup  maigre    et   affaibli.  qu'£'« 
toumba  cuum'un    sac   de  cuhtcrosl 
qu'il  est  tombé  comme  un  sae  vide. 
En  terme  d'agrieulture  .  on  tTit  yvo* 
verbialemetif  du  blé  cucorc  sur  pied, 
Que  toumbo  à  pcço  :  qu'il  s'égrène 
dans  le  champ,  lorsque ,  étant  mûr, 
on  tarde  trop  à  le  moissonner.  On 
dit  communément,  Oou  toumba  dei's 
pfimpox  :  à  la  chutc  dos  feuilles ,  pour 
dire  ,  à  ta  lin  de  l'automne.  On  dit 
de  celui  à  qui  on  a  donné  un  sobri- 
q  îct  qui  lui  est  demeuré,  qu\4quco 
iwum  ty  es  plus  ioumba  :  que  ce  nom 
lui  est  rçsté. 

TOUMBA,  ADO.  pari.  Tombé,  ée. 

TOtiSliîADO  s.  f.  Chute  d'une 
personne.  Chute  des  feuilles. 

TOLMUADO.  Terme  de  boucher. 
Issue.  Abatis.  On  comprend  sous 
celle  dénomination,  la  tête,  les  pieds, 
le  veiiire,  le  fnie.  le  mou  et  la  rate 
des  animaux  (j^uc  l'un  lue  a  lu  buu* 
chérie.  Aquekiê  qm  crouempaun  leiè 
pouera  à  pes  ,  an  la  toumOado  pcr 
dcHsus:  ceux  qui  achclenlles  cochons 
à  poids  pour  les  tuer,  ont  les  aba- 
tis en  sus.  Twmbado  d^agneeu  :  is- 
sue d'agneau* 
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TGUMBàDUaO.  8.  f.  Chute.  Aetion 
de  tomber.  On  le  dit  des  personnes. 

TOrMHAREIXADO.  s.  1.  Tirnihe- 
rcautée.  Ce  que  coolieiil  im  tombe, 
reau  çlein. 

B.-B.  TOUBARELLeiTO.  s.  f.  Cul- 
Bute.  Voyez  COt'KCOUSELLO. 

TOUMBAftKOU.  s.  m.  Tombepeau. 
Çiiarrette  eatourée  d'ais  et  servajlt 
a  porter  du  nable,  du  famjer^  ete. 
On  dit  fî^urémcnt  et  familièrement 
d'un  petit  enfant  qui  tombe  fi-fv^uein- 
ment ,  iV'e«  paê  uno  carreUo ,  mai  un. 
beau  toumbareau  :  cé  n'est  pas  Vive 
«barrette ,  mais  un  gr.md  tonibcreaa- 

TOrMBO.  s.  f  Tombe.  Cavenn  (fans 
lequel  on  met  un  mort  de  di&Unc- 
tion. 

TODHÈ.  s.  m,  Thaoïas.  Nom  d'hom- 
me. 

TOUMETTO.  s.  f.  diminutif  de  TOU- 
MO.  Voyez  TOliMO.  Alaloun  à  iou- 
meito  :  briqae  exagone  ^ont  oïl  car- 
relle les  apparlemcns.  Celles  fiibri- 
quées  àSaleme  sont  réputées  les  meil- 
leures. 

TOUMO.  s<  f.  Fromaec  frfiis.  Petit 
fromao^e  de  hit  de  chèvre.  Ceux  que 
l'on  fait  aux  environs  de  la  mônla- 

{;ne  de  Lure  du  côte  de  Cruis  sont 
es  plus  estimés. 

TOlJMPLË.  s.  m.  Ilare.  Amas  d'eau 
dormante.  Lorsque  cet  amas  est  petit 
et  que  Teau  croupit  ^  ou  l'appelle 
Flaque  ou  Flachc  d'eau.  VoyczGOUR. 

tOUMPLË.  s.  m.  Nageoir.  Baifooir. 
Kndroi!  d^ttue  rivière  ou  tVvn  torrent 
qui  il  (îe  la  profondeur  ,  et  qui  est 
propre  pour  y  nager  ou  s'y  baigner. 
T^Mmple  otdile  var  /au  pei.  Voyez 
CARANCO. 

T0LI\.  s.  m.  Thon.  Poijssott  très- 
gros  de  la  Méditerranée. 

TOUN-MABINA.  s.  m.ThomDe.  Thon 
dép^é  par  tronçon  ,  cuit  et  mariné 
ensuite  avec  do  l'iAoile  d'oltre  et  du 
set 

VOU?f.  pronom  possessif.  Ton.  E$ 

ton  H  ]innr  :  c'est  ton  père. 

TOl  NDEllli:.  s.  m.  Tondeur.  Celui 
qui  tond ,  qui  enlève  avec  les  ciseaux, 
la  laine  aux  brebis  et  aux  agneaux. 
On  dit  proTerbinlemcnt  et  figurémcnt 
d'un  homme  aiï.uné  ([ui  tombe  sur 
un  plat  de  .son  p^oùl,  Si  fai  cmunan 
taundairc  :  qu  li  maugc  ù  tout  plaisir. 
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Mi  tiou  ftich  coum'un  taundeire  :  JVn. 
ai  pris  à  cœur  joi<f^ 

TOUNIIESOUN.  s.  f.  Tdnîe.  Action 
de  tondre  les  brebis  «  moutons,  de. 
Tciiips  oîk  l'on  a  coutume  de  tondre 
Les  troupeaux.  Per  la  MnéuùUn.  : 
du  temps  de  la  tonte. 

TOUNDRE.  T.  a.  Tondre.  Coupef 
la  laine  ou  le  poil  aux  bétes.  Uaser^ 
eoQper  tes  elieTvoi  wax  homme».  Oit 
dit  populatrément  : VQdb  a  ren  à 
tniindre  dinê  nn  nfftiirc  :  qu'il  n'y  a 
rien  à  faire  dans  une  affaire,  pooi^. 
îdh^e,  qu'il  nfy  alffeii  à  gagncf.- 

TOUNDUR.  Voyez  TOUNDEIRB. 

TOL\IHiR-l)E-NAPO  s  m  Pr^rasitc. 
Ec^rniflcur.  Qui  recherche  l'occasion 
de  manger  à  la  tablé  d'autrui. 

Passe-TolaiH.-  Homme  qui  s'ffi^ 
trbdnit  dan"?  «ne  partir  do  plaisir, 
sans  payer  sa  part  de  la  dépeOfO 
eomme  les  autres. 

Cbereheor  ét  franches  lîpées. 

TOtJ>r!1.s.m.)T4iiiioii.  Antotae.  SM^ 
d  homme. 

TOUPA.  y.  n.  Toper.  Consentir, 
âdhérer  m%  propo^itiotti ,  Aui  dffres» 
qne  l'on  iiaiïs  lait. 

TOUPKT.  s.  m.  Ton  pet.  Touffe  de 
cheveux.  On  dit  figurt^mcnt  et  fantt- 
liérement,  Ave  de  toupet  :  pour  dire» 
aronr  du  frbilt ,  de  raudace.  Quin 
ièupet  !  quelle  audlaceî  qnri  front? 

TOUPRTTO.  s.  f.  Pfîiolc  ou  liolc. 
Pclite  bouteille  de  vcri-e.  Voyes 
MOUftBTTO. 

TOUPIN.  s.  m.  Pot.  Petit  vase  de 
terre  à  queue,  servant  daiis  une 
cuisine  à  faire  cbaullbr  de  l'eau,  du 
bouillon  ,^.  '(Hi  di(  pèoVferMaleHienI 
et  figurément ,  Catle  ioupèn  tmvo  sa 
rahucêh  •  rhaqus  pot  trouve  son  cou- 
vercle ,  pour  dire ,  que  chaque  fiHc 
peut  trouver  tinr  garçon  qui  Passov- 
lisse  en  mari  âge. 

TOt'PINKTTO.  s.f.  diminutif. 
petite  gcrle.  Voyes  rtOUPlNO. 

TOmm  s.  £  Uihf^.  Mite  «eiftfc. 
Grand  pot- de  terre  servant  oirmiAl- 
rement  à  nrcltrc  de  riuiite. 

T<HJR.  s.  m.  Rouet.  Petite  machi- 
ne à  filer  le  coton  ,  la  laine  ou  ht 
soié.  Fkta  oàu  tour  ;  Bler  au  rouet. 

~*  Bévidoir.  Voyez  Ï)KBANA1RP.. 

TOtîH-DE-GOIlGEO.  s.  m.  Gamitm^. 
Liste  ou  bande  de  mousseline  brodce 
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«ent  le  li^ut  de  le«rs  chemkes. 
TPI>RCA.  l  V.  ».  Torcher.  Set- 
TOpaCHÂ.  I  loyer.  Essuyer.  En- 
lever avec  un  linge  la  saleté  ,  les 
onlures  ,  clc. ,  qui  sont  sur  quelque 
chose.  Si  innrcit  Icia  degts  :  s'essu- 
jer  les  doigts.  Au  (i^.  Si  tawrcia  t 
»e  passer,  se  voir  pnver  contre  son 
atteule  ,  de  quelque  chose  qui  faisait 
plaisir.  Crptiè  (tave  ^'/uiretagi ,  mai 
poou  êi  touTca  :  il  prétendait  i  ilié- 
riUfc ,  mais  il  peul  $*cn  lé^or  les 
barbes.  H  est  plaisant  et  ironique. 

TOIJUCIIA  ,  ADO.  adj.  Qui  ne  s'em- 
ploie qu  avfT,  lesAdverl>cs  Bien,  Mal, 
qui  simili*,  fait»  piréparé,  exécuté. 
Trabai  maou  iourcha  :  travail  mal 
fait,  yesto  ,  raoubo ,  couiffo  maou 
tfiurchckiio  ;  v.estis  ,  robe,  coiffe  gâtée  , 
HLT«)Ut  «  mal  faîte.  On  donne  par 
mdivris  le  nom  de  Maou  tourchado , 
à  une  femme  ou  fille  mal  gracieuse, 
rode  .el  iDf^vile.  Voyez  MAOU  GftA- 

TOURDOULET.  ) 
TOURDOl  LOL  N.  \  «.m.  FIa* 

.  B.rA.XOiiÇJDQjUlMHÎ^.  ) 
near.  Rddeor.  Celui  qui  rdde ,  qui 
tjHwnaille  «ans  s'éloigner  beanconp 

4h  «nèine  poinjt. 

—  Chercheur  de  franches  lippces. 
ImporluA  qui  épie  l'occasion  d'accro- 
dMBr  .«W  xepaS'  U  «at  ipopulaire.  Eê 

€Ufui  ffMC  fa,  /"'^  tnurdoiiloun  lier 
veire  $!  dcquii  lou  cridava  :  il  est  là 
à  tourner  autour  du  pot  pour  voir 
•l  ipersopne  ne  rinviterm. 

TOlîRDOUl.IA.  \  V.  B.  Tour- 

B.-A.  TOI  RDOlIlUA.   \  nailler. 
Fatr/Ç.be^iucoup  deioiirset  détours, 
MBA  s^élffigiisr  du  môme  point. 

f  rôder  autawr  de  miel- 
que  lieu  à  dessein  d'épier  ou  d  être 
VU.  Vy  a  mieck  ouro  qu'es  atfui  que 
fourdouiie,  quu  taon  wr  que?  U  F  a 
demi  htwtp  ^'il  est  là  à  tournailler, 
#  llaner  ,  qui  sait  à  quel  des«îein  ? 

Voleter.  Voltiger.  On  le  dit  des 
papillons,  des  abeiUes«t  des  oiscaua. 
UM  parpajroun  qUMimardoulie  ooutour 
doou  lume^  feni  per  se  Cy  bvula  :  le 

papillon  qui  voltige  autour  d'une 
cJiandellc  finit  pour  s'y  brûler. 

T0UIM>OCnO.  s.  f.  Tourterelle.  Oi- 
seau qui  est  le  aynbok  de  la  fidé- 
lité conjugale. 

XptilVD^,  s.  m.  Grive.  Mauvis. 


Oiseau  de  couleur  grise  à  pcupréi 
de  la  grosseur  d'un  merle. 

TOURMBNTAOII.  adj.  detf.Tor^ 
bulent,  tu.bulenle.  Impétueux.  Qui 
fait  du  bruit  et  du  tapage  a  On  &• 
le  dit  que  des  eufaus. 

TOUR?IA.  T.  a.  Revenir.  Retoumeré 
Recommencer.  Rendre.  Refaire.  Tour* 
ncr.  Tournarem  mat  :  nous  revien- 
drons ,  pour  dire ,  nous  retourne- 
rons iei.  QMamf  lournareiiviM:  lors- 
que Toua  reviendrez.  Eaoa  tourna 
j'nga  :  il  faut  refaire  le  coup.  Tourna 
d'urqent  en  coouqu'un  :  rendre  do 
l'argent  à  quelqu'un. 

TOURNADO.  s.  f.  Tournée.  Voyage 
que  l'on  fait  en  divers  endroits.  Loii 
Préfet  fui  sa  tourtiado  :  fte  Préfet  fait 
sa  tournée. 

TOORNAI.       (  s.  m.    Meule  i 

TOURNAOÎI.     \  aiffuiser  cl  que 
l'eau  fait  tourner.  Rlle  est  à  Tusago  ^ 
des  taillandiers. 

—  Lien  où  se  IrouTe  cette  meule. 

TOURNFJHA.  v.  a.  Tourner.  Tra- 
vailler ,  faire  des  ouvrages  au  tour. 

TOtRMËJIlAUlK.    (  s.  m.  Tour- 

TOORNOR.  \  "mm.  Artisan 

qui  fait  des  ouvrages  au  !«ur. 

TOURUK.  s.  f.  Tour.  Sorte  rie  bâti- 
ment élevé,  rond,  carré,  etc.,  dont 
on  fortifiait  autrefois  les  murailles 
des  villes  et  des  châteaux. 

TOI  URETTO.  s.  f.  diminutif.  Pe* 
tile  tour. 

TODHTEILIÈRO.  s.  f.  Liure.  Terme 
de  muletier.  Grosse  corde  qui  en- 
toure et  fixe  la  rliarge  d'un  mulc|. 

V.  TOUKTKIROOU.  s.  m.  Enton- 
noir* C'est  le  nom  de  tout  instru* 
ment  arec  lequel  on  entonne  une 
liqueur,  ainsi  que  de  tout  ce  i|ui 
en  a  la  forme.  Vovez  KM  BU. 

TOLRTEOII.  s.  in.  Fouace.  Sorte 
de  pain  aplati  en  forme  de  galette. 
On  Tapix  lie  aussi  tourteau. 

TOLllTEOU.  Aufig.  subs.  eladi. 
Niais.  Loardeau  Slupide.  Maladroit. 
Voyca  TOn. 

TOURTIHA.  T.  a.  TortiHer.  Tor- 
dre à  plusieurs  tours ,  en  parlant  dje 
la  filasse,  du  papier,  d'un  ruban, 
etc.  Au  fig.  rnercher  deâ  détours. 

B-.A.  TOLFITIIIADO.  s.  f.  Tortiù 
Ion.  Craquelin  tortillé  en  forme  d'a- 
graiïe  ,  (  Mayetto  ) .  Dans  le  dépar- 
tement des  Hasscs-Alpes ,  les  gens  du 
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peuple  »oni  en  usaj^e  de  faire  de 
ce*  lorlillons  à  la  fin  dn  carême  , 
et  d'en  mettre  aux  branches  d'oU- 
YÎera  qne  leurs  enfans  porleat  i  U 
procession  le  dimanche  des  rameaux. 
Faire  leia  tourlihadoif  mmnjha  tk  twir- 
tihudo9. 

TOUaTlHOOX,  OtFB.  adj.Torloeux, 
euse.  De  guingois.  VoyesBNTOUIl- 

V.  TOUiVns.  s.  m.  Rond.  Pen- 
dant d*ore9le  de  forme  annulaire. 

B.-.4.  TOURTOUIHE.  s.  et  adj. 
Idiot.  Benèl.  Simple.  Niais  qui  n'a 
ni  malice  f  ni  dextérité.  Ea  un  totir- 
imire  :  c'est  nn  idiot ,  un  simple. 
Voyci  TOTI  et  TOURTEOU. 

R.-A.  TOURTOU.N.  s.  m.  G.àteau. 
Espèce  de  petite  fouace  de  farine. 
Senco  coueyt^t  tt  fariti^  un  tourlottn  : 
lorsque  je  iforai  du  paÎD  frais f  je  te 
fairai  un  gâteau. 

TOURTOUUÈRO.  Voyez  TODRTEI- 
LIÈRO. 

TOURTUGO.  Voyez  TARTIGO. 

TOUS-LEIS-SANTS.    i  s.  m.  U. 

TOUSSANT.  î  Toussaint. 

Pèle  de  tons  les  saints  que  rÉglise 
célèbre  le  premier  novembre.  On  dit 
proTerbialeincnt,  l'cr  TouasaiU  iou 
frech  e»  per  7ott  thamp  :  e'est  é  la 
Toussaint  que  le  frotd  nous  vient. 

TOUSSANT.  S*  m.  Toussaint.  Nom 
d'homme. 

B.-A.  TOOSQ,  TOUSQOO.  adî.  de 
t.  g.  Tiède.  Qui  est  entre  le  chaud 
cl  le  froid.  On  ne  le  dit  que  des 
choses  liquides.  Aiiuo  ioiuquo  :  eau 
tiède.  Prendre  un  banc  tùustj  :  pren- 
dre un  bain  d*eaa  tiède*  Il  est  popu- 
laire. 

TOUSQUO.  s.  f.  Touffe  de  bois  ou 
d'arbrisseaux  dans  laquelle  les  bétcs 

fauves  se  cachent.  Vov(  z  DKSTOl  SC\. 

TOt'STEN.  s.  m.  iieur.  Vieux  mot 
qui  ne  s'emploie  qu'avec  les  mots 
iouen  I  tnaoux ,  dans  les  locutions 
suivantes  de  nos  bons  aïeuls.  Ia-is 
houena  iauslcn  :  toute  sorte  de  bon- 
heur. Souftuila  kis  ùotiena  tuuatcn  : 
■ouhaiter  toute  sorte  de  bonheur  et 
dç  prospérité.  Que  Ici»  sunla  iouaten 
il  vcnquoun  !  Que  tout  bien  et  tout 
bonheur  Tarrive.  An  agu  tous  leia 
tnaoux  iamten  :  tous  les  malheurs 
ienr  sont  advenus  :\  '  i  fois. 
TOtiTARO.  adv.  de  temps.  Tout- 


à^rheure.  nicntôt.  Dans  îe  miméISU 
A  rinslanl.  Il  ne  désigne  jamais  que 
le  futur.  Touiaro  vaou  ;  j'y  vaij 
é  l'instant.  Thuiaro  vendra  :  fl  vie» 
dra  tout-à-rhcnre. 

TOUT-BKOr-JUS.  adv.  Qui  désigne 
le  passé.  Toui-à- l'heure.  A  l  instant. 
A  peine*  Thut-ieouju»  muetle  :  è 
peine  sort-il  d'ici.  Toui^beou-jftta  J^m 
via  :  je  l'ai  vu  tout-à-l'heurc. 

TOUT-BEOIJ-JDS.  adv.  A  peine.  Mal- 
aisément. Difficilement,  ivy  «  tout* 
beau  fus  prcun  i  i  peine  y  enanra* 
t-il  asser. 

TOtT-ËSCAS.  adr.  de  temps.  Tan- 
tôt. Il  n'y  a  qa*nn  moment  A  Finsf 

tant.  Tout-à-l'heure.  Conro  avea  fini? 
—  Tout  eacas  :  quand  ave^-voas  ter- 
miné ? —  Tout-à-l'heure.  J'out  escaa 
l'ai  via  paaaa  :  je  l'ai  VU  passer  tantét' 
TOUTKIS.  aclj.  plur.  Tous .  tnntrs. 
Touleia  les  homes  :  tous  les  liommcs. 
Ihuieiê  leia  ana  :  chaque  année.  Leia 
fremoa  sou»  éotUeis  teatardotiionlcs 
!es  femmes  sont  opinàtrcs.  On  dit 
proverbialement,  'Jouicis  hif 
aoun  aouerrcs  :  chacun  aune  les  bous 

TRABAI.  s.  m.  Travnil.  Besnn^nc. 
Labeur.  Peine.  Fatigue  qu'on  prend 
pour  quelque  chose. 

TRABAIUADOU.  s.  m.  Travailleur. 
Vi<;neron.  Cultivateur.  Paysan.  Iloni* 
me  qui  travaille  à  la  iouruée. 

TBABAIHAIRB.  adj.  s.  m.     (  . 

TRABAIllAKfiLLO.  adj.  9.  f.  { 
boricux,  laborieuse.  Qui  travaille  beau- 
coup. Qui  est  péuibie  et  assidu  au 
travail.  M  près  un  houen  irabaihaire  i 
elle  a  épousé  nu  homme  laborieux. 
En  >/nr,  fr  nhailtarello'.  c'cst  UHC  fcmmc 
Irès-iaboneusc.  Houro  irabaihareUo  : 
heure  propre ,  destinée  an  travail . 

TRACaNET.  Yovcz  TRKCANA. 

TRACîli:or.  s.  ni.  Terme  de  chan- 
vrier.  ytiPu*>uillée.  Paquet d'étoupes 
arrondi  et  préparé  pour  être  filé.  Dtt 
paquet  de  chanvre^  ainsi  disposé,  snf- 
ût  pour  garnir  une  quenooiUe.  V»- 
yez  BLESTOli.M.  . 

TBAGHEOC.  s.  n.  Terme  de  ear* 
dcur.  Loquetle.  Cardée  de  laine  ré* 
duite  en  rouleau  pour  être  filé, 

TRACUl.  V.  n.  Grandir.  Croître.  Se 
ravoir.  I^ndre- des  forces,  d'accroîs* 
seriu  nt  On  dit.  Qu'un  enfant  trachî 
pas  :  qu'il  tombe  en  cbarire  ,  pour 
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^re,  qu'il  devient  éliqfoei  qa'il  ne 
profite  pas,  c(o'il  est  tout  malingre. 

ikk  dit  des  anim;uiv,  Que  irm  liiisoun 
j)a.t  :  qu'iU  ne:  n  ttisscnt  ni  ne  pro- 
lilcnl,  et  «les  arbres  ou  des  piaules. 
Que  trackUêùtm  jmsi  qu*^  langaîs-  ^ 
«ent  et  dépérissent. 

TR  AFKr.A.  V,  n.  Ajçir.  Être  en  solli- 
citude. Âiler  et  veuir.  Vaquer  aux 
«oins  dn  ménage. 

TAAFttGAGI.  s.  f.  Sollidtllde.  Oc- 
cupation, travail  du  ménaj^e. 

TRAFKGAIUE.  s.  m.  l'ourvoyeur, 
Celai  oui,  occupé  do  «oindHine  mai- 
son ,  d'une  famille  «  d*tm  commerce, 
est  continuellement  en  nctivilé,  en 
sollicitude. 

THAFfiCCK.  s.  m.  Tracas.  Acti> 
vité.  Sollifilude  <fue  donne  le  aoin 
d'un  ménapje,  d'un  commerce,  d'une 
famille  ,  etc.  Snun  dins  un  Irafeiiuc 
de  maliiur  :  ils  sout  dans  une  bien 
Kinnde  sollieitvde.  HaUêtaou  ounte 
l'y  a  un  gros  trafetfue  :  maison  où 
il  y  a  beancoop  du  monvemeut»  de 
4'aclivilé. 

TOAFIGHOu  S.  f.  eton  «3ott  à  téle 
lriaD||;ulaire  et  Ibng  de  cinq  &  six 
^nces. 

TilAGOUN.  s.,  m.  Estragon.  Plante 
potagère  qu*on  cnltite  dans  les  jar- 
dins et  qui  entre  dans  les  sala<les 
printanièrcs  cl  les  omelcltcV.  Ses 
feuilles  ont  une  saveur  piquante  et 
aromatique  qui  excite  Tappptit.  Mises 
dans  le  vinaigre,  ses  tiges  le  boni- 
fient et  le  rendent  parfumé. 
T«AIUAOU.  (  s.  m.  CaMe- 
TKAIUAS.  )  Grosse  corde  de 
apartz  *  dont  on  se  sert  ponr  sou- 
lever des  fardeaux  par  le  moyen 
d*une  poulie.  Voyez  ¥IA.  Tvaihaoa 
de  pous  :  corde  de  la  poulie  d'un 
pttils. 

TttAIHO.  s.  f.  Treille.  Cep  ile  vi- 
gne liant  monté  contre  one  nknraiilc 
ouconireun  arbre. 

—  Espèce  de  bereean  on  de  cou- 
vert ,  fait  de  eeps  àe  vigne  entrela- 
cés et  soutenus  par  des  perches  on 
de  pièces  de  bois. 

TftAlHO.  S.  f.  Cable.  Grosse  corde 
placée  au  travers  d'une  rivière  ,  ponr 
flirigcr  le  bac  dans  lequel  on  la  pusse . 

TllAIlVE.  V.  a.  Jeter.  Lancer  avec 
la  main.  2 rat-mi  meta  brayoa:  jette 
am  mes  culottes.  Pûro^  ^uc  te  va  trai- 
rai :  tends  la  main ,  j«  vais  tn  la 

68 


jeter.  An  figuré  S'ana  traire  ;  aller 
s'adresser ,  se  confier,  ^aàî  pa»  en 

quu  me  traire  :  je  ne  sais  trop  à  qui 
m'adresser.  Sen»n  maou  traire  :  lan- 
çon de  parler  adverbiale;  sans  au- 
cun risque ,  sans  prendre  mal.  .On 
dit  proverbialement  et  fig.  Traire  uno 
tnnurrfiYfido  de  piiruou/os  rlanccrunc 
multitude  de  paroles.  Il  est  populaire. 

TRAITE  adj.  et  8«  Tniitre«  trai^ 
tresse.  PerPul e  c(ui  trahit .  Cii|i#^ 
coup  donné  Irailreuseinent. 

TUAMIiLA.  V.  u.  Treinlbler.  Être 
agité ,  étr«  nra  par  de  '^fréquentes 
secousses.  Traw^/avo  coum'uno 
fiu'ilii^  (famihrc  :  il  tremblait  com- 
me la  feuille.  Irumbin  la  fcbre  : 
trembler  ,  avoir  les  frissons  de  la 
fièvre  « 

TUAMBLAIRE.  s.  m.  Tremldcur. 
Celui  qui  tremhle.  Au  fig.  Homme 
trop  craintif,  qui  est  daus  l'appré- 
hension 

TJIAMBLUN.  s.  m.  Frisson.  TMSm- 
blement  causé  parle  froid. 

—  Kiniili m  que  cause  la  peur. 
11  est  populaire.  Lau  tramàtuu  i*a*' 
vié  piie<.  poudi.iw  pa.1  loa  ramtuta  : 
la  peur  l'avail  tellement  saisi,  que 
nous  ne  pouvions  calmer  sou  émotion. 

TRANPBLA.  V.  n.  Tramer.  Différer^ 
Prolonger.  Faire  attendre  longtemps. 

M'a  farli  irn'nprfa^  trop  tiv  l  'm.H  :  il 
m'a  trop  longtemps  fait  attendre. 

—  Languir.  Être  consumé  peu  à 
peu  par  quelque  maladie  qui  abat  les 

forces,  j^ffueou  mafaon  tra>'ivc/n  r/e.s- 

do'i.r  a.;  •  :  cc  malade  laoglit  de- 
puis deux  ans. 
«—  TremMelter.  Tovex  TftBMOCLA. 

TKANA.  Voyez,  TIIKNA. 

TRA\Clll%T.  s.  m.  S.'r|iolle.  Petite 
.serpe  qui  sert  à  émondei-  les  arbres, 
à  tailler  la  vigne,  etc. 

—  Trancîiel.  Outil  de  cordonnier. 
T.1AM>1:TT0.  s.  f.  Elvuporée.  Fille 

étourdie ,  qui  n'a  ni  bon  sens  ni  re- 
tenue. 

TttANUASSO.  s  f.  Terme  de>  mé- 
pris. Coureuse.  Vagabonde. 

—  Dégingandée.  Ou  le  dit  d'une 
femme  dont  la  démarche  est  mal 

■  assurée  et  les  vêtemens  si  mal  ar- 
I  rangés  qu'il?  t rainent  et  semblent  lui 
I  échapper  le  Ion;::  des  rues  qu'elia 

in'appréiiendc  poml  de  parcourir. 
TEANSAIHOS.  s.  f.  plur.  Trémois. 
'  Mars.  Menus  grains  que  l'on  sème 
ail  mois  de  mars  »  pour  fourrage  ov 
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.^oar  reeoof  rir^eomine  «nfnûs.  Mmn  - 

te  t'es  pat  poutauu  a  amena  foou  fa 
<le  traiiaailmê  :  là  où  l'on  n'a  pu  se- 
mer du  blé ,  il  faut  y  faire  du  Iré- 

TRANSINA.  Voyez  ESTRANGIXA. 
TftAINSVEJUA.   V    u.  Traiwva»er. 
Verser  d'un  vase  Uans  un  autre.  Il 
^ae  se  dit  que  des  liqueurs. 

—  Décanter.  Verser  doue  ornent 
une  liqueur  pour  que  le  [dépât  qu'elle 
a  fait  re.ste  au  fond  du  vase. 

TRAOO.  s.  m.  Troa.  Petite  onver- 
ttirc  ronde  ou  approchanle.  Truoa 
dcis  abi'ihon  :  al  v  i  ole. 

Dcis  darbmnn  :  taupinière. 

—  Dcis  dentn  :  alvéole. 

—  DcU  cavriètot  :  nàehc. 

'— Pt't9  faurnùjHcs  :  fourmillier. 

—  Deis  lupitis  :  càUioic,  AaUuuil- 
^crc. 

—  Dun  poittatjic  :  foonieaa. 
'-^  Doou  pan  :  œil. 

—  Ifuno  mnniifïo  per  eêCûlUa  leù 
aitjuos  :  barbacannc. 

»  Que  dounùtter  û  uoù  craUo  : 
soapiral  ;  ventouse. 

—  Per  entarra  un  mouer  :  fosse. 
^Si  faire  un  iraou  en  ioumbant  :  se 
faire  une  contusion  en  tombant.  Au 
Hç.  l  apa  un  traou  s  boucher  un  trou , 
pour  tliio,  pnycr  une  dette.  On  dit 
familu'reineïit  et  fij?   Qu'un  home  ùcon 
coutnun  iraou  :      il  boit  comme  un 
templier,  pour  dire,  qu*il  buitbean- 
,eoup  .  et  avec  excès.  On  dit  fig.  et 
familtèremenl  qu'une  personne,  .Va 
jamai  via  Um  ittiuleou  quvt  ar  un  iraou  ; 
qu'il  n^i  jamais  vu  que  le  trond*nne 
houteiUe ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  au- 
cune  connfiis<;anee  des  choses  An 
monde.  On  dit  provcjcbialeaieuit,  Foou 
mtmt  ftwo  maou  meatoqtte  trawt  ben 
fach  :  mieux  vaut  vêtement  mal  ra- 
piécé que  percé.  On  dit  ii^.  et  pro- 
verbialement.  Tuulo  ralo  que  ae  fiso 
qu'à  n*un  iraou  est  leou  preaso  :  tout 
renard  qui  n*a  qu'un  trott  est  bien- 
tôt pris ,  pour  dire ,  que  celui  qui 
n'a  qu  un  seul  expédient  dans  une 
aiïairc ,  a  bien  de  la  peine  à  s'en 
tirer,  qu'il  lui  reste  peu  d'espoir  pour 
réussir  Juga  ooii  traou  :  jouer  à  la 
boulette.  C'est  pousser  une  biiled'un 
lieu  délerniiné,  dans  une  fossellefiaite 
m  fems. 

TAAOOCA.  y.  «.  trouer.  Pentr. 


Faire  des  trous.  On  dit  d'un  homifiè 
et  d'un  animal  fort  maigre.  Que  ffis 
ouèa  li  traouquoun  la  peou  :  que  les 
os  lui  percent  la  peau. 

TUAOUCA,  ADO.  part.  Troué.  Pereé. 
Fo-mdîou  Ironuca^  cainii^i  îronncadn  : 
Tablier  percé  ;  chemise  trouée.  On 
dit  proverbialement  et  pur  ironie  à 
une  personne  riche  qui  lait  la  panm. 
Fou»  faren  la  quefto  em*un  pan» 
troouca  :  nous  irons  quêter  pour 
vous  avec  un  panier  percé.  On  dit 
Bg.  eteommunemcnt  qu'une  personne 
J  leia  mans  trooucadoê  ;  que  l'argent 
lui  fond  dans  1ns  m.iins,  pour  dire» 
que  sitôt  qu'elle  a  touché  de  l'argent 
elle  le  dépense. 

TRAOCCO-PEmoOU.  s.  m.  Saxifra- 
ge. Tribule.  Plante. 

TRAOliQUBT.  S.  m.  dimin.  Pelât 
trou. 

TRAPADOU.  S.  m.  Terme  de  ba- 

tnlicr.  Pallier.  Marche-pied  en  ta- 
lus servant  à  entrer  et  sortir  dnbac 
ioi-.squ  on  passe  la  rivière. 

tftAPET,  £TrO.  s.  et  adj.  Cour- 
taud ,  aude.  Yojèz  TOAPOTTA-DS- 
BOUTO. 

TRAPËJIIA.    \  T.  n.  Piétiner.  Fou- 
TRAPIA.       <  1er  avec  les  pieds 
la  terre  sur  laqmàie  on  marche.  Quan. 

Cuji  trapiè  em^fton  ?nntn' ,  la  terra  s^eri- 
aaco  :  lorsqu'on  marche  sur  le  ter- 
rain bnmide  ,  on  tasse  la  terre.  Vf 
an  tant  trapia  que  aemWùn  camùn  : 
on  y  a  tant  piétiné  que  ce  semblé 
une  roule  battue. 

TRAPIA,  ADO. part.  Foulé,  foulée. 
On  le  dit  dte  la  terre. 

TRÂPl\DO.  Voyez  PIADO. 

TRAPO.  s.  f.  Abat-foin.  Onvei  turè 
au-desstis  du  râtelier  qui  comuiu-* 
nique  au  .greBier-à*loin.,  et  par  oà 
l'on  fait  passer  directement  le  loui^ 
rage  qu'on  donne  aux  chevanx. 

TRAPOT ,  OTTO.  adj.  Trapu  ,  tra- 
pue. Gros  et  court.  On  le  dit  des 
hommes  et  des  animaux. 

TP.ATA.  v.a.  Traiter.  Mégoeieron» 
a  Ha  ire. 

—  Coneinre. 

—  Régaler  quelqu'un.  TVoto  te 

mariarjî  :  Irîùler  d'un  mariage.  5*0101 
en  trnfd  (i''uyin  rampayno  :  ils  sont 
en  traité  d'une  campagne.  Ea  oou- 
j'hourd'hui  que  ttaUmn  :  e'cst  aujoiir* 
d'hui  qu'ils  donnent  à  duicr.  Oo 
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populairement.  Irnla  cnouqu^un 
dt  iotU:  traiter  une  personne  indigae- 
flitnf ,  potir  dire ,  PteeaUer  d'injures. 
Tll ATAIRE.     (  s.  Négociateur, 
THATUSO.     I  euse.  Gelai«  ceUe 
qui  jtrailp  une  affaire. 

Lnlrcuielteur ,  euse.  On  le  dit 
populairement  de  celui  et  celte  qui 
propose  cl  sVntrcmet  pour  an  ma- 
riage. Es  tsta  Uni  traiaire  :  fa  été 
Pentremeltear. 
TRATAIHADOU.  Voyei  TRABAIHA- 

Dor. 

TRAVAIIÎARELLO.  adj.  t  Voje* 
TJIABAIHAIIELLO. 

TRAVESSIÈ.     (  8.  m.  Traversin. 

TRAVERSIÉ.  {  Chevet.  Oreille  c 
long  qui  s'étend  de  tonte  la  largeur 
du  lit. 

^  TRAVESSO.  s.  f.  Terme  de  menui- 
•îer.  Traverae.  Pièce  de  bois  qu'on 
met  de  travers  pour  en  assembler 
ou  pour  en  consolidfr  d'autres. 

TRAVESSO.    .  s.  f.  Ruelle.  Pc- 

TRAYERSO.  \  litc  rue.  Traçerao 
que  paasn  pat  z  Col-de-sac. 

TRAVET.  s.  m.  Solive.  Toyez  QDER. 
CABRIEN. 

TRAVETTO.  s.  f.  Soliveau.  Pièce 
de  charpente  à  peu  près  carrée. 

TRft.  s.  m.  Terme  de  ealliffraphic. 
Ciidcau.  Trait  de  plumr  granfl  r  t  har- 
di. Soou  bon  fatre  Icia  très  ;  il  fait 
tréS'bicn  les  cadeanx* 

TREBASTA.  v.  n.  Terme  de  mulr- 
lier.  Tourner.  Surpasser  le  bât.  On 
le  dit  d*unc  rliurfçe  de  Lèle  de 
somme  nui  tourne  et  passe  deTaïitre 
cdté  du  Dit.  La  car^  trehoHo  :  la 
charge  lourno. 

TREDOOUDAUEXT.  s.  m.  CaUote- 
menl. 

B.-A.  TREBOU.  adj.  de  1  g.  Trôu- 

1'  Qui  n'est  pas  rlair,  qui  os!  liroailîé. 
Oii  ne  le  dit  que  des  liquides  ,  et  pres- 
mie  c.vclusivemcnl  du  vin  et  de  l'eau. 
ria  trehnii  :  vin  tronble.  A  r)foou(jUy 
r ai(fuo  es  troublo  :  il  a  plo  $  Teau  de 
la  fniilaîne  est  trouble. 

TaKUOULA.v.  n.  Troubler.  Rendic 
trouble. 

—  Troubler  les  sens  et  la  raison . 
f  iVi  trchoiila  ;  vin  trouble.  Estrc  fre- 
houla  :  être  troublé  ,  avoir  les  sens, 
la  raison  troublée. 
TREBOULINO.    1  s.  Trouble;  Kf- 
TaEBODLÇN.     )  Iroi.  Alarme. 
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TRERUCA.  V.  n.  Trébucher.  Faire, 
un  faux  pas.  Tomber. 

TREBUQUET.  s.  m.  Trébuchet.  Es-, 
péee  de  machine  pour  attraper  les  , 

oiscauT. 

—  Bascule. 

TRECANA.       \  s.  m.  Tranlran., 
TRACANBT.     '  Les  moyens  par- 
ticuliers et  secrets  qu'emploie  nne^ 

{personne  pour  réussir  au  jeu  ou  dans, 
e  négoce  qu'elle  fait,  li  est  populaire» 

—  Traiii.  Courant  des  affaires.  Oe* 
cupation  iuJnlnett^  d'une  personne. , 

Aco  es  soun  frccanu  :  c'est  là  son 
(rantran  haJ)iluoI.  Drcjnn  cminci  soun 
irccana  :  personne  ne  sait  sou  tran- 
tran. 

THECAS.  s.  m.  Tracas.  Mouvement 
aeeompagné  d'ap;iIation,.  de  fatigue 
et  de  dérapgemenl. 

TRKCASSA.  T.  n.  Tracasser.  Aller  • 
et  venir,  s'agiter,  se  tourmenter  pour 
peu  de  chose. 

—  Cahoter.  Causer  des  cahotcmens. 
BentiquelrecoMso  :  animal  qui  fatigue, 
qti'  Ira  crisse. 

THECOn.A.  V.  n.  Surpasser.  Passer 
de  delà.  Passer  au-delà  des  monts.. 
On  dit  que  l.ou  soulcou  a  trecoula  : 
(pie  ]o  soleil  est  au-delà  des  monts, 
pour  dire,  qu'il  est  conchc. 

—  Se  préripiter  du  haut  en  bas 
d'une  montagne.  Descendre  une  mon- 
tagne. Au  fig.  S*égarcr.  Se  perdre. 
Mourir.  I^iu  paoïac  a  irecoulu  :  'e 
pauvret  n'est  plus ,  il  est  mort.  U 
est  populaire. 

B.-A.  TRBGO!}RI.T.a.Dîgérer.  Souf- 
frïr.  Supporter  quelque  chose  de  fà- 

clieux.  ,/co  }f  Oil  pas  fn'  Irrrnrrri  :  (  rla 

ne  peut  se  digérer.  Il  est  |^)pulairc. 

TREGIRA.  V.  n.  Tressaillir.  Éprou- 
ver une  émotion  suhile  et  passaj^èrc. 
Frissonner.  flPa  farh  trcjira  :  eeîa 
m'a  fait  tressaillir.  Voyez  TriEViRA. 

TREJIIE,  adj.  Treize.  ?iombrccom- 
posé-  de  dix  et  trois. 

TREIirA.S.  Vovcz  OOl'TîXATlO. 

TREfllIÊRO.  Vo\P7:  TR.UHO. 

TREIS.  A'oyez  TRES. 

V.  'TREISSA.  V.  a.  Egruger.  Voyez  . 
TRî>SA. 

TilEEEGNA.  Voyez  TAHMENA. 

V.  TRELOUCUA..  v.  n.  Culbuter. 
Faire  des  culbutes.  Yojez  COfJllGOlI-  . 
S  EEEO. 

rafiUISL  t:  n.  Biitre-loire. 
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—  Êlimer.   Voyei  ENTRELUSL 
TRBM  ARCHA.  V.  a.  DéUraroer.  Sotis* 

trair(*  frauduleusement  une  chose  , 
en  la  faisant  passer  d'une  personne 
OU  d'une  niaisun  u  1  autre,  .'/ai  Irc- 
inaref,m  towfew  ieiê  ftapiert  :  Ton  a 
détourné  tous  les  pcpim.  Vojezfi?!- 
TRlîMARCHA. 

TÛEMOULA.  V.  n.  Trcmblolter.  C'est 
un  dimîntiltf  de  TRAMBLA.  Yojei  ce 
mot. 

—  Crelotlcr.  Trembler  de  froid. 
Tii'Ù^IOtl.UN.  s.  f.  FrissQnnement. 

Wgcr  Iremblenienl  causé  par  les  ap- 
ppoHie*  de  la  lièvre. 

—  frisson.  Emotion.  Frémissement 
qii«'  rause  la  peur. 

riu^MOL.NT.  prép.  De  là  len  monts. 
On  ne  remploie  que  dans  rette  loea- 
'lion  populaire ,  y^tvi/i/.  rt/jrc.v  soufe^n 
tremvmt  :  aAanl ,  après  le  coucher 
du  .soleil.  ^  Houfeou  tremounl  :  au 
.•tolcil  coucbanl,  parce  attVnseeott* 
rhanC,  le  soleil  disparaît  de  dessus 
Jliorisr^fi  et  ne  laisse  plus  apperee- 
Toîr  ses  rayons  qu'au  haut  des  mon- 
tagnes. 

TREMOUNTA.  v.  n.  Outrepasser 
l?s  monts.  On  le  dit  du  soleil  qui,  en 
se  couchant ,  élève  sea  rayons  par- 
dessus les  monts. 

TIIB!IIOU:<ITANa.  s.  f.  Tramontane. 
Bise.  Nord.  Sorte  de  rent.  On  dit  lij^. 
7'(?'/rr  fa  tremoftntano  :  perdre  la 
îraui  tnlane,  pour  dire,  ne  sayorrplus 
ce  que  Ton  dit  ou  ce  que  Fon  fait 
à  c;iusc  du  trouble  oij  l'on  se  trouve. 

'ï'ai^Mi»A.  V.  a.  Tremper.  M niillcr 
nue  chose  en  la  plongeant  dans  un 
liquide.  Trempa  toun  pan  ;  moutl- 
ler  sou  pain.  Trem'pn  lou  vin  l  metire 
de  Vi'-àu  tibns  le  vin.  On  «litfig  qu'une 
persiuuie  //  Irempa  Ici»  viana  dîna 
lou  san(f  :  qu'elle  a  trempé  les  mains 
dans  lè  sang,  pour  dire  ,  qu'elle  a 
comnii-i  un  meurirc. 

T''..>I1MK.  n  lj  in.  Terme  de  vigne- 
ron et  d'éeonoiiue  domestique.  Des- 
tine pour  la  piquette.  On  le  dît  du 
tonneau  qui,  dans  un  ménage,  est  des- 
tiné ponr  la  piquette  ou  le  petit  vin. 
î  tiUscou  iremptè  :  tonneau  de  la  pi- 
quette ,  oA  Ton  met  la  piqnette.  Yo- 
\  cz  TK::M!>0.  • 

T!15  MPO.  c.  f.  Piquette.  Petit  vin. 
lîuvanilc.  J.orsqu'après  avoir  dccuvé 
le  TÎn.  on  mel  4«  1  ci^u  sur  le,  m^rc 
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des  raisins, et  qu'on  1'/  laisse  qucT» 
ques  jours  ,  on  obtient  cette  beisson 
oui,  quoique  deîîlinée  pour  les  gen» 
lîn  mcna{];e  ,  n'est  pas  toujours  dé- 
daignée du  propriétaire  aisé.  Faire 
ta  trempo  :  faire  la  piquette.  Beourm. 
de  irenipo  :  hoire  de  la  piquette. 

TIIEN.  s.  m.  Fonr  rhe  de  fer.  Tri- 
dent. Outil  servant  u  tourner  et  à  pren* 
dre  le  inmier. 

TRB^A»  «.  Tresser.  Faire  dësi 
tresses. 

—  Natter. 

—  Wcwer  en  trainarH  la  vtt\x.  Oi> 
ne  le  dît  que  des  cnfans  lorsque .  par 
rnniier  ou  par  ):\  \ii)l:'n('e  de  la  d.iu- 
leur ,  lis  poussent  des  cm  non  inter- 
rompus. 

TKtSNlîLLOS.  VoTOK  G4NSSTT06. 

THKNCi.s.  f.  Tresse.  Ti.ssu  pl.it  fait 
de  fils  .  de  cheveux  ,  de  paille  ,  elc^y 
passés  Tuu  sur  Taulre.  . 

—  Malte. 

TEBMTANIÈ»  it.  m.  terme  de  ber- 
ger. Trrnlain.  Manière  de  compter  et 
d'évaluer  les  béiesà  laine.  Ccsl  ainsi 
qu'an  lieu  de  dire  quatre-vingt-dix 
bêles ,  on  dît,  Irca  (renianics  :tnMa 
Irenfaîns.  Un  eacabort  '•  ch-  (!',!( rjr  frrr- 
ta/n\'-s  :  un  Iroupcau  de  douze  Iren- 
lains. 

TRENTBNO.  s.  l  Trentaine.  Nom- 
bre de  trente. 

THENru.N.  ESTHESU  SOU.N  TREV- 
T*UN.  Façon  de  parler  adverbiale  et 
popuraire.  Etre  en  grande  Xenue*  Il 
est  nlaisaiit  et  populaire.  On  dit  pro- 
vcrnialemenl  et  (î«^urémenl .  Se  met- 
tre au  aoun  trent-un  :  se  mettre  sur 
son  quant  I  moi ,  pour  dire ,  pren» 
dre  un  air  fier. 

THKl'ANA.  V.  a.  Percer  d'outre  en 
outre,  de  part  en  part.  J.a  balh  a  Irc' 
varia  souii  capeou  :  la  balle  lui  perça 
le  chapeau  de  part  eu  part.  La  ^Uuro 
lions  frepanct  Juaffii'à  lu  <'<im{j  :  la 
pluie  outrepassa  notre  chemise.  I.'hoU 
1  €iue  Cy  «rt  reeessa  f/e.»««»  «  trépana 
«orin  nabtt  i  Thuile  qu'on  a  fait  tom- 
ber sur  lui  a  pénétre  son  habitd'ou- 
tre  en  ouire. 

V.  TREPAUO.  Voyez  VESTÀDOCI- 
RO. 

TREPASSA.    n.  Outrepasser.  Aller 

au-delà; 

—  Franchir.  Passer  eu  sautant  par- 
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Je  fo<''^!' .  It'  ruisseau. 

TilEl'ASSA.  V.  n.  Mourir.  Trép^isser. 

.  TRËPASSO.Vo^*u;HA.VTaEPASSO. 

^  TUBI'OUGNB.  t.  terfn«  de  cor- 
donnirr  Cfmtrr  pointer  Piquer.  Faire 
avec  du  iifçnou^  sur  doux  ou  plusieurs 
fiemclles  appli^juées  l'une  sur  l'autre, 
des  poinls  qui  les  traversent  et  les 
unissent. 

TflliPOUG.MÈRO.  a(ij.  f.  Propre  à 
piquer  des  semelles.  Ou  Icdil  dccetle 
espèce  de  li^^icul  dont  se  servent  J es 
cordonniers  ponreontre-ppiiiter» Cav- 

TUlil'OUN.  8.  m.  Terme  de  cordon- 
nier. Contrepoint  Piqûre.  Espèce 
de  conturc  faile  avec  du  ligneul  pour 
joindre  ensemble  deuv  on  plusieurs 
scmciies  cl  n'en  faire  qu  une.  J'uire 
de  trtpmtnê  :  piqaer  des  semelles» 

TftES.adj.  Numéral.  Trois.  Nombre 
composé  du  un  et  de  deux. 

TRKS  THËS  (  KAI&K  ).  Expression 
populaire  pour  peindre  Tagiliition  des 
niâelioires  de  celui  qui  hatdes  dents, 
lorsqu'il  {grelotte  du  froid  o!(  qu'il 
trsmbiofle  de  peur.  11  est  ironique. 
Fwiê  irea^eê  :  il  grclottftitdeffroid. 
^vtè  la  peiouacfio^  faêiè  iret'lrc»  :  la 
peurTavait  snist  de  telle  sorte  qu'il 
éjUiil  tout  tremlilottanl. 

TaBS-PEns.  s.  m.  Terme  decui' 
sine.  Trépied  bas.  Heubic  de  fer  rond 
on  triangulaire  ayant  trois  pieds  , 
et  sur  lequel  pu  pose  les  casseroles, 
marmites,  poêles*  etc. ,  que  Ton  met 
sur  le  feu.  Pichoun  trcapeiU  :  trépied 
bas.  Gros  treêped  i  trépied  à  quéifte. 
Voyez  fi^MOES. 

XB6SSCZA.  T.  n.  Sner.  fttre  dans 
nuBisitualion  pénible  «  «Ifuis  une  con- 
frn'Ti!f  quiprovoqiTC  la  sueur.  Ires" 
auzavi  de  Coouai  :  je  suais  de  l'en- 
tendre ainsi  parler. 

TRESStIZOll.  s.  f.  Sueur  occasionnée 
par  l'état  de  contrainte  dans  lequel 
on  se  trouve.  De  l'entendre  ansiti  dea- 

ijarla  mi  faaiè  veni  la  tream^ou  :^  de 
'entendlre  ainsi  déraisonner  »  j'en 
suais  à  gros.scs)  gouttes. 

TRBVA.  T.  a.  Hanter.  Fréquenter. 
Visiter souTcnt  cl  familièrement  qucl- 
mii^ni4m  qtuïlqu'endfoit.  Jrevo  atiucl 
fioiutaou  .  il  hante  cette  maison.  On 
dit  qu'un  jeune  homme  Jrèro  :  qu'il 
liante,  pourdirci  q^u  il  a  des  Iréquen- 
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tations  aTce  une  personne  de  l'antre 

«5cxe  On  dit  proverbialement.  Dûfutt^ 
mi  (/uti  trvvcs  ,  //  dirat  quu  atêa  : 
dis-moi  qui  lu  hantes  et  je  dirai  qui 
lu  es.  On  dit  eneereproverbialemenh 
Quu  sant  trrro  nant  dewn  :  qui  saint 
luinte ,  saint  devieul  ,  pour  dire, 
qu'ordinairement  l'on  devient  tel  que 
ceux  que  l'on  fréquente.  >■  -  v 
V.  TKEVAGW.    \  s.  f.  nanlisc. 

commerce  lainiîjcr  avec  quelqu'un. 

TREViiiA.  V.  a.  Tourner.  Hettre> 
Sf^ns  dessus  dessous.  Doulcvcrser. 
Per  prendre  unù  r«miV,  a  tout  trevira 
loH  t}ardoraoubo  :  pour  clierclier  une 
chernise  il  a  mis  la  garderabe  seii»< 
dessus  dessous. 

—  Contourner.  Mettre  de  travers. 
Treviro  acia  cainboa  :  il  contourne^ 
ses  jambes.Ondit,.  Tnvimiei»  hinfê 
rouler  les  yeux  ,  pour  dire ,  tenmer 
les  yeux  de  côté  et  d'autre-,  en  sorte 
que  la  vue  paraît  égarée.  J'reviravo 
iei»  kuetla  que  faatè  poau  :  il  roàlaîl' 
les  yeux  comme  «n  ^ssédé. 

—  Trevira  un  prepaou  •  tourner  mt 
propos  ,  c'est  le  rendre  dans  un  sens 
conUraire ,  on  qui  n'a  auenn  rapport 
à  celui  dans  lequel  il  a  âté  tcon-  •* 

TREVIllA.  Troubler.  Bouleverser. 
M'a  tout  trevira  :  il  ro'a  tout  bou- 
leversé l'esprit.  VojeaTRBGIItA» 

TREVIRA  y  ADO.  part,  et  adj.  Con- 
tourné, de  travers.  Trouble,  ée.  Se 
dit  au  propre  et  au  iig.  Eaprit  Ire- 
vira  :  esprit  de  travers.  Esprit  troo- 
blé.  Caméas  Irwirudia  :  jambes  ca- 
gneuses. 

TRIA.  V.  a.  Trier.  Clioisir.  Tirer 
dn  pins  grand  nombre ,  avec  ehm% 

et  préférence.  Itra  kia  pu  benux 
fruits  :  tirer,  choisir  les  fruits  les 
plus  beaux  parmi  ceux  de  la  même 
qualité. 

TRIA.  v.  a.  Écosser.  TtrCT  de  la  cos- 
se. On  le  dildes  légumes  en  vert.  Iria 
de  fjvoa^  de  pe.ses,  de  fayaouxiécoS" 
ser'd'es  fèves,  des  pois,  des  haricots. 

TRIA.  V.  a.  Éplucher.  Nettoyer  en 
séparant  avec  hi  main  les  ordures, 
les  immondices  et  ce  qu'il  y  a  de 
mauvais  ,  d'étranger  et  de  gâté.  Il  se 
dit  principalement  des  herbes  et  des 
graines.  7rtV<  la  sritadn  ,  Icia  capt- 
narda  :  éplucher  la  salade  ,  les  épi- 
nards.  2'ira  de  b!ad  :  épUieiier  du  bljé. 
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TIUA.  a.  Terme  d'épicier  et  de 
frailiére.  tipinoeher.  Trier,  durisir 
|M»ar  aé^rer  les  diiTérontes  qnalilés. 

qnî  se  frtiiivrnt  inrlt-rs  tlan^une  par- 
tie. On  i<*  «lil  «io  la  morue  ,  da  café, 
de  certains  fruits ,  etc.  Il  signifie 
aussi  dter  la  irerimiie.  Si  tria  leîs 
iwroê:  s'cpucer.  l^is  qnn  si  ft"\  irîfim 
ùou  aouleoa  :  les  gueux  s'éplucUeat 
au  soleil. 
TBIADO.  s.  f.  Triage:  Choix. 

—  Ëpimiclie.  Qualité  de  premier 
choix. 

TKJACLO.  s.  f.  Thériaque.  Coin- 

Sosition  pkannaceiitî<piei  les  femmes 
n  peuple  en  fout  prendre  à  leurs 
nourrissons  pour  les  endormir.  Si 
douer  me  pa»  douna-U  de  triach  :  s'ii 
ne  dorl  pas  donnez-lui  de  la'théria- 
qne. 

TBIAGL  s.  m.  Triage.  Vojez  TaAI- 

DO. 

TiiiAïO.  s.  f.  Épluchure.  Ordure. 

—  Choses  de  rebut  Fretin.  Me- 
nnaiJIes.  Triayot  de  cooulet  :  Ëplu- 
cliurcs  de  chou.  Gitla  iein  triayos  : 
jeter  les  ordures.  IJjr  a  p/w»  que  ias 
tria^os  :  il  n'y  a  plus  que  de  la  me- 
nuaille.  Eala  tnmye  :o'estlà  le  rebut, 
lefrélin  ,  la  menuaille.  Faire  la  triu- 
yo  :  épinoeber.  Faire  le  clioix.  Sépa- 
rer le  bon  du  mauvais ,  le  beau  du 
laid ,  le  gros  du  petit,  elc»  A  la  fin 
donn  inri'inde  ^  Dion  fnra  sa  Irinyu  : 
à  la  lin  ciu  monde.  Dieu  séparera  pour 
toujours  les  bons  d'avec  les  mé- 
ehans. 

TKIAOU.     \  s.  m.  Terme  de  mar- 

THIHOUN.   S  «'^''^'T^ 
dièrc.  Corde  de  sparlz  dont  on  se  sert 
pour  eoudre  et  btre  les  moraux. 

TftlCOOSO.  s.  f.  Bas-à-étrier.  Tri- 
couses.  Kspèr^»  de  bas  n'ayant  qu'un 
sous-pied  (  au  Jicu  de  semeiles  ) ,  que 
Ton  porte  arec  les  bottes  ou  sousies 
gueltrrs, 

B  -\.  TUIDEIXO.  s.  f.  Chiffe.  Ter-  j 
me  qui  se  dit  par  mcpri.s  eu  parlant 
d'une  clofTe  faible  et  mauvaise.  xV'c* 
ifue  de  trideiao  f  Ce  n'est  là  que  de 
la  rbiiïe. 

TRtl^MÎMÎI.F:.'  s.  m.  Terme  de  ien 
de  caries.  Triomphe.  Aclourne.  Cou- 
leur de  la  carie  qa'on  retourne  après 
que  l'on  a  donné  aux  joueurs  le 
nombre  de  caries  qu'il  faut.  Il  est 
^)i»pulaire.  {luaou  ea  lou  iriemplile  : 


de  quoi  est  la  triomphe.  Lou  triem-< 
phle  ea  de  flour  .*  la  triomphe  est  le» 
trèfle. 

TRICAOULA.  T.  n.  Terme  de  son-, 
neur.  Carrillonaer.  Sonner  à  carril-* 
Ion. 

TRIGNOUfiRT.    (  8.  m.  Trèfle. 
THiGNorRr.T.    ]  Herbe  des  prés- 
qui  a  trois  feuilles. 

TftlGXOUN.  s.  m.  Carrillon.  Soir 
de  différentes  clociies  qoi  ont  des  tons 
différons' et  que  Fou  sonne  selon 
une  certaine 'mesure,  pour  former  un 
air.  Souna  à  triqnoun  :  carrillon  ner^. 

TRIMA.  T.  n.  Trotter.  Mareher  aye^- 
TÎtesse  et  A  pas  redoublés.  >^ 

—  Dril^er.  Courir  ,  aller  vîle. 
TniM.\lhE.  s.  m.  Marcheur.  Piéton 

qui  marche  très-vite  et  qui  fait  beau-  . 
coup  de  chemin  a  pied.  Il  est  plai' 
"^nni  et  p<^ulaire  comme -le  précé- 
dent. 

TtllN.  s-  m.  Train.  Tapage.  Vacar-" 
me.  Fan  ioujour  de  irin  :  ils  font  tou< 
jours  du  train. 

—  Allure  d'un  cheval.  Chivaouque 
va  bouen  irin  :. cheval  vite  ,  hardi. 

^Courant des  affaires.  Voyez  TRE- 
CA9IA.  Ea  à  snun  pieho  irin  :  il  est 
n  sofi  travail  ordliTuirc.  On  dit  qu'une 
personne  /ij*  fn  hiu  :  qu'elle  est  en 
train ,  pour  dire,  qu'elle  est  en  action,  - 
en  mouvement. 

T!UN.  s.  m.  ftomérage.  Fête  eliam- 
]»ètre.  Vofjne.   Fête  patronale,  ^na 
oou  irin.  hatrc  doou  irin.  t'eire  lou 
irin  :  aller  au  romérage.  Être  de  la  > 
fête  champêtre.  Voir  la  fêle. 

TrtIN.  s.  m.  Trident.  Vove/  TREX. 
T1U>FLE.  Voyez  TRIKMPliLE. 
TaiOtlLST.  Voyez  TaiClHOULET. 
TRIPAHIK).  adj.  fémin.  Charnue. 
Houeu.se.  On  ne  le  dit  fjne  <b's  olives, 
d'une  espèce  particulière  qui  donne 
une  huile  très- chargée.  (hmlvfotri~. 

pardn . 

j     TiiiPAlilÈ.  s.  f.  Triperie.  lieu  où 
Ton  vend  les  tripes. 

TRIPETTO.  s.  f.  dim.  Boyan  des 
petits  animaux  de  boucherie,  tels  que., 
chevreaux,  agneaux,  etc. 

TRIl^O.  s.  f.  Tripe.  Bovnii.  Intes- 
tin. Le  premier  se  dil  de  la  viande 
debonçherie.  Le  deuxième  enparlant 
des  animaux.  Le  troisième  se  dit  ex- 
clusivement de  l'homme. 
TKU>0-GaASSO.  s.  f.  Terme  dehoii- 
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ychene.  Gra^^biible.  Tripe  qui  vient 

du  premier  venlricule  «In  hd'uf, 

Tftli^OUTA.  V.  n.  Tni>ol€r.  âirouil- 
*ler.  Mélanger  diiféreiites  ehM«8  en- 
semble ,  etc. 

TKirorTAGI.  s.  m.  Tripotage.  As- 
semblaj;e  de  chose»  qui  ne  convien- 
nent point,  qui  ne  s'accordent  point 
ensemble. 

TRirOUTEJIïA  r.  a  Tripoter.  En- 
trcmèlrr  une  affaire  de  manière  à 
^a  gùter  i  à  rcmbrouiller .  à  la  ren- 
'dre  mauvaise.  Yoyes  TRIPOOTA. 

TtllFOlITUR ,  USO.  s.  Tripotcur, 
'euse.  Celui,  celle  qui,  &e  mêlant 
«d'une  affaire,  la  gâte  et  la  fait  man- 
;quer  par  ses  menées  et  son  Iripo- 

—  nrouillon  ,  hronillonne.  Celui , 
celle  qui  ,  n'ajant  ni  règle  ni  ordre 
dans  l'esprit,  est  souvent  cause. des 
JiromUeries  entre  personnes,  par 

•SCS  élourderies. 

TRISSA.  V.  a.  Piler.  Pulvériser. 
Xnlnrer.  Briser.  Mellre  en  poudre 
,dans  Tégrugeoin  Triêêu  de  saakt  : 
ëgruger  du  sel. 

TKISSA.  Au  iiguré  et  populaire- 
ment. Piler  Manger.  JrÙHo  encaro 
éen  :  il  pile  *«neore  assex  bien. 

TEIS,  TftlSSO.  V\\r  Kgrugé,  ée. 
Réduit  en  foudir.  //>  /aou  tic  taon 
trissoi  il  y  luut  du  sci  pilé.  Enpanca 
,proun  tris  :  il  n*est  pas  eneore  assez 
brisL'. 

TniSSADOUmOS.  s.  f.  plur.  Tritu- 
rcuses.  Pileuses.  On  le  dit  ligurc- 
ment  et  pc^)ulairement  des  dents, 
des  mâchoires  d'un  animal. 

En  li  mouttrao-  aein  tr)aMiloair«S  |  . 
Loi»  mutin  li  poulet  <l«Mn«. 

fi'animal  vola  sur  lui  bouche  béante. 

TRISSOON.  s.  m.  PaIou.  Instrument 
dont  on  se  sert  ponr  piler  quelque 
.^hosc  dans  un  mortier ,  dans  unégrn- 

çeoir. 

TRON.  s.  va.  Tonnerre.  Bruit  écla- 
tant et  terrible,  causé  par  nne  c\- 

fialaison  cnflamméo  qui  pst  enfermée 
dans  la  nue.  On  dit  iifrurémcnt  et 
populairement  d  uu  huimne  vif  et  em- 
boîté, qjB^Bê  un  iron  :  que  c'est  un 
tonnerre.  Au  figuré,  Dire  des  irons: 
blasphémer,  jurer,  li  est  populaire 
comme  le  suivant. 
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TROX-DE-G  OL  Sorte  de  joroB.  Ildr* 

bleu.  Malpesle. 

TROOU.  adv.  de  quantité.  Trop. 
Plus  qu'il  ne  faut.  Avec  excès,  jéco 

en  trop  dur ,  tropcAîer  ;  e*  troou  fouer: 

(f  ia  est  iroperuei,  trop  cher; c'est 
trop  fort. 

TROOIiCA.  Voyez  TRAOUGA. 

TROOUQUIHA ,  ADO  adj.  Criblé 
de  fr(Mis.  Sponi^icut.  OEilletc.  Plein 
d"veu\-  P(ui  bi'H  tmnuqtiiha  :  y)airt 
bie  11  œilleté .  se  dit  du  pain  tmi ,  ayant 
bien  fermenté,  est  plein  d^eux. 

TilOTTO.  s*  f.  Traite.  Etendue  de 
chemin. 

TUOIIBA.  V.  a.  Trouver.  Rencon- 
trer quelqu'un  OU  quelque  chose, 
soit  qu'on  le.  cherche,  ou  qu'on  ne 
le  cherche  pas.  Troubci  nnn  rlnoui 
trouver  une  clé.  y'ous  anaren  irouba^ 
nous  irons  tous  trouTer.  On  dit  pro- 
verbialement etfigurément  d'une  per* 
sonne.  (|u'./  trouba  sabailo  à  saurt 
pcd  :  qn  elle  a  trouvé  cliausstire  à 
son  pied,  pour  dire,  quelle  a  trou- 
vé qui  lui  tient  tête,  et  qui  lai  sait 
bien  résister.  On  dit  fanidlèrement 
de  celui  qui  allègue  des  ditlii  nllés, 
qui  fait  des  difUcultés  sut  toutes 
choses,  Que irou&atte  ttoue»  d  n^un 
lemi  :  qu'il  trouverait  des  6s  dans  le 
beurre. 

TROUBAIRE.  s.  m.  Troubadour. 
Poëte.  Chansonnier  provençal  an- 
ciennement appelé  Trouvère. 

TROllBLO-HKPAOl'.  5.  m.  Turbu- 
lent. Tapageur.  Perturbateur.  Trouble 
repos. 

TROOGA.  VovcK  TRUCA. 

B.-A.  THOUCilO.  s.  f.  Omelette, 
OKufs  battus  ensemble  et  ctiils  dans 
la  poélc  avec  de  Thuile,  ele.  Il  est 
populaire.  TrauchotPherboê:  omeïeVtc 
aux  épinards.  Troucho  à  la  mcisaouH'»' 
nièro  :  omelette  aux-  ognons. 

V.  TROUCHO.  s-  f.  Truite.  Pois- 
son de  rivière* 

B.-A.  TROUEMPO.  s.  f.  Trompe. 
Tijço  d'un  ognon  monté  en  graine, 
dont  les  polissons  se  servent  en  guise 
de  trompette. 

TROURUPO-CASSAinK.  adj.  de  t.  g. 
De  mauvaise  mine.  On  le  dit  de  rer- 
tains  fruits,  tels  que  ponnnes ,  pou-cs, 
figues,  etc. ,  qui,  bien  (^ue  d'excel- 
lente qualilé,  n'ont  extérieurement 
rien  d^ttrayanl. 
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TROUEMPO-LOUUDAOi;.  s.  m.  tUpe- 
^onrde.  Se  dit  des  jperseaoest  ém 
MÎmaux  et  (le  tonl  ce  qui  .  ayant 
un  exlcriear  flaUeur,  une  beike  ap- 
pareace ,  n^cst  rien  muins  que  ce 
^ma'ïk  parsit* 

*fjlOtl£S.  s.  m.  Morceau.  Partie 
^rmif!  cKrtsc  ^rparéc  du  tout.  7 roués 
de  pan  :  bribe  de  pain.  Trouèa  de 
éoueë  :  pièce  de  liots.  Troué»  de  tar- 
r«iA«:  tessM,  tét  de  pot  eassé. 

3Tonc.f  rlr  fco'i'r  :  liiilfau. 

TROUÉS  ACSIA;.  adv.  Chiquel-à- 
cliifiuet.  Hcu-a-pcii.  Par  pclilcs  par- 
eelles.  iW  fmqa  acka  troueê  ^  un  jtoau 
«fw  un  paou  ph't  :  il  m'a  payé  chiqnêt 
m  r]ùf]nf\  en  différcns  temps. 

TUUl>(;>iO.  s.  i«M«ae.  Visage.  Figu- 
ve*  VfogHe» 

TUOi  ni.^S.  Vovez  TAAYAO0. 

V.  TnOLMBO.  Voyez  TRAPO 

TaOlJ!aU(H)iRK.  s.  m.  iNarcissc  dou- 
ble. Plante  et  fleur. 

TftOLMPËIROOO.  t.  IB.  Morille. 
Sorte  de  clMUii|iigniik  Yojei  BOU> 

TROOMPETA.  v.  n.  Sonner  de  la 
trompette. 

—  PoiiKer  qudqoe  ckote^ison  de 
tiompe. 

TaOUMPETÀlRE.  8.  m.  Trompette. 
Celoi  qoî  sonne  de  eet  ÎBKtnitneiif. 

T^lOl  Ml'KTl  \  Voyez  TROl'MPr.TA. 

TilOUMPETUmË.'  Voyei  TJiOUM- 
PETAIUË. 

TKOUM.s.  m.  Ràchaie.  EelîUbA- 
chr  (Ii>  liois.  On  dit  proverbialement 
et  fi;;urémcnt  d'une  chose  dont ,  en 
mauvaise  part ,  chacun  parle  à  sa 
manière ,  Qm'm  dix  Inmn  «  quu  dis 
eriéio  :  qui  blâme  d'un  cdté  y  qui  de 
l'outre. 

TROfîVA  V.  n.  Tonner,  lise  dit  du 
bruit  que  iail  ic  lunncrre  en  grondant. 

B.'k,  niaONCIIO  0.  r.  Cwhe.  Ci^ 
IroMUIe.  Terme  de  mépris  que  Ton 
donne  bassement  e<  fif^nri^mcnt  à  une 
Sema»  extrêmement  grosiic  et  grasse. 
Ctùêo  Ifvmncéo  ;  grosse  coehe. 

iniOCaQfJiHOU.'^i.  s.  m.  diminutif 
trnuti.  Pclîlc  bùchellc.  Rebnja 
juaqu'ei»pluê  piclminê  trounquihourta: 
ramasser  jusqu'aux  moindres  petites 
bftehes. 

TROCPELADO.  V  f.  Troupe.  Quan- 
tité dp  gens  ou  d'animaux  rf^tmis. 
^  Bande  d'oiseaux  qui  voiciiL  ca- 
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TROUSSA.       a.  ^rluer.  Tordre 
'Coaiiier.  Plier.  Pousser.  7Vibii*mi«iio 

agttyo  :  tertuer  une  aiguille.  Troussa 
iou  court  :  tordre  le  cou;  faire  mourir. 
Irouasa  wto  citipu  :  fausser  imc  clé« 
'TVottMo  ifn  oenère:  plier  nn  arbro» 
Troussa  fais  rrnt  :  éreinicr. 

THOUSSA ,  ADO.  pari.  Tortue.  Tor- 
du. CourJié.  Plié.  Ereinté.  >  Honte 
troussa  :  homme  éfeinté.  Jgujo  trouê^ 
smlo  :  aigaille  tortnée. 

TROUSSKOÏ'.  s.  m.  Trousseau. 
Hardes  ,  habits  et  lin^e  que  1  on 
donne  à  une  tille  en  la  mariant,  ou 
lorsqa'elte  se  fait  religieuse. 

TROt'SSO.  s,  f.  Drapée.  Drap  plein 
de  eertames  choses ,  lié  par  les  qua- 
tre bouts.  Trousso  de  paiUoj  de  ramiOf 
de  fenf  drapée  de  paille ,  de  feaitles, 
de  foin.  PnuHa  vno  tretisso .  lin  ,  pai- 
re de  troussas.  Voyez  T  ANSOOLLAOO. 

TROUTA.  V.  n.]  Tr&lter.  AUer  fe 
trot. 

—  Marcher  beaueoilp  i  pied* 

TKL'C.  s.  m.  Kchangc.  Troc.  Ter- 
me populaire.  Faire  uji  truc:  tro- 
quer ,  faire  un]  échange. 
TAUCa.  t.  a.  Vroquer.  Echanger. 
TRUIîY.  s.  m.  Fosse.  Creux  large 
et  profond  fait  par  l'art ,  et  servant 
à  Vusage  de  plusieurs  fabriques. 
TVm*/  de  càouqueù'an ,  :  .fosse  de^ 
la  11  11  car.  Confit. 

TUt'EV.  s.  m.  Terme  de  vendan- 
ge. Fouloir.  Pressoir.  Fosse  creusée 
à  côté  de  k  partie  supérieure  de  la 
cuve  ,  et  dans  laquelle  on  foule  la 
vendange  qui,  de  là  ,  tombe  dans  la 
cuve. 

TIlUEV.  Bassin.  Voyez  BARQllOU. 
TRIIBTARDO.  1  s.  f.  superlatifdc 
TRUEYASSO.     '  Truie.  Ternir  tic 
inëpris  ,  qui  se  dit  ba.s<;f  ment  d  une 
grosse  femme  extrêmement  sale. 
Saligande. 
TRUEYETTO  ».  f.  Cloporte.  Sort^ 
d'insecte  nui  a  une  «grande  quan- 
tité de  pieas,  et  que  l'o|i  trouve  or- 
dinairement aouaies  pierres  o»  dana 
;  les  murailles  humides.  Gllessoat  em- 
ployées contre  l'hydropisie. 

TAL'EYO.  s.  f.  Truie.  Femelle  du 
porc.  On  dit  populairement  et  iigo* 
rément,  Toujatir  truyo  nantapt  Araac 
le  gourmet  a  loi^QW»  1  esprit  i 
sine. 
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TRU 

•rnUEYO  (FAIBE  LAJ.  ptme  de 
l»ouianger.  Ro^er  le  meuniec.  Aleltre 

dans  la  huche  oa  pétrin  plus  d*eau 

qu'il  n'en  f;iut  pour  Uétremper  la 

farine  qu'on  veut  pétrir. 

►    TftUiiYO  -  DE  .  CROTTO.  Voyez 

TftOEtETTO. 

V.  TRULET.  s.  n.  Terme  d6  char- 
cutier. Boudin. 

TRUFFA.  V.  récip.  Se  gausser.  Se 
moquer.  Se  railler  de  quelqu'un  ou 
de  quelque  chose.  Si  truffo  de  inui 
lou  moufide  :  il  se  inoqun  (îe  tous. 
Si  truffa  de  la  uiaou  mariUado  :  se 
moquer  de  la  barbouillée. 

TRUFFAIRE.  1 

TRUFFARELt.O.  l  s.  et  adj.  Gaus- 

TRUFFAREOU. 


TBR 


m 


ieur,  gausscuse.  Moqueur,  moqueuse. 
Celâi,  celle  qui  est  dans  lliabitude 
de  se  moquer  des  autres. 

TRUFFiJLiÉ.  s.  t  Gaosserie*  Mo- 
^erie*   

•TROFFET,  BTTO.  s.  et  adj.  Yovcz 
TRUFFAIRtS. 

TRUrro  s.  f.  Moquerie.  Gausseric. 
yà  diê  per  truffo  :  û  le  dit  par  mo- 
querie 

TRUFFO.  8.  f.  Pomme  de  terre. 
Plante  et  rrteîne  ou  tubercule  pota- 
gère que  tout  le  monde  connaît. 

C'est  UQ  solanum  parfaitement  sain 
et  nourrissant,  aussi  bon  aux  hom- 
mes qn'nnx  animan\. 

L'origine  du  nom  provenr;\l  de  ce 
tubercule  est  assez  singulière.  Un 
de  nos  paysans  proven^'uux  à  qui  il 
lot  montré  pour  la  première  fois, 
demanda  ce  que  c'était,  et  comme 
on  lui  répondit:  uho  poumo  de  iciTo, 
.il  répliqua:  va  crezipa»  ea  mo  troffo 
(je  n'en  crois  rien ,  vous  vous  gaus- 
sez de  moi),  et  le  nom  de  truffo  im 
est  demeuré. 

TRtJMBMT.  s.  m.  Tourment*  Vio- 
lente douleur  eorpordle.  Au  fig.  Dou- 
leur d'esprit. 

TRUME.NTA.  V.  a.  Tourmenter.  Agi> 
ter.  Persécuter. 

—  Berner.  ^*aire  eMier  quelquNin 
en  l'air  par  le  moyen  d'une  couver- 
ture. 

TRUME?»TAIRE.  s.  m.  Tioublc-re- 

Ïkos.  Persécuteur.  Il  est  pop.  comme 
es  deux  précédens. 
XaUMËNTlNO.  s.  m.  Thérébentine. 

—  Essensc  de  Ihcrébentinc.  Voyez 
SEPCTISLia.  IS» 


TUA.  T.  a.  Tuer.  0(er  la  vie  d'une 
manière  TtOlente. 

TIJALO.  Vo>ez  TUSELLO. 

TUADOU.  s'.âm.   (  Tuerie.  Ahat- 

TUARIÈ.  s.  f.  j  loir.  Lieu  où 
Ton  tue  où  Ton  égorge  le  bœufs , 
les  moutons  et  toute  hi  viandi»  de 
boucherie. 

—  Eehaudoir.  Lieu  où  Ton  érhau- 
de  et  prépare  les  abalis  du  bétaîL 
Voyez  ADOUBADOU. 

TUBA.  V.  n.  Fumer.  Exhaler.»  Ré- 
pandre de  la  fumée.  Au  figuré.  S'é- 
vader; déguerpir^  prendre  fa  fuite* 
Il  est  pop. 

TUBADO.  s.  t  Fumée  très-épaisse. 

TURA^N^OU.  a.  m.  .Taudis*  Chau- 
mière. 

TUBASSIÈRO.  s.  f.  |.icu .  apparte- 
ment d'oiî  s'exhale  nt»e  épaisse  fUT 
mée.  Aifiidu  ch(iu,hro  e^t  uno  tuhat- 
êièro  :  cet  appartement  est  unrolean 
de  fumée. 

TtIBEJHA.  T.  n.  diminutif  de  Th^a. 
Fumer  quelque  peu.  VoyeiE  TUBA* 
Tubrj/io  :  il  commence  à  fumer. 

TUBCT.  s.  m.  Chaumière.  Taudis* 
Petite  et  pauvre  habitation  a  la  cam- 
pagne. Il  est  lamilter.  Yoyec,BAS- 
TIDOUN. 

TUBET.  s.  m.  Vide-bouleille.  Cas- 
sine.  Petite  et  agréable  habilalion 
oà  l'on  Ta  se  régaler  n  la  campagne* 
Zft«  ù  soun  tubci  :  il  est  à  sft  càssine* 

V.  TUEL  Voyez  TEL 

TUÈLO.  Voyez  TUSELLO. 

TUËBTA.  V.  n.  Heurter.  Choquer* 
Donner  un  choc.  Voyez  TURTA, 

—  Co«îser.  lî  se  dit  des  liéliers  ou 
des  clièvrcs  qui  heurtent  de  la  téle 
les  uns  contre  les  autres  en  faisa^l 
a  s  s  u  ut. 

TIIKRTO-BANO  (FAIRE).  n.  Ces- 
ser. On  ne  le  dit  que  des  béliers  et 
des  chèvres^  et  par  extension,  de 
deux  personnes  qui,  par  inadver» 
lance ,  se  doiuicnt  de  la  téle  l'une 
contre  l'aulre.  H  est  famîL  cl  popul. 
Fagucroun  tucrio-bano  :  ils  heurtè- 
rent de  la  tète  l'un  contre  l'autre. 

TUERGO.  adj.  f.  Brehaine.  Brebis, 
Chèvre  siérile  qui  n'a  jamais  porté. 

TURTA.  V.  a.  Coudoyer.  Pousser 
Quelqu'un  tant  soit  peu  avee  le  coït-* 
de,  ou  de  quelqu'autre manière.  Per 
paoïi  que  Ion  tnerioun  si  plannr  : 
}\  se  plaint  dès  qu'on  le  tottch»  tant 
soit  peu. 
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TVBTÂDO.  t.  f.  Heurt.  Peosftoe. 
Coup  de  fonde. 
TURIN,  s.  m.  Tarin.  Oinean. 

TURUnLRi  r.  ri  adj.  m.  Hnrlii- 
herlu.  Homme  clDurdi,  iiirunsidcré. 
Téle  féléc.  /-a  nu  luruburlu  fjttr  nona 
mu  ce  qtte  $i  prtt^o  :  €*6St  On  liurlii- 
oerln  qui  ne  sait  trop  rr  rju'il  f.iii. 
Es  un  jiaou  tmruàurlu  :  il  a  a  pa»  la 
téle  Mlidc. 

TUS.  s*  f*  Toux.  Maladie  qui  fait 
tou«;scp. 

TLSKÎ  T  O.  f.  Tonzcllo.  lîfr  .  frr»- 
ment.  Le  plus  Uianc  de  tous  les  ïiics. 
Gelnî  qui  donne  la  plus  belle  larinc. 

TOSSRIBB.  Tottsseur.  Gélui  qui 

tOQSSP. 

TtSSI.  n.  Tousser.  Faire  l'efforl 
et  le  bruit  que  eause  fa  toux. 

TUSSltAGC  a.  m.  Tiissil;ige.  Flfur 
éê  la  pbuito  appeiéa  Pat-d'aue.  Vu* 


use 

jex  OCJNGLOS.  CUEVAUNOS. 
TOTÂ.  s.  m.  Taf.  Pétriiiealion.  On 

donne  ce  nom  à  celle  rroûtc  pierreuse 
qui  ««*  fnrTPC  dans  rinlcrieur  d'un 
tuyeau  de  grès  par  où  passe  l'eau. 

TtJVB.  a.  m.  Terme  de  maçon, 
^leulière.  Pierre  blanehe  fçrl  tendrt^ 
([ni  il  (-vient  plus  dure  a  mesure  qu^cUe 
e?»l  «'Aposj'c  à  l'air  ''l  employée. 

TLTiùJHA.  V.  a.  Tulojer."  Lscr  de 
Tu  et  de  Toi  en  parlant  à  quelqu'un 

TCY.  s.  m.  If.  Arbre.  H  vient  na- 
fTirpll<*f?iPnf  dans  î.i  has<;f*  l*rovenpe. 
On  en  (ruuvc  beaucoup  dans  les  en- 
virons de  la  Sainle-Baume ,  prés  le 
village  de  fiann.  On  prétend  qu'il 
est  mortel  aux  animaux  qui  en  man* 
gent. 

TIYOU.  iw  m*  Tilleul.  Arbre  dont 
les  fleurs  .font  inli^pasmodiqae. 


AI.  Voyez  IIUAÎ 
UBAC.  s.  m.  Terme  d'agri culture. 
Nord.   Exposition  du  terrain  ,  d'un 
arbre,  ete.  £§  à  l'ubac i  il  est  au 
Nord. 

UBRÎ.  (  ««Ij-  Ivre.  Qni 

UnRlA,lADO.  j  eslpn.\<le  vm. 
On  dit  proverbialement  d*im  nomme 
qui  a  trop  bu,  qu'/t'«  nùri  nioxrtaou: 
quil  esl  soûl  comme  une  grive. 

UBIUAGO.  s.  et  a»lj.  Ivrogne  ,  ivro- 
gnesse. Qui  est  sujei  à  s^cnivrer. 

B.-R.  L  mil  A  GO.  8.  f.  Fumetcrre. 
Plante  très-bonne  pour  purifier  la 
masse  du  sang. 

B.-A.  UBIl(Ar»0.s.  i  lasminjaunc. 
Arbrisseau  nue  Ton  trouve  assez  com- 
munément hmg  des  haies  dans 
la  moyenne  cl  ba:>sc  Provence.  . 

t£i.  Voyez  HIJEIL. 

UOtJ.  s.  m.  Ofiuf.  Matière  enfermée 
dans  une  coque,  etc.,  que  mellent 
dehors  les  poules  ,  les  oiseaux ,  la 
plupart  des  poissons,  leji  repliiez  , 
ct€.  C^tt  aeiuo  eriuwou  .*  œuf  hardc. 
Uou»  eacny  tta  :  œufs  pochés.  Uou 
couadù  :  œuf  cou vi.  Faire  IcU  uout: 
pondre.  Uotix  jarciê  :  œufs  à  la  farce. 
On  dit  plaisamment  et  bassement, 
FaiVtf  Cuoa  :  fur*  aoa  eai|  aller  à 
Ia  (ardarobt. 


URIM  T  s.  Terme  de  tisseur.  Our- 
dir. Disposer  les  fils  pour  faire  la 

toile« 

US.  s.  m.  Etres.  Les  degrés ,  eor* 

ridors,  chambres  ,  saHrs,  etc.,  d'une 
maison.  Son  plus  grand  usage  esl 
dans  ces  phrases  populaires,  Sache 
fit*  i  connaître  les  êtres  d*nne  mai- 
son. Ctmncijtxe  l'ns  :  savoir  les  êtres 
d'une  'Tuison.  On  se  sert  encore  plus 
souvent  du  mot  Usunço.  k'ous  foou 
Itime?^  Nonut  tubi  i*u*aTiro,  OU 
bîeu,  Sahi  Ciis'.  voulcx^voosquejte 
vous  éclaire?  —  Non,  je eoonais  les 
éli'es  de  la  maison» 

USA.  V.  n.  User.  Faire  usage  de 
quelque  chose,  s'en  servir. 

—  Détériorer.  Gâter*  Dégmdm 
Voyez  GOOISI. 

tSAGl.  s.  m.  Usage.  Coutume. 
Pratique  reçue.    Us.  On  dit  qu't/'n* 

tffl7*.quunc  elolTeesl  d'un  h  iniscr, 
pour  dire,  qu'elle  dure  iuu^Uaips. 

USANÇO.  Voyez  US. 

USCI.A.  V.  n.  et  récip.  Brûler. 
Faire  des  brûlures  sur  du  linge  ou 
des  vcicuicns.  On  le  dit  du  bois  qui, 
en  bràlant,  pétille  et  lait  jaillir  «es 
élincvUas  qm  s'arréloit  «a  lomlMil 
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t«r  des  fiAblItemens ,  da  linge  «"«le.  « 
ou  ils  brûlent.  Voyez  RIMA. 

LSLLA,  ADO.  part,  tlrùlc  ,  brûlée, 
S\'M  uscla  la  raoïibo  l  cllc  s'esl 
brûle  la  robe.  J  'ooudt'ou  Hsciu  :  ta- 
blier percé  par  la  brûlure. 

USCl.E.  s.  Ml.  Brûlure.  Impression 
que  fait  le  feu  sur  du  Jingc ,  sur 
tinc  éloffe ,  etc.  S*cs  fach  nu  uaclc  : 
il  s'e»t  fiiit  un  Irou  de  brûlure.  Senti 
fuacle:  sentir  le  linge  brûl^*  .  Voyez 
RIM. 

.  USSA.v.a.Bondonner.  Mettre  l'hui!*- 
•et ,  U  bcMfde  à  un  tonneto  avant  de 
le  remplir. 

—  K1oiipf»r.  Boucher  les  iointure.s 
de  la  bonde  et  les  feutcs  d  un  ton- 
neau avec  de  Tétoupc,  du  suif,  du 
ei  uu*nt  on  autre  ebose  semblable  pour 

2UC  le  vin  ne  coule  pas.  Jmnf  (/c 
(/»(«•}■  a  fnou  uasa  lei»  m'^:si'fiux  : 
avuul  de  décuver  il  faut  bundunuer 
et  étonper  les  tonneaux  dans  les- 
quels il  faut  mettre  le  vin. 

l'SSAlHK.  s.  m.  Bondonnicr.  Celui 
qui .  boudoune  et  éloupe  les  ton- 
neaux. 

C8SET.  s.  m.  Donde.  HuUset.  Pe- 
tite porte  au  bas  d'un  tonneau,  et 
par  le  moyen  de  laquelle  ou  y  entre 

Ïiour  le  laver.  Il  vient  du  vieux  mot 
rançais  Hoisqui  si<;iiiriait  une  porte. 
I>'«i»'i  sont  venus  les  mots  de  huissier, 
gardien  de  porte ,  et  à  buil-clus.  » 
a  porte  feruiée. 


VAL 


CSSOS.    ê,    f.  Voyea  MOURRKS 

(  FAIIIE  DE  ). 

UTAVO.  s.  f.  Octave.  La  huitaine 
pendant  laquelle  on  solenuise  les 
fctes  principales  de  ranncc. 

—  Octave.  Terme  de  musique.  Ton 
éloigné  d'un  autre  de  huit  déférés. 

UYA.  V.  a.  Ouiller.  Remplir.  Faire 
le  rcmplagc  d'up  tonneau  ,  d'une 
usine  que  Ton  a  déjà  rempli  de  vin  , 
en  remplaçant  celai  que  la  fermen- 
tai ion  a  faïf  évaporer  ou  que  la  fu- 
taille a  absorbé  en  s'imbibant.  Uya 
un  veLueou  «  uno  damajhdno  :  ouiller, 
faire  le  remplage  à  un  tonneau  »  à 
une  damejeannc. 

L'YA  ,  ADO.  adj.  Qui  a  les  yeux 
troublés  et  attristés.   Voyez  IlUTA. 

liYAOU.  Voyex  IIUYAOU. 

i;VET  s  m.  o::îll(  î  rieur  de  par- 
terre d  une  udeur  suave  approchant 
de  celle  du  gérofle. 

UYKT.  8«  m  Terme  de  contnro. 
OEillet.  Petit  trou  comme  Tccil  d'un 
coq,  que  l'on  fait  à  des  corsets  ,  du 
Itiuge  ,  etc. ,  pour  y  passer  un  lacet, 
uu  eo/don,  ete.  Faire  tCufeU  à  n'im 
couraet  à  n*uno  bardetto  l  filire  deS 
œillels  'i  un  rorsel  de  femme  ou  d'en- 
fant. Au  bgurc  et  plaisamment , X'tt- 
yet  :  Torinee  de  l'anus. 

UVARD.  s.  m.  Cyclope.  Homme  fil* 
buleux  qu'on  prétend  n'avoir  qu'oK 
œil  au  uuUeu  du  front. 


B..R.  ^ 

^  A.     \  pronom  adj.  et 

B.-A.  VOU.  S  relatif.  Le.  Foou 
pn  faire  i  il  faut  le  faire*  Fè  vou  : 
iaites-le. 

VABRE.  s.  m.  Ravine.  Voyez  GUA- 
VAS. 

YAC.\TI8?I.  s.  f.  Métier.  Profession. 

Vacation. 

VAClllÈ.  IKRO.  .s.  Vacher,  vuciàère. 
Celui ,  eellé  qui  mène  [)aîtr6  les  va- 
ches cl  qui  les  «çarde. 

VACO.  Voyez  VAQUO. 

VAGliii.  (  façon  de  parler 
-  TAGUS-U.  -  S  adverl^le.  Va  Aoit , 
fint.  J'y  consens  ,  je  le  veut  bien. 

VAI  fiT  Vft'*.  rafoa  de  parler  adv. 


Va  et  vient.  Aller  et  revenir,  i^ire 
imt  «wt*  et  iou  ven  dîna  un  jour  :  aller 
et  revenir)  le  même  jour. 

VAIHANTIÈ.      i  s.  f.  Vaillantise. 

VAIHAXTISO.  S  Action  de  valeur, 
n  ne  s*empltye  que  dans  le  burles- 
que. 


Toumbit  •irit  dooa  omjt  âmn» 


mm  «Mnogiè, 


VAIUE.  l  V.  u.  Valoir.  P^ale  ou 
VALB.      )  valet  onmreê ,  «mu  , 

vnlem  ou  varem,  valet  ou  varea^ 
valoun  ovu  nvnutt  ,  valimi  y  ai  tuiifn 
VHj/uevi  f  Yondrtiii  ¥ptdi'i9n  ,  fwc 
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gueêai.  Être  d'un  certain  prix.  Rap< 
forîer  donner  da  profit  Soun  Aour- 
laou  vaou  mai  «yiie  (Taco  :  sa  maison 
v«'it  plus  que  cela.  Si  faire  maou' 
vihe  :  s'attirer  la  haine,  rintmitié, 
les  mauvaises  irrâces  de  quelqu'un. 
On  d^  firoTerbialement.  f  oou  mut 
eizinn  que.  guun  jtr'-s  :  il  vaut  mieux 
mcubl'''  qtte  son  prix.  On  dit  encore 
proTerbî^emenl  et  fig.  f^wm  mai 
oouen  6rii  que  hown  vin  :  bonne  re- 
nommée tant  mieux  qne  ceinture 
dorée* 

VAIADO.  s.  1  Yallée.  Sspaee  en- 
tre (!«  ii\  ou  plosieors  montagnes. 

YALAT.  s.  m*  Ruisseau.  Courant 
d'eau. 

—  naTin.  tien  que  la  ravine  '  a 

creuse.  La  pluro  a  fa  fhue«9o  vaitiM  : 
la  pluie  a  fait  beaucoup  de  ravins. 

VALAT.  s.  m.  Terme  d'agriculture. 
Tranebée.  Durhi  de  valas  :  ouvrir 

des  Irancliées. 

VALAT.  s.  m.  Canal  par  où  pn«;«;e 
le  courant  de  l'eau.  Gros  vain  :  gros 
courant  d'eau.  Fala  tPmrvotttaffi  :  ca- 
nal d'irrigation.  On  dit  proverbiale 
tncnt  et  ng.  Lciii  gros  valas  ai  ram- 
pUêsoun  pas  d'cifiaf/no  :  les  rivières 
ne  se  forment  pas  die  rosée,  pour  dire, 
que  les  grandes  et  grosses  personnes 
mangent  beauroup  plus  que  celles 
qui  sont  faibles  et  petites. 

VALÈ.  Voyez  VAIHÎÎ. 

VALÈVO.  s.  f.  -Vallée.  On  appelle 
plus  parliriili('rpmrnî  de  ce  nom  la 
partie  du  déj)aitcincnt  de  Vaueluse 
qui  se  trouve  enclavée  entre  les  mon- 
tagnes du  Lébèron  et  la  Durance  , 
cl  qui  forrîic  un  angle  aipu  tlf  Mé- 
rindol  à  Vitrollcs  en  pas?i,ant  pari-a- 
deuet,  Pcrtuis  et  Ansouïs.  Cette  con- 
trée est  habitée  par  beaucoup  de  pro- 
testans.  Ixtu  hia  de  la  f  allejo  es  fouesso 
resnercn  ilein  hm- .4  l-^ir  n  a ,  per  scmeriro: 
le  blé  de  la  Vallée  est  InVrecheiv 
ché  par  les  bas-Alpirys  méridionaux, 

a ni  le  préfèrent  à  tonte  autre  semence 
c  blé. 

VALLMÉ.  s.  m.  Viorne.  Arbrisseau. 
Voyez  TATIÈ. 

VALOUR.  s.  f.  Valeur,  Juste  esli- 
mnliott  de  re  que  vant  une  rlio^n. 

VAN.  s,  in.  Crible.  Van.  liisli  umcnt 
pour  nettoyer  le  blé.  Vovcz  DUAY. 

V\NA.  V.  a.  Taner.  Cribler.  Pîetto- 
^•r  le  blé  avec  le  crible  oa  ran. 


VAN 

Vo^ez  DAAYA.LouÀ/a  que  souerie  ben 
net  doùu  drav  n'a  pa9  besoun  tFtëtra 
vana  :  le  blé  qui  a  été  bien  criblé 
sur  Taire  n'a  pas  besoin  du  van. 

VANAIHË.  s.  m.  Vaneur.  Cribleur 
de  blé. 

VANDOMO.  s,  f.  Jeu  de  carte  appelé 

v\il2:airement  jeu  de  reste,  la  mar- 
seillaise. C'est  un  jeu  de  hasard  et 
de  renvi.  Juqa  à  la  mndomo  :  jouer 
à  la  marseillaise. 

YAMXA.  v.  n.  Agir.  Aller  et  venir, 
litre  en  activité.  Fùou  que  tonj'mr 
vanegue  :  il  faut  quVUe  soit  toujours 
en  activité,  en  action.  Faà^  vanega 
«Ottn  argent  :  faire  valoir  son  argent» 
le  prêter  sur  place. 

yAMEGAmii.  s.  m.  laborieux.  Qui 
ap;it  et  (ravaille  sans  cesse. 

VANKLO.  s.  de  t.  g.  Lâche.  Indo- 
lent ^ui  .se  meut  avec  peine  et  dif- 
ficulté. Il  esjt  suranné  et  presque 
hors  d*usa(^e.  ^ 

—  Rosse.  Méchante  monture. 

VANKLO.  s.  f.  Faim.  Besoin  pres- 
sant de  manger.  Il  est  familier  et  . 
popul a i  ro .  .  h  r  /a  9anéh  :  être  affamé* 
Voyez  RUSCLË. 

VANEOU.  s,  m.  Vanneau.  Oiseau 
dont  le  chant  exprime  dix- huit. 

VANET.  S.  m.  Sorte  de  petit  van. 
Crihle  m  peau  dans  lequel  OU  passe 
le  blé  et  autres  grains. 

VANETA.  V.  a.  Cribler.  Passer  le 
grain  au  rrible. 

VAMùTO.  s.  f  (lim.  Petite  ronver 
ture  de  lit.  Couverture  de  bereeau. 
C'est  un  diminutif  de  Fano.  Voyez 
l'article  suivant 

VA>'0,  s.  f  Cnnverturc  de  lit  pi- 
quée. Courte-poiulc.  f^aao  piquado  i 
couverture  piquée, 

VA  NO.  adj.  f.  Terme  d'agr.  Meuble. 
Ameublie.  On  le  dit  de  la  terre  bien 
divisée  et  préparée,  que  l'air  pénètre 
facilement.  Terro  vano  ;  terre  légère 
et  ameublie. 

—  Terme  de  boulangerie.  Légère. 
Souple.  On  le  dit  de  la  pâte  bien 
préparée  et  disposée  à  donner  ua 
pain  léger  et  bien  fiibriqué.  Lou  pan 

Ci  hl'ou   (pittn   la  pasto  es  va7}o  ;  Je 

pnîn  est  beau  lorsque  la  pâle  est, 
légère, 

VANTA.  V.  a.  Vanter.  .Louer;  Priser 

extrêmement  une  chose.  On  dit  pro- 
verbialemaiti  Ckofue  jardinU  vanh 
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êra  pouerrU  :  chaque  marcliaod  looe 
et  vante  sa  marcbandise. 
YASmjL  ( SI).  T.  Téetp.  3e  glorifier. 

Se  vanter. 

VANTAIllE.  s.  et  adj.  m.  Vantar. 
Celui  qui  se  vante,  qui  se  glorifie'. 
On  dit  aussi  .-l.-mdaln', 

VA.NTARUv.  s.  f.  Jactaiirf  Vnnlerîc. 
Vainc  louange  que  l'on  se  donne  et 
qui  marque  de  la  présomption. 

V.  VANTEJHA.  v.  a.  Terme  de  ton- 
nelier. Doler.  Tasser  les  (îtiiivps  sur 
la  colombe  pour  en  aplamr  les 
C(îlés.  ' 

VE\'TE.TnKIRIS.  «.  f.  Vovez  PLANO. 

VANTOUAR.  s.  m.  Éventail.  Petit 
insirumcntdonlles  femmes  se  servent 
pour  s'évcnicr. 

n.-R.  TAOD.  s.  m.  Vallon.  Petite 
vallée.  Espnrr  entre  denx  coteaux 

VAOLîTKt  S.  pron.  pers.  plur.  Vous. 
Qjtan  sias  vaoulreê?  eombicn  êtes-  \ 
vous  ?  1 

VAPOCR.  s.  f.  Vapeur.  Ksprrr  dn 
fumée  qui  s'élève  des  choses  humides. 

-—Vapeur  AfTectioa  hypocondria- 
que ou  nystériqae.  Jye  /eu  papauv  : 
■foirles  vapeurs. 

VAPOUROliX  ,  OUÈ.  adi.  Vaporeux, 
vaporeuse.  Qui  cause  des  vapeurs, 
Loiu  (ack  est  vapourma  :  le  lait  est 

vaporeux.  Ae/s-  rahnfi  ^nnn  l'njDOWOttèf  ï 
les  raves  sont  vaporeuses. 

VAQIIEJIIA.  Voyez  EIVACHA. 

VAQUETTO.  s.  f.  dim.  Petit  vaebo. 
<îenisse.  Femelle  du  bœuf. 

VAQtl.  prépos.  Voilà.  On  s'en  sert  : 
pour  désigner  une  chose  peu  éloi- 
gnée de  celui  qui  parle  ,  comme  aussi 
de  rf'llcs  qui  ne  s'aperçoivent  que 
par  les  sens.  VtKfui  /'/mnunc  rn  (fiif.i- 
iien  :  voilà  l'Iiotiime  dont  je  vous 
parlais,  f^'nqui  jjurquei  ii  v>oou  pas  : 
voilà  la  raison  pourquoi  je  n'y 
vais  pas. 

VAQIIIÈ,  lÈRO.  s.  Voypï  VACIIIÈ. 

VAQIO.  s.  f.  Taehe.  Femelle  du 
bœuf. 

VAQllO-LlSSAnO.  s,  f  Terme  de 
tanneur  et  de  cordonnier.  Vache 
parëe.  Pean  de  vache  corroyée ,  et 
propre  à  faire  des  souliers .  des 
J)oJtes,  elc.  Srmrfn  de  vaqua  /issm/o: 
semelle  de  vache  parée.  On  dit  prov. 
et  fig.  d'un  liomme  qui  a  «onffert 
de  graudee  foliguei  a  la  guerre» 
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dans  les  voyages  ^  qui  a  été  dans  la 
iiiisére,  cle.  mÊ*J  tatia  ia  vaqtM 
^wragemdo  :  qu'il  a  mangé  de  la  vaclie 

enraj];éc. 

VAQtOS  (  FAIRE  DE).  Terme  d'agr. 
Voyez  BIVAGIIA.  • 

VARAI.  s.  m.  Quantité.  Multitude 
d'objets,  d'effets  de  maison  épar- 
pillés. j4n  trouva  fmegfo  vnrai  dina 
aùuet  housiaou  :  on  a  tronvé  beaucoup 
deflfcts  dans  cette  maison. 

—  Èparpillcmen!.  Rrmne  ménriiixe. 
Embarras.  Dérangement  de  meubles» 
d'eiTcts,  etc.,  qu'on  a  laissés  en  voie 
dans  une  maison.  Tracas.  Qttînfoti' 
varai  :  quel  remue  ménage.  Fagneê 
pas  tant  de  varai  :  n'éparpillez  pas 
tant ,  n'embarrassez  pas  tant  la  voie. 
Au  figuré.  Faire  de  varai  :  faire  de 
l'embarras. 

VARAIIIA.  V.  n.  Farfouiller.  Fouil- 
ler dans  quelque  chose  avec  désordre 
et  en  brouillant.  Kn  voraihant  ma 

qourbeififi  a  tmit  ntFS  <frxs->i,':  r/rx,<fn?;5  .• 
en  farfouillant  dans  nia  corbeUlc  il 
a  tout  mis  eu  désordre.  Varaiha  ta 
pocho  î  fouiller  dans  sa  poehe. 

—  Fourpjonner.  l'araiha  ha  fuachi 
fourgonner  dans  le  feu. 

VARAIHA.  v.  a.  fouiller  quelqu'un. 
Chercher  soigneusement  dans  la  po« 
che  ,  dans  lr=;  halii!';  «l'une  personne, 
si  elle  n'a  point  caché  quelque  chose. 

bclcfiu  eau  que  va  prcHy  varaiho^ 
lau  :  cVst  peut* être  lui  qui  l'a  pris, 
fouille-le.  Il  est  aii^isi  r<'(  ip  Si  vo- 
railia  :  se  fouiller.  Fouiller  dans  ses 
poches-  ^i  bèlit  wii  varaiha  ,  nat  pa'n 

eoott  ■:  j*ai  beau  me  fouiller  «  je  ne  me 

trouve  pas  le  sou. 

V.  VARAiriA  (SI),  v.  rccip.  Se 
bu  lire.  Se  houspiller.  Voyez  SI  PI- 
GNA. 

VARAIRAIIIB.  S.  m.  Yojes  FI31I^ 

NAIRE. 

VARAIRC.  s.  m.  Ellébore  noir  appelé 
aussi  Pied  de  griffon.  Voyez  MAOU- 

SURLF 

VAHAIKO.  s.  f.  Ellébore  blanc. 
Fiante  dont  la  racine  desséchée  et 
mise  en  poudre  est  un  puissant  ster^ 
nulaloire. 

VARCHAX  s.  m.  Rrin  d'osier.  Tige. 
Jet.  Sciou  d'osier  dont  oo  fait  des 
corb^léSf  des  hottes  r  etc. 

B.-A..  VARCIIAN.  s»  n.  iloBiiine. 
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Verge  dont  on  se  sert  pour^  châtier 
UO  eiifaiit.  tV'e«  pu  irravc  douwh  Uttou 
varclian  :  s'il  n'esl  pas  tel  qn*il  £tal 
donnez-lui  des  vorgcs.  Il  est  pop. 

VAHDRT.  s.  m.  Vert  de  gris.  Verdet. 
Cjuleur  verte  tirée  dn  cuivre. 

VAIIDOQ.X.  s.  m.  Verdîer.  Oîsetu 
de  plumage  TcrI  Appelé  encore 
Brdnnt  ou  Bruant. 

VAROEJII  V.  Y.  n.  Verdir.  Devenir 
▼ert.  On  le  dit  proprement  des  arbres 
et  des  tierbe».  Lei»  btad9}»ardpJ/ioHn: 
les  blôs  verdissent.  Voyez  VËEDJA. 

VARDEJliA.  Vove?:  TÀlUA. 

B.-A.  VAaET.  s.  in.  i^eloton.  Petit 
aombre  île  pemomiea*  de  choses, 
elr.  ,  ramassées,  réunies  ou  jointes 
ensemble  comme  en  un  las.  f  'arelde 
set  à  p  terh  pcrtouHOJi  :  peloton  de 
sept  à  huit  personnes.  Est  tout  à  un 
varet  :  c'est  tout  réuni  en  on  seul 
peloton. 

Varet.  s.  m.  Morceau^  Se  dit  en 
agrîcolture  d*nne  étendue  plus  ou 
inoin.4  grande  de  terrain  «sur  laquelle 
les  produrlions  et  plantes  qui  y  .<ont 
sur  pied  diffèrent  du  restant.  Ny  a 
caouquei»  varein  d^espes  ^  mai  n'y  a 
fbuessa  tle  bcn  rnra  ;  il  y  a  quelques 
morceaux  de  bien  fournis  ,  mais  il 
y  en  a  bon  nombre  d'autres  Irés-clairs- 
scmés.  yaret  n'e  coomsûton  :  morceau 

Slein  de  ebftrdons,  réunion  de  éhar» 
ons. 

TAiiC  iNS.  s.  m.  Baguette.  Scion 

d'urbic,  , 

— Barreaux  d'une  care:  Voyez 

— -  Rrin,  Jet.  Seion  fr(><îier  pelc 
mic  les  vanuieis  mettent  en  oeuvre. 
Vorcz  OOUMARINO. 

B.-A.  YAttGIÈ.  s.  m.  Verger.  Lien 
planté  d'arhrcs  fruitiers.  —  Olivette. 
-Vergers  d'oliviers.  Dans  la  moyenne 
et  basse  Provence  lorsqu'on  parle 
d'un  rarqiêf  Tcrger ,  sans  aucune 
explication  ,  on  sous-entcnd  toujours 
un  champ  agrc<ré  et  tout  compta nté 
d'oliviers.  Jclteta  un  mrqiè  :  acheter 
une  terre  co  m  plantée  d'oliriers  ou 
un  verger  d'oliviers.  Ana  om  varsièn 
aller  .à  l'olivefle. 

VAfir.0UG3i0.  s. f.  Honte.  Confusion. 
Vergogne.  On  dit  fa  m.  Que  ton  nnuteou 
fa  vur  jo  ifpt»  :  que  le  soleil  éblouit , 
Mrsqut  les  rayon^dft  cel  asire  font 
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baisser  ou  fermer  les  Tenx«  ffiù  nt 
peuvent  en  soutenir  l'éclat. 

yAaGOPG:iiO|IX,  oui.  adj.  GonftD. 
FTonteux  ,  honteuse. 

H.-R.  VARGCKTTIATRR.  s.  m.  Ba- 
lancier. Ouvrier  qui  fait  les  balances. 

VARGOETTUS.  Voyex  VABGWBI- 
TtAlRK. 

B.-R.  VARGLETTO.  S.  f.  Balance 
à  une  seule  coupe. 

VARGURTTO.  s.  f.  Terme  dVisdeor. 
Gluau.  Petite  verge  enduite  de  gin 

pour  prendre  des  pelit<;  oiseanx. 

VARIA.  V.  n.  Yaciilcr.  Varier. 
Chanceler.  Faire  des  faux  pas.  "Ittme 
7«e  variât  lumière  qui  vaeille.  £$ 
tant  nbri  que  fach  qnr  v^r'a  :  il  est 
si  pris  de  TÎu  qull  ne  iail  que  cbaa- 
celer. 

VAJllADOb  s.  f.  Faux  pas.  Vaeilla- 

lion.Clianrcllcment.  Fasic  de  i  arîados: 
il  chancelait  et  ne  pouvait  go&cr 
solidement  le  'pied^ 

VAIUHBTA.  Y.  a.  Vergeter.  Netto- 
yer avec  des  vergelles.  —  Brosser. 

VAR.UIETTO.  s.f.  Vergette.  Fpousr 
selte.  Bros?;©  à  nettoyer  les  habiU, 
le»  étalîcs ,  les  chapeaux  ,  etc. 

VARLACO.  s.  m.  Bouillon  blane. 
Plante  à  fleur  jaunc  qui  croit  le  long 
des  chemins. 

VAULliC.  s.  m.  Valet.  Domestique 
mâle  qui  serÇ  dans  une  ferme  oa 
chez  les  gens  de  campnc^tie. 

—  Valet.  Instrument  de  menuisier 
qui  sert  à  tenir  le  bois  sur  l'établi. 

VARLETAYO.  s.  f.  Valetaille.  Mnl- 
lihide  de  valets.  Suite  de  domesti- 
ques et  de  serviteurs»  U  ne  se  dit 
que  par  m»'*pt'i«. 

VAaLk.  ruij,N.  S,  oi.  dlm.  Petit  t 
jeune  valet.  • 

VARMF.OC.  s.  m.  Kermès.  Graine 
d'écarlule.  Petite  excroissance  de 
couleur  rouge  qu  on  trouve  sttr_qacl- 
ques  chênes  verts  nains,  appelés 
.ivaomes.   Elle  est   fnrm.'-e    par  1a 

Îùqured  un  inseetequifail  exixavascr 
e  .suc  de  cet  arbre. 

—  Ver  de  terre.  Voyca  VEBMB» 
VÉRMENOLX. 

VARMl'NOCX,  OIÈ.  adj.  Véreux, 
cusc.  Attaqué, 'rongé  des  vers.  i^riM 
vnrmenoux  ,  no»e  vartneHOmè  S  fitllt 
véreux,  noix  véreuse. 

S' — Vci  iiioula  ,  vermoTilue.  riqac 
c  vers.  SsuesCf.  •ouèrt  rarta^noux  :^ 
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bois»  arbre  rermoulu.  En  fc  scît^  on 
se  sert  plus  souveat  de  yJriin^  et  de 
Vhit^una  %  Voyez  ces  mois. 

YAiPIIGIIÊli.  s.  m.  Vermicelle. 
Espèce  (le  pâte  travaillée  en  long 
comme  de  la  fine  ficelle,  et  que  l'on 
met  dnns  le  bouillon  pour  eu  faire 
des  pot  ailles. 

TAftHICilElUAmE.  9.  m,  Fidélier. 
Ouvrier  qui  fabrique  le  vermicelle. 

VARMSSA.  V.  a.  Vernisser,  aiçllre, 
appliquer  du  vernis. 

VAEOUf^.  s.  m.  Rougeur.  Sang 
qui  ])crce  la  peau  des  bétes  de 
somme. 

VAIUIAXOLN.  Voyez  GUIOL^ET. 

B.^A«  VAHTADIÈ.  adj.  m.  Véri- 
dique.  Certain.  Indubitable.  Lou  prow 
çerà!  es  ben  veriadiè  ,  jamni  finjit  n 
fach  miracle  à  soun  pajji  :  le  pro- 
verbe, nul  saint  n'est  prophète  en  son 

Ïiays  »  est  bien  mi  et  se  yérifie  tons 
es  jours. 

VARTADIÈ,  lÈRO,  adj.  Terme  d'ag. 
Annuel,  annuelle.  Qui  ne  défaht 
jamais.  Qui  porte  du  fruit  réguliè- 
rement toutes  les  années.  Jonbrea 
variadiés  :  arbres  d'une  production 
immanquable.  Pruniero  variadtéro  : 
prunier  qui  porte  tous  les  ans. 

VARTIGOT.  s.  m.  Caprice.  Vertige. 
Accès  (le  folie.  Vcrtijo.  Quun  lou 
vartigot  ion  prend  ,  (jaro  davaiùi 
lorsqu'il  est  pris  du  Verlîgo ,  â  ex* 
travague. 

VARTOUYA.  Voyez  ENVARTOI  YA. 
VASËOC.s.  m.  Tenue  de  iuniiiiier. 
Espace  on  planche  irrëgaliére.  Petit 
morcean  de  terre  que  Ton  sème  à 
plein  ou  à  .la  vo!cc,  et  oii ,  par  rclfc 
raison,  les  herbes  qu'on  y  a  scaïc 
j  croissent  confusément  et  n  bange. 
fawiud^e.'ipi'/inrd,  vd.wort  ilc  rifoitvr  : 
le  f^seou  diffère  de  la  Taunln^  plan- 
che, en  ce  qu'il  n'a  point  de  figure 
déterminée .  et  qu'il  n'est  jamais  di- 
visé en  rayons  eomme  cette  dernière. 
Voyez  TAOn  O. 

VASO  s.  m.  Vase.  Pot  à  fieur. 
VASSAOU.  s.  m.  Vassal.  Celui  qui, 
autrefois,  habitait nne  (erre,  un  do- 
maine ou  luîc  commTine  qui  relevait 
d'un  sci};nenr  :i  cause  d'un  fief. 

VATAÎN.  Terme  populaire  qui  u  a 
d*tisagc  que  dans  les  locutions  sni- 
Tantes,  Jrabai  de  vntaîi,  marc/tand/'ao 

4tk  9tÊtùm:  traTâil,  ea^Tafe  de  paoo- 
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lillc ,  marchandise  de  pea  d'usage. 

jt/co  es  tout  d^oouàratfi  de  ^'nfa?^  :  ce 
sont  là  tout  de  choses  mauvaises  et 
de  peu  de  durée. 

VE.  Sorte  d'exclamation.  Voyez, 
Te  ve  :  liens  vois.  Voyez  OOL'VE. 

VEDELA.  V.  n.  Vêler.  Mettre  bas. 
On  le  dit  de  la  vaehe  lorsqu'elle  fait 
son  veau. 

VEDEOU.  s.  m.  Veau.  Jeune  bœuf. 

VEDLOU.  s.  m.  Terme  d'ag.  Ebou- 
lemcnt.  tibonlis»  Le  premier  se  dit 
d  un  mur,  d'un  talus,  d'une  cdtiér« 

3ui  croule,  nui  s'éboule  par  l'cfTct 
es  pluies,  du  dégel,  etc.,  et  le 
second  se  (rit  de  la  cjiose  éboulée, 
tombée  oii  éerouïée.LeiBdemieretêpfu^ 
yvs  an  focit  fonenso  vrdeoux  en  aquelo 
rib»)  :  les  dernières  pluies  ont  fait  bien 
des  .cbdulemeus  à  cette  cdliére. 

VEGADO.  'S.  f.  Intervalle.  £space 
qu*il  y  a  d'un  lenips  k  un  autre. 
Moment  où  Ton  est  ocrnpé  en  quoi 
que  ce  soit«  Leiênaa  pasta  aqite/n 
vv(fndo  et  pm»  vendre»  :  laissez  passer 
ce  montent  de  presse  et  je  serai  à 
vous.  f.on  travnt  d'a<fUcou  iailnir  ea 
pas  de  countuni  vai  qu'a  veyado  :  le 
travail  de  ce  tailleur  n'est  pas  con- 
tinuel ,  il  ne  va  que  par  intervalles.  A 
vcffado.  adv.  Par  écjuppces.  A  bâtons 
rompus.  /4co  vai  a  vcfjadns  :  e<'|.Tva 
par  échappées.   Voyez  GATauu. 

vEin     i  t 

VFICITO.  \  P^'^t^*  Siot  qu'on 

emploie  pour  montrer  ou  désigner 
une  cijose  «ui  est  proche  de  celui 
qui  parle.  ^  Zoa  w/r*  ;  le  voici.  La 
veiciUi  mai  \  'la  voici  encore. 

VI'JIÎA.  y.  a.  Vider.  Verser.  Ré- 
pandre.  Transvaser.   Rendre  vide. 
Oler,  faire  sortir  d'un   sac,  d'uu 
tonneau,    d'une  bouteille,  d'une, 
bourse  ,  etc. ,  ce  qui  est  dedans. 

Feindre.  Faire  semblant.  Fm\«  vejhm 
(le  jif.tura  :  il  feignait  de  pleurer. 

VEJHAN.  impératif  du  verbe  /'ciré» 
Voyous,  ^/teji  vejhan  :  allons  voyons*. 
Fenj'han  un  pwm  :  vojons  nit  peu 
Ce  terme  adopté  et  naturalisé  dans 
quelques  pays  de  l'oncienne  Provence 
est  pris  du'langage  languedocien.  ' 

yiUHE.  s.  m,  Cbier  conimun.  Ar- 
brisseau qui.  ne  pousse  que  des  bran- 
ches longuet  et  aeniies  i|iif  afiient 
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d'ao  même  tronc.  C'est  une  espèce 
de  saule  qui  ne  s'élève  <lc  terre  que 
perses  reaieaax,  dont  on  ûûtdÎTcnt 
ouvrages  de  vannerie  et  qu'on  emploie 
aussi  à  faire  des  lirns  ,  elc. 

VEJUO.  OOli  VLJilO.  interjection 
d*étonnement  et  de  aarprise.  Holà  ! 
Oh!  Pour  le  coup!  Oh  ccrle«  ! 

TRILA.  préposition.  Yotlà.  Voyez 
VAQUl. 

VISiaB.  T.  a.  Voir.  VUi^  vé»u^ 
«ei;  veMm*  ye«ef  »  W!seii»t  Moîoif, 

mguerij  ai  vis  ;  veirai,  veir<is  ,  vei- 
ran;  vei»  veset,  que  vequi ,  que  ve- 
guetsif  vetêiou^  qu*ajfueêê$  vis,  vetfuem  , 
vuatL  Begarder.  Apercevoir.  Exami- 
ner. Counaître  par  les  yeux.  Si  faire 
vcire  :  fo  montrer ,  parailre,  se  taire 
voir.  On  dit  fig*  Ù  forai  twîtw  qim 
tiùu  :  je  lui  ferai  voir  qui  je  sais. 
On  dit  fam.  à  un  homme  qui  doute 
de  ce  qu'on  lui  dit ,  Si  va  ^  voulct 
pat  cretre  anaa  mi  Mtr»  si  vous 
ne  le  croyez  pas,  allés  y  Toin  A 
êeis  hueil  vctent  :  Ôevant  ses  yeux , 
sa  prcsei^ce. 
YEInB.  a.  m.  Veire.  Corps  trans* 
parant  et  fragile,  feûv  Uunc  t  vetre 
«le  vitro. 

—  Gobelet.  Verre  à  boire  sans 
anse.  Touca  tou  veire  :  trinquer.  Cho- 

3ucr  le  verre»  On  dit  proverb..^iMottr 
'un  Jour  eêcaUa^  de  veire  : 

VEIBIÉ.  s.  m.  Verrier.  Celui  qui 
fait  on  qai  vend  du  verre.  . 

Vl^iniRRO.  s.  m.  Verrerie.  lien  où 
l'on  fabrique  le  vcrrr. 

VËiKOLO.  s.  f.  Vérole.  Maladie. 
JLorsqn'on  parle  des  petits  eafans  et 
de  celte  espèce  de  maladie  conta- 
gieuse à  laquelle  on  oppose  la  varri- 
nalion,  on  l'entend  toujours  de  la 
petite  vérole. 

VEIROLO.  s.  t  Terme  de  berger. 
ClDveléc.  ^laladie*  qui  attaque  les 
bêles  ù  laine. 

YElitOiO-TÛOLAFITO.  s.  f.  Yéro- 
letle.  Espèce  de  petite  vérole  dont 
les  boutons  sont  sans  malignité  et 
en  bien  petite  quantité. 

YEIROOLOUX,  OLÉ.  s.Vér«dé,ée. 
Celui  et  celle  qoî  a  la  petite  térde.  ! 
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L'y  a  canuqueiê  veirotiiaux  s  il  y  a 

quelques  véroles. 

YBIROnN*  s.  m*  Yeron.  Petit  pois- 
son de  rivière, 

U.-A.  VEIKORO.  Voyez  VEiaOLO. 

B.-A.  VlilllOtftOJjX.  Voyez  V£I- 
R0DI.Ot;X. 

VCISSELADO.  s.  f.  La  quantité  de 
liqMriir  que  eonlient  un  tntmeaa 
plein.  U/w  veuiscLado  4^  vin  ;  plein  oa 

tounean  -de  vin. 

VEISSEOU.  s.  m.  Vaisaeaib  Bftti- 
ment  de  bojs  sur  lequel  on  voyage 
sur  nier. 

YBISSfiOU.  s.  m.  Tonneau.  Grosse 
futaille  propre  à  mettre  du  vin  OU 
tout  autre  Ifqneur.  Entamena  un 
veiaaeou  :  mellre  du  vin  en  perce. 

VELAtÎ'*  I  voilà.  Sorte  d'adv. 
démonstratif  qui  n'est  qu'une  pré* 
position  dans  le  français.  7f,  veiaqui: 
tiens ,  le  voilà.  Veiaqui  que  passa  : 
le  voilà  qu'il  passe. 

B.-A.  VEI.ECUO.  s.  f.  Crotte.  Ordure 
que  Ton  prend  dans  les  rues  par 
un  temps  pluvieuJ.  Esire  pien  de 
ve/equoa:  dire  tout  crotté.  A  aa  roMiéo 
r/u'a  un  pan  de  velequos  '  elle  a  sa  robs 
crottée  jusqu'à  oii  jambe. 

—  Saleté.  Grasse.  HabU  plen  dt 
veleyuos  :  habit  tOUt  sali  f  toul  erotté. 
Il  est  bas  et  pop. 

_,VÉJLÔ.  8.  f.  Voile,  Terme  de  ma- 
rine, flarré  de  toile  forte  que  Ton 
attache  aqx- vergues  des  mats  d'ua 
navire,  afin  que  prenant  le  vent  il 
aille  plus  vite.  On  dit  prov.  et  fig. 
Se/on  tou  îen  la  vélo  :  selon  le  temps 
il  faut  la  voile,  pour  dire,  quit 
f;iut  se  diriger  et  agir  selon  Toceii- 
rcnce. 

VBiXA,  ADO.  adj.  Veiné,  veinée. 
Qui  est  plein  déveines.  iWisr^re  venOf 

boue/i  vfna. 

yE\D>:ilŒ.  s.  m  Vendeur.  Celui 
qui  vend. 

V.  VENDRE,  s.  m.  Y^Q^dî.  Le 
cinquième  jour  delasemaJnc.  Yoyes 
DIVENDRE. 

VENDUE.  V.  a.  Vendre.  Aliéner 
pour  un  certain -prix  une  choso  qa*oa 
possède.  . 

VENDUMl.  s.  L  Vendange.  Aécolle 
des  raisins. 

—  Temps  012  Ton  fait  la  réeolte 
dft  raisins.  Faùre  la  vendumi  :  ÊÊitê 
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la  Tendange.  Per  la  vendum-  (lans 
le  temps  des  Tendanges.  On  appelle 
populairemcnl  et  fam.  Mourra  de 
vendumi  :  groin  de  vendangeur  ,  le 
mage  d'un  enfant  qui  est  sali  et 
eomnie  englutiné  par  te  oiodt  des 
nisins,  à  la  manière  des  Tendan- 
gcurs. 

YENDUMIA.v.  n.  Vendanger,  Faire 
la  réeolte  des  raisins. 

VENDUMIAIRE.  s.  m.  Vendangeur, 
celui  qui  coupe  on  qui  charrie  les 
raisins  de  la  récolte. 

YBRDCmàBELLO.  a.  f.  Téndan- 

I^ense*  Celle  qui  est  ocrupée  à  eneil- 
ir.  à  ramasser  les  raisins. 

V£N£MBRA  (SE),  v.  récip.  Se  rcs- 
Minyenîr.  Se  rappeler.  Il  est  vir nu  et 

presque  hors  d  us;i;;;\ 

VENEZy.  s.  m.  Terme  de  tisseur 
à  toile  et  de  lingèrc.  Servielle.  iSappe 
façonnée  à  la  vénitienne.  C'est  le 
nom  que  Ton  donne  au  lln^^e  de 
table  aamassé  ,  ouvré  à  polit  carreau. 
Uno  peço  de  vcnezy  -  une  pière  de 
nappe  ouvrée.  Il  esi  à  peu  près  reçu 
dans  le  commerce  de  dire  aujonr- 
d'hui ,  une  pièce  de  Venise. 

VE?îGUDO.  s.  f.  Venue,  .privée. 
Fanre  la  hen  vengnêo  :  complimenter 
à  l'occasion  de  riirnrcuse  arriver'. 

VENt.  T.  n.  Venir.  Se  transporter 
d'un  lieu  à  un  autre.  Faire  quana 
et  vent  :  adv.  ikUeret  revenir  de  suite. 
— Chcvaler.  On  dit  prnv.  Faire  qii'ana 
et  vent  :  ne  faire  qu'aller  et  venir  , 
pour  dire  ,  être  toujours  en  mouve- 
ment 

VEÏÎI.  V.  a.  Procéder.  Soun  manu 
t'en  que  doott  char^rin  :  son  mal  ne 
procède  que  du  chagrin  qu'il  a  eu. 

TBXJHA.  V.  à.  et  récip.  Venger. 
Se  venger.  Tirer  satisfaetion  ne  quel- 
que injure  de  quelque  outrage. 

VE.NJ1IATI01I ,  lOliVO.  adi.  Vindi- 
catif, tve.  Gelai»  eelle  qui  cherche  à 
tirervengeance  d'nn outra mi  d  une 
injure  qu'il  a  ou  qu'il  crnit  avoir 
reçu.  Home  vcnjiudtou  .  lioûime  vin- 
dicatif. 

VENO.  S-  f-  Veine.  Espèce  de  prfit 
canal  qui  contient  le  san^  de  i  ani- 
mal. Ou  dit  ordinairement  d'une  per- 
sonne ,  que  Batte  phia  veno  :  qu'elle 
ne  donne  plus  signe  de  vie  ,  pour 
.  dire ,  qti'cUe  est  roide  morte.  Coumo 
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ioumbeii  baiUt  plut  veno  :  en  tombant 
il  resta  roide  mort. 

VBNO-D'AYET.  s.  f.  Gousse  d  ail. 
Caîet!  détaché  de  la  fête  d'un  ail. 
(Plante  potagère  bulbeuse  ). 

VBTOOX ,  OOÊ.  adj.  Veiné,  Vcihée. 
Voyez  VE.NA. 

VENTA.  V.  a.  Terme  d'agr.  Éven- 
ter. Agiter  en  l'air  avec  une  fourche 
on  de  tont  antre  maniéré,  le  blé  de 
Tairée,  on  Ses  graines  qnc  Ton  épluche^ 
pour  que  le  vent  en  sépare  la  paille 
et  les  ordures,  renta  iou  ùlad  ;  éven- 
ter le  bl^.  Fat  gtê  de  ven  pmtâm  pa» 
venta  :  il  ne  fait  point  de  vent  nous 
ne  pouvons  (éventer.  On  di?  j^rorer- 
bialement  et  Cgurcmcat  t  j^u  an  fa 
4*0)1  foou  ventà  :  il  fant  {nusêr  tanois 

Îae  la  corde  est  au  pnits  ,  pour 
ire  ,  qii'îî  faut  savoir  gagner  et  faire 
ses  affaires  quand  on  en  n  l'occasion. 

V.  VEPiTA.  v.'a:  et  récip.  Vanter. 
Vovez  VANTA. 

VENTADÎS,  ISSO.  adj.  Bon  pour 
éventer,  f^en  ventadis  ;  vent  très- 
propre  à  éventer  le  blé.  iV*es  pai  twt- 
tadis  :  il  n*cst  pas  bon  pour  éventer. 
lèro  (jaire  ventadisso  :  aire  oiî  tous 
les  vents  ne  donnent  pas  ,  et  qui|  par 
cette  raison  *  est  peu  propre  i  éventer 
le  blé.  • 

VENTADOUIRO.  s.  f.  Éventoir.  Sorte 
de  fourclie  fabriquée,  avant  quatre 
et  même  cinq  cornes  disposées  en 
éventail  ,  avec  laqjneHe  on  évente  le 
blé  sur  l'aire. 

VENTAIRE.  s.  m.  Terme  de  fou- 
laîson  des  grains,  fiventenr.  Hoikime 
de  peine  qui  évente  le  blé. 

VENTAIRE.  adj.  m.  Venteu.T.  Pro- 
pre à  éventer  les  grains.  On  ne  le  dit 
que  du  vent  et  du  temps.  Fen  ve«- 
iaire  :  vcnl  régulier  propre  à  éventer. 
Temn  pn  ventaire  :  temps  peu  propre 
à  éventer. 
TENTAS,  s.  m.  snperl.  Gros  vent 
VENTOnLA.  V.  a.  Éventer.  Tour- 
ner, faire  prendre  Tair  à  des  herbes, 
des  légumes,  etc.,  pour  qu'ils  sc- 
ellent on  ne  moisissetit  pas. 

VOTOUT.A.      1  a.Remcr.Falre 
TrNTOURA.      J   sauter  quelqu'un 
en  i'air  par  le  moyen  d'une  couver- 
ture ou  d'an  drap. 

VBNTOOIJk.  (  V  et  réeip.  Ven- 
VENTOUHA.    >  Uouiller.  Vautrer. 
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Se  vautrer.  Se  rouler  sur  de  la  paille, 
sar  un  lit ,  dans  la  boue , 

VENTOLLET.  s.  m.  difiun.  Petit 
▼ent.  Veut  doux.  Zéphir. 

V&XTOULAS.  8.  m.  superl.  Veut 
impétneiu. 

VËNTOOX,  OOfi.  adj.  VenteQZtease. 
Sujet  aut  vents.  Exposé  aux  veols. 
Mount  ycnloux  :  moutaguc  Irès-expo- 
»ée  aux  vents. 

VENTOUBIODX.  adj.  m.  An  vent. 
LoH  tcmt  en  rmloiirioux  :  le  temps 
est  au  venl. 

VEATRADO.  s.  f.  Ventrée.  Porlée. 
Tous  les  petits  que  les  animaux  font 
en  une  fois.  Au  fig.  Souléc.  On  iip 
Temploii-  qurdans  ces  ,''arons  tic  pui- 
icr  populaires  ,  A'o  fnck  uno  veniva" 
do  de  malhur  .•  il  en  a  maDgé  à  cre- 
ver. Faire  uno  vcntrad  t  de  rtre  :  8C 
souler  de  rire.  Quand  xnun  fraire 
tiret  mari,  la  mcstfuiuo  faynet  uno 
èelio  ventrado  de  pùtttra  :  lorsque  son 
frère  tira  un  ncunéro  partant,  la  pau> 
Trelle  versa  un  torrent  de  larmes. 

VENTRESCO.  s.  f.  Terme  de  char- 
euUa**  Poltrioa  de  porc. 

—  Petit  làrd ,  poitrine  de  cochon 
salée.  Un  viourcou  de  veniresco  :  -^n 
■  morecaiL  de  poitrme  salée,  ou  du 
petit  lard.  £m  ventresco  ee  exceiiento 
per  fa  de  requineottx  :  le  pelit  lard 
est  rtcellent  pour  des  oTnflrflcs.  On 
dit  d'une  personne  ventrue.  Qu'a  uno 
bcUo  vcntrcsco  :  qu'elle  a  une  grosse 
bedîiine. 

VENTROUN.s.  m.  dlmin.  Petit  yen* 
tre.  Ventre  d*un  petit  animal. 

Vl'NTURÏ.  s.  f.  Vieloin;.  Nom  de 
femme.  Vcsîno  Vcntnri:  voisine  Vic- 
toire. La  couèio  de  Sanio  f  'eniuri  : 
la  montage  de  Sainte  Victoire. 

V.  VENTUROUN.  s.  m.  Sotte  de 
filet  à  pécher.  Voyez  rvPOIlOLN. 

VEOUSAGK  8.  m.  Veuvage.  Etal 
d*ane  personne  mariée  ,  qui  a  perdu 
son  eonjoint. 

VEOOSI'.  s.  et  adj.  mase.  Teuf. 
Celui  dont  la  femme  est  morte. 

YBOUSO.  s.  et  adj.  féinîn.  Venve. 
Femme  qui  a  perdu  son  mari. 

V.  VEOUSO.  s.  f.  Terme  de  mou- 
lin à  huile.  Restant.  Fond  des  cuviers. 
Voyea  MAIRC  Fuiré  uno  veoÙM.i 
mettre  le  fond  des  eoTiers  sur  le 
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marc  des  olives  pour  le  repasser  sons 
la  presse  afin  d'en  eitraire  llniik 
quM  peut  contenir. 

VKUAl.  adv.  Vraiment.  Oui  ,  bien 
Voueioun  ti  rouiisa .  —  fierai  /  Lh 
Ae»«  veirm  :  on  Tcat  te  brosser* 
— '  Traiment  ?..  Eh  bien  noos  Ter- 
rons. As  atfuunheiretaqi^inandich, 
verai?  est>ce  yrai  que  tu  viens  d  a- 
voîr  une  snceessîon  ?  Oui-bien. 

VERAI.  adj.  Vrai.  Véritable.  Con- 
forme H  la  veriléé  Acoest  9eraii  cela 
est  vrai. 

VERBCf.  s.  m.  Petit  houx.  Arbuste 
Voyez  BOUKS-IIOMES. 

VKKI).  adj.  Verdaud.  Qui  a  la  sa- 
veur âpre  el  rcvèclie.  On  ne  le  dit 

auc  du  vin.  Deoure  de  vin  verd  :  boire 
a  verdeavu  An  ûg.  Vtni  vcrd  :  per- 
dre patience.  Eê  un  enfant  nue  mt 
faitiè  vent  verd  :  c'est  un  enfant  rc- 
vécbe  H  me  faire  tourner  la  téte.  On 
dit  d'un  homme.  Que  Ptm  iou  coumi 
ni  en  btonc  ni  en  vcrd  :  qu'on  ne 
le  connaît,  ni  de  près,  ni  de  loin, 
pour  dire,  qu'on  ne  le  couuait  eu 
aocnne  façon. 

VERDACIIO.  s.  f.  Bontllon-Uaiie. 
Plante  pectorale. 
VEUDA5TRR.    ,  adj.  Verdàtre.  De 
VERDASTRO.    {    conttesir  tirant 
sur  le  verd. 

VERDI  A.       A  v.  n.  Verdir.  Ver- 
VERDEJHV.     }  dover.  Paraître 
verd.  Loin  biada  veiuiien  :  les  blés 
verdoyent.    Leis  prads  vardejhoun» 
Vovez  VARDIUÎÎA. 

V.  VFJIDIÈ.  s.  m.  Voyez  ARM*!. 
A  t^llDOl'.  s.   f.  Verdeur.  Aridité. 
Aprêté  du  TÎn  fait  avec  d<»  raisins 
non  as'iez  mûrs.  f7«  qa''à  de  verdou  : 
vin  qui  a  de  la  verdeur. 
VËtlDOUN.  s.  m.  Vovez  VARDOU.X- 
VËRDOfILBT ,  ETTÔ.  adj.  Verdo- 
yant ,  verdoyante. 

—  l^eu  mûr.  J  fa  meissouna  senn 
hlad  qu'en*  enca  verdanlet  :  ses  1>lés 
n'étaient  pas  encore  assex  mdrs  lors- 
(|u  il  a  fait  moissonner.  Voyez  GAI- 
II KT. 

VKRGANS.  s.  m.  pl.  Barreaux  d'une 
cag<;.  Voyez  VARGAN. 

VERCdÈ.  A'ovez  VARGIÈ. 

VEfUîO.  s.  f,  Vrro;c.  Petite  baguette 
longue  et  flcxibie. 

—  Terme  de  balancier.  Bras  d'une 
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bainnce  ou  d*iuie  romaine.  Tojez 

VAur.ui/rTo 

—  TtMine  d'oiseleur  Clutin.  Pefite 
baguetle  enduite  de  glu  ,  dont  on  .se 
sert  à  la  chasse  de  la  chouette. 

—  Tor^^c.  Te  membre  viril. 
VEH<;OH.N0.  Voyez  VARCOtCNO. 
VEIIGOIG.NOLX.  Yoyex,  VAttGOL- 

GNOUX. 

TIÎUIV.  s.  m.  Venin.  Sorte  de  poi- 
son. Il  ne  se  dit  an  propre  que-  de 
certains  sucs  ou  liqueurs  qui  sortent 
du  corps  de  quelques  animaux.  An 
fi^.  Malice.  Rage.  Dépit.  Haine.  On 
dit  proverbialement,  CViar/'/c  bcati  a 
MouH  vérin  :  ebaque  animal  a  sa  ma- 
Ikc  ,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  personne 
i\m  n  ait  plus  ou  moins  dans  sa  vie 
laissé  percer  quftque  sentiment  de 
rancune  ou  de  vengeance.  iVa  qu» 
de  vérin  :  il  n'est  que  haine. 

B.-A.VERIMADO.s.  f.  Colère.  Dépit. 
Mnlirtcrie.  Ori  nr  le  dit  giuVe qu'en 
puriunt  rlps  eiitans.  Fa  «<■/,»  verina  • 
de»  :  il  su  dépite,  il  s'enrage.  U  se 
moUne. 

RH'Oî'X  ,  OUÈ.  s.  et  adj.  An  6g. 
îMiihii.  Méchant.  Iniseihle.  f'remu  ve- 
riuo'iè  :  femme  méchante  et  vindi- 
«ali?e.  Ba'un  vertnoux  :  c'est  on  ma- 
tin. 

VER  M  F.  s.  m.  Ver.  înscclc  ram- 
pant qui  n'auios,  ui  pattes.  Pivhoun 
verme  :  vcrmisiteau.  Vermedom*  frow- 
7)iri7(' :mitle.  On  dit  proverbialement 
et  fi;?tire'ment.  Tira  Ion  vermc  donu 
nas  en  cnoti(fn*un  :  tirer  le«  vers  du 
nez  à  quelqu'un,  pour  dire,  tirer  le 
secret  de  quelqu'un,  en  le  question- 
nant  adroit  'nient. 

VfillMivNOUS.  s.  m.  dfmîn.  Petit 
ver.  Vermisseau.  Voyez  VARMKOU. 

VER!IICNO0X,OU&.  adj.  Vovez  VAft- 
MË\Or\. 

VMllNO.  s.  f.  Aulne.  Vrrp-nr  Crnud 
arbre  qui  ne  proiile  qu  uulaiiL  tju'il 
a  le  pied  dan«  l'ean.  Son  bois  mou 
et  léger  est  très-  facile  à  travailler. 
JéCS  faiseur*!  de  chaises  el  les  «sabo- 
tiers en  tirent  un  très-grand  parti.  On 
en  trouve  abondamment  sur  les  bords 
de  la  Durance  aux  environs  de  Ma- 
nosque. 

VfilLNO  N£GRO.  s.  m.  Bourdaine. 
Arbre. 

VEliaE.  t.  m.  Verrat  Pourceau  mâ- 
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le  destiné  à  la  propagation  de  Tes- 

péce. 

VERSA.  Voyez  VESSA. 

VERTADIÈ.  Voyez  VaKTADIÉ. 

VERTOULEN.  s.  m,  Verveux.  Sorte 
de  piège  à  prciuîrr  (în  poisson  dans 
ics  rivières.  C'est  un  grand  filet  com- 
posé de  deux  ailes  et  de  plusieurs 
cerceaux. 

VERSOUA.  s.  m.  Vésoul.  Sorte  de 
sucre  appelé  dans  le  coauncrce  Ha* 
tarde-verte  et  versoie. 

VESB.  Voyex  YEJHB. 

VCSIN,  l>0.  s.  et  adj.  Voisin,  toi» 
sine.  Qui  est  près.  Qm  demeure  au- 
près. -  Sian  visius  :  noas  sommes  voi- 
sins. On  dit  proverbialement  et  fa- 
niilîércment ,  Qu  i  a  iotten  veiin  a 
boneyi  matin  :  qui  .a  bon  voisin  a  bon 
matin,  pour  aire  ,  que  celui  ((ui  a 
bon  voisin  vit  tranquille  et  en  re- 
pos s'appnyantsur  le  secours  et  Fas- 
sistancc  de  son  voisin. 

VESINAGf.  5.  m.  V^^]k\ui^'^.  Lps 
voisins.  Ce  qui  est  liahilucilemcnt 
autour  de  nous.  Tout  lou  vennofji 
va  xoi>:i  :  tout  le  voisinage  en  eit 
instruit. 

ViiSlNEJHA.  v.  n.  Voisiner.  Vivre 
en-  bonne  intelligence  avec  ses  voi- 
sins. Amoita  à  veêiwjfia  i  ils  aiment 
à  voisiner. 

VBSPIÈ.  s.  nu   Voyez  GUESl'lÈ. 

VBSt»0.  s.  f .  Voyci  GDBSIH). 

VSSPlxn  .  s.  m.  Soir.  Les  dernières 
heures  dn  jour. 

VESI'RADO.       j  s.  f.  Soirée.  L'cs- 

VBSPRBi^AlH).  S  nace  du  temps 
qui  est  depuis  le  déclin  du  jour  jus- 
(jir  'i  ee  qu'on  se  couche.  Il  est  po- 
pulaire. 

—  Veillée.  Assemblée  que  les  gens 
du  peuple  ou  ceux  de  campagne  font 

le  suîr  pour  travailler  et  causer  en- 
semble pendant  la  soirée, 

B.-A.  VESSA.  V.  a.  Verser.  Répan- 
dre. L*hotU<}  vesHOf  coureë  hou  :  'le 
potage  se  répand  ,  courez-vîtc. 

VESSV\0.  s.  r.  Terme  d'agrieul- 
lure.  Espace.  .Amiain.  Étendue  de  ter-  - 
rain  qu*un  semeur  peut  semeràcha- 

aue  pas  qu'd  avance.  U  a  quatre  jias 
e  largeur.  On  lui  donne  aussi  le 
nom  d'ourc/»  c.  Voye^  OURIIRE.  SOOU- 
€0.  Mar^ita  lei»  auirdref  :  tracer  les 
andains  ,  les  esptees.  N*y  '  o  ^nca 
dmtèt  MMdno*  ^  il  y  en  a  encoro 
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deux  espaces,  liu  de  noi  poètes 
Alpins  m  dit  : 

OiiAnd  ■«■>git  il*  Im  DMaoa  ' 
Vuiu  Ûaitîè  1*  v«MâB» 
9«MO  «çiipî  dis*  la  ma* 

Ab  .'  m«sti«arf  ,  un  |^>ïjMn  , 
S'il  faut  Iwtrr  \a  bedaii" 

bl  TTAioMOt  l'homme  dn  (>«io« 

V.  VESSIGA.  Voyez  LOL  tIA. 
V.  VESSiGO.  y  oyez  LObL  BOOC- 
FLGO. 

.    V.  VBSSINA.  Voyez  LOUFIA. 

V.  VESSDUIBB.  To/ez  LOUFIAI- 
AS. 

V.  VEbvSLNO.  Voyei  tOFI. 
B.-A.  VESSO.      i     f.Vcsee  sau- 
vasse rÈRO.      S  vagf.  Vpscc- 
roii  ouurrousses.  I^Unte  légumineusc 
qui  croit  duos  les  Idée*  w  dît  pro- 
Tcrbialement  et  popalairement,  La 

vtsso  fu  ta  /jfîîfa  espesso  :  ]:\  vesce 
rend  la  pàle  épaisse ,  pour  dù-ti ,  qu^ 
la  vesce  augmuatftiit  le  volume  de^la 
i)à(o  sans  imli'e  à  la  qualité  dapain, 
le  pére  de  famille  ne  doit  faire  au- 
cune difficulté  de  la  iaia^r  daas  le 
grain  qu'où  fa  moodre. 

VESTI.  V.  a.  Vèlir.  Couvrir.  Ha- 
Mllrr.  On  dit  provcrbiiilrinienl  pi  f:i- 
fuilicrumcnt  d  un  homme  surcitargc 
d'habillemeas  ,  Qu'es  veêti  eùum'un 
tant  Gtorgi  :  qu'il  esl  Tétn  eomme  un 
Ognrm. 

VJiSTl ,  IDO.  part.  Couvert ,  cou- 
verte. Véta.  HabÙlé  ,  ée.  Maou  vetfi  : 

mal  vêtu,  f^esti  de  noou  :  babillé  ù 
neuf.  On  appelle  Bfnd  l'esù  :  blé  cou- 
vert ,  le  grain  de  ble  uou  encore  dé- 
pouillé de  U  balle. 

VETAQUI.  prépOS.  Voilà,  fetaqui 
lou  p  t  vcct  :  li<*ns,  voilà  îc  paquet. 

VKTTO.  s.  f.  Tresse,  auban  de  lil , 
de  coton ,  de  filoselle  ou  de  laine. 

f'ttUo  «le  rouan  ,  vetlo  roouHlQ* 

VETTO.  »,  f.  Terme  de  miueur.  Fi- 
lou. Veiao  de  terre  e^itre  des  pierres, 
de  pierres  entre  des  terres  ou  de  tout 
autre  matière. 

VETTOUN.        \  8.  m.  Vetton.  Pe- 

VETTOUROUN.  '  lile  tresse,  ^t^- 
loua  uTIIoliando,  de  fiou,  de  perculo  , 
etc. ,  etc. 

VEYA.  V  n.  Veiller.  S'abstenir  de 
«larmir  lu  uuit.      poiut  dormir. 
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VEYA.  V.  n.  Être  déeottfert  Être 
en  dehors.  On  le  dit  de  certaines 

choses  qui,  étant  mises  dans  l'eau  pour 
y  tremper,  n'en  sont  pas  entièrement 
submergées  ou  ne  trempent  qu'a 
demi. 

VEYADO.  s.  f  Veillée.  Veille  que 
plusieurs  pet  sonues  font  ensemble. 

—  Réunion  de  plusieurs  personnes 
qui  travaillent  et  causent  ensemble 
pendant  la  soirée.  Faire  la  vcràdo  , 
ana  à  la  ve/ado  :  Mre  la  veillée. 
Aller  à  la  veillée. 

VEYADOU.  s.  m.  VeOloir.  Table  de 
cordonnier.  Ccît  apparemment  à 
cau?^e  que  l'on  met  la  lampe  sur  celte 
table  autour  de  laquelle  chaque  ou  - 
VI  1er  se  place  OU  travaillant  à  la  chan- 
delle ,  qu'on  j  a  donné  le  nom  de 

veyudou. 

VEYO.  s.  f.  Veille.  VigUe.  Jour  qoi 
précède  une  des  grandes  solennités 
de  1  Église.  Lei^v9jodeNouvi^v9j9 
dei»  I<ei». 
B.-a.YfiTOLO.  (  s.  m.  Lampe 
U.-A.y£Y01iO.  5  de  verre.  Um- 
pion. 

VEYOCROUN.  s.  m.  Lamçcron.  Pe- 
tit tuyau  ou  languette  qui  tient  la 
mèche  dans  une  lampe. 

V'HCI.  adv.  Aujourd'hui.  le  jour 
où  l'on  esl. 

VlAGi,  5.  m.  Voyajçe.  Chemin  que 
l'on  fidt  pour  aller  d'un  liea  à  un 
autre. 

—  Allée  et  venue  d'un  Ucu  à  un 
autre. 

—  Fois.  Terme  qui  sert  i  désigner 

la  quantité  et  le  temps  des  choses 
dont  ou  parle.  E»  ana  faire  soun 
viatji:  il  a  été  faire  son  voyage.  Lou 
c.arrcqi'aîre  a  dejUa  fa  irei  vutgts  5 
1;î  charrieur  a  déjà  fait  trois  voyages. 
Jquestou  viafji  te  trwi  :  cette  lois-ci 
je  le  trouve. 

VIAGI  BLANC,  s.  f.  Course  inutile. 
Démarche  sans  résultat.  On  dit  pro- 
verbi  ilement  et  familièrement  dc ce- 
lui qui,  ayant  été  en  un  endroit  pour 
quelque  diessein,  a  été  obligé  de  s'en 
retourner  sans  rien  faire. ,  Qit*à  fack 
lUi  ^'iai/i  blatte  :  qu  il  a  eu  l'allée  pour 
la  venue, 

VIA?iDASSO.  s.  f.  Viande  inférieure. 
La  viande  dc  boucherie  la  moins 
bonne  et  de  rebut,  qttO  les  gettS  dO 
qualité  rrjelleut. 
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B.-A.  VIA.NDAYO.  s.  f.  Collect. 
Viandis.  Viandaîlle. 

VÏANnOS.  BKLLKIS-VIANDOS.  s.  f. 
Orobe.  Gesâe  blanclic  l'Ianlc  et  légu- 
me à  peu  pi'ès  seiabiabie  aux  petits 
pois ,  et  dont  on  noorrit  les  pijg^eons. 

—  Pois  qaarrés ,  appelés  aussi.  Bel- 
leUiîent.  Voyez  IlELLEIS  DBiNTS. 

YlBa£^  s.  m.  Castor.  Animal  am- 
phibie. , 

y.  yiBOC.  s.  m.  Yojez  ¥00(J- 
CIOU. 

YICAiil.  s.  iD.  Yicaire.  Desservant 
Prêtre  qui  faille  serviee  d'une  par- 
Toisse  sous  un  cui'é. 

'     VIC!fî:T.  s.  m.  Vovo/  VlOtLET. 

VJCilOL.  s.  m.  ïlpitelet.  Oisean. 
Voyez  PETOUÈ. 

YICI.  s.  m.  Yice.  Défaut.  Imper- 
fection. Croupi  dîna  Imi  vi'i:  crou- 
pir dans  le  vice,  daus  Tbabitude  tlu 
mal.  Ou  dit  d'un  clieval ,  (^u'à  de 
vici  f  qu*à  preê  de  vîci  :  qn^il  est  vi- 
cieux ,  lorsqu'il  mord  et  me,  qu'il 
est  ombrageux  ou  rétif. 

YICL  s.  in.  Finesse,  ftuse.  Maiicc. 
f^afa  en  met  :  il  l'a  fait  par  ruse  et 
en  me  de  tromper.  I/y  myttc  ges  de 
virt  ^  va  fach  $cnso  vici '.  ï\  n' y  en- 
tend pas  malice,  il  agit  franchement 
sans  rose  ni  iinesse. 

YID;VSSO.  s.  f.  Yie.  Nourritnre.  Hë. 
chante  vie.  Il  n'a  guère  d'usage  qu'en 
parlant  des  pauvres  gens.  Sarco  sa 
vidasfu  :  il  Clierche  sa  vie.  Vf  a  ben 
de  peno  oauJhmtrd*hui  per  gagna  êa 
v'rlirr.sn  :  i!  y  n  h'icn  dc  la  peine  au- 
jourd'hui a  gagner  la  vie.  Ce  ferme 
de  viduéso  ,  eu  pariant  des  malheu- 
reux ,  ex  prime  un  sentiment  de  com- 
passion et  d  intérêt. 

YIDO.  s.  f.  Yie.  État  de  Thommc 
vivant. 

—  Uanière  de  vivre  qnint  à  la 

nourriture. 

—  Conduite.  Es  enca  en  vido  :  il 
est  encore  en  vie.  Faire  boueno  vido  ; 
ffdre  bonne  ehère.  Mena  uno  tnarri- 
do  vido  :  vivre  dans  le  dérèglement. 

VIÈDAI.        (  interjeefîon.  Certes! 
VIÈGNAI.      S  l*csle  !  Uiuble! 
,  YIÉDAI.  Terme  de  mépris.  Yi^agc 
d^ànc. 

VIEI.       )  s.  et adi.Yieiiv,  vieille. 

VIEIHO.  (  Yiejl  ,  vieille.  Qui  est 
fort  avancé  en  âge.  Den  viei  :  trés- 
égé,  La  ioueno  pkiho  ;  la  bonne  vieille. 
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Vliil,  ViiiiillO.  adj.  Vieux,  vieille. 
Ancien.  Antî<mc. 

Osé.  Yieuli.  Fin  viet  :  vin  vieux. 

yicî  cayeon  :  ehapeau.  Seis 

r amies  si  fan  viet/ios  :  ses  chcmisfs 
sont  usées.  Si  fasènvicils  ;  nous  vieil- 
lissons. 

YIEIHUN.  s  m.  Vieillerie.  Vieilles 

bardes.  Vieux  raeiil)!!'^, 

—  Choses  usées,  surannées. 

—  Décrépitude.  Vieillesse.  Vétusté. 
f*fa  qui'  di'.  viciUun  ;  Ce  ne  sont  nue 
de  vieilleries.  Sente  tou  vieiltnn  :c^est 
suranné.  Acu  fach  per  tou  vieihun  : 
c'est  bon  pour  les  vieillards. 

YIK:^.  s.  m.  Larve.  OEuf  que  les 
mouches  déposent  en  étésurla  viande 
lorsqu'elle  se  corrompt.  Aqueloviando 
es  troeu  fàcho  ae  visas  :  celle 
viande  passe  ^  les  moucbes  y  font 
leurs  œufs 

B.-A.  YlÈaO.  s.  f.  Ville.  Assem- 
blage de  maisons  disposées  en  rues  et 
fermées  par  une  clôture  commune. 
11  est  populaire.  Eatre  de  vi'cro  : 
rester  en  ville  ,  ne  point  aller  aux 
champs.  Farcn  uco  lou  yremièjour 
que  aérai  de  vièro  :  nous  icrons  eelu 
le  premier  jour  où  je  n'irai  point  tra- 
vailler aux  champH.  Es  dins  vièro: 
il  est  dans  la  ville. 

VIESTI.  s.  m.  Vêtement.  Babille* 
ment.  Pouli  vie.fii  :  joli  vêtement. 

ViGNO  BLAACO.  s.  f.  Cuuieuvrée. 
Plante. 

Y1G.VO0OOI^DUBLB.  s.  f.  Fou- 
gère. Plante.  Voyez  ^fLEOUCIIE. 

VKAO-FERO.  ,  s    f.  Jam- 

VlG.N0-S0OLVAJao.   i  l^rusque. 
Vigne  sauvage. 

VlGNOOOU.  s.  m.  Béehe.  lisef. 
Urebec.  Ver-coquin.  Ce  sont  tout  tin- 
tant de  noms  sous  lesquels  est  couuu 
le  petit  scarabé  qui  lait  tant  de  dé- 
^Ttis  aux  vignes  dans  le  printempë. 
Cet  insecte  moins  gros  (jn'une  mou- 
che ordinaire,cst  revêtu  d  une  écailla 
verte  relevée  de  couleur  d'or  ,  il 
s'attache  aux  feuilles  de  la  viene 
dont  il  ronj'e  la  queue  ,  et  dans  Ws- 
quelJes  il  (léposc  ensuite  ses  œufs  , 
après  quoi  ii  los  rauic»  sur  lui  en  for- 
me de  eomet.  Si  au  moment  où  la 
feuille  est  ainsi  fraîchement  roulée 
vous  l'ouvrez,  vous  y  trouverez  les 
deux  bêches,  màle  et  fcmcUe ,  ainsi 
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que  trois  on  quatre  «vfo  ui  fond  du 

cornet 

VIGOUR.  s.  f.  Vigiit  ui    r  rce. 

VlCOLftOL  V,  OLÈ.  ai!  1  \  ij^ourcux, 
cuse.  Qui  a  de  l;i  vi^iu-ur. 

VIGI'ARII^.  s.  f.  Vij:^u(  i  ie.  Territoire 
qui  (li'ppmlail  autrelois  de  la  juridic- 
tion d  uu  Juge  uuiunié  Viguier.  Cnc 
▼if^erie  mit  &  peu  près  ce  que  sont 
aujourd'hui  nos  amnidisseaieiis  de 
SouH-Préfeclurc. 

VlilOLO.  Voyez  VEYOLO. 

ViaOULOC:^.  Voyei  VEYOOLOON. 

VUIIA.  V(»vc/.  VKJUA. 

VIKEN ,  ÈNO.  adj.  et  suhs.  Vilain, 
vilaiac.  Sale.  Malpropre.  Deshonnèle. 
Impvr,  Infâme,  ifse  dit  des  personnes 
et  des  actions. 

—  Avare  ,  qui  vit  mesquinement. 
Dan!i  ce  sens  un  dit  proverbialement 
et  figurémcnt ,  Quand  un  vt/en  ai 
nÊa^fho,  ien  tout  (ou  camin  :  il  n'est 
chère  que  do  vilain  ,  pour  dîrr  ,  que 
quand  un  avare  se  résout  à  donner 
un  repas  ou  à  faire  quelque  grati- 
fication, il  le  fait  avec  plus  de  pro- 
lusinn  rt  de  «jénérosilé  i|a'un  autre. 

VILLAGËAS.  s.  m.,  supcrialiX.  Gros 
village. 

VJLUGROU^r.  s.  m.  aimînuUi  P«;- 

lil  village. 

VILLANDRIA.  v.  n.  Aller.  Courir  la 
ville  sans  besoin. 

Haitre  le  pavé.  Aller  et  venir  de 
côté  et  d'autre  par  désoeavremenf. 
Il  est  populaire.  Ounlc  nieit  ana  r/.'- 
landrta  i  oîk  as-tu  clé  courir. 

VlUANDttlË ,  lËRO.  s.  Allant ,  al- 
lante. Celui .  celle  qui  aime  à  eonrir 
à  aller  de  côté  et  d'autre  dans  on 
pays. 

VlIXANDllIÉRO.  s.  f.  Coureuse.  Pros- 
tituée. 

VlIXASSO.  s.  f.  superl.  Grande 
ville,  ancienne  et  très- populeuse. 

ViLLETTO.  s.  f.  dim.  Viliellc.  Trés- 
pelite  ville. 

VILLOTTO.  s.  f.  Charmante  et 
agréable  petite  ville.  Pcyius  et  /tpt 
»oun  iioues  braveis  viUotlo*  l  Apt  et 
Pertois  sont  deux  charmantes  petites 
villes. 

ViXAClUÈ, lÈRO.  s.  Ivrogne, ivro- 
gnesse. 

VINAGHO.  s.  f.  Terme  de  déni- 
grcmenl.  le  vin.  La  boisson ,  en  tant 
qu'elle  enivre,  Aimo  btn  la  vindcfw  : 
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c'est  on  grand  bavenr ,  on  Imnivro» 

yiNACHOU.X,  OUÈ.  adj.  Vineux, 
qui  est  sali  on  imbibé  de  vin.  Qui 
'  a  l'odeur  du  vin ,  qui  est  fait  de  vm. 
Mans  vinachoiùs  :  mains  salies  de 
vin.  Mourre  viiiachoux  :  visage  fait 
de  vin. 

VlîfAGI.  s.  m.  Vin  du  marcbé.  Re- 
pas,  petit  festin  que  l'on  faitàToc- 
casion  d'un  uiarclié  conclu:  Paqa  Iç» 
viumji  :  payer  le  vm  du  marché. 
VIN  AS*  I  s.  nésidudtt  vin  dont 
VIXASSO.  J  on  »  retiré  Tesprit. 
Lie  de  vin. 

—  Vin  extrêmement  changé  et  af- 
fadi. 

viNOUX^OUl  adj.  Voyez  TINA- 
CHOUX. 

ViOLO.s.  f.  Vielle.  Sorte  d'instru- 
ment de  musique. 
VIOU  ,  VIVO.  adj.  Vif.  Vivant  Qui 

est  en  vie  ou  animé. 

—  Vif,  vive.  Qui  a  beaucoup  4e 
vigueur  et  d'activité. 

—  Prompt,  prompte.  Es  un  home 

<>'iou  roiiino  la  pnadro  :  f'cst  Un  hom- 
me vif  comme  la  poudre.  Lei^  qent 
viou  ffardouiis  pas  la  heno  :  les  gens 
vifs  iie  sont  pas  rancnnenx*  On  dit 

fijç.  Piffua  coouqu'un  oou  vïou  :  tou- 
cher quelqu'un  au  vif,  pour  dire, 
le  toucher  en  ce  qui  lui  est  le  plus* 
sen^iMe. 
ViOLMîiA.  Voyez  VE.Tn  V, 
VIOUJHE.  Voyez  VUUlliî. 
VIOU  LA.  v.  a.  Violer.  Enfreindre.. 

—  Faire  violence  à  nue  personne 
du  sexe. 

VIOULET.  ^.  m.  Espèce  df' poisson 
qui  n'a  ni  arêtes  ni  nageoires  et  qui 
ressemble  ^)ar  sa  forme  à  un  tron- 
çon d'anguille  petite.  On  trouve  cette 
sorte  d.Tiiiinal  marin,  que  l'on  a 
faussement  mis  au  ranjj;  <îes  eotjuil- 
lages,  dans  la  boue  el  ia  vase  des 
lK>rds  de  la  mer.  Voyez  VIGHfiT. 

VlOULSTIÊ.  s.  m.  Plante  de  vio- 
lette. 

VIOULOUN.  s-  m.  Violon.  lustrO- 
ment  de  musique  i  cordes. 

ViOlILOUNA.    (  v.  n.  louer  du 

VIOUIIOL'NA.     (  violon. 

VIOULOU.NAIIIE.  s.  m.  Violoniste 
Alosieien  oiii  joue  du  violon*  Bs  v» 
ioven  viouhuutttre  :  c*ést:ÛD  trés-bcm 
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joueur  de  Yiolon,  ou  un  bon  violo- 
niste. 

VIOIJRE.  V.  n.  Vivre.  Exister.  On 
flît  proverbialement  et  figurément. 
f^oure  de  parpehs  iVa(jasso  :  inâriicr 
à  vide  ,  pour  dire ,  Vivre  de  l'air. 
Voyez  Rt^GARDÈia. 

ViOURËS.  s.  m.  plur.  Alîmens. 
Vivres.  Victuailles. 

—Pâture.  Nourriture  des  animaux. 
Aqui  leiê  vùnureê  manqxmin  poê  :  là 
les  vivr<»<î  y  sont  en  ahoniîanrc. 
.  VIOUilliS.  s.  m.  Aboudnnce  de  tout 
ce  qui  est  néressaire  à  la  vie.  Hotts- 
taou  plen  Je  viourcs  :  maison  OÙ  tout 
abonde.  Gens  qv^nn  hr-n  soun  vtoure  : 
personnes  à  l'aise  <^ui  uc  manquent 
de  rien. 

VIODTA  (SI }.     récip.  Se  rouler. 

Se  vautrer  par  terre  ou  sur  ïa  paille 
par  un  sentiment  de  joie  et  de  plai- 
sir. N*en  jHtudien  tallament  plus  thnu 
rire  que  ««"  vimitavoiin  nnu  aoou  :  ils 
étouffaient  tellement  Je  rire  qu'ils 
roulaient  par  terre. 
yiRA.  a.  Tourner.  Mouvoir  en 
fond. 

—  Changer  de  position. 

—  Changer  de  parti,  d'opinion. 

—  Changer  de  sens  mettant  des- 
sous ce  qui  était  dessus  ,  etc.  Vira 
la  broclio  :  tourner  la  broche.  Vira 
la  aalado  :  retourner  la  salade.  Si 
vira  à  n*ttn  cmre  :  se  mettre  à  un 
coin  ou  d'un  autre  côlé.  Si  vira  de 
totm  caire  :  tourner  du  côlédeqnel- 
'qu'un ,  ae  ranger  de  son  parti.  Ura 
bandUro  i  tourner  casaque  ,  chan- 
ger de  parti.  Fira  ha  /en  :  faner  le 
loin.  Vira  Ion  ntnu  :  tourner  le  dos. 
Diîu  un  vira  cChuei  :  façon  de  par- 
ler ftdverb.  En  un  tour  de  main.  En 
aussi  peu  de  temps  qu'il  en  faut  pour 
tourner  la  main.  Vira  Iris  souliers  : 
tourner  les  souliers  ,  les  fausser  en 
marchant.  On  dit  fig.  Vhra  le!»  cam- 
Boa  en  Jiuou  :  pour  dire ,  trépasser  , 
mourir.  On  dit  d'un  homme  devenu 
fou,  Qu'à  vira  la  testo  :  que  la  tcte 
lui  a  tourné.  On  dît  d'une  personne 
qui  se  trouve  étourdie  ponr  avoir  re- 
gardé en  bas  d'un  lieu  fort  élevé. 
Que  ia  iesio  li  viro  :  que  la  tctc  lui 
tourne.  On  dit  fig.  Fira  k\9  dents  à 
coott9«*uii: montrer  les  dents  à  quel- 
qu'un, pour  dire,  lui  faire  téle,  lui 
résister.  On  dit  tigurcmcnt  d'une 
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personne  qui,  en  parlant  a  dit  un  mot 
pour  un  autre ,  ()ue  la  lenquo  Vy  a 
%'ira  dins  lies  mnus  :  que  la  langue 
lui  a  fourché.  On  dît  fi«;ui  émeut  î 
une  persunae  irrésolue  et  qui  tient 
les  autres  en  suspend ,  t'oou  vira  mi 
amoula:  il  faut  qu'une  porte  soit  ou- 
verte on  fermée,  pour  dire,  qu'il  faut 
se  déterminer  à  quelque  chose  et 
prendre  son  parti  de  manière  ou  d'au- 
tre. On  dit  proverbialement  et  figu- 
rément ,  Cadun  vivo  l'tii(ino  à  soun 
moulin  :  chacun  fait  venir  l'eau  à 
son  moulin ,  pour  dire  ,  que  l'homme 
rusé  profite  adroitement  de  l'oeca- 
sion  poui'  se  proenrer  un  avantage 
qu'il  n'a  pas. 

VIRA.  FAIRE  VIEA.  v.  n.  Terme  de 
jeu.  Jouer  à  croix  et  à  pile.  Sorte 
de  jeu  de  har.ard. 

VIRA  DO.  s.  f.  Terme  de  moulin  à 
huile.  Passe.  Tournée.  C'est  le  temps 
que  met  la  meule  à  écraser  les  oli- 
ves que  l'on  met  dans  l'auge  en  une 
seule  fois.  DTy  a  caca  per  doués  vi- 
rados  :  il  y  en  a  encore  pour  tour- 
ner deux  fois  on  pour  faire  deux 
passes. 

VIRANT,  s.  m.  Terme  de  inouhn 
à  huile.  Tournant  Meule  qui  tourne 
dans  l'auge  pour  y  écraser  les  olives. 
Moulin  rtunte  Vy  a  très  viranli  :  mou- 
lin où  il  y  a  trois  meules  toijrnant. 

VlItfiT.  s.  m.  Terme  de  filandiére. 
Peson.  Petit  morceau  de  bois  de  for- 
me ronde  et  percé  au  milieu  ,  que 
l'on  adapte  au  fuseau  pour  le  mam- 
tcuir  en  équilibre. 

VIRO.  s.  f.  Terme  de  jeu  de  cartes. 
Retourne.  Carte  que  l'on  retourne 
lorsque  chacun  des_  joueurs  _  a  le 
nomore  de  cartes  qi^il  doit  avoir.  De 
que  viro  ?  Dc  quoi  est  la  retourne. 
l  îro  de  fiouê  :  la  retourne  est  en 
trèfle. 

TIROntOtJQinN.  8.  m.  Vilebrequin. 

Outil  dc  menuisier  et  de  quelques 
autres  artistes  ,  et  qui  sert  a  trouer, 
à  pereer  du  bois ,  etc. 

TIROBROUQUIN.  s.  m.  Bilboquet 
Petit  instrument  fait  au  tour  ,  com-» 
posé  d'une  pièce  de  bois,  d'os  o 
d'ivoire  et  qui  lient  par  un  cordon 
à  une  bonle  de  même  madère.  Len 
enfans  s'en  •  servent  i  «n  petit  jeu 
d'adA'CSse. 
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VIS 


vmoGAOU.  s.  m.  Voyez  afiviao- 

GAOU. 

VIROGAOn.  Sorte  d'interjection. 

CcrJr^  !  IVslc! 

VlllOOLTA.  V.  n.  Tournoyer.  Tour- 
ner. Faire  «les  rirevoUes.  Tourner 
de  cdté  et  d'antre. 

—  Piroucltcr.  Faire  nn  lonr  de  tout 
ton  oorps  en  se  tenant  sur  un  pied. 

vmOLO.  s.  f.  Vrille.  Voyez  SIHËI- 
ROOU. 

VmO-PEV.  s.  m.  FriaueU  Espèce 
de  plat  ^'n  fayenrc  ou  ae  trrrr  ver- 
nissé ,  dont  on  se  sert  pour  tourner 
le  poisson  on  (ont  anirc  aliment  que 
l'on  frit  (Km s  lu  poélc. 

vm0-soru:or.  s.  m.  Tournesol. 
Plante,  ayant  une  grande  fleur  ra- 
diée .jaune,  appelée  anssi  héliotrope. 

VJRO-VOO(J.  s.  m.  Virevolte. Tonr» 
et  retours  fails  avec  vitesse. 

—  Tours  et  contours.  Faire  de  viro 
90OU  î  faire  dea yirevolles.  Camin  plen 
tic  vira  roo'i  î ebemin qni lait  plnsienrs 

Conlou  r«. 

VlROliftlA.  Voyez  VIliOOUTA. 

VIRUSO.  ff.  t  Devidetne.  Celle  nui 
Tait  tournr^r  le  tour  dans  nne  fila- 
ture i\c  soie. 

VIS.  s.  in.  Glu.  Composilioii  vis- 
(foeose  et  tenace  avec  laquelle  on 
prend  les  oisraux.  L'écorce  de  \  \  ra- 
cine de  la  viorne  (  Tatié  ),  donne  un 
des  meilleurs  glus. 

VIS.  Voyea  MOORRVO. 

VISADO.  s.  m.  Moissin?.  Virltr. 
Brin  de  sarment  anijUPÎ  sont  .illa- 
clices  les  grappes  de  raisins.  On  en 
ansfiend  an  planeSier  pour  que  les 
raisins  se  conservcnf.  iduvrip  itno 
vt'sndo  de  raaina  :  apporlqr  ooe  moîs' 
sine. 

VI8C0UX,  OUÈ  adj.  Visqacnx.  Gln- 

ant.  rnihiil  de  '^\n  ou  de  toute  autre 
malii'iv  Aisqucuse  et  ffluantc 

VJSKTO.  s.  f.  Montée.  Petit  Ksca- 
lier  'd'rinc  petite  maison. 

—  Escallor.  Pat  Ur  du  hàtimcnt  qUÎ 
aerl  à  îiiouIjt  cl  à  descendre. 

Rampe.  /  iscto  sourno  :  rnontcc 
obscure.  Grand»  puelo: grand  esra- 
licr.  Faoïisso  vi'sctn  :  escalier  dérobé* 
f'ïaeto  en  dcfoucro  :  pcrrttn. 

VISI.  s.  m.  Sarment.  Viclte.  Brin  de 
aarment.  f^ùide  gaveau  i  brin  de  sar- 
ment. 

VISIÙ&O.  s.  f.  Terme  de  bridier. 
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OEUlére.  Petite  pièce  de  mir  attachée 
à  la  tclicre  d'un  cheval ,  pour  lai 
convrir  recil. 

VrSTO.  s.  f.  Vue.  Celui  des  sent 
par  lequel  on  voit  les  objets.  A  perio 
de  Visio  ;  alerte  de  vue. 

VIS,  VISTO.  participe  da  Terbe 
reire.  Vu  ,  ^  vue.  Aperçu  ,  aperçue. 
T^oi  Vf. s  .'  je  t'ai  va.  L'an  yiëto  : 
on  l'a  aperçue. 

VISTO.  8.  f.  Bcgird.  Oawntare  par 
hqiielle  on  s'assure  de  l'état  d  un 
aqueduc,  d'an  conduit,  d'uno  pierréc. 
f  'isto  d^un  oouvsde  :  regard  d'un  con- 
duit Voyez  OOUVËD& 

VITOIU.     i  s.  f.  Victoire.  Nom  de 

VITORO.     \  fr'Tirnr, 

ViTOlî.  s.  m.  Victor.  >om  d'homme. 
La  tjjciêo  êani  Fîtim  de  Marëîho  i  la 
porois-^R   Saint  Victor  de  Marseille. 

VITRA.  V.  a.  Tilrcr,  Mcllrc ,  poser 
des  carreaux  de  verre  à  une  fenêtre. 
On  dit  d'an  malade,  Qn'à  kii  hueik 
vùras  :  pooT  dire«  qu'il  a  les  yeax 

troublés. 

VITRACL  s.  m.  Vitrage.  Certains 
châssis  de  verre ,  qui  forment  une 

cloison ,  etc. 
VIVASSA, 

ViVOUTlA. 
vre  pcfiferncnt  et  nvrr-  ppinf^,  faute 
d'avoir  de  quoi  se  iiiieui  nourrir  et 
se  mieox  entretenir. 

ViVOS.  s.  f.  Avives.  Maladie  des 
chevaux.  Cfii><ar)U  qu'à  leis  vivos  : 
cheval  attaqué  des  avives. 

VO.  8.  m.  Vœu.  Promesse  fiute  a 
Dieu. 

VO.  Particule  affirmative.  Oui. 

VO.        >  s.  Fêle  patronale  d'un 

VOGUO.  I  \t2ijs.Ana««uvo.  Sui- 
vre Icitt  vos .  lis  sa  vogtto.  Voyez  ROU- 
IVIAVAGI.  THIN. 

VOGLO.  S.  f.  Presse.  Grand  dé- 
hit.  Ghalandise.  Ate  la  p«guo  :  aToir 
lu  prcsçc,  lîlre  en  voffuc,  en  répu- 
tation, en  crédit, etc.  Voyez AVOUGA. 

VOOURIAN.  s.  m.  Vaurien.  Fripon. 
Vicieux ,  qui  vit  dans  ToisiTeté  et  la 
débauche. 

VOOIITA.        î  v.   n  ParcoTirir. 

VOOtTKJIIA.  S  Aller  d'un  bout  a 
Tantre..  Courir  ça  et  U.  ^bota^'ha 
uno  pesso  :  parcourcir  une  propriété. 
Foaùjk^ha  la  viUo  :  parcourir  la  ville. 
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—  Yredcr*  Aller  et  «venir  sent  ob- 
jet. 

TOOUTËJUËiaiS.  s.  detoutg.  Coin- 
missiomiaire.  Celai  qui  percoart  le» 
imes  pour  y  faire  des  eommissîons. 

—  Crochcleur.  PoHofaix  qui  va  de 
part  et  d'autre  transj)urter  quelle 
chose  que  ce  soit. 

YOOU'TOUERm  S.  t  Voie  torto- 
rxi'^r.  rhemiii  détounié.  Au  fig.Gon- 
duiU^  suspecte. 

YOOIJTO.  s.  f.  Intervalle.  Bspaee 
de  temps  ph»  ou  moins  long.  Vjr 

a  dcjà  inio  vooufo  (jnc  Pc.tperan  : 
nous  sommes  à  l'attendre  depuis 
quelque  temps. 

TOOUTO.  s.  f .  Voyage.  Voye«  VI- 
AGI. 

VOT.  Voyez  VU.  VO. 

VOU.  coujonct.  alternative.  Ou.  Que 
ni  bianc  vau  brun  m'sêi  îmU  un  : 
nue  ce  soit  blane  on  bnm  ce  m*e8t 
égal. .... . 

VOUATO.  s.  f.  Ouate.  Espèce  de 
eoton  très-fin  que  Ton  met  entre  deux 
étoffes. 

VOLKSTF.        \  pron.  possessif. 

VOUESTllE.      \  Votre,  f^ouette 
paire,  f^oueêie  capeeu» 

VODBSTfilS.  pron.  possessit  plnr. 
Vos.  /^ditesfeM  nuau,  wmeàleù  me- 

VOUESTO.  i  pron.  possessif  fé- 
VGOSSimO.  s  nrinin.  Votre.  Ditu 

voiicstn  cftnmhrn  ]  à  r'o'ir.s!,i  jirrf  :  flanS 
volve  chambre,-  à  votre  propriété. 

VOlGA.  V.  n.  Voguer.  Aller  sur 
mer. 

VOUGA.  Voyez  AVOUGA. 

VOl'GNE.  T.  a.  Oindre.  Graisser. 
Frotter  d'huile,  de  gr^sc ,  etc.  fou- 
gue Uiê  9MUUrê  :  graisser  les  soa- 
liers.  An  fig*  Vougne  la  patio  en  coou» 
nfun  :  graisser  la  patte  à  quclqu'ufi, 
pour  dire.,  le  corrompre,  le  gagner 
pour  de  l'argent,  ty  an  vougnu  ia 
paUo  per  que  di(jucav>  ren  l  on  llU  a 
engraissé  la  patte  pour  <|n'il  ne  par- 
la point. 

VOL'GNi;  ,  UDO.  part.  Oint ,  ointe. 
Graisse  ,  graissée. 

B.-A.  VOUGUE.  V. a.  Vouloir,  louclù 
vntics  ou  vonèfe.t ,  t»ooM ,  votth'tn  ,  voM- 
/ctf  ,  voiUoun  ,  vouliouy  voUffuert  ^  vou- 
drai «  vaudriott  ,  qué  ùtu  vouffue ,  qne 
iu  vougwêf  qu*eou  vougue,  que  vou- 
j^MMHfl}  que  vouguew,  vouguentf 
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I  roulent',  etc.  Être  (I.itt?  la  détermiw 
nation  de  faire  quelque  chose. 

—  Commauticr ,  exiger  avec  auto- 
rité; 

—  Désirer,  souhaiter,  exiger ,  etc. 

Es  un  fenîan  (jnevottu  ren  fiiiv  :  c'est 
un  faiuéant  quà  ne  veut  absolument 

5 as  trafailler.  f^a  wuéli  :  je  le  veni. 
'loktdriè  ai  martcb  t  ^nui  wun  paire 
va  vnoît  pa*nra  :  il  voudrait  se  marier^ 
mais  son  père  n'y  adhère  pas  encore. 
ymMuè  ou  vouje  maou  en  caouquun  : 
tonlOir  du  mal  a  quelqu'un ,  c'est 
avoir  de  la  liaine  prntr  lui. 
VOUï.  partie,  afiirmative.  Oui. 
B.-R.  VOULA.    i  V.  n.  Voler..  Vol- 
B.-A.  VOmtA.     V  Voleter. 
Se  mouvoir.  Se  soutenir  en  l'air  par 
le  moyen  des  ailes. 

VOULA.  V.  a.  Voler.  Prendre  fur- 
tivement ou  par  force  œ  qui  appar^ 
tient  a  un  «ntre.  Dérober,  fisire  un 
larcin. 

VOULADO.  s.  f.  Volèè.  Le;Vul  d  un 
oiseau. 

—  Baix^'  d'oiseaux  qui  volent  tous 

ensembl''  f  o  ifarlo  de  pineouthn  :  vo- 
lée de  pigeuu.s.  Ou  appelle  fa^niliè- 
rèment ,  l^ouladn  de  cnou  :  volée  de 
eoups ,  lin  ^rand  nombre  de  coups 
donnés  à  In  fi  is.  On  dit  Tira  à  la 
voulatln  :  tirer  en  volant  ,  pour  dire, 
tirer  sur  un  oiseau  dans  le  temps  qu'il 
voie.  On  dit  figuré  ment ,  Prendre  à 
la  voulado  :  prendre  la  halle  entre 
bond  rt  volée,  pour  dire,  faire  une 
cho.se  dans  un  moment  après  lequel 
il  serait  à  eraindre- qu'elle  ne  man- 
quât. 

VOl]l.\MË.  s.  m.  Faucille.  Voyes 

OOULAME. 

VO0LAli&.  S.  f.  Volerie.  Lardn. 
Pillerie.  Bseroqnerie.  Bm  uno  vùularii  : 

c'est  une  pillerie. 

VOUlJiSTRA.  ) 

VOUf.ASTUKJIIA.    Vv.  n.  frcqucn- 

VOIJÏ.VSTRIA.  f 
tad'f  Voleter.  Vollign  -  Vuli  i  à  phi- 
sieurs  reprises  ,  à  petites  et  fréquen- 
tes reprises.  Leia  piyeounn  voulaMre^ 
j'inmn  ooutaur  iToou  pi^eounii  :  les 
))igeons  voltigeaient  autour  du  co- 
lombier. Aa  maire  yw/lastririvo  nolt- 
tour  d'oou  nU  :  la  mère  voletait  au- 
tour du  nid. 

vot'T  ATlHO.  s.  f.  colleelif.  Vola- 
fille.  Se  dit  de  tous  les  oiseaux  qu 
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sont  1)011*;  manger.  Manjhrrtmn  fjnr 
de  \'ouiati/io  :  ils  ae  maôgèreat  que 
Ae  la  vtlalille. 

VOOLB.  V.  a.  Vouloir.  YojexTOlI- 
fiUE. 

YOOLE.  s.  m.  Vouloir.  Acte  de  la 
Toloalé.  Intcnlîon.  Dessein.  Louen 
vmtle  :  bon  veuloir., 

VOULETFJIIA.  V.  n.  Voltiger.  Vo- 
leter. Voler  à  pcUlcs  et  fi'équcoles 
reprises. 

YOnUOUNTA.  s.  f.  Volonté,  ^iouà 
sa  voulounia  :  il  vit  à  sa  YoloDté  et 
selon  son  caprice. 

VULLOUiNTARI.     i  9,  m.  Volon- 
YOUUWMTftftO.    (  taire.  Qui  ne 
veat  &ire  qae  aes  volontés.  Em  un 

Închoun  vtmùfttmtèro  :  c'est  un  petit  v»> 
ontaire. 

YOULOONTOUX,  OUfi.  acy.  Qui  est 
de  liunne  volonté*  degrandc  volonté. 

^(fucl  I  jif  inl  fara  cnoitcarreii  rs  foa- 
rs9o  vftultmntnuT  :  Cet  enfant  parvieo- 
dra ,  il  est  de  grande  volonté. 

VOUN.      (   s.  m.  Oing.  Huile. 

VOUNi:.  ;  J  Graissr.  naunif.  etc. 
Tout  Cf  sert  ou  q  ii  f>t  ut  ctrjcm- 
|»loyc  a  j^i.ii-s>er,  a  uuidrc. 

YODfl,  yotXGHO.|iarUeipe.  Oint, 
ointe,  r.raissn  ,  graissée.  On  appelle 
fîg.  et  par  incpris ,  Cam-fn  maou 
vounchn  :  (Joulie  mal  graissée  ,  une 
femme  qui  gronde ,  qui  ro^aone  ha- 
bituellement, pour  faire  allusion  au 
bniit  aigre  et  criard  que  fait  one 
poulie  mai  graissée. 

YOraCHOaO.  s.  f.  Ointure.  Ce 
oaîsertâ  oindre,  à  graisser.  An  fig. 
Pitance.  Mots  ou  aliment  gras  qurl- 
conquc  que  Ton  mange  avec  du  puin. 
PwvL  pas  tnangea  que  noua  aquc  un 
poou  de  vmmchuro  :  il  ne  saurait 
manger  sans  frrnisspr  la  dent.  Il  est 
familier  cl  populaire. 

B.-A.  VOUNGE.     /  s.eladj.nuiné. 

B.pR.  YOUNZE.  (  ral.Onae.  Nom- 
bre composé  de  sîi  et  de  cinq. 


VUE 

VOUTA.  T^D.  Yçûter.  Faire 

Toute. 

VOUTA.  T.  a.  Voler,  donner  sa  voix^ 
son  suffrage. 

VOU.NTE.  adverbe  de  lieu.  Où.  FourOt 
ftiai  njia?  Ou avez-voos  été?  Yovcx 

OLM£.  •  ' 

Y0UATA6EA.  n.  Voyager.  Faire 
voyage. 

VOUVANT,  ANTO.  adj.  Brillant, 
ante.  Éclatant  Qui  brille ,  qui  parait, 
qui  a  de  Tédat.  On  le  dit  delà 
Icar,  des  étoffes,  coramo  de  tout  re 
qui  sert  à  la  décoration  et  à  ramca- 
blement  ,  etc.  Couiour 
couleur  éclatinte.  Aco  n'est  pas  vow 
yant  :  cela  n'a  pas  de  Tédat. 

VOUYE.  Voyez  VOULE. 

y0V0>  s.  f  Vigueur.  Force.  Ac- 
tivité. Volonté.  On  dit  d'une  personne 
qui  n'est  pas  trop  en  santé  ,  Que  n'a 
f/cs  (te  vnyo  :  qa  oUett'a  ni  ibrce,  ni 
vigueur.  (Jn  senso  voyo  :  un  indo-  , 
lenli  un  Icndore  ç|ui  n'a  point  de 
bonne  volonté  d'agir.  Aw  ta  voyo  : 
£lrc  nonchalant ,  n'avoir  aucune  dis- 
position actuelle  au  travail.  Pmidvc 
de  wjyo  î  prendre  force  et  vi^iu  ur. 

Vu.  s.  m.  Vœu.  Promesse  luile  à 
pieu . 

VUEGU.  s.  m. Unit.  Nom  dénom- 
bre composi'  <ie  deux  fois  quatre. 

YUEI.  Voyez  VUUI. 

VUEJHA.  Veycs  YBJHA. 

VUEJHE,  VIOUJHO.  adj.  Vide.  Qui 
ne  contient  que  d*air  au  lieu  de  ce 
qui  a  coutume  d'y  être,  yenire  vuèjfte: 
ventre  vide.  A  ieu  beueeoun  vuefhe 
nu  vi'oinfte  :  il  a  la  bourse  vide.  On  dit 
proverbialement  et  figurémcnl,  Uâ 
wisseoitx  vioujhes  OU  vuè/Jws  cantoun 
lou  miau  :  les  tonneaux  vides  re- 
sonnent le  mieux,  pour  dire,  que 
les  personnes  qui  font  le  plus  de 
bruit ,  sont  urdtnairemeut  celles  qui 
travaillent  le  moins. 


adv.  relatif  qui  a  la  nicme  si- 

Î;nificationdans  le  provençal  que  dans 
e  français.  L\  foueiip\inir.  je  ne  veux 
pasyailér.  i'iea^aue  Cj  :  fiea-vous  y. 


Que  Pr  faren  î  quV  fitirons-noiis. 
YBHÔUGNARIIÎ.    s.    f.  Ivro-n.rr. 
Voyez  IBIIOUG.'NO  et  tousses  dérives 
soiis  la  letlre  1. 
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TÊLL  ToyezUl^U. 

TBf0. 1. 1.  Aire^  Plaee  mne  exposée 
«nerand  air,  et  sur  laifaelleoi^  foule 
et  fou  érente  les  ides. 


YEO 

TEOO.  Voyez  10t. 
YnOOU.  Yojez  ËIROOU. 


4SI 


su 


^S^VIS.  9.  m.  Au.  ville  ancienne  du 
département  des  Boiic!ies*du-Aiiùne, 
autrefois  la  capitale  de  la  Provence. 
/Êna  à  Z^aiê  :  aller  à  Aîx.  ReêÊo  à 
Z'aU  :  il  demeure  à  Aix. 

ZIZI.  s.  m.  Mésauge.  Petit  oiseau. 

ZIGDEZAGCO.  s.  m.  Zipag.  Suite 
de  lignet  formant  entr'elFes  des  an* 
î^les  aîgus.  Sinuosité  d'un  dessin , 
d'un  chemin,  etc.  Fai  iou  ziyueza- 
^  ;  il  ya  eo  serpentant,  il  fait  le 
aigzag. 

ZOU.  interj.  pour  animer.  Allons  ! 
Courage  !  Vite.  Auen  zou!  Allons  cou- 

raj;e  ! 

ZOUBA.  T.  a.  Donner  des  coups. 

Frapper .  Rosser  quelqu'un .  Il  est  po- 
pulaire. iVr       zauha  tant  que  71' a 
pouscu  pour  ta  :  on  lui  eu  a  donnéplus 
qu'il  n>n  pouvait  supporter. 
ZOÙBO  !  inlerj.  pour  animer, pour 


encourager.  AUons  vite  !  La  main  à 
Tœuvre  ! 

—  Impératif  du  verbe  ZMifta.  Frap- 
pez ! 

ZOUNZOU\.  s.  m.  Bounîonnompnt. 
Bruit  que  font  les  bourdons  et  autres 
insectes. 

Bruit  monotone  scmblalde  au 
grognement  il'une  vielle. 

ZOUNZOUNIA.  T.  n.  Bourdonner. 
On  le  dit  do  bruit  que  font  certains 
inseelés  tels  qne  bourdons ,  abtalles , 
etc.,  etc. 

B.-A.  ZUERTO.  adv.  Ce  terme  n'a 
d'usage  que  dans  ces  locutions  ad- 
verbiales ,  Parla  à  tmfo  zuèrto  :  par- 
ler à  la  volée,  parler  à  tout  propos 
snns  réfletion  ni  retenue,  disant  in- 
discrètement  tout  ce  qui  vient  a  la 
bouehe.  jfna  à  imita  xuèrto  :  agir  à 
tout  haxard,  ineonsîdéréroent  et  sans 
réflciion. 
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FRANÇAIS-PROVENÇAL. 


1» 


.  j  .  d  by  Google 


M.  Garcîn ,  dans  le  prospeclus  de  la  deuxième  âfi- 

lion  (le  son  Diclionnairc  Provençal  ,  annonce  que  son 
ouvrage  contiendra  beaucoup  plus  de  mots  que  le  mien: 
il  donne  en  preuve  son  spëcimen.  Nous  feisons  observer 
à  nos  lecteurs ,  que  M.  Gaixin  ayant  inséré  dans  ses 
colonnes  les  mots  commun*  aux  deux  langues  française 
et  provençale ,  a  dû  nécessairement  les  grossir ,  ou  plutôt, 
les  surcharger  y  en  croyant  les  enrichir  d*nne  nomencla- 
ture fort  inutile.  Nous  avons  cru  ,  pour  notre  compte  , 
(|u  il  entrait  dans  notre  mission  d'être  plus  économe 
du  temps  et  de  la  bourse  de  nos  lecteurs ,  ainsi  que  nous 
les  en  avons  prévenus  tlaus  nuUe  Préface.  Ces  mêmes 
motife  nous  ont  également  déterminé  à  ne  point  admettre 
dans  notre  Vocabulaire  français ,  les  termes  scientifiques 
(jui  n'ont  point  encore  reçu  de  dénomination  provençale. 


»  • 
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PAR  J.-X.  AVlllL,i„q  anoYr 


----- 


il 


APT, 

nWftlMRRIE  D'EDOUARD  CAllTlËa. 
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«Ji BAISSE,  s.  f.  Terme  4c  pâtissier. 

Pàln-basse.  Planchiè. 

AUAiSSEA.  V.  a.  -4ét  BeUsa. 
Ctina. 

A^ALOUKDIB.     a.  Aendre  lofurd. 

ICnfourdi. 

ABANDON.  s.m.  Abandoun.  PotUrat. 
Hcltrc  à  raimndoii  :  jtauiraaw, 
\  ABANDONNEMEST.  8.  m.  Ahandmn. 
AIÎANDONNER.       a*  AhandMtmt^ 

ADATAGB.*  9.  m.  Tr»  t  debuebe* 
iron.  Clia-ple.  Conpo. 

(  ?IAUVÉ1:.   s    t  Soric  de 
laine  inférieure.  PcUuU 

ABAT-FAIM.  s.  m.  Grasse  pièce  de 
Tiaiide ,  etc.  Plat  de  reihtan&K 

ABAT-rOIX.  s.  m.  Ouvcrfure  par 
où  Ton  fa  il  passer  le  fourrage  aux 
bestiaux.  Tràpo. 

'  ABATAKT.  s.  m.  Volet  en  usage 
chez  les  marchands.  Voulcls.  Pxttlent, 

ABATARDIH.  Y.  a.  JPairc  dccbair. 
£mbasiardù 

A9ÂTIS.  t.  m.  Terme  de  boucher. 
7himhédo\  —  Terme  d'agrîe.  Tbr*- 

ABATIS.  (  s.  m.  lieu  pul>Uc 
'  ABATOIR.  S  bouchers 
luenl  If  bi'taiî.  Taariè.  kdauhadou. 

ABATTi'ilJIL  s.  m.  Parlant  des  bêtes 
de  boucherie.  Sagatairc.  Tuaire, 

—  Farlaoït  des  arbres.  Bùiu^tMi, 

ABATTES.  T.  a.  Mettre  à  bas/^oa- 

Mik    Q&ttt  Ofl»  MOV. 

62 


—  V.  récî.  S'abattre.  Si  descour  affca,  * 
ABATruaiîS.  s.  m.  Traces.  Fotiltt- 

rcs  des  hèles  fauves.  PUidos^ 
ABBAtB.  ^.  f.  'lAim9iSlièicl  Àhhadiè, 

AbhelUiè. 

AnCRDEO.  V.  a.  Tomber  en  abcès. 

Acampa. 

r-S^abcéder.T.réeip.  S*ttpmÊiemL 

S'abretjiti. 

AnniCATiON.  subs.  f.  DemMv*^ 
Abdicalîeu, 

ABDIQIItiR«  Y.  a.  Rewmnça,  Si-thS^^ 
tncUre.  ■  •  ^ 

Anne.  s.  m.  Apjjàt.  Amorce.  Morça, 

AHiiiCEDAdlE.  s.  m.  Livre  éléuWu- 
thire.  Alpfi%bèlo.  Sanio-rcrotx.     ■'  -  , 

ABECQUBR.  T.  a.  Donner  la  bec- 
quée. P»u»tt  fa  bccmdù.  ■ 

AîlÉK.  s.  f.  Ouverture  paf  on  coul'î 
Teau  U'un  moulin.  Gourjhareou*  f'-t^- 
paciè, 

ABIÎÏU.AGE.    \  sub^îf.  m.  Ruche 
ABEll  hoX.    ■  i  d'abeille.  Mrusc, 
Souco  d'abciho»  ' 
ABEIIXK.  s.  fr  Movehe  à  B|iel^ 

AbeOto,  " 

ABETIR,  t.  a.  Bcndrc  «tupide.  Jîmv^ 
drc  hchcla.  Dcimevwuria.         •  ' 
ABI.XI,  lE.  part  «t  adi;  ffahetdt,, 

AB-HOC  ET  AB-UAG.  adf.  Confusé- 
ment }  sans  ordre.  ÈarHc  et  hétioc-m  ' 
Tahic  t4  tfdkoc. 

IABHOKREll.  T.  a.  Aèourrm.  en 
hourraur.        en  odû 
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%  ABR 

1BII0.  S.  ta.  Jpm.  Pfwipki» 

Foun»ou. 

ABIMEA  (  S'  )  ▼  rcrip.  S\ibima. 
Si  précipita.  Siproufounaa*  S*aprou- 
foundL 

—  Au  fig.  Si  tua.  S^ctcram, 
AHIECT,  FCTI-,  atlj.  Vil.  Méprisa- 
Lie.  Se  dit  des  personnes.  Semo  sen- 
timent' 

AXSLkCTATUSiSf.  s*  t  Sevrage.  Iki- 
ABI.AIS.  s.  m.  DcpooiUe  dn  blé. 


£êpitmou.  Pcfoun 

AnlVTTV,.  y  (îonrc.  Snft. 


s.  f.  Pobsoti  à*eau 


AULEllF.T.  s.  m.  filet  à  prendre  des 
ablct.  Caicn. 

j^BLOnON»  s.  £  Vin  etcan  que  le 
firétre  prend  après  Ja  comaiiuiioil. 
Darnù'rci9  buretos. 
ABOI*  *  %  a.  m.  Cris  du 

ACOtBBIBI^.    I  chien.  Jhapariè  , 

ABOIS.  iHTaEAUX).  adv.  Etire 
o»u  nîn  fie  la  ser, 
ABOUTIO^.  t.  1  Jboulùkn* 
ABOmAMMBNT.  adv.  Em  abcunr 

danci. 

AKOXDANCE.  s.  f.  ihoundanci. 
ABONDER,  V.  n.  Aboimda. 
AHOIRCWBNT*  #•  rn.  AbounametU» 

—  Terme  des  iniuTcIriu^-Ferrant. 
Canffon.  —  T)'im  chcval  dans  une 
écurie.  Aficnayi, 

ABOi^XBR.  T.  «.  /ihauna, 

—  V.  rérip.  Terme  de  maréebal- 

ferrriîit.  Mettre  à  canr/orc. 
ADONMa.  V.  a.  Rendre  meilleur. 

ABI|ft{6S?IBS.  «.  m.  plor*  Que  ««un 

Auoaii ,  iVË.adj.Se  dit  des  fruits. 
Acehenchi.  Nouta, 

AB0€TISSAN8.  s»  m.  plur.  Les  te- 
nans  et  abbutissans  d'une  mafson  , 
d'un  terraÎA»  etc.  Gonfrons.  Coun- 
^  frouns* 

ABOUTISSANT .  part.  Abou» 

tissent ,  cnto. 

ABOYER.  V.  n.Se  dit  du  chien  lors- 
qu  li  aboie.  J/tapa. 

ABOYEDB.  s.  m.  Qui  alMÎe^  J%a- 
paire» 

ABRÉGÉ,  s.  m.  Ahrejha. 

ABR^XëA.  y.  n.  Coupa^court  Es- 
courckû' 

ABRËCTYBE.  V.  a«  Fairelboiie. 
«ura» 


ACC 

ABREUYOat.  slm,  Lieuoà  Ton  mène 
boire  |e8l>estîaQX.  CmufU»,  Pièb»  Bt- 

gudo. 

ABBL  i.  m.   Sousio,  SouUjaire, 
Caijnard» 
—  S'abriter,  v.  ivcip.  S'assmttia. 

S* abrita.  S^estremn. 

ABRICOT.  ».  m.  Fruit  à  no^  au.  Jm- 
briûot. 

AlilUGOTlER.  8.  m.  Acbre  à  fruit. 

Aiiibrirottttè  • 

ABHOUTI ,  lE.  adj.  Terme  de  bois  et 
fwêU.  Abrouqui.  Deicimu, 
ABSI^ITHe.  S.  £.  Plante  médicinale. 

AHSOLUTIOV.  s.  f.  .  f^jsoutntfrn. 

ABSORBER,  v.  a.  parlant  des  Ji- 
({UtdeK.  Bêoure.  Cuh»  Poumpa. 

AIÎSTF.MK.  s.  de  l.  g.  Qui  ne  bttît 
point  du  viii.  Bcou-Caiguo. 

ABSTENIR  (S*).  V.  récip.  Si  priva. 

ABSTERGEB.  T.  a.  Terme  de  mé* 
decine.  ■yctlp/ha,  lava  uno  plago. 

ABUSER  (3*).  T.  récip.  S'amsla, 
S'e/iqanna» 

ACABIT,  a.  m,  Sorio.  Espcco.  Qua- 
lila.  ^  De  bon  acabit  :  De  btuÊenogua- 
lita. 

AGAGNARDER.  v.  a«  et  récip.  Age- 
nSanti,  A^ourrina, 

ACARIATRE,  adj.  de  t.  g.  Rampi- 
noux.  M'ii^hrc.  Acariastre. 

ACARNE.  s.  m.  P«issondeiner.£eù 
hue  ils.  • 

ACARUS.  s.  m.  Verme  doaa  frwr 
mai  ou  dooii  froumaqi. 

ACCABLANT,  ANTE.  adj.  Aswur 
niant  j  anto. 

AGCABLBR.  t.  a.  JccMt,  Aeêow 
in(i. 

ACCAPARER.  T.  a.  Encaparra.  Ihut 
rebaya:  Accaparra. 

ACGAPARBUBvEDSfi.  s.  Ac&vparrwr^ 
uso.  Encaparrur. 

ACG&LÉREa.  T.  a*  Dttfoeha,  Faire 

ACCEPTATION,  s.  f.  Accepiaiien» 

ACCEPTER.  V.  a.  Accepta. 

ACCLAMATION,  s.  f.  Acc/amatien. 

ACCLIMATER.  V.  a.  et  récipr.  S'ac 
climata.  S*ttccouêiuma. 

ACCOINTEB.    l  V.  n.  et  récip.  Vivre 

ACCOLNTIR.      *  faaiJhrrrmenl, 
faire  société  avec  quclqu  un.  Elresoci. 

ACCOLAGË.  s.  m.  Travail  de  vi- 
gneron. Empareûnottna  la  vtgno. 

AOXWL  T.  a.  ioinére  emmUe^ 


* 
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A  ce 

Jhùuqne.  Eaiaca  ensen* 
ACCOLUafi.  &.  f.  Liame  per  tilaça 

la  viffw». 

ACCOMXODEa.  a.  Jecmumia. 
Prépara. 

AGGOMAIODAGE.  i.  m.  deemÊmut' 
daai. 

ICCOmiODEMBMT.  s.  m.  Aeevw- 

mouff't  m  cnt, 

AC(.OHD.s.  ni.  Pacho.  —  P'accordî 
uilen.  Vy  counsente.  Amin  êiè. 

ACfCORDAlLLBS.  s.  f.  plnr;  Accord* 
de  muriuqi. 

ACCOUDÉ  ,  ÉE.  s.  Celui  cl  celle  qui 
sont  eugagés  «our  le  mariage.  Pre- 
tendu^  tf<fo.  Nwù 

ACCORDER.  V.  a.  Accouria,  —  Par- 
lant de  rnarinfTp.  Faire  kia  accord». 

AGCOUAKDIU  (  S'  ).  y.  récip.  Sap- 
pwHrounC 

ÂGCOUCUÉB.  a.  f .  Accvuchmd».  Jluu- 

»cn, 

ACCOLQiEUSK.  s.t  Accouchmo. 
Baylo*  Saqco'  fremo* 

ACCODDÉR  (  S'  ).  V.  récip.  S'appu- 
ycr  An  ronde.  S*aecottda. 

ACCOUPLE  ,  ÉK,  adj.  et  part.  On  le 
dit  des  eliieas.  Empecoufa,  ado»  Sm^ 
pCgOi  ado. 

AflCOUPLER.  V.  a.  Accoubla.  Aff- 
pria.  McUre  cntcn, 

AGGOUAGIR.  t.  a.  et  réeip.  B^dre 
plas  court.  S^escourchi.   Si  retira. 

ACGOUIAËllKiMI.  a.  m.  AccoiOru- 
ment. 

AGCOOnniÉE  (  A  L' ).  adr.^fiftr- 

Coustitmado. 

ACCOLTRER.  v.  a.  Parer  d'Jjabils. 
Accouirù  S  accouiri. 

ACGOOTB ,  ££.  adj.  Qui  garde  le 
coin  du  feu.  Acaniauna,  Apertêi. 
Apoiihrouni. 

ACCROC,  s.  ra.  Déchirure.  Estras. 
Fendoroato. 

ACCROCHER.  V.  a.  et  récip.  AccfW^ 
cha.  Pi  ndre.  Suspendre. 

ACCHOIRE  (  FAilUi  ).  V.  n.  Faire 
encretre.  •  

ACCROISSEllEE{T.s.m>  Cr^B$etÊÇo» 

Oouinerifnh'rn. 

ACCUOiXilE.    T.   a.  Ooumeula. 

ACCROUPIR  (  S'  ).  V.  récip.  S^asseoir 
5ur  les  talons.  S^eêcrancliO*  S*agraua. 
S^eufrounwuli. 

ÀGGftODPI,  n,  perlie.  Affnmtm^ 

ado. 


*  ÂOA  a 

AOCCeaLlR.  V.  a.  Recehre.  Acuh^ 
ACCULER  (S'  ).  y.  a.  et  récip.  Pous- 
ser dans  un  coin.  S'accmfigna,  S'a* 
cuera.  Si  ram^/o. 

AOGUIIULBR.  V.  a.  Amasser.  Aûmm' 
pa. 

ACCUSATION.  8.  t  Accusaiien-Vf 
noundiUten, 

ACCUSER,  y.  a.  Accusa.  Denounça» 

aceurf:.  adj.  de  t.  g.  Se  dit  d'oïl 
fruiU  AsprCf  Atpro, 

AGÉRER.  y.  a.  Joindre,  mettre  de 
racicr.  Acietra,  Actera»  Aa  lîg.  Aigrù 
Irrita.  AJourdent.  Fnvcrina^  ado. 

ACÉRÉ  ,  ÉË.  adj.  Aigu.  Pounclau 
Que  coupo  2mi. 

AGÉTËOX,  EUSE.  adj.  Quelque 
peu  aigre.  Aiyrclel.  Qu'eigrejho. 

ACIIALAISDER.  y.  a.  et  récip.  Acha» 
landa»  Apouga. 

'    ACHARNER,  y.  a.  et  réeip.  ^«c/mt- 

na.  S'apponnteia. 

ACiiË.  s.  1  Plante  potagère.  Api* 
fer.  

AGSBSSBXEMBMS*  s.  m.  Acamina- 

mcni. 

ACnEMLNËR.  y.  a.  et  récip.  Acami- 
na.  Mettre  en  trtn. 
ACHETER.  V.  a.  Croumpa,  Acheia. 
ACUfilEUa.  s.  m,  Croumpair^  Cha- 

iand* 

ACHEVER.     tu  Terminer.  Acaia, 

Fejii. 

ACHEVpfE«T.s.  m,Wm» Fïniêêim» 
Acabado. 
AGO^nr.  8.  m.  Plante^  ^mtaro. 

Touèro. 

ACOQUIlNER.  V.  a.  et  récip.  Attirer. 
Attacher.  Ajiouirouni,  Aqourina» 
ACQOBREUR.  s.  m.  Àqturùur, 

ACQUERIR.  V.  a.  Croupipa.  Acheta^ 
ACQUET,  s.  m.  hmW.  Gazan.  Prodfit* 

ACQUISITION'.  ».  L  Aqninitien. 

ACQUIT  (  jmJER  A  V  ).  Façon  de 
parler  advcib.  Emhasta.  S'embasta. 

ACQUITTER.  V.  a.  Aquitfa.  Pnqa. 

ACRB.  a(l].  de  t.  g.  Que  rou/i/ZM. 
Annjhant. 

ACRETÉ.  s.  f.  Jcreta. 

ACROBATE,  s.  m.  Dauêur  de  cow 
créa. 

ACTION,  ê.  f.  Aeéim* 

ACTIVITÉ,  s.  f.  Au  lig.  Diliffcuce. 
Promptitndc  à  lairc  un  travail.  Ac- 
tiviiO'  Motuco* 

ADAGE.    m^Frembe.  JVeiwrft* 


A  ADV  • 

ADDITION  Première  régie  d'arifli-  [ 

ADDITia>NËA.  ¥.  a.   Faire  une 
«diUtion.  Aditiouiuk* 
ABÉPUAcm.  ft,  f.  ApfltîtTonee. 

Enivf  avala.  Fam  rant'nn. 

ADUÈilEXT,  ENTE.  adj.  Attaché 
i...  jétienent.  Que  «t  lenoun. 

A]IJÀGB?(T,  E21TB.  adj.  Toucantt 

Mnto.    O  le   si  Inrmm  . 

ADtlËiUi^lL.  T.  a.  Acquiescer.  Coun- 
tenti. 

ADIBO.  s.  m.  Sorte  de  Mlak.  An 

éinfi-  Adiou.  Au  pl.  Adùmciaê. 

ADJUKATION.  s.  f.  Exorcisme. 
EKonnjhuraiien.  Faire  l'adjuration  ; 
BêcounJ/iura  ioM  lem»* 

ADMLNISrFaATEDR.  s.  m.  Admini»* 
pratnftr . 

ADMINISTRCll.  T.  a.  Administra. 
iklMiO?IBTBB.      n.  Beprimanda. 

JîcmnurhiN  a .  . 

ADONtSER  U')-  rccip.  Sipim- 
parra»  Si  fa^re  àcou.  Si  mcUrc  au 
fomntrenfun* 

ADONM^  AU  JFX.  adj.  Ajhwjui,  ido. 

ADOR\TÎOS.  s.  f.  idonraiicn. 

ADORATEUR,  s.  m.  AdtMratour. 

ADORER.  V.  a.  Adourn. 

ADQS*  m.  Terme  de  jardinage. 
Terre  en  talus.  Jii'  i.  (^iftstièro. 

AmiSSKK.  V.  a.  Mettre io  doscen- 
Ire.  Anpura  çoueulro, 

AMHJCfiSfiANT,  ANTE.  adj.  Adow 
çiêsenl ,  cnto . 

ADOUCIR.  Appaiser  ¥.  a.  Ama- 
doua . 

ApBBSSB.  S.  f.  Dekiérité.  Qanaibi^ 
Biai.  Adre%êO»  • 

ADRRSSr.R.  V.  a.  Adrcissa. 

ADROIT,  ADROITE,  adj.  En^aou- 
him  f  adn.  Aérech  écho» 

adroit;:-^! r  W.  ad v .  Adrechamcnt. 

ADIXATKLR.  s.  cl  adj  m.  Qui 
flatte.  Ai  a  n  cou .  Pa  lo  do  u  <:  o  ■ 

ADULATRICE,  atibs.  et  adj.  fém. 
Mané/o, 

ADULER.  V.  a.  Flatlcr  bassorriont. 
Maneiia.  Beisa  patin  -  Faire  pato  de 
Retours . 

ADVENTICE,  adj.  Qui  croît  sans 
avoir  été  semé  ,  ni  piaulé.  Avanikriè* 
Pin  n  (o  n  va  ninrirro , 

AUVE^TIF,  IVE.  adj.  Biens  qui 
arrivent  par  successioit.  AvetUiti  ùêo . 

ADVERSiURB.  s.  de  t.  g.  Averutri» 
Advcrêori* 
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ADVERSITfi.  S.  f.  Halbeur. ilfiwrv. 

Coucntro  Icm. 

ADYNAMIË.  s.  f.  Terme  de  inéde* 
eîne.  PMeMto»  manquo  de  voyûs 

AERE  ,  iftE.  adj.  Aéra  y  o<^. 

AERl-R.  v.n.  Exposer  à Tair*  Faire 
serena.   Donna  aer, 

AEROSTAT,  s.  m.  Globe  de  toiic 
on  de  papier.  Guhlo.  Gt*ihù* 

AFFABIUTÉ.  s.  f.  Bonne  grâce. 
Dou  eur,  etc.  Avcnenço,  BauenO" 

AFFABLE,  adj.  de  t.  g.  Avenent^ 

avcnc  n  fn .  IL,  n  n  rstc . 

A  F  F  .M  1 R .  A .  a .  et  rccîp .  Devenir 
fade-  Dtifadouri. 

AFFADISSEMENT,  s.  m.  Deifadtm- 
rissuinmt. 

AFFAISSEMENT,  s.  m.  Parlant  dc 
terrain.  Founso.  Abei^mment* 

AFFAIRE,  s.  m.  Oeeupatîon.  Ohro* 

Train'  ■ 

AFFAIRÉ,  ÉE.  adj.Quiest  aeeaWé 
d'aiïuircs.  Affera»  Ooucupa*  l'out  en 
obrn. 

AFFAISSER.      a.  et  récip.  Escat 

(ja-'^sa .  Frisriz-n. 

AFFAME,  ÉE.  tiày  Affamina.Mouer 
de  fam.  Lire  alla  iné  :  Ave  lou  rusclct 
la  friîifjafo. 

AFrî'CTATlON.  s.  f.  I ff^rlatien. 

AFFECTER,  v.  a.  Jffecla. 

AFFECTIONNER .  v . a .  Affectionner. 

AFFERMER,  v,  a.  Arrcnda,  Affer^ 
ma.  Prx'udi  c  à  rcndo. 

AFFETERIE,  s.  f.  Manières reclier- 
cliées .  A ff scialieii . 

AFFICHER.  T.  a*  Kffieha* 
—  AFFir.IIGCR.  s.  m.  Affijhnr. 

AFFlîiER.  r.  a.  Ai«]ftjisf»r.  Donner 
le  fil  à  un  instrument .  Ajficta .  A  [fiera, 

AFFINER.  a.  efroeip.  Sibomni- 
fica.  Fcni  vii/tou,  FroiAage  afliné: 
Fromnaqî  ca  c  h  a . 

AFFLIQUETS.  s.  m.  Objets  de  paT 
rare.  Beioroa,  Jhtteirttr,  Êetvroê- 

AFFUGT10?I.S.  f.  AffHcikn,  ChM* 
f]riii .  Vi'nn . 

AFFLUER,  v.n.  Arriver  en  nombre. 
Af/Imca.  Feni de  partout. 
AFFIRMER.T»  a.  Assurer.  Affomrii* 

AFFOLE,  EK.  parlic.  Rendrepassi- 
onné .  Fonèle .  i^«ére  fouel  de  camupi'uu.. 

AFFREUX,  EUSG.  adj.  Affr^m^ 
Hmtrriih» 
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AFFm\MlER.     /  V  r>  Alliicrpar 

AFFRIOLfeiri.       )  quelque  .  chose 
d'agréable.  /Itjroumatidt. 

AFFRONTER,  v.a.  Affrountn. 
AFFUONTiU  a,  EUSfi.  adj.  Qui  brave. 
jdffronnlur  y  îwo. 

AGACEMENT  DP^  DENTS,  s.  m. 
Entiijo .  EnlcrirjtnL . 

Ar.AC!:RLES  DENTS,  v.  a.  j^aiVe 
intcriifou.  Faire  vent  l'cntigo. 

AGACER  QLELQt'UN.  s.  m.  Cnou- 
iiga .    C/iiroufa .   Ch irn'd  n  .   Gttthta . 

AGACERIE .  s.  f .  Manières  séduîsao- 
(es.  Co'^ttttgoH.  Cftù'onfo. 

AGARIC,  s.  m.  Sorle  iPamatlou. 
£sro , 

AT.ATrS.  s.  m.  ])c^'ds  failsaoxar- 
.brcs  par  les  bêles.  JJonuynnqi. 

ACE,£E.a(Ij.  Jj7ia,  ajlmdo. 

AGOGfiMEINT.  s.  in .  Manière  d'ar- 
ranger, de  nicllrc  en  ordre.  Enjhoum- 
l^riaduro.  Fnjl^ancamcnt. 

AG^NGERt.  V.  a.  Ajuster.  Parer. 
AUêca*  Ei^tummiria.  hnjfianca .  En- 
louina . 

AGENOA,  s.  ni.  l'clil livro denotCS. 
JaÙi'c  di-  nuU'.-t.  Gardubvou. 

AGENOraLLBR.T.  a.  etréeip.^yAotc 

iinn. 

AGENOUILIX)rR.  s.  ni.  AgenouiUer. 
JPrèfjO'-diojt,  Ajfionlinoir . 

AGGL(»IEaSll  (S  ).  y.  récip.  S^ac 
campa. 

AGILE,  adj.  dct>  g.  Léger, dispos. 
Deqiijha .  Hardi. 

AGILITÉ,  s.  f.  Légèreté.  Dcgajîie- 

OTAGE,  s.  m.  Afjtoufagi. 

AtaOTEU.  v.^.  Atjioula. 

AGIOTfiR.  «•  m.  Aqwuiur» 

AGISSANT,  ANTB.  adj .  Actif ^tivo . 
Xlue  (oufour  vancqo.  t 

AGITaTEI'R.  s.  m.  Bouto-buetro. 
SedîiMU, 

AGITATION .  s .  f .  Trouble  derame . 

E»pannc. 

AG.NEâU.  s.  m.  Pelit  d'une  brebis. 
Atfnemt»  Atfjtçlei. 

AGNEAU  D'OX  Aîf.  An^gp» 

AGNELER.  v.  n;  Mettre  bas  un 
agneau.  Jcjnela, 

AGNELI?(B.  s.  f.  Laincdes  agneaux. 
Anî».  Afjnin. 

AGRAFE,  s.  f.  Crorhrt.  CroucJiel. 

AGRAFE  (PORTE  D'Ii.NE)  .'Mai/ieUo, 

AGRAF£R.  t.  a.  AUacher  arec  imc 
nçrafe*  CroucAela. 
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(     AGRANDIR  (  S  ) .  v .  rccip .  îîlcndrc 
son  logcmenif  SOS  posNCSâious*  Sire- 
larjftn .  S^atjrnndi. 
AGRÉER.  V .  n .  Plaire.  TroilTer  bon. 

'  Aqrndn.  Cnunvc  '. 
I     AGRESSEUR,  s.  ni.  Celui  qui  atla- 
i  quouu  aulre.  Ai/arjuaire.  Prauvouca' 
j  tcur. 

AGRESTE,  adj.  de  t.  g.  Rustique. 
Sonuvarp'.  Fer.  fera.  C/iamp  'fro . 
AGHiCOLE.  ad.  de  t.  g.  Adojiné  à 
■  PafrricuHnre.  Càtnpatfnard. 
j     AGRiCULTECR.  s.  m.  Qui  cultive  la 
'  terre,  l^ryinn.  Cnftivattnir -  Mcintujic. 
,     ACIRII-'FER.     i  V.  a.  Saisir  avee  les 
1    AGRIPPERA    )  (irriffcs  on  avec  les 
ma i  n<; .    f  yr; :;ta  .  .  frrapa . 
Ah!  ÎMlerjcclion.  ffail 
AMANER.  V.  n.  Ualelcr  en  travail- 
lant. Soufjffa. 
AIIEI  RTEMfiCT.  S.  m.  Obstination. 

Entrutamcnl. 

AIIEURXER  (S'  ).  v.rcfip.  S'obs- 
tiner. S'enteaia.  Si  cabra. 
AHI!    (  Ëxclamalioa de  donleur. 
AIE  !     5  Ai!  nui! 
AHURIR.  V.  a.  Inlerdirc.  Atupi» 
ADURI ,  IB.  adj.  et  partie.  Jhugea* 

Soi.  .ftf!]H. 

Aii)E.  s.  m*  Secours.  AJfiudo.  Se^ 
cours. 

AID,B  (AL*),  adv .  Oon  êtcourê . 

AIDER.  V.   A.  J/huiln. 

AIEir.  s.  ni.    Grand-père.  I^éro, 
grand  y  Kc^ne  qrand. 
AIBULB.  s/f.  Grand-mére.  Mère- 

grand. 

A!E17,\,  s.  m.  phir.  Devanciers. 
AiGl  AIL.  s.  m.  Rosée.  Eiyagno  , 
Aifjaqnorn* 

AIGUAYER.  V.  a.  Passer  légère» 
ment  dans  l'eau.  liefrcucn.  Rcmu^O' 
AIGLE,  s.  m.  Oiseau  de  proie. 

Air)  lo. 

AIGREFIN,  s.  m.  Terme  de  Diépris. 

Clii  nlic  d^in firinh'in . 

AIGREMOLSE.  s.  f.  Planlc.  mëdir 
einale.  SùztrbeiretiO' 

AIGRETTE,  s.  f.  Terme  de  bota- 
nique. Panache.  Plumaciiou»  Jhu- 
madanu . 

AIGREGR.  s.  f.  Qualité  aigre.  An 

fiç.  Rancune.  Eiqrou.  finnnmn. 

AîGU,  IJE.  adj.  Pointu.  i'en;anl. 
Pouncftu  y  udo.  MouriUnt  *  rnto . 

AGÉnOlbRE.  ^.  f.  Vase  à  Mettre  de 
l'eau.  EiguéUèro»  Pot  àfeatt 
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AIGLILLADE.  s.  f.  G&ule  poor pi- 
quer les  bfeafs.  Aguya.  Aptyado. 
AIC.UIU  K.  s.  m.  Petite  verge  de 

fer  porcL'c.  Jrjnyo. 

AIGUILLÉE-  s.  f.  Longueur  de  fil 
pour  mettre  i  une  aigoîUe*  Ayuyado. 

AIGUILLON,  s.  m.  Piquant  d'une 
abeille.  k(piYOun- 

AIGUILLON.  8.  m.  Puinled'un  bou- 
TÎer.  Awoda* 

AIGUILU>?fNBB.  t.  a  Piquer*  Sti- 
muler. Pougne. 

AIGUISEftl  T.  a.  Uendre  aigu, 
trancbant.  AataoU*  Apouncha, 

AU*,  a.  m.  PUnte  légmninense. 
Arei. 

ATTX  (BOTTE,  TRESSE  D  ).  CouOie, 
lias  d  ajret», 

AILE.  s.  f.  Ce  qui  sert  aux  oiseaux 
à  voler.  Alo.  Aro. 

AILÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  aîlcs. 
Ala  t  aladom 

AILLADB.  s.  f .  Sauee  4  l'ail.  AyoU. 

AILLEURS,  adv.  M'hnr . 

AIMER.  V.  a.  Avoir  de  Tafleclion. 
Àma.  Aima» 

%  AINB.  adj.  m.  Premier  né.  Eùié. 

Majnu.  Eyna. 

AINKE.  adj.  f.   Eincyo.  Ernado. 

AINE  OU  AISNE,  s.  f.  Partie  du 
corps  de  i'hommo.  Lengue* 

AINSI,  adv.  De  celle  façon.  Anai/i. 

AINSl-SOIT-IL  adv.  Ansùis  ,  .sjV. 

AlONS.  s.  m.  plur.  Endroit  où 
les  chandeliers  pendent  leurs  chan- 
delles. Taihté. 

AIBADI .  8 •  m.  GuiiTO  mêlé.  Cuivre- 
T9Uihe, 

AIRE.  s.  i.  Place  wour  LaLlrc  ou 
ffoulor  les  grains.  Yèrp. 

AIBÂB.  8.  f*  Gerbes  étendues  sur 
Taire  pour  y  être  foulées.  Miroou. 
Eyroou» 

Aïs .  s .  m .  Planche  de  bois.  Poue» . 

AISANCES,  s.  f.  plur.  Commodités 
publiques.  Priva.   Pàlt  ■  Ca<jarcllû. 

AISCETO.  s.  m.  Instrument  de  ton- 
nelier. PlCOUêSttt, 

AISEMENT,  adr.  Eisadament. 

AJOURNER .  T .  a.  Assigner,  kjhaur- 
nfl.  Faire  cita. 

AJOUTAGË.s.m.Ce  que  I  on  ujouLc. 

à^hta.  AJhutornim* 

AJOUTER.  V.  a.  Amplifier.  Ajhnsta. 
AJUSTER.  V.  a.  Terme  do  i>alan- 
rier.  Alioura. 
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AJUSTER  (S*).      réeipr.  Se  pa< 

rer .  S'extrinca .  S*endîmencha . 

ALANGUIR  fS').  v.  récip.  Perdre 
son  énergie,  hacha,  Mmila, 

ALATEimE.  s.  f.Plsnte.  FUhsw. 

ALBERGE.  s.  f.  Péehe  précoce. 

Fruit.  Ona^rrj'ho. 

ALBIGEOIS.  S.  m.  Sectaire.  JJug«^ 
naou . 

ALBRE?tÉ ,  ÉE ■  adj.  Qui  a  perdu 
son  plumage.  Esplumassa  ,  ado. 

ALCÉ  E .  s.  f .  Mauve  sauvage.  Plante.  ' 
Camhaa.  Maouvo,  Mavo. 

ALCOOL,  s.  m.  Terme  de  chimie. 
Esprit  de  rin  .  # 

ALCYON,  s.  m.  Oiseau  aquatique. 
Arniè, 

ALfifffi.  s.  m.  Sorte  de  poinçon  i 

percer  ]c  cuir.  Alcno.  Areno. 

ALERTE,  adj.  de  t.g.Gai.  YiL 
carabihat,  Reveya^aAo. 

ALGARADE,  a.  f.  Réprimande,  ib- 
mouchinado .  Paragaro . 

ALGUAZlL.s..m.Garde  forçat.  Ar- 
gousin . 

ALGUE .  s .     Herbe  marine.  Aouoo- 

AUBIFORAUf.  s.  m.  Mauvaise  dé- 
faite. Terme  populaire.  Fiii<it-un  de 
Sarrian.  Cht^viihcr  des  alibiforaiiis  : 
cerca  lou  vinyl-uji  de  San'ian.  Cerca 
mù^'heur  quaUtrghouroa» 

ALIENER.  V.   a.   Fendre,  Aliéna. 

ALIGNEMENT,  s.  m.  Alignanieiii* 

ALIGNER.  V.  a.  Alitjna. 

AUTBR.  T.  a.  et  récip.  Garderie 
lit.  Altecha.  S'aliècfia. 

ALLAITEMENT,  s.  m.  Action  d'al- 
laiter. Af acharnent* 

ALLAITER.  a*  Rourrîr  de  son 
lait  Alacha» 

ALLANT,  s.  m.  Qnî  va  ,  qui  Tient 
Anenf.  Avant»  Courrcire. 

ALLECHER.  V.  a.  Attira, 

—  Attirer  un  en&nt  Tcrs  soi.  JFaîrc 
cstaîto . 

ALLÉE,  s.  f.  Lieu  propre  à  se  pro- 
mener. Aièro,iàyo.  —  Terme  da- 
grieuUnre.  ôûuliéro.  Alèvo*  Oouriin» 

AT-LEGER .  V.  a.  Xlioujlia,  Descarga. 
\     ALLEGUER,  v.  a.  AÏettrc  en  avant . 

ALIJiR.  V.  u.  Ana.  —  S'en  aller: 

s'en  ana, 

ALLONS!  Ti\lcrjcoliou.  Anc?t! 
ALLOSS-DONCl  inlerjeclion.  Af*- 

vat.  .\ft  mi! 
ALLLiCÉB.  adj.  f.  D'ail.  D^ayêl, 
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Odriir  alliacée:  Qwdmr  £ufM*  Qii« 
^ntc  Cay  el. 

ALIJAGË.  s.  ai.  ÀUtagi. 

ALLUME,  s.  f.  Flambart.  Candeou. 

ALLUMER.  T.  ft.  Mettra  le  fm.  AUu- 
ma,  Abra, 

ALLUMETTE,  s.  f.  Brin  de  bois 
SooiTré.  BrouqueUo, 

ALLUVIOX.  8.  m   F {.fsarriado, 

ALOINGE.  s.  f.  Pièce  que  l'on  met 
â  an  habit ,  à  un  meuble  pour  l'a- 
longer.  Àjhua.  ÀjhstÊiêrium. 

ALONGËMEXT.  s.  A.  Lenteur  affee- 
lée.  AUo7H)hù 

ALONGÉft.  y.  a.  Rendre  plus  long. 
Allounga, 

ALOi\S.  atlvci'br.  fJounc. 

ALOUETTE,  s.  f.  Uiscau.  Calandro. 

ALOUETTE  UUPPÉE.  s.  f.  Calan- 
dro cnpcludo. 

ALOU\  I ,  lE:  mdj.  Insatiable.  Ai&- 
mé,  Ahitàaii' 

ALTIËR ,  1ÈRE.  adj.  Fier.  UauUin. 
Haouliiroux  ,  oue. 

AIX'IVK.  s.  f.  Plante  amère.  Fnccn. 

ALVEOLE,  s.  f.  Cellule  d'abeille. 
Traou.  Logea*  Chambrelto. 

AHADIS.  s.  ftl.  Boni  de  manche. 
Poufjnet.  Granatino. 

AMAiNUE.  s.  f.  Fruît  à  coquille. 
jémendo.  Amêlo»  Amande  verte  : 
Amendoun. 

AMANDÉ.   s.  m.  Varh  d'amendo8. 

AMANDIER,  s.  m.  Arbre  à  irait 
Amendic. 

AMANT,  s.  m.  Qnl  aime  nue  per- 
(}r  l'antre  sese.  Categnaire. 
Amouruux. 

AMANTE,  s.  f.  Meatretao.  Calegnet- 
rù. 

AMAZONE,  t.  I.  Feame  gaerrière. 

Atnazotino. 

AMASSER.  V.  a.  Faire  amas.  Ac- 
cumpa.  AmOêsù. 

AMASSER  (S  ;.  T.  récip.  Se  réonû;. 
S^accampa. 

AMASSEUR.  8.  m.  Acampaire. 

AMASSËTTB:  s.  f.  Terme  de  pein- 
tre, environ  pliant, 

AMBllOiSE.  s.  m.  Nom  d'Romme. 
Amhrosi. 

AMENDER,  v.  a.  Parlant  des  ferres. 

BoU7iîfîa.  Bonmflcci. 

AMENDER  (S').  ?.  récip.  Sicour- 
riqca. 

AMENER.  T.  a.  Sàieroù  Ton  est. 
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partir  .  .  fili; ,  (ji!>!î-Jin, 
AMENUISKH.  t.  a.  Rendre  moins 

épais.  Apri/na,  Amcnct. 
AMER,  ÈRE.  ad].  Qui  a  nnesa- 

vfur  rude  et  désagréable.  Amar  ^ 

amaro. 

AMERTUME,  s.  f.  Saveur  amérc. 
Marêou,  Amarao». 

AMnUBLIR  LA  TERRE,  v.  a.  Rendre 
meuble,  /'.'.rprinm.  /umict/n, 

AMEULONNEU.  v.  a.  Mettre  eu  meule. 
Amoulouna.  Amourtruna, 

AMIDON,  s.  m.  Vàte  de  fromedl 
sèche  pour  coller,  h'inpcs-cru, 

AMIE.  s.  i.  Qui  uiine.  Amîtjo. 

AMITIÉS  (FAIRftDBS).  adT.  FatW 
de  quechièros. 

AMiNCi  Pl  v  a.  Rendre  plus  mince. 
Aminci,  Apnma. 

AHNIOS.  s.  1  BnTeloppe  da  foetiu. 

Cre.spîno, 
AMONCELER.  T.  a.  EnUsscr.  Amou- 

louna, 

AMPHIGODIH.  s.  m.  Discours  sana 

ordrr.   V-tilîmailiias.  Pnsturnt. 

iVMl'LJ:LR.  s.  L  Terme  de  tailleur. 
JFound:  \mplou» 

AMPUPIEa.      a.  GrMCMK  Ootc 

monta. 

AMPOULETTE.  s.  i.  Horloge  de  sa- 
ble. Sahliè. 

AMULETTE,  s.  £  Prétendu  préser- 
vatif. .IjiKUlSr. 

AM01>IATEUR.  s.  m.  Terme  d'agri- 
culture. Qui  prend  une  ^  terre  à  ferme. 
Megiè.  Bendic, 

AMODIER.  V.  a.  Affermer  One  terre. 

Afferma  .  beila  à  rendo. 

AMOLLIR.  V.  a.  Rendre  mou.  i?e- 
mouli, 

AMONRI£R.  T.  a.  Entasser.  Ammt" 

louna. 

AMOUREUX,  adj.  etsubs.  Amoureux, 
Galant.  Culegnatre, 

AMURCUE.  s.  m .  Sédi men t  de l'hoile. 
CraêMo-tf/ifM.  CrapiKs-iP/tuii, 

AMYGDALES,  s.  1.  plur.  Glandes. 
Glandos. 

ANCÈTRF.s.  s.  m.  plarieL  Aîeiu. 
Devanciers'  Encian». 

ANCIIE.  s.  i.  Terme  de  moulin  & 
farine.  Fameiroou. 

ANCHOIS,  s.  m.  Petil  poissea  salé. 

Anclinyo. 

ANCIEN ,  lENNE.  adj.  Qui  est  depuis 
longtemps.  FieL  Encian.  Encianno, 
ANCOUB.  s.  f.  Plante.  GtdiuUino. 


B  ANN 

ANDAIN.  s.  m.  Terme  d^agrieuU 
ture.  En<lai.  Kndnno, 

A.NDOUlUJ'  fia i(  lit;,  s.  f.  Tcriïlc 
4^0  charculicr.  Aminuihetlt. 

XSUOllUAù  s.Vlic  OU  fumée.  An- 
ducclio.  Maraoun. 

A4SE.  S.  m.   Animal  ilome.slitjiie. 
Ai  AZBf  Bourritquou. 
'  A?tÉ&.s.  f.  Ghai'gc  d'un  âne.  Car</o 
iTwn  <tî. 

A.M:-iiiIÎ.  s.  f.   Gi'audc  iguorance. 

A^^ESSB.  s.  f.  Femelle  de  l'âne,  ^a- 

onmo. 

.    AMiSSE  .(  PETITE  ).  Saotimelio. 
Petit  d*ane  ânesse.  Saoumin. 
.   ANFftACTUEl  X  ,  ELSE.  ailj.  (  Che- 
min ,  voie).   Toner  y  touerl'. 
ANGE.  s.  m.  Créai urc  spiiiluclle. 

Ange  peint  aycc  des  grosses  jottcs, 
ou  joullll.  y'inf/i  b'^uffurrnu. 

AMGINE.  s.f.Maladiccs.  E^qutuuucic. 
Aucouèê»  Gaiei»,. 

A^GIJS.  d'uuc  maison,  d'un  mur. 
s.  f.  Canionn,  Cantounado. 

ASGtEUSB,  adj.  f.  Se  dit  de  cer- 
taînc  qualité  de  noix.  Batrechano» 
Sêirtchff. 

A?iGOISSE.  s.  i.  Feinc ,  âoullrance , 
ctuigrin.  Anyoaùto. 

ANGOISSB  (POIRE  U').s.  f.  Sorte  de 
poire  art'rbc.  Pcro  co^cyourda/io, 

ANGUOiS.  s.  m.  Coin  pour  fixer 
un  manclic.  Cuuqnet  ,  perfti  Icni  lou , 
manche  d^uno  émlratm  outPunmar^ 
tenu. 

ANGIIILLS.  s.  f.  Poi$$ou.  An^uùiio. 
Anyuièro. 

ÀNGIULLB.  s.  t  Boumlcl»  Faux 
pli  des  draps.  Rigou-nu^ùu»  Frou- 

ncissnro. 

A.MG110C1IE.  s.  f.  Dimcullc.  AVci  o- 

ANISIAIi.  s.  m.  .Béte .  quelconque. 

A  limaou, 
AMEll.  s.  m.  i^ui  conduit  de.H  àues. 

ANliiAL.  Au  figuré.  Stupidc.  Beêii. 

Darnatfo».  Ftivoiu/. 

AMÙ£,ÉE.  adj.  clparUcipe.  Kfftàrai, 
Affif»ca.j  udo. 

AmmsiTÈ,  s.  r.  naine.  Wno.  liaur 

cuno.  1\*nt-tlc-hr!i. 

AiN>iE.  s.  f.  îSom  de  femme,  Aaiio. 
NmnKmn* 
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AXÔN.  s.  m.  Petit  âne»  Saoûnun. 

Poiilin  ,  tttnct. 

AX>iEAU.  s.  m.  Bague.  Xnmou. 

ANNETTB.  s.  f.  dun'muljf.  Nomde 
femme.  Nancito. 

ANNÉÎÎ.  s.  f.  hnnndo. 

AN.NOISIÎ.  s.  f.  Piaule.  Hcrlo  de 
san^  Jean» 

ANNONCE.  H.  f.  Publication,  CruU, 
Assac  hcL-i.  Publicalicn . 

ANiiE.  s.  m.  Ce  qui  sert  a picaJi 
et  porter  un  vase*  m/meyn* 

ANTENNE,  s.  t  Coriie  de  certains 
insinrles.  Jiano. 

ANTilftAX.  s.  m.  Terme  de  mé- 
decine. Charbouneb» 

àPOLTAONEa.  V*  réeip.  S^apatd- 
tromiî. 

APOSTAT,  s.  m.  Hcneqat. 

APOSItniIÂR.T.  n^Toumer  en  apos- 
tumc.  ApoiiHtcmî. 

APPAUASTHE.  v.  n.  Se  rendre  vi- 
sible. Si  faire  vcire. 

APPARAT,  s.  m.  Éclat.  Eéçlai. 
Apparenco. 

APPAREILLER,  v.  n.  Assortir.  Ap- 
paria, MeUrç  ensen.  • 

APPAUBR.  a.Unir  par  couples. 
Accoub!a. 

APPAl  VRTa  V.  a.  licndre  pauvre. 
Appaoni'i,  liuuina, 

APPBAO.  s.  m.  Sifflet  pour  attirer 

les  oîsratix.  ClillUl. 

Al'P!]Al'.  s.  m.  Oiseau  pour  allircr 
les  autres.  Mampcpu.  Smnùcl.  Sim- 
beoUm 

APPELER.  V.  n.  Crida,  SounM* 

Appelfn. 

APPETL'SANT,  ANTE.  adj.  Gous- 

AFFILER.  V.  a.'  fitettre  eu  pile. 

Empîclu. 

APPLICATION,  s.  f.  Affuscaùen. 

APPLIQUER  TROP  (S*).  V.  récip. 
S*affuaca. 

APPLIQUER  OrEî.Ql'F.  CHOSE.  Cou- 
la* Empcga.  Applic^uer  uu  soulllcl. 
Einpaouma» 

APl^OLLOtNIB.  S*  t  Nom  de  fieimne. 
Appouloni. 

APPOllTËR.  T.  9i.4du.crre.  Pour  la. 

APPR£G1ATI0lN.  s.  f.  ÉTakiation. 
E*limatieii.  E*limo, 

APPIIÉCL\TEUR.  s.  m.  Celui  qui 
évalue.  KtUmadtM.  Bxperl» 

APPR£€lATtUCB.  s.  f.  Celle  qui 
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est  chargée  d'évaluer.  Fgtinmrù. 

APPllEOER.  V.  a.  Efitima,  ^air^ 
l'cBtimo. 

APPaBHËNDER.  T.  t.  Cregne.  Ave 
potu,  7h  ia. 

APPREHENSION.  S.  i  Crento.  Pren- 

sien.  Terne. 
APPKBffnP.  s*  m.  AprendU. 
APPRETS  des  altmeiis.  s.  m.  Adou- 

ba<ji.  Jprestafjt. 

APPRETER.  V.  a.  Assaisouncr. 
ffairecoire.  Adaui^,  Prepthrà.  Couina* 

APPRIVOISER.  V.  a.  Jprivada. 

APPROPRIER.  V.  a.  Ajuster.  Agen- 
cer. JlUca.  Extriiica. 

APHROOVBRk      a.  ^jtpronva, 

APPROVISIONNEE.  V.  a.  Pourvoir 
d'tirif  rliosf.  Prouvvsi.  Pnmvi. 

Ai'PLVKll.   Y.    a.    Soustcni.  Ajir 

APRE.  9ify  de  t.    Rade  sv  goût. 

Asjrre. 

APRE.  ad],  de  l.  g.  Rude  au  tou- 
cher. Bufe. 

AlMŒTE.  s.  f.  Qualité  de  ée  qui 
est  àprc.  .îsprou. 

APTE,  ad],  de  t.  g.  Propre  à. . . . 
CopuA/e.  Bumn»  En  ctat. 

APTITUDE,  s.  f.  Disposition  à 
quelque  chose.  DUpousUieii'  Biai. 

AQUEDUC,  s.  m.  Espèce  4e  canal 
couvert.  Condur. 

AQUEUX,  EUSfi.  adj.  Et^aêtaux^ 
eigasaouê. 

AQUILON,  s.  m.  Vent  du  nord. 
Biao, 

ARAIGNÉE,  s.  f.  Insecte.  Jrarjno. 

ARAIGNEE  (TOILE  D').  S.  f.  Ta- 
rarigno.  TaratinOm  ^ 

AÀBALËTE.  s.  m.  Arme  de  trait 
Arbarcslo.  Oaubarc^l" 

ARBOUSE,  s.  f.  Fruit  de  I  arbousier. 
Darboumo. 

ARBOUSIBE.  s.  m.  Arbre.  Dar-_ 

ARBRE,  i.  m.  Plante  boiscusc,  la 
plus  grosse  de  tous  les  végétaux. 
Joubre.  Faire  Tarlve  foorehé.  Faire 
Caoubre  tlrech. 

ARG-BOUTER.    T.  a.  Terme  de 
niacon.  Appattw^oira»  Ajapielu^. 
«  ARCEAU,  s.  m.  Are  d^nne  voute. 

Arceou. 

ARCUAIi  (FIL  !>').  s.  m.  Jran. 
FSau  de  rienanu. 

ARCHE  D'UN  PONT.  s.  t  Arcado. 
kRT^KR.  H.  m;  Agent  de  iostice 
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ou  de  poticc.  Archii,         .  . 

AKCIIET.  s.  m.  Châssis  tourne  on 
arc  que  l'on  met  sur  le  iierccau  des 
enfans*  Encruncwu,  Amck. 
ARCHEVÊCHÉ,  s.  m.  Archevéeca. 
ARCHEVÊQUE,  s.  m.  Archewaque. 
ARDENT,  ENTE.  adj.  Actif,. ive 
AHuma.  Ahra*  Dèepattela. 

ARDEUR,  s.  t  Ghaleur.  YvtmU. 
Ardour. 

ARDILLON,  s.  m.  ParUe  d  une 
hooele.  Dardaymm, 

AHDU,  CE.  ad].  Escarpé.  DifficUe. 
Rude.  Drech.  Trop  en  mnuntudn. 

ARE.  s.  I.  Nouvelle  mesore  agraire 
valant  cent  mètres  carré»  on  Yingt- 
cinq  cannes  carrées  de  Provence. 
Arc. 

ARÊTE,  s.  f.  Épine  de  poisson. 
Arcato.  Espino. 

ARÉTIÈRES.  s.  f.  pl.  Enduits  aOX 
angles  d'une  comble.  Sarrado. 

ARGENTEUX.  adj.  Pécuuienx.  Ar- 
gentouxy  ouc. 

ARGILE,  s.  f.  Sorte  dé  terre  grasse. 
Ar^iéio, 

Argileux,  euse.  adj.  m.  De  la 

nature  de  l'argile.  Aryieirowst*  Ar- 

fjiclour  ,  oiic. 

ARGOT,  s.  m.  Parlant  d'un  arbre*  ^ 
Chicot,  Ctgouêe* 
ARIDE,  adj.  de  t.  g.  Sec.  Ittérile. 

Maîyre.  Terro  matgro, 

ARIDITÉ,  s.  f.  Sécheresse.  Maijrujji. 
Secareuo, 
ARIDURE.  s.  f.  Terme  de  médecine. 

Meiqrufji.  Mcigrou. 

ARILLË.   s.  m.  Chair  d'un  fruit. 
Poupo. 

ÂlUTIiflitiXlCilB:!!,  s.  m.  Chiffraire* 

Chiffrur. 

ARMÉE,   s.  f.  Grand  nombre  de 
troupes  réunies.  Armado. 

ARMOIRE,  s.  f.  Heul>le  de  bois. 
Gardo-rcuttibo.  Armarù  Buffet»  Pla- 
card. '  ■ 
ARMOISB'.  S.  f.  Plante  hystérique. 

ARPENTAGE,  s.  m.  Action  d'ar- 
penter. Cannagi.  Arpenlayî. 

ARPENTER.  T.  a.  Mesurer  leterrain. 
C(! ?i ' ' -7 n ■  Arpcnla .  M> '.s uni. 
ARRACHER.  Y.  a.  Oter  de  iorce. 

Derraba.   

ARRAGUEDR.  1.  m.  Qui  arrache. 
Derrakaire,  Amehenr  de  dents  • 
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Ihyruhiiirv  dt;  dents. 

ARRACHE-mO.  (D  ).  adv.  "Tout 
de  suite,  luui  tTuu  iem.  Scnw  tk- 

ARRANGBH.  t.  ft.  IMtre  en  ordre. 

jirrrnjhn.  Fùja. 

AllM.NTlitt,  y.  a.  Donner  à  rente. 

JMrt'KfUUt» 

AaaÉRAIlBS.  t.  m-  pliir>  Bereniis 

arriérés.  Arreiragh. 

AaaETS.  «.  m.  Terme  d  in  igaliou. 
Rpêtatiùo*  EwpacU*  ReUna^u, 

ARJIfilE-BOECF.  i.  m.  Plante. 
Jlgoun.  Àijavnnn. 

AMÉTEfi  (S').  V.  rccip.  S'applatUa. 
S*mrréata.  St  ptanla* 

ARRIIITl,  V.  a.  trva. 

ARRHES,  S.  f.  pl.  Jrrot,  fiagcs 
d*an  marché. 

ARHIlftKB.  adj.  de  t  g.  Heire.  imére 
grand-pcre.  Bi'ire  'pere-grand. 

ARRIÉRÉ ,  ÉB.  a4i-  Arreira. 
darreiray  ada* 

ARBiiaUAIX.  m.  Terme  d'ac- 
coucheuse. Nourriment. 

ARRIÈRE-POINT.  8.  m.  Tcrine  de 
couture.  Meire-point 

AARlftBfi^AlSON.  s.  f.  Temps  de 
rantomne.  Darnièro  sesoun. 

ARRITAGE»  s.  m.  Arrivée  au  port 

Arribagi» 

ARRIVÉS,  s*  1  Arrihadn, 

ARRlVrK.  V.  n.  Jrriba. 

ARROCHE.  s.  t  Plante  potagère. 
Armoou*  Aniuntx* 

'ARROGANCE,  s.  1  Fierté.  Arrw 

^'iîuioGANT,  ANTE.  8.  et  adj.  Ar- 
rougarU.  Aouturoux,  cui, 
ARROGER  (S?  ).  V.  récip.  S{  dama. 

S^attrihtia* 
A1U10NDIR.|V.  a.  ^rrouKfii. 

ARRONDISSEMENT.  S.  tu.  >tfrr»im* 

diê»amenU  ^ 
ARROSAGE,  s.  m.  Arrousagu 
ARROSER.  V.  a.  Arroma, 
ARTIGHAOT.  S.  m.  Plaate  et  lé- 
gume. Cachofto,   Cachtu^  Arti' 
chaou.  . 
ARTIFICE,  s.  m.  ArUficu 
jmiSASt.  s.  m.  Onyrier.  ilU- 

ieiraou4 

ARTISON.  s.  m.  Petit  ver  qui 
fi'engendre  dans  le  bois.  Chirouiu 

AikTlSONNE  ,  EE.  adj.  Attaqué, 
rongé  des  vers.  CAnrotOMf  odl». 
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iscenioii.  «.  t  wta  ««iiioiiqiiB. 

ASi^KCT.  9.  m.  Vue  d'oïl  objet. 
ASPERGE  SAUVAGE,  a.  nu  Admste. 

Ramo-couninu. 

ASPÉRITÉ,  s.  f.  Rudesse.  Marri 
camin.  Camin  rude. 

ASPHIXIÉ  ,  ÉË.  adj.  Entouffa  per 
Ion  carboun  ou  ia  fourtour  de  la 
lino. 

ASPHODÉIE.  s.  1  Plante.  Paurror- 

quo 

AS  Pic.  s.  m.  Plante  odumcraute. 

Espic. 

ASSAILLANT  s.  m.  Celui  qui  at* 

taquc.  Allacairc.  AUaquur* 

ASSAILLIR.  V.  r.  Attaquer  vi?ement. 
Attaqua, 

ASSAISONNER,  y.  a.  Mettre  Fassaî- 

sonncmrnf.  îasaisouna. 

ASSË.NEJÀ.  V.  a.  .Porter  un  coup 
rude.  Ensuca, 

ASSEOIR.       a.  Mettre  dans  iin 

siège.  Isarta. 

ASSËT£R.  V.  a.  Défricher  les  bois 
Deifricha»  Hoitmpre  f  faire  de  routo, 

ASSBRVUL  V.  a.  Aseujheti.  Sm- 

metrr, 

ASSÉZ  ou  ASSÉS.  a4T.  Autant  tpfd 
faut.  Froun.  BastOé,  Àêsae» 
ASSIDIT.  s.  ni.  Terme  dejonear 

de  bunle.  Appointahc.  T^ountnu. 

ASSO^yulË^  v.  a.  Tuer  avec  une 
massue,  etc.  AeeemMu  Enmca» 

ASSi£TT£.  s.  t  Vaisselle  de  table. 

Sicto.  Assièio. 

ASSIGMATIOX.  s.  f.  Asaiqnaiien. 

ASSIGNER.  T.  a.  Appeler  devant 
le  juge.  Assigna. 

ASSOCIÉ ,  ÉE.  adj.  et  s.  AêetUtr 
cm  I  ado, 

ASSOLER.  T..  a.  Terme  d'ag.ilfei(re 
en  doués  nienaelos, 

ASSOMBRIR.  V.  a.  Rendre  sombra. 

2'apa  iou  jour,  • 

ASSOOP&SANT  ^  ANTE.  adj.  Qui 
assoupit.  Qit'enduerme. 

ASSOURDIR.  V.  a.  Rendre  sourd. 
Ensnurdir, 

ASSOUVIR.  a.  Rassasier.  Con- 
tenter. Saduuîa.  Gava.  Hamplî. 

ASSUREMENT.  aUv.  Gectainement 
Scjfur.  Asmrament, 

ASSURER.  T.  a..Garantir.  Affirmer. 
Auegurm*  Assura. 
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iVSTIlME.  s.  m.  Maladie.  Court' 
halen* 

ASTHMATIQUE,  t.  de  t.  g.  Qu\g 

iou  couri-halen. 

ATLNTER.  y.  a.  Parer.  Arnetca. 
Ptmparra.  Exirinca, 

ASTICOTER.  V.  a.  Contrarier.  CAi- 
cofuia,  Estre 

ASTRINGENT,  s.  Terme  de  mé- 
decine. Que  licssaro.  Que  cnunêtipo. 

ASTCCK.  s.  f.  Jiuso.  Trournpariè. 

ATERMOIEMENT,  s.  m.  Afçoumou- 
dament»  Àrranjhameni. 

ASTBOLOGUK.  s.  m.  Qui  croîl  à 
Finfliiencè  des  astres.  A)itra!orjuo. 

ATOLE.  s.  f.  nouiUic  de  mus. 

ATOME.  8.  m.  Corpuscule.  Senio. 
ATOUR.  s.  m.  Parure.  £fc/->  , 
ATAË.  8.  m.  foyer.  Faguciroun. 
ATROPHIB.  «.  t  Tenne  de  médc* 

ATTAULER.  v.  a.  et  rcn'p.  Se  met- 
tre à  table.  Enloouia.  yeniootUà* 

ATPAGHB.  8.  f.  Lien.  Courroie. 
Eftaco.  Ltame. 

ATTAGaRa.,T.  a.  lier.  E^aéa. 
lia, 

ATTEINDHE.  T.  a.  Frapper  de  lein. 
AjhojKftu;  A/fropa. 

ATTEINDRE.  V.  a.,JoiiidreeDroiite. 
Agtt0,  Accottsicgre» 

ATTBIKDRB.  t.  a.  Parrenir.  Atwii. 
Arriva. 

ATTENDANT  (  EN),  adv.  En  eape- 
ran.  Entanteriiu 

ATTBNDaB.     a.  et  récip.  £"«77 
S'espera. 

ATTERRER,  v.  a.  Abattre.  Acana. 

Gi'Uaoou  soou. 

ATTIBDIR.  T.  a.  Perdre  sa'elialeur. 

Befrejha. 

ATTIFER.  V.  a.  Orner.  Parer.  Pimr 
parra.  S'exlrinca> 

ATTJSBR.  T.  a.  Bxeiter.  Ailumer. 

Empura.  Fourqounia.  Puus.ta. 

ATTISEUR.  s.  m.  Qui  ntlisc.  <iui 
excite.  Pou38mr&.  Empuvadou, 

ATTRAPE.        Is.  f.  Tromperie. 

ATTR.\POIRC.  ^Rourde.  tUntpa'^ 
tori.  J^co.  Achapadou,  Bulu. 

ATTRAPER,  v.  a.  Surprendre. 
Tromper.  TWowia.  Aftrtw.  Airapa. 
Achapa. 

ATTRISTER  (S  ),  f .  récjp.  ^adm- 
lenti.  Si  lagna. 
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AD.  particnle.  Oou. 
AUX.  pari.  plur.  Ei$» 
AVACHIR  (  5»)  V.  récip.  Deyeiur 
mo^,  lâche.  S'afiesù,  Feni  jpotoKdev 

Flmque. 

AvALEH.  T.  a.  Faire  entrer  par  le 

gosier.  Avala.  Empaaia,  . 

.^VANTIN.  8.  m.  Terme  de  vigneron. 
Mailioou. 

ATARICE.  8.  f.  AMirîci. 

AVARICIEUX,  EUSE.  adj. 
c/i'anchofo.  Ladre.  Chicîi'aqnerni. 

AUBE.  s.  f.  Yétement  sacerdotal. 
Aoitdo»  , 

AUBE.  8.  f.  Aurore.  Point  du  jov. 

Aouèn, 

AUBEPINE,  a.  f.  Arbrisseau.  Fe- 
vùuyei».  Pmmetto  de  paràdù» 

AURIER.  s.  m.  Partie  du  bois  entre 
l'ccorcc  et  le  !ronc.  Aouàequo. 

AIIBIFOIN,  s.  m.  Plante  à  fleur 
bleue.  Biuret. 

AUCUN,  UNE,  adj.  Roi.  Point  Gtê* 
Gia.  Detfun.  fies. 

AUCUNEMENT,  adv.  De  gea  de 
maniera. 

AUDACIKUSEMEIVT.  adf.  Atm  au^ 
dace.  Eniatnidaco. 

AVEC.  prép.  Èmo.  Embe. 

AVËINDRË.  V.  a.  Tirer  me  cliOS» 
(l'où  elle  est.  Avéra.  Tira. 
,  AVEUNB.  ,8.  t.  Fruit  à  cpquille 
Avelano.  Notzeipt, 

AVENANT,  ANTB.  adj.  Qoi  a  boa 
air.  Affable.  Avencnt,  cnlo. 

AVENIR.  V.  u,  AiTivcr  par  acci- 
dent Arrtbd.  , 

AVENTinr  (p»).  ady.  Par  Aven- 
ture. Par  fourluno. 

AVfiNTUIŒR.  r.  n.  et  rédp*  Arrû- 

ATBNIIE.  8.  f.  Passage  par  où  Pon 
arrive.  Avengudo.  l^^yo. 

AVERSE.  8.  f.  Pluie  forte  et  subite. 
Maûao,  EoMÊMOg* 

AVERSION.  $.  f.  Antipalbie.  J»fia. 
Odi.  Avcrsien.  75c. 

AVERTIR,  r.  a.  ^varti.  Faire  a#- 

AVEUGLE,  adj.  et  s.  de  t  g.  Privd 
de  la  TOC.  Avunle ,  av^tglo. 

AVEUGLETTE  (AL'),  adv.  A  tâtons. 
De  chtchoun*  De  fAtloim. 

AUGE.  8. ,  1    Usine  de  maçon. 

Camafa.  ■ 
AUGE.  s.  f.  Pierre  creuse.  Pièio* 
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Conquo,  Bachiut. 
AUGÉB.  8.  f.  Plein  une  Auge.  Ga- 

AUGEt  DURB  GAGB.  s.  m.  Mut- 

jhadon. 

ATIDE.  adj.  de  t  g.  Qui  désire 
ardemmeaL  AAroMitur,  AAramtf. 
AVIDITÉ,  s.  t  Mir  insatiable. 

AriV/tVa 

AVILISSEMENT,  s.  m.  État  d'un 
être  Meêpret.  ' 

AVLNER.  T.  a.  Imbiber  de  tîq. 

Arina- 

AUJOURD'UDI.  adv.  Le  jour  ou  i  on 
est  yhtù  Eneui. 

ATiRox.  R.  nkSorte  denniièd*itii 
batcaa.  Jîetmo. 

AVISER.  T.  a.  Informer.  Faire  lei* 
ûêêachctf.  InfourmH* 

AVIVES,  a.  f.  Maladie  des  cbevanx. 
f^ivoê. 

AUMO^.  s.  f.  Ooumotœrno.  Oou- 
mouino.  Carîla. 
A  TN  AGB.  s»  m.  Mesarage  i  l'aime. 

Aounagi. 

AOrtB.  ACIAE.  8.  m.  Arbre  qui 
croit  le  loDff  des  ririéres.  f^emo. 

AUNE.  s.  f  Mesure  qoi  a  cent^fingt 
centimètres,  Aouno. 

AONBR.  T.  a.  Me^orer  à  Tanne. 
Aouna. 

AVOIN&  t.  L  Plante  gramiaée. 

AVOm  {  CaUJAU    ).  a.  m.  Afwna. 
AVOUIB  SAUTAGB.  s,  f.  Ctmido' 
«  fèrn, 

AVOIR.  V.  a.  Posséder.  Arc.  Aguei. 
ATOiSlNSR.     a.  jfitreToism.  Are«- 
êtna. 

A V0RTliMR\T.  s/m.  Action  d'avojp- 
tcr.  Faowtêo  coucho. 


BAC 

AVORTER.  V.  a.  Accoucli^r  aTanI 
terme.  Prendre  maou.  Si  bleasa. 

AVORTON,  s.  m.  Avourtoun.  OoU' 
toun.  Bcfjiioun» 

-U  PRÈS.  prép.  Prnchi. 

ÂYiUL.  s.  m.  Qiialricuie  mois  de 
l'année.  Abriou.  Abrcou. 

AVHIL  (DONNER  VU  VmSStKf  D'). 
kbrira  caoïtipuin.  Airapa. 

ACRORE.  s.  f.  Point  du  jour., 

ADSSI.COnj.  Pereou,  tamien.Amai, 

AUSSI-BIEN.  Jn\v.Aotaam/jcn.  Siùèiu 
AOSSI-^PEU.  adv.  l'amvaou. 
A13SSIT0T.  adv.  DaÙord,  Tant  leou, 

Caieran. 

A13TANT-PLUS  (DM.  adv.  D'autant 
inîein.  DoMimoMt.  AaoulujU  miV«. 

AVTEfj,  s.  m.  Table  pour  les  sa* 
crificc'!.  Anutar. 

AUTOMNE,  s.  £.  Quatrième  saison 
de  Tarmée.  OmUoimo. 

ADTOtLISEll.  T.  a.  Permettre.  Am- 
toiirtsa. 

AUTREFOIS,  adv.  Aouirc-^lems.  An- 
tant,  AmUret/es, 
ADTRB.  adv.  pria  subs.  Aourre* 

Aontrc. 

AUTHEilENT.  adi.  AoiUramçnt, 

AtJTRUCnE.  s.  f.  Grand  oiseau^ 
Dcstrnxai,  Aûuiruc/io. 

Al  VENT.  s.  m.  Terme  de  mar- 
chand. Envan, 

^  AX0N6B.  s.  f.  Graisse  la  pins  molle 
d\m  porc.  Saîn. 

AZrjlOU:.  s.  f.  Fruît.  hrcjcirnlo. 

AZÉUOLIER.  s.  m.  Arbre  à  fruit. 
Ar/yrirom/îe, 

AZnm.  (Pain  Azimc).  Gâtean  ei^ 
usage  chez  les  juifs.  Coudah: 


1. 


^BSDBB.  A.  m.  liquenr  séreose 

du  Iflit.  Lachado. 

BARIL,  s.  m.  Charro,  Bmgnu  Chi- 
qua. CharmdiitMo. 

lUBILLABD.  s.  m.  et  adj.  Char- 
rairc.  Lcnrjur.  Barjltaire.  — •  nabiU 
larde.  Pachuqun.  Lentfn.fo. 

BABILLER.  V.  n.  Charra.  Pachouca. 
^artjca.  Chica.  lA^ntja, 

BABINB.  s.  I.  Lcv'e  des  animanx* 


* 

Bùrfho.  iiaùino. 

BABIOLB.  8.  f.  Baehîtfv^ 

BABOUIN,  .s.  m.  Jeune  enfant  étonr-. 
di.  Bâbi.  Baiser  le  JbabottiiL  Btiaa 
patin, 

BA€.  s.  m.'^OTftta. 

bacaliaU.  s.  m.  Grosse-  morne 

salée.  liacayaoH. 
RAGUËS..' Tente  de  voilarier  çt  d!e< 
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cbarreUcr.  Tendo. 
BACHER.     a.  Terme  de  èharre- 

tier.  Tcnda,  Bâcha. 

BACHOT,  s.  m.  P^tit  batfïav.  tia>r- 
quei.  liarquot. 

BACLER.      «.  Fermer.  Barriùa. 

Barricada. 

BACI.CU  i:>E  AFFAIfUSiT.  a.Fûii, 
tarra  lou  marqua, 

BADADD,  AUOB.  8.  Miais.  BetUgoê. 

Brii/ndo()7i.  Budatm,  jSi'ttadmtUto^ 
'  nADAtDËK.  V.  n.  Niaiser.  Bada, 
Baduca,  Tavancjha. 
BADAf7DBRIB.8.  f.  Action  de  Maaod. 

Ffid:':\c  Patnfelorii'. 

RADIN,  INE.adj.  Foiriiro.  FouUyixm^ 

aondo.  Talonna  ire.  hudimiirc. 
BADI^KU.  V.  a.  Plaisanter.  Badina* 
BADIXEIUB.  8,  f.  Tulounado,^ 
BAFODER.  V.  a.  Si  iurja  de  rm^r- 

qii  un.    Bpniunda  de  l  un  à  Caoutrc. 
BAFRE,  s.  f.  Acliou  de  ma|i|;cr. 

Bofro. 

BAFRER.  y\  a.  IKanger  avidemeiit. 

Bâfra.  Avala. 

BAFREUR.  s,  m.  Goulu.  Galopa- 
^tanço.  Galavard. 

BAGAGE,  s.  m.  Barjogi. 

BA(.ARRE.  s.  f.  TuinulLe.  2hpagL 

BA6ATBLB.  s.  f.  Frivolité.  Talau^- 

nado.  Bestisf). 

BAGUENALDÏl'R.  s.  m.  Celui  qni 
s^amusc  à  des  choses  frivoles.  Pa- 

BAGUER.  T.  a.  Terme  de  conlu- 
rit^rc.  Foire  lou  glacis  <Cnno  raoubo. 

BAGUETTE,  s.  £.  Verge,  Houssioe. 
BleitO'  Gaoulù. 

BAGEtTE.  s.  1  Pour  .battre  le 
tambour.  Musacllo. 

BAJIUT  (DOS  DE),  s.  m.  Douèn- 
iTaze. 

BAtB.  j|.  f.  Tromperie*  tatlo*  Gcw 

ayo.  yitrapafnri. 

BAIE.  s.  f.  Fruit  des  arbustes  et 
«les  arbrisseaux.  *  Grano.  Poumctlo. 
Granetlo» 

BAIGNER.  ?.  a.  et  récip.'  Bagna.  Si 
harjiia.   Prendre  Ici's  bans. 

"BAlG.NUlflE.  s.  £  Bagjiouaro  ,  per 
pi  end^e  ici»  bant, 

BAIL.  s.  m.  Contrat  ponr  affermer. 

Arrrjitamt'nt.  Bai. 

KAILLE-UE.\T.  s.  m.  Action  de  bail- 
ler*. j9a<laoti. 


BAN  iS 

BAILLER.  V.  n.  Respirer  en  bail- 
lant. Budaiha, 

RAILLER.  V.  a.  tjvrer.  Rcmeltre. 
Bcifa.  Pouergc.  Bai  ha.  Au  fi^.  En- 
trouvert,  erlc.  Badièt^ièro.  Èmj>en- 
cAd.  Porte  qw  baille  :  Pouerta  em- 

pcurhn. 

BAILLEC^R.  8.  m.  Gelni  qpi  baille* 
Bgdajfaire, 
BAIIXOÏf.  8.  m.  BadMfàUM, 
BAIN.  8.  m.  Eaa  o&  Ton:  se  I>aigtt6. 

Ban. 

BAISER.  V.  a.  Beisa,  Baya*  Em- 
brassa. Faire  de  poutowH»  • 
BAISER.  '8.  m.  fewa.  Cfiretéa, 

P  iiiioiniejha . 

lîAISlU  fl,  s.  m.  Ba faire.  Beisarcou, 
BAISSE,  s.  f.  Diminution  de  prix. 

BaisM.  Beiaëù» 

BAfSSKR.  V.  a.  Aljaisscr.  Behsfr. 
BALADIN,  s  m.  Sooutur.  Vansur 

de  cmterdo. 
BAI^AFRE.  8.  f.  Btessnre.  Barafrth 
BALAPREil.  T.  a.  Blesser  an  visage. 

Dcl-reqn. 

BALAI,  s.  f.  J'^scoubo. 

BALANCE,  s.  f*  Balança.  Vattftietti,^ 
Briqvct.  Bovmano.  Pes.  Fcrguo, 

BALANCER  (SE),  t.  récip.  5»*  iia- 
dooussn.  Faire  leia  bindoussoê» 

BALAIVÇOniE.  s.  f.  Balançadm, 

Bindoiixsn. 

BAT  \M)RAN.  S.  f.        fif^-  Chose 
embarra.ssante  et  volumineuse.  Ba- , 
randran, 

BALAYER,  v.  a.  Fscouba. 

BALAYEUR.  EUSE.  subst.  et  adj. 
Esrnvhnire.  Eftcmihnso.  F^scoubciris. 

BAJAYEUR  DE  RUE.  s.  m.  Escorta 

BALAYURES,  s.  f.  plor.  Bcvefdù. 

Bnvrdihn.  EscovbihoH. 

BALBUTIER,  v.  n.  Brelounia.  Brt- 
iounefha, 

BAU>AQDIK.  8.  m.  Dais  d'Église. 

Poli. 

BALE.  s.   f.  EnTeloppe  du  grain 
de  hlé,  Peyoun, 
BAiiSE.  s.  f.  Terme  de  marine» 

Gavileoir.  Paqiiri. 

BALOLR,  UURDË.  adj.  Grossier. 
Slupide.  faàa,  Tatitretm..  7hti> 

BALOURDISfe.  s/f.  Platitudù,  B»^ 

iiso.  • 

BANCAL,  ALE.  s.  Celui  et  ccilc 
BANCROCHE.    'jqui  a  les  jambes 
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tortues.  ChMniard  f  ardê,  Chamba- 
reij  eU»* 

BANDE,  s.  1  LUtn,  (Terme  de 
fin^ère  ).  —  D'un  en&nt  an  mailloL 

Maihotto.  Certifie.  l'^ittHso. 
BA.NDËAU.  s.  m.  Hendeon. 
BA?IDBLRrT£.  s.  f.  Liatouu,  JU§' 

toinm. 

RANDSB*  T.  ft.  Tendre  une  eerde. 

Icza. 

BANUEU.  8.  f.  Territoire  d'une 
viHe.  Tarmdou. 

BANNE.  «;  f.  Tormc  de  charretier 
et  de  inannc.  Jvndo.  Tcnrinttief. 

BANNLll.  V.  a.  Tcnne  de  cliairelier. 
Bmcku,  Thnd». 

(BANNIÈRE,  s.  f.  BanUèf.      >  ' 

BANMR.  V,  a.  Baruli. 

BA.\(2EJ10UTE.  s.  f.  Populairement 
et  par  moquerie.  Quinquineito»  Ban- 

€JUO, 

BA>'QUI£R.  Si  m.  Tfrmr  de  jniicnr 
de  carie».  2'uihairc.  Tcuir  ia  kmque. 
Terme  de  joueiir.  TaSut, 

BAPTISBB^  T.  a*  BtU^'ka,  Donna 

lou  balcmo. 

BAPTISMAUX  (FONDS),  s.  m.  plu. 
SanieU'fwmf* 

BAQUET*  8*  vu  Tase  de  bois.  Btm". 
çitet.  Couryin.  Courntuloun. 

BAQLETLRES.  s.  f.  plu.  Terme  dç 
marchand  de  Tin.  Eacouradt$* 

BARAQUE.  8.1  Petite  Hotte.  Casaou. 

l^uùcf.  fitirrnnun. 

BARBAHESQUE  ou  JLillOQLLX.  s. 
m.  Sorte  de  raisins.  Barbaroux. 
Grès, 

BARBEAU,  s.  m.  Poisson.  Ihirhcon, 

BARBF.-l)K-BOrC,  s.  f.  Piaule.  Scor- 
suuere  sauvage.  harUibou,  Galinetlo. 

BARBEAU.  8.  m.  Fleur  de  Tanbe- 
foin.  Nialo.  Bluret. 

BAIinOTRR.  y.  n.  Fouiller  dans 
r,^u  ou  ia  boue.   Gafouju.  Bar- 

BARBOCniaAGB.  8.  m.  Bm'touihagù 

Grîffouvntjî. 

BARBOLULiER  DU  PAPIER.  T.  a. 
Chimarra»  Griffouna* 

BABBOUILLEUR.  8.  m.  Peînlre  àlm 

brosse.  Barbouihur. 

BARBUE,  s.  f.  Poisson  de  la  Mëdi- 
ferranéc.  BoumtL 

BABOANB.  s.  I.  Plante.  XâpovnÏM. 

Grapori  71 .  .'Irrapo-pcou. 

BARDE.  8.  f.  Terme  de  cuisiuier. 
PlatinQ. 


BÀÏ 

RARDELLK.  g.  Selle  d'une  béte 
de  somme.  Basfièro,  Barda,  Bardèlo. 

BAADEB.  V.  a.  Terme  de  cuiâne. 
Piathut. 

BARGCIG^fAGB.  8.  m.  inénildlieii. 

Patciarîè. 

BARÇUIGÎÎEB.  v.  n.  Hésiter.  Pa- 

BARGUIGNEUR.  s.  m.  Paiet. 

BARGUIGXEUSE.  s.  Pacheyo.  Pateto. 

BARIL,  s.  m.  Barrûttu  Barrcunu 
Barnïcheon. 

BARRILIJIT.  s.  m.  OOTiier  qui  fiul 
des  hîujls.  Broiujuiè. 

BAIUOLER.  V.  a.  Bigarra. 

BARRE,  s.  f.  Barro.  Tunipio, 

BARRER.  T.  a.  Fermer.  Bmrtu 

BARRER  UN  ÉCRIT.  T.  a.  Biffai 
Barra,  Eacarfa. 
BARBIGADEIt  r*  a.  Tança.  Èarrica. 
BARRlQiE.  s.  f.  Fntaille.  Baiil». 

Barrière,  Barriqno. 

BAS.  s.  f.  Partie  inférieure.  Loû 
deha8,—A  Bas^  adv.   Oou  sooû. -* 
En   bas.  adv.  Eilavaou,  —  Là  bas. 
adv.  Daraon. —  Par  là  ba8.  ad?. 
ravaou.  Apareiliavaou. 

BAS  (  FABRIQUANT  DE  ).  a.  m.  Db* 
bassiaire. 

BASANÉ,  Éfi  adj.  BoMM,  Mntr 
risconu. 

BASCULE,  s.  f.  Jeu  d'enfant  Bar 
lanco,  Bindeu»90.  JUyaà  la  BindouM»- 
BASIUC.  s.  m.  Plante  odoriléranle. 

Balic/no,  Beliquo, 

BASILICON.  s.  m.  Sorte  d'onguent. 
Enquêta  hànUç*  ^ 

BASSIN.  8.  m.  D'une  fontaine. 
Bâchas.  Conquo.  —  Bassin  de  per- 
ruquier. P/a<-à-6ar6o.  —  Bassin  d  a- 
pothîcaire.  Boaginû.  -7-  De  garderobe^ 

Bcrcn  tniièi^O. 

BASSINE,  s.  m.  Sorle  de  hassin  eo 
poterie  pour  le  ménage.  Jiancf, 

BASSINER  LB  UT.  V.  a.  Efomfa 
loxi  liech.  , 

BASSINOIRE,  s.  t  Meuble  en  enîTie. 

Escnoufo-liech. 

BASSLNET.  s.  m.  Plante  et  fleur 
des  prés.  \Boutoun  iTor. 

BASTODË  (PpnTB  ).  s.  t,  Batt»- 

do  un. 

BASTONNADE,  s.    f.  Gini^oulado, 
Baêùnnuuh*  Cahuàtado* 
BAT  00  BAST.  S.       Sorte  de 
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selle  d'une  béte  de  fonyiiè.  Bott, 
^etit  bât.  B(t9tet. 
BATAflXB.  a.  f.  lea'de  eiïtet* 

Egpitaou. 

BâTAHDëAU.  s.  m.  Digue.  lieêtanco. 

BAT'CUJ^.  s.  m.  Partie  d'aruai»  d!iui 
mulet.  Foouquiero, 

XiATVAV.  $.  m.  Barco.  Batem, 

BATELÉE.  s.  f.  Bnrràdo.  Baie&tdo. 
Au  iig.  JaiTàdo.  Mourouetlo. 

BATKLB'f.  8.  m.  Barquoti  Barquet» 
Bar(picio.  . 

BATEIJER.  s.  m.  Barquic. 

BATER.  V.  a.  Metlrc  le  bât  Em- 
hatta.  ^ 

BATELEUR.  8.  m.  £<tf0j)M«ft(r. 
BraqucUo, 

BÀTl£E.  s.  m.  Artban  qai  fait 
des  bâts.  Baêtte, 

BATIFOLER.  V.  n.  PamUtujha»  Fmw 
lej'fta. 

BATIR,  y.  a.  Construire.  Bnsii.—^ 
Terme  de  taiUeiir«j  Coudre  à  grands 
points.  Fomifila. 

BATON,  s.  m.  Bastoun.  Tricot. 
BUtouire.  —  Volée  de  coups  de  bàtou. 
S.  f.  Bastùunado*  Eousêotta,  Gin- 
goulado.  Bousto. 

BATONS  ROMTS  (A),  adv.  A 
Gatados,  A  vegado».  '  " 

9AJf02fNBT.  s.  m.  Sorte  de  jeu 
d'en&Bt.  LeL  Jouer  aa  batoimet. 
JIMO  oau  leU 

BATTAGE,  s.  m.  Action  de  battre 
le  blé.  Bëfxunwft*  Fieiragû  Caouquo, 

BATTANT,  s.  m.  T)*uiie  porte. 
haiîent.  —  D'une  clorhr.  Mat  non. 

BATTE,  s.  I.  Mailicl  du  plâtrier. 

BATTELLEMENT.  s.  m.  Tvîles  au 
bas  d'un  toit.  Ginnuvcso. 

BATTERIE,  s.  f.  Batiaric,  Querelle 
OÙ  fl  7  a  des  eoops  donn^.  Bepim- 

pinado. 

BATTEUK.  s,  m.  ficaire.  Fleirnirc. 
Batteur  en  grange,  s.  f.  £»cous6e- 
jVmtre.—*  Batteur  de  pâté.  Aa  fig 

Battur  d'cHtrado. 

BATTOIH.  s.  m.  Terme  de  latan 
diére.  MaHso.  Bacma. 

BA^TTRB.  V.  a.  Frapper.  Pieu,  Sa- 
houla.  Ccntjla,  Goun/Ia.  —  Battre  le 
blé*  Flcira.  Escousaejha.  Egpuussa 
—  Battre  les  cartes.  Mcla.  —  Battre 
la  caisse.  Tambourina,'^  Bdittte  des 
mains.  Ptca  deis  man«.— -Se  battre 
avec  des  pierres.  H^enqueira, 


BÉG 
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BATTUE.  8.  f.  Chasseurs  qià  bat- 
tent les  bois.  Batiuio. 

BATARD ,  ARDE.  subst.  et  adj. 
Biagur.  Ba^haire.  Charraire,  Pacho^ 
quo.  Bar/finro. 

BAVARDER,  v.  u.  Biaga,,  Bavar- 
dqha,  Bachtqmlia* 

BAVARDERIE.  s,  f.  {BUtquo,  Bà- 
BAVARDAGR.  s.  m.lvardariè*Ba- 
vardiso. 

BAUDET,  s.  m.  Animà].  Bamrite&u, 
Ar.  —  Terme  de  scieur  de  long.  Ay, 

Cavalet. 

R.1UDIR.  ?.  a.  Terme  de  chasse. 
Aima  lei»  chiné, 

BAUGE  (A).  Façon  de  parler,  adv. 
En  abondance.  A  Boudret,  KboMuisrt», 
BAVEll.  y.  n.  Bava, 
BAYfiTTB.  s.  f.  Buvarwu,  Sar^ 
viclloun. 

BAVEOSE.  s.  t  Poisson  de  mer. 

Bavoué. 

BAVEUX»- BOSB.  àdî.  Ba9&ux,  mte, 

BAUME,  s.  m.  Herbe  odoriférante.' 
Balico  dl.icer.^ —  Préparation  phar^ 
maceutique.  Baoutne,  Bdime, 

BAVOGODRE.  s.  t.  Terme  d'art. 
Bàviiro.  Bcbavuro. 

BA  VOLET.  S.  m.  Bagnoulet,  Ba^ 
vareoa^ 

BAYER.  T.  n.  R^arder  bonehe 

béante.  Pada. 

BAYEUR,  EUSK.   s.   Qui  rc^ràd 
avec  ayi^Uté.  Badaire.  Badareiio. 
BEAIMT ,  BÉANTS,  adj.  Ouvert, 

ouverte.   Badti-  ,  icro.   n  r  bado. 

BÉAT.  s.  m.  l)(''vnt.  i)in  vit  avec 
simplicité  et  dont  la  couduite  est  irré- 
proehable.  SatUoun. 

BEATnXES.  s.  f.  plur.  Parlent  de 
la  volaille.  Bca'iho. 

BEAU,  BELLE,  adj.  Beau,  beUo, 
Très-beau.  sap.  m.  Trés-beUe. 
sup.  f.  BeUasso. 

BEAUCOri».  adv.  Fouciiso.  Fmurso. 
BIlAU'riIi>.  s.  m.  Terme  relatif. 
Beou'fiôu.  Gendre.*  *~  BeaOf-fils  d'aï» 

lianrr  f'Ihdslrc. 

BEAL-1'ÈllE.  s .  m .  DeuzicUie  m^i 
de  la  mère.  Pcîrastre. 
.BEAUTÉ,  s.  f.  et  adj.  Beouta, 
BEC-Di:-GRUE.  s.  m.  Géranium. 

Plante,  ylquiho*  Jquyeioa. 

BÊCHE,  s.  f.  Instrument  d'agri- 
culture. Eissado.  Magaou, 

BËC1TER.  t.  a.  Terme  d'ag.  Fmare. 
lÀchcta, 


BER 

RÉr  iiCTTHR.  V.  a.  Donner  on  petit 

labour.  Jicciaoure. 
BECQUÉË.  s/t  Seecado, 
BKCQL'ETTER.  v.  a.  Pita.  Bcffuçta. 

—  Se  beei|ae.tler.  v.  r4cip.  S'4:«pài' 

BBDtAlNB.  s.  t  fwBW  Tratre.  '  ^e- 

denn.  l'ausn, 

BEK.  adj.  f.  (  A  gueule).  BatUè. 
Vettapa.  Ou  le  dit  d'une  futaille. 

BHGAYBa.  V.  n.  Brelounejhuk 

BÈGUE.  a<Q.  de  t,  f .  Br«i  ,  breio. 
Bretuctfno. 

BEGUEULE,  s.  t.  Prude.  Hautaine. 

BEIIËN-BIANG.  si  m.  J^lante.  Cor- 

nihet. 

BEINE.  adj.  f.  Couleur  de  la  laiue 
qui  tire  sur  le  roax,  RqtutsQ.  Gris». 
BEC-JAUXB.  s.,  m»  ^(çoaë  niais. 

Bf'nii'-ff^'i'' 

iji:ii.\i:.r.  s.  ui.  Sorte  de  pâtisserie. 
Bùfnet. 

BÊLER.  T.  D.Crl  de  l'agneau.  Bièra, 

Beia. 

BELETTE,  s.  f.  Petit  quadrupède. 
BEIJEB..4*  m.  Ilile  de  la  brebis. 

Krft. 

Bi^LLB-ilLLF.  S.  f.  Terme  relatif. 
Bro*  iVottero.  —  Fille  da  veuf  «on  de 

la  TCUVC.  Ftlumlru. 
^      BELLE  MÈIiE.  s.  t  Terme  relatif. 
Meirmtro. 

BBLLAM£NT..adv.  Doncement  Piisn- 

plan.  ryai'sf. 

iii:N.ATE.  s.  f.  l^pccc  de  caisse  en 
osier.  Banaslo, 

BÉNÉDICTION,  s.  f.  Bcnedllîen. 

BëNET.  s,  m.  Niais.  BeUègas.  Boti, 

BÉNAUT.  s./n.Baquclà  deuxmains. 
Brouffuet.^  >- 

BÉXIN,        adj.  Bouen*  BounUê^ 

0880. 

B)-<V10IN.  S.  m.  Substance  résineuse. 
Bij/ioii/i. 

BENIR.  V.  a.  Bcnî.  Betneêi* 

BENITE  f  E  \U  ).s.  i.  Ajguih-aegtwh. 
Juquo-benido. 

BËMTlEa  S.  m.  Beinechiè. 

BEQUILLE,  s.  f.  Bâton  ayant  on 
croisillon  sur  leqoel  s'appoye,  un 
infirme.  Çrocho. 

BÉQUILLER.  V.  a.  Terme  d'agricul. 
Beclaourê*  .^tUrefoutre,  i 

BERCAIL,  s.  m.  Jha.i.  Ma^.  f 

BEUGEAU.  s.  m.  l'ctitUt  Brèê.  > 


BIC 

Bercer,  v.  a.  Balancer  dans  le 
berceau.  Brossa,  'l 'intouiia .  Entiou  r  nri, 

BERGE,  s.  f.  Bord  eseaipé  d'ana  ^ 
rivière.  Bibo  taîkado. 

BERGER,  s.  m.  Pastra.  Bartjiù.  — 
Jeune  petit  berger.  Puslreihoun.  - 

BfiRGÊREvs.  U  BargAro.'P«udreswi» 

—  .leunc  bergère.  Marqteirettn, 
BERGERIE.  Voyez  BERCAIL. 
BERNER.  V.  a.  Faire  saul^r  eu  l'air 

par  le  moyen  d'one  coavertnre.  Ju<]a 
oou  paour^  matonchin.  Tnwieutu. 

BERGERONNETTE,  s.  t  Petit  oiseau. 
Guiqjio-coue.  Uargeiretlo. 

BERLCE.  8.  f.  '  EUenisseoient  )ias- 
sager.  Rarluqo.  Avoir  la  berloe.  /it» 
ieis  II  nids  enbarhifjas. 

Bl.SACE.  s.  f.  Jiiasso. 

BËSAIGNE.  '  s.  t  Instmonenk  de 
charpentier.  TMaso. 

BESOGM^.  s.  f.  Travail.  Obro,  Be- 
souijnô. 

BBSIGLE.  s.  f.  tnnettés.  Herickê, 

BKSOLN.  s.  m.  licsMu. 

BESTÎM  \   s.  m.  Voyez  BETAIL. 

BESTiULi..  s.  Jt.  Petite  bèlc.  Bc«<i- 

BETAIL,  s.  m. .  '  eoUectiL 

îie.sti'fri'ri. 

BETA,  i  s.  et  adj.  Stupidc.  licJé, 
BETE.  \  neltteriù,  Besii,  hestta», 
BÉTlSfi.  s.  f.  Ignorance.  Sotise. 

BIÙTTE.  s.  f.  Pkutc  potagère,  niedo. 
Herbetlo. 

BETTE-R.\VB.  a.  f.  Racine  potagère. 

Rli'dii-rahn. 

BEUGLER.   V.  n.  Mugir.  Cris  du 
bœuf.  ^ramia> 

BEURRE.  9.  m.  Gréme  épaisse^ 

Buerr*. 

BEURRÉE,  s.  f.  Bouêtido  de  buerri, 
.  BEVUE,  s.   1-  ilef>rise.  Smdipù, 

Hcffudo. 

BIALS.  DE  BIAIS,  adv.  Travers.  IM 
travers.  De  biai. 
BIAISER,   v.  n.  Aller  de  biais. 

THasa.  Wiaina.  Ana  de  caire. 

BIBERON,  s.  m.  Ivrogne.  'Rîberoun. 

—  Terme   d'art,  et  d'aeconebvnse. 
Tetarel/o. 

BIBUS.  Terme  pop.  Chose  de  rien. 
Vétille.  Peiaun-pctet.  Cavi  de  peiotun 
pclet. 

BICOÏKDE.  s.  f.  Petite  maifton.  Br> 

Cfl^ttO. 


...... ^le 


BIL 

BIDON,  s.  m.  Vase  de  fer  blanc  des 
quêteurs.  CoimcMiifo. 
.    HlE'S.  s.  m.  Ben. 

BIEN-ÉTRË.  s.  m.  Situation  aisée. 
Bcn-c«/re. 

BIENFAIT.  8.  m.  BejK/Su;A.— Bien- 
biteur.  Benfatour, 

BIEN  FONDS.  8.  m.  Immeobie. 
£en  found» 

BIENHBDREDX,  BI3SB.  g.  BoiAiirmi», 
«uè.  Sani ,  santn. 

BIENSÉANCE,  s.  U  Benxeajuo.  Coun* 
venenco. 

MBNsAAEIT.  tdj.  Que  coîmceii.  A 

pnjpaou.  De  counvencnçî. 

BIENTOT,  adv.  BenJèou. 

Bl&WENUE.  s.  f.  Ben«eAfftM2o. 

BIBBRE.  s.  f.  CercoeiL  Caùêa  ée 
mouer.  Tei.  T/w!. 

.BIË2.  s.  m.  Terme  de  moulin  à 
eau.  fispèw  de  canal.^  Biomi. 

BIFFAGE.  m.  future.  Eêcarf»- 
duro. 

BIFFER.  T.  a.  Jiaya.  Esearfa. 
BIFFURGATION.  s.  1  iMviaiDn  «n 
deux  bnmches.  Bnfmreknn,  Sêp^ 

Tatien  dets  brancos. 

BIGARREAU,  s.  m.  Fruit  Sorte  de 
eérise.  Jgrufien  durant 

BIGARBÉ,  Ab.  adj.  (toi  est  varié 
de  diverses  couleurs.  Bigarra. 

BlGARREAUTiËR.  s.  BL  Arbre  à 
fruit.  Grafiounie  durant. 

BIGLE,  adj.  de  t  g.  Louche.  Gue- 
cftoum  Gnec/iour/in. 
•  BIGNE.  s.  f.  Tumeur  au  front  Bo»êo, 
Hachoquo, 

BUON»  s.  m.  taie  de  résine. 

fiijhnun. 

BIJOU,  s.  m*  Jeujeou»  Jhueou» 
Bij'hou. 

BILBOQUET,  s.  m.  Sorte  de  jouet 
d'i-nfaijf  .  firobre^fuin»  CoiaboMo*  f^i- 
roèrouquinm 

BIIXBBAVDB  (A  LA).  adT.  SsM 
ordre,  d  ^  haUn-baleU 

BILLBB.  T.  «.  Serrer  un  ballot. 
Bi7ia. 

BOXBT.  a.  m.  BAef-rBûlelfo. 
BILLETEB.  T»      EUquelm,  MtUre 

r  étiqueta. 

BILUËUX ,  EUSE.  adi.  BiKTouar,  ouc. 

BlUiBYESIB.  s.  f.  Taiminado.  Bm- 
it»o, 

BILLOT,  s.  m.  Tronçon  de  bois. 
Cepotm.  —  Tricot.  Bàion.  BiAouire, 
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BILLOTÉE.  s.  f.  Vente  du 
par  lots.  Bartarot.. 

BI^Ï  AIJVE.  s.  f.  Plante.  Maro  hhu^ro. 
BIUBELOT.  s.  m.  Jouet  d'enfanU 
Ttté.  Juquet.  .  • 

BIMBÉIX>TIEB.  s.  m.  Hafdumdde 
jouets.  Marchand  de  fith. 

BLNBR.  T.  a.  Terme  d  agricul.  iîe- 
claaure.  Bepaua,  —  Terme  ecclésias- 
tique. Etire  èùeontan.  Ave  ku  hU. 

BINET.  s.  m.  V?\]X  instnimrnt 
adapté  à  un  cbandeiier.  Espargni* 
Boiibècho* 

BINBTTE.  s.  t  Instrument  de  vi- 
gneron, nîchar.  Beckard. 

BLNOCHON.  s.  m.  Outil  poursarder.. 
Eisaadoun,  EianadouneL 

BIQUE,  s.  f.  Chèvre.  Eemelle  dn 
bouc.  Chouno.  Cahro. 

BIQUET,  s.  m.  Chevreau.  Cabrit. 
BiQUBTER.  T.  a.  Kettrebas.  Se  dit 
de  la  chèvre.  Faire  im  eakrit.  Car 
hrida. 

BIQUER.  Voyez  CîIEVRlER. 
BfRIBI.s  m.  Sorte  de  jeu  de  hasard. 

Tiro-vivo. 

BIS  (PAI\).  s.  m.  Terme  f^p  bou- 
langer. Pan  mefhan.  Pan  aaêounioux. 
Pan  fWMsl* 

BISAIBDL,  AIBOLB.  s.  Rtin  pire 
ffrand.  Beàre  mère  gromd*  Béhre  grênd 
pèro, 

BISBOXS.  8«.  f.  Querelle.  Bt«&«. 

BISCUIT,  s.  m.  Terme  de  marine. 
Gaivto. — Terme  de  confiseur.  Bc«cti^4 

BUcuà» 

BISB.  s.f.yentdanord.BMe.FV««- 

qmèro. 

BtSEIGLB.  8*  m.  Ontil  decordonnier» 

Bùecie 

BISQITER.  T.  n.  Avoir  dn  dépit.  Bmc«. 

lïrsSAC.  Vi-vcz  BESACE. 
BISTORTIER.  s.  m.  Rouleau  de  boîa 
pour  la  pâtisserie.  Bisiourtiè»  ^ 
BITOflil.  t.  m.  Terme  de  eordier* 

Bùnucr. 

BITUME.  8.  m.  Matière  hnilease. 

Qm'fraw.  _ 

BITOMIMBUX ,  SOBB.  adj.  Que  eem^ 
b!o  de  miilran, 

RIVALVE.  adj.  Qu'a  doues  cauqui^ 
hos  que  si  jhotignoun,  y 

BIvBAC.  s.  m.  Terme  d'art  Bspéee 
d'équerre.  Saouiarello. 

BiVOlE.  s.  f.  Chemin  fourchu.  C«« 
min  double» 
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BLE 


IHXABIB.  aJ|.  é»t  §. 

fimias.  Oouriqinnnu. 

BLÂFAAD.  adj.  Pate.  Elanças. 

BLAIREAD.  s.  m.  Animal.  TeÎMoun. 
,  «LAinUL  t*  «.  Mbjno»  Jhutvm-à* 

BLAMOSS.  s.  f.  Ckrop  trec  la  main. 
CouOto.  Coou. 

BLAIIC*VOnV.  «.  m.  C/aro-^uov. 

BLiN€HATBÈ.adj.  det.  g.  I^nicat. 
B/an^^urncrm.  Wanquinello. 

BLAiNGHfi.  adî.  Il/anco. 

BLARdlS  (GBLÉB).  s.  f.  Rpmed». 
Bifancflrffti  Jharad^.  Jhalado» 

BLANCHEUir.  s.  f.  B/a;tcoii. 

BLANCUm.  T.  a.  Parlant  du  linge. 
Lmnu  %mgada.  —  Terne  de  eoidDe. 

Ifarhnnhr.  Fahouycnta. 

BLA.\CIIAIUUB.  8.  t  Menu  poiasoo. 
Peiêêaiho. 

BLANCnBRK.        9  s-  f.  I  i«n  oA 

RLASCHISSERTK.  ^  l'on  blanchit 
la  foile.  Elanchiasaqû  Blancharie. 

BLAiNClSSAGE.  s.  m.  filanckUtagù 

BLANCIOSSBOSB.  %:tWanthMêm»o. 

TÎT  ANC-MANGER,  s.  m.  Mets  ou  frî- 
andise     léf^rrr.  Esquicho^empasso. 

BLAPÎQUE.  s.  f.  Jeu  en  loterie.  B/an- 
auo. 

BLANQUETTE.  SorJe  de  poire  (VâU. 
hlanchano,  Sorte  de  sauce.  Sagttco 
blanco, 

BLASER  (  SE  ).  v.  rëcip.  S'user.  Si 
ilest.  S  '  a 'I •> ntti.  Eouina  sasnnfn. 

"BLASO.NXEft.  T.  a.  Pinte ,  faire  ieis 
armaric8. 

BLASPHEUATEim.  S.  m.  JKitratre. 
"Blasiemaire.  Disur  de  manu». 

BLASPHÈME.   8.  m*  Jhurament. 
Mûou.  ' 

BLATIBR.  9.  m.  Marchand  de  h\é* 

BiaJùl 

BLAZIB.  T.  t*  Meurtrir.  Mactu  Faire 


EOI 

QLSffB.  e.  t  Plante  petafére; 

Ulcdo. 

BLëC.  adj.  Couleur.  B/ur. 
BLEUATRE,  adj.  de  t.  g.  Tirant  sur 
le  bleu.  Bluroêtre.  nbira^o. 

Bf  ^riR.  V.  n.  Eturej'ha. 
BLOC.  VENDRE  M  BLOC.  v.  a. 
f^uuire  en  raço.  Vendre  à  hel'cime. 
RLOGAILLE.  s.  f.  Terme  de  maçon. 

;lfri<rîaran.r.amîr  dr  blornille  :  Matêo^' 
tacaua.  hempli  de  mamacan. 

BLOND,  ONDE.  adj.  D/oim,  bloundo. 
Bloundin  j  ino. 

BLOTTTR  (SE).  T.  récip.  S^arfa- 
nuMuii.   S'amoulouna.  S^aqrouncha. 

BLOUSE  9.  f.  Trou  de  billard. 
Belnmo. 

nr.î'HTTîî.  «!.  f.  Étincellr.  Hrhirjn. 
BLUET.  s.  m.  Plante  et  fleur  qui 

Tient  dans  les  blés.  Bîuret.  Nialo, 
BLUTE  AU.    è  9.iit.TemMdeiMm> 
BTUTOm.     \  lancer.  ïiarttteou, 
BLUTER.      a.    Tumia.  TamiêO^ 

PoMêa  oou  harutfiou. 
BOBD  s.  m.  Léger  mal.  Terme 

enfanfjii.  :\famamr. 

BOBINE.  «.  l.  Fuseau  pour  dévider. 
Bou6ino. 


tnaou. 

BLBCHE.  adj.  m.  Terme  de  mépris. 

Caqo  cis  brayos.   Lrî"he.  Branffnfèsn. 
'     BLÉ.  s.  m.  Grain.  B/a.  Blé  d'Airi- 
que  :  tUa  moounii.  Blé  de  SmTme  s 
B/a  de  rapuqo.  BÛ  de  Turquie  .'B/a  de 
barharlè:  blé  couvert  :B»  «t«il«.Bté 
retrait  :  B/a  annui. 
BlifilWI^.  adj .  JhaonnttM*  Pale»  Blême. 
BLr.SSMR.  V.  a.  MU'sta. 
BLBSSÎ 11  (  S«  ).  V.  récip.  Parlant 
tVune  femme  enceinte.  Avorter.  Si 


BOCAGE,  s.  m.  Bosquet.  Bouscagt» 

nnni'F.8.  m.  Taureauehâlré.  nuou. 
BOGUE,  s.  f.  Enveloppe  piquante 
d'une  châtaigne.    Alauêou.  Gavo. 

Goffn. 

BOHEMIEN,  s.  m.  Vagihon.  Diseur 
de  bonne  aventure.  Eooum  ian. 
BOBKHIB.^tlB.  s.  f.  Boou 
— âeee»  cufeuiiee  dé  Bohémiea. 

s.  f  BooTimianchttfo. 

BOIRE.  ^  V.  a.  Beoure,  C/iima.  Chn- 
cAe*«^- Boire  à  la  bouteille.  S^amourra 
à  la  bouteyê, 

—  Boire  un  coup  :  Si  refi-eêca» 
Ce  que  l'on  boit .  ioxt  beoure. 

Paire  boire,  mener  boire.  Terme 
de  coutm«.  CiiAt.  Faire  eebeaute, 
BU,  BUE.  parti.  Begn  ,  hf^rjnrln. 
BOIS.  s.  m.  Substance  dure  d'un 
arlire.  Boum  Bois  pelard  :  Souea  pic  la. 

BOBAGB.  a.  m.  Beit  employé  â  < 
boiser.  Tiniiesagi. 

BOiSi^E.  s.  f.  Bouesarie. 
B0iSSB4fT.  s.  m.  Mesure  pour  les 
grains.  CtraJté. 

UOISSËLIK  i^.  9.  m.  Artisan  ^lail 
des  boisseaux.  Crin^eliê. 

BOITJI.  ».'f.  Petit  meubltï  en  bois 
OB  CB  cartoo'  a/aiit  lia  eooTerdie.  - 


BOR 

Bouito,  Masanpan.  Cqrtoun»  Boile 
â  farine  .•  Farinîèro. 

BOITER.  T.  n.  Glœher.  Ne  pas  mar- 
ier droit.  BMiîihu  kmm  yatw  EUr9jam» 

it. 

BOITLUX,  EDSË.  adj.  el  s.  Qoibofte. 

BOL.  s.  m.  Terre  grasse.  Bori»  Bo- 
a.  —  Grande  tasse.  Bo/a. 

BOLBT.  i.  m.  Sorte  de  cbampi- 
ffnon  qui  TÎrat  dans  lea  Tignek  Bmc- 

BOMBABDB.  s.  t  Voyez  GIJIM- 
BABDB. 

BOMBE,  s.  t.  Boulet  deni  Mi|di 

de  poudre.  Boumhn. 

BON|BOM!NE.  adj.  Bouèn  ,  ùoueno. 
BONASSE,  adj.  de  t  g.  BountaSf 

houniasso. 

BON-iiK\nT.  s.  m.Plaato.iMi«Md»i. 

JSepiuard  bastard. 

BOND.  s.  m.  BqujuL  Saout. 

BOrtDE.  s.  f.  OuTcrtqre  d'onélang. 

Boutm/o.  Martelièro. 

BONDIR.  V.  a.  Hounda. 

BONDaN.  s.  m.  Trouel  cheville  d'un 
toniieDii.  fiannàoun, 

BONDONNER.  v.  a.  Mettra  mMbeil' 
de.  Boundounn.  Tapa. 

BONNE-DAME.  s.  f.  Plante.  Voyez 
ARHOCHE. 

BO.'VNE  D'ENFANT,  i.  f.  Goumt* 
nanto.  Barjhmliarelo. 

BONNEMENT,  adv.  De  bonne  foi, 
Beuenamenl. 

BO;»iBT.  %,  m.  VéteaieDt  de  tdte. 
Bosnie/. 

BONNETIER,  s.  m.  Marchand  de 
bonnets  et  de  bas.  Deba»8Îaire.  Deba* 

BONNETADT-.  s.  f.  Sa!uî  fait  avec  le 
Jionnetou  lecliapcau.  Qjpekido, 

BONTÉ,  s.  f.  Hounta. 

BOQUIÏXON.  Voyez  BOGHERO!!. 

ïîOîlROmT.ME.  s.  m.  Tent  bruyant 
dans  If's  mlrstins.  Br^/t/iV^f  /onx'rnfre. 

BOUD-A-lU)aU.  adv.  Se  dit  d  im 
me  plein  jusques  amberds.  J?ttMmf. 

De  roui  €71  roui. 

RORBÉH  D'nJURES.  s.  f.  Rayêêo 
de  soutisso.  —  Bordée  de  caneas. 
BounlsiA». 

BORDBiL  T.  a.  Mettre  «d  bord. 
^lùurda. 

BORDS  DUN  GUAFEAU.  Y.  L  klot 
4tuu  capeou» 
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DORËH.  s,  m  VenI  da  fiord.  Bwo. 

Sisufupo. 
BORGNE.       ï  adj,  et  Bomû 
BORGNESSB.  '  Bourmclct,  eUo^ 
BORNE  DES  RUES.  s.  f.  Buto-rwJo. 
D'une  propriété»  d'oB  champ. 

Terme, 

BOSSB.e»  f.  Grosseur  an  dos.  Gib- 
bo.  Bosso.  Bovsmello*  ^ISàUiâilO 
co^'hons.  Loubei, 

BOSSSLhGM.  i.  m.  Vetm»  d*«rt 

Eslampaqi , 

BOSSF.lFH.  ?.  a.  ZraTaiUereii  boi- 
se. Eeiampa, 

.  BOS^Ri,  T.  a^  Terme  de  manne. 
Mettre  l'ancre a«r  taspideet  debois. 

BOSSU,  BOSSCE.adj.  et  s.  Gib- 
bouxf  otfe.  —  Petit  homme  bossa. 
GibaïuêêQun,  Petite  lèmme  boiane. 

Gibctfo. 

BOSSOEB.  V.  a  Faire  des  bosses  à 
un  ustensile.  Encluuù.  —  liossué» 
ée.  Part.  Etwkmti,  ido. 

BOT.  adj.  m.  Se  dit  du  pied  eon- 
trclait.  Tovrrt.   Pat  ammtlnuna» 

BOTANISTE,  s.  m.  Arbourùto, 

BOTTB.  a.  f.  Ghanesvre.  Bofy«, 
^  —  Fniscpnu.  Paquet,  —  Bette  de 
tiges  de  chanvre.  Ma^soun. 

—Botte  de  scions  d  usier.  Faid'oow 
murin»,  —  Botte  d'écheransK  de  aoie. 
Âktktou* 

<—  Botic  de  terre  qui  i'attacbeaiiz 
souliers.  Fiaoudto,  « 

BOTTBR  (SE).  t»réeip. Sem^'llre 
des  bottes  de  terre  en  passant  dans 
nn  terrabi  luilliide*  SimeUr9  dt  pl^" 
oucl.os. 

BOTTELBR.  r.  a.  lier  en  bottei* 

Lta,  Faire  da  maumna.  iPan«  À. 
bagote.  Faire  dehotton  de  fcn. 

BOTTIEB.  s.  m.  Oa.Trier  q^x  fait 
des  bottes  et  des  bottînei.  BouiiH, 

BOCC.     m.  Mdle  de  la  chèvre. 

Menoun. 

nOUCIIE.  s.  f.  Bouco,  Gttlo,  Gorffco, 
Plaisamment.  Avaloiro.  Manger  à 
pleine  bouche.  Bouffina» 

nOUGHËK.  s.  f.  Morceau  à  man- 

fer.   Boucado,   Grosse  bouchée  ou 
ouche  pleine.  Boufj^n, 
QOOGHBIL  s.  m*  Oui  toe  et  Tend 
lea  bestiaux.  Btmchtê,     Boucher.. . 
des  juifs.  Sagittaire, 

BOUCHER.  T.  a.  Fermer  une  ouver- 
ture. Bovciln.  7b]M«  Boiwlicr  ntMi- 
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doilf  UQ  tujaa.  En$aurjha.  —  Bou- 
dier.  BndNurruMr  te  ^pener ,  le  ga- 
TÎoo.  Enqava.  En^aveitêa. 

BOUCHON.  8.  m.  Ce  qui  boache 
ooe  bouteUle.  Jk.  Enseigne  de  ca* 
btfet  AanMMi.  Voftîllon  de  paille. 
Bouchoun.  —  Boarre  qoe  jette  une 
étoffe  de  fleuret.  Friao.  Baurro, 

BOUCUOtNNEa.  T.  a.  Chiffonner. 
Chiffonna.  MuÊtnmjm,  T.  fieip.  f  eiM- 
•er  aes  boaehons,  se  dfit  d'nne  étoffe, 
etc.  j  etc.  Se  boaehoBMr.  Gittm  de 
kcurro  I  de  friso. 
BODGHORNA  ,  fis.  idj.  BMnftftMi», 

bourrîhonê. 

BOUCHOT,  s.  m.  Sorte  de  filelde 
péchear.  Jhambin. 
BOOCLBR.    t.  Mettre  vue  bonde. 

Wouca. 

BOUCLE,  s.  f;  Anacno  avec  ar- 
dillon. Blouco. 
BOOGUBtt.  s.  m.  Instnuneiitd'ini 

jouïcur,  Tarfjo. 

B0U*j0>«  s.  m  Mor<c;ui  pow em- 
poisonner. Mouceou  maryoi. 

BOUDER.  Y.  n.  Faire  la  motte.  Fou- 
ina. Momquqhtu 

BOUDËRIF.  s.  f.  Action  debooder. 
Fowino»  Fiouffjio.  Monaco, 

BOODBOR.  s«  m*  Fhmgnmtd,  JMoiw- 
coux, 

BODDOlB.  s.  m.  lienoàl'on  boude. 
Fou^nodou» 
BÔIIB.  f .  f.  Fanf9.  Passer  dana  1» 

bone.  Fangasêia. 

BOUÉE.  f.  Terme  de  marine. 
Mfona,  Gaviicou. 

BOUBOR.  s.  m.  Gelai  qni  enlève 

les  boues  des  rue,';.  F.srnnhihiè. 

BOUEUX,  EUSË.  adj.  Flein  de  boue. 
Funyoux,  fangouè» 
BÔDFFAlIfr ,  ANTB.  adj.  Gonfld,  de. 

Enuoura  ,  ado. 

BOUFFER.  V.  a.  Enfler  Ips  joues. 
Faire  de  àouffins.  Goun/ia  icia  ga- 
ètflot. 

nOUFFETTE.  s,  f.  Petite  houppe 
de»  harnais  des  chevaux.  Flot. 

BOUFFëë.  s.  f.  Bouffado.  Action 
do  Tent. 

BOUFFI  y  lE.  adj.  houffU ,  hmtf- 
fiaao. 

BOUFFISSURE,  s.  f.  Enfluro. 
' BOUFFON.'  8.  m.  Bo»/ô»n»  Drok- 

de-f  or.  Talountii'rc. 

BOUtFON.NEBIE.  8.  f.  Tahimado. 

■  Pteaentarîc.  '    '  • 

'  UOUGRAN.  s.  m.  Série  de  teUe 
.  leide.  JV^Us* 
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BOliGËa.  ?.  a.  Boujha,  Eoulesa. 

MKI61BR.  T.  a.  Cira. 

BOUGON,  a^  m.  Terme  popa.  JKs- 

natre. 

BOUGONNBa.  Y.  n.  Rena,  Henuxtw 


BOOHIi&NT)  ARTS.  adj.  Bmymit 

ento. 

BOUILLEAU.  s.  m.  GiMoelle  des 
forçats.  Piqrml^^ 

BOUILUÉ.  s.  f.  Pan^-weck^  Swêt 
peto.  Britfadeou.  Farinetto. 

BOUULLOIBE.  s.  £  Eacooufaire, 
TbupifMf.  Gdwcvitmànf. 

B0UII14HI.  s.  m.  BMifowi.  ^mUkù 
Oundo. 

BOUILLON-BLANC,  s.   m.  Piaule. 
Fàrtaco.  fhuih^n^btané» 

BOUILLONNEH.       n.  Gartjoutta. 
BOULANGEB.  s.  m.  BmUanjfié.Fmir* 

nié. 

BOULANGER  (  GARÇON).  JUîMm. 
Fournoiroun. 

BOLL  UGEB.  ▼*  a.  Posta  et  couite 
Ion  pan.  j 

BOULANGl^RB.  1. 1  Fammièr». 

BOULANGÈRE  (  AIDE).  ».  t  JHim- 
drouno. 

BOULANGERIE,  s.  f.  Lien  où  les 
boulangers  pétrissent.  Gbmretio,  Bo»* 

langearié, 

BOULE.  <.  m.  Eocho. 

BOULIMI£.  s.  f.  Maladie.  Fam  ca- 
nin»* Fam  devaatanio.  FriHgt^  Rum» 

ch. 

BOULOUL.  s.  m.  Termede  mégisseur. 

Benc»* 

BOUQOBR.  T.  n.  Gëdôr  i  la  fbree. 

Crt/a.  Mettre  lou  ponce. 

ROUQUETIEB.  ^  m.  Vase  à  fleur. 
Fiauriato.  •  •  , 

BOUQUIN,  s.  m.  Vieux  bone.  Anî- 

BOLQU0.  S.  m.  Mâle  du  lièvre. . 

Raaciei. 

BOURBE,  s.  f.  Fangaa.  Laaaê. 
BOURBEUX,  BISE.  adj.  Fangouêf 

ouê. 

BOURBlRtl.  .s.  m.  Fanqaa.  Gàrihaa. 

BOURMLLON.  s.  m.  Terme  de  né* 
derinc  Pua. 

liOURCETTE.s.  m.  Petite  plante  qui 
entre  dans  les  salades  prmtamères. 
Mauceiet  de  vigno» 

BOURDAINE,  s.  f.  AAre.  Fmu 
netfro. 

BOUaOALOUE.  Sr  m.  Gros  pol  de 
chambre.-  Bcm^wina.  Finadam  ' 
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BOLRDC.  s.  f.  Mensonge.  Fara- 
honrdo.  Gouayo.  Attrajiatoiro. 

BOLHDILLOIN.  s.  m.  Douve.  Aiwyo. 

HOL  RDON.  s.  m.  Insecte.  Ta^an. 

HOl  llDONNKME.NT.  s.  m  Cri  des 
abeilles  et  des  boardons.  Zounzoun. 

BOURDONNKK.  v.  n.  Zounzounia» 

— Tourno}er  comme  les  bourdons. 
Tavanvjha. 

BOUKGEOX.  s.  m.  Bouton,  pousse 
des  arbres.  Yioxirro.  Woutuun. 

B01KG::0N\ER.    v.  a.  ïioutnuna. 

BOUIJASSOTE.  adj.  Sorte  de  ligue. 
^arnisolto. 

BOURRACHE,  s.  f.  Plante.  Boar- 
rajhn.  }\\)Krra:/i. 

IJOLURASQlîi:.  s.  f.  Orage.  Charano. 
TempcHto.  Au  fig.  Muou-parado. 

ROI  RRKAl .  s.  f.  Wourrcou. 

ROI  RREE.  s,  f.  Fagot  de  broutilles. 
^rouvdilio, 

BOURRICHE,  s.  f.  Cage  où  l'on  met 
des  poulets  et  des  pigeons.  Grosso' 
tjahi. 

B0URRIR1\S.  s.  m.  plur.  Pailles  dans 
Iç  blé  ballu.  Egpiyaoux. 

BOURRELET,  s.  m.  Tortillon  de 
crin,  loucrco. 

BOURLET  D'£>FANT.  s.  m.  Froiui- 
taou. 

BOURRIQUE,  s.  m.  AnimaL  Ùour- 
risqunn.   Ay.  Soonmin. 

BOURRU,  LE.  adj.  Moomlourrou. 
Mougcoux.  Charrin.  Muoti  ^  Mucro. 

BOURSE,  s.  f.  Woiirso.  Botwao. 

BOURSES,  s.  m.  Enveloppe  des 
testicules.  Wousaounado. 

BOURSILLER.  v.  n.  ^ouaacjha. 
V..BOURSON.  s.  m.  Petite  poche  d'une 
culotte.  ïiouasnun. 

BOURSOUFLER,  v.  a.  Enfla. 

BOURSOUFLÉ  ,  ÉE.    part.  Enfle. 
Gounflc.    Boufùt.   YioHdenfle.  Visage 
boursouflé.  Caro  bouffarello. 

BOUSILLER.  V.  a.  Faire  mal  un 
ouvrage,  ^onsîha.  Pourqui'j'ha. 

BOISILLEUR  ,  EUSE.  s.  Mauvais 
ouvrier.  Kousihur^  housHmso. 

BOUTADE,  s.  f.  Espomcado. 

BOUTANT  (.UlC).  s.  m.  Ar butant. 

BOUTARGUE.  s.  f.  OEuf  de  poisson 
salé.  Poutarcfuo. 

BOUT£-IiX-TttAL\.  s.  m.  Koutc-en- 
trin.     t      *  f  , 

BOUTE-HORS.  s.  m.  Sorte  de  jeu 
ancien:  Vioutc-fouèro. 

BOUTEILLE,  s.  f.  Vaisseau  de  verre 
ropre  à  conteair  une  liqueur.  Bou- 


teyo.  — Petite  bouteille  :  TUnUeyetto, 
Towpetto.  Muurclto. 

BOUTER.  V.  a.  Mettre.  Kouta. 

BOUTE-TOUT-CUIRE.  s.  m.  Dissipa- 
teur. Goinfre.  Acahaire. 

BOUTIQUE,  s.f.  VkontiijHo.  Maqaziu. 

BOUTOIR,  s.  m.  Outil  de  maré- 
chal. BH^».  —  Terme  de  corroyeur. 
amadou. 

IIOUTO.N.  8.  m.  Moutoun.  —  De  la 
vigne  et  des  arbres.  Wonrro.  —  Ele- 
vurc  sur  le  corps.  Flciroun.  faroun. 
liuutnnn. 

BOUTONNER,  v.  n.  Boutouna.  • 

BOUTONNIÈRE,  s.  f.  noutounicro. 

BOUT-SAIG.NEUX.  s.  m.  Terme  de 
boucher.  Cou  de  mouton.  liescoueL 
Bi^cnuei.  Uescouî. 

BOUVIER,  s.  m.  Celui  qui  conduit, 
qui  garde  les  bœufs.  Hftu/iic. 

BOUVREUIL,  s.  m.  Oiseau.  Pesêf 
oou/ivo.  Pesso-piqno. 

BOYAU,  s.  m.  Rudeou.  Tripo.  ï^nu- 
ycou.  —  Corde  de  boyau.  Couerdu 
de  vinuloun. 

BOVAUDIER.  s.  m.  Ouvrier  qui 
fabrique  les  cordes  de  boyau,  /a- 
brii  aiit  de  couerdon  de  viouloun. 

BR.iGUER.  V.  n.  Viuurc  en  aanaouci. 
Si  donna  de  beou  temp. 

RRAI.  s.  m.  (loudron.  Quitran. 

BRAIE.  s.  f.  Sorte  de  petit  sac  dont 
on  couvre  le  derrière  des  enfans. 
Brayet.  Pucho.  i» 

BRAILLARD,  s.  f.  Crîdàire. 

BRAILLER,  v.  n.  Brama.  Crida. 
Brada/a. 

BRAILLEUR,  BRAILLARD,  s.  m. 
Bruuiaire.  Cridaire.  Branla  aire. 

BRAIRE,  v.  n.  On  le  dit  du  cri 
de  l'âne.  Brama. 

BRAISE,  s.  f.  Charbons  ardens. 
Brazo. 

BRAMER.  V.  a.  Crier.  Brama. 

BRAN.  s.  m.  Matière  fécale.  Bru- 
iiaai.  Merdn.  f^ilaniè.  * 

BÎ\AN<:iIAGE.  s.  m.  Brajicaqù 

BRANCillER.  adj.  Se  dit  des  jeunes 
oiseaux.  Mifourniaou. 

BRANCHIES,  s.  f.  pl.  Ouies  de 
poisson.  Gaouqnoa. 

BRANCIIU,  BRANCIIUE.  adj.  Se 
dit  des  arbres.  Rama,  rumado. 

BRANDILLER.  y.  a.  Brandoulia. 
Ganqaaaa.  Gangay  ". 

BRANDILLER.  (  SE  ).  V.  récip.  Se 
Brandoulia,  Si biiloouata.  Si  balança. 
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B&ANDADR.  s.  L  Rafoêt  de  ma- 
rne. Brandado. 
BAANLB.  s»  m.  Duue  ée  ploaieurs 

jwrsonnp';.  Prandou. 

BliAM.ER.  V.  D.  Branda»  Gasê^na. 
Gaiufaya-  Ganya§êa. 

MiAFfUHlB.     i  „  r    n  t 

HAT  ANCOIRE.    (  ^«»''^- 

lUUiïil^a.  s.  m  Vasr  cti  fer  où 
Ton  met  de  la  brai«e.  Ura^tero, 

BRAMUan*  V.  a.  Wvêû  grUter  sor 
la  braise.  Grmiha. 

BRASSÉ B.  8.  f.  Ce  qnf  l'on  peut 
portCT  dans  les  braâ.  lirtusaado, 

8BAS-LB-G0BPS  (A),  «dv.  Porter 
on  enfant,  une  personne  dam  tes 
bras  élevés    l'ovrta  m  brancttn. 

MflASSËK.  V.  a.  Eventer  une  bois- 
son chaude  pour  la  refroidir.  P^iou' 
jhm  et  revioujkm.  Recenta. 

rmAVER.  V.  a.  ArTronteraree  mé- 
pris. Urava.  Affronnta. 

DHAYfiR.  V.  a.  Donner  le  brai.  En- 
t/v^ramm»  #VifA,  vou<jne  de  quùran. 

BREBIS,  s.f.  Femelle dabélicr.  Fedo. 
—  \f%  brebis:  hu  ftdoMf  teis  f^ioêt 

BRtCHB.  t.  ff.  VraelnrefUle  tu  Iran- 

ehant  d'un  eoateaii»  BrsfiM*  E^bvr- 
ehaduro. 

BaEDOilILIJBR.  T.  n.  Ptrkr  sans 
artrcnler.  Bretwnùt.  Bretvunefha. 
nRBDOOHXBini,  BUSH.  s.  et  ad). 

Bn7  ,  rilo.  ^retuc^no. 

uaEGIN.  s.  m.  Filet  de  pécheur  à 
mailles  étroites.  Bourgm* 

BBKHABVB.  adj.  Pemelle  stérile. 

BREF  (EVj  a«lv.  Voupa-court. 

BREF.  adv.  Court. 

BBKLAir.  a.  m.  Sorte  de  jeo  de 

cartes.  Rir/an. 

Klii:LO(^)UR.  s.  f.  M&uTaise  pièce 
de  ntonuaie.  Farloca, 

BRHIBOX  ,  BMB.  adJ.  Sali  de  ma- 
tières iéeales.  Emmardouhitùh.  Mot- 
doux ,  onè.  Emmardom'rr. 

Bi&BSILLEH.  T.  a.  Aompre  à  petits 
morceaux.  B^ia,  Etpe9ëa.Bnwn'ua, 

BREUHi.  a.  m.  Terme  d'eaux  et 
Soréts.  Brouaê. 

BREUVAGE,  s.  m.  Jbeouratft, 

BitfiyiAIRE.  s.  m.  lirrc  d'office. 
Bret-tore. 

HRfBK.   Troues  tic  pnn. 

UmUER.   (  V.    a.  Man^'cr  uvidc- 

BRVER.  j  ment.  Brafu.  hrtfa. 
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BRIFEUH,  KUSE.  adj.  et  snbs.  Bra- 
faire.  Manyeaîre.  Galavard. 
BRiGAIW.  a.  m.  Breyan.  Lmûm* 

Vnnbtr, 

RRIILA-TP  .  ANTE.  adj.  iMêeaU 
f  ourmit»  Ëtclatant,  anio, 

BinLIJNI.  n.  iMêù  Briktu  B»- 
ptandi.  Etclaia. 

BRIV.  s.  m.  Ce  qn^*  le  ^rain  on 
la  g^ine  pousse  d'abord  hors  de  terre 
Grmm,  Scion  de  planfe.  Brov. 
Brin  de  jasmin.  Brou  de  joouêëemin. 

HRIN-A-BRIN.  ad?.  Snccessivemcnl» 
Ton  après  l'autre.  Fiou-à'fiuu, 

BBINDILLB.  s.  f.  Trft-petite  bmn- 
die  d'arbre.  Piehtmn  mn*  Brmuir 

âtfin.  J^rnnndo. 

BUlomE.  s.  f.  Sorte  de  g&teto* 
Poumpo.  Fougaêtetlo. 

BRIQUE,  s.'  Mahun. 

BRISE-COU.  s.  m.  Escutlirr  rrtîrle. 
Pf>umpe-cu ou.  ^Varier  à  brisc-cou. 
adv.  Pourta  à  cubrimel.  Four  la  à  pt' 
ri-emUgri, 

BRISB.  s.  f.  Tent  firais.  i^otiea*er» 
yient  que  refretco. 

BRISER.  T.  a.  et  récip.  Roumpre. 
EtpetHU  Eêpoovti»£mbri<fa.  Sircmm* 
pre» 

BRISfï,  ÉE.  parf.  Ptmmpu,  udo. 
Etpeaia.  /^oif,  rotUo,  Eibriaf  ado, 

BAISOnt  8.  m.  Instromenl  à  bri- 
•er  le  chaime:  Bregeam*  BngoÊ» 
Bregoundelos. 

BRISQUE.  s.  f.  Terme  de  certains 
jeux  de  cartes.  Bresco, 

BROC  pour  le  vin.  a.  m.  Vase  de 

tcrrr.  Pouê.  Poutarras.  Pcchie» 

BROCAYTEB.  t.  a.  Broucanta.  Pa- 
tramandia.  Tronqua.  Chanjhouria. 

BROCA.NTEim,  BISB.  s.  Potrtunand, 
ando.  Broucaiilur  ,  nso. 

BROCART),  s.  m.  llailleric  piquante* 
Lartloun.  Coowde'ienquo. 

BROCARDER,  t.  a.' Pouf  ne.  ùùf 

de  tardnuns. 

BROCflE.  s.  f.  Instrument  de  cni- 
sinier.  AHe,  Brocho.  Attt,  — >  Broche^ 
A  trieotter.  Aguyo  dû  Aas.  «~  Terme 

de  clKinrleiier.  Veroo. 

RUOCÎîÉf:.  «5.  f.  BroucJxado. 

BHO<.imTTË.  s.  f.  Petite  broche, 
Brouchetto, 

.BBO»EQUI?f.s.  m.  Sorte  de  chaos- 
sure.  Tiouifino. 

BRODER.  V.  a.  Bro?ïf/a.  ' 

BaO.NGlUD£.  s.  l.  Eêpurrado.  As- 
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SBONCflBR.  T*  o.  Faire  on  tamt 
pas.  Esparra,  S^aêêipa.  Brounchft» 

BROCOLIS,  s.  m.  Oejetoa  d'un 
choux  frisé.  Brouioun. 

BROQUETTE.  s.  f.  Sorte  de  doa  de 
ioulier.  Tacfto.  Tachelio, 

BROSSE,  s.  f.  Brosso.  P; f^ar- 
j'hetio»  »  Poor  iea  ftQuUera.  /Wio- 
famfo. 

BROSSBR.       a.  Stohma.  ^nutia. 

f^erj/ieUa. 

BROU.  s.  m.  Écale  de  noix.  B/ou. 
EHUou.  —  Enlever  Técale.  Eihloua, 

BRODÉE,  s.  f.  iV(!?6/o.  BrKmo. 

BROUET.  8.  m.  Bouillon  au  lait  et 
BU   sucre.   Lach^e-jMUo.  làvauei- 

BROUILLARD.  S,  m.  NèBh,  Brovt^ 

nflOLILLRB.  v.a.  BrouÛM,  —  0£ufs 
brouillés.  Broulhado. 

BRÔUlIXERIE.  s.  f.  Brouiharîè. 

BROUILLON!,  s.  m.  Vor«s  QUBR8L- 
LEUR. 

BROUILLON,  ONNE.  adj.  Qui  ne  fait 
q;ue  brouiller.  Bourraujo.  Iracassiè. 
Barftolo. 

BROCm.  V.  n.  Effets  de  la  ^eléc 
sur  les  h\é<i  et  les  arbres.  Meiina, 
Jiouêti.  iiruia, 

BROUSSAILLES.  S.  t  plar.  Rreuaê, 
trouas. 

BROUTER.  V.  a.  Mangrcr  Therbe , 
les  4K)nsses  d'arbrisseaip:.  Brouto. 

BROUTILLES.  S.  f.  pfof.  Brmatâoê, 
Jh'oundthos, 

BROYE,  s.  f.  Instrument  à  brojer 
le  chanvre.  Voyez  BRISOIR.. 

BROVRR  V.  a.  Piler,  rédmn  en 

poudre.  Pila,  'J'risMa. 

BRU  s.  I.  terme  relatit  Belie-fiUe. 

Nouèro. 

ltRIIG?H>?f.  t.  ml  FhnI.  B^écede 

"  pèche.  Brignoitn. 

BROLNE.  s.  i.  Petite  pluie.  Lagu- 
gnoro. 

BHUISIER.T.  il.  PkmÙÊÙu  lagamiu 
PloouvinejJia, 

BRUIRE.  V.  n.  Brsxi. 

BRUIT.  8.  m.  Brut 

BRULER,  y.  a.Bnc/«.  Gr0fQiK.lU&iiw.  ' 

BRULOIR,  s.  m.  Instrument  pour 
brûler  du  café.  C.iwe//o.  BruU  café. 

BRULURE  sur  dn  Unge  ou  des  vé<- 
lemcns.  VtcU» 


BUR  2S  ' 

BRUME,  s.  f.  GroMo  nMw  Breuil. 

lard  épais. 

BRUUEOX.  adj.  NMaau  GoiMvrt  ét 
nèbtùs. 

BRUNE  (  SUR  LA),  adv.  Su  lou  vea- 

■pre.  Entre  c/iin  ci  loup»  Oau  CtUabrun* 

BRUSQUE,  adj.  de  t.-  genre.  Mttui- 

bre.  Mnnn  qvaciou. 

BRUSQLl^R.      a.  Querella,  Esca- 
ruêtra,  Brauftw. 

BRUSQUERIE,  s.  f.  Aotîoil  brvflque. 
Brusquarie.  Espouscado* 

BRUTAL,  adj.  et  snbs.  Bruiam, 

BRUTAIJSBR.  T.  a.  Brafo/Ma. 

BRUTàRB.  s.  f.  Arbuste. 
Lieu  oh  croissent  les  brayéres.  \BnK  . 
aièro»  Garrigo. 

BUA?IDBR1B.  s.  f.  Uenoù  Fon  lait 
la  lessive.  Buqadiêro, 

BUTiE.  B,t  SimrUdurù,  Postule  sur 

la  peau. 

BUBON.  S.  m.  Tumeur.  Eleiroun. 
Braquel. 

BUCHE,  s.  f.  Pièce  de  bois  <1p  rliauf- 
fage.  E.^cfapn.  Tien.  —  Bûehn  de 
Noël.  Laclio-fuech»  Qalcndauu.  Cale- 
gnanu, 

BUCHER,  s.  m.  lieil  où  l'on  mél 

le  bois.  Boiucaticro. 

BUCHER.  T.  a.  laire  des  bûches. . 
Eapeca  lou  iouet*  ' 

BIMIHERON.  s.  m,  ^ùuacatii»  £§- 
pecairc  de  houetc, 

ÏSUCHETTË.  s.  L  Busco*  Buacaiho. 
Ramassb  des  bAehettès.  Bu§qtiejha* 
Btt«c«r£fta. 

BUÉE.  s.  f.  Lessive.  Bugado. 

BUFFET,  s.  m.  Jrmari.  Placard. 

BUGLOSSB.  s.  f.  Plante.  Bimrraji- 
fer, 

BUIS»  s.  m.  Arbuste  tonjonrsYert. 

Bouii. 

BUISSON,  s.  m.  Touffe  d'arbrb- 
seaux  épineux.  Bouiêsoun.  Houmiaa» 
Broaas.  —  Buisson  ardent.  Roumù 

BUISSO.XMÈRE.  Faire  l'école  buis- 
sonniére.  Faire  lou  requuerajU* 
.  BULBE.  .8.  f.  Ognon  de  fleor.  Tfcato» 
Ognon  de  lis  :  Testn  d^hieli. 

BULLE  D'AIR,  s.  f.  Booufigo. 

BURAT.  8.  m.  Éto£fe  légère  en  laine. 
Barole. 

BURBAU,  s.  m.  Sorte  d«  table.  Bu* 

reou. 

BURETTE,  s.  L  Burcito, 
BURI^UB.  adj.  de  t  g.  Drôle. 
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BUSE  OU  BlITOa.  8.  Oiseaa  de  proie. 
Brutie.  Hui»90. 

nom.  fl.  f.  fUtaiu.  —  Sosie  d'on 
Saint.  Corps  n  ni. 

HI  T.  s.  m.  Terme  de  jeu  de  boules. 
hoiirhauru 

WBTtE*  s.  f.  Massif  de  pierre.  Gie> 
lado. 

Bl  TOR.  adj.  et  subs.  Terme  de 
mépris.  Bcdiffaa.  ùajofou.  Espe». 


C  A  C 

BUTTfift-       a.  Terme  d^agncal- 
tare.  Acctapa,  Curit  de  terro» 
EmXTiDR.  8.  f.  Petit  vin.  JVewtpo. 

lU  VFTTE.  s.  f.  IVtil  repas  an  Ca- 
baret, lieptissoun.  Bi.icou. 

BUVEUR,   s.  m.  el  adj.  Bumire. 

BUYOTEIL    n,  Boire  i  petits  coops. 

BuvoTichift . 

BY.  s.  m.  Fossé  qui  aboutît  à  la 
lioode  d'un  étang.  Bmumi* 


c 


pronom.  Cela.  Aco.  —  Ça  et  là 
adv.  Dî'ci-dvila,  Etct'-cila. 

CABALEK.  T.  n.  Cabale. 

CABALBUR.  a.  m.  Qahaiahe, 

GA8A>n.  s.  f.  Àffachoun.  CMlano. 

r\RA\U>i.  s.  m.  Petite  cabane.  Ca- 
i^anoun.  Cabunetto, 

GABAItBT.  s*  mt  BoucAoïrn*  Guin* 
guefln.  De  campagne.  Lougi§ÊOim* 

CABAS»  S*  m.  Panier  de  sparU. 

Coufitt,   

CABILLOTS.  s.  m.  plor.  Terme  de 

niarine.  G  n'ouneoumà»  Cavihounê, 

CABINET  PETIT,  s  m.  Ch,thontnitn. 

CABLE,  s.  m.  Grosse  corde.  Coucrdo 
de  bartfuo. 

CABLIÈRE.  s.  f.  Pierre  poQT  tenir 
Je  ûlet  d'un  pécheur  à  fond.  Hnoudo. 

CAROCIIR.  s.  f.  Téle.  CoAcfo.  — 
Clou  à  soulier.  Senepo. 

CABRB.  S.  f.  Chèvre  pour  les  §ê9- 
dcatn    Terme  de  marine.  Cabri. 

C  VHUS.  adj,  m.  Termr  de  jardi- 
nier. Pomme.  Pouma.  Cttùus.  Cbou 
pommé.  Caouia  caiut» 

CACA.  s.  m.  Bierémcnt  T^nne  en- 
fantin. Cacat. 

CACADE.  8.  L  Déehar^e  de  ventre. 
Cagado,  Au  Bg.  Entreprise  manqnée. 
Cmtiii'/n.  Pouaire. 

CACHE,  s.  f.  Lieu  secret',  propre 
à  caciier  quelque  chose.  Cachelto, 
Etcoundayo» 

CACHER.  T.  a.  Escùundre,  Enca- 
ftiurnn.  Enraoïinn. 

CACHÉ ,  ÉE.  part.  Eêcoundu.  Jie- 
jhuun.  Rejhounclijo. 

GACBETTB.  s.  f.  Petite  éaehè.  Ce* 


forno»  «  En  cachette,  adv.  Detcomn- 

doun. 

CACOCHV^IE.  adj.  de  L  g.  Demau- 
se  complexîolk  Pcuirin^Mx»  Mmiam- 
drotix ,  oue. 

C  \  COCTIYMIE.  S.  f.  Iltat  de  maladie. 
Malaiulro* 

CACOPHOXIfi.  S.  f.  Discordance. 

Cacafounie» 

CADEAU,  s.  m.  Présent.  Cadeou. 
^  Terme  de  calligraphe.  Trait  de 
plumo. 

CADENAS,  s*  m.  P«|ite  serrure  me* 

bile.  Cadenaou. 

CADENASSER,  v.  n.  Fermer  avec 
un  cadenas.  Mettre  iou  cudenaou. 

CADOr.A?!.  8.  m.  Nœnddeabeveoi 
qui  tombe  sur  la  nuque.  Ctiinqan. 

CADOLE.  s.  f.  Terme  de  serrurier. 
Espèce  de  pêne ,  etc.  Ladaoulo. 

CADUC,  €ADI}QinL  uâL  f^ieH  qvê 
poou  plus  (ina*-*llal  caduc  :  Mmm 

de  la  terro. 

CAFARD,  ADE.  adj.  ctsobft.  Bi- 
paucriio ,  biyot ,  biyotto, 

CAGE.  s.  f.  GabL  An  Gg.  Meltie 
en  cage.  Engabiouta. 

CAGÉE..  s.  1  Cage  pleine.  Gabtado. 
Pleno  $abi, 

C  AG^iABD,  ABDB.  adj.  etsubs.  Goacr* 
rin. 

CAGNARDER.  v.  n.  Gourrina. 
GAGNARDISE.  s.  f.  Gourriaariè, 
Fentantùo. 

CAGNEUX,  EUSE.  ad],  et  subs.  Qui 
a  les  genoux  cl  lp<i  jambes  tournées. 
Chambardi  ciiamlmrtio. 
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hlfclariè, 

CxiGOU.  S.  m.  Homme  qui  vit  trunr 
manière  obscure  et  mcsquiae.  Gousto 
êoutet» 

GAHI\-CAHA.  Fa^il  de  parler  ad> 
verbiale.  Aperoquù  Ni  ien  »  ni 
maou, 

'  CAHOT,  s.  m.  Fmaott. 

GAHOTEK.  V.  n.  Benmuia, 
CAIIUTC.  s.  f.  Cmooci.  Cam$mm» 

kgachoun» 

'CAIEO.  s.  m/Tenne  de  botanique. 

Fiholo. 

CAILLÉ,  s.  m.  Caihn.  Manger  du 
lait  caillé  ott  du  caillé.  Manjha  de 
caiha.   

GAILLE-BOTTB.  S.  f.  Sorte  de  lai- 
tage. Brousso. 

CAILLE-LAIT.  s.  m.  l'iante.  Pichoan- 
Muquet'jaounc.  Herbo  de  la  ciro, 

GAILfiBTTE.  s*  f.  Terme  de  l>oit- 
fher.  Priuroun.  MSèreUo,  —  Babil* 
larde.  Bavardn. 

CAILLETEAU.  s.  m..  Jeune  caille. 
Oiseau.  Cathmn,  Gras  comme  un 
eaillcteau  :  Dru  coumo  un  cm'houn* 

CAILLETËR.  V.  n.  Babiller.  Ckarra. 
Faire  la  charrado, 

GAIUXIT.  s.  m.  Gmmeati  de  sang. 

Cai/inu7i. 

CAILLOU.  «5.  m.  Sorte  de  fîcrrc. 
Peirard,  Caihaou»  Couedou,  Coudou- 
leU 

GAJOLEIt  t.  al  F/olui.  Endourmi. 

Ftaiejha, 

CAlMAiND,  Ai^fi.  ad].  Min^omy 
Quno, 

GAIMANDBIL  n.  Meaflier.  Min- 
'gounia, 

CAISSE,  s.  f.  Caiuo^Pe^  caisse. 
Qucisaetto. 
CAJOLEUR.  8.  Fiattiê,  Emhnàur^ 

CAL.  s.  m.  Durillon.  Durîhoun. 

CALADE.  f.  Pcnle  d'au  terraio 
élevé.  Fentlenia,  Decentp. 

GALABUTÉ.  s.  f.  Malheur.  Ca/Sbh 
miV«t. 

CALANDRE,  s.  f.  Ver  qui  ronfT<^  If  s 
blés.  Cadèlo*  —  Oiseau.  Vojcz  ALOli- 
ETTE.  •  ' 

GALAME?rr.  s.  m.  Plante  arddiafî- 
que  et  céphaliquc.  Manuquéito. 

CALCULER.  T.  a.   Con'nta.  Chiffra, 

CALK.  s.  f.  Morceau  de  hois,  pierre, 
ele.,  qac  l'on  mettons  nne  table ,  nne 
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poutre ,  ponF  qu'elle  apît  de  niveau. 

Couqnei.  Sniistiho, 
CALER.\SSË.  s.  f.  Sorte  de  courge. 

i'iiaëco. 

CALEÇON,  s.  m.  Vêtement  qu'on 
met  soos,  la  eulolte*  Carçaun»  CIW- 

çoun. 

CALENDRIER,  s.  m.  Almçtnach, 
CAtBR.  v.a.  Mettre  une  cale.  Cvata, 
—  Ne  rien  faire.  Ça/o. 

CALRPI».  8.  m.  L&reden»to».  £t- 

bret. 

GALFATEB.  T.  a.  Terme  de  marine. 
Co/a/bte. —Terme  de  irendiaii^ear. 

Uasa. 

CALFEUTRER,  v.  a.  Boucher  les 
fentes ,  les  jointures  d'un  tonneau. 
U»êa.  Bmtcna. 
CALTFOUnciIOX  (A),  àdv.  Jccamr 

ba.  Etnaniba. 

CAU.N.  S.  m.iViat.  Brandalèso.  Gour- 
rt». 

CALINER  (  SE).  réeip.  S'etan- 
gouira.  Si  dooudina. 

CALLIGRAI^DE.  s.  m.  Copiste  ,  qui 
aune  belle  éeritnre.  Ktcrmm* 

CALMANDE.  s.   f.  Étoffe  en  poil 
do  rhévre,  lustrée  comme  le  satin. 
Calatnandro» 
CALME,  s.  m.  '  Bounatêo, 
CALMER,  v.a. îîoouca, Calma^Cfua* 
CALOMNIE.,  s.  f.  Fausse  imputation. 
Calonmniè.  Inventien. 

CAIX)MMËR.  Y.  a.  Faire  dinvenr 
tien.  Dentrata,  Caùmmma* 

C  ALVINlSTfiJs^  m.  ffuganam*  PraU' 
lestanl» 

CA»LVR.UiE.  s.  de  t.  g.  Soci.  Ca- 
marado. 

CAMARD ,  ARDE.  s.  et  adj.  Qui  « 
le  nez  plat.  Camot.  Camochu. 

CAMBOUIS,  s.  m.  Vieux  oing  d'une 
roue.  Cambof, 

CAMBRAISINfi.  s.  f.  Toile  de  co- 
ton imprimée  à  la  inaniére  du  Levante 
Cambroéino. 
CAME.  s.  ir.' Coquillage  bivalré.  C/b- 

CAMELOT.  8.  m.  Étoffe, en  laine. 

Cambelot, 

CAMELOTE.  A.  f. Marcfiandise.  Ter- 
me y\p.  rolporteur.  Biacho.  Camtloiêo, 
CAMION.  5?.  m.  Cliaretlf  busse  pour 
tran?îport(T  des  marcliiindiscs  dans 
une  ville  de  commerce.  Camioun. 

CÀMIONEUR.  s.m.  Commissionnaire, 
porte-faix  qui  rend  et  ?oiture  de  la 
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nuirehandîie  dans  un  caînioii.^i^ii* 

irtmetur*  CmmiffmuHU^  ,^  Camiaim-' 
«tir. 

CAIIPJlG5AnD ,  Aiil)^.  t.  et  adj. 

CAMPAGNOL,  n,  m.  Petit  animar 

champ^tri».  Uarbttn  n 

CAUPËGH&.  m.  Ai  i>rc  de  TAmé- 
rkme.  Cnmpec, 

CAMPER  (  SE  ).  V.  rôrîp.  Si  pfaca. 

CAMUS,  USE.  adjecUL  Yo^'cz  CA- 
MARD. 

GAVIAL,  s.  m.  Caïkamt. 

CATARRHE.  8.  m.  GronrhaoUB.  Ca- 
tafri,  Flnxirn. 

CANCER,  s.  m.  Tumeur  maligne. 

GAKDEUETTS.  t.  m,  teme  de  ma- 
rine. Pptraire, 

CANTËR.  V.  n.  Marcher  comme 
une  eanoe.  Âna  tToouUn^ôoulan» 

CANNAGE»  8.  m*  Ifetiirage  par  can- 
nes. Canftfji. 

CANNAIL.  g.  m.  lica  planlé  de  ru- 
leaox.  Ccnuk 

CANNE,  s.  i  Oiseau.  Femalle  du 
canard.  Aouco.  yinuquetin, 

CANON,  s.  m.  Canoun. 

GARONIflftlIB.  s.  f.  Inatromeiit  de 
polisson.  Pvtadou.  Encarbuio. 

CANTIBAL.  S.  m.  terme  do  rliar- 
peiiUer.  Bois  fendu.  Bouesc-C happa, 

CANTIBAN  (Bois de),  s.  m.  Bois 
4{ai  n'a  de  flacoe  que  d'on  eôté.  £s~ 
couden* 

GAPELBT.  8.  m.  Enflure  de  cheval. 

Mouîrttfi.  Cavihoi. 
C  APi  LLER,  V*  n.  Terme  de  marine. 

Encapela, 

CAr|LOTABfi.  s  .1  Hagoât  de  mor- 
ceaux de  viande  cuite,  lieffoli.  liatla- 
touyo,  —  Mettre  en  capilotade.  Acha 
à  mouceoiu 

CAPISGOL.  8.  m.  Dîgnïté  ecèldii- 
astique.  Cabiscoou.  Duuyen, 

CAPITAL,  s.  m.  Canitaou, 

CAPITAINE.  8.  m.  Capilanf, 

CAPITATION.  8.  f.  Imposition  per- 
sonnelle. Capitatien. 

CAPITON.  S.  ra.  Terme  de  ûlatnre 
de  soie.  Chiquo.  Barreto, 

CAPO!V.  s.  nou  Vaurien.  Lâebe.  Ctf- 

pou  71  . 

CAPORAL,  s.  m.  ri^cf  d'escouade. 
Carpouraou.  \Courpouraou, 


CAR 

-  CAPOT',  s.  m.  Crandje  cape  qui  a 

un  capuchon.  Caban,  Cuppo, 

CAPHR.  s,  f.  Bouron  de  fleur  du 
câprier.  Tapeno.  Tapera, 

CAPIUCIBUX ,  EUj^E.  adj.  et  subs. 
Cjpriciou  j  î(»iiio*  Cfrerttf  jfou.  AToiMi* 
cou»  ,  onr. 

CAPRih^R.  s.  m.  Arbrisseau.  Tape- 
nié*  T^pertè, 

CAI^SULB.  s.  f.  Terme  de  botam* 

que.  Estai  deî»  qranoa. 

CAPTiRE.  s.  f.  Butin.  Piho.  Cap- 
turn, 

CAPUCB^  8.  m.  Capdchau*  Capaa- 

c/ioiin. 

CAPUCIN,  s.  m.  RcUgicox-mcnUiant. 
Capoiichin* 
CAQ(jE4)ENIBR.  8.  de  t.  g»  Avare. 

Poun/'sarra, 

CAQUET,  s.  m.  Çharro,  Chiqua^ 
ChartadiêêO,  Eagou» 

CAQUETTEB.  t,  n*  Bo^.  Charrm* 

Chiqua. 

CAQUËTTERIE.  s.  f.  IkMto,  CImr* 
raditao*  . 

CAQUBTEUR,ECSE.  s.  ettdj.  Chnr- 
rairt;  babillard ,  ardn. 

CAQUIERk  s.  m.  Terme  de  moulin 
à  hnile.  ht  fer* 

CARABIN.  Soldat  8.  m.  TeroMi 
de  mépris.  Sapin, 

CARBONNADE.  s.  f.  Viande  griUée. 
Likouyo. 

C.\HDÉE  DE  COTON,  s.  f.  Feuille 
de  coton  rardép  que  Ton  retire  de 
la  carde.  Kamo  de  eoitioun. 

CARDÉE  DE  LAINE,  s.  f.  Trcd^smu 
Cardai/ no. 

CARDER.  V.  a.  Carda.  E$carragsa. 

CARDEUR.  s.  m.  Celui  aai  carde  de 
la  laine.  Cardatre, 

CARDINAL,  s.  m.1K|nmireecelé- 
siasli^juc.  Cardifiami* 

CAUDON.  s.  m.  l'Unie  potagère. 
Carda* 

CARÊIIB-PRENANT.  s.  m.  Les  troia 
derniers  jours  du  camaTai.  Com- 
maniran» 

CAREME,  s.  f.  Caremo, 

CARESSANT,  aNTK.  adj.  Atnùttr 
dou.  AmintouT,  Fiaitic  ,  t'Vo. 

CARESSER.  T.  a.  Care»»a,  Fiaiùt. 
Foire  quechOro* 

CARILLON.  8.  m.  Parlant  des  do- 
ches.  TrinnMUu 
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■  CàlULLONNKtl.  V.  n.  Sonner  le  ca- 
rillon. TrignouU.  Tritjnourà* 

CâlUSTAD£.s.lA]imfl|nc*  Oummu- 
erno» 

CAIUCAGE.  8.  m.  Carnagi.  Matsa- 
dm. 

GARNASSIÈRB.  |.  St»  de  ehA*- 
•éor.  Carniè, 

CARNAVAL,  s.  m.  Caramaniran, 

CAR^IOSITÉ.  s.  f.  Excroissance  de 
chair  au  bord  d'une  pUie.  Camivas. 

CARON.  s.  m.  Barde  de  lard<  Pia- 

tino.  MnureoxL  de  lard. 

CAUOTï£.  5.  f.  Racine  potagère. 
Potlenmnfo*  Carrobf» 

CAROUBE.    /  s.  m.  Fruit  du  ca- 

CAROUGB.  i  ronbier*  Carrubi. 
CourrubL 

CAROOBIRII:  s.  m.  Arbre  dlltlie. 

Carrnblc,  Courrubiê. 

CAKRK  l>£  I^IOITON.  •.m.  Terme 
de  boucher.  UaHicoti, 

CABRBAII.  «..m.  9wi^  ihhmn, 

—  Vitre,  Carrêtnt.  Gottlenr  de 
cartes.  Carreau. 

GARREL.\GE.  s.  m.  Terme  de  ma- 
4^n*  Ma/ounagù  , 

CARRELER.  V.  a.VBrme  de  maçon. 

CUUIELET.  s.  m.  Poisson.  Larbn. 

CARRELURë.s.  f.  Terme  de  bollier 
ét  de  cordonnier.  Eeêtemetayi. 

CARRKR  (SE),  v.  rccip.  B!archer 
avec  arrogance.  Faire  iôa  dur.  Si 
carra . 

GARRitaR.  a.  m.  Ouvrier  qui  tire 
les  pierres  de  U  carrière.  Ptmi. 

Queirouniè. 

CARRUÈJIB.  s.  m.  Lieu  d'oui  on  tire 
la  pierre»  Feirîèro> 

€AHIIILL0.N«  8.  m.  Battement  de 

cloches'  nvec  mesure.  Tritjnoun. 

CAIiaiLLONNER.  v.  n.  Sonner  le 
carrilion.   Triquonta.  Trîguoulejha , 

CARROOSSE.  s.  f.  Repas  au  cabaret. 
Faire  carromse.  Faîrr  ham6ocho*Faire 
rilfntto.  Fdirc  tampon no, 

CARTAUli.  s.  m.  Icrme  de  marine. 
jtqutet. 

C  ART  AME.  s.  m.  Safran  bâtard. 
Planle    Grano  de  parrouquet . 

CAliTEHÉB.  8.  f.  Mesure  agraire. 
Carieirado.  Elle  est  de  606  cannes 
et  demi  carréei ,  et  Tant  20  ares  et 
44  centiares. 

CARTILAGE,  s.  m.  Terme  d'ana- 
lemit.  Cruemm^  * 
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CAtiXOMAiNaEN,  lÉNE.  8.Maj$ieien, 
ienné.  Jqueou  »  que  fii  /«m 

curtoê . 

CARTOX.  s.  m.  Cnrtoun. 

CARTO.N.NEH.  v.  a.  Mettre  du  car- 
ton. CartaUHO» 

CASANIER  ,  lÉae.  adj.  Que  mmrêê 
jamai. 

CASAQriN.  s.  m.  Yélement  de  iém- 
me.  Càaaquo,  MantefeL  Juêteu* 
CASÉ.  s.  f.  Rhubarbe  de  fromage. 

Cachet.  Cachèro.  Manger  du  casc  : 
Mantfeà  de  carheyo  ^  de  cachet. 

CASER.  V.  Q.  Terme  populaire.  Éta- 
blir. ca*a. 

CASS.ULLE.  s.  f.  Terme  de  la- 
boureur. Faire  cassaille.  Moourre» 
Ouvrir  la  ferre  avec  le  louchet ,  la 
pioche. 

GA$SA?lt,ANTB.  adj.  fragile.  Eim 
à  roumpre.  Dantjeîrout.  CasMint. 

CASSl^COU.  Endroit  où  il  est  aisé 
de  t<»nber.  BbumpC'Couette,  Boumpe- 

CUOU. 

CASSE-CI:l.  s.  m.  Chûte  que  Ton 
fait  en  tombant  snr  le  derrière.  Sata- 

CUOU,   

CASSB-IfOlSETTE.  S.  m,' PéUO'-we^ 

lano. 

CASSE-^OIX.  8.  m.  Trieeoun.  Pee^ 

saire. 

CASSER.T.a.  Rompre.  Briser.  i7oiiin- 

prr.  Kspeasa,  Casser  des  noix  on  des 
amandes.  Cacha.  Pessa. 

CASSEROLE,  s.  f.  Casscirola,  Cae- 
êeirerB, 

GASSINE.  s.  t  hauiioun.  Canf" 

fjoun, 

CASSOLETTE,  s.  f.  t:»couufeUo. 

CAS801P*  s.  m.  Petite  caisse  de  pa- 
pier. Calen. 

CASSCRE.  s.£.  Endroit  où  une  chose 
est  cassée.  Koumpeduro»  Etciadure» 
Ëêclo,  Pento. 

CASTIMJ:.  s.  f.  Noise.  Querelle. 
Garrouiho.  lîtrecn  castille.  adv.  Eatre 
gnic  etgnnc.  L'j<h'c  fonrnn  cinn  etcat. 

CASTOR,  s.  m.  Aniuiai  amphibie. 
PAre. 

CASUELLEMBNT.  adv.  Per  hazard. 
Par  fourtuno, 

CATAPLASME,  s.  m.  Sorte  d'em- 
plâtre. Cttiaplamue,  PaHicimnuê.  Ca- 
taplasme de  bontUle.  Pdautiha^Pw 

tino. 

CATAPUCB.  s.  f.  Plante.  Gro99<k 
chMtêch*  Lachousclo,  •  ■ 
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CATAliiUlE.  «.  0.  Grosrbamc.  Car 
iarri.  Fluxien,  \ 

CATÉGUISMB.  t.  m.  Calwldermt. 

CATIIËROLES.  8.  f.  pL  Nid  d^  U- 
pin.  Truoux  Je  hipin. 

CATl.  s.  m.  Apprêt  Luatre.  Xpresl 
tioou  drap.  ■ 

CATUUXl  (BN).  iidT.  De  gaiapa- 
choun.  D\'.s'o:nnl()un, 

CATlft.  V.  a.  Aprcsla  Ion  drap. 

CATlSSKt'R.  s.  m.  ^ui  calit.  Xprea- 
laire. 

CAlICilIJS«  «.  m*  Plante»  Grateron. 

Grapoun. 

CAl^CUCMARD.  $.  m.  laUispasilion. 
Suffoucatien.  Pesant* 

CAVE.  s.  f.  Liea|!M>iiteiTaîn  pour 
tenir  le  vin.  CroUo.  Plein  une  cave  ; 
croutado, 

CAVEAU,  s.  m.  Petite  r4iTe.  Crovr 
jottn.  —  Lien  de  aépnltore.JIIuunÂo. 
.    CaVBR.  V.  n.  Creuser.  Cavn. 

CAlSAiNT.  adj.  Qui  aime  à  causer. 
Charraire, 

CAVBRNB.  s.  f.  B<HHf mo.  Jndrotm&, 
Caou  no. 

CAVITÉ,  s.  f.  Creux.  Traou.  Founao. 

CAUSE,  s.  f.  Sujet.  Cttw.  Caomo, 
Encaouvc,  ' 

CaVSBK.  t.  a.  Être  laeaiiae.  Catnua. 
£atre  Cencauuvo, 

CAïSEft.  V.    u.  Parler.  Charra. 

■ 

ChiqUii' 

GAOflBjUB.  8.  f.  Charrodo. 

CAUSEUR  ,  EUSE.  s.  Charraire* 
CharruHo     Wnhthard,  ardo, 

CAliSTiailù  s.  i.  Malignité.  Ma- 
lignita»  $^erm» 

CAUSTl^B.  ad).  iVmrosif.  Salyn- 

qae.  Monrdent, 

CAUTÈLE.  S.  f.  Ruse,  iîuao.  Maga* 
gno.  Chicano.  , 

CAUTBLBUX ,  BQSB.  adj.  £attem. 

Catt'evn. 

fîAl  TlON.  s.  f.  '"Celui  qui  s'engage 
poui  un  autre,  (lofntliea,  ileepoumeHi» 
GAUTIONMBR.  V.  ».  Coomùmna, 

CÉANS,  adv.  Fici. 

CE.  CET.  CETTE.  CES.  pronoms 
démODst.  Jiqacs.  A(jueoa,  Kqucaln, 
Aquesieie» 

CECI,  pronom.  Eicot.  FwoUo. 

CÉCITÉ,  s.  Privalien  4elavUto» 

CEDER.  T.  a.  Cfula, 

GÈDftB.  s.  m.  Plinle.  Yqvw  HOOa* 
VENC 


CER 

CEINDRE  V 

CELA.  proQuai  tletaouslratif.  Aque, 

CFLl-n.      B.  Taire.  Cacha. 
CBLBRL  8.  m.  Plante  potagère» 

Apt. 

CÉLERIN.  s.  m.  Poisson.  Severeou, 
Esira  nfjfn-àeUù^méro. 

CEI.l.tKIl.  s.  riî.  Lieu  oô  Ton  serre 
les  vins.  i\ro>Uoun.  —  Où  Toa  serre 
les  provisions.  Deupenvo. 

C8LUI,  CELLE,  pron.  déiiu  Àqueou* 
kquclit. 

CELlil-CL  pron.  dcm.  kqueUaiu 
—  Ccllc*là .  Àqueio-d'aqui, 

CBLCI*LA.  pron.  dém.  kfjueo»  ifa- 
qui, 

Cr^XDRÉR.  s.  f.  Cfndres  de  hnqndn. 

CE>iURE-CiUUi>E.  s.  f.  Jlacaliou, 
Reacaiiou, 

CBNDRBUX,  BCSB.  adj.  Gctnirin» , 
ouc, 

CE.NDRiLLON.s  de  t.  g.  TisonneuT. 

Cendroulet.  Cendroidaiio. 
CBNBLLE.  s.  f.  Baie  on  fir^it  dn 

houx.  Uuueîs-hotnes. 

CENS.  t.  m.  Oetlevancc  eu  argent. 
Cc/i«o. 

GBNSAI.  s.  m.  Courtier.  Cemaou* 

CENSURE,  s.  f.  B/ame. 
CENSURER.  V.  a.  Hiaauu  Trouva 
à  ilire.  iùriliqua, 
CENTAINE,  s.  f.  Cent  nnîtés.  Ccn- 

teno. 

CENTAURÉE,  s.   f.  Plante.  Cente- 

ouri.  Ij^yao-de-cat. 
CENTRE,  s.  m.  Milari. 
CBP.  8.  m.  -Pied  de  vignei  Souea» 

—  Petit  cep.  Sonquctto. 

CKP  Dr.CUAKUUIv  s.  m.  \r(tmoiin, 

Cia-tL.  s.  f.  Touilc  de  liges  qui 
sortent  de  même  sooche.  Jhatoe* 
Avtioi/^jtea .  Gnrrua. 

c:  l'ENDANT.  adv.  Enianieria.  £»- 
iandoouinenl»       .  <■ 

GKRAT.  s.  m.  Sorte  d'ongoent. 

H/f/ ixjucl . 

CERCEAU.  S.  m.  CMtfc/e.  Cieoude. 

CERCLER  V.  a.  Garnir  de  cercles. 
Ccoucla .  Plccha . 

CBBCfJBIL.  8.  m.  CntMo^  mouer. 
ïiierro .  ^ 

CÉRÉMONIEUX,  EUSE.  adj.  Qoi 
fait  des  céréniouies .  Facounic  y  tèro. 

GBBFBUIL.  S.  m.  Hérite  potagéie. 

Qhârfim* 
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GËliiSB.   s.  f.  Fnût.  .Agrufkn. 
Grafien*  Cerieiw» 
GfiRISIBII.  s.  nr.  Aibre-  frotlier* 

Crafiounié* 

CERNEAU.  8.  m;  Noix  verle  cer- 
née. Escaymn. 
CKEKBli.  V,  m.  Envh^nia,  En- 

tourv.  —  Des  noix.  Faire  tTescnyoun»* 
CBaTALNEIlËiM.  adlF«  SeifUr»  M- 

êurament' 
CERTES  I  îtiterject.  (^aspi  VQatfi' 

tiiol 

GEaOMErî .  s .  m .  Terme  de  méde- 
cine. Cir«  dei»  oourero»» 

CERVEAU.  8.  m.  Sarvetru.  Mmit- 

iojs- 

CRRVEIXE.  s.  f.  Terme  de  Ikhi- 
chcr.  MouiU»,  Sarveio* 
CESSER.     a.  Dîsconliluier.  CesM. 

Deacasaouva , 

Ci:  LEHâCH.  s.  m.PUmtie^kffîemRle. 
Ilcrùo'd'oourado . 

CEVADILMS.  s.  L  Graine  à  tuer 
les  vers.  Cnadih»» 

CilABi  EAi  .  s.  m.  Gable  de  batelier. 
Cuuerdo  de  barqtto. 

CHABLIS.  8.  m.  pl.  Bois  a)>atti]8 
par  les  vents.  GAa|»fe. 

CKAKLOT.  S.  m.  Menu  cordage. 
Tiroun.  Tireto. 

CHACUN,  UNE.  pronom.  CWun. 
Chasqu'un  ,  uno. 

CHLLfoURKR.  à.  Défigurer  «  CKm- 
pina . 

•  CHAGRIN,  s.  m.  La^»  Eêkm" 

maqado . 

CHAGRINER.  V*  a .  Laqna .  Desoula. 
CHAINE,  s.  f.  Cadeno.  Clicino. 
CHALNETTE.  s.   f.  dimîn.  Chel- 
neito. 

CHAIR,  s.  f.  Car*  Cçm.  Boito. 

yiando. 

CHARCUTIER,  s.  m.  G/iarcMiM. 
CHAIRE  A  PRECHER,  a.  f.  €AÀ*o. 

Cadivro. 

CHAISE.  8.  f.  Siège*  Cadùtro. 
Chvso.  .  •  ■ 

CHALAND,  s*  m.  PraUquo.  Jch»' 
tur. 

CHAT.EUR,  s.  f.  Calmr.  Michou, 
CHALEliRËUX,  ëUSË.  adj.  Càtow 

CHALUMEAU,  s.  m .  lof tmmcnt 

champêtre.  Carnarmié. 

CHAMAILLER  (SË).  v.  récip.  Si 
déijaUijiia»  Si  chamaU^ 
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CHAMAILUS.  s.  m.  Chamatan. 
CHAMBRËË.  s.  f.  Chambroih. 
GKAMBRBR.  ?.  n.  etréeip.  SVra- 

chtimhra  . 

CHAMBAIÉRB.  8.  |.  Servante.  Fil*» 

de  aarvici* 

GHAHBRUJLO;!.  %,  f.  Pclîlebonno 
d'enbnt.  fkaJhmliaTeUo,  ChamitU' 
rouno. 

CHAMEAU,  s.  m.  Animal.  CaméÊMm 
CHÀIIOISEOR.  '8.  m.  OuTrier.  P«- 

ialiê, 

CHAMP.  8«  m.  Terme  d'agrie.  Bât* 

Pesëo» 

CHAMPETRE,  adj.  Campestre, Deiê 
champs.  .    .  » 

CHAMPIG.NO.N.  s.  m.  Espèce  do 
plante  «ans  racine.  Baii^ouio,  —  Yé- 
nénenx.  Fiêaocan» 

CHAMP1GM03I  DUNE  LAUPR^  8.  m* 

Motic .  Poiisctto. 

OLLNCËLËR.  y.  n.  Grande,  Fa» 
ria. 

CHANCiR,  T.  n.  Moisir.  FltUri* 

Moufi. 

GIUINGISSURE.  s.  f.  Flour.  Mou- 
êiaiuro* 

GflANCRB.  1.  m.  Ulcère  malin. 

Chancre. 

CHANDELIER,  s.  m.  Instrument 
propre  a  mettre  une  chandelle.  Goit- 
tlelic.  —  Fabricant  de  ehandelles. 

Candcliaire. 

CHANDELEUR  (LA).  ».  f.  Féle 
cathéliq^ie.  candetouè. 

CHANDEfXK.  s.  f.  Cierge  en  suif . 
Cundèlo.  l'etilechandeUe.  Cfnrdrfrtto, 

CHANGE,  s.  m.  Changi.  Jruc. 

CHANGER.  T.  a.  Changea,  Trouea* 
Traça .  Hcn  ate. 

CIIANCEUR.  a.  m.  CAan^aire. 
Chanjhur. 

CHANOINE  w  S.  m..  Dignité  ecctési* 

asiîquc.  Canounqc^ 

CHANSON,  s.  f.  Cajinmin.  Paritow 
quctlo.{  Vieux  ^.  Petite  chanson.  Can- 
aounello.  Au  ligufé.  Fanaou.  Sour» 
netio. 

CHANSONNER.  V.  a.  Canaounia. 
CHANSONNIER,  s.  m.  Canaounié» 
CHANTEAU.  s.  m.  Terme  de  tail- 
leur. Pouncho.  Couynct. 

—  Terme  de  lin  gère.  Gucironn. 

—  Chantcau  de  pain,  ilourchoun* 
CIUNTË-PLEURB.  4.  f.  Sorte d'cnr 

toonoir*  fmte-  Tmrigàwnt» 
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—  Terme  de  mnçon.  Fente  prali» 
•0^  tlans  un  mur.  jLrauièro. 

QIAKTBIIBIXB.  f.  Gocde  de 
TÎolon.  Caniarelh. 

ClUlKiTMOa^EUSS,  t.  GsiUiir,  cm- 
tuêo.   

ŒAiVTU.  t.  B.  CmUain, 
C8AMTAB.  s.  m.  Plante.  Coiie^. 
—Graine  de  chanvre.  Gram»  de 
cauêiê»   • 


le  chanvre.  Pùftum 

CHAPEAU,  s.  m.  Capeou. 
CHAHELERDU  PADI.  ?.  a«  Itaspa. 

Gratusa, 
aun,  f,  f.  Ornemeiit  d'église. 

Capo . 

CHAFI-ClinTEf TROUVER).  Façon 
de  parler  proveri).  S'alrapa*  Maou 
éemna, 

CHAPELLE.  8.  f.  CaptUù,  PelÂle 

cliapflle.  V.a^teleilo, 

CiLiPËLUilE.  s.  f.  Vaio.  quon  a 
diapeli»  K^upuTù» 

CHAPERON .  I.  m.  Parlant  d'un 
mur.  CrMfen. 

CHAPITRER.  a.  Réprimander. 
FmîreMn  ftivuio ,  «ito  pttrrttquo*  CAa- 

pifyu  . 

CHAPON.  s.iii.Poiilelcliâtré.i'oiiAM. 

Capoun* 

CHAPONNER.    v.  a.  Ghllrer  des 

poulets.  Capotina. 
CHAQUE,  adj.  et  pronom  distr.. 

Chtuffue.  Cade. 

CHARANÇON,  s.  m.  Insecte.  Ca- 
délo.  Canadèf»* 

CHARHf»  s.  m.  CarWn.  «^Bu- 
bon pe.stilcilliel.  ÇJwrhnunvhi 

CUARBONNER.  v.  a.  Mascara, 

GHARBO.NNIBK.  s.  m.  CarbounU, 

CHARBONNIÈRE,  s.  f .  Carhounièro. 

CHARBOUILLER.  v.  a.  Terme  dV 
griculturc.  Bousti,  tirala» 

CRARGOTBIL  t.  n.  Eigomt^iyna. 
Couper  mal  la  TÎande. 

CHARDON.  M,  m.  Plante  qui  a  des 
Diquanls.  CarUftun»  Chardon  aux 
«Des.  Coouê9idQ0  €iiardoii  étoilé»  Gow 
ruèlo,  Mturtalai*  Chardon  rolind* 

Panècaou. 

CHARDONNER.  T.  a.  Garderie  drap. 
7*tra  lou  peou, 

CHARDONNERET,  s.  m.  Pelîtotseau 

de  chant.  Cardatino. 

CHARGE.,  s.  L  Car^o.  Foi.  GAor^vo. 
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CHARGElftBNI^  «.  m.  QarsamenL 
Carguetoitn. 

CHARGER.  Y.  a.  Carqtu  Gtar^M. 

CHARIAnLE.  adj.  de  U  g.  QÙpMit 
•et:harier.  C.aiTejhab[e. 

CUARIER.  V.  a.  Larrejha. 

CflAUtlBOR^  S.  m.  Qarreflmèrê, 

CHARIOT,  s.  m-  Car  ri 

CHARIXAlUiB.  «dj.  de  i.  g.  G«v> 
taUle, 

CBARITft.  s.  t  Gortira.  CHoHita» 

CHARIVAIU.  s.  m.  Oierevelin, 
CHARLAT.4N.  s.  m.  Vendeur  d •or- 
viétan. Engueniiè*  Ur€igueUo,  Bjte^M» 
ttan. 

CTIARIATAIIERIVl.  s.  |n.  CAflrAite. 

nariè . 

CHARME.  8.  m.  Sortilé|se.  «Sourcr- 
legù  Amagià. 
CHARMBift.  t.  a.  CAornMi.  Em- 

êourcela. 

CHARVAIGRE.  8.  m.Sortede  diîeiL 
Lhariicifou,  < 
CHARNO,  OB.  adj.  Pwmp».  Ptmfmbk 
CUAR0G:IB.  t.  t  Car«y>ie>  Coou- 

ratfnatio. 

CHARPENTIER.  9.  m.  OuTrier.  Fiw 
lié»  f^arpeniie. 
CHARPI9.  s.  t  linge  effiU  pour 

des  phimasseaux.  l£»carpitio. 

CHARtU^E,  s.  L  Qendk^  de  la  buspr 
do, 

CHARRETTE,  s.  f.Carrcto. 

CHARHETTÉE.  s.  f.  Qar-i^vtndo. 

ClIAiUUKU.  s.  m.  Drap  de  toile 
gro<isière.  Fiouric,  Bourra««ie. 

GHARaOR.  s.  1  Araire.  Ckarrui. 
Couiris. 

CHARTREUSE,  s.  f.  Maison  des 
religieux  diartreux.  CJiaHruu^o. 

CHARTRBCX.  s.  m.  Religieitt  d« 
l'ordre  de  Saint  Bruno.  Cfiaatroux. 

CHAS.  s.  m.  Trou  d'une  cguillc. 
Traou»  Cap.  —  GoUe  de  tisserand. 

CHASSB.,  ii  1  Coêso.  Ghaaa»- 
marce.  s.  m.  Peissouniè. 

CHASSER.  V.  a.  Cassa.  Aller  à  la 
chasse.  —  Mettre  dehors.  Coucha^ 

Evimanda. 

criAssE!\BSSE.s.  f.  Gello^  cbaii& 

Cassarclto. 

CHASSEUR,  s.  m.  Celui  qui  va  s 
la  chasse.  CmmiVv. 

CHASSIE,  s.  f.  Huimrar  des  yens.- 

ParpeoUt  PotUins*^ 
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QIASSIEUX  ,  £DSE.  adj.  Pm^ielaux. 

CHASSOIR.  s.  m.  Instrament  de 
tonnellier.  Bepouasoîr,  Jicprradntt. 

CHAT.  s.  m.  Animal  douicsliqae. 
Giil.Gil«|.  Minet. 

CHATTE,  s.  f.  Femelle  du  chai. 
Gattn.  Cailo,  CJintio.  Mounù.  Mincitn. 

CHATAIGNE,  s.  f.  Fruit.  Ca^/aç/io. 

C0ATA16^R.  s.  m.  Arbre  qui  porte 
les  châtaignes.  Casiagnie. 

CHATAIN,  adj.  hl  Cooleor  de  châ- 
taigne. Lwttan, 

CHATÉAfi;  t.  m.  GmCvok. 

CHA<EBLAOf,  AINB.  s.  m.  Seguàtar^ 
mira. 

CHAT-HUANT*  8.  m.  Oiseau  noc* 
fnrne.  Becu^holL 

CBATIliE*  a.  Punir*  CMfngr«*  Cntr- 
rùfea, 

CHATIERE,  s.  f.  Trou  par  où  pas- 
sent les  ehflfci.  Oamnièro, 

CHATIMENT,  s.  m.  Punùien.  Par 
ironie.  Civado.  liefrescadn. 

CHATON,  s.  m.  Petit  chat.  Catoun. 
GaUmn*  «  Fleur  de  eertains  arbres. 

^ihatottn, 

CHATOULL£MfiI!iT«  t.  m.  Goitl»- 
CHATOOlIlfiR.  T.  a.  Cmttiya,  Ga» 

CHATOUILLEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
craint  le  chalouii.  Que  cre^ne  lou 
gaUha,  fou  cokiifjou* 

CHATRER.  T.  a.  Greata. 

GUATREUR.  s.  m.  Celui  qui  châtre. 
Crestaire,   ' 

'  GHATTB-MITB.  adj.  et  sub.  Hypo- 

Crilt'.  Gafo-intiivulo.  Santo-mîtoucho, 
CHATTER.  V.  a.  Ne  se  dit  que  des 
chattes  ^ui  mettent  bas.  Lallouna. 

CHAUD,  COACpB.  adj:  G«mc,  ca- 

CUAUDEAD.s.  m.  Brouet  au  lait  et 
va  sucre.  ÎMchdejmUo*  Brauv^vmu 

CHAUDEMENT,  adv.  CMoudamcnt. 

CHAUDE-PISSE.  s.  f.  Mal  Ténéricu; 
Cmranto»  PùaoH:aoudo. 

CRAnuifiHB;  s:  f.  Ustensile  en  cui- 
Tre  pour  le  ména^.  Pewoh,  — ?  De 
fabrique.  Grot  peiroou. 

CHAUDRON,  s.  m.  Petite  chaudière^ 

GHAUDR0NNÉE.8.  t  Plein  imchfta- 
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Oufrier. 


GHAUDRONi^IËR.  s.  a 
GHAUPPBII.  t.  a.  etréein.  oUaffai 

Chaouffa.  " 
CHAUFFE-PIEP.  m:     )       -  _ 
CIÎAUPPERETTE.  f.    J  «w 

CHAUFFOURVIER.  g.  m.  Celui  qui 
fait  la  chaux.  Caouëêatué*  GotfUstiV 

qnîèt 

CHAUFOOR.  a.  m.  reor-i-chaor. 

f'our   de  canu, 

CHAULAGE.  s.  m.  Action  de  chau- 
ler les  blés.  Lisêiou  de  la  aemenço, 

CHAULER,  y.  a.  Préparer  le  blé  ave^ 
une  dissolution  de  chaux  ou  autre 
ingrédient.  Faire  un  tisêiau  ook 
bta.  ' 

CHAUME,  s.  m.  TuTau  deblé  coopé. 
EstouhUmau  Teire  en  chaume.  B«> 

toublo» 

CHAfJMILHE.  s.  f.  Maison  couverte 
de  chaume.^  Pauvre  maison.  GAoon- 

mièro.  -  ■  . 

CHAUSSAGE.  s.  m.  Caoussagi. 

CHAUSSÉE  r  REZ  DE  ).  s.  m.  «i- 
veau  du  terrain.  Plan  pê, 

CHAUSSER  T    a.  Ccomma. 

CHAUSSES,  s.  f.  Vétetnent  d  homme. 
Cttlotto  cowto, 

CIIALSSETIBII.  Si  m.  Ouvrier  qui 
fait  des  chausse*:.  Coouaiietic. 

CHAUSSE-TRAPE.  s.  f.  PlanJe  Sorte 
dechardon.  Caottco'tripo,  Uiaoucheit» 
tripos. 

CFfArSSURE.  s.  f.  r.aoïisiuro. 
dHAUVE.  adj.  de  t.  g  Toundu. 

cnAUVE.SOURlS.s.f.  Sorte  d*oîseaii 

cartilagineux.  Batu-prnadn. 

CHAUVIR.  V.  n.  On  le  dit  des  che- 
Taux  et  bétes  de  somme.  Drcism  leis 
ooureiboê. 

CfïAUX.  s.  f.  Pirrrc*  raîrinée.  C/tott. 

CHEF.  s.  m.  Celui  qui  est  à  la  fele 
d'un  traTail,  etc.  Gapou/ié.  Uuniè. 

ClffiUOdl!f&  s.  f.  Plante.  AWoK* 

CUËMËR  (  SE  )..  T.  répp.  Maigrir. 
Deatrachi. 

CHEMIN,  s.  m.  Camtfi.  Draya. 
CIÎEMINÉr-.  s.  f.  C/mm 
CHEMINER.  ?.  n.  Camina. 
CHEMISE,  a.  f.  CamtV.  Qamito, 
ISHBMlSBm.  i.  f.  dim.  CaamsMi» 
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CaBSAIE.  8.  f.  Liea  pkmlé  dt  dkè- 

nas.  RoTirs.  FdUjTst  de  rourca. 

CHEMAPAM.  s.  m.  Vaurien.  Fenat. 

CIŒNEaU.  s.  m.  Jeune  chêne.  Rou- 
rachoun. 

CTIRXB  BLANC  s.  m  Arl)re  qui 
porte  le  gland,  lioure,  Houve. 

Cll£NE-VfiRT.  s.  m.  Arbre.  £oin». 
Eouêc, 

CfinvrAU.  8.  m.  Conduit  qui  re- 
cuc'Ue  les  eaux  d'un  toit.  Gouergo, 

CHETiET.  s.  m.  Meuble  de  eheini-* 
née.  Cafuc. 

CTir.NEVlÈRE.  s.  t  Iie«  temé  de 
chanvre.  Caneùièro. 

CHEXËVIS.  s.  m.  Graine  de  chanvre. 
Grano  de  carbe  ou  de  canebc- 

CIIHNEVOTTE.s.  f.  Tuyau  de  elun- 
Tre.  Ca/u/i7ioa«.  «— Débrî»  de  cheue- 
TOtlcs.  Ca/ai. 

CHENIL,  s.  m.  'Loge  des  chiens. 
Caniqoun»  Cbabottioun, 

CHENILLE,  s.  f.  Insecte.  Touaro. 
Jouer  o. 

CHEVIR.       n.  Teinber.  •  Aiuca, 

S^asaipa. 

CHEPTEL,  s.  m.  Bail  de  besUaux  à 
moitic  de  bénéfice.  AftVa  ctei* 

CHER,  CHÈKB.  sdj.  Ckier  9  chi'cro. 

cmiWMV.R.  V.  a.  Ctrea.  Aller 
cherciier.  Ana-qucrre.  ■  ' 

CIIERCUEUR.  s.  m.  Cercaire. 

CHÉRB.  à.  m.  MuigeaUle.  CAÀro. 

jTorcfin 

CliruiTÉ.  s.  m.  Prix  excessif  d'unç 
chose.  C/ucrla. 

CUBTIP,  IVfi.  «Ij.  TiL  Pidire. 
Mesquin. 

CIIÉTIVEUElYT.  a4v*  Metquina- 
ment. 

CHETRON*  s.  m.  Petite  eaiipe. 

Queîssoun^ 

CHEVAL,  s.  m<  Animal  domestique, 
CJuvaou.  Cavaoît.  Au  fig.  Cheval 
de  bât  Bardai, 

CHEVALF.R   V.  n.ftn'ri-rpi'nvn  vrni. 

CHEVALET,  s.  m.  Terme  de  bou- 
cher. Saounadou»  —  Instrument  de 
COrdier.  Batteou» 

CUETALiFn.  9.  m.  Oiseta  aqnati^ 
«ne.  Galejhoun, 

CHEVALINES,  s.  f.  Bétes  chevali- 
nes. Cara/ufi. 

CMEVAMCE.  s.  t  Tiem  mot.  Cha- 

CHEVELU,  s.  m.  Filameûs  des  ra- 
eiiiet.  BiirAo*  BmMshii.  ' 
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CHEVELU,  UB.  adj.  Qui  «  M 
poils ,  des  diereuz*  Piètmimt  eve.  A 

iona  peou. 

C^YET.  a.  ip.  Tfrafenin,  XêÊm  da 

lit.  Cou  ta  s  In.  Cube*. 

CHEVEU,  s.  m.  PoiL  Chem,  Paon. 

CHEVILLE,  s.  t  Caviho. 

CHETlfXBH.  y.  .a.  Gow'Aa. 

CHEVIR.  V.  n.  Venir  i  boiitdei|iwl- 
qu'un  «  le  rendre  somma.  Plega.A^' 
soupit* 

GMeVBMEOILLE.  a.f.  Arbrisseau. 

Maire  .sioiwo. 

CHEVRE,  s.  £.  Feir.ellc  du  bouc. 
Cabro,  —  Machine.  Caàri,  Au  fig. 
Prendre  la  ebèvr^.  Bîsco. 

CHËVRSAi;.  s.  f .  Petitd'aBecbAm. 

Cabril. 

CHÈVRE-MORTE  (A),  adv.  Pourra  à 
etArimei»  Pwierte  à  peri-coÊtien, 

CHEVRBTTB  OU  CRBVRTTB.  a.  t 
Petite  écrevissc.  Chambàroou. 

.  CHEVRETTE,  s.  f.  Petit  chénet 
Caireiio,  Al. 

CUEVaBinL.s.  m.  Animal  s^mge. 

Cabrit  aoouvagu 

CIIEVRIER.  s.  m.  Celui  qui  mina 
paitre  le»  chéTres.  €abrw, 

CHEVRON,  s.  m.  Pièce  de  char- 
pente. Ctibrien.  Travets.  Travetto. 

CHEVROTTER.  v.  n.  Faire  des 
chevraux.  Cahrida.  —  Se  fâcher.  Bm< 
ea. 

CHEZ,  prépos.  E/iro.  Chcs.   f  r.î. 

CUIASSE.  s.  f .  Chiure  de  mouche. 
Viîaduro  de  mautco. 

CHlCANEUa.  S.  m.  Cfuc€aiMr* 
bcqutifnaire» 

CHICANER.  V.  n.  Chicana. 

CHICHE,  adj.  de  t.  g.  Avare.  C/»- 
ehoun  ,  nnno.  Pnunq^êttrrm» 

CdiCiiES  (POIS),  s.  m.  Sorte  de 
légume.  Ceze9, 

CHICON.   s.  m.  Plante  potagère. 

iMchwjo  Imiquo. 

CIIH  ORÉE.  s.  f.  Plante  que  Ton 
mange  eu  salade.  Endivo»  iUcori,  Ci» 
coureyo, 

CBIGOT.  s.  m.  Uoreeatt  d*mie  dent 
rompue.  DentxhiB$uu,  —  B'ms  aibre 
rompu.  Ciqouei. 

CHICOTER.  T.  n.  Contester.  ClU- 
pouta. 

ruIF.X,  CTÏTF.NNF.  s.  Animnl  do- 
mestique. Clàn.  Can.  CÂt/to.Dc  lait. 
Ctodeou.  —  Gros.  ÇMaas,  —  D'une 
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même  portée.  Ç^ddado.         • .  %  - 

CIIIENOKNT.  s.m.  iManlc.  Grame. 

CIIIE.N.NER.  V.  a.  Faire  de  pelils 
chiens.  Cadcla. 

CIIIER.  V.  n.  Aller  à  la  selle.  Caga. 
Besoin  de  chier.  Cnrpieqnô. 

cm  Et  H.  s.  m.  Qui  ehic.  Caqnire. 

CriIFFE.  s.  f.  Mauvaise  et  faible 
élolTc.  7'rideùio. 

CHIFFON,  s.  m.  Linge  usé.  Esirasso. 
Vàlo. 

CHIFFONNER,  v.  a.  Froisser.  CAi- 
foiina. 

CHIFFO>MRB,lÉnE.  s.  Qui  ramas- 
se (les  chiffons.  }Lélrasaaivc.  Ytttiairc. 

CIIIFFHEK.  V.  a.  Calculer.  Chiffra. 

CIIIFFRELB.  s-  in.  CInffraire. 

CHIGNON,  s.  m.  Derrière  du  eou. 
Coitft»>t.  CouleL 

CHIPOTER.  V.  n.  Paiete/hu.  Chi- 
•poula. 

CHIPOTIBR  ,  lÈRE.  s.  Vélilleur. 
Pate  ,  Pah'tto.  Pac/iouquef ,  elto. 

CHINQUEK.  Voyez  CHOPINER. 

CHIQLENAtDB.  s.  f.  Chiquo. 

CHIQliEK.  T.  a.  Mâcher  du  tabac. 
C/iiV.a. 

CHIQIIET-A-CHIQUET.  adv.  Par  pe- 
tites parcelles.  Paou-acha'''paoit. 

CHIROMANCIEN,  s.  m.  Duunur  de 
boueno  fourtnno.  • 

CI.  adv.  Ici.  /siW,  eicilo. 

CIIIIRB.  s.  f.  Cafjaduro.  —De mou- 
che. Vitatluro. 

.  CHLOROSE,  s.  f.  Maladie.  Oow 
pi/alten.  Jlianunîsao. 

CHOC.  s.  m.  Heurt.  Asaipado. 
J\terlo.  - 

CHOEL'R.  s.  m.  Crter. 

CHOIR.  Voyez  CHEOIR. 

CHOISIR  V.  a.    Chnonai.  Tria, 

CHOMER.  V.  n.  Choouma. 

CHONDRILLE.  s.  f.  Plante.  Saonto- 
ooulamc. 

CHOPLNE.  s.  f.  Petite  mesure  de 
TÎn.  Furetto.  Litro. 

CHOPINER.  V.  n.  Boire.  Gadoune- 
jha. 

CHOPPER.  V.  n.  S'tusi-pa.  liruca. 
CHOQUANT  ,  ANTE.  adj.  Mourdent, 
ento. 

CHOQUER.  V.  n.  Voyez  CUOPPER. 

CHOSE,  s.  f.  Caouvo.  Caouso.  Quel- 
que chose.  Cooucai-rcn. 

CHOU.  s.  m.  Plante  potapère.  Coou- 
let.  —  Chou-fleur.  Cooulet-flori.  Tige 
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d'nn   chou.    Cago-trouèa.  Caloucs, 

CHOUETTE,  s.  f.  Oiseau  nocturne. 
Machonetto. 

CIIOLPILLE.  s.  m.  Terme  pour  exci- 
ter les  chiens.  Pcyo-li. 

CHOYER.  V.  a.  et  récipr.  Si  doou- 
dîna.  Si  chai  a. 

CHllËME.  s.  m.  Huile  sacrée.  Sant- 
Crèmo.  — Renier  chrême  et  baptême. 
Si  deacrcstiouna» 

CHRETIEN,  s.  m.  Crestian. 

CHRYSALIDE,  s.  f.  Serine  endour- 
mi. 

CHUCHOTER,  v.  a.  Parlera  l'oreille. 
Var/touqnia. 

CHUCHOTEUR,  EUSK.  adv.  Pachou- 
gtiiè.  J'achoquo. 

CHUCHOTEIUE.  s.  f.  Barj'hadisso. 
CharradisHO, 

CHUT  !  s.  t.  part.  Chulo.  Chulou. 

CHUTE,  s.  f.  Toumbadurn.  Faire 
une  chuic.  Toumba.  —  A  la  chute 
des  feuilles.  Ovu  ioumba  dcîa  pain- 
poa. 

CIBOULE,  s.  f.  Petit  ognon  potager. 
Ccbetto.  T 

CICATRICE,  s.  f.  Marque  d'une 
plaie.  Creto.  Barmfro. 

CIEL.  s.  f.  Ceou.  (Ancien}. 

CIERGE,  s.  m.  Bougie  d'église. 
Cicrqi.  —  Petit.  CaJidelelto. 

CIGALE,  s.  f.  Insecte  volant.  Ci<jalo. 
Siqnou. 

CIGUË,  s.  f.  Plante  Vénéneuse. 
Balandino.  Jouvor  fer. 

CIL.  s.  m.  Poil  des  paupières.  Ce- 
yoa. 

CILLER.  V.  n.  Remuer  les  paupiè- 
res. Waltre  leia  parpelloa. 

CIMENT,  s.  m.  Espèce  de  mortier. 
haiiai. 

CIMETIÈRE,  s.  m.  Samenieri, 
CIME.  s.    f.  Sommet.    Jlaou.  Ci* 
m  eou. 

CINOGLOSSE.  s.  f.  Plante.  Ilcrbq^ 
de  nouento-damo. 

CINTRE,  s.  m.  Arcade.  Cintre.  . 

CINTKER.  V.  a.  Cindra.  Cintra.^ 

CIRAGE,  s.  m.  Ciragi. 

CIRCUIT,  s.  m.  Counfour. 

CIRCULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Bedoun 
ouno.  . 

CIRCULATION,  s.  f.  Circulatien, 

CIRER.       «.  Cira. 

CIRIER.  s.  m.  Fabriquant  de  cier- 
ge». Ctcrsiê, 
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CiaO.N.  S.  m.  Petit  insecte,  dû' 

CISBâD.   s.  m.  Ont  il.  tUe^n.  — 
Instrument  qui  tranche.  Egcaoupre, 
CISELER.      a.  Ciseia. 
CrCftTIO?!.  s.  fi  Assigattion.  Ci- 

taiicn. 

UTRIN,  CITRINB.  adj.  Gouleur. 

GrmON.  t.  m.  Ffoil  adde.  Limo, 
Càrnu n .  Ltnumuo, 

CiTnONEU.E.  s.  f.  Plante,  Ciirou- 
futUo.  Pnuncirado. 

CITROUILLE.  S.  f.  légume.  Cou- 
gourth, 

riTROrinrR.   s.  m.    Plante  qui 

porte  les  COUr;;r«i  Çjiv(jour<lii\ 

CIVET.  8.  m.  Sur  le  lic  ragoût.  Ci- 

CIVIÈRE,  s.  t  In^rnment  d'agri- 
culture. EiciWerM.  V.îvicmH. 

CLABACD.  s.  m.  fig.  Havard,  Bro- 
matrt.  Chapeau  qui  fitt  le  ela- 
baiul.  Capeou  descatafana. 

CLABAUDBR.  v.  a.  Savardefha. 
Mounta  lei*  eêpvil, 

CLABACDERIE.  s.  f.  Vacarme.  TVùi. 

ilhamatan, 
CLABACDECa-s;  m.  Bramaîre.  Gr/- 

daire, 

Cr^IE.  s.  f.  Cledo.  —  Pour  les  Ters- 
A-aoie.  Cmiwo. 

CrAm  .  CT.Amr.  ;hÎj  Uar^claro. 
—  Seinn  clair  OU  à  claire  Toie.  Sa^ 
mena  rar.  '  '  ' 

GLAIRIÉRe.  a.  f.  Enrlroit  d'on 
^amp  et  d'une  forêt  dégnrnî.  i?Aro. 

Crya-SEMK,  SEMÉE.  lîarf  tara. 
Blé  clair  semé.  Bitul  rar, 

CLAfiSBU.  ▼.  a.  CfeMA*  ' 

CLANDESTI!!,  INE,  adj.  Secret.  B*- 
Cùundu.  Crirha. 

CLANDESTLNBME.XT.  adj.  Thscoun- 
4oum, 

CLAPIER,  i.  m.  TVanu.  de  lapin. 

CLAPIR.  V.  rdcipr.  t)n  I(»  dit  des 
lapins.  S*encoouna.  S\'ntraoura. 

CLAQUE,  s.  f.  Coup  du  plat  de  la 
nain.  Thpin.  CoueOo.  Au  figuré.  Le- 
vmme. 

CLAQUE-DENT.  s.  m.  Terme  de 
mépris.  Criard.  Qridairo. 
GLAQOBt  DE  HOOLL^  s.  m.  Ba- 

iareou. 

CLAUDE,  a.  m.  Nom  d'homme. 

Glaoudi. 
CLADSB.     t  CMÊMdkkn» 
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CLAVÉAU.  I  s.  m.  Maladie  de 
CLAVBiJte.  (  Mes  à  laine.  Ficô- 

fo.  Chns, 

CLAVIER,  s.  m.Gbaiuedcs  ciseaux 

Crouchei. 

CLARCIB.  S.  ff.  Souiette.  Sounaj9 

de  Pavet. 

CLARTÉ,  s.  f.  Clarta. 
CLAYDAS.  s.  m.  Barrière  en  fer  k 
claire  Toie.  'RÊeéu, 

Cr.A  YONNAGB.  s.  m.  Freêêo.  Faùêv, 
CLEF.  s.  {.  CfaoH. 
CLEMATITE,  s.  f.  Plante.  Enire^ 

CUBW  ,EIiT8.  s.  Protéfé.  Vratiq» 

iTavcîrrnt. 

(.Lit  01  RE.  s.  f.  Seringue  de  roseau. 
Espouacaire.  \ 

CUGNE-MUSETTE.  s.  m.  Jen  d'en- 
fant. Escnnndudoa.  Esconndayon, 

Ci^IGNOTER.  V.  n.  Fermer  Foeilâ 
demi,  fiattrc  deis  parpeUos, 
CUN^D'OBBL.  s.  m.  Mourémenlde 

l'criL  l^lra-d* hueiL 

(:liqi:rt.  Vovpz  claquet. 

CUQUETIS^  s.  m.  ClaquamenL 
CLIQUETTE,  s.  f.  Sorte  d*instni- 

mrnî  <-n  boîs  ou  en  os.  Cltn^ueUim 
CLLSSE.  s.  f.  Handc  en  bois  poiir 
les  factures.  Planchetto. 

CLISSER.  V.  a.  Garnir  de  clisses. 
Es/e/a. 

CLOAQUE.  8.  f.  Suijù,  An  figttré. 

CLUCtIE.  s.  f.    Campano.  Vessie 

'  snr  le  corpa.  Booufigo. 

CLOCHE-PIED  rA  ).adv.  Apiemir^ 
quel.  A  couloumoet. 

CLOCHER,  s.  m.  (Juchiè.  Chnckiè. 
CLOCREB.  t.  a.  Boiter.  fièat/«, 

CI  0(  liFTTB.  a.  f.  Petite  doche. 

1  LamjioneUo.  ' 

CLOISO?!.  S.  t  Terme  de  maçon. 

Bi/jV/e/.  '  •  • 

CLOISONNER.  T.  a.  Faire  mie  dot- 
son.  B/(/7ie(fl.  '  • 

CLOPLN-CLOPA?iT.  Expression  ad« 
Terbiale.  DnouUn  -dbott/an,  GAan* 
chan. 

CI  OPINER.  V.  n.  Boiter  qiidque 
peu.  Boui/a.  Ana  got, 
GLOPORTB.  s.f.  Inaee^e.  TVtu^coa. 

Pour  quel  de  crotfn.         '  •  • 

CLORRE.  ▼ .  a  ^n  -lanitrc  Ferma, 
CLOS ,  GLOSE,  pari,  fermé.  Fer  ma. 
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Enchou.  ^  Yen  doi»  Dê  «ImcAdh». 

De  ptui/oun. 

CLUSËÂU.  fl.  m.  Petit  jardin  d'un 
paysan.  Hmmri*  Houert. 

CLOS.  s.  m.  Terraio  lermé.  G/aou. 

Eiuclaou. 

CLOSSEa.  V.  n.  Cri  de  la  poule. 
Clu49i.  C/uMMe. 
CLOU.  s.  m.  Bubon*  JfUiroim. 

Braquet. 

CLOU.  8.  m.  Cheville  de  fer  uui  a 
une  léte.  riaveoii.  —  B«  fiNuier. 

3'ac/to.  Tachctto. 

CLOUER.  v.||.  fixée  av«cde«  doux. 
CUICBT.  t*  m.  Gistaude  tonnelier. 

CLVSTÈRE.  s.  m.  Lavement.  Lavn- 
menU  —  Eu  plaisanterie.  Uouihoun 
pouncku. 

COAGULER.  T.  a,  et  réeip..  HoiTri. 

Sx  prendre. 

'  COASSËR.  Y.  o.  Se  dit  d a  cri  de 
la  grenouille.  Fmn  cotM-CÂtta. 
COBBS.  9»  m.  Terme  .4e .  marine. 

COCiiE.  s.  f.  Petite  cntaillure. 

CÔCIIE.  s.  f.  Terme  de  mépris. 
Grosse  femme.  Palafl-^on.  Pastcnanjo, 

GOCUËa.  s.  m.  yui  mène  uu  ca- 
roMOr  GoMcAie. 

COCilET.  s.  m.  Dimin.  Petit  coq. 

Galet.  Calotin. 

CUCiiLViS.  s.  Alouette  hupée. 
Oiseau.  CtUanén^Capekido. .  Goou* 
quiado. 

COCHON  s.  m.  Animal.  Pouerc,  — 
De  lait.  Noum^oun»  Gardeur  de  co- 
chons. Pourchid, 

COCHONS  (  HAUCBArm  DE  ).  ^  m. 
PcuraUic. 

COCUO.NNÉE.  s.  L  Portée  de  co- 
ehons.  Ptmcelado, 

COCHONNER,  y.  n.  Se  dit  d'une 
tmye  qui  fait  ses  petits.  Pouceia, 

GOCHO.NNËRIE.  s.  t  Saleté.  Pour- 
eartê.  Brutict.  . 

CÛCHOiNNET.  s.  m.  Terme  de  jou- 
eur de  boules.  Yk>uchoun.  V'tfhoun. 

COCON,  a.  m.i*roduit  du  ver-a- 
soie.  Coucflttn. 

COCTIÔX  s.  f.  Cuite  Cuecho, 

COCU.  s.  m.  Terme  de  mépm. 
^fntquou.  Cournardt  tiaae/. 

COEUR,  s.  m.  Couet  )  couar  —  P'ftn 


COL  » 

an  i  m  ni.  CureU  —  D*unc  pUnle  po- 
tagère.  Greou.  «  JD*une  pasti^. 

douraou, 

GOFPUI.  s.  m.  Panier  de  aparit»' 

Cotifiii . 

COFFINER  (SK)  v.  récip.  S'ouvrir. 
Se  courber.  Se  dit  d  une  fleur.  Etbar- 
bayé, 

COFFRER.  T.  a.' Empirisonnert^ii* 

gahi'onla.  V^ncouffra' 

LOFFUET.  s.  m.  Quetêsoun.  Liètcu 
COPFaBTIEII.  tl  m.  PaitùmHi  'de 

malins. 

COGNASSIER,  s.  m.  Arbre  qoi  porte 
des  coings,  Cotulounié. 

COGNEE,  s.  f.  OntiL  Jpi,  DeUraou. 
Picosso,  Picoumin. 

COGNER.  V.  a.  Cougna.  Enfounca. 

COHUE,  s.  f.  Assemblée  tumultù- 
ense.  JuUirii» 

COIFFE,  s.  f.  Couiffo.  Coiffe  dè' 
rhapeau.  Tealièro.  Goffo.  Coiffe  qu'^D 
apporte  en  naissant.  Crespino, 

COIFFER.  a.  Couiffa,  Etre  né* 
coiffé  :  «9tre  na  eme  la  crttpino, 

COIFFEUR,  s.  m.  Vrrrtufuiê^ 

COIFFEUSE,  s.  f.  Couifuso. 

COIN.  s.  m.  Cantoun. 

—  Terme  de  bûcheron  et  de  fa- 
bricant de  bas.  Cougnet,  —  Poiuj^n: 
pounçoun* 

COING,  s.  m.  I^mit  CouiISrarii*  GOn-' 
filure  de  coings  :  coudouna. 

COI,  COiTE.adj.  Calm?^  Sot.êotio. 

COLATURE.  s.  I.  Lii^uidc  déchargé 
de  toute  matière  grossière.  Ce  qu  cM 
ftira  eou  c'ar. 

COL.  s.  m.  CoMei\  cmieUeycoueLf 

CQUi.  ,  , 

COLCHIQUE,  s.  m.  Plante.  Bràmù- 

vaquo.  Sofruiffer. 

COLIFICHET,  s.  m.  Ri/oro.  Ficheso. 

COLÈRE,  s.  f.  Uisijuo.  Itfou,  La^no,^ 
Suntificeiur* 

COLIN-MAILLARD,  s.  m.  Sorle  de 
jeu  d'enfant.  Mmii-moiin-fn'. 

COLLABORATEUR,  s.  m.  i^ue  tra-, 
vaiho  em^un  «»  pAccneurt  aoatre». 

COLLATION.  S.  f.  Petit  repas.  Cou- 
laiietu  Coumnrtttji,  Cowrmi^ef9»  Gou*~ 
tèlo.  Jiepa»aoun.  ^ 

COLLECTE.  S.  f.  Quetlo, 

COLLEGE.  S.  in.  Couletjf, 

COLLER,  y  a.  et.réctp.  Conla.'  . 
Arrapa.  Empesa.  ' 

COLLET  de  .mouton,  s.  'm^  ferme 
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!cie  boQcherie.   TicjicmÊei»  Bmcoki/. 

COÏ  ÎJKK  de  défense,  s.  m.  Ter- 
me de  marine.  Mourraou. 
'  COLUEft.  s.  m.  Harnais  d'un  che- 
taL  Canhê^  CotUar, 

GOLUDIB.  ».  L  CcmUtu  Bmh.  Cou- 
let. 

COLOMBE,  s.  f.  Outil  de .  tonnelier. 
Étpikié     Ttriope  ten? en^e.  PUato. 
GOLOMBINE.  s.  f.  Fiente  dé  pifeon. 

Couloumbino.  Cotdoumhrino» 
GOLOftER.  r.  a.  Jegne.  Couloura. 

GOMBE.  8.  f.  yillée  taân  des  eol- 

Ihl^"^.   ^ oninho. 

COLPOHTËR.  a.  Porter  des  mar- 
chandises poûr  vendre.  Coulpourta. 

COLPORTEUR,  s.  m.  Coulpourtur. 
.  COMBIEN.  adY.  Quan, 

—  Jouer  au  combien  ï/iifa  èUtii- 
tapnrto  ,  à  ti'ntnniporlo. 

COMUl.NEA.  V.  a.  Coumbiiia. 

GÔIlBtB*  s.  m.  Ce  qui  tient  an- 
dessus  d'une  mesure  de  capacité  plei- 
ne. Coumb/e.  Coumou. 

COMBIXR  la  mesure,  v.  n.  Faire 
vena  Ui  mcêuro* 

COHBLÊ ,  ÉE.  part.  Coumbh^  ado. 
La  mesora  est  comblée:  h  nuêuro 

GOMllllliRK.  s.  t  Wîiéi  pour  les 

fros  poiflsens.  PahmidUto^  catUaum- 
rièro. 

COMBCGRR.  V.  a.  Imbiber  d'eau 
une  fiotaille.  Embuqa.  Ettagna. 
COMBUSTIBLE,  adj.  de  toot  genre. 

Que  bruffi  non  faech. 

COMIQUE,  at^.  Cmmique,  Drôle. 
Farco, 

.  GOMITB.  s.  au  Terne  de  galère. 

Corne» 

C0MMA>'DEf4.  v.  a.  Cmimmanda, 

COMMAI^D^.  s.  L  plur.  Terme  de 
marine.  GancéHot,  TreHetto». 

COMMBINCEH.  V.  a.  OtiinuMnca. 

COWME.         i  adv.  CoHmn.  Tom- 

COMMËNT.  I  meol  lui.sous  nous!-* 
GaiiiRf»  fatttnX 

C0H98?ITfiiL  T.  a.  Bx^iqua^  De* 
velonppo. 

CX>MMËIIâGë.  s.  m.  Propos  de  com- 
mères. PairicoU  • 

GOMMÈRB.  s.  t  Coummahre,  Gi»tf. 
meiretlo, 

COMMISÉRATION,  a.  f.  PUl^  Coufii- 
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CDiMlSSAlilE.  â.  m.  Officier  Com- 
mis. Cnummtêtarù 

COMMISSION,  s.  f.  Coummiêtien. 

COMUISSIO.^NAIRE.  s.  m.Coummù- 
êiaunnari. 

COMMODE,  s.  f.  Meuble  en  bois. 
Commode  en  bois  de  sapin.  Taonlo 
fcrmmio.  —  Ëa  bois  de  noyer.  Cou- 
modo. 

COMMODITÉS,  s.  f.  Latrines.  Pafû 

Caffareifn.  T-ncch  eouinUn. 

COMMOTIO.V.  8.  1  Secouoëo. 

OOMHOIVAinnA.  S.fl  Cmtmmunoottta* 

COMMUNIER.  T.  n.  Coumunia. 

COMMUNION,  s.  f.  Crnitnujuen. 

COMPACTE,  adj.  Peu  poreux.  Sarra, 

COMPAGNE,  s.  I.  Epouse.  Mouji. 
Coiimpnqno, 

COMPAGNON,  s.  m.  Snri'.  Coumpan, 

COMPASSION.  S.  L  Pilié.  Coumptu- 
êicn,  Pieta, 

COMPATRIOTE,  s.  de  font  genre* 
Qui  est  (hî  même  pays.  Payo^  parMw 

COMl  \[irR.  Y.  a.  toumpata.  Fàitt 
la  diffcrenco. 

COSlPBNâtATtO^  s.  f.  CaMM^M»' 
tatien. 

COMPENSER.  V.  a.  C.nmnj^rmsa. 
COMPÈRE,  s.  m.  Cournpaire.  Cou- 

COMPLAISANCE,  s.  f  Coumplcfiencî. 

COMPLAISANT,  ANT!-.  adj.  Obli- 
geant. Coumplcsc7it ,  ciiio. 

COMPLANTER.  v.  a.  Countplania. 

COMPLICE.  s«  de  tout  genre.  .Qni 
a  part  an  crime.  Govnaenl.  Goam- 
p/ici. 

COMPLIMENTER,   v.    a.  CoumpU'- 
mentit,  E»tru^à*'  Feiîeita* 

COMPUMENTEDR,  EOSB.  s.  et  adj.  i 
Coumph'fnffififr. 

COMPOiiTl:.!!.  V.  a.  et  récip.  Si 
Co«m]M»iir/a.  Si  Gmfixi/iMrre. 

COMPRIS,  ISB.  part.  Coampreo  f 
eano, 

COMPRIMER.  T.  a.  Eoquiclta,  Eê- 

COMPTEit  V.  a.  Cmnia. 

COMPTOIR,  s:  nr.  Table  de  mar- 
chand. Couniadou. 

CONCASSER.  V.  a.  iV/a.  Jrissade 
groo  nro»» 

CONCAVe.  adj.  de  to«t  genre.  Crm* 
êa  oou  mitan.  A  fourt. 

CONCEPTION,  s.  f.  Councep^iea. 

CONCERNER,  y;  a.  AToir  rapport. 
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f-ouhccrna»  Regarda.  Gela  Ic  COUCer- 
ne  :  a^uo  lou  reyardo, 

GOMGBVOn.  v.a.  CouncAre,  Coum- 
prcnrlrc.  —  Parlant  A*uûû  '  feauDc* 

Jiexta  qronno. 

COMCIEUGfi.  s.  m.  Conncieryt, 
COSICLCaB.  T.  n.  itecûfa.  /bu; 

JVa/a. 

CONCOMBRE,  s.  m.  Espèce  de  lé- 
gume curcubitacé.  Coucoumùre.  — > 
Sainrage  ;  CoHcourmtnw  w, 

CONCUBINAGE,  s.  m.  Cmncubinayù 
Vivre  dans  le  coaeiiliittage.  Avt  un 
entretien»  

GONCUBINB.  s.  t  Meêireuù,  EtOn' 
tengttdo. 

.  CONDKNSER.  v.  a.  Espeaêi. 
.  CONDESCËNDIUL  T.  a.  Comuentû 
Cmtmpati, 

'  COiVdiTIO.^.  a.  £  aanse.  Caund»- 

tien, 

CONDUIRE.  V.  a.  Mena.  Aduerre. 
CONDUIT,  s.  m.  Tujau.  liourneou. 
Des  eaux.  Petit  canal  eouTert. 

Oouvedc ;  mdde  ;  coundu. 

CONDl  ITE  (les  eaux,  s.  f.  Couîiduc. 
.  CONDLIRE.  T.  a.  Caundaerre. 

CONDUIT  >  UlTE.  part.  Cmuubtcho. 
Counduîio. 

CONFECTION  d'hyacynlhc.  s.f.  Re- 
mède. Counfeciien  de  Jacenio» 

CONFESSION,  a.  1  Aveo.  Counfiênen 

CONFESSIONNAL,  s.  m.  Si^  du 
confesseur.  GnnnfcsHinnîinîr. 
■  CONFESSER.  V.  a.  Avuuer.  Enten- 
dre les  confessions.  Ccunfesta, 

CONFBS8B0A.  s.  m.  Qoi  confeaae. 
Court  feaaour» 

CONFIANT,  ANTr.  adj»  Queêi/i$o. 
Que  vai  à  i  uvmjlo» 

CONFIDENCE  (agir  en).  Counfiaa. 

CONFIER.  V.  n.  Counfisa. 

CONFIRE.  V.  a.  Cunfi.  Feùf  de 
counfu  uro. 

CONFISEUR.  8.  m.  Qni  confit  Cwnr 
fSesur. 

CONFISQUER,  v.  a.  Counfisca. 

CONFIT,  s.  m.  Cuve  de  tanneur 
et  de  pelletier.  TVtcei. 

CONFIT  ,  ITE.  adj.  Extrément  mûr 
et  desséoîié  sur  l'arbre.  On  le  dît 
de  certains  Iroits.  Pccoulel  ^  elto.  Ca- 
nimo, 

CONFONDRE  v.  a.  CoUnfoundte, 
CONFORTATIF  ,  IVE.  adj.  Que  four- 
tifio,  Q«e  dtmm  de  ion  à  CetUtumac» 
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CONFRONTER.,  y.  a.  Comparer. 
Cûunfrounia, 
CONFUSION,  s.  f.  Honle.  CMm/k- 

sien . 

CONr,É   s  m.  Cnnnqt'è.  Pnrmiësien» 
CONGEDltll.  V.  a.  Ucuvoj'cr.  jCm- 
manda. 

CONGELER,  t.  a.  Geler.  VAa/«. 
Jhara.  Gièla.  Enlrejhala. 

CONGRATULER,  v.  a.  Féliciter. 
Complimenter»  FtUùHm*  Estrugea. 

CONGRE  s.  m.  Poisson  de  mer. 

CONJOLNTEMENT.  adv.  Par  ejucn. 
Enteu- 

CONJUGAL  (  Aanean).  adj.  Bagne 

de  mariage.  Barpio  rmindo. 

CONJUGALEME.NT.  adv.  Cmimo  ma- 
rit  et  mourè» 

CONJURATION,  s.  f.  Opération  de 
magicien.  Source Ic'ji. 

CONJURER.  V.  a.  Exorciser.  Escoun" 
jhura, —  Prier  :  Preqa  à  man  jounchoe, 

CONNAISSEUR, BUSE.  S.  etadj.  Cm* 
neinnur ,  uao. 

CONNAITRE.  V.  a.  CouiMtMe.  Cou- 
noui»»e» 

GONNIL.  (Tiens  mot),  s.  m.  Lapin. 

Animal.  Couniou. 

CONNU,  CONNUE,  adj.  Co7tne(êsUf 
eou7ieii9udo*  Couneigu,  udo, 

CONSANGUIN ,  INE.  Qu'a»  dbou  me* 

me  sanq. 

CONSCRTPTION.  s.f.  Cnrinucriptien. 

CONSClUT.  s.  m.  Compris  dans  la 
conscription.  Cauacrit» 

CONSÉCUTIF,  ITE.  adj.  Qni  se  suit 
Tout  adarrel. 

rONSÉCUTIVEMK>T.  ndv.  ToiU  de 
tuilo.  Senêo  désempara.  Joui  adarrei» 

CONSEIL,  s.  m.  Mélange  dedif- 
férens  blés.  Cuumcqaou. 

CONSEIL,  s.  m.  CoiinHcou. 

CONSEILLER,  s.  ut.  Counseihic. 

.CONSEILLER,  t.  a.  CùUiutHuu 

CONSENTEMENT,  s.  m.  CmnêmUt- 
ment. 

CONSERVER.  T.  a.  Coutuerva.  Car- 
da,  Smyna» 

CONSERVER  (SE),  y.  récip.  AToif 
soin  de  soi.  Si  meinagca.  Si  coucaUr 
nejha.  Si  pouponna.  Si  mitonna, 

CONSOLATEUR,  s.  m.  et  adj.  Cotfii- 
ëoufaiour. 

CONSOIATTON.  s.  f.  OnmxnnlafieH. 

CONSOLER.  V.  a.  iMunsoula. 
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COMUDMLt.  a.llaflBniiir.  Hait* 

fimrca,  Aateia.  Counsouitda. 

CONSOMlHATECa.  s.  m.  Counêou- 
maiour.  .   

GmOHIim05«  •.  El  G^iniMifma- 
iien, 

<.0>KOMMfift.  y,  a.  Jcaba,  Feni 

ijQUHSuunta. 

miSXmtm.  s.  f.  Maladie.  TUU. 
œNSOiiTS.  s.  m.  plnr.  latércasés. 

Adilcran». 
GONSOUDB.  8.  f.  Plante.  Stmphi^ 

êaun,  Oottreyo  ttai, 

CO.NSTEIï:>ATlO\.  f  Abaltemcnt 
Eêinundment.  (louustcrnalien. 

GONSTIPfi,  tu.  BeMerré,  ée.  Comnê^ 
Hpa.  Counalihta ,  ado. 

CONSTRINGENT ,  EWE.  adj.  Qui 
resserre.  Que  retsarro.  Questregne. 

GpN^EinU.  T.  a.  Bitir.  Cotufrm- 
r». 

^  CONSUL,     m.  Magistrat  annuel. 

*  GœiS0I.TATIOII.f.  f.O»tifM«ftafM». 

CONSULTER,  t.  a.  Counsulta. 
CONSUMER.  T.  a.  User.  Qaambmri, 
Conugt.  Qoumuma. 
C0!IT4G10?(.  s.  f.  Comamiiicatioii 

^nn  mal.  Countaqien. 

CONTAGIEUX ,  fcl  SK    adj.  Qui  se 
communique.  CmntayihouM ,  ouê. 
COMITÉ,  a.  m.  Récit  fiibalenz.  Gan- 
^Ok^^  d^Uo.  Lato,  Farahourdo. 

'  COXTENTtÔN.  s.  f.  Aplictttû-n. 
^  CO.NTESTÀTiaN.  i,U(MUnJbctilalien. 

CONTESTER.  T.  a;  Gaujiitoaù.  JDe^ 
ée^uiqna. 

^jpgO.NTeOa,  CONTELSE.  adj.  Fobut 

C0?ST1GC,       adj.  AOmniU  que 

CONTLNU  ,  DE.  adj.  Qmc  ce«ao  pa*. 
>Ke  pade  longuo.  A  la  continue,  adv. 

cou 

CONTINUATION,  s.  f.  Cunnîuoiafuji. 
^œNTLNUEtt.  y.  a.  Couw/mua.  Ana 

GOJ^RSION  (faire  des),  s.  I.  .ïi 
•  teteeMC.  Faire  d'cstramborJ. 
,   .    CONTRACTER  mariage,  v.  a. 
MarMiB.— Gontraclerune  dette.  S'cn- 
■deauia,     Contracter  une  midadie. 

Arrapa  de  m  mm.  Pcsca. 
,  CONTRACTER  (SE),  y.  riîcip. 
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00!inUCtK)N.  s.  f.  Raeeomtitit- 

ment  «î^**»  rrmsrtf^s.  Fetirammt. 

CONTHAlUEadi.  Opposé.  Cjuntrari. 

CONTRARIANT,  AOTE.  adj.  Cown- 
traritmttx ,  imc.  Dtbequtynatre, 

CONTaAUfDA&  r,  9u  GauUrmpÊt. 
Fourca, 

CONTRARIER,  l-.  a.  Vatuntraria,  ' 

CONTRARIÉTÉ,  s.  f.  EncMimbri. 

CONTRE^IOUF.a.  BLXebMmd.  Go«^' 
entro-cunn, 

CONTREFAIT  ,  àlTE.  adj.  Couenire- 
fkeh  4  «cAo-  Fsircfacia. 

CONTRÉE,  s.  f.  Région.  Gemlro* 
do-  Kncovntrado. 

CONTRE-MATIËR.  s.  m.  Inslrumenr 
de  euisnie.  Gro9  cafuit  d»  crnuimm 

CONTRE-POIDS,  s.  m.Cucntro-pea. 

CONTRRPOIL.  s.  m.  Cimnitropeou. 

CO.HThti-poiNT.  s.  m.  Terme  de 
cordonnier.  TVepoiin.  •   '  ^ 

CONTREpoiNTER.  v.  a  Terme  de 
cordonnier.  Jrrjun'nta.  Trepouqne. 

CONTRfciFOiSON.  s.  m.  Remède  da 
poison.  Ctmenira'poufoun.  Couenlr»» 
poutMirn. 

COYTRISTER.  v.  a.  Affliger.  îfia- 
ioumaya.  Inquiéta*  Affligea. 

COTTROLE.  s.  m.  Registre.  Ooten- 
forofp. 

CONTROLER.  T.  a.  Enregistrer. 

C^unlouroula, 
GONTROLBUIL  8.  'm.;Qaî  eontrdie. 

Countourrtuiur. 

CONTROUV ER.     a.  Inyenter  pour 
nuire.  Faire  d'inveiUien» 

CONTOS ,  OSE.  Meortri ,  ie.  MktroëF 
sa,  (ififi.  ATaca, 

CONTUSION,  s.  f.  Meurtrissure. 
caduro.  Quiliado.  Techoti.  Bougsuelto» 

CONVENIR,  y.  a.  Etre  au  gré.  Ajro- 

da.  Plaire. 

CONVENTION,  s.  f.  C-mjirmti'cn. 
COi^YENU^  Lfi.  part  Cornivengu^  . 

udù.   

COCIYENTCEL.  s.  m.  On  convent. 

Counventuaou . 

CONYEltSATION.  s.  f.  Counverêa' 
tien . 

CONVERSION!.  '8 1  f.  Counversien. 

CONVIER.  V.  a.  InTiter.  Çimmidu. , 
Enclin.  Invita. 

CONVIÉ,  s.  m.  Prie  à  un  festin. 
Coum'ida. 

CO.NVOGAtïON.  s.  f.  Cmmifîicm^ 
tien»  ' 


...... ^le 


CONTOCrfiE.  >T.  a.  IMsirar.  IImA- 

ra.  Arc  enrcj'fio.  ILnvcjha . 

GOXVOITISK.  8.  i,  ¥sHvcjho. 

GOPBAU.  5,  m.  Pelît  éclat  de  bois. 
Terme  de  meniiîtier.  JUSojt.  Ktfoâb. 
Frtsoun . 

COPIER.  T.  a.  Coupi'ha, 

COPISTE,  s.  m.  CoupiBto.  Coupi- 

COQ.  s.  m.  Mn!r  dr»  la  poalc. 
Gaou.  Jhaou,  Jhaloê.  -r-Goq  d'Inde  : 

COQUE,  s.  f.  Coqaille  des  fraits 

secs ,  d  œu£s  »  etc .  Qruvcou .  Crouveou, 
—  Goaaede  ver-à-soîe.  Cmiroun. 
•  COQUfiUCOT.  s.  m.  I>avul  sauva- 
ge roa^.  Bualo.  Guerimjuintjaou. 
Faparrt.  Gaou-galîn. 

COQUEUXER.  V.  o.  On  le  dit  du 
tbant  do  eoq  et  de  la  poule.  Caca- 
relejfta.  Cncafr/fm. 

COQCRUîCîn:.  ...  r.  Maladîc. 
quci.  (MÙuerm.  €oucourouchu»  Caca- 
rucho, 

COQUETIER.  s.m^Harchandd'osafs 

et  de  volaille.  Coucomue.  Pouhhie. 

—  Pèlil  vase  à  manger  les  œufo  à 
la  eoqae  :  Omçûuniero, 

COQCLNERIB.  g.  £.  Cmqmmuie. 
Action  de  fripon  ,  de  coqain. 

COU.  8.  m.  Durillon  aux  nteds. 

CORAIL.  8.  m.  Plante  marîae  très- 

l.UKALI.\E.  s.  f.  Plante  marine. 
MUtùeorton.  Mouaso  de  mar. 

CORBEAU,  s.  m.  Oiseau  de  proie. 
€rotipa/a«.  ~  Terme  de  naçoiu  Bmv 

CORBEILLE,  s.  f.  Gouarbo.  C«. 
fUtteio.  BnnMio.  Gouerbo,  Canaito 

CORBILT.ON.  s.  f.  Petite  corbeille.* 
Gouertfeùn.  Goucrbetto.  —  Terme  de 
marine*  ùnnrbin.  Caa«so. 

GOEBLEU  î  Sorte  de  jurement.  Pmr^ 

dîêco.  Par  h  fit. 

CORDAfiE.  s.  m.  Coitrdaqi, 

00R1IAT.  s.  m.  Toile  croisée  pour 
«crvieltcs,  etc.  Cmréa-  • 

COROE.  s.  f.  Cotiardo.  Coucrdo. 
— jCorddcltc,  petite  corde.  Ç.our,h  no, 

CORDEAU,  s.  m.  Corde  pour  tirer 
des  alig^emcus.  GoKm&ow. 

CORDELER.  y.  TjreMer  en  eor- 
des.  Encmrda* 

GOROEUER.  s.  m.  Religieux,  de 
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lerdre  de  laînt  Français.  Servmntin, 
rOI\DIER.  s.  m.  Artisan  qui  fiitt 

des  cordt's.  Courdu: 

COHJ>ER.  V.  a.  Terme  de  cordier. 
Fwia,  Cmrdit*  Fdtre  de  couui  dos. 

CORDE,  ES.  |>art.  Courda,  ado. 
Encfmrda,  ado.  —  adj.  On  le  dit  dé 
certaipes  racines  potagères.  Bm||m. 
«mt,  ndo,  Pontmchôux ,  ouc, 

CORDON,  a.  m.  Cmrdmtn. Ih^ 
souliers.  Courrejhovji. 

COiUACE  adj.  de  t.  genre.  Dur  à 
la  manière  dnenîr.  Courre/hoiu- ,  oue, 
CORIDALE.  s.  f.  Plante. /amofcrre. 

CORME,  s.  f.  Sorbe.  Fmit  Î^S?: 

oouaràn.  Souerào, 

CORMIER.  8.  m.  Arbre.  Sourbiero. 
COR>E.  s.  f.  B«ao.— Petite  corné. 

uaneito,  Bamhoun  Come  dn  PÎcd 

dun  cheval,  liatio. 

COR.NEILLE.  s.  f.  Oiseau  dn  «en. 
re  des  corbeaux.  Graikiik  CiUro.  . 

CORNE  MISE.  s.  f.  InstrumenKl»». 
pelre.  Cariamue.  Carnamue. 
CORNER  ADlf;OREILLES.v.  a.  Sibla. 
CORNETTE.  8.  f.  Coiffure  de  fein. 
me.  Cma'ffn  de  nucch. 

CORNOUILLE.  s.  f.  Fmit  acidev 
jicuerni» 

CORNOUILLER,  s.  m.  Arbre  fores- 
tier dont  le  fruit  rouge  est  de  là 
forme  d'une  olive.,  kcuerm. 

COMD^.liB.  adj.  Qni  a  des  eoiw 

nés.  ftanarUi  ^^dn. 

CORNUE,  s.  f.  Grand  vase  de  Loisl 
Caumudot 

CORPULENCE,  t.  f.  Toinme  dà  ' 

corps.  Courpouranco. 
GORPOaAL.8.  m.  Linge  d'calisè 

CORRIGER.  T.  a.  GottrnWa. 
CORRODER,  y.      Ronger^  Héw^ 

C0RR0SIF,I7£.  adj.  Que  rounoeo. 
CORROMPRE,  ▼.a.  et  récip. 

ta.  Si  qit.Hta.   Si  coiirromj.rr . 

COiUlOYER  lemftrfier.  v.  a.  Ter- 
me de  maçon,  laala.  GacJui  lou 
mourtie.  * 

CORROYEUR.  s.  m.  Artisan  qui 
travaille  le  cpir.  Comiqunran»  QoA 
tie*  72tftn«f.  Coungriairc. 

CORRDDE.  s.  I.  Asperge  sauvage! 
Hamn-couninu.   Gaveou  de  Uno,, 
GORRUPTiaN.  8.  f .  P9urrkitro' 
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COU 


GORSAGS.  t.  m.  TaOle  docorp^. 

f.mrr^aqî. 

COUSAIRE.  S.  m.  Pirate.  CoMr«aii. 

CORVÉE,  s.  C  Travail  Cnuwad», 

C0RYS8  ou  GOKYSA.  s.  fin- 
cliifrènenipnt.  /ionumas  dnoa  narveou. 

CO-SKICi.NKLR.  s.  rn.  C't-scigrionr . 

COSSE,  s.  f.  Ëuveloppe  de  légu- 
mes, ihmiêêû,  Gon,  Grueyo,  0«^«. 

COSSER.  V.  n.  Se  ballic.  On  le  dit 
des  bétes  à  coroeft.  IWto.  Faire  tu- 
erlO'bano»  •  ' 

C0S805.  «.  m.  Imccte  ifû  rooge 
les  légumes.  Courcotuaaun»  —  Biii- 
ton  de  la  vigne.  Boifrro. 

COSSU,  U£.  ad].  Qui  a  beaucoup 
de  cossés.  iknvîutiL  Qtt'a  fouesto 
dovuëêoê»  ^  Au  figuré.  Itiehs.  Cmm- 
«tf,  ttdo. 

COTE.  s.  f.  Çoiic^o,  Cote  de  me- 
lon. 7rancho.  ^  Cdte  ou  cuisse  de 
noix.  Davno.  — *  Cdtes  de  te  mer. 

liîhn.  Bin  d.  Coueèto^ 
.    COTÉ.  s.  m.   Couêta.  Caire. 

COTE  (Dë)  ou  PjIA  COTJ^.  adr. 
De  eatOeèu*  eumif,  '  * 

COTEAU,  s.  m.  CoMm.  Stirre 
(vieux).  Cnuplo. 

COT£LETT£.  s.  f.  CmBlêktto.  UioU" 
jo»   

COTERIE,  s.  f.  Çdmtariè.^Paiti. 

COTIGVAG.  «.  m.  Confiture  de 
coings.  ÇMudoUMU 

COTirrON.     m.  JtfpMl.  C»uÙ!»9Un. 
Jirtoitho  de  dessom» 
'   GOTIR.  V.  n.  iVcui-lrir.  On  ne  le 
dit  qae  de»  flmits.  Maca»  MmÊroêm. 

COTI ,  lE.  part*  '  et'  adj.'  Mnca ,  ado. 
Siei , 

COTISER.  V.  n.  Taxer  par  cdte. 
€otffiW.'' 
COTlSSpilE.   8.  t  MenrtrisfQre. 

Macadurô. 
COTOYER,  y.  n.  Qotutejha. 
CDU.  È4  m.  Cou»/.  Goift/.  Cnmetki 
COUARD,  ARDB.  sdji'Mtron.  Ai- 

gnoto.  Lâche.  Poiilirortn. 

COUARDISE,  s.  f.  Poltronerie.  La- 
chcta,  Poultrounariè» 

COUCHANT,  part,  et   adj.  SdcU 
COlUïliaiit.  Sou/cou  tremnunt. 

COUCHE,  s.  f.  Lirch.  Cous.  Cuuijhk. 
COUCHÉE,  s.  f.  Couchado. 
COUGHBa.  T.  a.  CoKC^.  Gmm». 


cou 

COUCI-GOOCl.  adr.  familier.  A  pfea 

prés,  .4peraqui.  Cou7n\i(fuo. 

COUCOU,  s.  ui.  Oiseau.  Couguou, 
GOCDÉE.  s.  t  Mesure.  Coudado. 
COUDER.  V.  a.  Couda. 
COI  no  VER.  V.  a.  Coudejha. 
COlDîilËR.  8.  m.  Noisctlier.  Ar- 
bre. Avelanie, 
COUDRE.  T.  a*  CourAtra. 
I    COUDRER.  y.  a.  Terme  de  tu- 

ncur,  Bouda. 

COU£.^£.  s.  f.  Peau  de  pourceau. 
Coudenom 

COÛTÉE,  adj.  Terme  de  caUifia- 
phie.  Coulado.  Courento. 

COULER,  y.  n.  Terme  de  vigneo 
ron.  Ei/hwra.     Couler.  Fluer  se 
des  choses  liquides.  CetUi».  Goifro. 

COULURE,  s.  f.  Ce  qui  roul<*. 
CMuluro.  —  Parlant  de  la.  vigne.  JU- 
flouradurOm 

COUPEAO.  s.  m.  Sommet  d*ane 

montagne.  Ctmo.  jykaou. 

COULEUR,  s.  f.  Cnulour. 

COULEUVRE,  s.  f.  Reptile.  Sorte 
de  aetpent  GouMm. 

COULOIR,  s.  m.  Instrument  de  eui* 
sine.  Vase  en  fer  perré.  Poêamr^, 

iCOUP.  s.  m.  Coou.  Cop. 

COOPE-PATE.  s.  Terme  delraih 
lang^cr.  Iiaspo..Partivouiro, 

COUPER,  y.  a.  et  réci|p.  Coupa.  Si 

GOOPEIIET.  s.  m.  Instnmmt  de 
cuÎMie.  Pariidaii,'^  Badmumr^  jicha^ 

doit .  .  . 

COLP&-TÈTE.  s.  m.  }eu  d'enfant. 
SaoutO'Turc»  Fremo~^roê&Om  Ceôo* 

GOfIPUS.  e«  m.  Paii-ew  Pmreau.  Cti»- 

ble. 

COUPLER,  y.  a.  Meltredeaz.à,dfiux. 
Encoubla,  Apparia» 

CO0PUST.  4*  m.  Strophe  d'ofie 
chanson.  Coubfeim  —  Terme  de  tanr 
neur.  Couàle* 

COUPON,  s.  m.  Petit  reste  d'une 
étoffe  ûm  de  toile.  Coupmm,^  E»cûr 

pouioun» 

COUPURE..  S.  f.  Coupaduro, 
COUlUGË.  s.  m.  Qiuragi, 
GOOBAGEOX,  BDSfi.  adj.  Cam- 

jhoivr ,  miè. 

corn ACST,  AKTE.  adj.  Conmni, 

Courrcnloi 
COURBER.  T.  a.  Ileudrc  courba 
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COU&RET.  s.  m.  Partie  d'un  bât 
de  malct.  krcoun. 

COURBETTES  (  faire  dos  ).  t.  n. 
Manefia.  Pa  m-pa .  lietua  pu / in . 

COUaCAILLET.  s.  m.  Sorte  d'ap- 
peau, HampeûU, 

GOVRECR.  8.  m.  Qui  eoart:  Coicr- 
rein. 

COORSON.  s.  m,  Branche  de  li" 
gne  taillée.  Vourtodau»  Eëcarêei, 
GODntiB.  8.  f.  ligume  curcubitàcé. 

Couqo'trdn. 

COUKGIËR.  s.  m.  Plante  légnmi- 
nease.  Caugourdie» 

'GODRIR.  V.  n.  Courre*  Landa.  Trou- 
in.  —  Courir  les  .mes.  BaUre  fet- 

trado. 

COURLIS,  s.  m.  Oiseau.  QourUew* 
COURONNER,  v.  a.  Courounna. 
COURKOIE.  s.  f.  Lannièrc  en  cuir. 

Cfiurrcjho,  Petite  courroie.  Courre- 

jhoun, 

C0DII1I0UGB1I*  ▼*  a.  et  récîp.  Cour- 
rouça. Vouiha.  Canta  qrèlo.  Temps 
courroucé.  Temp»  enveriua.  Courrou- 
ça,   

GO0R5-DE*YEIfniE.  s.  m.  Diss^- 
terîe.  Fmtiro.  Diarefà,  Ontrani»*  Car 

'COURSE,  s.  f.  Troito,  Course  inu- 
tile. Faire  canÀo-'laMaû. 

COURTAGE,  s.  m.  Censelaq!. 
COURTAUD,  AUDE.  ndj.  De  petite 
faille.  Trapot ,  oito*  JUeboulet.  Hebas- 

*  COURT-BOUILLON,  s.  m.  Sorte 
«l'apprêt  (le  poisson.  Reito. 

COUKTE-nOTTE.  s.  m.  Petit  hom- 
œe.  Tunquct.  Ta  de  boule, 

GOtlRTS-UAIBlME.  $.  f.  Asthme. 
CMurt-halcn. 

GOURTE-POLNTE.  s.  t  f^ano.  Cou- 
vrepie».  

GOmiTIER.  s.  m.  Censamt.  Coip^ 

rat  if' 

COURTILUÈaE,  s.  m.  Insecte.  Tai- 
ho'Cebo, 

GOURTISUL  T.  a.  Faire  la  cour. 

Cnurtisa.  Cahgna, 

COUSlNElt  T.  a.  Cousinefha, 
COUSINIÈRE.  s.  f.  Gaze  pour  ga- 
rantir des  eowînfl.  Manuqueiiero, 

COCSSIN.  s.  f.  Couiaain.  Cahea. 
COUTEAU,  s.  m.  Couteou.  Conteau 
dont  la  lame  est  osée  et  hors  de 
service.  Guincho, 
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COUTER.  T.  n.  Valoir  un  prix. 
Causta. 

COITEUX  ,  EDSE.  adj.  Ckûr,  Cmè- 

toux  ,  ouc. 

COUTRli.  s.  f.  Fer  tranchant  d  une 
charme.  Heyo. 

COUTURE,  s.  f.  Courduro. 

COUTUaÙRE.  a.  f.  Ftho  de  cour- 
dura, 

GOirVÉB.  s.  f.  Qottoffno.  Cmuuh, 

Poustayntf* 

COUVER.  V.  a.  Se  tenir  sur  les 
œufs  pour  les  faire  éclorc.  Cotta. 
Couyer  quclqu'im  des  yem.  BMtrfi 

emeis  huet/s. 

CorvFJlcUB.  s.  m.  Ca6ucwu,C0r 
buceio.  lapaire. 

COOVERTURE.  s.  t  fono.  Cuùci  io. 
Flasaadn. 

COU  VET  s.  m.  Pot  àc  frr  que  les 
femmes  du  peuple  i  emplissent  de 
feu  et  tiennent  suu»  cUc^  en  hiver. 
Precdfori. 

COUVEUSE.  a(îj.  fcm.  Qui  couve. 

Couard fo.  Poule  couveuse.  Counrrllo. 

CUtiVi.  adj.  m.  On  le  dit  d  un 
CBuf  g&té  on    demi  eonvé.  Gouadw. 

COUVRE-GUEF.  s.  f.  Sorte  décoiffe 
de  paysanne.  Sarro-tento.  —  Voile 
nuptial  dans  certains  endroits.  Cu- 
bereha. 

COUVRE-FEU.  s.  m.  Tapo-fueck, 
GOUVR£.PiEOS.  S.  m.  CuUrtaim. 

yaneto, 

COUVREUR,  s.  m.  Ouvrier.  Tnoor 

lissaire. 

COUVRIR.  T.  a.  Tapa.  Curbi,  Ca- 
bucela.  —  Couvrir  une  miaison.  Toow 
iiasa. 

GODVaiR  (SB).  T.  récip,  Siiapa, 

Si  mettre  Inu  caprmr. 

CRÂlitl.  s.  m.  Crustacé.  Favouihp, 
Carabaço. 
CRACHAT,  s.  m.  Eêcujnegno,  ^ 

m\L\\m.  y.  n.  F.acttpû  Cracha. 

CRACUËUa,  EUSL.  s.  Eêcupeire, 
Craehaire, 

CRAGUOTBB.  t.  a.  CraekmUia,  Et- 
cttpinejha. 

CRAIE,  s.  f.  Bon*.  Crojo. 

CRAINDRE.  T.  n.  Cre^n^.  Ttma.  ' 

CRAINTE.  8.  f.  Crentô.  Poou.  Thnm- 

CKATNTfF,  IVE.  adj.  Pooitrotfar, 
otzè.  Timide. 

CRAHOISI.  adj.  Couleur.  Cr€mf*in, 
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CBAIM*  1. 1  Indbpoiîtion.  JVam- 
vo. 

CRAIIPONXER  (  SE  ).  t.  récip.  S  a- 
pouniêbi. 

CRAN.  s.  m.  Entaiha.  En/ar. 

CRAPAUD.  8.  m.  Aoiiiuil  vénîmeiix. 
Grapaou, 

CRAPAUDOB.  n.  f .  Terme  de  sei^ 
nuier.  Ltnbeta*  —  Plaolft  Boieeiio- 

CHAFOLSSIN.  s.  m.  Terme  Uc  mé- 
pris qui  se  dit  d'une  personne  con- 
Irelûle  et  de  petite  taille*  Hmlmm 

CRAPULER.       Capounejha.  Grou- 
mandtjha. 
€RAQ(]EIL  ▼.  m.  erttci.  Crwpta, 

Bruire  en  se  brisant- 

CRAQUETER,  v.  n.  PcùUcr.  Pete- 
nejha,  Pttiha* 

dUQfJEUlf.  S.  n.  E.^pèce  de  gâ- 
teau. Qui  craque  sous  la  dcntk  ^otya 
de  Variât.  Cacho-dent> 

ÇJ^\1\jUÂM,  >    EUSE.  s.  Bavard. 

CRASSEUX,  mas.  «d].  et  s.  Sale. 

Avare.  Ç.ra^^^ouT  ,  ottc. 

CREATEUR.  ».  m.  Qttitrcc.  Crca 
tour.  *  ,  , 

CRÉATION.  8.  f.  Creatten. 

CRÉCELLE,  s.  f.  Moulinet  on  bois 
p(mr  faire  du  bruit.  Heinctto,  À'w 
rabas,  .        ,  . 

CnfiODIEUS.  s.  {.Oiseau  de  prose. 

Baiie. 

CRÈCHE.  8.  f.  Mangeoire  dcsam- 
naux.  Cruvi, 

CRÉINU  ad).  d«  t.  9.  CHmrwM^ 
eîlo.  SimjdoM, 

CRÉER.    aè  InTenter.  Créa.  Four- 

cnfilÉAILLàRfiw  a.  f .  Menble  de  ehe- 

ininée  de  ruisine.  Cximascte. 

CRÉMAILLON.  s.  m.  C/iflTO^ncro 
per  wnàre  Vhoulo,  * 

CRÉNEAU.  8.  m.  Dentelnre  A*m 
mur  de  château.  Marlef» 

CRÉPIR.  V.  a.  Rebouca. 

CRÉPiSSURfi.  8.  f.  Heboucafji. 

CRÉPITATION.  6.  t  ^etenrjha.  Pe- 
lOa. 

CRESSOX.  s.  m.  Plante  anli-scor- 
lintique.  Creiasuun.  —  Cresson  alé- 
nois.  ^eatou.  —  CressonaaŒfage.  Bra- 
mo'fan. 

CRÈTE,  s.  f.  Chair  muge  ior  la 

léle  du  coq.  Cre«to. 


CRO 

CREVAIIXE.  s.  f  Repas  où ron  iait 
de»  excès.  Sunl-creba» 

CREVASSE.  8.  t  Fenderoêio,  JFenlt. 
Ouceriuro. 

CREVASSES,    s.  f.  Gerçures.  Ba* 
carias.  V.sravabaêsos  (Vieux). 

CRBVE-COIX'R.  s.  va.  Esloumaya' 
lia.  Gre&o*ONier.  . 

CREVER.  V.  a.  Crchn.  Pria. 
CREVETTE,  s.  f.  1  lile  écre visse. 
Chambarol.  Qurambuou. 
C>UBDSERe      a.  Cava,  Crtua. 
CREUX,  s.  m.  Traou.  Crouc.t. 
CREUX  ,  EUSE.  adj.  Cru« ,  cru*o. 
CRI.  s.  m.  Quiou,  Bram.  ^ 
'  CRIAILLER.      n.  Crûla.  Brama. 
Faire  brarfUetto. 

CRIAÎLLEHIE.  s.  f.  Bruit  que  l'on 
fait  en  criaillant.  Brayitetînado. 
CRIAILLEUB  t  EIÎSB.     /  s.  Cràftir- 
CRIARD,  ARDE.  >  re.  Br#- 

maire.  Crûlarcllo. 

CRIBLE,  s.  m.  Qruveou.  Ca-iveou 

CRIBLER.  Y.  a.  Tomia.  rana.  Vrw 

ha. 

t:RlBI£lIR.  s.  m.  Qui  crible,  yo" 

nuire,  , 
OMBURIES.  8.  l  phir.  Ordures  sé- 
parées du  blé  parle  crible.  Grap«M^ 
Moiindilio. 

CRIC.  s.  m.  Machine  propre  à  le- 
ver de  terre  de  Isards  fardeaux.  Crû. 
Cr,'. 

CRÎKF..  s.  f.   Crùfo.  Vuhhcatwn. 

CRIER.  V.  a,  CrM^a.  Brama,  foiré 
iraguetio, 

CRIËUR.  s.  m.  Qui  crie.  Cndaire, 

CRIERIB.  Voyez  CRIAILLERIE. 

CRIQUET,  s.  fh.  Petit  cnoai  mai- 
gre et  de  vil  prix.  Bardouehoun»  Ifo- 

CHOC  T)KS  PORTEFAIX.  Ganckm. 
—  Cror  (11  j  unbe.  Cambeio* 

CROCiitT.  s.  m.  CroucAel.  —  ÏS- 
pèce  de  romaine  pour  |^er.  Br*- 

quet. 

CROCHETER.    a.  Crouclwta,  A^<u»; 

CROCHBtB0R.  s.  m.  PotferlO'Au. 

Ronde  iroou. 

CROCHU  ,  UE.  adj.  Crouchu  ,  ittk 
Croucu . 

CROniB.  ▼«  a.  Greîre. 
'  CROISÉE*  V.  I*  SSorte  de  fenélic. 

iSrousièro. 

CROISER.  V.  a.  Crotf«a.  Croua. 
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CROISSAHIT.  s.  m.  Ipslnuoent  pour 
tondre  el  couper  des  boissons.  Bou- 

/tiffou . 

CROIT,  s.  m.  AugmentaîiOR,  Crei. 
CROriaB.  V.  n.  Crcw«e.  Grandi. 
Trachi. 

CUOIV.  s.  f.  Crnnx.  —  Croh  de 
par  Dieu.  Petit  livret,  Alphabeto. 

CROQUANT,  s.  m.  Terme  de  bou- 
cher. CrmcenUh.  —  Terme  de  con- 
fiseur. Vovrz  CftOQUBT. 

CR0QUE1l\RD0N.  s.  m.  Eeomi- 
fleur.  Toundur  de  nappo. 

CROQOER.  a.  Manger  goulu- 
nipnt.  Jvaia.  Engula.  —  Croquer  le 
marmot,  adfer.  Iktduca,  faire  dm- 
dou/oun. 

CROQUET,  s.  m.  Sorte  de  pain 
à  épice.  Cacho-dent.  Nouais  de  PoPÙ. 

CHOQUIGMOLK.  s.  l  Chimo  om 
neu. 

CROSSETTE.  s.  f.  Terme  de  vigne- 
ron.  7hloun.  Voyez  AVANTEf. 
CROTTE,   s.  f.  Boue  des  mes. 

Fan(fo.  Fangaê.  PecmtJn. 

CROTTER  (SE).v.recip.  Si  croû- 
te. Si  meilrè  de  pecmttos, 

CROTTLY.  s.  m.  Excrément  des 
bêtes  de  somme.  Prios.  Petourro.  Pe- 
iarudo.       Oes  bètes  ^à.  laine.  Mi- 

laiODLBR.  T.  n.  Tmtmia,  S'enpe- 

nû 

CROUPIER,  s.  m.  Associé  de  jea. 
Manieneire. 

CROUPION,  s.  m.  Os  qi|i  termine 
répine  du  dos.^  OuMentrtmd.  Nous 

d'tou  cunu. 

CROUPIR.  V.  n.  GapL  Croupi. 

CROOSTItLS.  s.  £  Moreeau  de 
croiile  de  pain.  Croustet. 

CROUSTILLEUX  ,  £US£.  adj.. 
sent.  Dréle» 

GROUTB.  s.  f.  Crousio, 

CROUTON,  s.  m.  Smse»eroâte  de 
pain.  3îuii(  eou  de  cronéto, 

CRU,  CRUE.  part.  Que  l'on  croît. 
CrwM ,  crentdo.  —  adj.  Qui  n'est  pas 
edÂi,  Cru  ,  crudo. 

CRUAUTÉ,  s.  f.  Crumufa. 

CRUCHE,  s.  f.  Vase  à  mettre  de 
f  eaa.  Douruho.  Jharro.  Ijifle» 

CRDCftEE.  s.  f.  Le  contenu  d'une 

cruche.  Dourqndo. 

caucuox  u  m.  Petite  cntche. 
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Dourguctto.  Jhnrrelo. 

CRUCIFIER.  T.  a.  Grttct>^ 

CRUE.  s.  m.  Creiêsudo»  G^edCS* 
eaux.  Ooumcntatien  dri.s  aî^um, 

CRUMENT,  adv.  SoUam^nt. 

GUCBRON.  s.  m.  Petit  insecte  qui 
se  met  dans  les  légumes.  Cmâremu» 
8oun. 

CUEILLE,  s.  1  Terme  de  marine. 
Les  de  téfo  ttuno  vèln, 

CUEILi  m.  V.  a.  Cuhi.  Ramaua. 
--  Cueillir  un  fruit  avant ^sa  matur 

rité.  Deivavdcqua» 

CDBnXKR.  s.  f.  Cuhiè.  —  CucU- 
1er  î  soupe.  CuAicro. 

CUEILLERÉÉ.  s.  f.  Cuhelrado. 

CUEILLETTE,  s.  f.  R^Ite.  Gvt- 
]ictto. 

CUIR.  s.  m.  Peau  de  bosof.  Giicr*  > 

CUIRE.  V.  a.  Coui're.  —  Faire  cuire^ 
qucl(|ue  chose  pour  manger.  GoKma.  * 
domina,  * 

CUIT,  CDITB.  jputCfteeh,  cuecho. 

CUISANT,  AUnS.  adj.  Omyeni , 
enio. 

CUISSON,  s.  f.  Douleur  piquante* 
ùmjrtêmin»  Couiêoun» 

CUL.  s.  m.  Le  derrière*  Gifotir«  i^OÊt, 
Tafanari.  Peiadou. 

CULBUTE,  s.  f.  TambourelUtto. 
Courctntxello. 

CULBUTEU  V.  a.  et  n,  Mtveua. 

Toumba.  Deltana* 

CUL-DE-JATTE,  adj.  et  s.  de  t.  ^. 
Celui  qui  ne  peut  marcher  par  de^ 
faut  de  con^Mtnation.  Ta  dê  6oulo, 
Mouloun  cToue*. 

CUL-DE-SAC.  8.  m.  Rue  sans  is- 
sne.  Cuou  de  sac» 

CGLBROK.  s.  m.  Partie  de  la  crou- 
pière d'un  cheTal.  Culctroun. 

CULLNAIRE  (  art  >.  adj^  Deiacw^ 
êino. 

CULOT.'  s.  m.  Le  dender  des  petits 
d'une  courée.  Qtfomt'  Gucocut.  Car. 
candre. 

CULOTTE,  s.  f.  Brayof.  CuUdto. 
GIJr.TiVATÉUa.  S.  m.  Pe;'«oiK.  Cu^ 

ti\>atour. 

CULTIVER.  T.  a.  Cultiva. 

CUPIDE,  adj.  de  t.  g.  khrama. 
Abrasama., 

CUPDLE.Çs.  f.  Godet  d'un  gland  dç 

chcue.  Dcdaou. 

CURÉ  s   m.  Prctrc,  chef  d'une 
paroisse.  Cura. 

i 


Digitized  by  Google 


44 


DAU 


CVnTTi.  V  n.  Cura.  AeUejha. 
'  CLKll-UA,  £U5K.  adj.  Cicrtott,  eu- 
riotuo. 

GOllOIlt  i.  m.  OuUl  de  labonrenr. 

Darboiuêndo. 

CURORK?;  s.  f.  plar.  Ce  qa*on 
trouve  au  fond  d'un  puits,  d'un 
^out ,  etc.  Fangaê,  JMbrwM*  Boum. 

G0Vfi.  s.  f.  lïmo 


D£B 

CQVtS.  s*     Plein  «oe  cuve.  Tt- 

nado. 

QJVËti.  Y.  a.  Un  le  dit  du  vm. 

CUVIER.  s.  m.  Tînenu.  —  De» 
tanneurs  où  l'on  conât  les  cuirs* 

Truey . 

GYpRÉS.  s.  m.  Arbre.  Oattciprèê, 
Rois  de  cj]M^  Anaouio, 


AOA.  s.  m.  Cheval.  Terme  en- 
fantin. Telot.  Tatot. 

DADAIS.  8.  et  adj.  de  t.  g.  Fa- 
«fa  ,  fadado» 

DAIS.   s.  m.  Poêle.  Pali 
DALLË.  s.  f.  Tablelle  de  pierre 
dore.  Btrd. 

DALLER.  V.  n.  Barda* 
DAMK-JEANNE.  s.  f.  Grosse  boa- 
teille.  Damajhano. 
DAMEK.  V.  a.  Damn, 
DAMERBT.  S.  m.  Frâaqnet.  Mom^ 
êeirof . 

UmSÈ,  ÉË.  part.  JJaaa  ,  ado. 
DAMOliiBMI^^s.  m^MuêcmUn,  Aie- 
gant. 

DAVm\.  R.  m.  Brandalcjtn 

DANDiMiR.  V.  n.  Àna  balia-balun. 

DAIUN^ER  (  SE  ).  y.  lécip.  Sihwr 
doussîa»  Si  àarotmefha, 

DANfiER.  s.  m.  Dawjlê. 

DANGEREUX,  ËUS£.  âdj.  Dangiei" 
max  ,  ouèm 

DA9IS.  adv.  Diium  DeJitUw  IHnXre* 
Adîn. 

DANSER.  T.  n.  Daiua. 

DASISBORt  BDSB.  s.  Danwire. 
Dantur  ,  dansn^o. 

DARD  D'EKFANT.  %,  m.  P/anto- 
pouarlo.  Tanc&"pottarto^ 

DÀRDBS.  ¥.  a.  Lttnea,  Tmnca. 

dartre:,  s.  m.  Maladie  entanée. 

Serhi.  I>i'rti. 
^     DAKÏillilJA,  EUSE.  adj.  DarlrouXf, 

DATT^  S.  m.  Froit  dtt  Mlmier. 

Datfi'. 

DAUHER.  V.  a.  Railler.  Parier  mal 
de  quelqu'un.  Drapa.  Hmbiha* 

DAUKEUR.  s.  m.  Médisant  qui  railk, 
qui  médiU  TrufeU  Mamfpatlanl. 


D'At  TANT-MIBLX.  adv.  Dnrmnrnén, 

DAVANTAGE,  adv.  Plus.  Mai, 

D«  A  JODBR.  s.  m.  Vax.  Dé  n 

coudre.  Dcdaou. 

Di:BAGOrL^)R.  T.  n.  Haowrà^ha, 
Bavarda .  Deibarraria. 

DBBAtLBR.  r.  a*  Besem- 

bala.  ^ 

DETîAXQiT.R.  v.  n.  Terme  dejeo 

de  cartes,  taire  rafîo. 

DBBAPTISER.  y.  ».  Deba^^A,  II' 
se  ferait  plulAt  débaptiser  qae  de...* 
Si  fariè  puleou  deibutejha. 

DEBARQUER,  v.  a.  Deibarca, 

DBBARBASSBR.  y.  a.  Tirer  d'em- 
barras. DeSbarroêêa,  Detempacha, 
Débarrasser  de  ses  liens.  Dcffensrjha. 
Deêempacha.  Se  débarrasser  d'un  ioi- 
pOltOD.  Si  de»pe<joulû» 

DEBARRER.  v.  a*  Oteir  la  barre. 
Dettanca.  Durbi. 

DEBATTRE  (SE),  v.  récip.  Sichi- 
Coata,  Si  de  y  aligna, 

DEBAT.  ».  m.  ÇounUUatien*  DU^ 
jnito. 

DEBATEK.  T.  a.  Oter  le  bât  à  une 
béicde  somme.  IM^asia.  Ihwmha»* 

la. 

DKBArCHE.  s.  f.  Kxcès  dans  le 
boire  et  ie  manger.  Tampouno.  JJ^- 
èwmcho. 

.  DEBAUCHER,  v.  a.  I^nf  rainer  dans 
le  vice.  Dchooucha.  Gasta. 

DEBILE,  adj.  de  t.  genre.  Faible. 
Refantfui  ,  ido* 

DEBOITER.  Y.  tt.  Deibiga,  Deima- 
îu'jft.  fh-vf(t}re. 

lit^UU.NULti.  T.  a.  Oter  la  boode» 
Deslapa.  LettaTtuêet  Déiboundoutgtu 

DÉBONNAIRE,  adj.  Eouniaa  , 

DÉBORDER,  v.  a.  Dcihonrda. 
.  D£BOUCaElt.v.  a.  ï>e*lapa. 


* 
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DEBOUCLER,  v.  Défure  k  bou- 
cle. Deibfoitcu, 

DBBOOliBBII.  V.  a.  Denenfamja. 

DBBOOBaBB.  a.  Béboorrcr  un 
jeune  bomme.  Deistntrdî  un  Jhouine 
home, 

DEBOUBRER  (SE),  t.  récip.  Si 
dcigourdi.  Si  faire. 

DEBOUT,  adr.  Sur  pied.  Drech, 

drechn . 

DÉBOUTONNER,  v.  a.  Di'ihoutonna, 

DEBOUTUN>É  (  HANGER  A  VEN- 
TRE), adv.  Faire  tant  crAa»  S*en 
metire  jusqu'cia  yargcotiT. 

DÉBRAILLER  (SE),  v.  récip. 
deapeifrina.  Si  aespifêsa, 

DÉBHIDER.  V.  a.  Otcr  la  bride. 
Deibridii.  Au  fi^.  Pair**  (juelqtte  chose 
avec  préeipiUUon.  VirusUa» 

DÉBRIS,  s.  m.  plar.  Restes  d'un 
repas;  Benonès.  — Dëbrû  de  la  iRois- 
son.  Tta.fjiai.  Enrai. 

DÉBROUILLER,  v.  a.  Déméier.  Ee* 
clairrir.  Detbnmiha.  Detooouêsù 

DEBUCHER,  t.  n.  Sortir  da  bois. 
Peibusqua.  Dtinicha. 

DÉCAMPER.  V.  n.  S'enfuir.  Det- 
'campa, 

DEGANTER,  t.  a.  Bétoumhtu  Trun»- 
vaêà. 

DÉCATIR.  V.  a.  Oter  Tapprét  d'un 
drap.  Desaprestn. 

DÉCAPITER.  T.  a.  DécolleTî  Om- 
per  la  tôte.  Compù  la  leêUh  Deêca- 

pi  ta . 

DECARRELER.  T.  a.  Oter  les  car- 
rvani  d'une  chambre.  Jhhnalouna, 
BÉCBLWRB*  T.  a.  Desserrer. 

CC7icba. 

DÉCELER,  y.  a.  Découvrir  ce  qui 
est  caché.  Denchtra.  ïfescitrhi.  Et' 

cutlcla. 

DECUAliUiER.  T.  A.  DucheiiM.  Pu- 
cadena  • 

DÉCRAfrrBR.  T.  n.  Rabattre  de 

SCS  Drélenlions.  Lâcha,  Si  repfeqa, 
DECffALASSRR.  v.  a.  Olerlesécha* 
las.  Dcspareiaaouna. 

DÉCHARGER,  v.  a.  Deacarrja.  Son 
cœur .  sa  bile.  S^erpurga . 

1>^:CIIAR\ER.  V.  a.  Oter  la  chair 
de  dessiK  ]cs  os.  Ih'satrna.  —  Par- 
lant de  la  viande  de  boucherie.  Lhê- 
poupa. 

DÉGlIARm.  T.  a.  S^arèrdcfofec 
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de<;  çms  qui  se  baltent.  Sépara* 

Deaacpara»  ' 
DÉCHAUSSER.  T.' a.  Ihtewauêtu 
DÉCHEVELER.  v.  a.  Arracher  la 

coilTure  à  une  feoniliei  etc.  CA«tt- 

pitia.  Deacouifa. 
DÉCHIPPRER.  V.  a.  Ure  ce  qui 

es!  mal  écrit.  Deaehifrtu 
DHCIUQUfilSR.   T.  a.  Oucouia. 

Découpa. 

DÉCHIREMENT,  s.  m.  Déchirure, 
Fatraa* 

DÉCHIRER.  V.  a.  Fst 
(Ira  —  Se  déchirer,  v.  récip.  S'ea- 
car pt lia.  —  Au  fig.  Chapitra.  Dra- 
pa. 

DÉCHOIR,  y.  a.  Tomber  dans  un 
état  iDoim  bon*  âkiêw.  Joiim^.  Per» 

dre. 

DÉGOIER.  T.  a.  et  récip.  IkeieUh 

Si  decùla. 

DECIMER.  V.  a.  Décima. 

DÉCLARER,  y.  a.  Déclara. 

DfiGLOKfi.  T.  a.  Oter  la  clôture. 
jPe.s- c/ic/aourc.  Derrou isaa. 

DÉCLOUER.  V.  a.  Détacher  en  ar» 
rachanl  les  doux.  DcHcUivela. 

DECOLLER,  v.  a.  Couper  le  cou  à 
^pielqa'lin.  Fa  aaouta  ia  lealo.  —  Sé- 
parer, détacher  une  chose  eoUéc. 

Deapcfja.  Drsarrapa. 

DÉCOCTION,  s.  f.  Tisano  de  plan- 
ta» on  de  dréguot. 

DÉCOIFBER.  V.  ^  Ikmwifa.  M- 

DECOLLETER,  v.  a.  Découvrir  ia 
gorgc;  Deapeitrinm,  • 

DÉCOLORER,  y.  a.  OtCT,  cffsCCr 
la  couleur.  Deaconlouri. 

DECORATEUR,  s.  m.  Qui  décore. 
Decauraimrm 

DÉGORAmïC.  8»  f*  4)memcBi  Dé- 
cor .  Dvconratien» 

DÉCOUCHER,  y.  n.  Coucher  hors 
de  chei  soL  Deacouchu. 

DÉCOUDRE,  y.  a.  Défaire  «le  cmi- 
turc.  Deacourdura. 

DÉCOMBRR.  s.  m.  plor.  Giparii* 
Mtutaaqiutn.  Gipaa.  " 

DÉGOTfYBNUE.s.  f.  Malheur.  Cm- 
entro-tempa .   Encouru bn'. 

DÉCOULER    T  a.  Couler  goutte  à 
goutte.  Dégoûta. 

DÉGOOPER.  T.  a.  Coupetejha.  Us- 
coupa. 

DÉCOUPLER  T  a.  Dêiparia.  Do" 
taparia*  Sépara. 
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DÉCOUynill.  T.  a.  Detcurbi,  Deê- 
teptt.  Deâcabitcela.  —  Lne  maison. 
Ihsiooufita.  Parvenir  àdéeoavrir, 

Ctf.  Dt'Htnfrtfua. 

DÉCOLVHUl  (SK).  v.  récip.  S{ 
éntapm*  Si  iem  hu  caveau . 

DEGOOIIAGBR.  T.  a.  Abattre  le  rou- 
ra«(e.  Descourajfta .  —  Faire  perdre 
1  envie  de  faire  quelque  chose.  />e«- 
lelmlflt 

UÉOOCJVERT.  participe.  Destapa  , 
atln.  — A  déeoaTert*  adv*  A  ducur 
àert.  Joui  iCe^lapa, 

DÉCRASSBIt     «•  Oter  la  mtâe. 

Deëcrasêit.  SeUeifUU 

DÉCOl  VRIR.  v.  a.  Oter  ce  qui 
couvre.  Dculapa.  i>e«cMr&i. Trou- 
ver. Lktlafet^a.  Dgêtroouca.  —  Voir 
de  loin,  f^etre  de  luenc, 

DÉCRIER.  V.  a.  Oter  la  répntation 
et  l'estime.  Dvftrrida. 

DÉC&IftE.  V.  a.  i;aire  la  descrip- 
tîon.  Detptnia. 

BÉGROGHEa.      (  v.  a.  Detpen- 

D&GROGIlfiT£a.  (  dr«.  Vuçnm- 

DÉCaOlSSElIBRT.  s.  m.  Diminu- 

iiên. 

DÉCRQIT&B.  T.  a.  Demeni.  Det- 
trachL 

DÉCnUER.  a.  Préparer  da  fil 
par  une  lessive.  Descrusn. 

DÉCULOTTER,  v.  a.  Di'i'bram 

DÉCDVHR.  V.  a.  Tirer  le  via  delà 
<ÎUVC.  Boutera. 
*  DAGD V AISO?f .  s«  f.  Boutertwiat' 

DfiOAinVKR.  T.  a.  TicUlegmu 

DKilAlN.   s.  m.  Dridcn. 

DEDAïNS.  adv.  Btdin.  dintre.  Adinf 

DSDOmUÇBK.  T.  a.  1hUUmma-> 
jfta.  Indamnita. 

DÉDIRE  (  SE  ).  V.  réc.ip.  .V/  dchUre 

DÉFACUER  (SE),  v.  récip.  ^icaji- 
wt/Bu  BtMiA  d  irttjto* 

DÉFALCATION,  s.  f.  Beduclmn^ 

DEFAir  I  A>C«^f.|.  Jdaoude  CûÊmt. 
Eêiavaniment* 

DÉFAIRE  DiniB  €HOSE  (  S£  }.  v. 
técip.  5*1*  Jeibarrassa,  Chabi. 

DÉFAIT,  AITE.  atlj.  Devenu  très- 
maigre.  Betanat ,  ado.  Des  fa. 
'   DEFAUT,  s.  m.  Imperfection.  Deco. 

Faire  défaut,  manquer  de  je  roa- 
dre  Dvfooufa. 

DÉFENDUE,  v.  a.  et  récip.  Fro- 
tter. Se  garauUr.  ^Farsi.  *^ïpara* 


D  E  G 

■  MFBflDS.  a.  m.  Terme  de  juria» 
prudrnee.  Dei^iM* 

Dl^FKOrEIl  V.  a.  Oter  les  impu- 
retés d'une  liqueur.  Clarifia,  Bc 
toumba. 

DÉFfiDILLER.  a.  Oter  les  feuil- 
les. Heifuiha . 

DÉFIER  (Si:).  T.  r^ip.  Si  m»- 
fita .  Suspecta. 

DÉFIANCE,  s.  f.  Méifisenoa,  MèS- 
fisenc  t. 

DÉFLVNT,  ANTE.  adj.  Soupçon- 
neux. Metfiaent ,  eulo, 
DfiFIGOBBR.  T.  a.  Gftier'b  figure- 

par  quelque  blessure,  lieibrega. 

!>!■!  ILER.  v.  a.  Bcapassa.  Défiler 
uuc  aiguille.  Despagêa  uno  aguyo, 
—  Terme  de  chaindelier.  Hevarga. 

DÉFLBURIR.  v.  a.  Terme  d'agric^ 
Eifloura.  Hcifloura. 

DKFOUILNER.  v.  a.  Tu-er  du  four., 
Hcifourna . 

DÉFlUClIBIfENt.  s.  m.  Enfroun^ 

dadn, 

DÉFRICUER.  V.  a.  Rmmpn,  En- 

frounda, 

DÉFI]i!iT,1}!!ITE. a.  Jfouer,  nunurt»,. 

DEHAGBR.  a'.  Deiqttjha,  Dejeat- 
pfirfta.  Dégager  un  soldat.  Desenga-- 
jha.  .—  Se  dégager.  SideifarfouOia. 

DÉGAINER.  V.  a.  Tirer  Fépée  du 
fourreau.  Detfourelia» 

DÉGARNIR  (se  ).  y.  récip.  Se  vélir , 
se  couvrir  pins  légèrement  qu*OB' 
n'était.  S^alioujha.  Se  deliouj'ha. 

DÉG4T.  s.  m.  Ihsm' 

DÉGEL,  s.  m.  Dei^eou.  De^gqm* 

l)fiGKl-ER.  v.   II.  lyeijhala. 

DÉGÉNÉRER,   v.   n.  Emlaslardi,, 

DÉGLNGAimÉ  ,  ÉB.  adj.  D^m^ 

ado. 

DÉGLUER.  V.  a.  et  récip.  Deibiêca. 
Detmoittlotffti.  DMarrapa. 

DÉGOBILLBR.       ft.  DeifM«i«la.. 

Baca. 

PEGOBILUS.  s.  m.  Bocaduro. 
toÉGOiSBil.  T.  a.  Parler  plos  qall 
ne  faut.  Dire  ee  qa*il  fiindndt  taire. 

Escudcla. 

DEGORGEQIR.  m.  Instrument 
puui-  déboucher  un  passage.  Gour- 
jhadomro,  Boutjhadouiro. 

DÉGORGER,  v.  a.  BMuyhtt,  Oef- 
{jourjha .  l^cienqavarhn. 

DËGOTER.  V.  a.  Chasser  de  son 
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^ste.  Deijhouca,  Donna  doau  pct- 

COU'CUO. 

DÉGOÛT,  s.  m.  Dei<jou/i. 
DÉt;OUTA?iT,  MTE.  adj.  ïieigou- 
tanl.  " 

DAGOUTER.  a.  l>«t9«Mf«fa.  Don- 
ner da  dégoût.  —  DégouUer.  ¥,  n. 
Couler  par  gouttes.  Deqrmtta. 

DÉGHAFFER.  t  a.  Descrouc/ieia. 

DEGRAISSER,  t.  a.  fhiyrettaa,  Oter 
la  gi:iiss*^ ,  les  taches." 

D!  (.ftAISSEUR*  s.  m.  Quekvo  leis 
taauoâ, 

DÉGRAYOTBR.  T.  n.  De^coonssa 
uno  muraSko. 

DÉGRÉ.  <;  m.  E«ca//e. 

•DÉGRINGOLER,  v  n.  Desçeudre 
trop  vite.  Reqoala»  Uaï  ula 

.BËGII^OSSER.  a.  Diminuer  de 
Tolainc.  Amenci.  Aprima. 

DÉGROSSIR.  V.  a.  ThigrousêL  Au 
iig.  Deiôrouiha. 

DÉGUBOLBR.  T.  n.  Tofluir.,  Heiijoou- 
hiha. 

DÉGUISER.  V.  a.  et  récip.  Xicrjm'aa. 
Se  déguiser.  Se  travestir.  S^emmaaca. 

DÉGIJENILLfi,Ë£.  adj.  Espeyandra. 
Dm^Ûi  ,  atio. 

DÉGIJKRFIR.  T.  n.  Fuir.  Grata 
piucdo.   Landa.  Deibamca* 

DÉGUSTATION,  s.  1  Essai  qu'on 
5fait  d'une  liqaenr  en  la  gjodtaiiL 

Faire  la  taftto.  Tasto. 

DÉGLSTKll.  V.  a.  Tasia. 

DÉUO.NTÉ  ,  ËE.  adj.  Sans  honte. 
J^everyougna ,  ado.  Senao  crenin . 

DEHORS,  adv.  et  prép.  Dcftnu'.ro. 

DÉJECTiOM.  S.  m.  Excrément 
JHerdo»  tento* 

BÊIETBR  (  SE  ).  T.  léclp.  Si  foout- 
8à.   Si  ihjhîtta. 

nÉTiaîNER.  V.  n.  îicJhuTia.  Dé- 
jeuner -  diné.  Xk'jhuna  -  dinaloiro 
on  dimUwim 

DÉJOINDBB.  a,  De^Kotttitto. 
Dessepara . 

DÉ.IOLNT.  adj.  m.  ïieêcladauL  Ton- 
neau déjoint.   VétÊktau  etcladanû 

DÉJOUER  QDBLQU'Ufi.  T.  a;  Ftare 
manqua  lou  coou. 

DÉJUCIIER.  V.  a.  DeyAoM<;a.  —  Dé- 
jucker  une  personne.  Derronca*  lle#^ 

iouêCtt. 

DÉLA  .  a  (1 V    D'a^Mi . 

DÉLAI,  s.  m.  Retard.  Retarde- 
meut.  De/ai. 
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DÉLACER.  V.  a.  Défaire  Te  iacet» 
Dcifdca.  DetcourdeUi, 
DÉLAISSER.  V.  a.  Ahandonner. 

LaiMsa  .    .'Ihnndounn . 

DKLASSEMEMT.  s.  m.  Soûlas,  Jie^ 
ct^eatien  * 

DÉLATEUR,  s.  m.  Dénondatenr. 

lîapourtif^ .  lyenouncîatour. 

DÉLATION,  s.  f.  Uenounco. 

DÉLAYER.  T.  a.  fhairempa,  Foun- 
dre. 

DÉLECTER   (SE),   v.   récip.  Si 
deleta.  Si  c/taia.  Si  délégua. 
DÉLICAT,  ATB.  adj.  taUcai.da- 

lie  ad) .  ^ 

DELICIEUX ,  BUSE.  adj.  Midmn , 

0U80. 

DÉLÏCOTER  (SE),  v.  récip.  On 
le  dit  du  cheval.  Si  descoùuêtanû, 
DÉUÉ,  ÉR.  adj.  tiréle,  mince. 

Linj'lic.  Mialoulin  ,  ino. 

DÉLIER.  V.  a.  Heilia.  Xieataca. 

DÉUTRB.  8.  m.  Terme  d'aeeon* 
cheuse.  Arrière -faix.  Nourriment, 

DÉLIVRER.  T.  a.  Livrer,  lielivra, 

DEURË.  s.  m.  Bavarié.  Être 
dans  le  délire.  Rava* 

DÉLOGKR.  V.  n.  Quitter  un  lo- 
gcmrnt,  DeUoiKjt'a,  Faire  Sani-Mi^ 
(lucou.  Descaza, 

DÉLOT.  s.  m.  Terme  de  mariiMy 

Cosso. 

DÉLUGE  s.  m.  Grande  inonAa- 

tion.  Deluqi. 

DÉMAILiOÏBR*  y.  a.  HeimailiouLa. 
hefi'.sMcj'hd. 

DEMAIN,  adv.  ï}rmnn. 

DÉMANCHEU.  v.  a.  Oter,  enlrv^r 
le  manrhe.  Dcimaïqa.  Deimancha, 

DÉMANDEUR.  s.  m.  Demanîbure. 

DÉMANGEAISON.  8.  I.  Maiykmm^ 
Heimanjhenoun . 

DÉMANGER.  V.  n.  Denwta//ia. 

DÉMANTIBULER.  T.  a.  DetWnl»; 
hula.  Deifjarfiajra. 

DÉMARIER.  V.  a.  et  récip.  heim»- 
rida.  Hivourça* 

DÉMÊLÉ,  s.  m.  Bisputo,  BeMUte^ 

DÉMEIER.  V.  a.  Séparer  des  Cho- 
ses mêiées.  X^i  ihnya.  'Ôcigoonssi. 

DÉMÉNAGEMENT.  8^  m.  Action  de 
déménager.  ChangeûmeiU^hmuUu^ 

DÉMÉNAGER.  V.  a.  J^^gumjka^ 
Faire  Sant-3fiqueou. 

DÉMENER  (SB),  v.  récip.  Se  dâ<. 
htttre.  /Wîre  de  demelto.  ■ 

DÉMESURÉ,  Ég,  adj.  Qui  excède 
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DEN 


la  régie  ordinaire.  Denmatn  .  «ub. 

DÈMBTPTRE.  v.  n  Dis!  rpirr  un 
0!i.  \>en faire.  —  Se  démeltre.  T. 
récip.  Mouna  «a  demUaieu. 

DEMEOBLEft.  v.  a.  VemmUa, 

DEMEURA,  s.   f  Vemouvro. 

DEMEURER,  v.  n.  Faire  sa  demea- 
rc.  hiH'  lyt'fnoura' 

DBI|£t]IIE&.  T.  n.  Perdre  la  mé 
moire  dans  on  sermon,  ele.  Heêia 

§u  tei.i  dents. 

<■    DEMI,  DEMIE,    adj.  Moitié  d'un 
tonk*  Mièch.  Mièjho.  Mièi.  Mièyo 
DBMl  (  A  )•  afî  V .    f  Micch .  J  m ita . 
miei.  —  Devant  un  adj.  i/ï/a. 
A  demi  cuit.  Mita  cuèck. 

DEMl-Sl?nRIL  s.  m.  Petite  mesure 
âSta  quart  de  pinle.  Fuikuio*  Pi' 
eh'»une. 

BESIOISELLE.  s.  f.  Insecte.  Preqo- 
Dtbtt.  Fille  honnête.  Danwiaeiio»  iPe- 
tite  jeune  demoiselle.  Dameise/etto . 

DÉMOLIR.  V.  n,.  Abattre.  Detnouli* 
Gilla  ffou  soou. 

DJbiOXTBR.  Anfig.  Dérouter,  v.  a. 
])etîiicm0i<rùi.  Déconcerter.  Uei- 
friêa. 

DÊMOHDRE.  t.  n.  Se  désister.  Dc- 

DÉNATTER,  t.  a.  Deffrena.  Déi* 

faire  uno  treitso. 

DÉNATURER.  T.  a.  Deinaiura. 
DÉNIAISER.  T.  n*  Bendre  moins 

niais.  Dt'iqourdi. 

DÉNICHER.  V   a.  Deinicka. 
DÉNICHEUR.   8.  m.    Gastaire  de 

DÉNIER.  T.  a.  Refuser  quelque 
l^ose  de  juste.  Hefugi. 
DÉNIGREMENT,  s.  m.  Détraction. 

DÉNIGRER.  T.  a.  ï^cstrata, 
DÉNONCER.      a.  Denounça.  De- 
nouncia. 

DÉMOKCIATEDR .  i.  m.  Danotoict- 

4uVe.  Tieno^niciatouT. 

DÉNOUER.  T.  a.  Dciaire  un  nœud. 
Heinouta,  .  ,  ■ 

DENRÉE,  s.  f.  Comestible.  Danreo. 

DE2«S£.  adj.  de  t.  g.  Sarra.  £*- 

^BST  DTJN  PEIGfIB.  s.  f.  Pivo. 

DENT  OEILLÈRE,  s.  f.  Hent  deis 
huyaoux.  —  Dent  de  chien.  Plante. 
Grame.  —  Dent  de  lion.  Plante, 
nu* 


DÉP 

DENTÉE,  s.  f.  Coup  de  dent.  JDbi- 

tad'-j.  Cixm  de  dent. 

DENTELAIRE.  s.  f.  Plante,  Ba- 
goun.  Herbo  earaèiado. 

DENTITION,  s.  f.  Terme  de  mé< 
(leeine.  lemê  mnUe  ietê  enfatu  fm 
leis  dcnls* 

DÉNUME  Vr.  s.  m.  Manqua  de  tout, 
DËPAQUETTER.  T.  a.  Despaquetta, 
DIîlPAUEirXER.  V  a.  Desparia, 
DÉPARER.  V.  a.  Rendre  moins  pe^ 
sant.  Heiqarni.  Dospara. 
DR  PART.    (  AcUon    de  partir, 

DÉPARTIE.  )  Partenra. 

DEPAYSER.  V.  a.etrécip.i>e«pa/«i{ 
Si  desparêa. 

DÉPAVER.     a.  Enlever,  ôter  le 

pavé  qui  est  en  œuvre.  Dcêcatada. 
DEPAVEUR.  s.  m.  Deacafadaire. 
DÉPECER.  Y.  a.  Mettre  eu  pièce. 
Eapeca. 

DÉi'ECiIBR.  T.  a,  et  leeip.  Hâter. 

Despacha. 

DÉPÉCEUR.  s.  m.  Boucher  qui 
dcpèrc  la  viimde.  Eapecaire» 

DÉPEINDRE.  V.  a.  décrire  cl  repré- 
senter parle  discours.  Depinla. 

DÉPENAILLÉ,  ÉB.  adj.  Deit/ucni/ut. 
Esperandra.  Deapia,  ado» 
DÉPENDANCE,    s.  f.  Dependenci. 
DÉPENDRE.   V.  a.  Détacher  une 
chose  suspendue.  Deapendre. 
DEPENSE.  8.  £  Detpofua, 
DEPENStBR.  V.  a.  Oe^gn»a.  JDw 
pendre. 

DÉPÉRIR.  T.  n.  Diminuer.  Déchoir. 

f'eni  en  denicn» 

DÉPÊTRER.  V.  a.  et  récip.  Auprop. 
Se  débarrasser  les  pieds.  Si  deiyan- 
cha.  An  fiç.  Se  débarrasser  d'un 
importun.  .SV  dupetra, 

DEPEUPLER.  V.  a.  Despupla. 
DÉPIQUER.  V.  a.  Oter  à  quelqu'un 
le  chagrin  qu'il  a.  Adouci,  Apeiaa, 
DÉPIT,  a.  vuDupieek.  Mauràin. 
Fichou. 

DÉPITER  (SE^.  Y.  récip.  Piira. 
Biaca.  Si 'deapicna. 
DÉP1TB0X ,  EtJSE.  adj.  DlMpM^iloicar; 

ouc. 

DEPLACÉR>  V.  a.  Oter  de  place. 
Deaptaça. 

DÉPLAIRE.  T.  n.  Duagradà, 

DÉPi.AiRE  (SE)  en  quelque  part 
S'ennuja,  Si  langui. 

DÉPLANTER  un  arbre,  y.  a.  Der* 
raiam  Dwpkmia* 
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DÉPUEa.  T.  a.  Deêplega, 
DÉPLISSBR.  y.  a.  Délufe  les  plis. 

DEPLORER.  T    a.  Plaijne. 
DÉPLU  Y  EH.  V.  a.  Despiega. 
DÊPLUMSIL     a.  Oter  les  plumes. 

Esp//nnn.^8a. 

DEPOSER.  V.  a.  Dépouaa. 

DÉPOSITION,  s.  f.  DépoiuiUen. 

DEPOSSEDER,  t.  a.  Leva,  Detpauê^ 
êcda. 

DÉPOlTTXr.R  Y.  n.  Oler  1rs  ha- 
bits. Deaaùiha.  Oler  la  peau.  Ei- 
p0jra»  ^  Enlever  let  récotte.  /te- 

Coulta. 

DÉPOURTOIR.  V.  a    Dégarnir  du 
oéccssaire.  Vcsprouti* 
^  DÉPOOHTD,  OB.  part  /Usapromn* 

tdo. 

DÉPRAVE  n     a,  jCorroinpre.  Gas- 

le»  JJcùouut/ia. 

D&PHIER.  a.  Gontremtiiier  des 
peraennet  invitées.  DeidAv  fmcwtt- 

tien . 

DÉPRiSEH.  1 

DfiPRÉ€IBa.  l      a.  Rabaiiser. 

DÉPRIMER     J   Metpri'sa.  avala. 

DÉPENDRE.  T.  a.  DcUcher.  De- 
tarrapa»  Desfaire. 

DBPmS.  prépos.<le  temps.  Deêpùi. 
Deaempui. 

DÊHAONER.  a.  Arrachi  r  un  ar- 
bre a?ec  ses  racines.  Derruàa.  Dei- 
rttctné* 

DÉRAISONEB.  t.  VU  Peimmftt.  Dsi- 

rega.  Dcspnr/a. 

DÉaA.\GEM£.NT.  s.  m.  Desùmemt, 
pËRANGER  quelqu'un  de  sontra- 

Tail.      a.  JhiirtvhMm  IkUrançouna. 

Tartuqa. 

DÉHÂTÉ,  ÉE.  adj.  Rxué.  Deirata , 
4uh.  Finni, 

Drnî  CfïEF.  adr.  Mai.  De  nouveau. 

DEHISIO.N.  4«  L  lloquerie.  Trufo. 
Trufariè.  .  "  . 

DÉROBÉE,  adj.  l  Mpnillëedela 
cosse ,  ^e  la  peau  qui  la  couvre. . 
Deigoufadn,  fèves  aérol>ces.  s.  f. 
pluir.  ra\os  phimados,  triadoB,  dei' 
gouffadoêt  ' 

DÉRORKR.  y.  a.  fionuba.  —  Se  dé- 
rober ,  se  retirer  d'une  compi^Die. 
Grata-pinedo,  S^eêijuiva, 

DÉROBÉE  (A  LA)  adv.  En  eaefaette. 
Vencmnulnun.  Oou  cAm-cAu.  —  Tra- 
Taillcr  a  s  PS  heures  dérobées.  Ira- 
vmha  à  qaiado** 
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DÉaO(;ER.  V.  n.  Dcciioir.  Deirou- 
jha. 

DÉROUIUBR.  T.  «.  Oler  k  Mille. 

Dciroufn. 

DÉRODI.Ea.  V.  a.  Delraula. 

DfiROIlT£R.T.  a.  Tirer  de  sa  rente. 
Deirouta .  De  îv  in . 

DERRIÈRE  de  l'homme  ou  d'un 
animal,  s.  m.   Darnic,  JEsquino. 
Prépoeîtieik  lecale.  Detras, 

Dis  QDE.  adv.  Dri  q»lu  I/abvfià 
que. 

DÉSACCOUPIXR.  V.  a.  Deêaparia, 
DESACHALAMDEft.       a.  Deêcka- 

DÉSACCOUTUMER,  v.  a.  De^haki- 
iua»  Desacousluma.  * 

DÉSAGRÉKR.  n.  Deêu^rmda. 
Descounveni. 

DÉSALTÉRER.  a.  et  rccip.  De- 
taliera.  Leva  iou  *é. 

DÉSAPAREILLER.      B.  Dettptria. 

DtÉSAPARIKR.  T.  a.  Répara.  ZV«n- 
parîa. 

DÉSAPPROUVER,  v.  a.  Dcaaprouva, 
DÉSARÇONNER.  T.  a.  An  fig.  Met- 
tre à  qiiii    Tttuca.  Coupa  lou  aiblet. 

DÉSARROI.  S.  m.  EmbroL  Dem- 
viaduro. 

DËSAVEOGLER.  T.  a.  Détromper. 

Durbi  leiê  hueits. 

DESCENTE,  s.  f.  Pente.  Da'nhdn. 

DESCENTE  (avoir  une).  Terme  de 
médecine.  Eâite  relana.  . 

DÉSEMBOORBER.  a.  Detfanf^ 
Desenfnnqa. 

DÉSEMPARER.  T.  a.  Si  deajtcgi.  D9- 
êemfMra»  • 

DÉSBHPJBSER.  T.  a.  Ot^r.  rempoia.- 

Dcaenipem. 

DÉSËNCAGEB.  t.  a.  EnleYerla  h»6 
qui  entoure  nn  champ,  vn  ari»rc, 

etc.  Deîbaraijria. 
DÉSENRAYKR.  v,  a.  Terme,  de 

Toiturier.  Deirraba* 
DÉSERTER,  t..  à.  Desetitu 
DÉSERTEUR.  S.  m.  Desartttr. 
nFSESPÉRBR.  T.  n.  .et  récip.  D^ 

eespera,   

DESHABITDBR.  T.  a.  Deêhabtiuu^ 
DÉSHÉRITER.      tu  De$heriia, 
DÉSHONNEUR.,  s.  m.  Dcshounnour. . 
DÉSHONORER.  V.  a.  cl  récip.  De-, 

DÉS-IjORS.  adT.  Dtwmpiei»  Vun\ 

piei.  "  . 

DÉSIREUX,  ËUSE.  adj.  Envejhouxf 
oui* 
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DÉSOBLIGEANT ,  Ji^TE.  aJj.  Maou- 
hentneête. 

DÉSOBUGBA.  t.  a.  DegoouhU^a 

DÊSOKUViiÉ ,  adj.  DutêPra. 
Que  fui  ven. 

JHÈsàurm.  s.  f.  Deêmdtaim. 

DESOLER.  V.  a.  Denoula. 

BÉSOHDRR  s.  m.  Ddbiit  d'ordre. 
Brouranuni.  Lmbroî. 

DiSOBHAIS.  adrerbe  de  tenups. 
M  P averti. 

DÉSOSSER.  V.  a.  Oier ,  enlefer 
les  os.  Deêouetëa, 

DESS&m.      a.  Oter  la  salure. 

Deitêala. 

DESSAI^GLËR.       a.  Laeher  les 
sangles.  Dessengia. 
•  IMgSitClIBR.  T.  a*  '  Rendra  see. 
Ihtteca. 

DESSELLER.  V.  a.  Oter  la  selle. 

Deiêtela, 
DB88ERRBR.  Voyes  I^GEI9«>RB. 
DESSERVANT,  s.  Plw  MtM.  Se- 

Cottndart.  Cura- 

DESSl^RTE.  8.  f.  Ce  qu'où  dessert 
de  table.  Itentwê.  Restât, 

DESSERVIR.  V.  a.  Leva  iaouUh. 

DESSICATIF,  IV E.  atîj.   Que  teco. 

DESSILLER.  T.  a.  Ouvrir  les  yeax. 
De^rfutfa»  Dejsparpefa. 

DESSOLER.  T.  a.  Terme  d'agric. 
ChaTKfea  teia  menadoê.  —  Terme'  de 
maréchal-fcrrant.  Deibutla, 

DESSOULER.  T.  n.  Cesser  d'être 
î?re.  Dugenttbria. 

DESSOUS,  adj.  et  prép.  SotUo. 

DESSDIflTAGB.  s.  m.  Premier  dé- 
graissage de  la  laine..  Lanmjfi* 

DÉSUNION,  s.  f.  Demnien. 

DESTLNÉE.  s.  f.  Sort.  Destinado. 

DESTRUCnO!!.  t.  f .  DesirucUnt, 

DÉTACHER,  v.  a.  Dettaca. 

DÉTAILÎ^R.  T.  a.  Dctaiha. 

DÉTALER.  V.  a.  Terme  de  mar- 
chand. Dèigartu.  Pl^ftu 

D^EINDRË.  T.  a.  Perdre  sa  ccn- 
ibar.  Dealegne,  Deacotdonri. 

DÉTELER.  T.  a.  Terme  de  char- 
Wtter.  DêtùJUUt, 

DÉTENDRE.  T.  a.  Lâcher  une  cho- 
se  tendue.  Deatenda,  Lâcha»  —  Une 
tapisserie.  DeaiapUaa. 

DÉI^llIORER,  T.  a.  Gosfo.  Pe»- 
traasia. 

DÉTENTE,  s.  f  Pctîte  pièce  d'ar- 
me à  Xea«  Gacbetto,  Bleatenco*  (vieux). 
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DÉTERRER,  r.  a.  Deatarra. 

DETBRSir,  IVB.  adj.  QuenetejfuH 

DÉTIGNONNER.  y.  a.  Terme  popu- 
laire. Dt'scoui'fa. 

DÉTIRER.  T.  a.  Etendre  en  tirant. 
Sêlîra*  Retira* 

DÉTISËR.  T.  a.  Éloigner  les  tisonf 
du  feu    O  '-irmpura» 

DÉTORTILLER.  *•  ^*'««««- 
DÉTONNER.  T.  n.  Faire  du  bntîL 

Peta.  Cfnfjua. 

DÉTOURNER.  T.  a.  Destourna. 
DeaUmrha.  Z^wr. Soustraire  Iran* 
dnleuscmcnt.  Tremarcha. 

DËTRAGTER.  a^  Médire.  Vtê- 
irala, 

DÉTRAGTEOR.  s.  m.  Médisant  Mb- 

ridti~/en(fUo.  Deatratour. 

DÉTRiAQUËR.  T.  a.  Dérégler.  Dé- 
tourner. Jbeatimbourla.  Deigargayam 

DÉTREMPER.      a.  Deetrempa, 

DÉTRESSE,  s.  f.  Angoisse.  >  Pcins 
d'csfiril.  Fnrabi.  yéngouiaao. 

DÉTHITËR.  V.  a.  Passer  les  oUves 
sous  la  meule.  Défaire.  Mtmurre  kie 
ounliioa. 

DETROIT,  s.  m.  Bras  de  mer.  JDee- 

DETROUSSER,  t.  a.  Parlant  d'une 

robe.  Aheiaea.  Dcvertega.  J)eveaaa. 
—  Voler ,  enlever  par  violenee.  Dei^ 

vaiiaa. 

DETTE,  s.  f.  Deoulfe.  Potm, 

DÉVALER.  T.  a.  l^ecendre.  JkvaUu 
DÉVALISER.  V.  n.  DiA«AW«. 
DÉVANCIERS.  s.  m.  plur.  Anciens. 
Aïeuls.  Ancian»* 
DEVANTIEft.  s.  m.  Tôlier,  /mm- 

danu.  Pnn'frh'nil. 

Di:.V  i:LUPl'ER.  v.a.  Enlever  ce  qui 
entoure  ,  ce  qui  enreloppe.- Decar- 

ioui/t(i. 

DÉVERGONDÉ,  ÉE.  Sans  honte  , 
san.s  pudeur.  Deivergougna  ^  ath. 

DÉVEflROOlIXBR.  a.  Du/àr* 
rouilla.  l>capaaieJa. 

DEVERSER.  T.  a.  Pendre  en  avanf 
S^enveni, 

DEVERSOIR,  s.  m.  endroit  où  l'eaa 
se  perd  quand  il  y  en  a  trop.  Pa» 

par  du-  Paa  perdu, 
DÉVIDAGE,  s.  m.  Dehanagi. 
DÉVIDER.  T.  a.  Defrafta. 
DEVIDEUR,  EUSB.  âdj.  Deftammv. 

Debanarc/lo. 

DEVIDOIR,  s.  m.  In&Uomeat  pour 


...... ^le 


^vider.  B^tiadotL  £icavecu» 

DBVIBR.  V.  D.  Ihttênemàra» 

DETllL.  s.  m.  Doou. 

DEVIN,  s.  m.  MagÛBien.  Qoi  prédit 
thvtnaire.  Sourciè, 

DEYINBB.  T,  a*  Prédire.  Thvtna. 

mVUXBBSSSE.  8.  f.  Magicienne  qui 
«'avise  de  prédire.  Sutircièro.  Masco, 

DEVL\EUR.  s.  m.  Devinatre, 

DEYISAGEtt.^  T.  a.  Défigurer.  De«- 
figura.  Esctarpina. 

REVISER»  V.  n.  Parkr..  Chttrra, 
l'aire  In  charrado, 

.  DEYOIBMENI.  8.  m.  Fouiro,  De- 
t)oujratneni»  * 

DEVOILER.  V.  a.  J^estapa.  "Descurbi 

DEVOIR,  s.  m.  Deoure,  —  Devoir 
faire  :  degue  faire.  —  Dû,  due.  pari. 
De^tt,  defudù* 

DBVOm.  s.  m.  Deve^degti, 

DÉVORER.  V.  a.  Demura. 

DfiVOLE.  8. 1  Terona  de  jeu  de  çar^ 
te.  Pcf.  ^éfttp.  DewA». 

DBUX.  Non  «la  noipibre.  ihtue-  au 
inasr.  l}»uès  au  fém. 

DÉVOYER.  V.  a.pétoiinier  de  la 

DAVOYÉ  ,  ÉE  adj.  Qui  a  la  diar- 
rh  on  1  e  d  ^ voiameat  Qu*a  ia  fntiro. 
i)esiimùouria. 

DEXTÉRITÉ,  s.  f.  Adressa.  Biai. 

DEXTRBMBXT.  adv.  Adrechameni. 

DIA.  Terme  de  charretier.  Jha. 

DlACliYU).N.  S.  m.  Bmplàtre.  D»a- 
culoum, 

DIAfiTllB.  a.  m.  Sorte  de  juron. 

Dia«(  /;<•. 

DIAPHRAGME,  s.  m.  terme  d'ana- 
tomie.  TeUto. 

DIARRIItiB.a.  f.  Fmiro.  Voyes  DE- 
TOîr.>mNT. 

DUTRIBE.  s.  1  Critique  «mère. 
Marris  prepam.  • 

DICTtiB.  8.  t  Ce  qa^n  dicte.  Dtc- 
iado. 

.    DICTER.  V.  a.  l^îcta. 

DlCTIONiNAIRË.  s.  m.  Dicitounarù 

DICTON.  8.  m.  Proverbe..  Prouverbi. 

DIEO.  s.  m.  L'Btre  suprême.  Dmmii. 
Lou  bouen  Dieou. 

DIFFAMER,  v.  a.  Décrier.  liestra- 
la.  Descrida» 

DIFFÉREND,  a.  m.  nièpiUo.  Cùun- 

testa! 'en . 

mi  tEimi.  T.  a.  Prûulaunga.  Jbr- 

sa.  Faire  d'nllonghi. 

DIFFICULTÉ  de  reapirer.  a.  t 
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SuJFoucaiien.  Sans  difficulté.  Senso 
difficttlta, 

DIFOS,  USB.  adj.  Parlant  d'an 
discours.  7Vop  iong.  Fn fariyoutia, 

DIGÉRER,  v.  a.  Dt^era.  Jiigerû 
An  figuré.  TrccouM. 

Dicn:.  s.      Leçado.  Besianeo» 

DILAPIDER.  V.  a.  Dt/apida, 

DIUGET^T,  BlNTB.  SiâyBardi,  édo. 
Lest ,  leeto.  ^ 

DIMANQIE.  s.  m.  îiimenche. 

DIUE.  a.  1  J»ixiéme  dea  Indl». 
Deime. 

DIMER.  V.  a.  Lever  la  dîme.  Dei» 
ma. 

DIMINUER.  V.  a.  Dément.  kmendrL 
DIMIiNUTlO.N.  s.  f.  Dimînutien. 
D'IINDE  (COQ).  8.  m.  Gabre.  Gm- 
ieAre, 

DlIO>0]!f.  a.  m.,  Oiaeao  de  haaM 

cour.  'Dindoun. 

DLNDOr^iXEAU.  s.  m.  Petit  dindon. 
JXnémmeôu, 

Di>ÉE.  s.  f.  Dinado.  —  Franchir 
h  dinée.  Terme  de  routier.  Faùre 
îiiissaou. 

DINER,  s.  m.  et  T.  n.  Repas  dn 

midi.  Tailla. 

niNKUR.  s.  m.  Dinaire. 

DIRIGER.  T.  |a.  et  récip.  Dirigea^ 
Mmia. 

MSCBRNER.      a.  Veglria, 
DISCONTINUER.  V.  a.  Deecmeeeuara^ 

Cessa. 

DISCORDE,  s.  f.  Maramagno» 
INSGOURIR.  T.  n.  Devisa,  Parfa, 
DlSCOlIREinv  H.  m.  Charraire. 
DISCRÉDITÉ ,  ÉE:  adj.  EscabissA 
DISCRÉDITER.  T.  a.  Discrédita, 
IMSCRÉTION,  a.  f.  Ï^Ucretièn, 
DISCULPER.  V.  a.  et  rédp.  Dî«ciil- 

pa.  J'f^tifica. 

DISGRACE,  s.  f.  ïhiyract. 
DISLOQUER.  T.  a.  Utimaluga^hei- 

luga.  Des  faire. , 

DISGRACIER,  v.  «.  Deiqracia. 
DISGRACIEUX ,  EUSE.  adj.  Dar- 

gracioux ,  leusa^ 

DISPARAITRB.  v^  n.  HwporewM; 

Avari. 

DISPENDIEUX,  EUSB.  adj*  Dei|iatt- 
«MU  t  iouvo. 
DISPERSER.  Y«,a.  Balrttya, 
DISPOS,  adj.  m.  A^le.  Rmvoù 

Lest.  lievoî. 
DISPOSER.  Y.  Si,  piouspsa,  . 
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DISPLTKIL  V.  a  et  réfip.  ftlre  en 
débat.    Si  deqattyna*  Si  chamaya. 

DLSSEMTION.  s.  f.  Maramagno. 
Vovcz  DISCOBDI. 

bissÉQUBa.  T.a;  TenMeaUmire. 

DISSÉQUKL'R.  g.  m.  I>ecmnaire. 

Catiecu  «  cat^o, 

DISSIPATEUR,  DISSlPATiUGE.  s. 
Dcgaihiê»    j4cabaire,  De»iruci, 

IMSSIPATm  f.  H  BiMi>Nifi«i.' 

0ISSIPBR.  y.  a.  Huifer  ton avvir. 
jicabn.  Faire  beou. 

DISSIPÉ,  £E.  s.  et  adj.  i?rii/«#. 
Diêsipa.  DiVam'I.  Disape«  ,  elto»  ■ 

DISSOLU  ,  UE.  s.  et  adj.  Libarti- 
na».  UèmrtÎM*  ûtàomtckmm  Ueikomea, 

DISSOLVANT,  adj.  Que  fai  foun- 
dre. 

DiaSOCDAB.  a.  tmêndre.  Sépa- 
ra. 

DISTINGUER,  t.  d.  Deslria.  Dis- 


DIURÉTIQUE,  adj.  Quê  fk  piitm. 

Que  douno  avetit. 

DIURNE,  adj.  Terme  d'astronomie. 
Jêurnmliê* 

DIVAGUER.  T.  a.  S'éraHer  de  la 

gestion   Tticarfa.  Ih'ii'iiqitn. 

DIVERTIR.  V.  a.  et  récip.  Si  dei- 

DivrsHH.  V.  a.  DiVm«. 

DIVORCER.  T.  a.  faire  divotee. 
Divourça. 

DIX.' adj.  numéral.  Dex. 

DIXMER.  V.  n  Dêima. 

DOClUTÉ.  s.  m.  BoucHita, 

DOCTE,  adj.  de  t.  g.  Letru,  Sttr 
vent.  Satentas. 

DOGTBDII.  8.  m,  Doitcfotcr. 

DODIXER  (SE).  V.  récip.  Se  dor- 
loter. S^9iC9Uta*  Si  miUatna*  Simi- 

DODO  (  FAIRE  ).  s.  m.  Dormir. 

Verme  enfantin.  Faire  nono. 

DODU,  IK.  adj.  Cj  ««.^c/ ,  e#/#.  — 
Par  mépris.  Pooufu  ,  ido. 

DOIGT,  s.  m.  Partie  de  la  main. 
De/. 

DOIGTIER.  s.  m.  Terme  de  mois- 
soaneur.  Dedaotf  de  cauo*  — "Dal  de 
jieou» 


DOU 

fî'iU. 

DOLENT, ENTE.  Tiâ].T)nnlrnt  .  ento, 
DOI>ËR.  V.  a.  Terme  de  toonelier. 

Unir  avec  la  doloire.  Fantejka,  A-plo" 

na. 

DOLOIRE.   s.  f.    Instrument  do 

f  on  n  ('lier,  i^iaao,  FmtUeJheiris^JhûUr 

yncJit.  

DONCiBR.  T.  tu  Dmibimw, 
DOMINATION,  s.  L  DoumuMlMi. 
DONATION,  s.  f.  Donnât wn 
DONDON.  s.  t  Femme  qui  a  beaor 

eoup  d'emWDpoÎBl.  Grofie  dvitnéowu 

par  mépris.  Itemmeh»» 

DONNANT,  adj.  tarqnnt  ,  hrqanto. 

DaNNER.  a.  liouiia.  Larga,  — 
Jktffletffe.  Bei7a.  Ponerge, 

DONNEUR,  adj.  ïiounaire. 

DORADE,  s.  f.  PoisMiTi.  Doouroila» 

DORER.  V.  a.  Dooura. 

DORLOTE  R.  v.  a.  et  réeip.  Mitonna, 
S»{qnm.  Si  mii^una» 

DOKMEHR.  s.  m.  HourmùuÊQ. 
Par  mépris.  Snro  de  aouen. 

pORMITlF  ,  iVE.  adj.  Que  fa  dfmr- 
mi. 

DOS.  s.  m.  £«9iiijie.  Tonmer  le 

dos.  f^iru  InH  cuou. 

,  DOS  D'ANE,  s.  m.  En  talus  de  deux 

eèlés.  ïkmetHpuxe, 

D06SE.  s.  f.  Termede  charpentier. 
Facouden  —  Ktai  pour  SOUtenÎT  ICS 
terres.  SouaiiJto*  Helemaent» 

DOT.  8.  L  ^^tOto* 

DOTAL,  s.  m.  TMamu 

DOKKni.  s.  m.  Doonrur.  • 

DOI  nLi:U.  V.  a.  \inuhla. 

DOLULE  DÉCAUTRË.  s.  m.  Nou- 
TcUe  m^ure  pour  les  grains,  va- 
lant doues  'paiiaou  ,  ^in  ci'athê. 

DOUBLË-DENIER.  s.  m.  Ancieone 
monnaie.  Pachaou, 

DOUCfi-AMàaB  s.  f.  Plante.  ikrU 
de  ta  boueno  tfèro.  Voyez  M03.ELLE. 

DOUCEATRE,  adj.  de  t.  g.  Uoucinaa, 

DOUCEREUX ,  EUSË.  adj.  Se-  dit 
des  persomies.  Fb^ttiê.  Jm-doÊÊÇ», 
Maueon. 

DOUCî-MRNT.  adf.  Pian.  V^mm, 

PooummenU 

DOUCEUR.  8.  f.  Douçou, 
DOCGBTTB*  8.  f.  Petite  herbe  «joe 

Ton  mange  en  salade.  3foucefcfs 

DOllIIJ.K,  s.  f.  Ouverture  daiis 
iuquciie  âê  lixc  le  luauciic  de  cer* 
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fmns  îiistnimens  d'agriculture.  Du- 
«<Ao. 

DOUILLET.  ETTE.  adj.  Délicat. 
DoHÎhet.  Tendrin  ,  ino.  Daticat^ado. 

DOUJ^URS  DE  LE.>liXNTEMEiNT. 
%.  f.  plu.  RmmadoÊ. 

DOULOUREUX ,  EUSE.  adj.  Se  dit 
d'un  membre  «ooffrant*  Endautmti , 

ido. 

DOUTE.  8.  m.  Dautanço, 
DOUTER.  T.  n.  Btrt  en  doute. 

Douta. 

.    DOUTEUX,  EUSE.  adj.  Douloux , 

DOOFAIN.  s.  m.  BoUdeèt-oii  lut 

les  iîoiivf»s.  Doî/i/o. 
DOliVE.  s.  £.  Planche  de  tomieaa. 

DOUX  AU  TOUOHER.  adj.  Smpk. 
Imou. 

DOUZE,  adj.  ïioufhe. 

DOUZAINE.  8.  i.  Doujheno. 

DIIA€HHB.  s.  1  Terme' de  phai^ 
maeien.  Huitième  partie  de  IVium. 
Tarnaou. 

'  DRAGEE,  a.  f.  Foorra^^e.  Bar/ha- 

DRAGÉES.  8.  f.  pliir.  Terme  de 
confiseur.  Àmendoê  tucrado»,  Btur 

DRAGEON,  s.  m.  Bouture  et  bour» 
geon.   Fihoh.  CoiiHlaHo. 

DIVAGUE,  s.  f.  Cordf  pour  cher- 
cher l'ancre  d'un  nanre  perdue.  Pe«- 
caire.  ' 

DRAGOB.  t.  f.  Filet  pour  pêcher 
des  huitrcs.   Caurjui.  Paateou. 

DRAPEAU,  s.  m.  Haillon.  Pedriho» 
Pttio»  —  Enseigne.  Uraneau* 

DRAPEAUX,  s.  m.  pm»..  tanges 
d'un  enfant  au  raàîUot.  Lani»^  Pt£u* 
Jkfnî  flottes. 

DRAP  DE  UT.  8.  m.  Linçoou, 

DRAPÉE.  8.  f.  PI^  on  drap  de 

toile.  iMTiaoulado.  Trnunso. 

DRAYËR.  a.  Terme  de  eorro- 
yeur  et  de  tanneur.  faeartMi. 

DRAYOIRE.  s.  f .  Goatean  deeom» 
yeur.  V.^rarnadou» 

DllAYLRE.  8.  f.  Ce  qu'on  enlève 
du  cuir  avec  la  drayoire.  Carnasso. 

MIBNMEL  a.  f.  Oiseau.  Grive  de  la 
pIa^groMceapé«e*5èvé  &sn^  Cha" 
chtu 
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DRESSER.  V.  a.  Drewa. 
DRESSOIR,  s.  m.  Tablelle  à  mettre 
de  la  vaisselle  et  desécuelles.  Emcû- 

deiiè. 

DRILLE.  8.  f.  Chiffon 
trasêo.  —  8.  m.  Bon  compagnon. 
Grivoiê.  Lurottni  *  • 

DRILLER.  V.  n.  Courir.  Aller  TÎle 
et  légèrement.  Trima. 

DRILLIËR.  s.  ai.  Paiiatre.  Ettrtur 
aaite.  ^  Voyes  GHlFflMVEaBR. 

DROGHAN.  a.  m.  Interprète.  T^an» 

chtmnn. 

ptiUGUER.  V.  a.  Donner  des  re- 
mèdes. DroMmiAa.  Poutringa, 

DROIT, DJ&OITB. adj.  DrecA,  dr^ 

cho. 

DROITIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  se  sert 
de  la  main  droite.  Ureclùè  ,  ièro, 

DROUILLETTES,  s,  f.  plur.  Fileta 
poar  prendre  les  maiinereauz.  Aretê 

dets  oouriiojix. 

DROUSSER,  V.  a.  Carder  la  laine. 
Carda, 

DUOrSSEUR.  s.  m.  Cardaire, 

DRU.  DRUE.  adj.  Se  dit  des  petite 
oiseaux  prêts  à  quitter  le  nid.  Si- 
faurniaou, 

DRU  ,  adv.  Épais.  Reproché.  j5spet. 
Que  si  toquoun. 

DU.DUE.  parUcipe.  Uegii ,  degudf, 

POi  pcrtSciile.  Bffloti  De. 

DUC.  8.m.OiseaanocCiinie.  Dii^oit. 

DULGAMAliA.  Voyez  DQUGE-AMÈRE. 
DUPER,  y.  a.  tromper.  Hupa. 
DURACJNE.  s.  f.  PêaegniJliurmuL 

Fruit  du  pêcher. 

,  DUHA.\CE.   8.    f.  Rivif^re  qui  se 

jette  dans  le  Rhône  au-dessus  de 

Tarascon.  Durenco.  •  • 
DUflKE.  s.  f.  burado, 
DURER.  V.  n.  ïïnra. 
IHinETÉ.  s.  f.  Dureta, 
DURILLON,  s.  m.  DutO^mm, 
DUVET  DES  OISEAUX,  a.  m.  PoMt 

foulettn, 

DYSSENTERIE.  s.  f.  lïiaveiho. 
routro.  Cwraàto* 

DYSURIE.  8.  f.  Peno  d^otmrtwL 
Avoir  la  dysurie.  Pa  pmuquepiua. 
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 lAO.  s.  f.  L'un  de»  ((oalre  élé- 

mens.  Aiguo.  —  tuu  Ucnile.  y^iguo- 
Segnada.  —  Etll-d«-tie.  Ji(fu'nrden. 

ÉBARBURE.  s.  f.  Inégalité».  Bar- 
bes ou  lèvres  d'une  gravure  ,  etc, 
Bebavura. 

BBARBBH.  a.  Oter  Fébarbure 
les  inégalilés  aHue  chose.  Pmra. 
Eiharba» 

ÉBAUBI,  lE.  adj.  Étonné ,  surpris. 
Stupefack.  Jujha ,  ada.  EAahi  »  «rfo. 
ÉBLOUIR.  V.  a.  Eibarluçja. 
ÉROaGNEA.  V.  a.  Cam  ChmiL  Et- 

hournia»  •  •  -  . 

ÉBODIUIH.  T.  iLDimiiiiier  enbowl- 

lant.  Etbouht. 

ÉBOULEMENT.  s.  m.  Cbutc  d'une 
chose  qui  s'éboule.  Eiêsarriado,  Foun* 
Judo* 

ÉBOULER  (S'V  T.  récip.  li  se  dit 
des  terres ,  des  bàlimens  ,  qui  se  dé- 
truisent,  qui  se  reuversent.  S'eiva- 
ehn, 

ÉBOtJLIS.  s.  m.  Chose  qui  s'est 
éboulée.  Éboulis  de  terre,  d«  mur, 
de  soutènement.  Pedeou.  t  aquo.  Lia- 
éorriado,  fmtndudia» 

ÉROURGEONNCn  t.  a.  Enlever  d^ 
bourgeons  i  la  vigoe»  Eibrouta*  Mi* 
brûla» 

ÊBOORIStti,  fie  adj.  On  le  dit 

de  la  lêle  et  des  cheveux.  Anissa^  ad  ». 

ÉBRANCHER.  v.  a.  Casser ,  rompre 
Uue  branche.  Eibranca,  Eibrasca. 

ÉBIIANLBR.  T.  à.  Bmnda.Eibran'- 
la. 

ÉBRÉCTTEfl.  v.  a.  Faire  une  brèche 
à  un  couteau,  etc.  Etùurcha .  iireca. 
Baye  un»  bneo. 

ÉB&ENER.  V.  a.  Oter  les  matières 
iéeales  d'un    enfant.  Dcimardonhi. 

ÉBRUITEiL  T.  a.  Abradi.  Eiùriuii. 

ÉBUABD.  s.  m.  Grog  caugntt^  de 
hduetc, 

ÉBULLITION.  8.   m.  >ïouvement 

2UC  prend  sur  le  feu  un  liquide  qui 
ont.  BouhimmU 

ÉCACBÉ.  adj.  m.  Écrasé ,  appiati. 

Eifouqassa, 

EGACUER.  V.  a.  Froisser.  Briser. 
Eêcracha*  Eibrw* 


ÉGAILLE  I>fi  POISSOil.  s.  1  Et- 
caoumom 
ÉCAIU£R  LE  POlSSOZf .  ?.  a. 

caouma. 

ÉGALE.  6.  f.  Enveloppe  des  noix 
et  des  amandes.  EAlûtu  Biau* 
Écale  des  poix.   Goffo.  Govo. 

ÉGALER.  V.  a.  Enlever  l'éeale. 

ÉCAIIG,  s.  m.  Brisoir  peorlefin. 

Breqoun. 

ÉCANGUER.  a.  Briser  le  lin  ou 
le  chanvre  pour  le  dégager  du  bois. 
Bvtgouiuu 

ÉCARBOOILLER.  y.  a.  ficacher.  Éora* 
ser.  Etcracha.  Fspf'ra. 

ÉGARQUILLER  JAMBES,  t.  a. 
Escumbarla» 

ÉCAETBLER.  t.  a.  Gouper.  Déchi- 
rer en  quatre  quartiers.  Escarteîra* 

ÉCAUTER.  T.  a.  Escaria.  Atuinir 
cha, 

ÉGART.  s.  m.  Fente,  Etcarro. 

ÈGATin.  V.  a.  Donner  au  drap  on 
léger  apprêt.  Lmtra.  Jpretta» 

ÉGERVÉLÊf  ÉB.  adj.  et  s.  Dm»* 
ver,  Eicervi'la.  HktÊû-verdù» 

ÉCflAFAUD.  s.  m.  Terme  de  ma- 
^'un.  Estagièrç.  Dresser  Téchafaud: 
Faire  ealoffiàro* 

ÉGHAFAUDga.  H. 


qîèt'O. 

ÉGUALAS.  s.  m.  Bâton  qn'on  fiche 
en  terre  pour  soutenir  la  T^ne.  /V- 

leîêsoun»  Paliqot. 

ÉCIIALASSKLI.  v.  n.  Placer  des écha- 

las.  Empareiasouna» 

ËGHALIER.  s.  m.  Bara^no.  PaUg' 
êodo, 

É(ïïIAIX)TTfi.  s.  f.  Espèce  d'asL 
CharUiHo. 

ÊCilAMGRER.  a.  Twnie  de  tail- 
leur d'habit-  Escàva. 

ÉCHANCaURE.  s.  I.  GoupOTB  isiU 
en  dedans.  Eêcavaduro» 

ÉGHANGB.s:iil.Tlroe.  Chtutgù  TrUù, 

fiCHA24GBR.  T.  a.  Changea.  21npK* 
ca. 

ÉCILAiXmLON.  s.  m.  Parlant  d'une 
étoffe.  Chanlihoun.  —  Des  graioi* 


£CH 

M&UB9tro.  — >  Pailmt  des  liqni^  ou 

de  certains  comestibles.  Tatto. 

ÉCHÂiWRËR.  V.  a.  Magaaloucar- 
be  ,  lou  canebe.  Brcqa,  Bregouna. . 

ÉGBAPPfiB  DB  JBUNB  HOIDIB.  t. 
f.  Enc'apado, 

ÉCHAPPER,  afij.  Terme  de  trico- 
tease.  Escourrc^udo .  Maille  échap' 
pée.  Muiho  êêcourregudo. 

ÉCHAPPÉE  DE  LUMIÉaB  DO  S|0- 
Mir.   s.  f.  Eêclarziatlo» 

ELti.iPPEfclS.  Faire  quclqoe  travail 
par  Mapjiées.  adr.  Tairê  à  vega» 
dos  ,  à  qatndoa. 

ÉCllAPPËa.  T.  a.  et  récîp*  Eêcapa: 
Fugi.  S*èagutha. 

EGRABDE.  s.  f.  Pctitéelat  de  bois 
api  entre  dans  la  ehiûr.  £»clemBo. 

Èsplento, 

EplAftDO.NNER.  Y.  a.  Sioucla,  Der- 
raàa  iei$  cMmêtidù», 

ÉCHARNER.  T.  a.  Deacarna. 

ÉCIIARS.  ÉCHARSE.  adj.  Chiche. 
Chichoun.  touiuftarra.  Avare. 

BCHAIIPB.         Cherpù.  Éeharpo. 

ÉCHASSBS.  s.  f.  plur.  Eacano». 

ÉCHAtlBRULlRE  ».  f.  Élévure 
rouge  oui  vient  sur  la  peau.  Jrello. 
BroctiV.  Fuec. 

ÉGHAUDÊ.  s.  m.  Sorte  de  pati>^ 

série.   Chanttdi'.  Wra^sndrmr 

ÉCllAUDEiL  T.  a.  iLacoouda.  Eidou- 
yenta. 

ÉCHAUDOIR.  m.  Taissean  de 
charcutier.  Anaou*  Nam. 

ÊCUACFFAISOX.  s.  f.  Indisposi- 
fion.  Eacooufam^M» 

ÉCHADPFBB.  T.  a.  Coaufa.  Bs- 
Cocuffa. 

ÉCHAUFFÉ  DE  COLÈRE  (ÊTRE }. 
Affurat.  A /ferai,  «di». 
BGHAUFfB (SBSfTDI  I.* }.  SentiPtê- 

^001  ift. 

ÉCHADFFODRRÉE.  s.  f.  Entreprise 
snaoi|aée.  JFaufit*  BuporrodE».  utga' 
naoudo. 

ÉCHAW.ER.  Voyez  CHAULER. 

BCBELETTE.  s.  L  dimin.  %»calcUo. 

BCHELETTE.  s.  f.  Petite  échelle 

Îd*on  attache  au  bât  d'un  mulet. 
Peignas,  —  Corde  de  Téchelette.  Be- 
gnàunt»    *      '  .     '  '.'^-^ 

ÉCHELLE.  S.  t  B«:«&.  (iMinie 
de  bois  ) .  • 

ÉCHELON,  s.  f.  Petite  pîèee  d'une 
éclidle.  EtealMUi, 
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ÉCHELONNER  (  S'  ).  v.  récip.  Terme 
de  maçon.  Yaîrc  qnihcoume. 

ÉriTKVir  T.ER  T.  a.  Uva  leû  ioueroa. 

KCHhVAL.  s.  f.  Escagnn*  Floilo. 

BCRDIfiB.  a.  t  Terme  de  boucher. 
Rastcou  ■ 

I^CHINËR.  T.  a.  Rompre  TéchàM^ 
hsgutna.  DeimeUuga.  ' 

ÉGHIQ13UR.  s.  m.  TtKUer  pour 
jouer  aux  dames.  Hamiê. 

ÉcnOPPK.  s.  f.  Petite  boutique 
pour  servir  momentanément.  Barra- 
qtio.  Caèano,  — >  Outil  de  sermrier. 
Escaàupre. 

ÉCHOUER.  V.  n.  Manqua  sotm  coou, 

ÉdlUER.  T.  a^  Couper  la  cime  des 
arbres.  J^ieimomtia,  Oeicima. 

ÉCUBOUSSER.  T.  a.  Faire  rëjaiU 
lir  (I(>  la  boue  sur  quelqu'un.  Faire 
têpoiuca. 

^LABOCSSDftB.  §.  f.  Btpôâs. 
Avoir,  recevoir  d'édabloussures.  AvU 

deis  &spou8. 

ÉCLuAlR.  s.  m.  Hujaou.  Eaclar- 
xtadn» 

ËCLAIRCIE.  s.  f.  Terme  de  marine. 

Endroit  clair  (|ni  pnraît;  au  ciel  en 
temps  de  brume.  Endarziado.  Claira- 

no.  "  , 

ÉCLAIRCIR.  r.  a:  Rendre  moins 

épais.  Arrart. 

ÉCLAIRER.  V.  impers.  Faire  des 
éclairs.  lucta.  Lampcjha^  Paire  JThtt* 

yaoux. 

ÉCLAIRER.  V.  a.  Apporter  de  la 
lumière,  faire  lume.  —  Instruire. 
E«c/ara. 

ÉCLAIRE,  s.  f.  Plante.  Dtîtdbaf 
liera.  Voyer  CHELn>OI\E 

ÉCLA.>CHE.  s.  L  Cuisse  d  uu  mou- 
ton. Jlfemire.  Gigot, 

ÉCLAT,  s,  m.  Partie  d*un  mor- 
ceau de  bois.  Esr/o.  Entèi'o.  T.ir'emho, 

ECLATER.  V.  a.  Se  rompre  par 
éclats*  ^1  fèndrB,  S^esjseca»  Siïha:^ 
bi. 

ÉCUPSE.  g.  f  Obscurcis^ementlhl 
soleil  ou  de  la  lune.  Escluati, 

BCUSSB.  s.  t  Petite  usine  à-fiiire 
des  fromages  Feicello. 

ÉCLISSR.  s.  f.  Petit  bâton  plat  que 
Ton  met  à  un  membre  fracturé. 
Bêlih.  PUmchetto.  ' 

ÉCUSSER.  V.  a.  Terme  de  chi- 
rurgie. Mettre  des  éclisses  à  UB 
membre  fracturé.  Eatela. 

BOLOPPÉ ,  ÉE;  ad).  Quia  àne  in^ 
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commodité  qui  le  fait  nMurcIrtr  ée 
iraver«.  Eêchupa  ,  fuU. 

ÉCLOHE.  T.  n.  Sortir  de  la  coqae. 
On' le  diidts  povlclt  «C  te  oiacanx. 

Eêpclt' 

ECLOS  ,  OSK.  a(I|.  /■  .ipr/i\cspel{(io. 

ÊCIAiSE.  s.  f.  Liulure  ajant  une 
on  pliuieun  portes  pour  Ktenîr  ou 
lâcher  l'ean.  Besclaoum^  ^  Porte 
d'éclase.  Martelièro . 

ÉCLUSE,  s.  f.  £au  d'nne  écluse. 
ReMclcunLvadÊ, 

ÉCOBDRII.  Y.  ii.TÉnne  d^agr.  Fmirt 
de  fourneouTm 

ÉCOFFaAL    I  S.  m.  Sorte  de  ta- 

fiCOFFROI*  f  Ue  d'iolisM.  £»- 
ctiffre, 

ECOLE.  8.  f.  Lien  oii  Ton  ensei- 
gne à  lire  et  à  écrire.  Escnlo. 

ÉCOUER.  s.  m.  Celui  qui  ra  à 
Térole.  Eacourtan*  Eëcauliê. 

ÈCONDIIRK.  T.  a.  Renvoyer,  re- 
fuser. Emmanda,  Fmpm'hn. 

ÉCOXOMISËR.  ?.  a.  Mt:inajha.  l  aire 

ÉCOPE.  s.  f.  Espdee  de  pelle  à 

rebord.  Sasno.  Soumo. 

ÊCORCE.  s.  f.  Peau  d'un  arbre , 
d'une  plante  «  d*nn  Iratl.  Gnnrf  o. 

EêCorcn.  Peau. 

ÉGORGER.  ¥.  a.  Oter ,  enlever  Té- 
eorre.  Peia.  Piera,  Pluma* 

ÉOORCHAH.  t.  a.  oter  la  peau  à 
nn  anînwl.  E^pêjrm*  Bêcourtega.  — 

EnlcTer seulement  un  peu  Je  la  peau 

—  Escruteiha.  Véiqrouviha.  —  S  écor- 
chcr.  T.  récip.  Parlant  des  entants 
floî  ont  beaneoup  de  l'emboiipoint 

ÉCOIIGHEHIE.  s.  f.  tiotellcric  où 
Ton  fait  surpayer.  Coupo-^nrqeç, 

ÉCOfiCUGUR.  s.  m.  Getni  qm  por- 
che les  bêles  mortes.  Espeyo-roêso, 

—  An  fig.  Celui  qui  fait  surpayer. 
Escourchur.  Espejaire, 

ttCOaCHURB.  s.  1  Eiymmhâduro. 

T'Scrouviaduro. 

ËGORXEa.  T.  a,  fUMBprenaeeome. 

Deibana,   

Maiiqcaire  ■ 

ECORNIFLER.  T.  a.  ^tconmifla. 

ËCOSSER.  V.  a.  Tirer  de  la  cosse. 
"B^aruiha,  Tria*  Detgruna.  Deigouffa. 

■GOT.  s.  m.  QniDte-part  qiiuB  doit 
cJiaqne  personne  pour  un  repas  oooi- 


ECR 

ÉCOUER.  T.  a.  Couper  la  ipuem  à 
quelque  animal.  Descoua. 

ÉCOULER,  y.  a.  et  récip.  IRtcoula, 
S^escampa. 

ÉCOlIRTER.  V.  a.  Rogner.  Couper 
trop  court.  liçugna.  Eaconrchi.  —  Cou- 
per la  queue  et  les  oreilles.  Uescoua. 
laesooureiha, 

ÉCOUTES  (ÊTRE  AUX),  adv.  Ana 
per  eacoutnun.  Chooureja.  —  Écou- 
ter sans  répondre.  Faire  Ceêcouto. 
,  ÉCOUTER  (  S'  ).  récip.  Être  Iran 
attentif  à  sa  santé.  S^ucvuia.  Si  m*' 
touna. 

ÉCOUVETTE.  s.  t  Tergette.  Er- 
cauieto. 

ÉCODVITXON.  s.  m.  Outil  pour 
nettoyer  le  four.  Païayotm*  Escott- 

hihnun.  Eacoubai/ioun. 

ÉCOUTILLONKER.  r.  a.  Paiajmmtu 
Escouba  iùu  fhur, 

ÉCRASER.  V.  a.  Escracha.  Eapoouii. 

ÉGREMER.  V.  a.  Tirer,  prendre 
ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  hscuma. 
Ei/foura» 

ÉCREVISSE.  s.  f.  Poisson  de  mer 
du  genre  des  crustacés.  Lanqoiuto» 
—  De  rivière.  Chambri.  Chambre*  — 
Petite  de  mer  eti  crerèttc.  CAaw- 

barot.  Carambo, 

ÉCRIRE  T.  a.  Eâcrtoure* 
ÉCRIT  EAU.  s.  m.  Etcriteou» 
ÉCRITOIRE.  s.  m.  Encrier.  Bscr^ 

iori.  Escriloiro. 

l'CIlITURE.  s.  f.  Escrilure. 

i  ClUVAIN.  s.  m.  Escrivan. 

ÉCROLELLËS.  s.  f.  Maladie.  E«- 
crnroÊ.  Mêcroloê* 

ÉCROULEMBNT.  a.  m.  Toyes  ÊBOI^ 
LEMEiXT. 

ECROULER.  V.  a.  et  réci|}.  Taum* 
ba.  S^envenù  S*  revesM. 

fiCROUTRU,  T«  a.  BnlererU  croûte. 

Dw^roMata.  IRiqrmrih a . 

ECaU  ,  ÉCRUE.  adj.  îion^  blanchi. 
Crus ,  ertfso.  Fil  éern.  Toile  écme. 
Fiou  crtu.  Tldo  crutù, 

ÉCUËTL.  s.  m.  Roc  dana  la  mer. 
Sequo,  F^ieau*  EseueiL 

ECUELLE.  s.  f.  Pièce  de  imîssdle 
qui  sert  à  mettre  du  bouillon ,  du 

potage  ,  etc.  V.srn(îcln.  —  Prtitr  rru- 

elle.  ¥^scudèl^to.  Grande  écueiie.  Er 
cîuklassa* 

ÊCUELLâB.  t.  £  Vietn  «ne  éeodle. 
Escvdeiada, 
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tcnksOL,  T.  a.  Vûre  <d>tw  un  I  Ai.  t.  calimïre.  Tider  «ne  toltilla, 
•rbrc  en  l'abatlanL  EiSnMco;  Acre  |  Cura.  Keiifjlia. 

EFFONDRII.r.ES.  s.  f.  plur.  Parties 
ÉCULEH.  T.  a.  On  le  dit  des  buttes  1  grossières  qui  restent  au  fond  d  un 
et  des  soidiers  qa'6n  affaisse  par  i  vase ,  etc.-  Semhoa.  Fégcmtradiê*  Cuou; 
derrière.  Acuda.  jicuia.  1    EFFORCBR.  y.  rdeîp.  S^etfourça,  Si 

£C(JME.  s.  f.  Ti.'i'-'nno.  I  fourra. 

ËGUMER.  a.  Oter  rccume.  Es-  1  EFfORT.  s.  m.  Action  de  s'effor- 
euma,  |  cer.  Hi/orL 

ÉCUHOmS.  s>  t  Ostensile  propre  I  EFFttAGTiOX.  s.  f.  Rupture  gne 
ècumer.  Raci^rn  uro,  fait  un  voleur  pour  yintrodwre. 

ÉGUMEUR.  s.  m.  ficumeur  de  mar-  l  Fraciien  de  pmerto. 
mite.  Toundur  de  nmpo.  |     EFFRAYER.  V.  a.  Espanta.  EspooU' 

ÉGURBa.  T.  ft*  RettoTer  la  Tai«-  rt. 
selle.  E.^ci/ra*  EFFRAYÉ,  ÉE.  part,  cl  adj,  Eifraya. 

ÉCUREUIL,    s.    m.    Petit    animal  j  Espoo)n-i ,  ùlo.  Espamn/a. 
très-a|^ile.  iLmfuirootu,  |     EFFRITER,  v.  a.  User ,  épuiser  une 


tiCUflIB.  s.  m.  B«teM9. 

ÉCUSSO?!.  s.  m.  J?«ct»<<mn.  ^  Sorte 
de  greffe.  Taceou.  Eacussoun. 

ÊCUSSO.Nr^EH.  V.  a.  Enter  en  ècus- 
son.  Escusitmnm, 


terre*  Amaigri*  Bcpuiita. 
ËFFROL  s.  m.  E*/rai.  EcjmmW 

Esj>apnnt. 

EFFRO.NTÉ  ,  ÉE.  adj.  et  s.  Jffroun: 
ta  ,  ada,    Suffteni  «   enio.  Arrwt" 


ÉDENTÉ,   ÊE.   adj.  Qui  a  perdu    yant,  anto. 
ses  dents.  Det'denfa  ,  ndo.  —  Vieille       EFPRO^iTERlE.  s,  f.  Stiffisencù  Jr- 
édentée.  Sandan.  f^iei/to'gandan,      I  rouqanco.  Affrouniariè' 

finUGATKUR  DE  VBIIS-A-SOIfi.  «.  tiFFRUlTER.  t.  n.  Arracher ,  en- 
m.  i^liqnanié,  \  lever  les  fruits.  Heifrucha. 

ÉDUCATION,  s.  t  Educatien.  ÉGAL ,  ÉG^iLK.  adj.  Parià^  par 

ÉDUQDER.  V.  a.  Instruire.  Ednca. 

EFFACER.  T.  a.  Eacafa.  Eiffaca,       ÉGALER,  y.  a.  %a%d.  Faire  pa- 
EFFANEB.       a.  Terme  d'agric.  rie, 
%^£fut7tct,  ÈGAPiL^.  V.   a.  et  récip.  Dcrier 

EFF\HRIl.  T.  a.  Ki'frnrn.  du  chcmm.    <S'eHtravia.    Djvm.  Si 

EFF AllÈ  ,  ÉS.   ad].  .Jjfura  ,  ado.    pcrrfrc  — Perdre  une  chose.  Es/»  aiViOi. 


EFFAROUCHER,  t.  a.  Eifaroifcha. 

ÉFF  Vil  FILER.  )  f,  a.  Dcifiéla,  Dei- 

EFFILKH.       J  fiera.  , 

EFFfiMINER.  t.  a.  Ptmpottnejha, 
^êucouïirj'fia.  Douihcta, 

EFFÉMINÉ,  Ëli.  adj.  Poupauna. 
Cfiucounia  ,  ado»  Cuucouncl, 

EFFEUILLER.  T.  a«  Oter  les  feuilles. 
Ihêfueiha.  thapampn. 

EFFILER.  T.  a.  ïhificla.  Défaire 
un  tissu. 

EFFILÉ^  ÊE.  part.  Deipc'a  ,  qdn. 
—  adj.  Trop  menu ,  trop  délie.  MtM- 

ioulin.  TÀnjlir.  Prim ,  primo. 

EFFIOLER.  Vojcz  UFtEllLLER. 
Dcifuiha% 

EFFLfiOBËR.  r.  a»  Vbucher  légè- 
rement fl  hi.  Frisa. 

KrFU>DUEME!ST.  s.  m.  Terme  d'a- 
griculture. Action  d'cRondrcr  des 
terres.  Enfroundado, 

EFFONDRER.  T.  a.  t.  d'ag.  Rnfroutf 
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Eiffara,  Perdre. 

ÉGARER  (  S'  ).  Au  %.  S'cigara* 

Sfithe  pii/n  ounfe  Pon  en. 

EGAYER.  V.  a.  <t  récip.  Réjouir. 
Bcqaltt.  Si  dcivurti.  S^etjaiha* 

ilGAYrn.  V.  a.  Ternie  do  layan- 
dière,  Hcfrc-i^-a.  Gassonifta. 

ÉGLANTIER,  s.  m.  Rosier  .sauvage. 
Gtatocno'f.  Àtfttfié. 

ÉGLA  NTl  .K.  s.  f.  Fleur  de  TéglaQ» 
ticr.  Roso  de  InnUseoun*  Bitto  de  gra^ 

iociioit. 

ÉGOLSTE.  s.  de  t.  g.  Eqom'ato, 
ÉGOSILLER  (  S').  T.  réeip:  5'cm- 

êariiiii.  ^^ei'jfHiuifi/ia. 

ÉGO-lTTilii.  V.  a.  et  iLtip.  ù  Vvtcou- 
/«,  S'aijhuta, 

ÉGOÙTTOIR.  s.  m.  Sorte  de  panier 
en  lit  d'archal.  Hêpouêeo'êaiado»  Po" 
nié  d^aran. 

ÉGEAPPSB.  V.  a.  Dépoaillerla  grap- 
pe de  soù  raisin*  lUe^rofut,  JhsajfM* 


Digitized  by  Google 


I 


ÉGHATIG!WR.  a.  néchinr  U 
peau.  Grnfîgna.  Gmnjîfjna. 

ÉGRATIGSUUE.  s.  C  Légère  écor- 
éhare.  Grafignado.  Groufiynado, 

ItoBAYILLONNER.  v.  a.  Terme  de 
jardinier  et  de  pépiniériste*  Replanta 
eme  la  moutio, 

É6RÉMAGB.  s.  m.  Terne  d'agr. 
%ih(nLccla<ln.  EapouBêado. 

ÉGRKVKR.  V.  n.  Faire  sortir  le  grain 
de  l'épi ,  de  la  grappe ,  etc.  iùngru- 

ÉGRILLAaD»  ARDB.  tdj.  et  S.  Det- 

vin, 

fiG&UGLOia.  s.  m.    MouTtiè  de 

ftGBUGBR.  T.  a.  Mettre  en  poudre. 
CoiMSMser  dans  l'égmgeoir.  PUa, 
TViaaff. 

ÉGOBOLBR.  T.  a.  Casser  le  goulot 

d'un  vaisseau  de  terre't  de  verre 
on  de  cristal.  ïi^innrrn.  Dpimourra. 
&GU£l]LÉ ,  ££.  part,  et  adj.  Heinar- 

tiGTPTIBi!!,  IBNNB.  s*  Tagabond. 

Booumian  ,  xano* 

tiOEUBRR.  V.  a.  Toyez  SARCLER. 

AHONTÉ,  t&,  ad),  et  a.  petW- 
gouqna  ,   ado,  Affrtmnta  ,  ado. 

ÉHOUPBR.  T«  a«  Âeimer  on  arl»re. 

Deïcimoouta, 

ÉJAGULBR.      11.  BtpatMCO.  Jhi»' 

cla. 

ÉLAGUER.  v.a.Termp  <Va^ri.  Eclair- 
eir  un  arbre.  Rebrounda.  Libusca. 

ÉLAGDAGB.  s.  m.  Aetion  d'élaguer 
un  arbre.  Eebroundagî,  ^îbuacado. 

ÉLAXCEMENT.  s.  m  Artion  de  s'é- 
lancer. Envan,  —  Éianceoienl  de 
douleur.  Lançftdo. 

ÉLANGBIIK  S*  ).  V.  récip.  Se  jeter 
en  avant  avec  ûnpélaosite.  Prendre 
envan. 

ÉLARGIR.  T.  a.  et  féeip.  Rendre 

plus  large.  Belarjha.  —  Mettre  hori 
de  prison.  Sourti  Mettre  defouero» 

ÉLECTEUR,  s.  m.  Rleciour. 

ÉLÉVATION,  s.  f.  B/eiMilMft. 

ËLBVBl^  T.  a.  Mettre  plus  haut. 
En/iooiM«a.  Donner  l'édacatton. 
Bduca.  Eleva.  ^ 

ÉLEVURE.  8.  f.  P^te  bnbe  qui 
Tient  snr  la  peau.  Boutoun.  Bowf 

ÉLIMER.  V.  a.  et  récip.  User  à  force 
d'être  porté.  Blezi.  Goouvù 
tillRB»  T.  a.  Choisir.  Mbicimi. 


EMB 

ÉI4SABETH.  s.  f.  Nom  de  femme. 
nfihanu..  Babel*  Babot.  J^abeou»  har 

àeoum 

BUJtBORB.  i.  t  Vlanlç  médicinale. 

Varaire.  èciourre. 

ÉLOGE,  s.  m.  E/og». 

ÉLOL  s.  m.  .Nom  d'homme,  jibi. 
Aroi. 

ÉLOIGVER.  T.  a.  et  rédp.  Alxiiuir, 

ÉLUUiill.  V.  a.  Éviter,  détourner 
arec  adresse.  Batire  ta  campajfne> 
ELZBAR.  s.  m.  Nom  d^homme, 

Oouztaf.  Oouziou. 

ÉMA9ICUPER  (  S'  ).  T.  récip.  Se  don- 
ner tr«f  de  lieenee.  Si  preiêdre  d'à- 

lo». 

ÉMANER.  V.  n.  Tirer  son  origine. 
Feni.  U,mana» 
ÊMASjCOLBR'       Châtrer  on  mâle. 

Cresia, 

EMBABOCINER.  v.  a.  Embabouina. 
EMBALLAGE,  a.  m.  Enveloppe  de 
grosse  toile,  ete.  Vmbaliaffi» 
EMBAÏ{£R.T.a.Bmpaqiieter*  Bai- 

bala, 

EMBALLEUR.  8.  m.  Qui  emballe. 
Embalur. 
EMBARRAS,  s.  m.  (Mifttaele.  Bmpe- 

rh}'.   l'nrnî,  V,mhrnt. 

tSiliAilUASSAM  ,  ANTE.  adj.  Em- 
paehiou*  BmpacAottriouae ,  auè. 

EMBAB.RASSËR.  v.  a  V.mbarrnssn. 
Empdcfia.  — S'embarrasser.  Se  mettre 
dans  l'embarras.  S^enfarroitifta. 

BMBATBR.  a.  Mettre'  le  bftL 
Embasta. 

EMBAUMAI*  v.  a.  Parfomer.  Emr 
boouma. 

BHBÉGOINftB.  ¥•  a.  Zmiarretù^n. 
^  Au  figoré,  iiftiire  4»  ImAdu»  es 

teêto. 

EMBBRLUCOQUER  (S').  ▼.  récip. 
Se  coiffer  d'une  opinion.  Si  cauifm^ 

EMBESOGNÉ.  ÉE.  adj.  Occupe  à 

quelque  affaire.   Ooucujki».  TmiHf^r 

flot.  Jfftuca* 

BMlHiIRB.  T.  récip.  Imbiber.  Bar 

beoure.  I 

EMBOITER.  Y.   a.  V.mhoiuta. 

EMBOURBER,  v.  a.  el  récip.  Meltrp 
dans  un  bourbier.  Enfahga. 

EMBOURRBR.  V.  a*  Garnir  debooR- 
re.  Rambourra» 

EHBOURSER.  T.  a.  Mettre  eu  boui- 
se*  'Ampemehiu  BmAsurM» 
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EMBRANCHEUENT.  s.  m.  Parlant 
d^m€  f ronde*  Stumditn» 
BMBRASEIL     a.  Mettre  es  Ira. 

jiiluma.  Ahra. 

EMBKiSSER.  Y.  a.  £m^a««a. 
BHBRBNBR.  T.  a.  Mit  de  nia* 

tiére  férnie.  Y^mmarioui.  Emmerda. 
EMBROCHER,  y.  a.  ^mbroucha. 
EMBROUILLEHEMT.  s.  m.  Embroi, 

EMBROUILLER*     a.  et  rédp.  Em- 

hura.  T.mhromhn»  Emvacfia. 

EMBROUINÉ  ,  ÉE.  atlj.  Gàlc.  Brûlé 
par  la  bruine.  lirula.  Rebîna, 

EMBRUMÉ,  iûyNtUim»^  wè. 
Brouiha. 

EMBRllNCHCR.  y.   a«  GoaTrif  de 
toiles.  Tooulùsa. 
ÉMERVEILLÉ ,  ÉE.  adj.'  feffm«rwta, 

cdo.  Charamalia^  ado. 

EMIER.  /  T.  a.  Réduire  en 
EMIËTTER.  (  miettes,  en  petites 

parties,  ttvfrajrma.  Etmietta,  Frita, 
BMIGRER.  T.  n.  Abandonner  son 

pays.  Emigra. 

EMIGRATION,  s.  f.  T.mi'gratien. 
£Ml\CER.  V.  a.  Aminci. 
EMINE.  s.  f.  Mesure.  Btmiiio. 
ÉMAIGRIR.  T.  a.  Rendre  maigre* 

Meifirt.  Amaiçjri. 

EMMAGASINER.  T.  a.  ^mmagatina. 

EMMAILLOTER,  t.  a.  Mettre  en 
maillot.  Emmaihoula» 

EMMANCHER,  v.  a.  Mettre  on  man- 
che. Emmaryua,  Emmancha» 

EMMAfITEfXR.  y.  a.  Envelopper 
d*un  manteau.  EmnumtBUu 

EMMENER,  v.  a.  Mena. 

EMMITOUFLER,  t.  a.  et  récip.  En- 
velopper de  fourrures.  Eatapouna. 

EMMUSELËR.  y.  a.  Mettre  une  mu- 
selière. Emmourraihouna. 

EMOL  s.  m.  Émotion.  Trouble»  Ei- 
frai. 

EHOLLIEflT ,  ENTE.  adj.  Qoi  amol- 
lit.  Bemonlinseni  y  euio. 

EMONDER.  V.  a.  [Couper  les  bran- 
ches superflaes  des  arbres.  Eibuaca, 
BArounda. 

EMONDES.     {  S.  f.  plur.  Ce  qa*on 

EMONDURKS.  ]  enlève  en  émon- 
dant.  Broundos.  Rebt^oundacUo». 

EMOTTER.  y.  a.  Briser  les  mottes 
de  terre.  Eimoouta.  Eihria. 

EHOUGHER.  v.  a.  Chasser  les  mou- 
ches. Coucha  ici»  mowicos.^ 

EMOUCHETTB.  s.  f.  Caparaçon  d'iu 
cheyaL  Paro*moiMco* 


EMP 
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EHOUCnOIR.  s.  m.  Touffe  de  pa* 
pier  découpé ,  attfiehé'â  «n  bâton 
povr  chasMr  les  monehes.  CouciW» 

mautco. 

EMOUDRB.  y*  a.  Aiguiser  sur  une 
meule.  Amoùta,  Amourtu  * 

EMOULEUR.  s.  m.  Celui  qui  ai- 
guise les  couteaux  ,  etc..  Jnutuiaire» 

Amoulet.  Gaijno-pelit. 

EMOUSSËR.  V.  a.  Rendre  moins 
perçant.  Detpannchom 

EMOUVOIR.  V.  a.  et  récip.  Hetir» 
en  mouvement.  Exciter.  Eimoomrem 
Encita» 

EMPAILLER,  y.  a.  CSardûr  de  pail^ 

le.  Empailta, 

EMPAN,  s.  m.  Mesure  d'enyîroii 

oeuf  pouces.  Pan. 
EMU ,  EMUB:  part  Euent ,  esteiicAe^. 

EMPAQUETER  (S').  V.  récip.  S*«i- 

velopper.  S'envartoui/ia.  S'agouloupa. 

EMPAREli.  y.  a.  et  récip.  À'em^ 
para, 

EMPATER,  y.  a*  Remplir  de  pftte». 

Empaata, 

EMPEAU.  s.  m.  Ente  en  écorce; 
Empeou.  Melo,  SibieL  —  Greffer  à 
empean.  Enta  à  la  meio,  à  mNet, 

EMPÉGHEaiENT.  S.  m.Emeoum&rù 
Empachi. 

EMPÊCHER,  y.  a.  Empocha. 

EMPEIG?iE.  s.  m.  Dessus  d'nn  son- 

lier.  Empièqno. 

EMPELLEMKNT.  s.  m.  Bonde  oa 
pale  d'un  étangs  Murtelièro, 
EHPEffPTER.  (  y.  a.  Garnir  de  plo- 
EMPLUMER.  5  mes.  Empluma. 
EMPESER.  V.  a.  Mettre  de  rem* 

pois.  Empeaa. 

EMPILER,  y.  a.  Mettre  en  pile. 
Empiéta. 

EMPETRER.  V.  a.  EmbarrasseTi 
engager  les  pieds.  EiUrasferêa,  Emi» 
pacha. 

EMPIFFRER,  y.  a.  et  récip.  Man- 
ger exeessif  ement  Si  if0$a^  Empa^ 

poulai 

EMPIRER,  y.  a.  Rendre,  devenir 
pire.  f%na  ptejrt.  Empira* 
EMPLATRE,  s.  m.  Ctagaent  étenda 

sur  du  linge  ou  sur.  de  peaOt  ®^ 
Taceoti,  Emplaatre. 

EMPLATRBR.  y.  a.  Mettre  un  em- 
plâtre. Fmpfasira. 

EMPLIR,  v.a.  Rendre  plein.  Bampli. 

EMPLOYER.  v«  a.  et  récip.  Am- 
pkga. 
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BHPOCHBlk    «.  HoRm  €0  podie. 

Empoucîm. 

EMroin\FR.  T. 'a.  Prendre  clser  cr 
avec  le  poing..  tmp<Mgna.  Arra'pa, 
A<janta. 

EMPOIS,  s.  m.  CoUe  fiute  aTeÎB  de 

raniidnn.  Fmpcs. 

KMl'OlSONNilK.  v.  n .  Donner  du 
poison  pour  luire  iiiuurxr.  Emyoui- 
êounn,  timpouyonna, 

EMPOHTBMKNT.  s.  m.  Bt'gco.  Tifou. 
.  EVVOHTr  -PliXE.  s.  m.  Inslmmeul 
prO|<i'c  A  ilci  oupcr.  Poucrto'pcco. 

KMPOaTKK  (S  ) .  Bt9ca,  PUra.  Pimn, 

EMPa!i:SSÉ,  fis.  ad].  Qoi  a^t  avec 
ardeur.  Affatca^  ado»  Preua,  ado, 
Affcva  ,  tido, 

BMPRESSBMB?1T.  s.  m.  Affiucatien- 

EMPRISONNER.  T. a.  EmpriêMinna 
Enfabioula.  Cou/ra. 

£MPHUtNT£R.  v.  a.  Emprunta. 

EMPUA?(TIIt  T.  a.  Infecter.  £m- 
pesUi.  Einpojiyouna. 

EMULSioN.  s.  f.  Potion  rairaichis- 

santé-  J\m'd.ttcn. 

ENCAUKI^il.  V.  a.  Mettre  daus  uu 
cadre.  Encadra. 

£?ICAGBR.  V.  a.  Mettre  en  cage. 
Enfahia*  fincager  im  arbre,  tn- 
hara^na^ 

ENCAISSER.    a.  Mettre  en  eaisse. 

EtKfUvi'.isn. 

ENCVVKR.  T.  a.  Mftlre  dana  une 
cave.  Mettre  à  ia  cruila. 

BftGAOMB.  t.  t,  Petite  vesue  et 
pustule  causée  par  oae  brûlure. 

ENCAUMER.  V.  n.  Pousser  des  pus- 
tules.  Oouriva.  Booufiga, 
BNGB?iS8R.  v.  a.  Encenaa. 

ENCHAINER.  T.  a.  Encadcna. 

ENCHANTER,  v.  a.  Chni  nif-r.  Em- 
mtutca.  Ejuoiu'ccla,  —  Lusorccler. 
Embarna* 

^CXlXSTEm^,  s.  m.  MaMcariè. 
En-iourccfwji. 

ENCHASSER,  v.  a.  Enchâssa. 

ENCn^USSER.  a.  Terme  dejar- 
dinap^e.  .-ircld];;:.  Curbi. 

liNCUEVETRliR  {S'\  v.  rccip.  S'em- 
barrasser avec  le  licou.  Se  dit  des 
chevaux.  S'aitrainbla.  —  Au  figure. 
Tointier  dans  le  piège.  Mettre  Um 
pé  f-'-i  ninr/rranu. 

EM:111I  ;  aÈNEMKNT.  s.  m.  iiiluinc 
de  Cci  vcuu.  Iiooumu.t  tloou  cervcou. 

£KGIIIFFftB.Xfi ,  RE.  linrootma  doon 
cervwum 


ENF  • 

BRCUIGL  t.  m.  Claou,  tmûlàom 
ENCLOICB.  ,T.  a.  Unclamtrre,  B»- 

claottva. 

ENCLOUER.  v.  a.  Piquer  uu  che- 
val en  le  ferrant.  Enc/ava. 
ENCLOUiiRB.  s.  t  Terme  de  ma* 

rérhnl.  Pitjutiro. 
ENCLl  .Mi^.  8.  m.  Masse  de  fer  ,  etc. 

Encimni. 

EXCOFPRER.  T.  a.  Enfermer  dans 

un  coffre.  Encouffra.  Anfigttré.  Em- 
prisonner. Engabtoufa. 

ENCO.UBRE.  s.  m.  Empêchement 
Encoumbri.  ' 

ENCOMBnER.  y.  a.  Embarrasser 
une  rue.  Encoumbra.  EmbarraMOm 

ENCORE,  adv.  Encaro. 

encorner:  t.  a.  Prendre  ,  saisir 
avec  les  curncs.  Umbana» 

ENCOli RAGER,  v.  a.  Encouragea» 

ENCRIER,  s.  m.  Escritoii. 

ENCUYER.  Y.  a.  Terme  de  lavan- 
diére.  Aêseta  la  bugado, 

ENDETTER,  v.  a.   et  rédp.  En- 

(ii'ititfa. 

£M>ÉVÉ,  ÉE.  adj.  et  s.  Se  dit 
des  enfans.  Mutin. 

ENDÉVER.  V.  n.  Se  fâcher.  Se  dé- 
piler. Biifca.  PUra.  S'cmpourta. 

ENDIMANCHER  (S'^.  Y.  récip.  Met- 
tre SCS  habits  da  dimanche,  ^enr 

dinicnchi! . 

ENI)0>niAGER.  V.  a.  V.ndnaumafjea. 

ENDOSSER.  V.  a.  Passer  une  lettre 
de  change  à  Tordre  d'nn  autre*. 

Et^nussa. 

ENDOSSEUR,  s.  m.  Endoussur. 
ENDROIT,  s.  m.  Lieu.  Endrech* 

Lueché 

E^imilAE.  V.  a.  Terni  n  d'art,  rott- 
(jne.  Frela.  —  Xn  iT  ur  de  mortier* 
Bcbo  ira.  —  D3  chaux.  Passa  tm 
lach  tU  cuuu. 

ENDURANT,  A!«TB.  adj.  PatietUt 
cnto. 

ENDURER.  V.  a.  VÀssiirja.  V.ndura. 

ENfANTiLIAGE.  s-  ni.  Pucrildc. 
En/antiso*  Qot  aime  .beaucoup  les 
petits  enfans.  Enfaniouriè. 

ENEARINER.  y.  a.  Poudrcr  de  fa- 
rine. Enf^rina. 

ENFER,  s.  m.  Supplice  des  damnéi. 
Lifiv. 

ENFK ïlMKR.  v.  a.  Clore.  Ex^reais. 

I Enferma.  Brjhouqnc. 
Seiilir  l'enfermé.  Senfî  fesAf. 
ENFERRER  ^S').  v.  rédp.  Se  dil 
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«u  iiguré.  Si  meUre  la  broêo  êouio 

ENFILADE»  i.  f.  Reagidèro,  Akyo. 

Tièro. 

£NFJLEIl.  T.  a.  Parlant  du  chemin. 
Eftcfrofo. 

ENFLAMMER.  T.  a.  Ahra.  Alluma, 

EXFLEA.  T.  n.  et^réeip.  l^ufia. 
Gounfla»  . 

lB,mî£ ,  Éfi.  part,  et  adj.  Binaden- 
fie,,  bomlcnflo.  Goun/la,  gounfio. 

ENFONCER.  v«  a.  Fotiswr.  aa  fond. 
Enfounça. 

MFOtolR.  y.  a.  Cacher.,  en  tefre. 

Acclapa.  V.iilurra» 

ENFOUacllEa.  Y.  a.  Acamba,  £»- 
camba» 

ËNFOOB^iBR.  t.  a.  "Enfourna, 
ENFIJIH  (S*).  V.réclp.  Fugi.  Landa, 

S*esquî<.'a, 
Ë.NFCMER.  T.  a.  et  récip.  incom- 

moiler  ])ar  la  fumée.  Eniuda. 

ta6«.^  »  Noircir  .par  la  fumée.  En- 

negrî. 

E^GEUIAE.  s.  i.  Enflure  causée 
par  le  ftt»id.  Ttgno, 

BMGENDHER.  y.  a.  Parlant  des 

poux.  Co'iinjrni  lit  jyfvoui'no. 

ENGI^RBEH.  v.  a.  aicUrc  en  gerbes. 
Xûi.  Faire  Ut»,  qarboë, 

^^QÏS.  s.  m.llinstriimeDt.  de  mé- 
canique. Uji()ien. 

ËiNGLtËR.  V.  a.  Enduire  de  glu. 
Eirnscff.  S*cngluer.  v.  récip.  yen- 
bà 

EAGORGER.  v.  a.  Boucher  le  pas- 
sagp  par  où  les  eaux  doivent  s*é- 
COalcr.  Enyavacha.  ILnqourjlia* 

ENGOOEfi.  T.  a.  Embarrasser  le 
passage  du  gosier*  Eju^jswà*  ^'engur 
ma.  S^engavacha, 

'  ENGOUER  (S'ï.  V.  récip.  Se  préoc- 
cuper. S'entêter.  S^«Uatta*  ^oa  vou- 
gué  demoucrdrc* 

ENGOURDIR,  s.  m.  Rendre  com- 
me perclus.  Etitlournit.  Hendregobi, 
—  Blaîns  engourdies  par  le  firoid. 
Afans  (jobia. 

EiNGÔULER.  V.  a.  Prendre  tout  d'un 
coup  uYcc  la  gueule.  AvoJa,  ^ttguia. 

ENGRAISSER.  a.  Faire  devenir 
gras.  Tingrctaaa. 

ENGRANGER,  v.  a.  Mettre  en  gran- 
ge, liejliouqne.  fLngranfha, 

ENGR'APPER.  v.  a.  Terme  de  mou- 
lin à  farine.  Empasta. 

E^GRAYER.  v.  a.  et  récip.  Se  met- 


ENR  et 

trc  dans  io  gravÂer,  etc.  S^encala^ 

ENGR^EH.  T.  a.  Commeneer  » 
metlro  son  blé  dans  la  Iréjuie  pour 
moudre.  Ën^a/ia. 

E.NGRinifiLBR  (S*).  T.  r.  Se  mettra 
en  grumeaux.  î?mmauiaêêi*  Faire  dl» 

ËMIARXACUËR.  V.  a.  Hellre  les 
harnais  à  un  eheval.  Hamnea,  '  ■ 

ENJABLER.  y.  a.  Terme  de  tonne- 
lier. Faire  lei'a  qarqaoux. 

ENJAMBÉE,  s.  f.  Encambado,  »  Ter- 
me d'agricnUorc.  Camhada.  Amhno, 

ENJAMBER.  V.  a.  Étendre  la  jambe 
pai-dessus  ou  au-delà  de  qMlqne 
chose.  Bncamba. 

ENJAYELER.  t.  a.  Mettre  en  ja- 
velle. Lia.  Engavela. 

ENJKU.  s.  m.  Terme  de  jeu  de 
cartes.  3i/«o. 

ENJOLER.  Y.  a.  Séduire.  AUaia» 

ENJOLEUR ,  ËUSE.  adj.  Trompeur. 
Alani  f  alanto. 
E^rJOLIYER.  Y.  a.  Aaatmtna.  En* 

Jhf)nln'(t. 

KN  IOI  É  ,  Éfi.  adj.  Folâtre,  Entre- 
fouit  ,  ido.  Fouityaou. 
ENJOUEMENT,  s.  m.  Bment^'gracL 

Gayeta. 

ËMVRER.  y,  a.  et  rédp.  Enxdma* 

Bf^LBYER.  Y.  a.  Uver.  Ea&wi. 

Ravir.  Prendre. 
ENNUI*      m.  LttnguimenU  Lan- 

yuilori. 

ENNOYAirr,  ANTB.  ad}  Bm^tml. 

Secanco. 

ENNUYER,  y.  a.  Excéder.  Embêta. 
Rmbouni.  Seca. 

ENORGDEILUR  (5').  Y.  récip.  Si 
(l')Hnf!:i.  Si  parqua. 

ENQUÉRIR  (SO.  V.  rédp.  S'infaur- 
ma, 

'  ENQUÊTE,  s.  t  Recherche  judici- 
aire. \Zn(fiu'slo, 

KNRACLNËR.  Y.  a.  et  récip.  ^Enra- 

cina. 

ENRAGÉ  ,  ÉB.  adj.  et  subst.  En- 
ragea ,  ado. 

ENRKGITRIiR.  v.  a.  Vmrctjistra. 

ËNREGlTR'iMENT.  s.  m.  Ënrc^^ 
tramsiU. 

ENRHDUER.  v.  a.  et  rédp.  Enroon- 

ma.  Enroouinaasa. 
KNROLER.  V.  a.  Enroula, 
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E5R0UEIfB!fr.  s.  m.  Patmcnaù  ! 

(S*).  V.  récip.  Rendre  la 
fvit  raiMM.  rem  raou*  S^tMgmnm. 
r>ao(JlllBK.  T.  a.  BeDdre  rouillé. 

ENSACIIEa.  T.  a.  Mettre  dan^  des 
tacs.  f.n»aca. 

KfôElGNER.  T.  a.  Eim«^. 

ENSEMBLE,  adv.  ^nscn 

ENSEME.>iCE*l.  T.  a.  Smmena,  là» 
êemenca, 

BRSlSRWBIL  T.  a.  Enfermer.  Sx- 
.irema.  Encfanure.  Rcjhougne. 

I!NSEY£LUL  T.  a.  Ejtlarra.  Je- 

W&XSfKCXUEÊL,  T.  a.  ^ntùkrcda, 
WSOUFFaER.  T.  a.  Enduire  de 

fOfîfTff».   Soupra.  Snnfm. 

ENSOYER.  a.  Terme  de  cordon- 
nier. Atladier  la  sme  an  bout  du 
ligneul.  "Siuseda. 

ENSUITE,  ad?.  PiVi.  ^n^nito. 

ENTAILLE,  s.  f.  Cocbe  laite  dam 
une  pièce  de  bois.  Outêco, 

BNTAMB.  t.  m.  Premier  morceau 
d*un  pain  qnc  l'on  f  oape.  Courchoiin. 

ENTAMER.  T.  a.  E/itomcaa.  MeUre 

B?rrA8SBR.  T.  a.  Mettra  en  nn  tas. 

jimoulnuna,  Ahonqna, 

ENTE.  8.  f.  GrefTo.  Enspr.  Er?fe. 

ENTENDRE,  v.  a.  Ouïr.  OousL  Oou- 
•t. 

ENTttL  T.  a.  Greffer.  Bnlo.  Ek- 

êerta. 

ENTERREMENT,  s.  m.  Entarra" 
ment. 

ENTEHRBR.    a.  Inhumer  on  corps 

mort  EjiUara.  —  Mettre  en  terre. 

BMTKTÉ,  ÉB.  adj,  et  subs.  En- 
U»ta, 

ENTÊTEMENT.  «5.  m.  Grand  alta- 
■diement  à  son  opinion.  Ejite,stament. 

ENTÊTER.  V.  a.  Envoyer  à  la  tête 
des  vapeurs  incommodes.  Entuta» 
Eniourdi.  —  S'entêter,  v.  récip.  Cau- 

tOm  S*9niesta. 
ENTONNER,  v.  a.  .Donner  le  ton. 

ENTON?fER.  V.  a.   Mellrc  une  li- 

2aeur  dans  des  tomieanx.  Embouda. 

BNTO^nfOiR.  S.  m.  Instrament  avec 
lequel  on  entonne  une  liqueur.  Em- 

bu.  Fmhnulalre,  Jourteirnou. 
ENïUilSiLLER.  T.  a.  Envelopper 


ENV 

en  tortillant  EmMWtÊtnkm.  £!nlMir- 

tiha , , 

ffirVOmiRR.  T.  a.  Bnfironner.  Geiii- 

dre.  Entoura.  Ennrtwuia. 

ENTRAiDER  (S  ),  v.  réc^y.  S^mUiitt 
mutuellement.  S*entr'ajhuda. 

ExYTRAILLES.  s.  f.  plur.  Tripo$, 
Budeou. 

ENTRANT,  AMTB.  IntipPiaft  /»> 

irant  i  antn. 

ENTRE-BAILLÉ  ,  ÉE.  \  adj.  Qor 
ENTB'OCITBRT,  ERTE.  ]  n'est  pas 

enliérement  fisrmé*  £$i^^enekf  em» 

pencha. 

ENTRE-CHAT.  s.  m.  Terme  de 
danse.  Entreekamt,  ArUtkaàtu 

ENTRE-DEUX.  s.  m.  Entrt'du^ 

ENTRÉE,  s.  f.  Jntrado, 

ENTRELARDER.  a.  Mettre  du 
lard  entre  des  churt.  EnireUirda: 

ENTRELGIRB.  u.  loire  à  demi. 
Entrelusî. 

ENTREMÊLER  (S'}.  T.  récip.  Sem 
iremela, 

EMTftE-MBTTOE  (S'),  y.  récip.  S'em- 

ployer  pour  une  chose  qui  regarda 
quelqu'un.  Si  mettre  onu  mitan. 

EMii  OUVRIR,  v.  a.  Ouvni  un  peu- 
Durbi  tant  êi  paou* 

ENTRER.  V.  n.  Passer  du  dehors 
au  dedans.  Intra, 

ENTRE-SOL.  s.  m.  Etage  pris  sur 
on  antre.  MH'WhUL 

ENTRETOIR.  t.  a.  Tair  tm  peu. 

Entrt'vctrf. 

ENïKLVUE.  s.  f.  Visite  concertée 
entre  plusienva-  personnes,  fnir»- 

visto. 

ENVELOPPER,  t.  a.  Entoorsr.  S»- 

ve/oupa.  Envarlouya. 

ENVENIMER,  t.  a.  Infecter  de  foniij 
Enverina. 

ENVJE.  s.  f.  Déplaisir  que  l'on  a; 
du  bien  d 'autrui.  Ejiciè.  Jalotuiè*- 
—  Dé.sir.  Volonté.  Envejho»  —  Petit 
filet  de  la  peaa  ente? e  -  antoor  de 
l'ongle .  Pièlachoun. 

ENVIER.  T.  a.  Porter  envie.  £jt- 
vejfia. 

ENVIEUX,  BDSB.  Rd}.  Enptjkm*,' 

Jaloux. 

ENVIRON,  adv.  A  fen  prés.  Ait* 

viroun. 

ENYIRO^INEII.  T.  a.  Ewmtnia. 
EWOiS»B ,  fiB.  adj.  Qui  a  des 

voisins.  Envestna^  ado, 

ENVOLER  (S').  révip.^  S'enlDir 
en  volant.  S^emoula. 
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ENVOTBIL  V;  a*  IMuMr  trarc. 

BPAiS,  EPAISSE,  adj.  A^pea,  es- 

EPAISSEUR,  s.  f.  Profondeur  d'un 
•Con)$  solide.  Etpeêêou, 

BPAISSIIU  a.  et  récip.  iieudre 
épais.  Es  pesai. 

EPAMPHEa.  V.  a.  Otei-  les  ;pam- 
•^«8  de  la  vigne.  Dcspampa. 

BPANCHER.  V.  a.  Verser,  rejha. 
Fim^'ha,  —  Répandre.  Eêc^mpa,  — 
•Son  cœur.  Durbi  $oun  concr. 

EPANDRE.  V.  a.  ÉparpiUcr.  Ettar- 
.  ut.  Etcaraiha. 

EPANOUIR  (S').  V.  a.  et  récip.  Se 
dil  des  flears,  S'espamli. 

BPABGMAiNT,  ANTE.  adj.  Qui  épar- 
^jliei  Meinagis.  Bauen-gmtver, 

EPABCNB.  s.  f.  Beonamie.  Enar- 
gm. 

fiPARi;fiaUL  T.  a.  Eêpurgna,  E»^ 

pragna, 

fiPARpnu^.     a.  Eêiami,  Eê- 

parpaiha . 

ÉPARS,  ÉPARSE.  ad].  Épandre 
"Ci  et  là  en  divers  endraits.  Ettrai- 
ha,  udo.  Etparpaiha^  ado. 

ÉPATE,  adj.  Aplati.  Oa  le*  dit 
nez.  Esfouqaasa. 

BPACLE.  s.  f.  Membre  de  l'homme. 
Mtpàhm  ^  Jambe  de  devant  des  ani- 
mauT  à  qoatre  ^dt.  Cami»  de 
davanL 

ÉPAULÉE,  s.  f.  Effort  de  l'épaule. 
EtquineUo. 

EV>AULER.  V.  a.  Disloquer  l'cpaulc. 
Esmia.  —  Assister,  garantir  quel- 
<qaan.  Etpoouia.  Somta. 

ÉPAUTRR.    {  s.  f.  Frooieallo- 

ÉPEAITHE.   }  rar,  Espcouio. 
ÉPAVE,  adj.  Bètes  et  choses  éga- 
las.  Ca90ê  perdudoa. 

ÉPÉE.  s.  f.  Arme  effensÎTe  et 

"deflfcnsive.  Espazo. 

ËPELKR.  y.  a.  Nommer  ,  us«5embler 
îes  lettres.  Counta^  ajhuUa  ieia  Icltraa. 

ÉPERON,  s.  m.  Petite  machine 
«daptée  anx  talons  d^on  cavalier. 
Emerouth. 

BPERVIER.  s.  m.  Oiseau  de  faa- 
•connerie.  A'«prtir-vtoti.  —  Filet&pren- 
^dre  dn  poisson.  Capeiroun.  Bioê, 

ÉPllEMÈRE.  adj .  de  tout  pnre. 
iipi  ne  dore  qu  un  jour.  Qu  e»  pas 
-ée  ditradih 

ÉPI.  s.  «I.  TêU  do  toyao  de  blé. 
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ÉPICER.  V.  a.  Assaisonner  afee  des 

épiccs.   Mettre  d'espècis. 

JÈPJCES.  s.  m.  plur.  Drogues  aro- 
matiques pour  assaisonner  les  vian- 
des. Eapêcia. 

ÉPICIER,  s.  m.  Celui  qoi  vend 
des  épiceries.  DrouauiUo. 

ËPIUBRMB.  s.  m.  Première  peau  de 
ranimai.  Premier o  peou. 

ÉPIER.  V.  n.  Monter  en  E.»pi^a. 

ÉPIER,  v.  a.  Observer.  Guetter. 
Ewpincha,  Guevra,  7hU-dam0n. 

EPIERRER.  V.  a.  Oler  les  pîerref 
d'un  chnrnp.  Eapeireyua. 

ÉPlGLOiXE.  s.  I.  Luette,  Awii- 
leKo. 

ÉPILEPSIB.  s.  £.  Hal  caduc.  Mam 

de  la  terro. 

ÉPILOGOER  T.  n.  Censurer.  Cri' 
tica.  Eapipiounia. 

ÉPILOGUEUR.  s.  m.  Qni  éj^iùgOB,. 
Taquin.  Eape/uchaire. 

Éi'l^ARD.  s.  m.  Herbe  potagère*. 
Espinnrdt 

ÉPINE,  s.  f.  Eapino.  Jreato, 

ËPIXE-TINETTR.  s.  f.  Arbrisseau*. 
yineUè. 

ÉPLNGLB.  s.  f  .  Petit  brin  de  fil  de* 
laiton  qui  a  me  tdie..  Bfpfitn^  Et» 

pintfolo . 

ÉPINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  des 
piquants.  Eapinour,  oué- 

ÉPINOCHE.  s.  f.  Choix.  Gfl/îf  «ria., 

ÉPLNOCHER.  V  a.  Termed'épicicr,, 
Faire  la  iriaiho.  Tierca. 

APIPLOON.  s.  m.  Mènibvanegrais-. 
seuse  ,  etc.  Baièto  Creapino. 

ÉPITMÈME.  s.  m.  Topique.  Escudei». 

ÉPiïiiVUE.  s.  m.  Hàule.  Petin. 

ÉPLAIGNBR.  V.  a.  Terme  de-  fil*, 
bricaiit  do  draps.  Tira  lou  peou. 

ÉPLOilK  ,  ËE.  adj.  Qui  est.tOOl  «S^ 
pleurs.  Joui  en  iartnos», 

ÉPLU€HBR.  V*  a.  TVia  kiê  kerhm. 
—  Éplucher  un  oavrage-,  etc.  Bsjw*^ 

lue/ta.  T^spipiounnia. 

ËPLUCUEUR.  s.  m..  Qui.  éploche.. 
Qtfit  trié.  QaV«pe/ucAo. 

ÉPLUCIIURES.  s.  f.  plur.  Ordures . 
qu'on  a  dtécs.  Triayoa, 

ÉPODiTER.  V.  a.  Cfter,  rompre  la 
pointe.  Deapmme&a^ 

BPONGB.S.  £  Plante  maEme.  Bs- 

poungo, 

ÉPOUDRER.  T.  a.  Oter  la  poudre 
dé  dessus  m.  vUemenl.  Bspoiisstk. 
BapoMssela. . 


ÉPOOFFBE;  (S").  T.  récip.  S'eaftiir 
sccrélemcnl.  *  S^e^qui/ia. 

Él'OULLE.  s.  f.  Terme  de  Uss€raD<I. 
Fîl  de  la  trame.  Eapoou. 

fiPOULUrv*  s.  m.  Navette  de  tisseur. 
Navelto. 

ÉPOL'MOXXKR  (S*).  rrrîn.  Fuli- 
guer  les  poumoas.  Si  msHrc  a  noun 
pitié . 

ÉPOUILLER.  a.  et  récip.  Olcr 
les  poux .   F/i-prKonliQ%  Enpevouiha  . 

ÉFOUILLEH  (S  ).  T.  réeip.  Parlant 
dés  pontes.  S^eêveptmntia, 

ÉPOL'sÉn.  s.  f.  >Va;. 

EPOrsi:n.  v.  a.  Prendre  en  ma- 
riage, hnponm. 

irnSSETEH.  T.  ft.  BtmêSa,  Far- 
jhetla. 

ÉPOISSETTE*   f.   I.  Fatyhelto. 

Bruèli. 

EPODVA^ITAIL.  s.  m.  Haillos  sus- 
pendu puor  ëponvanler  les  oîseanx. 

EsvravnutuoH. 
ÉPOUVANTE,  s.  f.  E»j,aimc.  AV 

ÉIK)UVANTER.  t    a.  V.sj)ravanta. 
ÉPRRINDRE.  V.  a.  Presser*  Eêquî- 
cha»  Preasa. 
ÉPREliVTB.  s.  f»  Donlear  en  allant 

à  la  selle.  Esquichùmcnt. 
ÉIMM-NDRE  (S'>.  f.  a.  et  récip. 

S'amouracha. 

ÉPIIBIJVB.  S.  t»  Essai.  Etprovo, 
ÉPROUYEll.  T.  a.  Essayer.  Btptou- 

va,  Àssajha. 

ÉPCGER.  V.  a.  Tria  leis  nié  vos.  t 

EPtnSER.  T.  a.  Tarir.  Mettre  â  sec. 
jiqnnta.  Esdou/a. 

ÉPlHCr.  s.  f.  Plante  laiteuse.  Gros- 
so hchousch. 

fiQDAnRIR.  y.'tk  Eêcarri. 

EQDERRK.  s.  m.  Instroment  pour 
tracer  des  angles  £sqHtftr(\ 

ÉQUIPÉE,  s.  I.  Action  imprudente. 
Souftpô.  Etparrado,  Biyanaottdo, 

É<Jl  ITAniX.  adj.  de  t.  g.  Jusic. 

ÉQi:iVO(JLE.  f.  nonlrux.  S<i- 
franottm,  oué.  Se  dit  de  la*répalation, 

ERABLE,  s.  m.'Arbre.  yfyaa^ 

ÈKAFI.ER.  T.  a.  Écorcber  iiîgére. 
men  l .  Vtùjronveiha .  ' 

ÉRAFLURE.  s.  f.  ^ttfrawihaduro. 

ÉIUIIXER.  Voyez  S'ÉUMER. 

ÉRAILIX'HE.  s.  f.Sc  dit  d'uuoétofle 
éraiiiéc.  Fajo.  f 


£SQ 

ÉRATÉ,  Ée.  adj.  Vetràta.  ado» 

ÉREINTr  ,  ÉE.  adj.  E  V,  ;/a  ,  aih. 

ËKISIPÈLE.  s.  m.  Maladie  infkm- 
matoirc.  Ooujiipèro» 

r^RGOTER»  T.  n.  Pointiller.  Chica- 
ner, f'fitrnna.  Taquina, 

EHCOTELR.  s.  m.  Pountihmtz,  * 

ERIlEil.  V.  n.  61  Irmm'pa, 

ERREUR,  s.  f.  Bmmr.  . 

EMs     m.  Vesse  noîre*  Plante  lé- 

gummcuse.  Errf. 

EliyCAG.NE.   (    s.  f.  Plante.  /îott- 

ER(3GAr>RE;  (  mutto-fèro. 

V\\V\y\T,  s.  m.  Savent.  Letnt. 

EHVSII'ELLE.  Voye:^  ÈRISIPÊLB. 

ES€AUao.\.  s.  ui.  Corps  de  catalc- 
rie.  Encadrmm, 

ESCAMPER.  V.  n.  Se  retirer  en 
^raixie  hnte.  FnnJa.   Gratn  mnedo, 

ESCARDILLAiil) ,  AilDË.  adj.ÉTCil- 
Id.  Eanaraàthu  f  ado, 

ESCARROT.  t.  m.  Inseel9e«8eutb<. 

7  a  l'an. 

ESCARBOUUXER.  t.  a.  Écraser. 
E^poottfi  • 

ESCARGOT,  s.  m.  Sorte  de  UmafODU 
Cardqoiiu .  V.srarrrtfjnoH. 

EbCAlU'OLLTTE.  s.  f.  Jeu  d'cnfaat. 
Btndouêia.  Balùneoiro, 

ESGOFFION.  s. 'm.  Oiiffnre  de 
femme.  Carpaa. 

ESCOGIflFFE.  s.  m.  Qui  prend  bar* 
diment  sans  demander,  'tfarman, 

ESCOURGEON,  s.  m.  Sorte  jd*}»^ 

Hordi  en  hcvhn. 

ESCOUSSË.  H.  r.  Conrse  qui  sert  à 
s'élancer  avec  pins  de  fwce.  Eaim». 
lÈactmaan, 

ESPADON,  s.  m.  Poisson.  BmperoKr. 
Per  capazo, 

ESPERER.  T.  a.  Ea^a. 

ESPION,  s.  m.  V^apicn. 

ESPIONNER.  V.  a.  V^spianna. 

ESl'iEGLE.  ad|.  et  subs.  de  t.  g.  Fin. 
éveillé.  Gtari'Vtou, 

ESPOLiif.  s.  m.  terme  de  tilssenr  ca 

nr.  E.îpoo»/. 

ESPONTILLE.  s.  t  t.  de  maçon. 
Pounchtê.  *—  t.  de  ebarretier.  CAâwi- 

brièro. 

ESPRIT-  FOLLET,  s.  m.  Lulin.  Ea^iK 
familiè.  i'ouletûun. 

ESQUINANGIE.  s.  f.  Maladie  qnî  fait 
cndcr  la  forge.  Galets,  Gafancierê, 
Ancouàf, 
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ETA 

IBQPIPOT.  sv  m.  TireUie.  Cocfto- 

mutyo. 

ÉSQIHYEII.  T.  a.  ÉTiter  adroieement 
quelque  cçup.  Esquiva,  —  récip. 
^'esquiver.  LamJa*  Gra/a  pincdo, 

ESSAIM,  s.  m.  Voléo  de  enaes 
abeilles.  EtMtam.  Eisitame. 

BSSAIHBR.  a.  On  le  dît  des  abeil- 
les. Eiatama. 

£SSANGKII4(7.  ft.  Se  dit  du  linge. 
Eùsnga. 

ESSAllT.  8.  m.  Terre  défrichée. 

.  fiSSAaTER^  T.  a^DéfrieheclMiK^ 
•pte.  Faire  de  rouios.  ' 

ESSAYER.  V.  a.  Mtftuha.  Proma. 

BâSBAO.  Yojez  AISOSAI^. 

ESSIEU.  Partie-,  eo  lier  dTvne  dur-' 
leitç.  Eùêtou. 

ESSORER.  T.  a.  Exposer  â  raiir:. 
ùtèoura,  'Ft»re  sec  a,  Eissooura. 

fôSORllLBR.  T.  a/  Couper  les 
OMÎlles.  HesaourediO' 

ESSOR,  s.  m.  Aa  fig.  Prendre  Tes- 
sor.  S'abooudi. 

ESSOUCmUl.  m.  ArrMher  les 
souches.  De  i  mai  a  un  amihre. 

ESSUQLRR.  V.  a.  Tirer  le  moût 
d'one  cuve.  Bouteiha  Lou  mous, 

BSSin.  s.  m.  liea  où  Fon  élea4  ee 
que  Ton  veut  faire  sécher.  Esiendeire* 
Èariax.  Secaiiou.  Soulefaire.  Einmiffan 

£SS(J1E~MA1N.  s.  m.  Linge  de  cui- 

BSSUYER.  y.  n.  Otef  l^Q,  la  sii- 
ear.  Seca,  Eiasufjn. 

EST.  s.  m.  Orient.  Levant 

ESTAFILADE.  ».  f.  Coupure  au  vi- 
sage, balafra',  Fendtroêêo. 

KSTERE.  s.  f.  Natte  de  sportz.  Estorî. 

ESTIMATEUR,  TRICB. 8. B«<«ma(/cm. 
lEstimeiris. 

ESTiyER.T.  D.  Passer  rÀé«  Etiiva. 

ESTflAGON.  8.  A.  Plante  odorifé- 
rante. Tragoun.  Estrdgmn. 

BSTOUAQUER.  t.  a.  et  récip.  Es- 
Ummaifa,  S'estoumaga. 

ESTROPIER.  T.  a.  OterlHiiaged'àn 
membre.  Eaironpin. 

ËSULE.  f.  m.  Plante  laiteuse.  Grot- 
éo  chouHclo,  lAichoiisclo, 

BTABLAGE.  s.  m.  Paiement  d'un 
cheval  à  l'écurie.  Affcnagî. 

STABLE,  s.  m.  Lieu  où  l'on  met 
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des  bœufs ,  dos  Ttefaes ,  etc.  BêU^Uê^ 
ETABLER.  y.  a.  Mettre  dans  one 

étable.  £Wa^/a. 

ETABLI.  s<  fin.  Grosse  table  pour  \^ 
UftTaîl.  Banc, 

—  Établi  de  tailleur.  Taouliè. 

—  Etabli  d'orfèvre.  TaUlL  Eiabliè, 
ETABLIR.  V.  a.  Terihe  d'art  et  mé- 
tier. Marquer  d'un  trait  lès  différen- 
tes pièces  d'assemblage  pour  les  re- 
connaître. Establi.  Voyez  RÉPERE. 

ETAGE.  A.  m.  Pièces  d'un  apparte- 
menV.sor  |o  même  planeher.  Ettayi, 

Cous. 

ÉTAGÈRES,  s.  L  plwr.  TablSttos. 

lUtagièros» 

ETAIE.  s.  f.  Piéee  de  bois  dont  on 
se  sert  pour  appuyer  une  muraille , 

une  poutre.  Pounchtè. 

ETAIM.  s.  m.  Laine  fine.  Estame. 
ETALN.  s.  m.  Métal  blanc  très-léger. 

ETALER.  T.  a.  Exposi  en  Tente. 

Despleqa.  Estala, 
ETAMER.  V.  a.  Enduire  d'étain. 

ËTAMELH.  s.  m.  Ouvrier  qui  étame. 
Eslamaire.  Foundur  d'cstan. 

ETAMURE.  s.  L  Ce  que  l'on  emploie 
ponrétamér*  Eatamasfù 

ETANCHEH.  v.  a.  Arrêter  réooa* 
Icmcnt.  Eêianca. 

ÉTANCHOIR.  s.  m.  Couteau  pour 
garnir  les  fentes  d'mie  Inteille. .  Cou- 
ieou  huêsatre, 

ETANÇON.  s.  m.  Pièce  de  bois  qlli 
soutient  une  muraille.  Pounchiè. 

—  Pour  soutenir  un  arbre.  Faurcas. 
Fourquello, 

ÉTANCONNEIl.  )  v  a  t.  de  ma^ 
ETAGER.  5  Jppoitn  rheiru. 

Etang.  0.  m.  Amas  d'eau  stagnante. 
Eatan» 

&TAU.'  s.  m.  Instrament  de  serro- 

ricr.  Faine. 

ÈTÈ.  s,  m,  La  plus  chaude  des 
quatre  sai.«onii  de  raimée.  Eêiiau. 

ÉTEIGNOIR.  s  m.  Instrument  pour 
éteindre  les  ehandellcs.  Ainouuoir* 

ETEINDRE,  v.  a.  Amouêsa. 

ÉTEVDAGB.  s.  iri.  Amemblage  de 
eordcs  tendues  pour  y  faire  sécher  da 
papier  ,  du  linge  ,  etc.  E.slcndrirc. 

ETENDARD,  s.  m.  Enseigne.  Dra- 
peou, 

ÉTENimS.  V.  a.  Estcndrc.  , 
•    trÎEÏIDIlE.  S.  i.  Eêtendudo, 
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ÉTERNUER.  v.  n.  Eëtournida.  Et- 

iourjiùi. 

ÉTEULE.  s.  £.  Chanmp.  F.sloubUêun 
—  Terre  en  chaume.  /\stoubto. 

ÉTETIiR  un  arbre,  v.  vl,  Deslcsta. 
Cwrauna  ten  aoubrc . 

ÉTINCELLE.  8.  X  I>fl4ite  paieelle  4e 

feu.  Hehiifo. 

ETLNCLLLil.  v.  u.  Jeter  des  éclats 
de  lumière.  Belwjuej'ha. 

ÉTIOLÉ,  ad],  masc.  Fourni  débran- 
ches faibles  et  fournies.  Aboucanit. 

ÉTiQljfi.  adj.  Maigre.  5«c.  Atic. 

fiTfQUETBR.  T.  a.  Mettre  de»  ét»- 
quelles.  Etîqitctta. 

KTiKEii.  V.  a.  Étendre.  Alenger« 
Eaiendre.  Eflira. 

ÉTOFFÉ  ,  ÉB.  tdj.  Qui  a  en  abon«* 
dance  toutes  ses  aises ,  ses  eommo- 
dites.  Couésu ,  counaudo. 

ÉTOFFE,  s.  f.  Estoffo. 

ÉTOILE,  s.  f.  Corps  lumineos  qui 
l)rillc  au  otel  pendant  U  nuit  Eatelo. 

ËT0I«E.  s.  L  Ornement  saeerdotal. 

Ealolo. 

ÉTONNEMENT.  8.  m.Surpiise.  Ad- 
miration. £sl(»tt»am«nl« 

ÎITOWER.  V.  a.  Surprendre  par 
quelque  chose  d'élonnaul.  Estonva. 

ÉTOUFFANT  ,  A\TE.  a«lj.  Qm  iait 
qu'on  respire  mal.  Chaleur  étouffan- 
te* 7ouffoui\MSo. 

ÉTOUFFËSi!:NT.  s.  m.  Diiacultéde 
respirer.  Suffoucaiien. 

BTOUFFBR.T.  a.  Suffoquer.  Eêtauf- 
fa. 

ÉTOl  PE.  s-  f.  Varlie  îa  ^plus  gros- 
sière, du  chanvre.  Esloum.  Frachan. 
ÉTOUPER.  T.  a.  Boucher  a^ee  des 

ëtoupes.  Vssa.  Calfata, 

ÉTODRDIR.  V.  a.  E.%lourdî.  Enlourdi 

ÉTOURDËRIE.  s.  f.  Action  d'étour- 
dir. Esiourdarià, 

ÉTOURDI,  lB.adj.  Imprudent  £«• 
teurdij  ido. 

ETOURNEAU.  s.  m.  Oiseau.  Estour^ 

ÉTRANGE,  adj.  Contre  l'usage. 

Esirànght. 

ETRANGER.  S.  m*  Estrangiè*  Fou- 
■resiiè, 

ÉTRARGLBIt     a.  Enrangla. 
ETRANGOILLON.  s.  m.  Bsquinaneie 

des  chevaux.  Ancouès. 

ETRâPK.  s.  f.  Petite  faucille.  Foou- 
cihoun,  Owtramoun*  Sammn, 

VTWE.  V.  au\.  E.slrc. 

ÉïtU^ClR.  V.  a.  et  rccip.  Rqi^e, 


ÉVE 

devenir  plus  étr<^t.  ^estregne* 
ÉTREIMPRË.  T.  A.  Serrer  fortement 

en  liant.  Sm-ra.  Ih'fia . 

ETUliNNE.  ç.  f.  l^ésentdujourde 
l'an.  Entremio. 

ÉtllBLNN8R.T.  a.  Donner réirsnne. 
Estrenna. 

ETRKS  d'une  maison,  s.  m,  piar. 
Un.  Su%oir  les  élres.  6aclie  Cm, 
'  ÉSKIBR.  s.  m'.  Ce  qt^i  entoure  le 
pfed  d'un  cayalieTt  soutient 
à  cheval.  A'alrtou.  Bas  à'  étrier. 
Tricouaot, 

BTRiLtfi.  1.  L  Inslviunent  pour 
nettoyer  les  éhevaux.  B^tiilm* 

ETRILLER,  t.  a.  Bresser  aree  Té* 
trille.  Egirilia, 

ÉTRVBII.  T.  a.  Olcr,  fcire  sortir 
les  tripes  d'un  animal.  Bttripa,  Ei- 

rentra. 

ÉTR0ITESSE.5. 1.  ÉUt  d'une  chose 
étroite.  E^eekou. 

ÉTROIT,  01TB.  adj.  Estrcch  ,echo. 

KTHON.  s.  m.  Matière  f<''cale  de 
Thomme.  V.$tromn»  —  Pelit  éUron. 
"iéêtrounchmn* 

ETR03IG0XflBR  un  arbre.  Ti  a. 

Deste*ln.  Courouna. 

ETl-DE.  s.  t.  Ksiudi. 

ETUDIER.  V.  a.  ^studia. 

ÉTUI.  s.  m.  Boîte  pour  porter,  con- 
server ,  etc^  Estai. 

ÉTCVE.  s  f.  Eatubo,  —  Etuvc  de 
houiauger.  GioureUo, 

ÉTUYÉB  (AL').  S.  f.  Manière 
d*appréter  le  poisson  et  certaines 
viandes.  -/  l'cfiio  iffado. 

ETUVEU.  V.  a.  Laver  une  plaie. 
BaaaanM,  Lava.-. 

,  ÉTAGUBR.  T.  a.  Yider.  Faire  sorUr. 

Evacua .  Sourli, 

ÉVADER.  V.  a.  et  rccip.  S'esvàda» 
Escava,  Patita»  * 

ÉYALTONMfiR,  v.  réeip.  AlMtetrde 
ses  forées.  Faire  ajiturd. 

.ÉVALUER,  v.a.  Eivalua. 

ÉVANOUIR.  T.  n.  el  réeip.  wâffoiuL 
E«/(r.'[7/,:j*.  Avari. 

ËVAMOUISSKIIAMZ.  s.  m»  ^9am- 
ment. 

ÉVAPORE,  adj.  m*  BiMi>a.  Éva- 
porée. s«  L  'ùùêipttda*  Carifù,  IktÊ»- 

ver  do. 

ÉVAPORER.  V.  a.  et  réeip.  6Vi>a- 
-poura.  Évaporer  sa  colère.  S^erpurqa, 

ÉVASER.  V.  a.  Élargir  une  ouver- 
ture. Bidarjhtu 
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ÉVASIF,  IVE.  adj.  Réponse  (<va- 
shc.  Bespoueato  in*i<jn{fianlo.  Coun- 
iournado*   .       ;  , . 

peito. 

ËVÉCHÉ.  8.  m.  PaUis  de  lévéque. 

ÉVEILLER.     a.  SevUm.  iMrtm- 

ëouna. 

ÉTKNT  (  METTRE  A  V  ).  T.  a. 
Faire  prendre  Cer,  Kiasooura» 
£VR?ITA1L.  s.  m.  Petit  meidile  de 

feinmf^.  l'antunnr. 

'  JftVK.NTÉ.  adj.  Évaporé.  Qu'a  près 

ËVB!fTER'.      a.  Exposer  au  vent. 

Fcnia.  —  Donner  de  l'air.  Emoou- 
ra.  —  Éventer  un  »ccrcl.  Descurbi, 

&VENTRER.     a.  Fendra  le  Yen- 

tre.  Ei'yert/ro.  E»pansfr. 

ÉVIER,  s.  m.  Comluit  par  où  s  é- 
conlent  les  eaux  d'une  cuisine.  EZ- 

.  ÉVITER.  V.  a.  Fttçi'  M'vUa. 
EinUQUE.  8.  m.   liommc  châtré. 

Créât  a. 

EUTROPE.  i.  m.  Nom  d*homme. 

Uêtro-pi. 

EUX,  pronom  m.  plur.  E/ei«. 
EXAGÉRATION,  s.  f.  Ejrajertffic». 
EXAGERERj      a.    Grown.  Exa- 

EXASPÉRER.  V.  ^  Aigrir.  Irriter. 
Poussa  à  bnui^ 

EXCAVER.  a.  Creuser  ^rofond^S* 
ment.  Crusa.  Cava. 

EXCÉDER.  ¥.  a.  Knuujcr.  Enfeta. 

lùàinbouui. 

EXCELLER,  v.  il.  ticella. 

EXCITER.  V.  a.  P'V'r,s(i.  Kmpûra. 

EXCllHE.  V.  a.  EmpccUer  quel- 
qu  un  d'cLrc  admis,  f^va.  Faire 
âoouta, 

EXCORIATION,  s.  f.  Écorchurede 

la  peau.  V^iffronvînthm. 

EXCOKIER.  V.  a.  Faire  une  exco- 
riation, litgrouveiha»  Escouirc. 

EXCREMENT,  s.'  m.  Uatiére  léeale. 

Mer  do.  Safetn. 

EXCROISSANCE,  s.  f.  Supcriluilé 
de  chair  qui  vient  antour  d'une 
plaie.  Carnîvaa. 

EXÉCUTER.  V.  a.  V.xccuta. 

EXCUSER.  Y.  a.  Excu*^/. 

EXEMPLAIRE.  m.  Pièce  d'éeri- 
tare.  Nhwkk.  ^xemphri. 
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EXERCER.  V.  a.  Exerça. 
EXERCICE,  s.  m.  Exercice.  Exar- 
ciV». 

BXBALUSON.  8.  f.  fïimado.  F«. 

pour, 

EXH.\tER.   V.  a.  Pousser  dehors 
une  odeur.  Douna  uno  sentido, 
Exhaler  sa  bUe,  sa'dooleiiry  etc. 

S*e.rprirrf«i. 

EXHEREDER.  T.  a.  Deshériter.  De- 
setrcta. 

EXHIBER.  T.  a.  JliouBira  wi«  pa-^ 

picrs  à  Cnoutourîtn . 

EXHUMER.  T.  a.  Déterrer  un  corps, 
mort.  ï^csiarrOm 

EXIGER.      a.  Exioe«. 

EXIEER.  V.  a.  ExiVrt.  Banm*. 

EXISTER.  V.  n.  Avoir  l'élrc.  Ext«/a. 

EXOCTOSE.  8.  t  Terme  de  chirur- 
gie. Suhraurs.  Subr'ouase. 

EXOTIQEE.  adj.  de  t.  ç,.  Qu'ca  E*- 
trangiè.  Que  ven^jmê  dina  nomsteiÊ 
lerroa. 

EXPATRIER  (  S*  ).  T.  léctp.  S'w 

patrto.  r.mi(}r(t. 

EXPECTORER.  V.  a.  CrarAa. 

EXPÉDIER.  T.  a.  Dépêcher.  En- 
voyer.   Kx-jwdid.  Mandd. 

EXPÉDITiOiN.  8.  f.  Envoi.  Copie. 

Expcditim* 

EXPIER.  T.  a;  Réparer  une  faute. 
Esp  1(1 .  S uhl  la  peno. 

EXPIRER.  T.  n.  Mwrù  Faire  Iuê 
baduoux* 

EXPLICATION!.  9.  f.  Explkatien. 

EXPEIQIEK.  V.  a.  Espfica. 

EXPLOITATION,  s.  f .  Ej^loitaiien. 

EXPLOITER.  V.  a.  Âxp/oûfa. (Jne 
terre.  Fwire  vaŒe. 

EXPLORER.  V.  a.  Aller  à  la  dé- 
couverte. Ccrcfl.  yiaita, 

EXPOSER.  V.  a.  Placer.  Eap^uêa* 
Faire  veire. 

EXPRIMER.  V.  a.  Tirer  le  snc.  Foin 
rendre.  Escfnichèu  Rendre  sa  pen- 
sée. Exprima. 

EXPROPRIER.  V.  a.  Exproupria. 

EXPUI.SER.V.  a.  Chasser.  Dépossé« 

der.   C/ff/'.,sa.  Mct!n'  defhuèro. 

EXT^iSE.  s.  m.  Ravissement.  Ex- 

tuai. 

EXTÉNUÉ, ÉE.  adj.  Deecuma,  Amei- 

(jri.  Dcifu  ,  (icho. 

EXTERMINER.       a.  Extermina. 
EXTIRPER.  T.  a.  Deifrutre.  Detra* 

CM* 
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EXTRAORDMAIRB.  adj.    de  t.  g. 
Mattremardinari. 
EXTRAYAGANCB.  f.  L  BÊtramkonL 

Vemaràathiro. 

EXTHATAGUEa  EN  PAROLES.  n. 
Htfiregmr.  IMwmrtfa.  nesparta. 

EXTRÊMEMENT  ailv.  Exlremamrvf. 
EXTRËMITiL  s.  iD,  Fm-6ouL  Ex- 
tremiia. 


FAN 

BX-YOTO.  •.  m.  Offrande  d'après 
an  Tven*  TUBlamt  iPun  mimcte. 
EXTRAVAGANT,  ailj,  ct  S.  Évaporé. 

Heicerveta.  Devaga, 

EXTiUVAGUER.  v.  R  Uevaoa, 
fiXTRfiim-ONGTie!!.' t.  f.  On  de» 

sacrcmcns  do  Téglise.  fanl-Mw* 


F 


F, 


ABRlQEïf.  f.m.  Margoiiliec.  Mar- 
guehiè  • 

FABaïQlDni.  V.  a.  Pabrica, 
FABULBUX.  adj;  «miiIroaTé.  Fa6u- 
/oux. 

FAGÊTIK.  8.  f.  Piaûanterie.  Dr&u- 

FAGtirnBUX,  EUSE.  adj.  PlàiaaBt. 

Dr-)/e  de  cnrpg,  Farçur. 

FACIIER.  T.  a.  et  récip.  Fâcha. 
Si  Itiffno,  JkaitjnfM» 

FACUI-JUR.  s    f    [Mgno.  Fachariè, 

FACHKUX  I  LSE.  adj.  Fachmtx , 
outà,  —  hicotumode.  Pegoun, 

FACILITÉ,  t.  t.  Manièra  aisée. 

Jùici/ita  . 

FACON>inR.  V.  a.  Fnçouna.  1>onncr 
uu  léger  labour  à  la  vigne,  hccla- 
nure» 

FAÇONNIER,  lÊIIS.  adj.  Cérémo- 
nieoxt  Facounii. 

FACTIEUX  -  s.  m.  S6diUeux.| /ac- 
iioux.  BtMtabuiro, 

FACTION,  s.  t  Parti.  FaeHen. 

FACTIONNAIRE.  ».  m.  Qoi  est  en 
/action.  Factiounnri. 

FADAISE,  s.  f.  Nieuariè.  iJioou- 
ehourlû. 

FADEUR.  8.  f.  Fadottr. 

FAGOT,  s.  m.  Fat.  F<iV??'«o. 

FAGOTAGË.  s.  m.  Enjiwunbriadu- 
r».  EnfIsMsaduro» 

FAGOTER.  V.  a.  Faire  desfagoto. 

Knfvlitsn.  Au  fig.  Fvjhnnmhrin. 

FAGUENAS.  s.  m.  Odeur  fade  d'uii 
corps  malade.  Ooué^ivr  d^eëpUaou , 
de  oooumiaiu 


FAIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  manque 
de  ibree.rF(*A».  fieblo,  Betanqui, 

FAIBLESSE,  s.  f.  Défaillance.  £va- 
11  on  issemenl.  JFebkaso,  ^  ÉvanauUêa  - 

ment. 

FAlOIiR.  v.n.  Mollir.  Lâcha,  Faire 
lanquctlo. 

FAHJLITE.  ».  f.  Banqverouio.  Qum* 

qaincllo. 

FAIM.  s.   m.  Fiim. 

fainéant;  AiNTB.  adj.  FMtî^Mf, 

anlo.  Tîadttsso. 

FAINK.  s.  f.  Fruit  <in  h  cire.  Fajo. 

FAINÉANTER,  v.  u.  Guurrint'jha. 

FAIRE.     a.  Vàrre. 

FAISCEAU.  8.  m.  Frfi. 

FAISSELLE,  s.  f.  Ta^e,  moule  i 
fromage.  Fcicel/o. 

faîtière  (  TdLB).  Teoitie-gouer- 
go. 

FAlTAKDisE.  f.  f.  Faijeif^tise. 

Crotirrinariè.  Caono, 
FAIX.  8.  ni.  »i.  FmvlBott. 
FAiJilSE  s.  L  Roche  escarpée  aa 

bord  de  la  mer.  Haoïi. 
FALLOIR.  T.  imp.  Etre  denccessil^. 

FALOT,  s.  m.  Lanleme  en  tofle. 

FALSIFIER.  T.  a.  Contrefaire ,  mé- 
langer. Urouquejha. 

FALSIFICATEUR,  s.  m.  J>rougur. 

FAMEUQUE.  ad],  de  t.  g.  Jbfalait 
ado.  Moiitr  de  fnm. 

FAMlLiARISEil.  Counfina,  Egtre  «oci*. 

FAUILLB.  a.  t  Vamih,. 

FAMINE,  s.  f.  ÇMreatic.Famino. 

FANAiL  s.  m.  Lanterne.  Fanaou 
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FAU 

FA^XB.  8.  f.  Feaillc  de  rertaines 
gantes  potagères.  Couè  d^unpouerri , 

FANER,  y.  a.  Éparpiller  pour  faire 
sécher.  Faser  le  fbtn .  yira  Um  fen . 
~~  V.  récip.  Si  jtoêêi.  Flétrir.  Amarzù 

VjUWABÔN.  «.  m.  Um/nii.  Fait- 
faroun. 

FANFRELUCHB.    S.    t  DugAtelle. 
Wanfarlucho» 
FASGE.  8.  f.  GrotlCL.  Boue.  Vanqo. 
FANGEUX,  EUSS.  adj.  Fansam  , 

ouê. 

FA.>ÏAi>(^lJË.  adj.    et  8.  de  t.  g. 
Oisarre.  Fontes,  laxquiu  MmactL 
FANTOME,  f.  m.  SFeetre.  EvpHro. 

Cfari. 

FAQUIN.  S*  m.  Capoun*  Poou-uaou, 
FARAISDOLE.  s.  f.  Danse  proyeo* 

çalc.  Ynrandoiilo  ,  fnrrandouiho . 

FARCE.  S.  m.  Terme  de  cuisine. 

Vwisun. 

FARCEUR,  s.  nu  Booffon.  Varçur, 
FAfîCiN    s.  m.  Sorte  4ie  gftle'.de 

quadrupèdes,  Churptn. 

FARUR  (SE).  V,  lécip.  Si  gava. 

Sicaffi. 

FAKD&AO.  S.  m*  Charge.  Fm.  For^ 

de<m. 

iAilDEU.  V.  a.  ]iarda. 

FARFADET,  s.  nr.  Bcprà  fvmiUi, 

FARFOUILLER.  V.  a.  Faraya. 

FARIBOIX.  8.1.  GanitSMM.  Gmm/o. 
WarabourUo,  » 
^  FARINER.  T.  a.  Saopondrti  da  fa- 
rine. Enfirîrui.  » 

FARINEUX ,  EUSE.  adj.  farmoux , 
auè. 

FAROOGBB.  adj.  dé  t  g.  Farowfe, 

FACISCULE.  s.  f.  Tarme  da  pluir- 
macie.  Brassado. 

FASCINE.  8.  f.  Fagot 

FASCDIER.  T.  a.EaaoreeIar.  Snaoïuy 
cela.  Smmoica*  Au  fig.  Ablooîr.  ^i- 
barluqa, 

FAT.  8.  «u  JhoUcur, 

FATIGUE.  8.  IL  Tratail  pénible. 

Vostiijaqi  VatÙfUiOm  ■ 

rATlGUEU.  V.  a.  cl  rccip.  Fatiga. 
— >  Au  fig.  linportnner.  Alaua*  Em- 
boum»  i 

FATIGUÉ,  ÉE.  part  et  stdj.  Em- 
briga.  Las.  Tîoumpu.  —  Saos  frai- 
chenr .  Amari,  Pasjti ,  iV/o. 

FAUBERT.  a.  m.  liuiai  de  uavirc. 
Hadasêo» 


FEE 
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FAUBOURG,  s.  m .  Partie  d'uQo  ville 
hors  de  sou  snceinte.  Bourgado, 
Petit  fenbourg.  Bourgu^ 

FAUCHAni:.  s.  m.  '    i   Action  et 

FAUCUAISON.  s.  f.  S  te^pft  <lo 
toucher/ Daikagij.  Segagi. 

FAUCHEE.  V.  a.  Guiper  am  la 
faulx.  Scqa. 

FALCtiKT.  s.  m.  Riteatt  de  laa- 
cbeur.  Haateou, 

FAUGBBOB.  8.  m.  Oamer  qui  bstr 

che.  Seqaire, 

FAUCILLE,  s.  f  Instrament  ponr 
couper  les  blés.  OoiUame.  . 
FAUGlLLat  8.  m.  Petite  faveille. 

Oou/amoun,  Wooucihoun,   Sarraun»  ■ 

FAUCON.  8.  .m.  Ojseaa  da  proie. 

Foncoiin.  •* 

FAUFILER.  V.  a.  Faire  une  cootore 
à  longs  points.  Footc/S/i». 

FAULX.  .s.  m.  Instrument,  d'agri- 
cullurc.  Drti'A.  Dayoun. 

FAUSSER.  V.  a.  laire  courber  un 
corp<t  solide.  Foo^ssa. 

FAUSSETÉ,  s.  f.  Vaousffcfa. 

FAUTK.  s.  f.  F. <i carra.  Ft  outo. 

FAUVE,  adj.  Couleur  iougeâlro. 
Coa/wcr  pnott  de  buou. 

FAUVETTE.  8. 1.  Petit  oisean.'  Bous- 
carlo. 

FAUX  ,  FAUSSE,  adj.  Faow ,  faousêo, 
FAUX  FUYANT,  s.  m.  Défaite.  Subi 

terfuge.  Eêcamyïo.  E-sc<n>ij}t'. 

FAUX  SEMBLA>T.  s.  m.  Apparence 
trompeuse,  yej'hat. 

FAVEUR,  s.  f.  FovOTir. 

FAVORISER.  T.  a.  Savourisa, 

FÉCALE  adj.  Exorémentcuse.  Mer- 
doué.  Mardouè.  —  Matière  fécaie. 
Merdo,  •  ' 

FÉGËS.  s.  f.  plur.  lie.  Depos.  Lii. 

FECOM) ,  FECONDE,  adj.  Qui  pro- 
duit. Quç  rmUtiplico,  Fertile.  Que 
•pronAtU  hen*  ' 

FÉCULE,  s.  f .  Lie.  Sédiment.  Sen^ 
Ito.  Vound,  lÂB.  -•De  pommesde  terre* 

Poudro. 

FÉCULENT,  adj.  Chargé  de  lie.  Sa- 

"pes.  Cary  a, 

FÉE.  s.  f.  fado.  Masco. 

FEINDRE.  V.  a.  Yairevejhai. 

FÉLE.  s.  f.  Terme  de  verrerie. 
Cano. 

FÊLÉE,  ÉE.  part,  et  adj.    E scia  y 

a  (In.  Chfipjh!.  —  TctC  fclée.  S.  dc  tg. 
Josio  maou  fitiido.  Paforo, 


Digitized  by  Google 


70  FÉfi 

FÉLICITER.  V.  a,  '  Complimenter. 

T^strutfca.  Vrft'rtfa. 

t  ELO.N  ,  Q\MÙ.  adj.  Traître.  Traàe. 
Coin, 

FÉUOMt*  s.  L  MëoUiduto,  GAcp- 

jmduro. 

FEMME,  s.  f .  FeoieUe  de  I  homine. 
Mmjrè»  Fremo.  »  Les  femmes;  les 
femelles.  Lou  femelan. 

FEMHELKrrfi.  sr  f.  dimiaBtif.  Fre- 
meUo. 

FBmiBint  8.  m.  Qoi  fnd  U  bo». 

FEM>Ki:.  T  K.  Pariaat  daJMMS.  Er- 
peco.  JCëclupa* 

fKNiL.  9.  m.  Lieu  où  Ton  engran- 
ge les  foins.  fetiiVro. 

FE?iOIIlL.  s.  m.  Pk&te  aromslîqiie. 
Fenoun. 

FBWTE.  s.  f.  Ooyerture  en  long. 

KKVLGUKC.  s.  ni.  Plante.  Seniqrè . 

FER.  s.  111.  Alélal  dur.  Ferre.  Ferri'. 
«—  Fer  à  repasser  le  linge.  Fcrr*  pcr 
eêtira . 

FKR-DK-CUEVAL.  S.  m.  FUurte. 

Si'l-it  rpn,^. 

FEILMAGË.  6.  m.  Loyer  d  une  le r- 
me*  Laujqaqi*  Rendo, 

FEBHÉflTATlOSt.  t.  U  Wêrmenia- 
thn . 

FEaMENTER.  V.  n.  Parlant  d*un 
liquide.  %mtki.  — •  Pariinl  du  fonier. 

FEHMKR  r\E  PORTE.  V.  a.  Tança, 
Ferma.  Pastcia.  Sarra.  —  Les  yeux. 
Phufa  tei»  humU.  »  iUler  les  jeux 
fermés.  Ana  de  clttchoun  ,  d»  piugoun» 
—  McUrp  quelque  chose  en  lieu  sûr. 
Jiej/iougm'. 
FÊRÔCB.  adj.  de  t.  g.  Varoutf^*  ' 
FBRRAItXES.  s.  f.  plur.  Vieux'  mor- 
ceaux de  fer*  Werrp-¥kti*  Angou- 
norof* 

FERIlfiR.    a.  Garnir  de  fer.  F«rry>. 

FERRET.  s.  m.  Fer  d'aigunietlc. 
Bout  d'un  lacet.  Wnut  de  courdèlo, 

FERRETIËR.  s*  m.  Marteau  de  ma- 
réchal. Dcstriê, 

FERRURE,  s.  f.  Teripe  de  maré- 
f  h ril  ¥rrra<jt\  —  Terme  de  serrurier. 

Farramcnto. 

FERTILE,  adj.  de  t.  ç.  PioductiL 
Qu(;  rende  ,  que  pi  ouduit  ben . 

FÉRULE,  s.  f.  Plante  ombellifère. 
Gro9  fenou.  —  Palette  pour  frap- 
per. Vcruio. 


FEN 

FERVEUR,  s.  f.  Fcrrour 

FESSES  (LES).    (  s.    Le  derrière 

FESSIER.  )   de  Flioaime. 

Cttov.  p€laàau,  Bn  plaisanterie.  Ttf 
fanari.  Ubac» 

FESSÉE,  s.  f.  Coups  donnés  m 
les  fesses.  Vouùado»  Paiacuèlo. 

FBS8BR.       a.  Fouettorv  Fonds. 

FESSEUR.  8.  Fouitatre. 

FESSU  ,  UE.  adj.  Qui  a  de  grssses 
fesses.  Qu'a  un  orot  cuou. 

WignuBtu  r*  a.nureletlm.  Regdb. 

Trata. 

FKSTOIH.  s.  «n.  Ornement.  Vestoun. 

FËSTONMER.  T.  a.  Faire,  orner  de. 
feston.  Tustouna. 

FESTOrER.  V.  a.  BienroeOTOiFflMl- 
qu*nn.  Fe,s7o.  Faire  t^koun^itteh 

FÊTE.  s.  f.  ¥eêtiu 

FÊTER.  T.  a.  Testa.  Voyez  FESTO- 
YER. 

FÉTIUE.  adj.  de  t.  g^Infioct.  Qu'eut- 

pest't  ,  que  seule. 

FÉTU.  s.  m.  Brin  de  paille.  Pous- 
«wtt.  Paikeao. 

FEU.  s.  m.  L'un  des  qnaire  éle- 
mrns.  Vuèrh.  Ft'och.  —  Fcu-clair  , 
}Jour  se  relaire.  Gayoro.  Gam'horo. 
Paioro.  —  FeugrégèoLs.  Fuècn-ftu* 

FEUILLAGE,  s.  m.  Fuikagî. 

FÈVE.  s.  f.  Légume.  Favo,  —  Fèvcs 
dérobées.  Favoê  peiadog. 

*Fà¥fiS-FftAKfiBS.  s.  f.  ^éYesdéro- 
bées  et  coupées.  Foufra, 

FÉVEROLLE.  s.  f.  Petite  fève. 
varotio.  FuveUo. 

FBDILL&  s.  f.  jpWetAt».  De  vigne. 
Pampo.  A  la  chute  des  lênito.  Osv 

^toumba  deia  •pampos. 

FEUILLE E.  8.  f.  Couvert  en  fonne 
de  branches  feuiUues.  RoMod^m 

FEUILLET,  s.  m.  Feuille  d'un  lliie. 

Fuihet. 

FEUILLETTE. .  S.  f.  Petite  mesure 
pour  le  vin.  FuiheHo, 

FEUILLETTER.  v.  a.  Tourner-  les 
feuillets  d'un  livre.  Fuiheta. 

FEUILLU  ,  UE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  feuilles.  Jiama  ,  ramado, 

FÉVRIER,  s.  m.  Deuxième  omis  M 
l'année.  Fcbrir. 

FEUTHE.  s.  m.  Espèce  d'étolTe  dôBi 
on  fail  des  chapeaux.  Feouire. 

FL  interj.  Puaù-V*huau 

FIA?IGi^»  JâB.  adj,  et  subt.  VÛHsps» 
ado* 
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FIASQUE,   s.  f.    Bouteille  garnie 
d'osier.  Fliasco. 
Fie.  s.  m.  Espèce  da  tamenr.  Fixe. 
FICELLE.  ^.  f.  Trés^lile  oarde. 

Pouloumas.  Ftcèfo. 

FICHOIR.  s.  m.  Agrafe  de  bois  des 
imagers.  Jhnoun. 

MCIIËB.  T«  a.  Faîra  catMr.  Coit^nM. 

Affica. 

FICHU.  8.  m.  Schall.  FicAm.  CJiale. 
FlClIUBB.>a.  £  TridMil  pour  pèeher. 

FIDËUTÉ.  s.  t  £xacUtade.  ^ide- 
lita, 

I  TEFFÉ.  adj.  A  I'ez«^  (  en  Bftl  ) . 

Sieffa  ,  (ulo. 

FiËL.  s.  m.  Ligaeor  jaanâtre  atta- 
chée au  foie,  foau, 

FIEKTE.  s.  f.  Excrémeiit  des  bétea. 
Petos.  —  de  bœuf.  ^ousn.  — Dcpigeoa  . 
Couloumbtno,  —  De  brebis.  Mitfoun» 
Peto.  Bajhat. 

FlËNTEa.  y.  n.  Pousser  dehors  la 

licnle.  Caga.  Faire  la  pcfarrndo, 
him  (  SE  ).  V.  récip.  Si  fiaa. 
FIER  ,  lËRB.  adj .  krrougant ,  anto, 
FIERTÉ,  s.  f.  lierta.  ÀrroWfOnûo» 
FlÊVttE.  s.  L  U»Udie.  Fe&ref««r- 

iàno. 

FIÉVREUX,  EUSE.   adj.  Vehronx , 

fchrnuc, 

FIEVBOTIfi.  8..f.Fetite  fièvre,  i^^- 
àrotio, 

FIG!<OLER.  y.  n.  Terme  pop.  Raf- 
finer, perfpcUonner.  Wùfuouia. 

FIGUERIE.  s.  f.  Verger  de  liguiers. 

FIGER.  T.  a.  et  récip.  Congeler  par 
le  froid.  Jhaia.  Caiha, 

FIGOIER.  s.  m.  Fifjuiero. 

FIL.  s.  m.  Petit  brin  long  et  délié. 
FioM.  D'archal.  Aran.  ¥iou  de  richaou. 

FILANDIÊRE.  8.  f.  Celle  dont  le  mé- 
tier est  de  nier,  fieleiris.  Ftèbuo, 

FILAM)!!!  S.  s.  f.  plur.  Terme  de 
filandière  et  de  tisserand*  -Primwu' 
choro»  PeXciro'o. 

FILANBR8UX,  EU8B.  adf.  Bttmpli 
de  filandres.  Uciho^rr  ,  mn-. 

FlLAIllA.  s.  m.  Arbuste.  Daradel. 

FILASSE,  s.  f.  Chanvre  brut.  Canebe 
pa  nca  pùpta. 

FILATURE  DE  SOIE.  s.  f.  7iVa7i*. 

FILER.  V.  a.Fairedutil.  Bièla,  Fiera. 
PMndre  la  faite.  Lêndài 

FILET,  s.  m.  /trreta*  Paneau.  Ar^. 
Coup  de  filcl.  î)<«m. 

FILËT.  s.  m.  Sorte  de  bride.  Bri- 
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dnun.  —  D'huile  ou  de  viajLÎgre.  Ter- 
me de  cuisine  Jiayado. 

FILLE,  s.  f.  Terme  relatif.  Ftft». 
C/mIo.      Beliç-fiile.  iVoucro.  FtAut- 

tro. 

FILLEUL  ,  FaLEULE.  s.  Fihoou.  Ft- 

hu/o. 

FILOM.  t.  m.  Veine  métallique.  ^ 

no. 

FILS.  s.  m.  Enfant.  Fiou.  —Beau-  • 

flls.  s.  m.  tihastre. 

FILTRE.  Tour  le  vin  qui  sort  ^ 

la  cuve.  s.  m.  Gavcou  de  iino. 

FINALEMENT,  adv.  k  la  fin  finaio, 
FINASSERIE,    i  s.   f.  Ruse.  Ma- 
FINESSE.         5  qagno.  Hasn. 
FINIR.  V.  a.  Achever.  ïermiuçr. 

kcaba.  Bâcla. 

FIOLB.  s.  f.  Petite  bouteille.  Tm^ 

petto.  Monrcilo.  Bouteihctio. 

FIXITÉ,  s.  f.  Stabilité.  .TeTH'sn7tn. 

FLACIIE.  s.  f.  Pavé  enfoncé.  Traou. 
—  D'eau.  Toumpie. 

FLACON,  s.  m.  Vlascou.  —  Boire 
au  flacon.  S\iinourra  oou  fla$cou. 

FLAGORNER,  v.  n.  Flatter  en  fai- 
sant de  ianx  rapports.  Man^ia*  Me^ 
nclejha. 

FiAGORNËRlE.  s.  f.  Matudmiè- 
miMHINEtIR,  ED^.  adj.  Mawm, 
manèh, 

FLAIR,  s.  m.  Odorat  subtil.  Smn' 
iido»  (hudourat. 
fLAlBBIL  T..  a.  Sentir.  Senti, 
FLAIREUR.  s.  m.  Parasite.  Sare»' 

dina. 

f  LA^LINT.  8.  m.  Oiseau  aquatique. 

FLAM8A1!«T ,  Aim.  adj.  Qoi  jette  de 

la  narnme,  Qttc  flamrjlx^. 

FLAMRART.  s.  m.  Allume.  Fumet- 
rottn.  Candeau.  . 

FLAMBER,  v.  a.  Passer  sur  le  feu. 
Besusrfa.ï^cdiisclti .  — l.r  rôli.  Vlamba, 

F  LAMBOïER.  t.  n.  Jeter  de  la  flam- 
me. F/amme/Aff'. 

FLAMME,  s.  f.  Ylamado. 

FLAMMECHE,  s.  f.  ndnrjo. 

FLANER.  V.  n.  Niaiier.  .Ana  per 
eêcoutoun.  TùurdouHa, 

FLANEUR,  s.  m.  Qui  Rane.  Escou- 
taire.  Jourdoulouns. 

FLAQUE,  s.  f.  Petite  mare  d'eau* 
Ihunfple. 

FLASQUE,  adj.  Petite  marre  sans 
force.  Fiaaque,  ViascQ, 
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FLATTER,  t.  .  a    Ffaia.  Flatta. 

FLATTKaiE.  I.  f.  lèioUairii.  Mamt- 
luric,  • 

FLATTBDK ,  BOSS.  s.  et  adj.  fbuiè^ 
lèrn.  Jmi'jtiout ,  o>4^.  Maneau  ,  eto. 

FLATLElîX,  EUSK:  adj.  Vent(»ax. 
Se  dit  des  alimens.  {^m  fan  faire 

FLÉAU,  a.  m.  liialnmeiit  à  battre 
graine.  Vlt^n,  h'êcmiêêiMH»  tlm»  ^ 
Calamité.  ¥leou, 
FLÉCHIR.       9u  WUytr.  PSega,  — 

Attendrir.  Touca. 

Fî J: GMATIQUE.  adj.  H  s.  de  t.  g. 
Homme  de  saog  froid,  tieoumo.  Fteow 
maté», 

FLE(;M0!I>  9.  f.  tanenr.  WMnun, 

Durihoun. 

FLÉTRUL  T.  a.  Faner.  Ternir.  Poêêi, 
Thmt. 

FLEUR,  s.  f.  Pnidaetùia  des  To- 
taux. ¥/nitr. 

FLËliKËTTfi.  ».  f.  Petite  fleur,  flou- 
rmo.  >-  Ftenretlet  foi  sont  dam  le 
^n.  Chuanù* 

FLEURIR.  T.  n.  FinurL  —  Aa  fig. 
E»tre  fUri,  ¥aire  flores. 

FLOCON.  8.  m.  Petite  touffe  de 
laine ,  de  aoie  ou  de  neige.  F/o^ 

FLOT,       m.  Eau  agi^'r.  Omuh,. 

FIjOTTAISON.  s.  f.  Tonnr  de  marinp. 
Partie  du  vaisseau  qui  est  u  fleur 
d'eau.  EneenHeko, 

FLUER.  Y.  n.  Couler.  ïïafha.  Rafa. 

FLUET  ,  ETT&.  adj.  Délicat.  Mû- 
toutin  f  ino. 

FLIJTB.  s.  f.  Instrument  A  teot 
Fluùo .  Fla/iiio . 

FLDTER.  T.  a.  Jouer  de  la  flûte. 
J'btia.  FioYuia. — Boire.  China. 

FLOTEOR.  s.  m*  Jouçor  de  flAte. 
Flayutaire.  Fluitaire, 

FLCXIOM  de  poitrine.  S.  f .  Tran»- 
ptratien  arresiado. 

FOBSÏIB.  Yoyes  FIGBiniB. 

FOI.  s.  f.  Grayanee.  Fe.  Fê§a,  (an- 
cien). Fedo. 

FOIB.  s.  m.  Yiseérc.  F»ge.  Fuije. 

FOiN.  t.  m.  Herlbe fnaeliée  et  té- 
cliée.  Fen»  — fânerle  foin.  Finaiou 
feu. 

FOIRE,  s.  m.  Grand  marché  pu- 
blic. Fiàro.  —  Cours  de  ventre. 
Fauiro. 

FOIRER.  V.  n  Rendre  les Czcvéïlteils 
fluides.  S'eêfauira» 


FOR 

FODIBDX,  BOSB.  adj.  FMirMr, 

oué. 

^  FOIS.  s.  f.  f  iagi.  Cotm,  Cette  foii» 
eL  Afme*  eaan. 

FOISO?L  s.  f.  Abondance.  Ahw»- 
danci.  A  foison.  adv«  À  àoudreê ,  à 
refit», 

FOISO?l!f EB.     n.  Punifre  toIiuû- 

nenx.  Fouyouna, 
FOL ,  FOLI£ ,  FOU.  S.  Wouel ,  fmek. 

Fouèlo. 

ffOLAlUL         Fan^M.  /W- 

gaou, 

FOLICHON,  ONE.    {ad]  -IjhitguiL 
FOLLET  ,  KTTE.         ïouiiaaou , 
goiiiAiL 

FOLATRER.     H.  PauUmiku  Juga, 

FOUE.  9.  f.  Vmiiè. 

FOLET  (  POIL  >.  s.  m.  Pm  fou- 
hUn,  -  ^ 

FONCÉ,  ÉE.  adj.  Chargé  de  cou- 
leur. Vourtca  ,  ado.  —  Riche.  Fonnsa. 

FONDATEUR,  s.  m.  Qui  fonde,  un 
établissement  Vùundatour, 

FONDER.  V.  a.  twanda,  ■ 

FONDEMENT,  s.  m.  Base.  Founda- 
ntento.  —  Anus.  Foumiament. 

FONDEUR,  s.  m.  Celui  qui  fond  les 
métaux.  FoumAci** 

FONCER,  t.  a.  JPajer.  Débenner. 

Monrsa. 

FONDRE.  V.  n.  Liquéfier  uue  subs- 
tance solide.  Vimndnt, 
FONDS,  s.  m.  Sol  d^nii  èhamp.-  Ar^ 

gcnt  place.  Found. 

FONGUS.  s.  m>  Excroissance  char- 
nue. CanwVoa. 

FONTAINE,  s.  f.  Foucn. 

FONTANGB.  S.  I.  Nœod  de  niban. 
Frounlaiijlio. 

FONTBNIBR.  s.  m.  Qui.  a  soin  des 
fontaines 

FONTS'RAFïi&atAUX.  S.  m.  Sant»^ 
fouenis. 

FORAEf ,  AINB.  adj.  Qaî  est  de 
dehors.  FourttàU,  ftera*  ^Mandiand 

forain.  Ciml-pourtonr. 

FORCA.T.  s.  m.  Galérien.  Galerùtn» 

FORCES,  s.  f.  Ciseaux  pour  tundie 
les  diri;i'>,  otC  Fourcit,  FoMTCtMk 

FORCiiR.  T.  a.  Four  ça. 

FORER.  T.  a.  Percer.  Fura. 

FORKF.  s.  m.  Oatil  pour  percer 
un  tonneau.  Giwmiui. 

FORET,  s.  U  Terre  ooiiverte  de  lioit. 
Fourest. 

FORFANTERIE,  s.  L  klaniariè. 
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FOU 

î  PMISBIl*      a.  Travailler  le  fer. 

Wourj'h  a. 

'  FO£ir.£ROjN.     ï  s.  nu  Qui  forge. 

FOAGEUO.  I  FourMÎrouH»  h'aàre 
{  Yutva  ). 

FORJ£TER.  V.  ^.  Être  liors  d'ali- 
Çnement.  Se  dil  d  un  bàtimenl.  Sw 
pùtumba,  Toumba  en  avant. 

FORHAUTÂ.  s.  L  Vourmulùa. 

FORMAim  (SB).  T.  iécip..£i 
fourmalma. 

FORMAT. s.  m.  Terme  d'imprimerie. 
IKmiêHêien  étun  libre. 

FORMER.  V.  a.  et  récip.  ^owtma, 

FORT  ,î  FORTE,  adj.  Vigoureux. 
Mou6u»te,    Gaihard.  JHanfourça. 

—Fort  en  gaeule.  g,  de  L  g.  ffai' 

FORT,  adyerbe.  Reaaconp.  Vouetso- 

?rM.;— Au  fort  de  l  élé.  Oou  tp-oê  de 

FOfiS.  préposition.  Hormis. 

pta. 

FOfVTIFUNT.  adj. 

fOnmiBIt  a.  et  rëcip.  kourti- 
fra.  Si  fourtifica. 

FOSSE,  s,  f.  Creox  large  et  pro- 
fond dans  la  terre.  LroiUê»  Suejo, 
—  Dt  taoneor.  Tmef, 

WWSL  s.  m.  Fosse  erenaée'en  long. 
toussa  > 

FOSSETTE,  s.  f.  Petit  creux  Traou. 
— •  Grenx  de  la  joue.  Crouzct».  — 
Jen  d'enfants.  Pmhnitmn. 

FOSSOYEUR,  s  m.  Qui  rreuse  les 
fosses  pour  les  morts.  Entarro-mourr. 

FOUET,  s.  m.  Cordelette  de  cuir 
ou  de  chanTre  attachée  i  vu  bâton. 

Fou  tir. 

FOUETTER,  y.  a.  Oonner  des  coup  s 
de  fouet.  Houita. 
FOUETTfiUa.  f  /  m,  Qoi  isvette. 

Houttnire. 

FOUGERAIE.  s.  f.  Lieu  planté  de 
fougères.  FUouchièrn.  Fenusièro. 

FOUGftRB.  S.  1  Fiante.  Viemmhe. 
Gaoubi. 

FOUlIXi^K.  V.  a.  Creuser.  Cava.  — 
Quelqu'un.  Fuiha.  f  imia.  —  Quelgno 
part.  V.  n.  Furna.  f^araya, 

FOUiNR.  s.  f.  Esfèet  de'groise  be- 
lette. Martre» 
FOUIR,  yerbc  a.  Creuser  la  terre. 

Wouire. 

FOULE  s.  f.  Amat  de  personnes. 
7i 
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,  pieo. 
>  s.  Lieu  o(k 


FOULÉES.  8.  L  pl.  Terme  de  chasse. 
Piado.  Vîsto»  '  ' 

FOULER.    V.    a.  Presser  quelque 
chose  s  ms  les  pieds.  Canuca»  Cooita- 
siffa,  —  Les  draps.  Para. 
FOULER.  V.  a.  et  récip.  Blos^. 

lùf'nnucha.  S\ùfooHcîiu  ta  man  ,  lou 
pè.  Se  fouler  la  main,  le  pied. 

FOULERIE.        '  * 

FOULON. 

FOULON  r  MOLXIN  A  ).  , 
Voa  foule  les  draps.  IParaire.  Parm' 
dou. 

FOULOSr.  i  s,  m.  Artisan 

FOULOXXIER.      \  qol  fonle  les 

draps.  Parandid 

FOULURE  D'UN  MEMBRE.  Eifaoucha- 
duro.  Entorso, 

FOURCHE,  s.  f.  Instrument  dr  bois. 
Fourco.  Voitrqnèln.  —  En  fer.  Trcv 

FOUR€ULii;i:.  s.  f.  Ustensile  de 
table.  Fourchetio. 

FOURCIION.  s.  m*  Branche  d'une 
fourciie.  Bano  d^uno  fùurco  on  Wuno 
fourchfiUo. 

FOURGON,  s.  m.  Instroment  pour 
remuer  le  frn.   HùJjfc.  Ihdiabte,  ' 

FOUKGO.N>EH.  t.  a.  Remuer  avec 
le  fourgon.  Fourgounia.  Fourjhounia, 

FOURML  s.  f.  Insecte.  Fowmoo.  ' 
Fourmiqo. 

FOURMIUÉRE.  s  L  Lieu  où  se  re- 
tirent les  fourmis.  Fourniguie, 

FOURNAGE.  s.  m.  Droit  da  maître 
d'un  four.  Fournajho. 

FOURNÉE,  s.  f.  Ce  qu'on  peut  faire 
cuire  â  la  fois  dans  uu  four.  Foar- 
nado.  Fournnjho» 

FOURRAGE,  s.  m.  V^urmgi.  Pat* 

iiiro. 

FOURREAU,  s.  m.  Gaine.  Étui.  Four- 
reau. 

FOURVOYER  (SE  ).  v.  récip. S'égaver 
de  chemin.  S  eatravia. 

FOITTRAU  ou  HETRE,  s.  m.  Arbre 
forestier.  Faou.  Fayard. 

FOYER,  s.  m.  Atrc d'ii|ie  cheminée. 
Fugtieiroun. 

FRACASSER,  v.  a.  Rompre.  Espeça, 
lÈmbriqa. 

FRACTURE,  s   r  n„nmpvduro. 

FRACTURÉ ,  ÉE.  adj.  Paumpu  ,  udo 

FRAGMENT,  s.  m  Portion  d'une 
chose  coupée.  Troues,  Muuceou. 

FRAICHEUR,  s.  f.  r  resc**u. 

FRAHUE.  s.  f.  Partie  de  divertisse, 
ment.  BiboHo.  Godcamus,  Gnictoun.  ' 
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freêco. 

FAANGIUA.  V.  a.  Sauter  par  dessus. 

FRANCHIR  LA  M9IÉB,  Tcme  ée 

charretier,  faire  missaou. 

FRANCISER.  V.  a.  Donner  une 
termiiuiisoii  frAnçaise.  Franciwia,  ^ 

FRANÇOIS,  s.  m.  Nom  d'Iiomme. 
Trance»*-—  Nom  d'enfui  da  peuple. 
Choua.  Chichoua. 

PRA^fCOBB.  8.  f.  Nom  de  femme. 
Trançoûn*  Chnto»  —  Nom  ,dt  jUle. 

Cfioisntfn. 

FIUNQLETTE.  A  LA  FRANQUETTE. 
adT.  J  la  hwuàiapi  ,  A  la  fra^cho- 
Marqarîdn, 

FRAPPER.  T.  a.  Donner  nn  ou  plu- 
sieurs coups.  Pica.  Au  iig.  Goa»- 
fia* 

FRAPPEUR.  S.  m.  Qui  frappe.  Pi- 
Caire.  Qu'a  Ici»  manê  abielauos. 

FRAUDE,  s.  f.  Tropperic.  Maii- 
ganço,  Magagnp. 

FRAUDER.  T.  a.  Tromper.  Frawinb. 
Faire  ée  matiganço. 

FHATER.   T.  a.  Marquer.  Traqer. 

FRATEOB*  8.  f .  Peiir.  Eêfraù  Fra- 

jour. 

FRÉLAMPiER.  s.  m.  Terme  de  mé- 
pris, firandaiho*  Duerme'^Drteh, 
FRBLATER.  T.  a.  Falsifier.  Jh^iuga. 

FiîBUIN.  s.   m.  Insecte,  Tolant 
Chabrioê.  -CaèrkhM. 
FRELlIQIJfiT.  s.  m.  Homme  Irifole. 

Variuquel. 

FRÉMIR.  V.  a.  Terme  de  cuisine. 
Commencer  à  lioiiUUr*  Rite.  »  De 

peur.  Refarni. 

FRRMISSEMl'NT.  s,  m.  ÂmoUoil. 
Warniaten.  l'remoulun.  . 

FRÊNE,  s.  m.  Arbre.  Frai.  Fra<Me. 

FRÉgUKMMKNT.  a<îv.   So  trenùi^. 

FRlàQUKNTATiON.  ft.  f.  Hantise.  Tv^ 
vdnco.  Trti>>agno, 

FRÉQUENTER  .  T.  a»  Hanter.  Treca. 
"Fréquenta, 

FRÈRl^.  subst.  m.  Qui  est  né  de 
même  père  et  de  même  mère.  Fraire. 
Triro. 

FRESSURB.  a.  f.  eolleelif»  Le  cœur, 

le  foir  ,  les  poumons  et  la  rate  ,  etc. , 
des  animaux.  I^vado.  Ctonrado.  D'un 
chevreau  ou  d'un  agneau.  LevadcUo, 


.  FHI 

FRÉTILLANT,  ANTB.  1.  adj.Oai 

frétille,  ^ouleyoun.  Boidcjuct. 

FRÉTILLEMENT,  s.  m.  MouvemQit 
d6  00  ou  fi^élffle.  Houlegament» 

FRÉ'ALLBR.  t.  n.  Se  démener, 8't- 
gîter.  J^nnlcffa.  Honleqouria» 

FRETIM.  s.  m  Peut  poisson.  Peù- 
sa«%o.  —  An  fig.  Ravan.  Hafattro, 
FREUX  on  GROLLE.  a.  m.  Oiseau. 
Sorte  de  corneille.   Gmilm  Vriet. 

FRIABLE,  ad^.  Aisé  à  bvoyer.  Qus 
9*tifrayunit» 

FRIAND,  ANIIB.  V.  et  adj.  Qaiatme 
les  bons  morceaux.  Groamel.  Gtm^  ■ 
manJ, 

FRfANINSBi  8.  f.  Vrîwuiià. 
FRICASSÉE,  s.  f;  Tiande  coite  i 

la  |>(>fMe.  Yricasaeyo. 

FRICASSÉE  DE  LÉGUMES  VERIS. 
Mmteuhiné»  Maeedsino, 

FRICHE,  s.  t  Terre  laissée  aan» 
culture.  Campas»  Champas. 

FRICHE  (  EN  ).  adverbial.  Sans  cul- 
tarei  Jkrro  goêH*  Ben.  é-^mpasn. 
'  FRICOTOEà.  T.  n*  Wriemtta»  Terme 
populaire. 

FRICTION,  s.  oi.  Terme  de  chi- 
rurgie. Frief^. 

FRILEUX,  EUSE.  adj.  Qui  craint  1« 
froid.  Jhata  ,  ado.  EnfreJ/iou/r ,  idn. 
^  FRIMAS,  s.  m.  Br^Niillard  froid  et 
épais.   CottrMmdre.  Charpinariè  de 
temps. 

FRLNGUER.  T.  n.Vrmga.  Dûtum,  ^ 
Un  verre,  v.  a.  Befresca» 
FRIPER.  T.  a.  Vsor.  fiiter.  Go&ueL 

Blcst. 

FRIPERIE,  s.  f.  Gommapccd«netlles 
hardes.  Friparié, 

FRIPBDn,  BDBB.  8.  et  adj.  Ceinî 
et  celle  qui  linpe.  DeeÊrmei»  Deepemn* 

dcra  ,  ado.  » 

FRIPIER,  lÉRË.  s.  Qui  achète  et 
▼end  der^ioox  htpbitsi  Fripiè,  Cenr^ 

ratiê  tilpv* 

FRIPON VERIP.  f  Artîon  de  fri- 
pon. Utuanaoudo.  Louquiuariè. 

FRHÛB.  ▼«  a.  Faire  coire  dans  une 
poêle.  FricoMo.  Fre^». 

FRISER.  V.  a.  Toucfior  supernci- 
eliement.  BccAt.  —  Creoer.  VrUa, 

FRISSON*  8.  m.  tremblement  eaooé 
par  le  firoid,  Tremouhtn*  Thamblun» 
Frissmn-!.  —  Émolion  qol  Tient  de 
la  peur.  Erenisien» 
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FAISSO:(NBa.  n.  AToir  le  fris- 
son. 7  rem  ou  ta.  Trenumra.  jRefàrni\ 
Trambta.  Tretfirn. 

FRIT,  ITTE.part.  et  adj.  fr*Ctttëaf 
ado.  Fregî.   Frayi ,  îdo. 

FROID,  s.  m.  Fre.  Vresquicro.  — 
Transi  de  froid,  fjnfrej/iouli .  iV/o. 
Froids  tardifs.  Jiequuerado.  Heyui- 
nado. 

FRCND ,  FftéiDE.  adj«  Qm  côiDmu- 
niqiie,  qui  ressent  le  froid.  Wre,fredo» 

J/in/a  ,  ado. 

'  FilOiUELR.  S,  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  froid,  frejhou, 

FROIDURE,  s.  f.  Fresquiéro. 

FROISSER.      a.  Meurtrir.  Mnra. 

Ghiffoimcr.  ÇJùffouna,  FroUsa. 

FROLER.  T.  «.  ToncW  légèrement 
en  passant.  Hapaya.  Ticchi. 

FHOMAGE.  s.  m.  T  ait  t«je  caillé  cl 
^outé.  iVoumagi.  fr.oumai.  —  Frais. 
ihumo.  ^  Affiné.  Cacha*  —  Per- 
sil lé.  niur. 

1  HOMAGEDE  GOGHON*  s.  m.  tUm- 
rentuio.  ' 

PROHAÊG  DE  SANG.  s.  m.  ^on- 
guet.  Ccretonn. 

FROMAGER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle 
qui  fait  ou  qui  vend  des  fromagc^.^ 
tttfamagîavn  ^  muto, 

FROMAGERIE,  s.  t  lien  où  Ton 
tient  les  fromages.  Froumagtcm. 

FROMENT,  s.  m.  Le  pltis  blanc 
et  la  meilleure  espèce  de  blé.  Tuzèio. 
Anouno. 

FROMENT  LOCAR.  s.  f.  E^ovtn, 
FROMENTÉE.  s,  f.  Bouillie  de  fa- 
rine de  froment.  Farinetto. 
FRONCIS,  s.  m.  Terme  de  eontii- 

riére.  /V/'.  Frounci'i. 

FRONDE,  s.  f.  Tissu  de  corde  avrc 
l|aoi  on  lance  des  pierres.  Froundo. 

FRO^DRR.  y.  a.  taneerdes  pierres 
avec  une  fronde.  Fiumrtra.  EscfUeira. 

FRONDEUR,  s.  m.  Celui  qui  jette 
des  pierres  avec  une  fronde.  Eii" 

FRONTAL,  s.  m.  Bandeau  qu'on 

met  sur  le  front.  Frountnou. 

FROTTER.  Y.  a.  et  récip.  Fnugne. 
Si  firtfa. 

FRUCTIFIER,  t.  b.  Rapporter  du 

fruit.  Fructifia. 

FUUIT.  s.  m.  Production  des  ar- 
bres et  eertaines  plantes..  Frif t. 
FrtfcAo.  —  Tous  les  frnils,  — .  La 
firueha. 
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FRCrrAGB.  s.  m.  Tonte  sorte  de 

fruits.  Frucfto. 

FRUITIÈRE,  s.  f.  Celle  qui  Tend  da 
fruit.  Jiejtetièro.  Fruttièro. 

FUGITIF ,  IVE.  adj.  cl  s.  Fugiliou, 
iouoo. 

FUIR.     a.  Courir  pour  se  snarer 

d'un  péril.  Fugi.  Landa. 

FUMAGE,  s.  m.  Terme  d'agricui- 
tnre.  Mantes  légumineuses  qne  l'on 
recouvre  en  Vert  poor  etigrais.  Ac 

ciapaqù 

FUMÉE,  s.  f.  Vapeur  épaisse  qui 
sort  des  eboses  brûlées.  FimiimSi». 
Faifu  —  Recevoir  la  fumée.  5V»/u6a« 

FUMER.  V.  ».  Exhaler  ,  j^terim  fa- 
mée. Fuma.  Tuba, 

FUM BR  DU  TABAC.  Pipa*  Fuma, 

FUMET^RB.s.  £  Fiante  oaberbe 
amcre.  Ubriago.  Wumoterro. 

FUMEUR,  s*  m.  Celui  qui  fume, 
qui  prend  dn  t|dbae  en  fumée.  .Ft»- 

maire.  * 
FURETER.  Chercher, looiUér.  Facr> 

Tia.  Paraya» 
FURBTBR.  T.  iu  Cbailiier  an  foret 

Fureta. 

FUREUR.  8.f.  Rage.  Manie.  Hwrw, 

Enrabù 

FCRIEOX,  ROSE.  adj.  Qui  est  en 

furie.  Fur  l'on  ,  îouto. 

FURIEUSEMENT,  adv.  Aveo  forie. 
FuriutuamcrU. 

FURONCLE,  s.  m.  Phlegmon.  Ftei- 

roun.  Braquvi. 

FURTIF ,  IVE.  adj.  Qui  se  fait  en 
cachette.  A  la  dérobée.  D^esccundeun  • 
De  qaïapacJtoun* 

FORTIVEMENT.    ad?.  HeçoiMin- 

b  USE  AU.  s.  m.  Petit  instrument 
de  iileuse.  Fa*. 

FUSÉE,  s.  f.  Terme  de  filandière. 
Fuado.  —  D'borioger  et  d'arUlicier. 

Fusadu. 

FUSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
être  fonda.  Que  n  fmtndê, 
fusil;  s.  m.  Arme  à  fea.  Fu* 

aiou . 

FUSILLER.  T.  a.  Tuer  à  coup 
de  fusil.  Fustifta. 

FUTAILLE,  s.  f .  Vaisseau  à  mettre 
du  vin  ou  guelqa*aatre  liquenr.  Es* 
zino,  QiiiiUtno* 

FUSTIGATION!,  s.  f.  Action  de  fus- 
tiger. Foutiado» 

FUSTIGER.  T.  «.  Battre  à  coups  de 
fouet.  Fottûa. 
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^AB£a.  Y.  a.  et}  récip.  Baittnr.  Si 
truffÎK. 

GABEO&.  t.  m.  lllqiieiir.  lUOteor 

Trufet. 

GACUER.      a.  Terme  de  maçon. 

Gmchm.  .  .  -i 

GACflEUA.  s.  m.  Qqi  vend  a  Yii 

prix .  Gachur . 
GACiiLS.  s.  m.  Saleté  causée  par 

l'ean.  La^a9»  Gartha». 

GADOUAR.S.  ni.  Fscuublh'e. 
GAFFE,  s.  f.  Croc  de  fer.  Ganchou» 
GAGE.  s.  ai.  Salaire,  paiement 

CrffOÎf* 

GAGBIl.     &•  Parier.  Puria,  Ju$a. 

'Eêcoumeiire» 

GAGEUttË.  s.  f»  ParL  Eêcoumesao» 
Gajhwto. 

GAf.NE-DrVîT:!!.  8.  m.  H'iudeiroou, 

GAr.Ntl-PEÏCC*  S.  m.  AuutiUnif. 
Amoulèt, 

GAGNER,  r.  a*  GojfiMi. 

GAANI.  8.  f.  Femme  on  fille  qui  a 
beaurnup  d'émbonpoial.  GtoMO 
doundoun.»  Trouncho, 

GAIN.  s.  m.  Gaxun*  Prou  fit. 

GALNB.  s.  i  Etui  d^oii  eottleao. 

Gneinu . 

G.iLANT.  s    m.  Ajnoaseox.  Cale- 
gnaire.  Fringaire- 
6ALRULB.  s:  f.  Roix  àt  èyprès. 

/in  aouto. 

r.\LE.  a.  C.  Maladie  de  la  peau 

JRo'caiio*  -  ■ 

GÂtERNB.  s.  m.  Vent  dn nord-est 

Greqnoi.  Mt.intu^nirr'y . 

GALEC.  s.  m.    Ciillou   ope  l'on 
trouve  au  bord  dc8  rivières.  ÙoaeUuu. 

GALETAS.  9.  m.  Logement  an  plus 
haut,  d'une  maison.  Gafalras. 

GALEUX,  ËtJSB,  ^di-  Qola  ia  gale. 
liaugnoux  ^  ouè» 

GALIHAFBÉB.  s.  f.  Ragofttdes  res- 
tes de  viandes.  Batatoulho.  ReqnH  ■ 

GALLE.  S.  in.  Noix  qui  vient  sur 
le»  chênes.  Bautterio-  Rogo, 


GALLIUM,  s.  m.  Caîlle-lait.  Plan- 
te et  fleur.  Muguet j'aoune.  Herbo  dc^ 

lu  ciro,  ^  „  

GÀLOCSB^  a.  f.  duumoieojicloo 
porte  ptr-deasas.  les  souliers.  Chtpi», 

Es  r  Int. 

GALO:^.  ».  m.  Tissu  en  forme  ne 
ruban.  Qùkntm.     ^     .  ,  , 
GALOrCKBa.  T.  ».  Garnir  degalon« 

Galouna, 
GALOPER.  T.  n.  Aller  au  galop.  Ga- 

loupa.  , 
GALVAUDER.      a.  Maltraiter  de 

paroles.  Faire  uno  fterruquo. 


GAMHADËR.   (  *     .  w 

GAMBILLER.  V  G«m6»y»«.  . 

GANTS -DE -NOTRE -DAME.  S.  m. 

Plante  médicinale.  Gmitclft. 

GARANTIE,  s.  f.  Obligation  de  ga- 
rantir. Garantido»  ,      .  - 
GARANCE,  s.  t  Plante  de  temtare. 
Garanço.  —  Sanfage,  <<rfr«|io- 
mnn.  linslelet*               .      ■  . 

GARÇON.  ».  m.  Bnfcitl  mile,  iv 
toUri,  Pichoun, 

GARDl^  s.  f.  Femme  qui  sert  une 
accouchée.  Harykmou»  —  Garde-bois. 
Cardo'foureMîè. 

—  Garde  boutique,  s.  m.  Marchan- 
dise qa'on  ne  saurait  vendre,  iîoiia- 

aiqnonn. 

GARUC-RUliE.  s.  f.  Meuble,  Car- 
«ib-riiMt&i».  Tiwfdo- fermaito.  , 
GARDE-ROnE,  s,  f.  Lieu  ou  Ion 
met  la  chaise  percée.  Coumoiulitaê, 
GARDE- ROBE.  s.  L  Fiante.  Santo- 
line.  FaiiqtMio-fèrù,.  . 

GARDER,  v.  a.  Conserver.  BOtenir. 
Garda.  —  Garantir.  Para. 

GARDEUR,  EljiiE.  s.    Qui  garde. 
Gurdian.  —  De  troupeaux.  PMtr0. 

—  De  pourceaux.  Pourcln'r- 
GARGOUILLE,  s.  f.  T.ndroil  d'une 

gouttière  par  où  l'eau  tombe.  Goiicrgo, 

—  Ventre  qui  gargouille.  Vénirt 
reno. 

GARGOUnXT^R  v.n  Rarbotler  d»05 
Tean.  Gafouilta.  GargouUiu* 
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GARNISAIRE.  s.  m.  Homme  mis  en 
^mison  ,  etii.  Gamtsarû 

GAROU.  s.  m.  àrbriiseftil  trajonn 

vert.  Hetnumhel. 

GAaROI  8.  m.  PeUt  bâton  court. 

GARROTER,  t.  a.  Attacher  atec  de 
forts  liens.  Biha,  Garroula.  Estaca, 

GASPILLER.  V.  a.  Dissiper  son  bien. 
JcaBa»  Manfim  Mim  ften*  P&Mtmmn» 

GASPILLEUR,  BUSE.  adj.  Âcahairt, 
Degai/ité.  Patramand  ^  anrio, 
GASTROSHeiU.  9.  de  t  g.  Gntt- 

tnan.  Mnngeaire. 

CATEAr.  s.  m.  Sorte  de  pâtisserie. 
Poumyo,  Fou^u*»o,  Petit  gàtean  de 

GATE-MÉtIKK.  s  m.  Goêto-meUiè, 

GÂTÉ  (EJiFANT).  «.  m.  Bnvw. 
PeUnvia.  Ptturridié.  Gaala. 

GATBR.  T.  t.  fîMfih  SmU.  Ûegmiha, 

GAUCIIB.  adi.  de  t.  g.  Qui  est  oppo- 
sé à  droite.  Gaouche,  gaoUcho»  Gdté 
ganche.  Couêia  gaouche, 

GADGHBR  ,  ÈRE.  s*  et  àdj.  Qui  se 
sert  ordinairement  de  kl  mtia  gen- 
che.  Gai^rrcfitè  ,  ïcro. 

GAUCfimUK.  s.  f.  Action  de  ma- 
ladresse. Soulipo.  Soutiao, 

GAOCHUL  n.  Détourner  tant 
soit  peu  le  corps.   Guxndu.  Trinca. 

G  Ai  DE.  s.  t.  Hante.  U^bo  doû 
jffWtiouê* 

■  GAOFRB.  s.  m.  Sorte  de  pâliitefie» 
Neoulo.  «  Rajron  de  mieL  Breteo  w 

GâLjLE.  s.  f .  Grande  percbe.  ^ca- 
nadmttr&,LaHù,^Eeiasmd»  Gtumiù» 

Bletto. 

GAULER.  Battre  un  arbre  avec  une 
|;aule  pour  en  faire  tomber  les  fruits. 
Jeana.  Dêrrmna. 

GAUPË.  s.  f.  terme  d*iniure.  Groula. 

r.A  LISSER  (SB).  T.  réeip.  Se  mo- 
quer. Si  truffa. 

GAC95ERIB.  s.  f.  Moquerie.  Druf- 
far  IL'.  Truffo, 

GAUSSEUR  ,  EUSB.  «Ij.  et  sobst. 
Truffet,  tUo»^ 

GÂnCKf.  0.  m»  Gosier*  Gtit^untm 
Cffivai.  —  Des  oiseaux.  Gavatji. 

r.AZON.  s.  m  JhffT»  Gaauntn*  Mot- 
te de  gazon.  2l>po. 

GAZ0NNE91E.NT.  s.  m*  Tepagi. 

GAZ0?12VBR.  T.  a.  Garnir  de  gaion. 
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Gazouna.  Faire  uno  tepado.  Faire 
uno  gerpadùm 

CE  AI.  s.  m.  Oiseau  de  ]daiiii^ 
noir.  Ga(jct.  Jhajet. 

GÉAiNT,  AME.  s.  et  adj.  Personne 
degrandevr  colossale.  Jhaymnt  tono* 

GËHDRB.  T.  a.  GéiBir.  Ei»Ê^ha* 
Suêta,  Sousoumfa. 

GÉLATINEUX  ,  EUSE.  adj.  Sembla- 
Me  à  de  la  gidéB.  Que  fa  lajhaiareyp» 
Que  êcmblo  de  j'harareyo. 

GELÉE,  s.  f.  Sue  congelé.  Jhafa- 
reyo,  — -  Froid  qui  glace  l'eau.  Roua- 
do»  •XteoM. 

GELER.  T.  a.  Glaeer.  Endurcir  par 
le  froid.  Jhala.  —  Se  geler.  Sijhala. 

GÉLLNOTE.  s.  f.  Poule  sauYage. 
Poid»  «oAWfWfM. 

GÉLIVORB.  s.  f.  Domuige  iait  psf 
la  gcî(fe.  Jkalado. 

GENCIVE,  s.  f.  Chair  qui  entoaro 
les  dents.  Gînrjîvo. 

GENDARMES,  s.  f.  plur.*^  Blaettes 
oui  sortent  da  Ibh.  BtpmpMwt. 

SouldtiU. 
GÊNER.  T.  a.  et  rëcip.  Gena. 
GÉC^RAU  s.  m.  Chef  militaire. 

Gêner aou . 

GÉNÉREUX.  EUSË.  adj.  Généraux, 
ouè.  Largant,  anio. 

GlftlIBSTROLB.  s.  f .  Plante.  Gi^ 

ncstn?in . 

GENÊT,  s.  m.  .Arbuste  qui  pMÎe 
des  fleurs  jaunes,  Gineeio, 

GENÊTIÈRB.  s.  f.  lie»  planté  de 
genêts.  Ginestirrn . 

GENÉVRIER  (GRAND),  s.  m  Arbre. 
Cade.  --Petit  genévrier.  Arbrisseau. 
Gtneftrti. 

G  ENIÉVRE.  s.  m.  Baies  du  petit  ge> 
névrier.  Geni6ret,  etto.  Qinrhrr.  ' 

GÉ.NISSE.  s.  f.  Jeune  vache  qui  n'a 
point  eneore  porté.  PimieUa, 

GÉNOIS,  OKE.  s.  Halitant  de  l'Ait 
de  Gènes.  Ginouueê ,  e«o. 

GENOU,  s.  m.  Jointure  de  la  jam- 
be et  de  la  cuisse.  Gtno». 

GENTIL,  ILLE.  adj.  Joli.  Gent  ^ 
gento.  —  Gentil.  S.  et  adj.  Idolâtre. 
Payen» 

GBNTUXiATRB.  s.  m.  Petit  gentil- 
homme. Noublimtn. 

GÉOMON.  s.  m.  Herbe  marine.  la- 
poun.  

GMlPLBXIO?!.  s.  f.  Action  de  flé- 
ebîr  le  genoa.  f^tnuflmn* 
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GB0R6B.  t.  ».  Non  dTluNiiiiMi 

Jknrqi. 

GÉHAMUM.  s.  m.  Uerbe  à  âi»i»ert. 
Pè  de  fHtrdrix.  Aguyelv*. 

tZBRBE.  %,  L  failMM  te  Hé  MPD- 

GEUBEil.  y.  a.  Mettre  en  gerbes. 
iLtVi  leU  qarboê.  Lia» 
,  GBRBIKH.  .s.  m.  Heole  de-galMS. 
Garbiéro.  Garbeiroun,       tfMiler  1MI 
gerbier.  Engarbeirouna. 

GBRGE.  s.  f.  Insecte  qui  ronge  les 
liaMt<%-  /4rno. 

GERCEIl.  V.  a  F  nrr  tle  petites  fen- 
tes ou-crevasscs  a  la  peau.  6ï  durbi. 
S*entamena.   Si  fendre,  S*eêcarta* 

GfiAÇURB  s.  f.  rente  au  malM, 

aux  lèvres  ,  ptr.  Ks^nrto.  Escarabas- 
«o.  <-«■  Au  hois.  Chappuduro,  Fento, 

GERFAUT,  s.  m.  Oiseaa  de  proie. 
Tarlfirasso. 

r,F.R>lAM)f\ÉE.  8.  f.  Plantf^nmére. 
Caiamafidrie,  — •  Petite.  Catauiandri- 
IM.  /'iidIa-aAcîjia»  HehA»  dtiê  febre». 

GBItllB.  t.  m.  Jet  d'une  MaMnee 
mise  en  terre.  Grcoi/.  Germe. 

G£RA|ËR.  T.  n.  Terme  d'agricpl. 
Grtifta.  PtmwMk  GerniA. 

cfigyR.  g.  aa.  s<>,cond  Tentricttlede 
certains  oiseaux.  Gi</iV.  Z'.  rîV. 

GESSfi.  9.  f.  Plante  et  légume. 
/Raùwo.  BeUetÊ-iemU* 

GlBBBOS^Bim  adj.  Homo.  âefé. 
Gibb-)ux ,  (/tfc. 

GiiMNJLËË.  8.  t  Plaie  froide  et  de 
pea  de  durée.  Haiêêù,  Gkelad^L  i?e- 
iMil.«b  femjw. 

CIGOT.  s.  m.  Terme  de  JbooelMh 
rie*  Membre.  Gigot. 

6I6IIB.  1.  £  Terme  de  mépm. 
Grande  fille  t  etc.  Lanlèro.  F/andrin»» 

GILET,  s.  m.  Sorte  de  camiaelepeiir 
homme.  Gilccou.  Courêet, 

GILLB.  a.  m.  friais.  Beuét. 
Tatureou . 

GBIBLETTE.  a,  £  Petite  pâtôsecie. 

GimbelieUo. 
GBINOas.  9,  mi  Garçon  boniaagtir* 

Mitr  oun  . 

GIROFLE.  8.  L  Fleur.  €Urwfia^ 
do» 

<—  Pànaehée.  Cirùufiad»  «crMAe. 

GIROFLIER  ou  YIOUER.  s.  m. 
Plante  et  fleur.  iWamê.  Fonqmniè. 

GIRON,  s.  m.  Espace  quiestdepuis 
la  ceintore  jusqu'aux  genoux  daiia 
nntpenomie  «saiae.  FoMt/ï»,  \ 


GITB.  Cr  m.  Lieu  efr  eertains  an»- 

mauT  reposent.  Petoulié.  Qui  est  ira 
mobile.  Petadiê.  —  Celle  de  deux 
meules  d'im  moulin.  Coiu. 

GIVRE,  s. m.  Frimas.  Sé0». 

GLACER.  T.  a.  Congeler.  Jhak. 
Gfaça.  '■ 

GLACIÈRE.  ».  t  Aufig.  Liea,cham- 
bre  extrèmemenl  froide.  Jkaladou. 

GLAÇON .  s.  m.  Morceau  de  glace. 
Giaço.  "Qui  a  la  forme  d'un  cierge, 
Candeietio, 

GLAYSOL.  a.  m.  Plante  et  flear. 
Glooujhoou.  —  Petit  glayeol  on 
glayeul  des  blés.  Couieou.  Coutello. 

GLAIRE  d*œttf.  8.  f.  Claro.  Blanc 
dfuau, 

GLAIREUX,  FUSE,  a^  Pléiade 

glaire.  Liniounoux  ,  ouè. 
GLAISE,  s.  f.  Sorte  de  terre. 

giclo. 

GLANAGB.  a.  «fc  istioade  glaner. 

Glenngi. 

GLAND,  a.  m.  Fruit  du  chêne.  Aqlcm» 
Donner  le  gland  aux  ponreeaiiZi 

Aglana, 

GLANDE,  s.  f.  Terme  d'anatomie. 
Glando,  Terme  de  boncberie*  Ga/M. 
GLA^WÉË.  a.  f.  aéeolte'dn  gitiié. 

Arjfanaqi. 

GLAt\E.  s.  L  Petit  faisceau  d  épis 
de  blé ,  ramassés  dans  les  dhaflips 
après  la  moisson.  Gtcno. 

GLANE  d'ognons.  Haa  de  cebo8, 

GLANER.  V.  a.  Ramasser  des  épis 
da.  blé  aprèi  la  moisson.  Gteiuh 

GLANEUR,  KUSE.  s.  Qnt' glane* 

Glenaire,  qlenarello. 

GLANURE.  s.  t  .Ce  que  l'on  gUuie. 
GUnatjt.  G/eno. 

GLAPIR,  y.  n.  Crier  eoiOlBe  lei 
renards.  Quîèla.  Jhtscfa. 

GLAPISSEMENT,  s.  m.  Quiou. 

GLAS.  9k  n.  Son  de  cloche  poor 
un  mort.  Ciar,  Clas. 

Cî  ISSADE.  s.  f.  BêêquihaU». 
pav  ratio. 

GLIS5BR.  n.  Esparra.  ites^ttOa* 
Faire  de  reaquihet'va. 

GLISSEUR.  s.  m.  Bcsquihalre, 

GLISSOUU^.  s.  i.  Chemin  Irajésar 
la  gtaee.  Regtfuatêtlb. - 

GLOnULAIRE.  s.f.  Plante.  Bragoun. 

GLOIJULE.  H.  m. Petit  globe,  ifooa- 
figo.  tiouletio» 

GLOIRB.  a.  L  Ghru 

éLOAIBUX,  BUSB.  àdj .  OrgneiUfOi* 
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GOT 

,   ùntêo.   Glourivoux  «  ouè. 
OmSBR.     a.  Critiqaer.  Dure, 
GLOUSSER.  T.  a.  Se  dit  ^  eri  de 
la  poule.  Cluêêi.  Clueûse, 

GLOUTERON.  s.  m.  Plante.  Gra- 
pmn.  Lapourdiê, 

Gl.Ol  TON  ,  OXNE.  adj.  Goonniid. 
Galavard,  ardo.  Goidu ,  udo. 

GLOCTO.N.NERIË.  s.  f.  Galaimrdiso. 
^lomomii.  y    ■  ' 

GLU.  s.  f.  Composition  visqueuse 
et  tenace  a^ec  laquelle  on  preiid  les 
oiseaux.  ^Uq»  ^ 

GIJl)A!n?,  AMB.  adj.  MouêtBux  , 
oue.  Peijoux ,  ouê» 

GLVAV.  m.  Petite  baguette  en- 
duite de  glu.  f  'nrfjnetto.  l'èvffan. 

GLCER.  V.  a.  Euduirc  de  glu- 
Peisser.  Bmviêca,  Empegouhù 

GXXll.  s.  iTi.  Grosse  paille  dont  on 
couvre  les^  toits .[  Clui. 

GOBER.  V.  a.  Saisir.  A^anta.  — 
ATsIer.  Gtf/a.  AwUa* 

GOBERGER   (  SE  ).  T.  récip.  Se 
moquer.  5^1  trufa.  —  jSc^ divertir  , 
prendre- ses  aises.  Si  dooudina. 
GOBQXE .  s .  f .  Petitebillcdeplerre. 

GOBrî.  s.  m.  Bossu.  Gihnvx. 
GOBLIN.  s.  m.  Esprit  faoulicr^dont 
on  Diénace  les  eiiÉiiils.  Barioit.Gû- 

Taviai'iinJi'i . 

GODAILLER.  V.  n.  Boire  avec  excès 
et  à  plusieurs 'reprises.  Gadounejha, 

GODELORBAU .  s .  m .  ^eun6  homme 
qnî  fait  Tagréable  auprès  de$  fem-* 

mes.  Vartu,qu€t,  Jholicur. 

GODET,    s.  m.   Vase   à  boire. 
Go.  Godou.  —  Cupule   de  gland» 
ïDtdann . 

GODITEAU.  s.  m*  Terme  eiili- 
naire*  Gondiveou. 

G06AILLE.  s.  f.  Repas  joyeux. 
Jiibotto,  Faire  gogaOle.  FmVe  chma 

et  boit. 

GOGUENARD,  ABDE.  adj.  etsobj. 
Galejhairc. 
GOÊUENARDER.  T.  a.  Faire  de 

mauvaises  plaisanteries.  Gatejha. 

GOINFRE,  s.  m.  Celui  qui  met 
tout  son  plaisir  à  manger.  Galavard. 

GOINFRER.  V.  n.  Manger  beau- 
ronp  ctaTidemenLBra^.  Galavar- 
dejha . 

GODIFRERIE.  s.  I.  Gourmandise. 
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Avidité  de  manger.  Bra/ô.  Gala- 
pmrdito, 

GOITRE.       m.  Tameor  de  la 

gorge.  Gcumc.  Gamouju 

GOSIMË.  8.  f.  Suc  de  certains  ar-> 
bres.  Gvumo,  ^  Des  arbres  à  noyau. 
Merdo  de  cow^imt  ,  de  Ctqalo. 

GO^niER.  T.  a»  Induire,  dégom- 
me. Gnuma. 

GOKFLBR  (SE).  V.  a.  et  récip. 
ïHmbiber.   S^eÊpmÊmtm*  Enrfler. 


Si  (jounfla . 

GONIlV  (MAITRE  ).  s.  m.  Te,  me 
popul.  Fripon.  ilfiM/m.  Picitoun  si- 

GO&BÏ.  êé  ni.  Pietift  eodioti.  Gor- 

ri. 

GORGE,  s.  f.  Partie  du  devant 
du  «ou.  Piéa .      D'une  montagne  « 

r.OlW.KE.  s.  f.  La  quantité  de  li- 
queur qu'on  peut  avaler  en  une  seule 
lois.  G«^rjhaâitm 

GORGER.  v.  a.  Donner  à  manger 
avec  excès.  Gava.  Claffî.  Il  etlt 
aussi  J^cîp.  Si  (fava.  Si  farci, 

GOSIER,  s.  m'.  Go0U9iè»  Ga<>al. 

COTIIÏQITE.  adj.  de  t.  g.  Ancien. 
On  le  dit  d'un  meuble ,  d'un  mo- 
nument ,  etc.  Ancien .  A  fantiquo. 

GOCMION.  s.  m.  .Bepto  de  poix. 
Guitran. 

GOOimONXER.  V.  a.  Enduire 
goudron.  Enquitrana, 

QOCikT*  a»  m.  Valet  BftdtacottM. 
—  Valet  de  maçon.  MiMnAn»»* 

GOUINE.  s.  f.  Terme  injurieux. 
Coureuse.  Gourrantino.  PeoUi  ' 

60UJ6M.  s«  m.  Foitson.  Matdet, 
Gobi. 

Gorrj^E.   s.  f.  Gmsae  bouchée. 

Gourado.  Houfjfin*  ' 
GOULIAFRE.  o.  et  adj.  de  t  g. 

Papaire.  ^rufuire.  Jrafun. 

GOULOT,  .s.  m.  Con  d'une  bou- 
teille,  jet  dune  cruche  .etc.  Brous- 
Boun,  Cmtel. 

GOULU,  UE.  adj.  Qui  numgeafsee 
avidité.  Galavard,  ardo, 

GOUR.  $.  m.  Creux  plein  d'eau» 
Toumplc  Gouê. 

CeuftD,   OURDE.  adj*  Engourdi 

par  le  froid.  Gohî.  Peq  .  prqno. 

GOURDE,  s.  f.  Coiirp;e  vidée  ponr 
mettre  du  vin.  Gou^ourdo* 
GOUREB.  t.  a«  Attraper,  ^^^snrro» 
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.  GOUBElHL  t.  m.  Celui  tgai  IbIsî* 
fie  les  drofoet.  Drmifmr. 

.  GOURMADE.  s  i  Goou  4v  pmng. 

COl'RMANDISE  s  f.  Groumandùo, 
^  8'adoimer  à  lagoumuuidiM.  Grcw- 
mandefha.  ■  ^  ~ 

GOURIIET.  s.  m.  Sensuel  cher- 
che les  Tint  il  let  met»  délkals. 

4rr9Umet. 

GOUSSE,  s.  f.  Fratt  capsalenz  des 
pkurtes  légumineuses.  Dooumm,  Cé(fo* 

Gousse  d'ail.  î'vn'^  tVayet. 
GOUSSET,  s.  m.l'etile  poche. Bou«- 
«oun.  mmm  Teriue  de  coului  ière.  Gue»^ 


GOCT.  S.  m.  flcnt      U  «Mar. 

Gouxi. 

GODTëA.  t.  a.  Discerner  par  le 
goAt   flMf^r  »  Faire  eoUatioBi 

GaÂBtJGE.  t.  m.  QiKrcUe.  Gwr^ 

GaAGB.  t.  m.  Fatear.  Graci. 
GRACtBf3X,  m.  ttdi.  igiéiaile. 

Grnrintt  ^  lOUêO. 

GtiAllXEll£.NT.  t.  m.  Son  eiMé  de 

GAAIIIilM.  s.  m.  Mil  ^N».  re- 
pas, ïtenouès. 

G&ALN.  s.  m.  f  rnU  el  semenee  des 
blés ,  ete.  Grm.  »  De  raisiii.  jigi. 
—  De  l^gome.  Gran»  —  de  tél. 
Cran  dettunt. 

GRAINE,  s.  f.  Gr(t9». 

GRAISSE,  s.  f.  SabsU&ce  hnileiise, 
COlUiréte.  GraUao,  —  Garçon  ou  fille 
ehargd  de  graisse.  Gm^  fjm'.<isic,  iî-ro. 

GRAISSËK.  V.  a.  Oindre,  ttigreiêsa. 

GRAISSET.  s.  m.  Sorte  de  grenouil- 
le. Yoyex  RAINE. 

6RAMEN.  s.  m.  Voyez  CHIENDENT. 

GHANDELET,  £TT£.  adj.  Un  peo 
grand.  Grandet ,  etio. 

GIIAin>BUR.  S.  £»  Grandou. 

GRANDIR.  n.  Derenir  grand. 
IVachù  Grandi. 

GRAND- MERCI,  adv.  Je  yous  re- 
nereie.  Otaimaei. 

GRANGE,  s.  f.  Logement  riisti4(|ie 
d'un  habitant  de  la  campagne.  Gro»* 
Petite  grange.  Granyetto, 

GRARirROB.  8.  f.  Bue  principale. 
Grand  carrièro. 

GRANGBR.  a.  m.  Métayer.  Grûur 

OUPPB  I»  ium.a.f. 
GRAPPILLEE.  T.  n.  Bamasier  d^^t 


GRE 

une  vigne  les  raisins  que  les  Ten* 
dangeurs  y  ont  délaissés.  Bapuaa» 

GRAPILLEUR ,  BD8B.  ft.  Qoi  gia- 
pillf.  lùipuyaire ,  garelio. 

GRAPILLON.  s.  m.  Petite  grappe 
de  raisiUf  Jiapugo. 

GRA&^Xrt,  ad^  m.  On  le  dit  da 

pain  Cronnlo-teva. 

GKAS-DOUBLE.  s.  m.  Terme  de 
boucherie.  Doubio  de  buou. 

6RA8S8TBE.  T.  B.  Parla  grog, 

GRATECU.  s.  m.  Fruit  de  f  églan- 
tier. GratO'Cuau.  Jfjnfh. 

GRAT£LLE.  ».  i  Maladie.  Char» 
pin  ,  tiMirtV. 

GRATELEUX ,  FUSE.  adj.  Q«i  a 
la  gratelle.  Charjjtnoiix  ,  ouè. 

GRATERQN.  s.  m.  Plante.  La-pouf 

GRATIÊC.  s.  m.  Ce  <rai  reste  atta- 
ché au  poêlon  et  qiii  forme  comme 
une  croûte.  Qretpcou,  . 

GRATTER.  a*  Frotter  aVee  k» 
ongles.  Gratta. 

GRAVEMENT,  adt.  Ooa  mtmii. 

GRAVER.  T.  a.  Grava. 

GRAVIE.      n.  Bêcaia*  Grmupm, 

GRAVOiS.  s.  m.  Débrià  de  nmr» 
etc.  Gro^  de  qip.  Curun» 

GRÉ.  s.  m.  àonne  yolonté.  Gra. 

GREDIN.  8.  m.  Terme  de  mépris. 

Gu  sas, 

GREFFE,  s.  f.  Terme  d'agrienUs- 

re.  Ente»  Enser, 
GREFFER,  t.  a.  Terme  tfagiienl* 

tnre.  Enta.  Eneerta»  . 

GRKCEOIS  [FEU  ).  s.  m.  Fuer-f^rei. 

CUÈLE.  ad|.  de  t.  g.  Long  et  me- 
nu. Lùifhe.  Liniho.  Voyca  FLUCT. 
ÉLAUfOiS. 

GRELOT,  s.  m  Petite  sonnette  de 
métal  creuse  et  ronde.  Ca^caveou. 

GRELOTTER.  ?.  n.  Trembler  de 
froid.  TWmottfa.  Faire  de  taekeiaê. 

GRENADE,  s.  f.  Fruit.  Minnijmno. 
GILENADIRR.  s.  m.  Arbre  à  fruit. 
Mîouffraniè,    —  Sauvage.  Vaparri, 

GREMADIÛB.  s.  f.  Plante  elflenr. 

Flour  de  ta  poêsten. 

GRENAUT.  8.  m.  Poisson  de  mer 
rouge.  GottriuM»* 

GRBNEE.  T.  a.ProdiBire  deU  graine. 

Grana. 

GRëNETTES  D'AVIGNON,  s.  f.  Baies 
du  petit  Rerpnm*  GraneMoe. 
GIIBNBTIIEB.  a.  m.  Gdni  qnî 
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des  grains  et  des.  graines.'  Blàiiê, 
GRJiNlEa.  s.  m.  Liea  où  rbo  seire 

les  grains.  Huerrù  Graniê. 

GRENIBR-Â-FOIN.  s.  m.  Fenîèro. 

—  A  paille.  Paihièro. 

GRE.NOUIIXB.  8.  £  Animal  aqiftti- 
^oe.  Granoui/io. 

GBfiSIL.  s.  m.  Frima».  Couriandre. 
Cre/eito.  ' 

GRÉSriXEn.  y.  ûnp.  Tkumia  de 
couriandre* 

GRÉSILLER,  t.  a.  et  récip.  Brûler. 

Crasiha.  .  * 

GRÈVE,  s.  f.  T.icn  rnuvert  de  gra- 
vier le  long  d  une  J  i vici  e.  Graro.t. 
GREVER.  T.  a.  faire  tort.  Léser. 

Pour  il! -{or/. 

GUIBLETTE.  s.  m.  Mbrcrnn  de 
viande  mince  qae  l'on  iait  cuire  sur 
le  gril.  Choufo. 

^  GRIROLILLETTB.  g.  t  Sorlfl  de 
Jea  d'enfant.  lYro-peau. 

GRIÉCHK.  adj.  Femme  cmrde. 
BàrcuU*,  Cridarel/o, 

GRIFFE,  i.  1  Ongle  eroehn.  jirjH). 

jirpien. 

GRIFFER.  V.  a.  Prendre  avec  sa 
griffe.  Qrippa,  Arrava, 
GRIFrOifNBa.  y  a.  Éerire  mal. 

Griffouna. 

GRIGNON.  S.  m.  Morceau  de  ÎVn- 
lannire  da  paia.  Courchoun.  —  Marc 
des  olives.  GrÂ^mncn. 

GRIGNOTRR.  v.  n.  Manger  douce- 
ment en  rongeant.  Kousigan  Grignou- 
ta. 

GRIGOU,  a.  m*  Aiare.  Jwmtê, 

Poung-sarra. 

GRIL.  s.  m.  Ustensile  de  coiane. 
C^tllo*  Qraêiho. 

GRIUXa.  a.  ftdtir  lor  le  gril. 
GriVia . 

GRILLON,  s.  m.  Insecte.  GrilœL 

Fourneiroun»  . .       -    '  ' 
GRIMAGE.  8.  £  Stmagriè, 
GRIMIM-R.  V.  a.    F^r'afa.  Crt'mpa. 
GRIMPEREaU.  s.  m.   Oiseau  qui 

{primpe  adroitement  sur  les  arbres  et 
es  murailles.  Esca/o^fenmh  , 
GRINCKR  LES  DBiKISL     a*  Aire 
craina  leit  denlt, 

GRIPPE-SOU.  s.  m.  PUo-dardcno. 
GRIOTTE.  8.1.  Fniit  rouge  aigre- 
let. Aqrnetto, 

GAiOTTlËR.  %.  m.  ArLre  à  fruit 
ronge.  Âgrutiè  ,  xcro» 

n 
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GRimiL     a.  tSÊcnt  8iAlil6iflent. 

jigantn. 

GRISER.  T.  a.  et  rëci|»*  Bendraivrc 

à  demi.  Entfriâa. 

GRISON.-adj.  Qui  a  les  einvcnx 

gri.s.  Griaoun.  • 
GRIVE,  s.  f.  Oisean.  Tourdre. 
GRIVELÉ.  adj.  Tacheté  à  la^  ma- 
nière d'nne  grive.  PîcoitAi, 

GRITELER.  v,  a^  Rapiner.  Grapthai 
GRIVELERIE,  s.  f.  Grapihagu 
GRIVELEUa.  s.  m.  Grapîhtr. 
GROGNARD»  ARDlS.  adj.  Qui  est 
dans  rhabîtude  de  grôgner.  Renairëf 
cUo.  Ramptn ,  tno.  Henost. 

GROGNEUEST.  s.  m.  Cri  des  pour* 
ceaox.  BemU^ 

GROGNER.  T.  n.  Il  se  dit  an  propre, 
du  cri  du  pourceau,  el  au  ng.  dn 
murmure  sourd  des  personnes .  Jie^a, 
Bampina»  '  ' 

GROGNEUR,  BDSB.  adj.  Yofet 
GROGNARD. 

GROGNON,  s.  m.  Qui  grogne.  lie- 
HMi.  Henetto», 

GROIN,  s.  m.  Mnseaa  de  eoehon. 
Mourrc.  Vilain  groin.  Mourra  dû 
pouerc. 
GROLLB.  Toyea  FfiBUX.  ■ 
GROMMELER,  y.  n.  Se  plaindra 
entre  ses  dents.  Bamipinia*  Marmmt^ 
ta. 

GROIIDEIL  T.  a.  Eaettbtgira, 
GRONDEDH  ,  EOSB.  adj.  Grmii- 

dairc.  Uramaîre. 

GROSEaLE.  s.  f ,  Fruàt.  GrioM«?//o. 
6R0SBILLER.  s.  m«  Arbrisseau. 

V,rioU8elié.       '/  .  ' 

CROSSEUR.'s.  f.  Volume.  Groiisiou. 
GiiOSSlEli,  1ÈRE.  adj.  Grouuiè , 


ièro. 


GRO^IÂREMBNT.  adv.  Grmnera- 

ment. 

GJ^OSSIÊRETÉ.  8.  f.  Mallionnélelé. 
GrowwiVrrtff: 

(i  n  n  S  S I R .  -\ .  n .  I)  e  venir  gros .  GraUëëù 
GROTTE,  s.  f.  Caverne.  Baonmo. 
GROU.  s.  m.  (  Terme  d'a- 
GROUEtTB.  8.  f.    S  gricultnre. 

Grc.î.  T( nain  arrrilcnx mèicdepicrres. 
GROLETTEUX,  EUSE.  adj.  Terme 

d'agriculture.  Grescoux .  auè.  Se  dit 

d'an  terrain  pierreux  mêlé  d'argile 

rouf;f';lIri\ 

GliOl  Il.r.ANT  ,  AXTE.  adj.  QuirO- 

mue  sajis  cesse .  Buu/eyoun. 
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GRODILLRE.  n .  Rtoviier.  Four- 
miller. Boulega*  Ventre  qui  groaille. 
i^tntTÊ  mit  rené» 

GRUAU,  s.  m.  AvoiM  mondée. 

Âvena.  ' 

GRLË.  8.  m.  Oiseau  de  passage. 

GRUER.  V.  a.  Monder.  Eigruiha. 

GRlTiBR.  V.  a.  Briser  quelque 
^osc  avec  les  4eots.  Manger.  Qri- 
fnouta* 

GRUMEAU,  s.  m.  Petite  portion  dé 
•ang  ou  de  lait  caille.  Caihoum. 
Grumeau  de  farine.  CtfUUwuu» 

GBOMBLBR  (  SE  ).  t.  récip.  Deve» 
nir,  se  mettre  «a  gnuoeain.  Si 

mettre  en  gatîhonna. 

GUÉ.  s.  m.  Endroit  d'une  rivière 
eA  l*eaa  est  si  èiese  tvf^m.  peat  la 
nesser  sans  angir*  Gojfet—  94ifMr 
le  giip.  Caffa. 

GUÉDER.  V.  a.  et  récip.  Souler. 
Coca.  Si  g€Mi* 

fiOÉEB.  T.  m.  BMg»er.  LftWii^s- 
frenca . 

GUENILLE,  s.  f.   Haillon.  Paia- 
ratêù.  Perdnko, 
GUEMPB.  s.  f.  ^Ferme  de  iné^s. 

C^anipo.  Groulo. 
GUÉFE.  s.  t  $erl.c  de  juouclie. 

GtJBPIBR.   8.  m.  .Demeure  det 

guêpes.  Gucaptè. 

GUÊRES.  adv.  Peu.  Caire, 

6IJÉRET.  e.  m.  Terre  labpmée  et 
non  ensemencée.  Garach.  D*où  l'on 
«  fait  le  verbe  Garacha.  Lahourer. 

GUÉRIR,  v.  a.  Guari. 
'  GOÉRISOif.  t.  f;  Gttartsoim.  . 

GUETTËll.  T.  a.  £pier..  toîra. 

Teni  tlamcn. 

GUÊTRE,  s.  i.  Sorte  de  chaussure 
de  paysan.  Giiefle.  (Anden)  Ba- 
loir.  ^ 

GUËTABa.  T.  a.  et  r^.  Aleitre 
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des  guêtres.  S*enquetla. 
GUEULE,  s.  f.  Guio, 

GUBDUiB.  8.  i.  Groseè  boneliée. 

Gourarln.  ïtoitfin. 

GUFALKri.  V.  II.  Parler  beaaeoop 
et  iort  haut.  Lrida.  Brama, 
GOfiOSEA.  Y,  n.  Mandia, 
çuBUSBBffi.  i.  f.  Aetioa  basse; 

Gusarte. 

GUEUX ,  EUSE.  s.  et  adj.  Gu»,  Gu- 


GtnQHBT^  |.,l|[i.^P«|it^pqrbi.  Poiir- 

tissnou.  '  ' 

GLIGNAUI)..  s.  m.  Oiseau  de  la  gros- 
seur d'on'  ibérle.  Gra«f«<.  ' 

Gl  tCNE.  s.f.  Fruit.  Sorte  ^  cérise. 
Cni/irn.  -ifjruficn  tV Esjmgno. 

GLIGXEH.  V.  a.  Ue^urdcr  du  coin 
deJVBilt  oa  sans  C&ire  semblant. 
Queira.  Gai /tri, a. 

GUIGMER.  s.  m.  Arbre  qui  porte 
des  guignes.  C'est  une  sorte  de  cé- 
rbïer.  wtétounU  (f&pamo, 

GCIGNON.  8.  m.  Bialnenr.  Goie 
trariété.  Guignoiin. 

GUILÉE.  s.  f.  Pluie  soudaine  et  de 
pea  de.  âjmh%  Mai^to.  JGùetadù* 

GGILLOmER,  t;  a.  Trancher  ■  U 
tétc.  Guihouiina.  , 

GUILLAUME,  s.  m.  Sorte  de  rabot 
Gtiihaoume.      •  , 
. ,  GUILL  WTtp^  à.,  t  Ruûse. .  Jhowr 

mctln.  \innyo. 

GUIMALVE.  s.  1  Plante  et  fleur. 
Maouvo^lauco, 

GUIMBARDE,  s.  f.  Trompe  %  la< 

quais.  Gaitarm. 

GLLNÉE.  s.  f.  Toile  de  colon  blan- 
die,  fôrle.  Liza. 

GUINGOIS,  s.  m.  Travers.  Ce  qui 

n'est  point  droit.  Guingamboi.  —  De 
guingois .  adv.  De  guinqamboi, 

6UI91IAN.  s.  m,  E^peee  de  bita- 

iiif.  QuitraH' 
GYPSîi.  s.  m.  PUtre.  Gip, 
GYPSEUX^EUSE.  ad|.  Gipoux,ofiê. 


JXHa.  întcrj.  d'étooneineiit  et  de 
surprise.  .Ji]  Hoil 

HABILETÉ,  s.  f.  Capacité.  Capa- 
entai. 


HABILLAGE,  s.  m.  Terme  4ia  re- 
tisseur. A-prcstaqi. 

HABILLEIULM.  S.  YéUipeBt. 
yieêli. 
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HABTLLBft.       t*  dt  rééf.  Futi. 

S*habiha. 

HABITER.  T.  n.  Faire  sa  demeure. 
ffabiUt.  /«lu*. 

BABITDOB;      £  Goulaoqe*  THn 

cana, 

UABLER.  T.  a.  Mentir.  Enjôler. 
JiUmia. 

HÀBLBBIR»  s.  f.  Ilenterie.  Jhn- 

iariè. 

IIABLËUA.  s.  m.  .  Enjôleur.  Am" , 
Mur*  Àtantwr. 
HACHE,  s.  f.  Instmmenllniiiehtiit 

Deatraou.  Api. 

.  HACHER.  T.  a.  Couper  en  pettt.s 
moroeam.  Hacha.  ■  Chapta.  Chajmta. 

HAC!n:nKAU.  (  s.  Pclile  coîgnée. 

ÏIACin-.TTC-     (  Petite  hache,  Pf- 
cou9nn.  Aisso.  PichouTi'api. 
i     BACHIS.  s.  m.  Viande  hachée. 
Achis.  —  Rendre  semblable  à  iifei 
liachis.  yJvilre  en  ay^^n'ponè . 

HACHOm.  s.  m.  Pelite  table  sur 
laquelle  on  hache  les  viandes ,  cti*. 
Taoïiliè.  Plaièlo. 

HAGARD,  ARDE.  adj«  Faroudie. 

Farou(]e.  Jffera ,  ado. 

HAIE.  8.  i.  Clôture  faite  d'épines, 
.  etc.  Baragnoi  —  Bsà^,  Cri' que  font 
les  charretiers  ponr  ânimer les  cfae* 
Taux.  J/m. 

BAIL  AU  BOUT.  adv.  qui  signifie 
quelque  «hosé  par  dessus.  Ente  ioa 
chécmu, 

HAILLON,  s.  ni.  Vedriho.  Guenxho. 
HADfË.  s.  f.  Aversion.  Iro.  Hèno. 
HALÉ,  ËB.  adj.     partie.  Roîrd 

par  le  soleil.  Bruia.  Bruni.  ' 

HALEINE,  s.  f.  jilen.  -iren:  — 
Haleine  puante.  Âteh  que  seule. 

HALfiNËE.  s.  t  Alenado. 

UALKR.  T.  a.  Roireir.  Effet  qaié  le 
snlril  faif  nu  élé  <ur  ceux  qui  y 
sont  e;iiposés  longtemps.  Homlù  Bru^ 
ni. 

HALETANT  ,  ANT*;  adj.  Qfli  ha-» 

le  le.    Tssrmflii  ,  ado. 

HALETEU.  T.  n.  Etre  hors  d'ha- 
leine. Esirc  essoufîa. 

HAU.E.  s.  f.  Place  couTerte  oh. 
Ton  tient  le  marché  dap(»sson.  /'m- 

carié . 

HALLEBREDA.  s.  m.  Terme  de 
ittéprls.  £on7  lampian. 

ITAMFAr.  s  m.  Petit  nombre  de 
maisons  (  cariées  àtk  lictt  OÙ  est  la 
paroisse.  Uameoii.  -  • 
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HAMEÇON,  fl.  m  Petit  crochet 
pour  prendre  du  poisson  a  la  ligne* 
MuaclaoH. 

HA!^EBA?IB.  ».  I.  Piaillé.  Yoyex 

JUSQOIAMF. 

HANGARD.  s.  m,  Esp^-ce  <în  remise 
pour  les  chariots.  Èetniao.  Envan. 

HAtrafOlC*  ftisccAe  ^  Sllé. 

Damelêeletltt* 
HA^^TER.  T.  t.  Fréquenter.  Trcva, 
HANTISB.  s.  f.  Fréquentalioil«  7r»* 

vanco. 

HAPPE-CHAIR,  s.  m.  Henuneavide'. 

Ara  fan,  . 

HaPPELODRBK.  s;  f.  €bose,  per^ 
soMoe  ^dlftpftirbnre ,  qui  n'est  rien 
moins  que  ce  qn'il  panât.  2V^0ifeiii* 

po-inurdaou, 

HAPPER.  V.  a,  Agania. 
HARANGUE.  S.  &  iAs/nie^. 

TTAI^\>T.l'Fr\.  Y.  a.  Terme  de  dé- 
nigrement. Faire  la  iatiguo*  Ion- 

(fua. 

HARANGt^mt.  if.  m.  ïenne  de 

HARAS,    s    m.  Jumens ,  poulahlS 
et  ànes.Hes  d'un  itaras.  Eyo». 
'  HARAflSBÉ.' '  r*  a.  lAsser.  Kati- 

giipr.  Escratfi 
HARDI  f  W;  adj.  Leste.  Degajha  » 

ado^   

"  HUkHmA."  s:  in.  Pdisloii^'  dé  mer 
que  l'on  vend  fumé.  Arène*  —  Blast 

salé,  ktehcadà. 

HARGNEUX  ,  EUSË.  adj.  D'humenr 
UliagflilfcC  '  ChqrpinoHx  tktê.  —  Pàt* 
lant  <l»  s  chevaux.'  Reguimire. 

HARICéT.  rri.  Légume.  Fnthûou. 
En  verd.  BaneUtê,  —  A  coii  noir,  i^o»- 
JtottU'banets.  FaKtoMl  fMft»^  - 

HARICOT  I)E  MOUTON.  S.  ni. 
me  rn1în;\irf*.  Carhounado, 

lUHlDËLLË.  s.  t  Méchante  béte. 
liosao, 

HARÉAtK.  s:  t  Bsplcè^  àë  rhne. 

Plante,  fhuh- fi^m. 

HARNACHER  v.  a.  !Mi Krn  le  har^ 
nais  à  un  cheval.  Ai  iieHca. 

HABNiltS;  a:  f .  Équipage  d^m  elle* 

val.  Jrrres. 

HARPAGON.  S.  de  t.  g.' Avare,  ^tf- 
gan»  Arpian^        ^    '  ' 

VAH^AILLEK  ni  Se  jeter  •  Pan 
sÉr  ratilire  pour'se  bàlCrei  Siiirnsëa* 

HART.  s.  m.  Lien  de  bois  pliant* 
Bedwtrto,  Lia  me» 
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HATS.  t  f.  Prumptitude.  Coucfw. 
9r9ê»o»  »  À  la  hâte,  adf  •  A.  ia  pre- 

HÀTBB.  T.  a.  et  téà^  Sidmpa- 

cha   .'ive  cmeh», 

lUïlfift.  «.  BL  Grand  ch^et  de 
cniiiM.  immUL  GfÊ  cafki^kMie, 

HATIF  V  IV^  Qui  Tient  avant  Je 
temps  ordinaire.  Fremieirm^  9nco. 
Premiè ,  iéro. 

HATIVEAU  (POULE  DE  ).  s.  f.  Pero 
de  Sant  Jfmu* 

HATiu.  V.  a*  Vem  derdMesm. 

Surprendre. 

HAVilËSAG.  8.  m.  Sac  (|ue  portent 
lee  seldala.  4frr«Mee, 

HAUSSE.  8.  f.  Terme  de  eocden- 
nier.  Adretto  d'un  êouliè, 

HAUSSER.  T.  a.  Élever,  rendre  plus 
beat,  Hiuêm*  OamBÊO.  «Le  prix.|  Oou- 
manla.  —  Lee  d^iilee.4XNf9iie  »  iiibya 
Uiê  espalos, 

HAUSSEE  (  SE  }.  v.  récip«  Si  releva. 

HAIISfift,       port  lA  ffÎTUre  a 

.haussé.  La  rîvièro  a  creiaêu.. 

HAUT ,  HAUT^.  Mi-  ^cvé.  Haout, 
Imouia»  rabt  Le  bmlU  Lm  damt.  , 

fiAOT.  adVv  AmaHÈM.  Làlunil.  Adm». 
AntotLndaou» 

UAUTAL't ,  AINE*  adj..  AwiiKtw»  » 

HAOTJMM'.HAnSMW^  fl.  m.  Km- 

yos. 

HAUTEUR,  s.  f.  Étendue  en  heiiL 
Fierté.  Julou,  Hoautou, 
HAYEROX.  s.   f.  Terme  d'igr. 

AToine  saiivnf^c.  C^vado  fèrom 

ÏIÈ\  intrrj    //at'f  Hoou! 

lilùUEiE,  È^.  aéy  Ilebeia  ,  ado. 
t,  Ihëimiria» ,  oma. 

HBBDOUAOAiaE.    {  s.  m.  Celui 

HEBDO^MADIBIl.  f  qiû  est  charge 
d'une  fonction,  d'un  travail  «  etc. 
pendant  une  semaine.  SemaïUè* 

lOftBERGEE.  V.  a.  Loger  Àei  toi. 
Douna  la  reiimdo.  nccajupa, 

UËBBaGÉ,  £K.  part.  JieUra  t  ado, 
Becampa ,  ado, 

HECTARE,  s.  m.  ICoavelle  inesare 
agraire,  valant  2500  cannci  carréf^?. 
Cinq  jouraaoux,  Um  cargo  et  demie. 
Cinq  carteiradoê» 

HEGTOGOAaUlE*'  S;  m.  Dixième 
partie  du  kilogramme ,  nouveaiTpoids. 
i^doWe  ouf^co»  pichoun  pcs. 

fiS€TOilTAS.  s.  m.    U^uma  de 
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capacité  ponr  les  liquidée.  Gmf  «c***" 
po»  de  20  litroe» 
EÈUASmam.9.  f  Plaal». Famie 

hyssope.  Maviarttio. 

HÉLIOTROPE  f.  Plante a1UTe^ 
rues.  Uerbo  deis  iouèros. 

^HORIIOIDES.  8.  f.  Bfalafie.  Mê»- 

renos.  Heiiiourridns. 

HËNMa.  V  n.  Se  dît  do  ebefal 
qui  fait  son  en.  Quiera, 

HÉPATIQUE,  s.  t  Herbe  employée 
dans  les  maladies  da  laie.  Marh 

doou  feqe. 

HERBAGE.  S.  m.  HowtovUaiho,  Mev 
bagi. 

HERBE  AUX  GUEUX.  S.  L  Hante. 

Enlrevadl*, 

\\m\sv.  kVX  PI  GES,  s.  f.^^Planle. 
liada&m.  JJcrùos  deia  nièros. 

HERBE  AUX  VERROBS.  s.  t  Plante. 
Herbo  dv.î»  totièroê, 

HERBE  DU  âlÉGE.  .1 1  Plante. 
BtMttn  sedi. 

HERBIÈRB.  {s.  Ijyenâense  d'her» 

bes.  Jardîaîcvo. 

iiERBORiSËtfi.  Y.  n.  Chereher  des 
plantes.  .Harbourita* 

HBRBdBISTE.  s,  m.  Ûoî  connail 
les  plantes  médicinales.  aarhtmrUio. 

HÈRE.  s.  m.  Terme  de  mépris* 
Pauvre  lière.  ifichoun  airo, 

HÉRISSER  (Sï^.  V.  récip.T  On  te 
dit  des  cheveux.  Si  t&yùwa. 

HÉRISSON,  s.  m.  Sorte  de  eoqoiUa* 
ge.  Oursin. 

HERMES,  s.  f.  plur.  ITcrrcs  incul> 
ter  et  innlîles.  ffarmaa, 

HKRMLNETTB.  S.  f.  HaeliCL  courbe. 
l^iaaeiio, 

HERNIAIRE,  adj.  de  t.  g.  Kciaasa^ 
adù, 

HERNIE,  s.  f.  Descente  de^boymu. 

Avoir  une  Ijernio.  Kstrc  relaaaa. 

HER.MEUX.  adj.  Qui  a  une  hernie. 
Pefaam. 

H!:UNIOLE.  s.  f.  Plante.  Dtanquetfm 
IlEilSE.  s.  f.  instrumeut  de  lahen- 

rage.  Cledo  per  aplana, 
HERSER.     n.  Terme  d'agrienl- 

tnre.  Pa.iser  la  herse,  kppianm*  Bar 

mena.  '  « 

IIËRSEUR.  s.  m.  Celui  qui  herse. 
Avplauatrt,  Baaielaire» 

HÉSITATIO.Y.  s.  t  Incertitude  en 

parl:uit.  Taitlounament. 

}ll>SirEll.  V.  n.  Elrc  dans  l'hàii- 
taliùu.  laêiounia.  Uatloumi/lia, 
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HON 

HfiTlIB.  t.  f.  AArt  flmsfûr.  Vomi. 

farnrd. 

IIË(/tl£.  s.  f.  Espace  de  temps  qui 
bit  la  Tingt-quatrieinc  partie  du  jour 
oalorel.  Mmm*  •—  Heure  itidutf.  /fiilc» 
ro-sita^ectn.  A  Celle  heure,  adv.  Jro* 
Tout  a  riicurc.  adv.  Tuutaro*  Four 
Thcure.  interj.  Per  aro. 

HËUat»  s.  m.  Xiioe.  TWtocb. 
êipadn. 

HEUAT£R.  V.  a.  Choquer.  Toucher 
radement.  Turta.  ïirunca.  Se  iieur- 
,ter.  V.  récip.  S*tusipa.  S'emàrwuM. 
—  Heurter  a  la  porte.  PteaUmmar- 
teou* 

HEtlRTOÎR.  8.  m.  Marteau, 

niË.  s.  f.  ItiaCrament  de  paTanr. 

tïainciselh. 
HlÉBLË.  s.  f.  Plante.  SaHUtequk' 

fer*  SaoupmUn» 
HILaKITÉ.  %■  t  Joie  ilooeé.  Htm 
lUi'OUTTfi.  9.  m.  Nom  d'homme. 

PouiilQ, 

niaONDELLE.  t.  f.  Oiseau.  Dm- 
douletto.  De  cheminée  à  culblaiie. 
Cuou  blanc, 

HISTBlONt  8.  m.  Bateleur.  Char- 

IIIYBItNBR.  T.  B.  Paseer  l'hi?er. 

Hiverna, 

,'  IlOC.  s.  m.  Sorte  die  jeu  de  cartes. 
Màniha, 

HOCfflB*  s.  t  Goehe^  entaiUiire.' 

Ouesrn. 

IIOCHË-QUËUE.  s.  f.  Oiseau.  Bar- 
gefretfo,  Guigno'coue, 
,  HOGHBft.  r.  a.  Seoouer*  Branler. 

IlUCllET.  S.  m.  Petit  instrument 

Za'on  met  entre  les  mains  d'un  cn- 
mt  au  maillot.  JwfueU 
HOG.NËR.  V.  n.  Terme  populaire. 
Gronder.  Eacalustva. 

HOIR.  8.  m.  Héritier.  Heiretiè. 
HOMARD,  s.  m.  Grosse  éerevissc 
de  mer.  Lingoumbaou. 

HOMELIE,  s.  f.  Instruction  chré- 
tienne.  Prone» 

HOUME.  a.  m.  ^ofne.  Bonne  pftte 
dMiomme.  Rmujia^.  Boiien  hoiimenaa, 
UOUMASSE.  f).  m.  Ou  le  dit  d'une 
'  femme  on  flUe  qui  a  la  taille  et  les 
allures  d'un  hoomie.  fTouiiieiMW.  Fi- 
han. 

HOMMEAU.  s.  m.  Petit  Itomme. 
JKmmcnel. 


HOU  86 

HONGRE,  adj.  m.  Châtré.  On  le 

dit  du  cheval.  Coupa. 

HONNIR.  V.  a.  Couvrir  de  honte. 
Counfa^iouna*  .    -  . 

ilONORâ.  8.  m.  Nom  d'homme. 

Nourtt. 

HONORÉE,  s. ,  t  Nom  de  femme. 

Nourado, 
HONTE,  s.  f.  yarimÊon», 
ifO^ITBOX ,  EtJSB.  adj.  HfmnUxusc  , 

oue, 

HOPITAL,  s.  m.  Hospice.  Etpitoou. 
HOi^OBT.  s.  m.  Indisposition.  GAmi- 

rjurf. 

HUtiLOGE.  s.  m.  Machine  qui  mar* 
que  et  sonne  les  heures.  Jieiogù 

HORLOGER,  s.  m.  Celui  qui  fait 
des  horloge»  et  ■  des  montre».  JUim- 

jhur. 

HORLOGERIE,  s.  f.  Art  de  faire  de» 
pendules,  des  horloge»^  ete.  Oar- 

iouj'liaric 

HOROSCOPE,  s.  f.  Prédiction  du 
destin.  Houeno'fourtnno,  ' 

nOROSCOPE  (  TIRBCA  D*).  8.  m** 
Vt  ivnur  de  hoiteno'fourtuno.  i 

HORREUR.  S.  t.  Hourrour, 

HORS,  préposition.  Fouero.  Hefouero, 

HORTOLAGB.  s.  m.  Plantes  et  ra- 
cines potagères.  Oourtoulaîho,  —  Pri|>» 
duclion  d*m\  iardia  potager. 

HOSPICE.  Voyez  HOPITAL. 

HOTE,  BOTESSB.  ».  iToitfe,  AoKf 
teaso. 

HOTEL-DIEU.  s.  m.  Espilaou. 
HOTTE,  s.  f.  Sorte  de  panier  qu'on 
porte  sur  le  dos  aree  de»  Bretelle». 

Uanastn.  Urindo. 

HOTTÉE,  S.  f.  Plein  une  hotte. 

Banantado. 
IlOTTEUR.  s.  m.  Gdni  qu!  pbrt» 

la  hntt»'.  Wrindaire. 

HOTTEUSE.  s.  f.  Pourtciria, 

HOUBLON,  s.  f.  Plante  grimpante. 
Houbelnun. 

HOrr,.  s.  f.  Instrument  d'agricul- 
ture. Eissuflo.  Picolo.  Magaou. 

HOUER.  V.  a.  Labourer  arec  la 
houe.  V outre. 

HOUILLE,  s.  f.  Carbnun  de  -pciro. 

HOUILLÈRE,  s.  f.  Aline  de  homUe. 
Carbouniero. 

HOUSPILLER.  V.  a.  Tirailler  quel- 
qu'un en  le  maltraitant.  Saga(jna. 

HOUSSER.  V.  a.  Nettoyer  avec  un 
faoussoir.  Deafararigna. 


Digitizcû  by  Google 


86 


lÉfi 


HOIBSm  t.  f.  Baguette,  BltU», 
HorssoiR.  s.  m.  Sorte  de  liilai. 

Dtainrarinadouiro» 

BOIIJC.  S*  m.  Arbrisseau  tonjotirs 
vert.  Grîa&*  Boués  de  Lt/ro.-^  Houx 
fiélon.  Arbnsle.  Preboutsscf. 

HOYEAU.  s.  m.  Hooc  à  deux  foar- 
chons.  Bîchard.  Magcum» 
'  HCCHE.  s.  f .  Grand  cofiFre  de  bois 
ponr  pétrir  le  pain,  etc.  Pasinh-o. 
Afasiro.  — *  D'oo  mooUii  à  farine. 
J'arinièro. 

HOB.  Mot  dont  les  charretiers  se 

sprvrnt  poar  faire  marcher  lewrs 
chevaux.  Jha.  Hî. 

HtËfi.  s.  f.  Cris  de  dérision  de  la 
■niltilade.  Chamado,  ' 

HUBR.  V.  a.  Faire  des  hnéet.  Bua, 
Flaire  ta  chamadn. 

HUGUE.NOT,  OTTli.  adj.  Religion- 
Mire.  HwjmmUUy  amia. 

HUILE,  s.  f.  Liqueur  onctuen<;r  re- 
traite de  Tolive ,  des  noix»  etc.  i/o- 
ff.  Oru 

miILBIL  T.a.  Oindre  dlnnle.  Jlint- 

iia.  Ourxa. 

mHUVX  ,  FUSE,  ad)  Qui  est  de 
la  nature  de  Tbuile.  Huiioux^  ûuè. 

HUILIER,  s.  m.  Vàse  dans  lc<piel 
on  met  l'huile  qu'on  sert  à  la' salade. 
PouertO'hutiiè. 

HUIS.  s.  m.  Porte,  il  est  vieux. 
Pouerto . 

HinssET.  >•  m.  Porte  d^an  ton- 
tïf^w.  Ffn.^.^rt.  —  Plaè'er  /  nicltre 

Ihiiissct.  f/iis.ta. 
HUIT,   s.  m.  Nom  de  nombre. 


ILL 

AOHAIEf ,  AHIB.  adj.  Amum* 

mano.  * 

HUMECTER,  v.  a.  Rendre  humide. 
Humecta.  Manger,  goûter  du  Irail 
pour  sirameeler  fa  b'Onebe*  Fûin 

HUMER.  V.  a.  Avaler  quelque  chose 
de  liquide  en  retirant  son  haleine. 

HCIBfEUR.  s.  f.  Caprice.  QarrL 
HUMIDITÉ,  s.  f.  Ifumùlifa. 
HUMUS,  s.  m.  Terme  d'agi ic allu- 
re. Terreait.  [Aintier  formé  des  fenil- 

ies  ou  débris  des  plantes.  Tarraou, 
HURTîAUT.  Mot  dont  les  charre- 
tiers se  servent  pour  faire  tocu^ner 
les  chreratox  à  droite.  Rùu* 
HL'PPE   s.  f.  Oiseau.  Petugo, 
HUPPÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  une  buppe 
sur  la  téte.  On  le  dit  des  obeaox. 
Capelu ,  utio.  ' 

HDRLER.  V.  D.  Ponsier  des  hop- 

Icmons .  Jf  n  la» 

HLRLIJHEH1.U.  S.  et  adj.  de  tout 
genre.  Qui  agit  étourdîment  «  ineott* 
sidérémeat.  J\truburtu. 

HUTTE,  s.  f.  Petite  loge  Inte  à 
la  hfïtp.  Cahanoun. 

U  ï  D  ROMEL .  ^ .  m .  Tiaano  de  meotf. 

HTOllOSCOPK.  e.  m.  Deoùwn 

d'aigo . 

HYPOCONDRIAQUE,  adj.  et  s.  Ma- 
lade. D^kumour  inqjiiélo. 
HYPOGR^B.  8.  et  ad).  Tarbtf: 

BoUCn-tl]}'  frri  . 

IIYSSOP£.  s.  f.  Plante.  Motuvc 

HYSTÉAIQIIB.  adj.  PtiaioB.  Mmm 
êt  la  mero* 


I 


diCBELB.  pron»  f.  •  Aqaa&U* 

ICBLDI.  proÉk.  m.  AipÊeU*  AgjO^* 
ton. 

ICI.  adv.  Eici.  EiciU>- 
IDÉE.  8.  f.  Ideyo, 
IDENTITÉ,  s.  f.  Ce  qu^ea  même. 
IDIOT  .  OTTE.  adj.  et  s.  Stopide. 
Fada  .  ado.  iiigeou  «  ello . 
tiSUt,  s.  ÎT  Pbnte;  Voyei  «A- 


IF.  s.  m.  Arbre.  ZWf. 
rent.  ^ifcabanSè* 

IGXORBR.      a.  Re  sftVoîr  pal* 

Jgnot/rn . 

ILLIMITE,  ÉE.  adj.  Sen»o  borno. 
Donner  des  pouvoirs  illîmités. 'IW 
na  corlo  Uancot 
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Wr.  lUyiS.  s.  m.  VeKte  Hé*  1  INGÂRGBRER.  a.  Eiitpr£io»na. 
/ic/o.  hcloun.  Plaisant  .  E777r;iîW/fT 

IMAGE,  s.  f.  Estampe.  Eimarii.  \  INGARNAimN.  s.  i.  Action  de  s'ia- 
Hii|niNATlftN  .3.1.  Kiinaginalien .    camcr.  Incarnatien* 


mkGBdSÊi.     a.  Faculté,  de  con- 

ceToir.  Eimagina. 

IMBÉCILLE.  8.  et  adj.  de  tout  ^n- 
rc.  Faible  d'esprit.  Fada,  ado.  Gi- 
geou^  eh* 

IMBIBER.  V.  a-  et  récip.  Mouiller. 
Embuga.  ^poumpL  Poumjm  Vnirjo. 

IMBRIAQUË..  ».  et  adj.        de  vin. 
Ubriaqo. 

IMITER.  V.  a.  Imita. 

IMMEUBLE.  S.  m.  Biens  en  fonda. 
Jmmoble.  ' 

LMMOBILE.  adj.  de  ioot  genre.  Qwe 
itulego  pas.  , 

IMMONDîCE    «5  t  Ordure.  Saleté. 

Bruti.ssi.  yUanié.  , 
IMMORTELLE  JADSE.     f.  Plenr. 

Semtreitom 
IMPAIR,  adj.  Qiii  n'est  pas  pair. 

Despariè.  , 
IMPATIE!<TER.  T.  a.  elrécip.  Poif 

sa  à  Wca.  /'iVra. 

QQ^ÊftlTIB.  S.  I.  Incapacité,  /n- 

**^ÉTUEUX,  EDSB.  adj.  "Vîelent 

ffiPÉMIRIlfifiMÉMT.  ad?.  ^ru«7«a- 

**niPÉTCOSlTÉ.  s.  f.  yîolcnee.  Vi- 
«ftdté.  Fiottlenço,  Mcuaco.  Bitco, 

IMPOLI ,  lE.  adj.  Sans  honnêteté. 
JliaoU'houneate .  Maou-ëduca. 

IMPORTUN»  ad].  Seco-fege. 

Peqouif.  Tacemu 

LMPORTCSER.  v.  a.  Incommoder. 
^ca.  Tarabusta.  Jmpouriuna. 

IMPOT,  s .  m .  Droit  imposé.  Impo* . 

IMPOSITION,  s.  f.  /mfKHttilwtt; 

IIIP05TBIIR.  s.  m.  Qûi  ^  ^P^' 

«ose.  Impoustur.  „  .  ^ 

IMPOTENT,  EÎSTE.  adj.  Estropie, 

etc.  Eniroupia.  Hjpoutequa,  ado. 
MIPBÈVO^  OB.  adj,  Qji'eiï  n'a  pu 

«ravoir,  hnprevist  ,  - 

.       r^PUUDKÎ^CE.  s.  f.  ImprvdMUit' 

nffOTBIl.  T.  a.  Attribuer  ;i  quel- 
qu'un une  action  digne  de  Wame. 
■    Mettre  sa  lou  ConU: 

INANITION.  S.  f.  Faiblesse  parman- 
oue  de  nourriture.  Nequetimenf. 
INAPTITUDE,  s    f  Défaut  d'apli- 


INGARTApE.  s.  f.  Insulte  prompte 
et  irréfléchie.  Deimargadum. 

INCISIO>r.  s.  f.  Coupure.  Tailla- 
de. Coupuro.  '  »>. 
^;:INGITER.  T.  a.  Induire  a  fiûre  quel* 
que  chose.  Enrita. 

INGLINER.  V.  a.  Pencher.  Beissa. 
Ciina,  —  S'incliner,  y.  récip.  Si 
cUnttu  -, 
LNCUNÉ,âB.  part*Bnpénle,l*e«i- 

dtfuiiàj  ièro. 

IStGLUS,  USE.  adj.  Enfermé.  Far- 
ma,  Jienferma.  . 

mCOHMODE.  adj.  de  t.  g.  Fâcheux 
Ennuyant  EmbarrattanXi  «nte. 
fêlant. 

INCOMMODER,  t.  a.  Gêner.  Jncoitm- 
mouda.  Embarraêêa. 

LNCOMMODITÉ.  <; .  f-  Pn'ne.  Incoum- 
mnudiia.  —  Blaladie.  Iniirmité.  in/îr- 

vuia. 

INGOND0ITB.  8.  f.  Mwrri  trin  éa 

viio.  Marri  gouver. 

INCONNU  ,  UE.  adj.  Qu'e«  cout 

rteisêu.   • 

INCOIiSTikNT,  AMTB.  adj.  Siijet  à 
changer.  Changeant ,  antc. 

LNGONTINENt.  adv.  CaitcanU  Tout 
de  êuito,  Dre, 

mcULTB.  adj.  de  tout  genre.  Ter- 
me d'agriculture.  Campaê.  Campée- 
tre.  —  Terre  inculte.  Terro  qasio. 

INDEMNISER.  V.  a.  Dédommager. 
Jndamnisa.  Leva  de  deêêOUê, 

INDICE,  s.  m.  SMgne  apparent  Bn- 
ire- signe.  ' 

INDIENNE.  8.  f.  T^ile  de  coton 
peinte  de  diverses  couleurs.  InâùmM^ 
INDIGfiNT,BNTfi.  adj.  Nécessiteux.. 
Paoure  ,  panuro'. 
INDISPOSITION,  s.  frj^lfaladie.  Re- 

viradf>9 

ITmOUSKCE.  s.  f.  Fleoumo. 
INDOLENT,  ÉNTE.  adj.  et  s.  Non- 
chalant. Plan,  Palancho,  Vouermc 
drech,  ,  '     '     '  , 

IND01ItB.J  V.  a.  Bieiter.  i»ot#«. 
INDULGENCE.  «.  t  Bonté.  Pardon.. 

Indulgenci. 
INDUSTRIEUX ,EUSE«    adj.  Engi^ 

noux,\ouê,    .  ...  j.  r 

INEPTE,  tdj.  Sans  apbtode.  In* 

I  capable,  . 


Digitized  by  Google 


8d 


INS 


INT 


INr£CT.    adj.  Puant.  Gommipil. 

(Yempeate.  Qa'eniroHO. 

INFECTION,  s.  f.  Pnsntoork  M/èt^ 
iri/ia  ooudour» 

INFfiRIFXR.  atlj.  et  s  Plaeé  «n- 
4e^*iis*  i'tt  àoê.  Jnfcriour. 

INFËRNAL,  ALB.  adj.  D'enfer^ /«• 
fiermaou . 

nruGER    V.  a.  Onlooner  mie 

peine.  Coa7idamna      •  •  * 

INFLUENCER.  ft*  B3[ereer  une 
infiaence  sur  qnelqa'iiii.  I$tfluença. 
,    INFORMEE.  T*  t.  FmiH  êawpre» 

Jnfourma»   

INFRIICTOSUX .  EOSB.  adj.  Sans 
liniit.  InfructUQUXf  ouè. 

INGÉNIER  (S*) .  Y.  récip,  CfK^rrhpr 
des  moyens.    S^enginiu*  S'ertutna. 

INGËNIEUIL  8.  m.  Offieîer  «ta  gé- 
nie. Jngcniour. 

r,'GÉ<IEUX  ,  EUSE.  a(1].  Adroit. 
Enqooubia.  Enginoux^  ouè. 

INGÉNO.  adj.  Naïf.  Simple, 

INJURIEUX ,  EUSB.  ftdj.  Ollensant. 
Jnjhurioux  ,  ouè. 

INtimmON.  s.  U  Prohibition.  Dé- 

INHUMATION,  s.  i  Snivrrament 

INHUMER.  a.  Entarra.  Acclapa. 
INIMITIÉ.  S.  /•  Haine.  OdL  Dent- 

de-lach. 

INIQUE,  adj.  ^aîllste.  Jnihuate. 

INJECTER.  T.  a.  Introduire  arec 
nnc  seringœ  quelque  iiqueur  dans 
.  une  plaie.  Sertn^a. 

INJURIER.  V.  a.  Dire  des  iiqiiret. 
Canta  grèlo.  D/re  de  pouihos. 

INOCULER.  V.  a.  Comnuniquer  la 
petite  vérole  parroocolatMio.  Jnocuta. 

INQDOEE.  adj.  de  t.  g.  San»  odeur. 
Que  êento  paa» 

INONDATIOX  s.  £.  Débordeoaent 
d  eaux.  Inéundatien- 

INONDER.  V.  a.  Submerger.  Jnounda 

INOPINÉMENT,  adv.  Sahi/aincTit. 

INOUi  ,  lE.  adj.  Que  êe»  jan^ai  oouti 
dire. 

INNOVER-  V.  a.  Inventer,  inventa. 

INQUIET ,  ETTE.  adj.  Chagrin,  i'a- 
ginoux,  Fichima—ia,  * 

INQUIETVEit  a.  et  récip.  tagna. 
Fienca.  Cnrcagna . 

INQUIÉTUDE,  s.  I.  Trouble.  £tgiM* 
Taffagnoun.  Gaiigno. 

INSATIABLE,  adj.  Qui  ne  peat  «bre 
,  rassasié.  InrtaaMaiaUe > 

INSGU.ja.  m.  Sent  qaTeo  en  «i  l 


Sent9 


connaissance.  A  mon  int(Q. 
que  va  êacheêai' 

-  mSÉIIBR.  Mettre  parmi.  Mettre. 
LNSENSÉ,  ÉB.  adj.  et  s.  Fou.  Foda^ 

ado.  Gigeou.  Matou. 
INSINUANT  ,    ANTO.  Preeentiau. 

INSOMNIE.  8.  f.  Kav-eiV. 
ÎNSIPIDK  adj.  Sans  saîeur.  Qu'a 
ges  de  garni.  ■ 
INSISTER;  T.  n.  Faire  mstanee. 

Teni  ferme. 
INSOUCIANT  ,  ANTB.  S.  et  adj. 

foro.  Fieoumo,  ' 
LNSTAEVT  (ALM  adf.  Catecan, 

.^Awro.  —Dans l'instant,  adv.  Touiaro 
INTÈr.RE.  adj.  Probe.  De  protthita* 
INTELLiGENCE.  s.  Jntelligemn, 
INTBLUGEMT,  ENT&  adj.i^iifterft 

erio.  En  plais.  Qu'a  de  coum'prennro . 
INTENSITÉ,  s.  f.  Degré  de  force  ou 

d'aetivité  d*une  chose.  Farco, 
INTBIVrBK.  t;  a.  Faire  im  procès. 

Tenta  un  proncce, 
INTENTION,  s.  f.  Volonté.  Jnteniien» 
INTENTIONNÉ ,  ÉE.  adj.  Entenitm- 

«II.  • 

INTËRCALER.    a.  Insérer.  Àjhusta. 
INTERCESSEUR,  s.  m.  Jnierceuoxtr. 
l.NTÉilESSÉ  ,  ÉE.  adj.  InUrteta. 
nVTÉBÉTp  s.  m.  Proûi.  Interest. 
INTERDIT  ,  ITE.  adi.  Sm.  Candi. 
INTERMÉmAiRE.  ad j.  Qui  cst^nlrc 

deux.  Intcrmediari.  ' 

IRTBRMSSION.  l  adv. 

INTERRUPTION  (  SANS  ).  <  Tout 
d'un  temps.  Senao  desiquerni. 

INTERPRÊTE,  s.  m.  Çui  trainit , 
explique  ce  que  Ton  dit  dan»  va» 
autre  langue.  Tranchiman. 

INTERPRETER,  v.  a.  Expiica,^ 

INTERROGATION,  s.  f.  Question. 
Demande.  IniÊrrougatien. 

INTERROGER.      a.  Questionner. 

Jnierroujha .  .  ' 

INTERROMPRE,  y.  a.  Faire  discon- 
ftnuer.  DMiràriM. 

INTERRUPTION.  S.  m.  ActioB  d'in- 
terrompre. Hesfoupvni, 

INTERVENIR,  v.  n.  Entrer  dan» 
nneaffure.  JFittre  mettre  d'accord. 

INTERPOSER.  V.  a.  et  récip.  Se 
mcttrecnlre  deux.  Si  mcHrcooumùa» 

INTESTINS.  8.  m.  pl.  Boyaux.  !>•- 
noê.  Suerharà,  , 

INTITULER.  T.  a.  Donner  on  tm 
ft  on  line.  boM»» 
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,    INTIME,  aaj.  Soci. 

LNTIMIDEH.  t.  a.  Jniimtda. , 
INTRIGUBa  (  S'  ).  T.  rée.  S*Swftna. 
.  ^INTRODUIRE  (S^).  v/a.  cl  réeîp.  Se 
procaror  IVulrce.   S'' cuir  noue  a. 
.  INUSiïK.  adj.  Qui  li/est^pas  usiU>. 
Qu'e»  pa9  en,tuagi» . 

mTECTlYB.  â.  f.  iDjore.  p0uiho, 
HfarriJo  rr.'foun  • 

liNVKCTiV£ft.  V.  n.  Dire  desiaju- 

nîVEiVTBaT.  m.  Inventa, 
INVENTEUR.  È.  m.  Im'entour. 
LNVETÉRËH.  V.  a.  et  récipr.  Parlant 
d'une  plaie.  Çnzerina. 
INYITÀTIÔ:V.  8. 1.  Action'a'iny^ler. 

Jnvùaiien. 

INVITE,  s.  f.  Terme  de  jeu  de  carie. 
.  Çhameito. 

INVITER  à  un  repas,  t.  a.  Counvi- 
Âa.  —  Aune  cérémonie.  Jnvitn. 

INVOQUER.  V.  a.  Réclamer  i  aidc, 
le  secours.  De  ma  m/a  ajhttdo.  Preya. 

iR  ASCmLE.  adj.  Colérique.  Que  «i 


JAU 


8d 


IRE.  «.  £.  Colère  Tlèno.  Ir». 
IRONIE.  8.  i.  Hailkrie.  IvQun^. 
J'ruflh.  .  "  ' 

IRREPROCHABLE,  adj.  Non  blâma- 
Lie,  Jrrrprouchahtf. 

IHllESULU  ,  UB.  adj.  TaUaiAj^unre ,  " 
ISOLBB«    a.  et  réeip,  Sepmé,  Si 

Qui  ne  lient'à  neii.  Stjiara. 

1S8IIB.     1  lien  par  où  Ton  tort 
.SoMr/iWo.  —  A  l'issoe.  adv.  Oo;^  .çoîn  -  , 
*f*.  À  ta  fin.  —  Issue,  terme  de  bon*  ' 
chérie.  TuumbaUo. 

IVETTE.  s.  f.  Plante  rampante, 
améi^e.  CalamlQ, 

IVRAIE.  /    s .  f .  rianle  grsiaiinéc*  ■ 

IVROIE.  ]  JIml, 

lyBE.  adj.  Pria  de  na.  Vhri,  Ew 

bria  f  ado. 

IVRESSE.  8.  f.  JbroïKfnaru'. 

IVROGNE,  s.  m.  et  adj.  Ibrou^n», 
Ubria/fo. 

IVROGXKRIE.  s.  f.  Urougnarii* 

IVROGNESSE.  ».  L  Vbrwyo. 


_  ADLE*  Ji.  m.  Terme  de  louueltcr. 
'  Cfor^aotf.  Bainnre  dès  doutes. 

J  Artr.Ka.  T.  a^  Faire  loU  ffarj^alou* 

JABOT,  s.  m.  Poche  que  les  Oiseaux 
ont  sous  la  gorge.  Gavai,  Qava*/i> 

JABOTÊILt.  n.  Caqueter.  Charra, 
BacJntjin'lîa. 

JACilËE.  s.  f.  Plante.  Ambreiio-pro. 

JACHÈRE,  s.  f.  EMoublo.  Terre  en 
repos.  . 

JACHERER.  V.  à.  t.  d'agricnl'tnre. 

Donner  le  premier  labour.  Moourc. 
JACOBÉE.  s',  f.  Plante.  Bcrbo  de 

'  JACQUES,  s.  m..  Nom  d'Iionuno. 

Jhacquet.  Jhaotime. 

JACTANCE,  s.  f.  Faniariè, 
lAmSi.  vAv,  Antan,  Amtniê'fu, 
JATTim.  V.  tt.  JStpoMêca,  J&Ueia» 

On  le  dit  de  Tcau. 

JAILLISSEMENT.    S.  m.  Espoux, 

Jhiêcle,  '         *  . 

JAMBE,  s.  f.  Cambo.  Donner  nit 

croe  enjambe.  FaiV*  /a emmàêiiâ,  ' 
"  73 


JASIBONEAC.  s.  m.  Petit  jambon. 
fitanhnjfunm* 

JANTE,  s.  f.  Partie dneerded*niie 
roue.  Jhenlo. 

JAPPER.  V.  a.  Crier.  Jhma, 

JAQLEUNB.  a.  f.  Noni  de  lemme. 

JARDIN,  s.  m.  floucil. 

JARIHNACË.  s.  m.  Jhardinam. 
„  JABGON.s.  m.  Jhargoun»  Langage 
corrompu.  , 

JASER,  y.  n.  Babiller.  Pachouqna. 

JAi^ERlE.  s.  f.  Babil.  Charradtuo, 

lASEDR  ,  EQSB.  adj.  et  s.  Charrm" 
re  ,  charrîtâa,  • 

JASMIN,  s.  m.  Arbuste  et  fleur. 
Juouêtemin,      Jaune.  Etcavihos. 

JATTES  s.  f, 'Plein «ne  jatte.  P/eno 
jltatio, 

JAVELLE   DE  BLÉ.   s.  f.  Cavclln, 

—  Petit  faisceau  de  sarmens.  (^avcou, 
JAVELBitY.  a.  Mettre  labié  psù-  ne* 

tites  poignées  en  le  coupant.  Gat>e]W* 
JAUGE,  s.  f.  Verge  avee  la(|uel|e  on 
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nirstire  la  ioneueur  et  U  luKeiir 
«l'une  fulaille.JAao/^eo. 

JAUGBIL  Y.  a.  Mesurer  un  vaitseao, 
'vue  futsUIle.  lUiKa.  h-icandaihao 

JArXATIlE.  adj.  de  t.  g.  .Qui  tire 
sur  le  jaune.  Jhoounaêtte , 

JAUNET.  s.  f.  Petite  fleur  jaune  qui 
croît  dan<i  If<î  prés.  Douioun  (Por, 

JE .  prunom  de  la  pronière  perA<Mi- 

lie*  JeoUt 

JBANNtf.  t.  t  ffom  ée  femme. 

«0.  JhanrUo,  JhaneUouri- 
'    JET  D'U^E  rOTTARE.  s.  m.  Ca- 
noun.  HayooU'  iîû/oi/rc<.  —  Jet  d'uu 
arbre.  Jlïiè. 

JETÉi'..  s.  f.  Ama^  de  pierre,  de 
sable,  etc.  pour  servir  à  eonlenir  l'eau, 
etc.  Diguo,  Beatanco, 

JETER.  V.  a.  Lancer.  Se  jeter  sur 
quelqu'un.  Toumba  au  cmnfjH*Hn . 

JETON,  t.  m.  Pièce  delaitoa  ronde 
él  plaie.  JMtmtn* 

JEC  s.  m.  Recréation.  Jhuêc» 

JEUDI,  s.  m.  Le  cinauiêmejour  de 
la  semaine.  Dijona.  Jooum  ' 

IBUNB.  a.  m.  Abtli&eDee.  Jkmmi, 
^  Rompre  le  jeAae.  t.  n.  SiDupm^ 
jhuna . 

JEUNE,  adj.  Jhouine^Jhouino»  Jhou- 
90»  —  Jeune  chat  CtOam»  —  Jeone 
cbien.  Catleou» 

JEUN£a.  T.  n.  Observer  U  ji^Ane. 
Jhuna* 

JEOISESSB.  8.  f.  JÇXoiMAeMo.  .  La 
jeanesae  on  U»  jeuneigeiia.  l4iujhuu' 

JEUNEUR,  s.  m.  Qui  jeûne.  Jhu* 
nafre. 

JOCRISSE,  i.  m*  Benêt.  Mum-fre- 

m».  Pedigas. 

JOIK.  s.  f.  Plaisir.  Gaou.  Joyo, 

JÔINPSS.  y,  a.  Jhougju»  lÀiu 
Potir  atteindre.  Accouaaeqrt-^Atc, 

JOINTÉE.  s  {.  Jhounchadn.  Chin- 
cliado.  Ce  que  peuvent  contenir  les 
deux  maina  oamles  et  rapprochas. 

JOWi^RE-  8.  f.  Joint.  L^endroit  où 
deux  parties  dacorps  se  joignent  Tito- 
gatlou- 

JOLI ,      afi*  Atta ,  idlff.  JkoU» 

JOLIET  ,  ETtB.  PoulUUt,  etio, 
JOUMjENX.  adT.  Poulûiameni.  £me 

JOtfiC.  8.  m.  Fiante.  Jhoune»  — 

D'Espagne  eu   sjtarlz.  A<  iiffo. 

JONCIîï^K.  Petit  fromagn  do  lait 
caille,  hrouaao»  —  Amas  et  litière 


sèche  d'herbes  .  etc.  |dont,onjonclie 
les  rues.  Paihado,      *     ■  , 
JONCHBII*  T. 'a;  Parsemer.  Appaym» 
JO.NGLfitm.  8.  m.  Batdenr.  iVio- 

dardèno. 

JOSEPU.  s  m.  Nom  d'homme. 
Jhooutè,  Jhooûêelet.  JhtgèU 

JOl BARBE;  s.  f.  Plante gn^e.JRa- 
sinet.  liasin  de  .ter. 

JOUE.  s.  f.  Pariic  du  TÎsa^e  île 
rhomme.  Roonlo. 

JOUER.  T.  D.  Sjsr  irécfféer.  8e  diver- 
tir. Jhuija. 

JOUET,  s.  m.  Petite  bagatelle  qu'on 
donne  au.x  cnfans  poar  les  amqsci^« 
Jhu(juet. 

JOUEUR  ,  ËliSE.  s.  Celui  «  ceUe  qui 
joue.  Jhugaircy  arelto.  Jkuqadou^ 

JOUFLiT,  UE.  adj.  Qniadegratocs 

joues.  Gnoutàruy  udo. 

JOUJOU,  s.  m.  Jouet  d'en£ant. 
Jhuguet.  ' 

JOUR  OUYRABLB.  8.  m.  S«iirf 

jour.  Jour  oouhran* 

JOURNAL,  s.  m.  Livre  de  marchand. 
Écrit  périodique.  Jhoumaou.  —1 
re  agraire.  Joumoau. 

JOURN AT.IKfl.  s.  m. 
Payaan  ((ue  ai  ioqo, 

JOURNEB.  B.  t  Jhtmrmubf. 

JOURNOTER.  T.  n.  Se  dit  d'un  jour- 
nalier qui  reste  oisif.  Estre  de  leaî. 

JOUTE,  s.  f.  Combat  sur  l'eau. 
TiKrgo. 

JÔUTER  sur  l'eau,  v.  n.  7ar^> 
JOUTEUR,  s.  m.  Qni  joule.  Tarqatrtm 
JOYAU,  s.  m.  Ornement  précieiDC 
d*or  ou  d'argent ,  etc.  Jhueou»  Jhm" 

yeou. 

JOVEUSETÉ.  s.  f.  PlaisiAlerie.Mol 
pour  rire.  Gouajro.  '  ' 

JOYEUX  BOSB.  adj.  GaUtL'Jhow 
youx  f  nnè. 

JUBÉ.  (  Venir  à  )  ad?.  Se  sonmettrc. 
Caiha.  Mettre  loyt,  pouce, 

JUCIl£a.'  V.  n.  iet  rédp.  11  se  dit 
des  penles  et  de  certains  olseaiiz. 

yljhouca. 

JUCHOIR.  s.  m.  Ajbouquic,  Barro 
dooH  gatintè, 

JUDAS,  s.  "  m.  Petite  ouverture  |Ml 
plafond  poor'TPÎr.  yiafû»  2raatt  per 
eapincha. 

JUGE.  s.  m.  Homme  proposé  .pour 
rendre  iu'^tice.  Jfiugî. 

JCGBB.  Bendre  la  jostice^  Jlmgett. 
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JW.  t.  m.  K<^  de  naliMi.  Jim^ 

.  ou.  Jhuêiau. 

JUILLET.  8.  m.  Le  •eptiéme  mois 
JODr.  s:  m.  SiiîM>efiididertuiii&e. 

JUJUBE,  s.  f..Frait.  Chichourîo. 
Chmehanerh,  ^  ' 

JUJUBIER,  s.  m.  Arhre  à  irilît. 

Chichonrlûl  Chîncfiourllè. 
JUIVE,  s.  f.  etadj.  Jhiuicvo.  JhiU' 

jUlvi-aiE.  s.  f.  QiHurliar  habité ptr 

les  }n\{s.  Jhulnrir.  J!ir<qTio. 

JUMAaT.  s;  in.Aaiqaal  quadrupède. 
Jhiniçrre. 
JiniEAD.  $.  m,  et  adj.  Enfant  tté. 

do  mêmr  accouchement.  Besaoun. 
JLUëLLë.  s.f.  etadj.  Bcaaouno. 
JUME.NT.  s.  f.  femelle  da  éhev«l. 


LAD 


ai 


Caçalo,  Jhimcni'K 

JUPE.  8.  f.  Partie  d'habtllemeBl 
4e  femme,  Coutthoum  Pamibo, 

JUPOX.  8.  m.  Goarte  jupe.  Cou- 
ttlioun  de  de9»ouê, 

JLKÉ.  s.  m.  Membre  d'un  jurî.  JAtir«« 

JURER.  V.  n.  Blasphémer.  ^Awlema» 
Dire  de  foutre.  Sacrejha*  '   "  , 

JUREOa.  S,  m,  BlaspbâiulCeiir.  JAii* 

raire. 

JUSQUES.  prâp,  Fînque,  Finquo. 
JLSQUIAME.  s.  f.  Piaule.  Sqaupi- 

JUSTAUCORPS.  «.  n|.  Socte  de  vélc- 

menL  Sarro(, 

J  l jjTfi.  adji^.  Ju«  ^'uftn,  — ^dv.  Jhus, 
—  8.  m  .  Habillement.  Jhuêivu., 

f.  Jhusiici. 


JUSTICE,  s. 
JUTIFICATION.  s.  f.  Jhuttifirafien . 
JUSTIFIER.  Y.  a.  etrécip. yXu4/iyîc«. 


.ERMLs.  8.  f.  Ëieroissance  fidi  f  KILOGBAfUIB*s.m.Tloavcnenesii- 
vlent  sur  ie  peUteliéiie  vert  FrtUttt^ .  re  de  pcsanicdr  vaWt  D^(it  Uvm* 
yermenoun^^  {etmiègeo. 


X 


lA,  adv.  dt^nioii^t.  A  qui.  Aquilo. 
Là  liAS.  Àvaou.  j4davaou,  —  La- 
là.  adr.  Aperaquù  —  Là-hant  Jmmn. 
Adaou.  AmoHudanu. 

LA-BA<i.  rulv.  désignant  la  profon- 
deur. Aiin.  Aduvaou. 

UBBUR.  a.  01.  Travail.  JkiStrrû 

Ohm 

I.AROillEUX  ,EUSB.  Mi-  JVàtaihai' 

re»  ira'aiharello» 

IiABOURBa.  T.  à.  Riamier  la  ferre 
avec  la  ebàmie.  Charrutu^ltMiira, 

Lavoura,  *  ' 

LABOWRl  avec  le  loocbetoi^la 
béehe.  Ltcneta.  —  Avec  la  marre  ou 

la  piorlif.  Foutre, 

L4U01  KRl'R  ^^J^^.  Celui  qui  COU- 
duit  la  rharriic.  iioulUè,  Loouraire. 

LABOÙRBUa  s.  m.  Journalier  1^1 


travaille  la  terre.  Payan.  Trnvoiha" 

dou.  ^ 

LACER,  f,  à.  Sem»  «ve6  «n  laeet. 

Cour  de  fa. 

LACET.  8.  m.  Cordon  dçfil  en  soie 
pour  1 3LccT/Courdé!o .  —  Pour  prendre 
des  lapins.  Péneôu* 

LACHE,  adj.  et  subs.  de  tout  gen- 
re. Poltron.  Petacho.  Paqnoto. 

LACilER.,  V.  a.  Faire  qu'une  cho- 
se lit  soit  pas  si  tendue.  Moula, 
ïacha»      Un'  vent.  Zou/Sît .  flèfti- 

gnn.  Prfn. 

LACTKîî  (VOIE),  s.  f.  nlancheiir 
qui  paraît  dans  le  ricl  dans  une 
huit  sereine.  Camtn  de  SarU  Jhaquc» 

LADRi:mn  s.  f.  au  fig.  Yilainis 
el  sordide  avarice.  CratsarU» 


Digitized  by  Google 


LAN 

LAI.  t.  la»   Poésit  plauiU?e.  n  l 

est  vieui.  PiauM.  ' 

LAICHË .  %.  f .  Mauvaise  herbe  qui 
croit  <ian^  les  prés.  Sagno  deis  prata. 

IMDERON  cm  LA1DB0X.  «  f.  Jeu- 
ne fille  laide.  LeûLi.^^.sn .  f.rûftdn. 

I^VINAGK  s.  f.  Marchaudisc  de 
laiae.  J^inagi. 

'  LAINE,  s.  f.  Lano*  laine  en 
tuinl.  Lano  êurjho.  Laine  d'a- 
gneau. j4n  is .  ^  <'  >i  in . 

LALHEUX  ,  EliSt.  adj.  Qui  a  beau- 
conp  de  laine.  Lom^  ado. 

lAiSSÉË.  s.  f.  Firnle  de  lonp. 
Petuutiè.  Mndu  de  lanji, 

LAISSER.  Y.  a.  Quiller.  Laissa.  Lais- 
fer  toilt"aUer.  Si  faire  demoua. 

LAIT.  s.  m.  Liqueur  blanche.  Lach. 

LAITAr.r..  s.  m.  Ce  qoise  fait  de 

lait.  LatnjUi, 

LAITfilKOI!!  on  LACEROK.  S.  m. 
Plante  laiteoM.  Utcheimm,  Cor* 
dèlo. 

LATTOX.  s.  m.  Métal.  Loutoun* 
LATTDB.  8.  f.   Plante  potagère. 
léochugo.  —  Romaine.  Lnrhnqn  lonqn, 
LAIZE,  a.  L  Largeur  d'une  étoffe. 

'  LAMBEAU,  t.  m.  '  Treui:  Pêçq, 
Tomber  en  lambeaox.«  Twtmha  en 

douliho. 

LAUBLN,  LNC.  adj.  et  subs.  PaUty 
elfo.  P^&rno» 

LAMBINER  v.  n.  PMejha.  Pater-, 
nejha.  Lambinejha. 

lAMBRlSCIIti.  s.  f.  Vigne  sauvage. 
LttmirU9quo. 

LAMENTEE  (SB).  T.  léeip^  |$/|i/a- 
qnC'   Sitsla.  ■ 
■  LAMPAS.  s.  m.  Maladie  de»  cfie- 
Taox.  /Vivo. 

LAMPE,  s.  f  Vase  où  Ton  met 
de  Thuile  et  une  inécUc  pour  érlairer. 
f  e^oiu.  —  A  queue.  ÎMme*  —  Ti*é- 
glise.  Lampi*  . 

LAMPlîR.  V.  a.  Boire  avideipeQtle 
yin .  I  ampa*   *       .  • 

LAMPERON.  s.  f;  Unguelle  qm 
fient  là  niéclie  d'une  lampe,  ^^wr 
roun. 

LAMPROIK.  s.  m.  Poisson  de  mer. 

Lantpre,  Aîourcno.  , 

LAMPSANE.  s.  f.  Planli;.  Lasceno. 

LA>'DK.  s.  f.  Terre  incuîfe  ,  etc. 
Jerro  gusin,  Harmas.  (jurrifjo. 

LA?rDiER.  s.  f.  Gros  chenet*  Ca- 

fui  d»  couëino» 


LAT 

LA^GAGB.  i.  m.  ParmtH  Bnrjhun, 

LANOlî.  s.  m.  Morrrati  tîï'lofTe  dont 
on  cnYelo[)pe  les  epians  au  maillot. 
PvduH.  AJuihouc. 

LANGUE,       f.  Lenqô, 

LANGUECR.  s.  f.  Ennui  .  |!eîl»-  * 
d'esprit.  Lanquimenl.  Cetgno, 

LANGUEYER.  v.  a.  Visiter  la  lan- 
gue d*un  porc.-  Lmga* 

LANT.UEVEUIl.  s.  m.  Celui  qui 
est  commis  pour  langueyer  les  porcs. 
Lenquaire. 

LÀ?iGI]IER.  8.  m.  Tàm  de  tht^ 
ruiticr.  Langue  de  pOTC  foniee.  Mar^ 
sonn  de  la  iengo.  '  * 

LANGUIR  de  maladie. T.  ll.JI&£wifi- 

lejha-  -  ' 

LAMÈRE.  s.  f.  Courrejho. 
LANTERMER.  V.  n.  Niaiscr.  Lanter- 

nejna-  ' 
LANTIPONAGE.  s .  m .  Discours  fn- 

vole  et  ennuyant.  Butiao, 

LANTIPONER.  T.  n.  Bimoyer  en 
disant  des  riens.  BmhMnu  Bmht^ 

LA>TiHLi  .  adv.  Poor  refoseroTO 

mépris.  Tnroluro. 

LANUGINEUX  ,  EUSE.  ad).  Couvert 
d'une  espèce  de  dnvet  et  de  poî!  * 
etc.  On  le  dit  des  fruits  et  de  cer- 
taines piaules  tiges  ,  etc.  CoMtouna^ 
ado,  Pic(otix ,  ouè, 

LAPATHOM.  S.  m.  Planta.  LajMta, 

Voyez  PATIENCE.  • 

LAP£RËAD.  8.  m.  Jenne  lapin. 
Lapareoti*  '  -  . 

LAPIDEB.  ».     Xdpiîfo.  Bnqumra* 

LARCIN.  8.  m.  Vol.  Voulariè. 

LARDER,  T.  a..MetUe  des  lardons. 

Larda,»     .         "        ,.  - 

Lardon,  s.  m.  Pclîl  morceau  de 
lard .  Larduun.  —  Brocard.  Pounchom 
LARGE.SSE.  s,  f.  Gcncrousita» 
LARGEUR,  ft.  L  ^arjViou. 
LARME.  8.  t-Lajrenw, 
LARR05,  LABR05ESSB.  8.Touftir, 
U80.   La  ire. 

LAS-D'ALLER.  s.  m.  Uomme  mou, 
paresseux  et.làehe.  Brmmi0lèêQ» 

oumo.  .    .   _,  . 

LASSANT,  ANTE.  ad].  Fatigant, 
LASSER.  V.  9.  4^aiisa. 
LATÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  rôté.  Var  counia.  A  comtta. 
LATRINfiSi.  8.  f  PfUi.  Ça^areiU. 

LATTE.  8.  L  teimedfe.charpentici'. 
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LAURIER,  «.  m.  Arbre  taujours 

IAVAi;i<  t.  m.  :AIifnea»  a 
mêlé  plus  d'«Mi  çd'il  ne- faut.  la- 

^<M.  Lavoffno, 

LAVAGË.  s.  m.  Adion  do  laver. 
LwêêqIù.  —  Qotnlité  d'eau  répandne 

pour  laver.  Layas. 

LâYAXOIÈ&K.  1.  L  maacia»sei4se. 
Bugadièro, 

LAVAM.  a»  f.  I^lnie  snbile ,  forte 
et  impétueuse.  Averse*  Bayêtoê*  Gros- 
so rarsJtn. 

LAVEMILNT.  s.  m.  Clvslcre .  Cristcri, 

|i%YBR.  V.  a*  Latâ. 

LAVKTTE.  s.  f.  ChifTon.  Toriaion 
de  prêle  pour  laver  la  vaisselle. /'Ve- 

ifuiou. 

LAYEOll  ,SU5B.  s;  f.  liuwù'e ,  la- 

vareUn. 

LAVOIR,  s.  m.  Lîeii  destiné  à  laver. 
Lavadou,  Lavaire.  —  De  cuisine.  Soui- 

LAVURE.  s.  X  Eau  .4111  alavé.  U- 

vagno. 

LAXATIF  ,  IVB.  adj.  JRslachanl  , 
anto, 

LAYETTE,  s.  f.  Coffret.  Ltetto. 
LAYËTIER  en  hoii.  s.  m.  CruvelU. 
—  En  carton.  Cartounîè» 
LAZAGNES.  J    s.  f.  Pâle  dont  on 
LAZANGES.  {    fail  des  laorteaux. 

Looutatu.  \ 
LE.  LES.  articles.  Lou.  Lêà:  ' 
LE.  s.  m.  Largeur  d'une  étotfe 

^tre  deux  Hzicres.  Lè*.  TèftH  > 
LJËAMS.  adv.  DitUi^e,  Vedin, 
LftIIECHR.  s.  m*  terme  de  géogra- 
phie. Sud-oui'st.  Labei, 
LÈCHE  s.  f.  Tranche  lorl  milice. 

Leamio*  LeêtfueUo, 
LEGHB-PRITB.       t*  Vsleasile  de 

cuisine.  Lichofroyo. 

.   LÉCHER,  y.  a.  Lictu  Lipa* 
LEÇON,  a.  f.  Liçoutt.  '  ' 
LÉGATAIRE,  s.  m.  Celm  qui  fait 

.un  Ie<;<i.  lA'qalarl. 

LEGER  ,  ÈRE.  adj.  Lnonqîi'  ,  ièro. 
LÉGÈREMK;«T.  adv.  Loonyieramcnt, 
LÉGÈRETÉ,  s^  L  Loougi'èn^a* 
LEGS,  s*  m.  Ce  qui  est  légué.  Le- 

gat.  Laiëêo. 

LÉGUttE.  s.  m.  PeiiU  f^uit^.  et 

herbes  potagères.' .  Idumme,  ' 
LENDEMAIN,  s.  m.  Undejman, 
LENDORE  s.  m.  Homme  lent  et 

paresseux,  yo/o.  Daenn§'Ji  eck* 


LIB 


US 


LENTB.  s.  m.  OEuf  de  pou.  Lende. 
LENTEMENT,  adv.  Daisc.  Untament. 
'  LEmiXÉ.  s.  f.  Légume.  Leutilw, 
LEPÂS.  s.  m.  .Sorte  de  Coqnitta-' 

ge.  Arupcdo, 

LÈPRE,  s.  f.  Maladie.  Ladrariè. 

LÉPREUX  ,  BOSÉ.  adj.  et  s.  Ladre. 
Leproux ,  ouê, 

LÉ.siNE.  s.  f.  Épargne  sordide. 

Ladrarie. 

'iÉSlNRK.T.n.  B9quicha'rBmtioxo* 
LESSIVE,  s.  f.  Buyado.  ^  Eau  de 

cendre  pour  laver.  Lcsstan. 
LESSIVER.  V.  a.  Blanchir  avec  la 

lessive.  Bugadà»  Faite  bugadù» 
LE.STE.  adj.  Adrojt,  léger^  ele:  JdreL 

Hardi  ,  ido. 

LEVAIN.  8.  m.  Levame,  Couchei^ 
revit. 

LEVÉE,  s.  f.  Tenue  de  jeu  de  caiie. 

Phtjn.  Mnn. 

LEVER.  V.  a.  Leva,  Drc2««a.~  Ver- 
be réeip.  Si  dreieea.  Si  leva.  ->  Le- 
ver. Terme  J'ajçr.  Souri!.  Gri7in. 

LEVIKR.  s.  II).  Barre  pour  souleva* 
Broco.  Poouferrt, 

LEinL  pron.  pers.  Seun  ,9a^  sets* 
Dans  no«  montagnes,  Lour. 

LEURRE,  s.  m.  Pieyi'. 

LEVRACT.  s.  m.  Jeune  lièvre.  Le- 
hretoiin    I  chraou. 

LEVRETEAD.  s.  m.  Levraut  Lehre- 

iouH»  ' 

LETRETTE.  s.  f.  Femelle  du  lévrier. 
Lehretto. 

LEVRIER. .  S.  m.  Sorte  de  ^ien. 

Leèric, 

■LÉZAR1>.  s.  m.  Reptile.  LùnberL 

Làîmbcrt.  Lmcrt. 

LÉZARDE,  s.  f.  CreTasee  d'un  mur. 
Fento,  Fenderaato, 

LÉZARDEAIJ.  s.  in.Sprtede  petit  re- 
pf ile  ovipare.  Loi^fuo^ue.  Lùaratnitê, 

LIB.AN..S.  m.  Grosse  eorde  despartz. 
Fia.  Trayaou, 

UBÉLLB*  s.  m.  Ecrit  'injurieux. 
Eêcrit  mfnwrdenim 

LIBÉRAL,  ALK.  adj.  Généreux, 
euse.  Largant,unto,''^^{(Aiie  et  libre* 
lÂberaou, 

UUÉRER  C  SE).  T.'rCGtp.  S'acquit- 
ter. Si  libéra, 

IJBERTÉ.  s.  f.  Liberia. 

UBERTIN.  adj.  et  S.'Xibarttn. 

LIBERTINAGE,  s.  m.  Libartinagù 
—  Vivre  dans  le  libertinage.  LaA«r- 
lincjka. 
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UGBNCIBIL  V.  a.  Congédier.  Em- 
mandm,         péetp.'  Biniittn«i|ier.  Si 

preinlrc  tfaUt»,  S  aboouJt. 

IJCITK.  adj.  Qui  permis  j^r  la 
loi.  Parme*  f  e»*o. 

UCOL.  s.  m^lJêon.  lien,  de  enir 
que  l'on  met  fXk  etSk  ti*wi 

Miv  d  une  Itqaeor.  s.  f.  Found.  Lié. 
A^o«. . D^aUew  Cécù.  Crapod*ho' 

i't.  —  Du  p?nplc. /^OO  /J  J?)  /   V  nûitl-ni'ho. 

IJKGK.  s.  m,  Éeorce  U'uoc  es^ce 
de  cliéne.  Suvc.  > 

UfiN.     m.  JUame.  EUaeo, 

LIEU.  V.  a.  Lia.  Eataca. 

LÎERKE.  s.  m.  Arbuslo  rampant. 
Eourre, —  Tcrtcslrc.  Plante^ labiée , 
ninére.  tMamectWa'o. 

I.IEU,  s.  m.  L'espace  qn'ini^corps 
ornipp.  Luech. 

LIEUE,  s.  L  Mesure  de  distance. 
Lèan  ■ 

LIÈVRE,  s.  nfi.  Animal.  Liôre. 

LIG.NEtL,  s.  m.  Fil  ciré  des  cor- 
donniers. Lt(fnoou.\ 

LIGNEUX,  £USn.^o»otui  otiè. 

LIGUER  (SE).  V.  récip.  sT  coati'sa. 
.  UUAS.  UMAÇON.  s.  m.  SoHe  d'in- 
seete  a  coquille.  Limaço.  Caragoou. 
Cacalaouzo» 

LIX&B.  y*  a.  Polir  aToe  la^lime. 
Lima, 

^  lllfITBIt  T.  a.  Poter^  Ironies  et 

limites.  V/nça ,  melfre  itû  êermca. 

LIMOy  de*  la  terre,  s.  m.  iViVfo. 
LlMOX.  8.  m.  Fruit  acide.  CUroun. 

LI1I03IBUX ,  BUSE.  adj.  BoarW. 

Fatiffortr,  onc. 

LIMPIDE,  adj.  de  t.  g.  Clar  ,  aro. . 

LtNCBfflL.  s.  m.  lAhçwm^  Lani^eu» 
—  Plèîii  un  linceul.  Lansoouritihm 

LINGE,  m.  Toile  pour  le  corps. 
Linjhe.  Vrtmaiho*  —  PcUt  mprceau 
de  linge.  Puio,  Peu», 

LINIMENT.  s.  m,  Tennq^do  méde- 
cine, yonnrj, 

LINOlN.  s.  m.  Toile  claire  trèsrfi- 
ne.  Lhumn,  j    '  ' 

LIXOTTB.  é.  i."Oitea«  de  diant. 

JJgnnio. 

LLNTEAU..  s.  m.  Pièce  de  bois  qui 
supporte  dè  maçonnerie.  LitUaou* 
LION.  s.  m.  Animal.  Idnt,  Umn,  > 

LIRE.  V.  a.  Util. 

IJPPK.  s.  L  Mrre  jinfericurc  Irop 
pincée.  Barjho* 


LOI 

UPPÉE.  s.  L  Boaciiée.  Bouffùgé 
•-•Bepas  qui  n*a  rien',  coûté. |Lt|Mujb» 
«  LlQlJlSUtl,  s.  L  Boisson.  |C«yiMifP. 

UQtJlDER.  Y.  at  Liquida. 

LIQUIDATION,  s.  f.  Action  de  li- 
qnider.  '  Litfuidatien. 

US,  t.  m.  ffleôr  Uanehe  A  doche. 

ni'èii.  /  ' 

LISERQ.V.  s.  m.  Plante  grimpante. 
Campanetio.  Cowrej'hfifit,  CoUrrièço* 

USIÈRB  d'une  étoffe,  f.  «9* 
mounco.  Linièro. 

LISIÈRES,  s.  L  Bandes  d'étoffeson 
cordons  attachés  au  derrière  At»  pe^ 
tils  enfans.  Talîos.  Estaquciios^ 

LIT.  s.  m.  '^ii  ublc  pour  coucher. 
Liçch.  -*-De  sangle.  Piiftn. 

tmÊRE.  s.  l.  faille  qu*on  étend 
cous  les  chevaux  dans  les  écioics. 

Lichu'To. 

LITORNE.  s.  f.  Oiseau.  Sorte  de 
grosse  grÎTCf  Sero.  Chacha, 

LITRE,  s.  m  N;nîvellp  mesure  pour 
le  vin  elle  Taut  les  cinq  {sixièmes  da 
pot.  Liiro.  '  .  ' 

LITftOTi:  Mesure  dé  Pans.  JlfB^i- 

vadic. 

UVIDE.  adj.  De  couleur  plombée. 
On  le  dit  d'un  mcmb^remenrlrLBAn** 
LnrRB.  i.  m.  Yolttlne  idié.  £1- 

bre. 

UVRE.  S.  t  Poids.  Lwuro.  • 
LiyaÉB;     f*  Liotore/o, 
LIVRB^  T.  a.  Remettre^  Beîb. 

Lt\  ra. 

UVRET.  S.  m.  Pelil  livre.  Lilud. 
LÔBB:  s.  m.'  I«s,'denx  parties  en 
laquelle  se  divise  une  Semence  ,  un 

grain  de  légume,  etc.  Mi/a. 
LOCALITÉ,  s.  f.  Circonstance  locale. 

Lmcafito» 

LOCAR  (  froment),  s.  in.  iTspéoicle. 

LOCATAIRE,  s.  m.  Lonqatari, 

LOCATIF ,  1T£.  adj.  Qui  est  â  looer. 
toinfatioir,  '  ' 

LOCIIER.  T.  a.  Dn  le  dU  d'au 
fer  de  cheval  prêt  à  se  détacl|Br. 
BrAnda.  Çlouchà. 

LODS.  s.  m.  pkir.  Certains  dro|to 
seigneuriaux.  Laoxtds. 

LOGE.  s.  f.  Petite  huile.  Cahufo. 

LOGER.  T. ^  n.  et  rérip.  Longea. 

1jOGBI7R*'t.  m.  Qui  donne  à  loger. 

iJOlîIS.  s.  m.  l/omfaou^  Lou^iê».^ 
Petit  logis.  Louqitsojim. 
f   iOL  if  t  Béglc.  lei. 
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LOIN.  adv.  Luenc, 

LOlsm.  s.  m.  Temps  disponiblir. 
Le»i,  Legout*  -  ■ 

LONGE,  s.  f.  Échine  de  veau  ,  de 
mouton  ,  etc.  Lonjho. 

LO\aL'E-MALN  (  DË  ).  ad?.  De  Ion- 
$uo  toco. 

L03iGUEMB?iT.  adr.  Longamcnt, 

LOiNGTEMPS    Puissiez- vous  !  

interj.  Longamai. 

LOPIN,  s.  11).  Morceaa  de  viande. 
Mouceou,  Taihouxt. 

LOQL^ET.  s.  m.  Objet  de  ferrure. 
Cadaou/o. 

LOQl'KTTË.  s.  f.  Petit  rouleau  de 
laine  cardée,  l'rackeou* 

LOQl  ETTEAU.  s.  m.  Sorte  de  lo- 
^ueL  Quichet.  ^  Louqueteou. 

LORIOT,  s.  on.  Oiseau.  Oouruou. 

LORSQUE,  prépos.  Quand. 

LOTERIB.  8.  f.  LouteriV. 

LOUAULE.  adj.  Digne  de  louange. 
Louable. 

LOUAGE,  s.  m.  Cession  de  Tusage 
d'une   chose  à  prix  d'argent.  LtU' 

LOUANGEUR,  s.  m.  Coumplirhentur. 

LOUCHE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la 
▼ue  de  travers.  Luêquet.  Guèckou, 
Beêuguet» 

LOUCHER.  V.  IL  Regartfa  de  caire. 

LOUCUET.  s.  m.  instrument  d'a- 
i;ricullure.  LicheU 

LOLCHETER.  V.  a.  Fouir  la  terre 
avec  le  loucheL  Licheta. 

LOUËB.  T.  3.  Donner  à  louage. 
JLouga.  Arrenta.  —  Donner  des  lou- 
anges. Loouza. 

LOUPE.  5i  f.  Excroissance  sur  la 
chair.  Lupi,  Loupes  du.  hois. 
Boustuellot, 

LOURD  ,  LOURDE,  adj.  Pesant  , 
ante.  Louet ,  etto.  Poouffl. 

LOURDAUT  ,  AUDE.  aUj.  Bçtuerto. 
Boti*  EêpeSf  wo. 
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LOURDERIE.  s,  f.  HestUo.  Eitour^ 
dafte. 

LOUTRE,  s.  f.  Animal.  Luri. 
LOUVE.  8.  f.  F<;mèlle  du  loup.. 

LOUVETEAU,  s.  m.   Petit  loup.. 

Louàatoun.         ~  ■  ' 

LOYAL»  ALE.  adj.  Bonyami  ,  alo.. 
Homme  loyal.  Home  roujaov. 

LOVER,  s.  m.  Lougagt.  Salari. 

LUCARNE,  s.  f.  Petite  fenêtre  au 
toit.  Gorgeo-dc-loup. 

LUCRE,  s.  m.  Gain.  Gazan.  Vroufit, 

LUETTE,  s.  f.  Terme  d'anatomie.- 
Niouletio. 

LUI.  pronom  sing.  de  la  irobiéme 
personne.  Eou. 

LUIRE.  V.  n.  Éclairer.  Luzt.  Bc 

lugnejhit. 

LUNATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Fantdt, 

LUISAIT  ,  ANTE.  adj.  Luxent ,  ento. 
Brihant,  anto. 

LUISANT  (VER),  s.  m.  Insecte. 
Luzerno.  Luzeito. 

LUMIGNON,  s.  m.  Bout  d«  mécbe 
allumée.  Moue. 

LUNDf.  s.  m.  Deuxième  jour  delà 
semaine.  DV/«n.  Lun. 

LUNETTES,  s.  f.  plur.  Xiericles. 

LURON,  s.  m.  Bon  vivant.  Luroun, 

LUT.  s.  m.  Enduit  pour  boucher. 
Ciment. 

LUTIN.  S.  m.  Esprit  follet.  Esprii 
famiiiè.  —  Enfant  bruyant.  Etptri- 
toun. 

LUTTE,  s.  I.  Combat.  Loucha. 
LUTTER.  T.  a.  Loucha .  Atoucha . 
LUTTEUR,  s.  m.  Louchaire.  Alou- 
chaire. 

LU^HNB.  s.  f.  Plante  fourragère. 
Luzerno.  Lente.  —Sauvage.  Lentoun.. 
Herbo'dooU'purdoun. 

LYCOPERSICUM.  s.  f.  Plante  et 
fruit  légumineuXé  Toumalo»  Poumo^ 
d*amour» 


■M 


M. 


ACÉDOINE.  ».  f.  Fricassée  de 
légumes  vcrls  mêlés,  Macetloino. 

MACHE,  a.  f.  Herbe.  Doucetto, 
Mou9  seletê. 


MACHEFER,  i.  m.  Scorie  du  fer. 
Macho  ferrie 

MACHER.  V.  a.  Mâcha.  Miutega. 
^  Chose  mâchée.  Maêtegagno. 


MAT 


MACHER-A-TIDE.  adverbial.  fYoure 

de  reyardeloê, 

MACIIËII  DE  nAUT.  adv.  Gnaou^ 
gna. 

MACUONNER.  v.  n.  Mâcher  diftici- 
lemcnl  et  négligcmmcat.  Mattetjow 
iia,  Gnaouqna. 

MACHUREA.  T.  a.  Salir  de  noir. 
Maêcura.  . 

MAÇON.  S.  m.  Macoun. 

MAÇONNERIE,  s,  f.*  MaHwunarté. 

MACQUE.  s.  f.  Instrument  à  broyer 
le  chanvre.  Breyo.  Breyoun,  ourt" 
dèloa. 

MACQUER.  V.  a.  Brojer.  Battre  le 
chanvre  ou  le  lin>  Bregouna. 

MACREUSE,  s.  f.  Oiseau  de  mer. 
Fraouqiio.  iMacrtiso, 

MACULE,  s.  f.  Tache  sur  le  fœtus. 
Envejho.  —  Souillarc.  Défaut  d'une 
feuille  imprimée.  Hacnlo. 

MADAISSE.  Voyez  MATASSE. 

MADKMOISELIJÎ.  s.  f.  Titre  hono- 
rifique des  filles.  MadameiacUo.  Misr. 

MADRIER,  s.  m.  Gros  ais  de  bois. 
Plateou. 

MAESTRAL.  s.  m.  Vend  du  nord- 
ouest.  Misiraou.  AU  fig.  Jiouffo' 
fanqo. 

MAFFLÉ,  ÉE.'adj.  Quia  de  grosses 
joues.  MnufJIeti. 

MAGICIEN ,  lEN.XË.  s.  et  adj.  3/a«, 
masqua, 

MAGNAGUERIE.     l  s.  f.  Atelier  où 

MAGNANEUIE.  J  l'on  élève  les 
Vers-à-soic.  Maqnanièro. 

MAGNIFIQUE,  adj.  m.  Somptueux. 
Manifitjne. 

MAGOT.  S.  m.  Amas  d'argent  ca- 
ché. Maguct. 

MAIE.  s.  f.  Pétrin.  Mattro. 

MAIGRE,  adj.  de  t.  g.  Maigre, 
Mlngou.  —  Ble  maigre.  B/a  anoiii. 

MAIGREUR,  s.  f.  Maigrou.  Mai- 
grugi. 

MAIL.  s.  m.  Petite  masse  de  bois 
â  long  manche.  Palamard. 

MAILLET,  s.  m.  Marteau  à  deux 
têtes.  Masan. 

MAILLOCHE.  8.  f.  Gros  maillet  de 
bois.  Masso. 

MAILLOT,  s.  m.  Lange  dont  on 
enveloppe  un  enfant  en  nourrice. 
Maihoiiè.  Pedas.  —  En  laine.  Pedas' 
lani. 

MAIN.  s.  f.  Partie  du  corps. hu- 
main. Man.  —  En  fer  pour  prendre 
une  marmite.  ÇJiambricro, 


MAL 

MAINTENAN'T.  ady.  de  temps.  Âro. 

MAINTENIR,  v.  a.  MantPiii. 

MALS.  s.  m.  Plante  et  grain.  Blon- 
de tiarbarie. 

MAIS,  conjonc.  Mai.  •  i 

MAISON,  s.  f.  ffoustaou.  Maiaoun. 
Grande  maison.  Jfouslalas. 

MAISONNÉE,  s.  f.  Plein  une  maison. 
Hoiiatatado.  »î 

MALSONNETTE,  s.  f.  Houstalet.  Ca- 
nigonn . 

MAITRE,  s.  m.  3ù»lre.  Maître-valet. 
Bàilc.  Cfiinic 

MAITRESSE,  s.  f.  Mcttresao. 

MAITRISER,  y.  a.  Agir  en  maître. 
Mcttrisn. 

MAJORITÉ,  s.  f.  Plu»  grand  nom- 
bre de  voix.  État  de  majeur.  Mar- 
j'fiouriia. 

MAL.  s.  m.  Maoû.  —  Caduc.  Maou 
de  ta  1er  ru. 

MALACIE.  s.  f.  Désir  de  certains 
alimens.  Enve/ho  de  fremo  grosso. 

MALADE,  s.  et  adj.  àt  t.  g.  Maiaout 
aouto. 

MALADIF  ,  IVE.  adj.  Malaoutour, 

Malandroux. 

MAL-ADRESSE,  s.  f.  Marri  biai, 
Marri-gaoubi. 

MAL-ADROIT ,  MAL-ADROITE,  adj. 
et  s .  Boli.  Heigonubia ,  mio. 

MAL-AISE.  s.  m.  Malaise. 

MALE.  s.  m.  Mascie. 

MALEFICE,  s.  m.  Sourcelegi. 

mal-Etre.  s.  m.  Mai-esue. 

MALENCONTREUX  ,  RUSE.  adj.  Qite 
■porter to  mal/mr. 

MALE-PESTE!  Sorte  d*ia>précatîon. 
Mardisco.  Malo-pcrgu. 

MALFAISANT,  adj.  Maoufasent. 

MALGRE,  prép.  Contre  le  gré.  Maou- 
gra. 

MAIi-GRACIEUX.adj.  etsubs.  Maott- 

graciou. 

MAL-IIABILB.  adj.  et  stibs.  Heigwm- 
bia.  Ganncho. 

MALHEUR,  s.  m.  Mahir,  Guigjioun. 
—  Malheur  ménaçant.  Maouparado, 

MALHEUREUX  ,  EUSE.  adj.  et 
subs.  Malhuroux ,  oue  ,  ouao. 

MALHEUREUSEMENT,  adv.  Mala- 
ment. 

MALICE,  s.  f.  Malici.  Magagno. 

MALIN  ,  MALIGNE,  adj.  et  s.  Mu- 
gagnoux  ,  oue.  Catioti ,  louvo. 

MALINGRE,  adj.  de  t.  g.  De  mau- 
vaise santé.  Malundrattx ,  oue. 
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MAN 

MAMTOUNE*  ftdj.  etSi  Senêo-^rin- 
iou,  Matra: 

MAT>OTRU.  adj.  et  s.  Erpeê.  Boti. 
MALPROPRETÉ,  s.  t  Salclc.  Bru- 

tl98Î, 

MAL-SAIN.    adj.   MaoU'tan.  Vas 
êanic, 

MALTOTE.  s.  f.  Exaction.  Marioto, 
MALTRAITER.       a.  Maoutrata, 
MALVEILLANCE.  8.   t  Maou-va- 
lenco, 

MALVOISIE,  s.  f.  Vin  muscat  cuit. 

Malvcsie» 

MAMELLE,  s.  f.  Sein  d'une  femme. 
Vousw.  —  AugniRnlatif.  Pouasaaso. 
—  Terme  enfanlin.  Tete.  —  Dimi- 
nulif.  Pousactlo. 

MAMELON.  S.  m.  Mameou»  Te- 
ioun, 

MAMELU  ,  CB.  adj.  Qui  a  des  ma- 
melles. Poiuêaru  t  udoi 

MANANT,  s.  m.  Pantou.  Pacan. 

MANCHE,  s.  m.  Poignée  d'unini- 
Irument.  ^farque. 

MANCIIEROX.  s.  m.  Partie  de  la 
charrue  que  Ton  lient  en  labourant. 

MANCHON.  9.  m.  Fourrure  pour  les 
mains.  Manchoun.  ^ 

MANCHOT  ,  OTTE.  adj.  et  s.  Es 
tropié  rf'un  bras.  Manchet  ,  etto. 

MANDER  T.  a.  Faire  venir.  Manda 
quei-re.  Manda. 

MArSÉGE.  s.  m.  Au  figuré.  Mani- 

gancot  , 
MANGE  cVnXB.  s.  f.  Mangiho,  Cht- 

cado» 

MANGEOIRE.  8.  f.  Auge  de  cheval. 
Crupû 

MANGER.        ».  Manjha.  Goudi, 

Chica. 

MANGEUR,  ECSE.  adj.  et  s.  Man- 

fhaire.  , 

MANGEimE.  s.  f.  Endroit  dune 
étoffe  rongé  des  vers.  Arnaduro. 

MANlEMliNT.  S.  m.  Mancjhameni. 

MANIER.  V.  a.  Tâler  avec  la  main. 

Mancjha.  .     ,  « 

MANIPULE.    8.  f.  Poignée.  Pou- 

gnado, 

MAMQOB.  8.  f.  Gant  de  cordonnier. 

Manie  Iv, 

MANNE.  8.  f.  Sorte  de  corbeille. 

Banaato. 

MANNEQUIN,  i.  m.  Petite  hotte. 
Banesioun. 
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MANOEUVRE.  8.  m.  Aide-mtçon. 

Manobro.  .      ,   ,  '  , 

MANOIR.  8.  m.  Demeure.  Houê" 

taou. 

MANQUEMENT,  j.  m.  Faute.  Man- 
quamenf,  Souiipo. 

MANQUER.  V.  a.  Manqua. 
MANTE,  s.  f.  Insecte  aîlé  du  gejir© 
des  sauterelles.  Vrego-dùm, 

MANTEAU,  s.  m.  Manteau.  —  D« 
berger.  Capo.  Caban. 

MAQUEREAU,  s.  m.  Poisson  de 
mer.  Oouruou*  —  Tache  aux  jam- 
bes. Faquo. 

MAQUIGNON.  8.  m.  Marchand  de 
chevaux.  Maqmqnoun. 

MARAIS,  s.   f .  Terres  humides  , 
etc.  Louino.  Pabin.  Saqna», 

MARASME,  s.  f.  Sorte  de  maladie. 
Maigrugi. 

MARATRE,  s.  f.  Meirnatro. 
MARAUDER,  t.  n^  Ana  en  marodo. 
Muroouda» 

MARAUDEUR;  8.  m.  Eavajftur  de 
canipagno. 

M  arc.  a.m.Restant  résidu,  du  fruit. 
Marc.  —  Marc  des  amandes  et  des 
noix.  Paateou.  —  Des  olives.  Gri- 
gnoun.      Des  raisins.  Raco. 

MARCHANDER,  v.  a.  Marcandejha. 
MARCHÉ,  s.  m.  Marcat. 
MARCHE.PIED.  s.  m.  Marcho.ped. 
MARCHER.  Marcha  Caml- 

na. 

MARCHEUR.  8.  m.  Qui  marche.' 
Murchairc 

MARCOTTE  DE  VIGNE.  8.  f.  Ca- 

buê. 

MARCOTTER   LA    VIGNE,    t.  a. 

CMbnaan.  Faire  de  courbados. 

MARDI,  s.  m.  Troisième  jour  d« 
la  semaine.  Dimar. 

MARE.  s.  f.  Amas  d'eaux  stagnan- 
tes. Suèyo.  Sagna*.  Neçaievu. 

MARÉCAGE,  s.  m.  Palun.  Lom'ni*. 

MARÉCAGEUX,  EUSB.  adj.  Nega- 
du.  Neqaleou. 

MARECHAL-FERRANT.  8.  m.  Ma- 
nechaou. 

MARGAJAT.  s.  m.  Terme  de  mé- 
pris qu'on  donne  aux  petits  garçons. 
Mardaciè. 

MARGELLE,  s.  f.  Bord  tPun  jwum. 

MARGOUILUS.  s.  m.  Gâchis.  Fan- 
gn9. 

MARGUERITE,  s.  f.  Nom  de  femme. 
Qoutoun.    Dido.    Didoun.  HargoU' 
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tott«.  —  Jl.   f.    Flear.  Margarîdetln. 

MARGUILUER.  n.  m.  Qui  régit 
l'œuvre  iVune  parroisse.  Fabrkicn. 

MAAJOLKT.  s.  m.  Terme  de  mépris. 
Jtdicur.  Fretqurtlo. 

MARI.  «.  m.  Époax.  Mmne. 

MAR1A(;1<1.  8.  m.  L'nton  d'un  homme 
arec  une  femme.  Martaqi. 

HARIB.  s.  f.  Nom  de  fommc.  Ml- 
eUo.  Marieilo.  Alioun.  Marùntn. 

MARIER.  V.  a.  Marida,  —  Marier 
sa  fille.  Chabi  tu  fUio, 

MARIÉS  (  .MOrVKAUX).  8.  m.  iVo- 
Vî'î.  i\t'Uveoux  marida  M, 

MARINER.  V.  a.  Marina, 

MARJOIAlMi.  8.  f.  Fiante  odori- 
fëranle.  Mnjhurano. 

M  AUMCI.ÀDË.  s.  f.  Au  figuré  et  par 
mépriH.  Pouiilè. 

MARMITE,  s.  f.  Pot.  Otf/o.  Pi- 
gnato. 

MARMONNER,  v.  n.  Hemooumia. 
Marrounia. 

MARMOTTER,  t.  n.  Bepcpia. 
MAROTTE.  8.  f.  Caprice.  Tiphou* 

Marotlo . 

MAROUFLE,  s.  m.  Terme  de  mé- 
pris. Gma$» 

MARQUER.  T.  a.  Karqum. 

MARRAINE,  s.  f.  Meirino. 

MARRE.  8.  f.  Sorte  de  bêche. 
Eiasndo. 

MARRI,  lE.  adj.  Fâché.  Facka  , 
ddo. 

MARRON,  s.  m.  Fruit.  CMsiagna, 
MARRONNIER,  s.  m.  Arbre.  Com- 

tagniè. 

MAUROBE.  8.  m.  Plante.  Bouen- 
ribfe. 

MARS.  8.  m.  Menus  grains  que 
Ton  séme  au  mois  de  mars.  Trari' 
taihos. 

MA8TAGON.8.  f.  Sorte  de  lys  sau- 
Tage.  Hieli' rouge. 

MARTEAU.  8.  m.  Outil.  Marteou. 

MARTELER.  T.  a.  liattrc  à  coups 
de  marteau,  labasa, 

MARTELER  (  SE  )  LA  TÊTE.  Fati- 
guer 1  esprit.  S'eaianaiha  la  testo. 

MARTINET,  s.  m.  Oiseau.  Espèce 
d'hirondelle.  lioudeiroou.  Barbeiroou. 
lAarlelio, 

MARTINET  PÊCHEUR,  s.  m.  Oiseau 
de  rivière.   Jrtn'e*  Aleyoun* 

MASQUER  (SE).  V.  récip.  Se  mettre 
on  masque.  S*enmaêca, 


MAX 

MASSACRE,  s.  m.  Chaple,  Tua- 
rw. 

MASSACRER,  t.  a.  Massacra,  Tun, 
MASSE,  s.  f.  Plante  marécageuse. 

Saijnn. 

MASSUE,   s.  f.  Matsugo. 

MATAMORE,  s.  f  Faux  brare. 
Marjhasso. 

MATASSE,  s.  f.  Poignée  ou  qoeue 
d<^  brins  de  chanvre.  Moiiado.  — 
Liasse  d'échcvaux  de  soie.  }ilalaou. 

MATELASSIER,  s.  m.  Artisan.  Ma- 
te.'aasiatre. 

MATELOT,  s.  m.  Maialof, 

MATËLOTTR.  s.  f.  Sorte  de  mets 
de  poissons   bouillis.  Bouiho-baisso. 

MATER.  T.  a.  Mortifier.  Mon». 
jémnrzi. 

MATINAL,    ALE.    adj.  Matinié  , 

•  » 

terOé 

MATINÉE,  s.  f.  Partie  du  jour. 

Mai  in  a  do. 

MATIN  EUX,  ECSE.  adj.  Qui  se  lève 
matin.  Ma/<niV ,  icro. 

MATOIS,  OISE.  adj.  et  s.  Rusé, 
ée.  Vinochott  ,  ocho, 

MATOU,  s.  m.  Gros  chat  Ca/a«. 

MATRICAIRE.  s.  f.  Plante  et  fleur. 
Bouioun  d'argent, 

MATRICE.        )    s.   f.  Registre. 

MATRICULE.     J  Sepoun. 

MATTEAU.  s.  m.  Liasse  d*éche- 
Taux  de  soie.  Maiaou. 

MAUDIRE.  V.  a.  Souhaita  de  maou. 

MATURATIP,  IVE.  adj.  Qui  fait 
mûrir.  Que  maduro.  —  Qui  fait  sup- 
purer. Que  tiro. 

MAUGRÉER,  v.  Jurer.  Détester. 
Sacrojlia. 

MAURE,  s.  m.  Nom  de  peuple. 
Mourou. 

MAUSSADE,  adj.  de  t.  g.  Maou 
enjhoumbria.  Mnuu  baslt. 

MAUVAIS  ,  AISE.  adj.  Marri*,  xdo. 
—  Mauvaise  minée.  Mal-an. 

MAUVAISETÉ.  8.  f.  État  d'une 
chose  qui  n'est  pas  bonne.  Martdcta. 
Marridée. 

MAUVE,  s.  f.  Plante.  Mavo.  Ma- 
ougo.  Maouvo.  —Sauvage-  Canebas* 

MAUVIETTE,  s.  f.  Espèce  d'a- 
loueltc.  BedouvîHo. 

MAUVIS.  s.  m.  Sorte  de  çriye. 
Oi.*icau.  Tourdre. 

MAXIME.  8.  m.  Nom  d'homme. 
Maime.  —  8.  f.  Santanço, 


MÉL 

MAXtMH.  t.  m.  Nom  d*homine. 

MAYE.  A.  f.  Terme  d'art.  Caisse 
d'un  moulin  ou  d'un  pressoir.  Cataao. 

MÉCHANCETÉ,  s.  f.  yiarridarie. 
Mcchanlîso. 

MÉCHAINT ,  ANTE.  adj.  Dei/ïa.  Mar- 
ri, itlo. 

MÈCHE,  s.  f.  Cordon  de  coton  qu'on 
met  dans  les  chandelles.  B/ci.  Bled, 

MECIIER.  V.  a.  Terme  de  mar- 
chaïul  de  vin.  ^luba. 

MliCOMPTE.  s.  m.  Erreur  de  cal- 
cul. Deheaconti. 

MCCO>IPTER  (SE).  V.  récip.  Si 
debescounta, 

HÉCONIUM.  s.  m .  Excrément  noir 
que  rend  un  nouveau  né.  Ve^o, 

Méconnaître  (se).  v.  récip. 

Si  vicscounouisae , 

MÉDECIN,  s.  m.  Officier  de  santé. 
En  vieux  provençal.  Me^i.  Aujour- 
d'hui. Médecin. 

MÉDECINER.  v.  a.  cl  récip.  P«r- 
//ta.  Par  mépris.  Si  poutrinya.  Vou- 
Irinqucjha, 

MÉDIANOCHE.  s.  f.  Kepas  que  Ton 
fait  après  minuit.  Reveyoun. 

MÉDIOCRE,  adj.  de  t.  g.  Mejhan, 
ano.  Mt'/hancic  ,  iero. 

MÉDIRE.  V.  Besirata. 

MEDISANT,  ANTE.  adj.  et  s.  Des- 
iralonr. 

MÉDITER.  V.  a.  cl  n.  Penser.  Mé- 
dita, Beflechi, 

MÉFIANCE.  8.  f.  Soupçon  en  mal . 
lâeifisenco. 

MÉFIANT,  AIHTE.  adj.  et  s.  Uei- 
fiaent ,  enio, 

MÉFIER  (SE),  y.  récip. »Ne  pas 
«e  fier.  Si  meifiaa. 

MEGÉRË.  s.  t.  Méchante  femme. 
Vemonn,  Furie, 

MËGISSIER.  8.  m.  Peaussier.  Coow 
ifueiran.  lannur. 

MRIGLË.  s.  f.  Sorte  de  pioche. 
Idaqaou.  Bichard. 

MEILLEUR,  EURE.    adj.  M/Aou. 
MiV/oue. 

MÉLANCOUE.  s.  f.  Pegin.  Ca- 
gno. 

MÉLANCOUQDE.  adj.  de  t.  g, 
Pci/inoux  ,  ouè.  Adoulenti. 

MÉLANGER,  v.  a.  Faire  on  mé- 
lange. Meianj'fia.  Ne/a. 

MÊLÉE,  s.  f.  Mélange  de  pailU  et 
de  foin,  etc.  Mc*c/o. 
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MÊLER.  V.  a.  Mellrc  ensemble. 
Mélanger.  Me/a.  Mt:«c/a.  —  Brouiller. 
Embuya. 

MÊLER  (SE).  V.  récip.  S'entre- 
mettre. Si  meia.  Si  mescla, 

MÉLKZË.  s.  m.  Arbre  forestier. 
Mè/c, 

MÉLÈZE  (  TIIÉREBENTINE  DU  ). 
Escourraou, 

MÉLISSE,  s.  f.  Plante  à  odeur  de 
citron.  Pouncirado.  Citrounetlo. 

MHI/)N.  s.  m.  Fruit  cucurbitacé. 
Mc/o«n. 

MblLONGÉNE.  s.  f.  Plante  et  légu- 
me. }lerin//Mno. 

MÉMOIRE,  s.  f.  Faculté  de  se  res- 
souvenir. !Aemori,  —  Facture.  Conte. 

MhlNAGE.  8.  m.  Meinaai. 

MÉNAGER.  T.  a.  User  d'économie. 
Gooubrjha.  Espargna.  —  Lc  pain  ou 
la  viande  qu'on  mange.  Si  amnipa' 
nejha . 

MtlNAGEH.  adj.  et  s.  Qui  épargne. 

Meinagùi  ,  ièro. 

MENDIER.  V.  a.  Demander  l'au- 
mône. Quitta,  Mandia. 

MENDOLE.  s.  f.  Poisson  de  mer. 
Emenrfoulo, 

MKNÉË.  8.  f.  Intri^e.  Manigança. 

MI:;>L:R.  v.  a.  Conduire.  Guider. 
Mena,  ^f/uerre.  <— Pailre  le  troupeau. 
Larqa  Cavet. 

MÉNÉTRIER.  8.  m.  Joueur  d'ins- 
trument. hUnustrie, 

MENEUR,  EUS£.  s.  Qui  mène. 
yienaire. 

MENSONGE.  8.  m.  Craquo,  Me«on- 
j'ho. 

MENTECR,  EISE.  adj.  et  s.  Me- 
sounjfiie  ,  ièro. 

MENTON,  s.  m.  Partie  du  yisage. 
Mentoun. 

MENTONNIÈRE,  s.  f.  Bande  80us 

le  menton.  'Meniounièro, 

MENSTRUES,  s.  f.  Maladie  périodi- 
que des  personnes  du  sexe.  Beglot* 

Ourdinaria. 

MENTHE  SAL'VAGR.  s.  f.  Plante  à 
odeur  forte.  Uentaalre.  —  Cultivée 

Me/i/r;. 

MENUAILLE.  s.  f.  Petites  choses 
Bevoiuiaries .  Bachiffuefoa. 

MENUISERIE,  s.  f.  Art  de  traTail- 
1er  le  bois.  VUniuarii. 

HÉNUISIER.  s.  m.  Ir  tille.  M«;im«iV. 
Fuêtit. 


100  MET 

MÉPAENDRE    (SB).  T.  récip.  Si 

MÉFKIS. 't.  m.  Mntpreê. 

MÉPRISE,  s.  f.  Erreur  dans  an 
romple.  Debeêconti. 

.  MÉPUISËR.  V.  a.  M««pre«a. 

MBR.  s.  f.  Grand  amas  dVatt. 
Har. 

M£RCaEDI.'s.  m.  Le  quatrième 
jour  de  la  semaine,  yiecre.  Dimecre. 

MERCURE,  s.  m.  Métal,  ^^r^enl- 
tiou. 

MERCURIALE,  s.  f.  Plante.  Mour- 
turiaau.  Cagarello, 

MI'^RDEUX  ,  EUSE.  adj.  et  s.  Mar- 
doux  ,  ouê 

MKllK.  s.  f.  Qualité  relative. 
MtTo  Mnire.  Grand'mère.  Mere^ffrand. 

MÉftiîLLK.  s.  f.  Sorte  de  jeu  d'en- 
fanf.  Mnrofio. 

MBHIDIENNE.  8.  f.  Somme  après 
le  dîner.  ïi'mjnhndo, 

MÉIUSE.  s.  f.  Cerise  sauvage.  Atjru- 

fifii  saotivaqi. 

MEIUSIER.  s.  m.  Arbre.  Cerisier  des 
bois.  Grafiouniè  taonvagt. 

MERLAN,  s.  m.  Poisson  de  mer. 
Marfnn.  Mar/ï«. 

MERRAIN.  s.  m.  Bois  propre  à 
faire  des  douves.  Piechoun. 

MERLUCHE,  s.  f.  Morue  sèche. 
Murinsso. 

MUS.  pronom  pcrs.  Met».  Mm. 

MESANGE,  s.  f.  Très  pelit  oiseau. 
Lardie.  LardeireUo,  Vimparrin. 

MÉSKNTÈRE.  s.  m.  Terme  de  bou- 
cherie. Membrane  du  bœuf  et  du 
mouton.  Frnizo.  Rojlie.  Jinjhou, 

MRSOl'FRia.  V.  ft.  Offrir  moins 
tfue  la  valeur.  Tird  eis  cnmbo», 

MESSAGER  ,  ÈRli.  s.  Qui  fait  un 
message.  M^wagie ,  ièvu 

MRSURAGB.  s^  m.  Action  de  mesu 
rer.  ^Xesuraqi. 

MHSllUKU.  V.  a.  Déterminer  une 
quanlilc  en  longueur.  Me^ï^rn. 

MESUREUR  PUBLIC,  s.  m.  Mcau- 
raire.  Ccnmou.  Ctmrrattc. 

MÊTAIHIK.  8.  f.  Haslido.  Meinagi. 

MKTAYER.   8.  m.  Rendic,  ^eqiè 

Boêtidaru  , 

MÉTEIL.  s.  m.  Blés  mêles.  Me«a- 

dîè.  Cnunaerjaou* 

MÉTICULEUX,  adi.  Craintif  qui  a 
peur  de  déplaire.  Mougàu  varci. 

MI^.TIER.  S.  m.  Vlesliê.  —  Métier 
deviné.  Sorte  de  jeu  d'enCanU  De 


MIE 

vmo^0tiealo.    Tintamporlo»  Teltta" 
porto. 

MftTRE.  s.  m.  Nouvelle  mesure 
qui  remplace  la  demi  canne.  Qua- 
tre pan». 

METS.  s.  m.  pl.  Vitanço,  Fricot. 
METTRE.  V.  a.  Bouta.' Se  mellre 
à  table,  v.  récip.  Chas- 
ser. Mettre  dehors.  Tapa  de  foucro. 
Mettre  le  feu  quelque  part.  Tapa 
fuech . 

MEUBLE.  8.  m.  Ustensile,  etc. 
lAohle. 

MEUBLE,  adj.  f.  Maouvadis  ,  imo. 
Terre  meuble.  Terro  moouqudo. 

MEUBLER.  V.  a.  Garnir  de  meu- 
bles. Mu6/a. 

MEULE,  s.  t.  Pierre  taillée  en  roue. 
/?or/o.  —  De  moulin.  Veiro  de  moulin. 
—  A  aiguiser.  V^iro  d'amouclo.  — 
Tas  de  lc»in.  Vltuhun  de  fcn. 

MEUNIER  ,  1ÈRE.  s.  Celui  qui  con- 
duit et  fait  aller  un  moulin.  Moou- 
ni«,  ièro. 
MEURTRE,  s.  m.  AcUou  de  tuer. 

Martre. 

MEURTRIR.  V.  a.  Maca. 
MEURTRISSURE,  s.  f.  Macaduro. 

Aqnoco.  , 

MÉ VENDRE.  V.  a.  Vendre  a  vil 
prix.  Sacrifica.  Douna  per  ren. 

MI-AOUT.  s.  f.  Mdieu  du  mois 
d'août.  Miech-àouHt. 

MI-CAtŒMB.  s.  f.  Milieu  du  carê- 
me. Miech'carcmo, 

MINAUDER.  V.  a.  Ffatîu.  Ftatejha. 

MINAUDERIES,  s.  L  plur.  Maniè- 
res et  actions  affectées.  Flatarie.  Ma- 

neiarie.  ,  ■....m 

MIAULER.  V.  iLl  On  le  dit  du  cris 
du  ch  il.  Mioula.  Mioura- 

MICHEL.  S.  m.  Nom  d'homme, 
Miqucou.  fAichcou.  . 

MICACOUÏ.E.  s.  f.  Fruit  ou  baie 
du  micacoulicr.  Falabrego.  Ch- 
coulo.  Fahrigoiiro. 

MICACOULiER.  s.  m.  Arbre.  Fo- 
labrenniô.  Fabrigourie. 

MICROSCOPE.    8.    m.  Pouerto- 

viato,  . 

MIDL  s.  m.  Le  milieu  du  jour. 
Miejhour.  —  Vent  du  midi.  Marm. 
Avoir  le  vent  du  midi.  Marina. 

MIE  de  pain.  s.  f.  Moutedo.  MoU' 

delo.  ,  ,^ 

MIEL.  s.  m.  Suc  doux  que  m 


MIN 

abeilles  tirent  des  fleurs.  Meou» 

MIEN ,  MIEMNE.  adj.  posses.  Miuu, 
miouvo. 

MIETTE  de  pain.  Mielio.  Briè. 

MIEUX,  adv.  Miou.  Mies. 

MIGEOTER.  V.  a.  Terme  de  cui- 
•ine.  Bou/ti  d'aize,  Milnuna. 

MIGNARD,  ARDE.  adj.  Gracieux. 
DcJicat.  Fin.  Délicat. 

MlGNARDER.  v.  a.  Traiter  délica- 
tement. Poupounefha, 

MIGNARDISE,  s.  f.  Délicatesse.  Ga- 
rasses. Teta  doux. 

MIGNON  ,  ONE.  s.  m.  Bien  aimé. 
Le  préféré  aux  autres.  Hiiynot ,  otto. 

MIGNON ,  ONNË.  adj.  Délicat.  Dé- 
lié. Miijnoun ,  ouno. 

MIG NOTER.  V.  a.  Traiter  délica- 
tement. Voupouna.  Yojez  MIGNAIl- 
DER. 

MIJAURÉE,  s.  f.  Précieuse.  Su- 
crtulo.  Sim  ilicanio . 

MIL,  MILÏJîT.  s.  m.  Grain.  Mci. 

MILAN,  s.  m.  Poisson  volant.  Bé- 
luga. 

MILIEU,  s.  m.  Centre.  Mitan. 

MILLE-PERTIIIS.  s.  m.  Plante  vul- 
néraire. Herbo  de  Sant  Jhan. 

MILLE-PIEDS,  s.  m.  Insecte.  Ga- 
ièro. 

MILLEROLLE.  s.  f.  Mesure  de  con- 
▼enlion  pour  le^  vin  et  Thuile.  M/- 

heroto. 

MILLÉSIME,  s.  m.  Date  inscrite 
sur  un  livre ,  une  mennaîc  ,  etc. 

Mifcime. 

MINAUDER.  V.  n.  Flatter.  Cajoler. 
Vaire  /ou  beou-beou.  Flatejha. 

MINiUDIER,  1ÈRE.  s.  Flatiê.Ma- 
neou.  Mancio. 

MINCE,  adj.  de  tout  genre.  Pri'm, 
primo. 

MINER,  y.  a.  Creuser  une  mine. 
Mina. 

MINAUDERIES,  s.  f.  Manières  af- 
fectées. Er  flaliè. 

MINET,  ETTE.  s.  Petit  chat.  Ca- 
toxtn .  Moune/.  Mouno. 

MINEUR,  s.  m.  Ouvrier  de  mines. 
iiinJir.  — .  Qui  est  en  tutelle.  M<- 
nour. 

MINOIS,  s.  m.  Figure.  Visage. 
Uourroun.  Caro. 

MINUIT,  s.  f.  MiUcu  de  la  nuit. 
Mieqeo'miccfi, 

MLNUTIEUX  ,  EUSB.  adj.  P«/,/, 
paieto. 
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MIRER.  V.  a.    Viser.  Âmira,  — 

V.  récip.  Si  mirailia. 

MinMlDON.  s.  m.  Enfant  de  peu 
de  considération  et  de  petite  taille. 
mardaciè  ,  icro* 

MIROIR,  s.  m.  Glace  de  verre. 
MiraoH.  —  OEufs  au  miroir.  Terma 
de  cuisine.  Uoux  escaras. 

MIS,  MISE.  adj.  Vétn,  uc.  Me«, 
messo. 

MISSEL,  s.  m .  Livre d^glise pour 
la  messe.  W^saou. 

MISSiaNNAlftE.  s.  m.  JtUssiounari. 

MITE.  s.  f.  Petit  ver.  rermedoou 
fronmagi 

MITON.'  MITAINE  (  ONGUENT  ).  i. 
m.  Vinqhen  de  incstve  /trnaond. 

MODÈLE,  s.  m.  Exemplaire.  Pa- 
tron. Monde /c. 

BIODÉRER  (SE),  v.  récip.  S^adou^ 
ci.  Si  mondera. 

MODERNE,  adj.  de  l.  genre.  Now 
veon. 

MOELLE,  s.  f.  Substance  molle 
contenue  dans  la  concavilc  des  os, 
et  au  dedans  de  certains  arbres.  Me- 
vouto.  Meoulo. 

MOI.  pronom  de  la  première 
personne.  lou. 

MOIGNON,  s.  m.  Mouqnoun. 

MOINDRE,  adj.  de  tout  g.  Mendre, 
Mcjifb'o . 

MOINEAU,  s.  m.  Oiseau.  Paae- 
roun. 

MOINE,  s.  m.  RcIigicu.T.  Mot^me. 

MOINS,   adv.   Mtn.  Mina. 

MOIS.  s.  m.  Une  des  douze  parties 
de  Tannée.  Met,  —  Durée  d'un  mois. 
Meaado. 

MOISIR.  V.  a.  et  récip.  Ghancir. 
Mousi.  Flouri. 

MOISLSSURE.  s.  f.  Mouèiduro. 

MOISSLNE.  s.  f.  Branche  de  vigne 
avec  les  grappes.  P'isado. 

MOISSON,  s.  f.  Récolte  des  blés. 
Meinaoun. 

MOISSONNER,  v.  a.  ^issouna, 

MOISSONNEUR,  s.  m.  Celui  qui 
moissonne.  Meiasouniè. 

MOITE,  adj .  de  t.  g.  Humide.  Va- 
toux  ,  onè. 

MOITEUR,  s.  f.  Humidita. 

MOITIÉ,  s.  f.  Mita. 

MOLAIRE  (  DENT  ).  adj.  Dent^oato. 

MOLIÈRE,  s.  f.  Terre  grasse  et  ma- 
récag  eusc.  Moudèro. 
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MOLLASSE,  «dj .  de  t.  g.  Désagréa- 
blement mou  au  toucher.  Vatoux , 
MtÀ  Pain  mollasse.  Pan  courre/houx^ 
retanqut . 

MOLLET,  s.  m.  Gras  de  la  jambe. 
Bouteou. 

MOLLET ,  ETTE.  adj.  /mou.  VLoui. 

Tendre, 

MOLLIR  T.  n.  Céder  lâchement. 
Lâcha.  Faire  ùtrujuelio. 
MOLLIFIER.  Y.  a.  Terme  de  mé- 

,derinc.  Jicinoitlt, 

M0\.  pronom  possesMf.  Moun. 

MONASTÈRE,  s.  m.  Demeure  des 
r<*li};icusc8.  Couvenl, 

MO.NCti^AU.  s.  m.  Amas  en  mont. 
Mouiouti. 

MONDE,    s.  m.  L*anivers  ,  etc. 

MONDER.  V.  a.  Nettoyer.  Tria.  — 
Enlever  la  peau  des  grains.  Eigru- 
fa. 

MONDIFIKR.  V.  a.  Ncttejha. 

MONDIFICATIF.  adj.  Que  nrttvjho. 

MONNAIE,  s.  f.  ^ôunedo.  Holcl-dcs- 
monnaies.  Mimncdiê. 

MONNOYKL'R.  s.  m.  Monncdiê. 

MONOPOLF..  s.  m.  ^antpoto. 

MONOSFCUNOM  s.  m.  Lampsane. 
Plante.  Laxccno. 

MONSIEUR,  s.  m.  moussu.  Petit 
monsieur ,  l)ourp;eois  pauvre.  'SLoua- 
tcirot.  —  Messieurs.  Mensics» 

MONSTRE,  s.  m.  Moacatre. 

MONT.  s.  m.  TAounttigno.  Couelo, 
Qoiilrt. 

MONTAGNARD,  ARDE.  S.  Gavoue, 
ga^oitctto .  • 

MONTÉ K.  s.  f.  M-untado,  FUeto, 

MONTER.  V.  a.  Moum/a. 

MONTICULE,  s.  m.  UûunU'culo. 
Qoulet. 

MONTOIR.  s.  m.  Ce  aui  sert  pour 
monter  plus  aisément  à  ciieval.  Moun- 
tadon.  Mountairc. 

MONTRE,  s.  f.  Horloge  de  poche. 
Mouesira.  —  Échantillon  quelconque. 
Voucsiro.  —  Échantillon  pour  dé- 
guster. Tasto. 

MONTRER.  V.  a.  Indiquer.  Faire 
Toir.   Monstra.  Viusegna. 

MOQUER  (SE).  V.  rccip.  Se  rail- 
ler. Si  trnfa. 

MOQUÎÙRIE,  s.  f.   Trufaric.  Trufo. 

MOQUEUR  ,  EUSE.  ».  cl  adi.  Trw 
fittj  tUo. 


MOR 

HORAlLLO?r.  s.  m.  Terme  de  set' 
nirier.  Oouberoumero. 

MORBLEU.  Sorte  de  jurement. 
Vlardisco.  Mardïouri. 

MORCEAU,  s.  m.  Mouceou,  Troues. 
Taihoun.  Techou.  —  Terme  d'agr. 
Petite  étendue  de  terrain  distingué 
du  restant ,  par  sa  qualité  ou  par 
l 'aspect  des  plantes  qui  j  sont  sur 
pied,  yiaret. 

MORCELER,  t.  a.  Diviser  parmor- 
ceauT.  T.ibria.  llspeca. 

MORDILLER,  v.  a.*  Mordre  légère- 
ment et  à  plusieurs  reprises.  Mou- 
ciga. 

MORDRE.  a.  mouerdre.  Mou- 
ciga.  TAoucela.  An  fig.  Mordre  à  la 
grappe.  Houna  dedin. 

MOREAU.  s.  m.  Sorte  de  panier 
de  sparlz  pour  affourager  une  bête 
de  somme.  Pourra oi. 

MORELLË.  s.  f.  riante.  Mouretleilo, 
Couler  lo. 

MORFIL.  s.  m.  Mourfiou. 

MORFONDRE,  v.  rccip.  S'ennuyer 
à  attendre.  Si  marfoundre. 

MORPONDURE.  s.  f.  Maladie.  Mar- 
foundament. 

MORGËUNE.  s.  f.  Plante.  Va- 
parndo. 

MORGDER.  V.  a.  Braver.  Mourga. 

MORIBOND  ,  ONDE.  adj.  et  s.  Mou- 
ribonnd  ,  oundo. 

MORILLE,  .s.  m.  Sorte  de  cham« 
pignon  de  vigne  bon  à  manger. 
Bourcf.  Mouriho. 

MORILLON,  s.  m.  Sorte  de  raisin 
noir.  TAourvcde.  Mourvcgue. 

MOIINIFLE.  8.  f.  Coup  de  main 
sur  le  visage.  Mougno.  lAousta" 
choun. 

MOROSE,  adj.  Se  dit  des  pen- 
sées,  de  l'humeur.  Soumiro,  tristo. 

MORT.  s.  f.  Mouer. 

MORTE-PAYE.  s.  m.  Personne  à 
charge  dans  une  maison.  Soutiuel. 
Ciqoucs. 

MORTEL,  ELLE.  s.  et  adj.  5W- 
taou.  Mourta/o. 
MORTIER,  s.  m.  Vase  pour  piler. 

Mourtie. 

MORTIFICATION,  s.  f.  Austérité. 
Momliftcaiien. 

MORTIFIER.  V.  a.  Humilier.  Muur- 
/  ifica . 

MORUE,  s.  f.  Poisson  talé.  Mar- 

luco. 


MOU 

MORVE,  f .  f.  Excrément  TÛcnieux 
qui  sort  parles  narines.  Mec/io.  MourT 
çêou.  —  Maladie  des  cheTAUX.  Hoivo. 

MORVEUX  ,  EUSE.  adj.  et  snbs. 
îlechoux  ,  ouè.  —  Terme  de  mépri» 
qui  se  di*-  aux  ciifanU.  Mourvc/oux , 
oui. 

MOTET.  8.  m.  Verset  d'un  pseaa- 
mc  mis  en  musique.  î/louicf. 

MOTIO.N.  s.  f.  Proposilioa  dans 
une  assemblée.  Mot</i>n. 

BIOTTfi  s.  f.  Morceau  de  terre 
détaché  du  reste,  Montlo, 

MOU,  MOLLE,  adj.  Mouci,  mouello, 

MOU.  s.  m.  Poumon  d'un  animal. 
Leou. 

MOUCHE,  s.  f.  Petit  insecte  aîlé. 

MOUCHER.  T.  a.  et  récip.  Moizca. 

MOUCHERON,  s.  m.  Insecte.  Petite 
moachc.  yiouissoun,  —  D'une  lampe. 
Bled.  Moue. 

MOUCUOIR.  s.  m.  Uoucadou.  — 
De  cou  pour  femme.  F/cAu.  —  De 
cou  pour  homme.  Cravnio, 

MOUCHURË.  s.  f.  Roiit  du  lumi- 
g^ond'unechandelle  mouchée.  Moue. 

MOUCLE.  Voyez  MOULE,  Coquil- 
lage. 

MOUDRE.  V.  a.  ^oourre.  Moudre 
le  blé.  Faire  farina, 

MOUE.  s.  m.  Grimace.  Mau?aise 
humeur  que  Ton  témoigne  par  son 
air  et  son  silence.  Moro.  Jièbo.  M/no. 

MOUETTE,  s.  f.  Oiseau  de  mer. 
Cahian.  Baneto. 

MOUFLÂRD  ,  ARDE.  s.  Qui  a  le 
visage  gros  et  rebondi.  Vkouffleli. 
Mov/fleito. 

MOUFLE.  8.  m.  Assemblage  de 
poulies  pour  lever  un  fardeau.  Pa- 
lan. 

MOUILLER.  V.  a.  Humecter.  Ba- 
gna.  Eemuîha. 

MOUILLETTE,  s.  f.  Petite  tranche 

de  pain.  I^#co. 

MOUILLOIR  8.  m.  Petit  Tase  d'une 
fileuse.  Batjnouar^ 

MOUn.LURE.  s.  f.  Bagnaduro. 

MOULANT,  s,  m.  Ternie  hydrau- 
lique. Certain  Tolume  d'eau.  Mou- 
ren. 

MOULE,  s.  m.  TAouele. 
MOULE,  s.  m.  Coquillage  bivalve. 
Mujtcfe, 

MOULER.  V.  a.  Vloula. 
MOULIN.  «.  m.  Mourin. 
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MOULEUR  EN  PLATRE,  s.  m.  San- 

tibcliaive. 

MOULINÉ ,  ÉE.  adj.  On  le  dit  du 
bois  percé  par  les  vers.  Artta.  Chi- 
rounn  ,  ado. 

MOULINET,  s.  m.  Sorte  de  jouet 
d'enfant.  Bevirtfgaou, 

MOULU  ,  UE.  part.  Pulvérisé.  En 
farino.  Uoongu.  —  Meurtri  de  coup 
ou  accable  de  fatigue.  Boumpu. 

MOURANT  ,  ANT£.  adj.  Hourent , 
ento. 

HOUROU.  s.  m.  Anagallis.  Plante. 

Viouroun. 

MOURON,  s.  m.  Lézard  jaune.  Ara- 

brcno . 

MOUSCLE.  s.  f.  Coche  d'un  fu- 
seau. Vlouscoulo. 

MOUSSE,  s.  m.  Jeune  matelot. 
Mo?mi. 

MOUSSE,  adj.  Il  se  dit  des  outils 
et  ferrement ,  dont  la  pointe  et  le 
tranchant  sont  usés.  Mouiiu ,  udo, 

MOUSSERON,  s.  m.  Sorte  de  cham- 
pignon. Vkarbu. 

MOUT.  s.  m.  Jus  des  raisins. 
M(iK«/.  But. 

MOUTON,  s.  m.  Bélier  châtré. 
^\nuloun.  — >  D'une  cloche.  Bajceyue. 
Hepoiin . 

MOUTURE,  s.  f.  Salaire  en  grain 
de  celui  qui  mont  le  blé.  Vioouturo» 
MOUVA.NT,  ANTE.  part.  Que  ai 

boufeqo . 

MOUVOIR.  V-  a.  et  récip.  Remuer. 

Boule<l  ■ . 

MOYEN  ,  ENNE.  adj.  Mejkan.ano. 
Me/hancie  j  ièro.  Mouyen. 

MOYEU,  s.  m.  Miliieu  d'uncroue. 
Boutoun.  —  D'un  œuf.  Jhaoune. 
Boiisso  (ruou» 

MUABLti.  adj.  de  t.  g.  Incons- 
tant. Changeant,  anio. 

MUE.  s.'f.  On  le  dit  des  vcrs-à- 
soie.  Msu/o. 

.  MUER.  V.  11^  Changer  de  poil , 
de  peau,  etc.^  }Auda.  Vluma,  Poou- 
mia» 

MUET,ETTE.  adj.  Wui ,  muto. 
MUFLE. s.  m.  Museau  d'un  bœuf. 

Mourrc. 

MUFLE  DE  VEAU.  s.  m.  Plante. 

Lupi. 

MUGE.  s.  m.  Poisson,  ^ujkou. 

MUGUETER.  V.  a.  Courtisa.  — 
Au  Hg.  Convoiter  quelque  chose. 
Calcgna . 
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IfULR.  s.  f .  Bélc  tie  somme  stérile. 
Muéro.  Miolo.  —  Sorle  de  chaussure. 
Pant'mfln.  Enflure  aui  Ulons.  Tigno. 

MULKT.  s.  m.  Qun^Irnpoik'  doines- 
tique,  stérile.  .V/.ou.  Garder  ic  mulet, 
prov.  Mettre  de  piquet. 

ML  LRTIER.  s.  m.  C«Iui  qui  condcitt 
des  mulels.  Muhiiic. 

Ml'LETTK.  s.  f.  Estomac  des  jeunet 
bélcs  ruminantes.  Preou.  Priuroun. 

aiULOT.  s.  m.  Petit  animal.  Jtato' 
courtot 

Mri.TÎPUCATRÎîR.  s.  m.  Terme 
d'arithmétique  Multipltcatour. 

MUf.TIPLICATIO^.  s.  f.  Terme  d'a- 
rith môti(|UP.  MuUiplicaiien, 

HULTll'LIER.  V.  a.  Augmenter  an 
nombre.  Multipiica. 

MUMCIPA!..  s.  ela(lj.  Munîcip^ou. 

MLMCIPALITÉ.  s.  C  MunictpaUltt. 

ML'R.  s.  m.  {    subst.  Paret. 

MURAILLE,  s.  f.    5    Muraiho,  — 
d'une  ville.  Barrx. 
■  MUR  ,  MUUE.  ad].  Viadnr  ,  maduro. 

MURE.  s.  f.  Fruit  du  mûrier.  Amoii" 
ro.  —  De  renard.  Amouro  de  Jioitmi 
ou  de  iireuêo. 

MURRK.  T.  a.  Maratka*  Boucha, 

MURtER.  9,  m.  Arbre  (;ui  porte  des 
mdres.  Amauriè. 


m 
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HCBIR.  T.  ïL,  Détenir  nAr.  JUtf 

dura. 

MURMURE,  s.  m.  Broahaha.  buU: 
MURMURER,        Se  plaindre.  Mar- 

tnoutîa,  Remootunia. 

MUSARD.  s.  m.  Badaîre.  Eêcoutaire. 
MUSEAU,  s.  m.  Mourre.  Museou. 
MUSELER.  T.  a.  Mettre  une  mose- 
licrr.  Mu»ela, 

MLSSUfiRB.  s.  f.  Ce  qu'on  met  à 
uelques  aniroanx  ponr  les  empêcher 
c  pailre  ou  de  mordre.  Mourraihoun. 
MUSER.  V.  n.  Flâner.  Tourdoulia. 
MUTLN  ,  L\E.  adj.  et  s.  MotiMcoux. 
Mooudourou.  —  Au  fig.  Muou, 

MUTLNER  (  SE)  ?.  récip.  Faire  /oii 
muou. 

MUTINERIE,  s.  f.  Murallado,  Muti- 
nado. 

MYOPE,  s.  et  adj,  de  t.  g.  Qui  a  la 
vue  fort  courte.  Lusquet  y  ello.  yiatu 
haê»o. 

MYOPIE,  s.  f.  VUto  hoêio. 

MYRTflE.  s.  m.  Arbrisseau  toujours 
Ter  t.  Nerto.  Murto. 

MYSTÈRE,  s.  m.  Secret  Mytèri, 

MYSTÉRIEUX  ,  EOSE.  adj.  Secret , 
ette,  Mrslrrioux,  ouè. 

MYSTIFIER.  T.  a.  Faire  accroire 
pour  ridienliser.  MjUifica. 


ABOT,OTTE.  s.  qui  est  de  bien 
petite  toille.  Tanqunt.  Behattet .,  elto. 

NACELLE,  s.  f.  Petit  bateau  qui 
n*a  ni  mât  ni  yoile.  Barquet.  Bar- 
quoi. 

NADELLE.  s.  f.  Petit  poisson  dé 
mer.  Afefctto.  PeitMtyo. 

NAGE  (A  LA),  ad?.  En  nageant  A 
la  nedo. 

NAGER.  V.  IL.  Se  mouvoir  surTeau. 
Neda. 

NAGEUR-  s.  m.  Nedat're. 

NAGUÈRE,  adv,  Vy  a  gaîre, 

NAIN  ,  NAINE,  s.  De  très  -  petite 
taille.  Nanet ,  etio. 

NAISSANCE,  s.  f.  Sortie  du  sein 
de  la  mère.  lileùêenço. 

NAITRE.       n.  AVà*f. 

NANAN.  s.  m.  Friandise.  Terme  en- 
fantin. Momo* 


N.AQOETER.  T.  a.  Attendre.  Er- 
pera. 

NARGUER.  Y.  a.  Si  (ru fa. 
NARRER.   T.   a.  Raconter.  i?a- 

counta. 

NARCISSE  des  prés.  8.  f.  Fleur. 

Juaièvo.  Pagqueio. 

NASARDE.  s.  f.  Chiquenaude  sm  le 
net.   C/iùjuo  cou  naz. 

NASILLARD,  ARDE.  adj.  NarrH, 
etto. 

NASILLER.  V.  Parler  du  nex. 
Narrêjha. 

NASITORT.  8.  m.  Cresson  alcnois. 
Plante.  Neêtou. 

NASSE,  s.  1  Instrument  à  pren- 
dre du  poisson.  J'is*  Jhambin, 

NATTE,  s.  f.  Tresse  de  paille  po«r 
faire  des  chapeaux.  Trtno, 

NATTER.  V.  a,  7Wii«. 


,  NIA 

'  KACLÀGE.  8.  m.  Prix  qne  les  pas- 
sagers payent  aa  maître  d'un  bateau. 

Barcafji. 

.  NAVÉB.  s.  f.  charge  d'un  bateau. 
Éarcadn.  Baieiado. 
NAVET  S.   m.  Racine  potagère. 

Nttve&'t- 

NAUTOMER.  s.  m.  Conducteur  de 
barque.  Bateliè* 
NAVIGDEH.  t.  ni.  Aller  sur  mer. 

Navî<jua% 
NAVIRE. -S.  m.  Bastiment. 


NOM 


105 


NIAIS  .  NIAISE,  adj.  Palufeou.  Ta- 
tureoH.  Jhniimetto.  Bedtqasso, 

NIAISERIE,  s.  f.  Patufelarié. 

NICE.        (  s.  f.  Simple.  Niaise. 

NICETTE.   S  iVino^o. 

MCHÉi:.  s.  f.  Petits  oiseaux  d'une 
même  couvée,  A'isado,  iVtWo. 

NICHER,  v.  IL  Nicha, 

NICTIET.  s.  m.  OEuf  qu'on  met 
près  le  juchoir  dfs  poules  pour  les 
eugagcr  à  y  pondre.  Niçou. 

NICOLAS,  s.  m.  Nom  d'homme. 


NAVRER.       a.  Affliger  profondé-,  v  Micoulûou 


ment.  Perça  lou  couer. 

NÉANT,  s.  m.  Rien.  Ben. 

NË,  NÉE.  part.  Venu  au  monde. 
Na  V  nado.  ^ 

NÉRllLEDX  ,  EPSE.  adj.  Obscurci 
par  les  nuages.  Nt'hions.  Fomc. 

NÉCESSITE,  s.  1  Indigeûce.  iVece^- 

NÈFLE,  s.  f.  Sorte!  de  fruit  acerbcw 

Nespo.  Gnaêpo. 

NÉFLlEa.  s.  m.  Arbre.  Nespiè, 
Gnaspiè. 

NÉGLIGENCE,  s.  f.  MaUque  de  soin. 

NctjUfjenci, 

NÉGOCIER.  V.   a.  Faire  négoce. 


NÈGRE,  NÉGRF.SSE.  Homme  noir.  1  Nipa. 


NID.  s*  m.  Logement  des'  oiseaux^ 

NU. 

NIDOREÇX  .  EDSE .  adj.  Qu'a  lou, 
gouat  deia  uoita  couadia» 

NlÉCE.  s.  f.  Fille  du  frère  ou  de  la  ' 
sœur.  Ncço. 

NIELLE.'  s  f.  Brouillard  qui  nuit 
aux  grains.  Nièrado.  Niale.  —Plante . 
Nialo. 

NIER.  T.  a.  Dire  qu'une  chose  n'est 
pas.  Ncga. 

NIGAUD,  s.  et  adj.  Sot  et  niais.  FaWa. 

NIGROIL.  s.  m.  Poisson.  Aùuhlado, 

MLLE.  s.  1.  Petit  filet  de  la  vigne. 
Ficlocho, 

MPPER.  V.  a.  Fournir  de  nippes. 


Monrou ,  tnoureaco. 

NÉGOCE,  s.  m.  Negoci. 
.  NEIGE,  s.  f.  Neou, 
'  NEIGER.  T.  imp.  Tomber  de  k  uei 

ge.  Neva 


NIVEAU,  s.  m .  Instrument  de  ma- 
théma tique.  Nivèou. 
NIVELER.  V.  a.  Nivela. 
NOCE.  s.  f.  Festin.  Nouèço, 
NOËL.  s.  f.  Fête  calholiqiîo.  AWrc. 


NEIGELX  adj.  Chargé  de  neige.  |  NOEUD,  s.  m.  Enlacement  dequcl- 
Anevachi.  —  Temps  neigeux.  Jkma  1  que  chose ,  etc.  AIom*.  — •  Du  bois.  Sin. 
anevachi.  1     NOGUËT.  s.  iti.  Petit  panier.  Ba- 

NEN.M.  particule.  Non.  Nani.  Noun.  1  ncstoun. 


NERPRDX.  s.  m.  Arbrisseau.  Ji- 
gcpoiincho. 

NETTETÉ,  s.  ff.  Netlici. 

NETTOVER.v.n.  Rendre  neW  Net- 
icj'ha.  Encnrn. 

NERVELX,  EUSE.  adj.  Qui  porte 
sur  les  nerfs.  Nervoux  ,  puè. 

NEUF,  adj!  numéral.  Noou,  —  Qui" 
n'a  pas  servi.  Noou  ,  novo. 

NEUVAINE.  s.  f.  Prières  pendant 
neuf  jours.  Nouveno. 

NEVEU,  s.  m.  Fils  .du  frère  ou  de 
la  sœur.  Nebou. 

NEZ.  s.  m.  Na». 


NOIR ,  NOIRE,  adj.  Nègre  ,  negro. 
NOIRATRE,  adj.  Tirant  sur  le  noir. 
Neqrineoti ,  ello, 

NOIRCIR.  V.  a.  Rendre  noir.  Mas- 
cara Ennegri. 

NOISE,  s,  f.  Querelle.  Buiro.  Qui 
cherche  noise.  Bou.to.^uiro. 

NOISETTE.  Fruit  à  coquille.  Ave^ 
lano. 

NOISETIER,  s.  m.  Arbre.  Avelanxè. 
NOIV.  s.  f.  Fruit  du  noyer.  Noae. 
Noiiiho. 
NOM.  ».  m.  Noum. 
NOMBRIL,  s.  m.  Partie  qui  est  an 


NIABLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  I  milieu  du  ventre  de  l'homme.  Em- 
peut  être  nié.  Negable,  \  bourigou. 

y     NOMBRIL  DE  VÉNUS,  s.  m.  Plante 


106 


OBli 


grasse.  Eacutlel. 

^OMSIEn.  V.  m.  Donner  an  nom. 

Aoumma. 

^0M.  Particule  négative.  Nani. 

NON  PLUS.  adv.  Ni-mat.  Turi'paou. 
'  NONCHALANClî.  s.  f.  Ncyligenço. 
l^tan, 

NONCHALANT ,  ANTE.  «dj.  Plan. 
Scnsn  voyo» 

NONNETTE.  s.  f.  dira.  Jconc  none. 
Monnjhctto. 

jNOiiD.  8.  m.  Vent  du  nord.  Tra- 
mountano.  Mountagnicro.  —  Vent  du 
Nord-est.  Gregaou.  Gregati.  Vent  du 
Nord-ouest.  MUtrtnou. 

NOS.  pron.  -poss.  Noucsteis. 

tSOSTALGlE.  s.  L  Maladie  du  pays. 
Maou  doou  paya. 

NOTAIRE,  s.  m.  OfOcicr<iui passe 
les  actes  publics.  Nouiart. 

NOTARIÉ,  ad].  Noutariat. 

NOTRE,  pron.  poss.  Noucate.  Nou- 
csiro. 

NOUÉ,  ÉE.  adj.  Rachilique.  Nou- 
aa  t  ado, 

NOUER.  T.  a.  Faire  un  nœud. 
JS^oum. — Terme  d'agr.  JieienL  ISouer 
raigiullellc.  Embarnuu 

NOUET.  s.  m.  Drogue  dans  un  petit 
sachet.  Panouchoun.  Ptpoondoun. 

NOUEUX  ,  EUSE.  adj.  On  lo  dit  da 
bois.  Sinoux.  Vtcn  de  atna. 

NOURRIR.  T.  a.  Allaiter.  Mfacha. 

fsOlS.  pron.  NaoutrcH.  I^aoïttreia. 

NOULRE.  s.  f.  Maladie.  Uachitis. 
IVousaduro. 


OBL  , 

NOVAIX.  s.  f.  Terre  nouvellement 

dcfrichéc.'^iîoî/to. 

NOVEMHIVE.  s.  m.  1.C  onzième  mois 
de  l'année.  Nouvembre. 

NOVICE,  adj.  et  s.  NouTeau  reli- 
gieux. Nouvici. 

NOYAU,  s.  m.  Partie  dure  et  ligneu- 
se qui  se  trouve  au  milieu  de  cer- 
tains fruits.  ^armaihounMevouihoun. 
Nouycou. 

NÔï  ER.  s.  m.  Arl)re  qui  porte  des 
noix.  Nouguiè. 

N0YT5R.  V.  a.  Faire  mourir  dans 
l'eau ,  inonder.  Nega,  Se  noyer.  5» 
ncga.  —  Noycr  le  meunier.  Faire  la 
iruèyo.  "  4^ 

NU,  M3E.  adj.  Qui  n'est  pomt  TÔlu. 
Nud ,  vAo .  Nua  ,  uao .  ^  * 

NUAGE,  s.  m.  Nîou.  ISlouraa.  Nttagu 

NUANCER.  V.  a.  Assortir  les  cou- 
leurs. Nuança. 

NUBILE.  Garçon  ou  fille  nubile.  Oi- 
legnaire.  Categneiria. 

NUÉE.  Au  fig.  Multitude  de  person- 
nes ou  d'oiseaux,  Nèbh- 

NUIRE.  V.  n.  Faire  tort.  Pourta 
tort. 

NUIT.  s.  f.  Nucch.  A  la  nuit  tom- 
bante. Oou  calabrun.  Entre  chift  et 
loup. 

NUITÉE,  s.  f.  Nuechado. 
NUL,  NULLE,  adj  Sans  Vî^lcur.  Ren. 
—  Pas  un.  Degun.  Gea. 

NUPTIAL,  adj.  Des  noces,  ynpttamu 
NUQUE,  s.  f.  Derrière  du  cou.  Com- 
,  Ici.  Coupct» 


n 


ÉIR.  V.  n-  Ooubeù 

OBÉSITÉ,  s.  f.  Excès  d'embonpoint. 
Tronu  de  graîaao, 

OBIER,  s.  m.  Arbrbseau.  Pam- 
blanc. 

OBIT.  s.  m.  Terme  de  liturgie  ca- 
tholique. Sarpici-  Cantai. 

OBLIGÉ,  adj.  Nécessaire.  Oonbli- 
gea. 

OBLIGEANT,  ANTE.  adj.  Officieux. 
Sarvtciable. 

OBLIQUE,  adji  de  l.  g.  Touer  ,  arto. 
De  çaire* 


OBLIQUEMENT,  adv.  De  bi'aî 
OBOLE,  s.  f.  Ancienne  monnaie. 

Pachaoa. 
OBSCUR,  URE.   adj.  Parlant  des 

lieux.  Soutint  aoiirno»  Souloumbroux , 

ouc. 

—  En  parlant  des  couleurs.  Encrty 
encrn.  Brun.  Founca  ,  ado. 

OBSCURCIR ( S' ).'v.  récip.  Parlant 
du  temps.  Si  faire  aourn. 

OBSCURITÉ,  s.  f.  Absence  de  la 
lumière.  SQurtiièro. 


OFF 

OBSÉDER.  Y,  a.  loiporluner.  Em- 
houni. 

OBSÈQUES.  8.  f.  Funérailles.  En- 
iarrament. 

OBSKRVATiaN.  s.  f.  Action  d'ob- 
server Ooubservatien. 

OBSERVËK.  t.  a.  Teni  tTamen. 

OBSTDiÉ,  ËE.  partie,  et  ad].  Te»- 
tard  ,  ardo  Te»tu  «  i/(/c 

OBSTINER.  (S*).  V.  a.  et  récip. 
S*entc.sla.  S*ooupi(jnaatra. 

OBSTRUER.  V.  a.  Gena.  Embarrassa 

OCCASION,  s.  f.  Sujet.  Ooncasicn . 

OCCASIONNER .  v.  a.  Eatre  Cencaow 
vo. 

OCCIDENT,  s.  m.  Partie  da mande 
opposée  à,  rOrîcnt.  CoucJianl. 

OCCIPOT.  s.  m.  Le  derrière  delà 
té  te.  Coiipet,  Coutel.  '  . 

OCCULTE.  a<îj.  Cacha. 

OCCUPATION,  s.  f.  OoupuUen. 

OCCUPER.  V.  a.  et  réci  p .  Ooucnpa . 

OCRE.  s.  m.  Terre  ferrugineuse 
jaune  ou  rouge.  Ocro.  Bori. 

OCTANTE.  adj.  num.  Hiieianto. 

ODEUR,  s.  f.  Senlido.  Ooudour. 

ODIEUX,  EUSE.  adj.  Ooudiuux,  ouè. 
Ordre.  Orre. 

ODORANT,  ANTE.  adj.  Que  sente 
brtuèn . 

ODORAT,  s.  m.  Sentido.  Bouennas, 
ODORIFÉRANT,  ANTE.  adj.  Qm'ct/i- 

honttmo. 

OEIL.  s.  m.  L'organe  deMa  vue. 
Htiett.       Qu'on  voit  dans  le  pain. 

Traou. 

OEILLADE,  s.  f.  Regard.  Coup  d'œil. 

Uyado*  Coou  d^hueù 

OEILLÈRE,  adj.  Dent  œillôre.  Dent 
deia  huyaoux. 

OEILLET,  s.  m.  Fleur  odoriférante. 
Gînouflado.  Uyct.  —  Trou  en  forme 
d'œil.  Uyet. 

OEILLETON,  s.  m.  Terme  de  jar- 
dinier. Fihnfn.  CoJistado, 

OEILLKTTOvNXEll.  V.  a.  t.  d'hor- 
ticulture. Tria.  Leva  ieis  couslados, 

OEUF  de  poule  et  de  toute  sorte 
d'oiseaux,  s.  m.  Vou.  —  Gâté  ou 
couvi.  Coiiadîs, 

^  Ardé.  Senso crouvoou.  —Pochés. 
Terme  de  cuisinier.  Escaîhas.  — 
Qu'une  mouche  dépose  sur  la  viande. 

ton. 

OEUVRE.  8.  f.  Oùro.  nesoîitjno. 
OFFE.  s.  f,  Sparlz.  Jouffo. 
OFFENSER,  t.  a.  et  récip.  Ou- 
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fenca.  Fâcha,  Laqna. 

OFFICE,  s.  m.  Devôir.  Prières. 
Ouffici,  Ufpci. 

OFFICIER.  V.  n.  Faire  Tofficc 
divin.  Oufficia. 

OFFICIEUX,  EUSE.  adj.  Sarvî- 
ciahte, 

OFFRE,  s.  f.  Soumousto.  ' 
OFFRIR.     T.    a.  Soumoundre, 
Ouffri. 

OFFUSQUER.  a.  Troubler  , 
blesser  les  yenx.  Eibarluga.  Jf" 
fusca, 

OIE.         f.  Oiseau  aquatique. 

Aouco . 

OGNON.  8.  f.  Bulbe  de  fleur. 
Te«/o. 

OGNON.  s.  t.  Sorte  de  légume  ou 
plante  potagère.  Ccbo.  —  Petits 
ognons.  Ceffctto,  Ccboiita.  — Cha- 
pelets ou  tresses  d'ognons.  Ecu  ou 
Bas  ou  Conble  de  cevos. 

OGNONNIÈRE.  .s.  f.  Lieu  planté 
d'o|j;nons.  Ceô/éro. 

OINDRE.  V.  a.  Pou<fne, 

OINGT,  OINGTfi.  part.  Foun,  oun- 
cho.  f^ougnu^  ndo. 

OING.  VIEUX  OING.  s.  m. 
Saïn . 

OISE.AU.  s,  m.  Oofw*eoM.  —  Petit 
oiseau.  Oousseiel.  Les  petits  oiseaux. 
L*^o<]Ussplnn . 

OISELEUR,  s,  m.  Qui  chasse  à 
la  pipée.  MachoiUie.  Cassai re  de 
fiala . 

OISIF ,  IVE.  adj.  Que  fa  ren.  Qu'es 
de  iczi . 

OISILLON,  s.  m.  Oousseîet.  Oous- 
seloun . 

OISIVETÉ.  8.  f.  État  oisif.  Oi- 

siveiti . 

OISON,    s.  m.  Petit  d'une  oie. 

Ooutjueto  ,  oun. 

OLÉAGINEUX,  EUSE.  adj. /7ttiVo«x, 
ouè. 

OLIVAISON,  s.  f.  Cueillette  des 
olives.  Ooulivado. 
OLIVE,  s.  f.  Fruit  de  ï'olivier. 

Oonlii'o . 

OLIVETTE,  s.  f.  Verger  d'oliviers. 
Varqiè.  Ooulivetlo. 

0UVI8R.  s.  m.  Arbre.  Oouh'viè. 

OLIVER.  V.  a-  Cueillir  ,  ramas- 
ser les  olives.  Oonliva. 

OMBII.IQ.  s.  m.  Voyez  NOM- 
BRIL. 
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OMORAGE.  f.  m.  Ombre  des  ar-  | 
bres.  Oitinbrayi. 

OHBflB.  s/f.  Oumbro.  Oumhrino. 
OtfBREa.       a.  Oumbra. 
^  OMËLËTTK.  s.  f.  OEnfs  battus 
et  coils  àla  poélc.  OoumeleHo-  TràU' 
cho»  [—  Aux  ognons.  Troncko  a  la 
mfiittoiinièro.  —  Au  pclit  lard  ou 
au  yitnhon.  Jietfuineou.  JRegut'gneou. 
OMETTRE.  V.  a.  Uarufita. 
OMOPLATE.  8.  m.  Os  de  TépaUle. 
Valeltu.  P<il€iroun. 

0.\CE.  s.  f.  Poids,  le  seizième 
d^une  livre.  Ounco. 

ONCLE,  s.  m.  Frère  du  pèré  ou 
de  la  mAre.  Onncle. 

ONCTION  (EX'TRliME-).  5.  f.  Sa- 
crement de  l'Église.  Santa-holi». 

ONDE.  s.  f.  Flot ,  «oulèvement  de 
l'eau.  Oundo. 

ONDÉE.  ».  f.  Pluie  qui  n*e.st  pas 
de  durée,  fiaisso.  J/uaclaHo. 

OXIIOITER.  V.  a.  Baptiser  sans 
les  cérémonies  de  TÉglise.  houna 
taiijuo.  ,  ^ 

ONÉREUX^  EUSE.  adj.  Qui  est  a 
cliargc.  Qu*e*  a  carifo. 

ONGLE,  s.  m.  Corne  des  doigts. 
Ounqto. 

ONGLÉE.  S.  f.  Froid  cuisant  au 
bout  des  doigts .  Degtê  que  bouiltoun». 

ONGUENT,  s,  m.  Enfjhuen*  —  Mi- 
toii-Milainc.  De  me»te  Arnaoïui, 

ONZE.  adj.  numéral,  ^ounge. 

OPINIATRE,  adj.  de  t.  g.  Tea/arJ, 
ardo.  Testu  ,  ndo. 

014NIATRER  (S*).  V.  récip.  .Ç*cn- 

testa . 

OPINIÂTRETÉ,  s.  f.  Testardiêo. 
OPINION,  s.  f.  Croyance.  Ooupi- 
nien» 

OPTER.  V.  a.  Choomù  Soougi. 
OPPOSÉ,  ÉE.  pari.  Contraire.  0«- 

j)Ousa  ,  atlo» 

OPPOSER.  V.  a.  et  récip.  S'ow 
pousa. 

OPPOSITION,  s.  f.  Obstacle.  Ou- 
pousitien,  - 

OPULENCE.  8.  f-  Grande  ricUessc. 
Ooiipulenco. 

ObAGË.'  8.  m.  CJiavano.  Bourras- 
cado. 

ORANGE,  s.  f.  Fruit.  Arangi. 
ORANGER,  s.  m.  Arbre.  Arangle. 
Arangeliè, 

ORD ,    ORDË.  adj.    Laid.  Sale. 

Odieux.  Ordre.  Orre. 


OST 

ORDINAIRES.  8.  m.  plur.  Purgft- 
lion  des  femmes.  RegU*. 

ORDINAIRE  (AL'),  adr.  J  Toc- 

Couatumado. 

ORDINATION,  s.  f.  Fonction  epîs- 
copa\e.  Ourdin^iien. 

ORDURE,  s.  f.  Brutici.  Voiirca- 
rie.  Ordures  d'une  maison.  Boiter- 
do. 

OREILLER,  s.  m.  Coussin  de  lit. 

CnitisHi'n.  Cabe». 

OREILLE,  s.  f.  L'organe  de  l'ouie. 
Oouriho.  Ooureiho.  —  D'uu  soulier. 
Tirant.  —  J)'unc  écucllc.  Maneyo. 

OREILLONS,  s.  m.  pl.  Maladie  qui 
fait  enfler  le  cou.  Cournudoa, 

ORFRAIE,  s.  f.  Oiseau  nocturne. 
Buou'Chod. 

ORGE.  s.  m.  Grain.  Hordi.  —  Mon- 
dé. Eigruîlm.  —  Balard.  jEgilopa.  - — 
Faire  ses  orges.  Locution,  prov.  Faire 
aeia  frctoa.  ^ 

ORGELET  OU  ORGEOLET.  s.  m. 
Tumeur  ;î  l'œij.  Arjkoou. 

ORIENT,  s.  m.  L'un  des  quatre 
points  cardinaux.  Levant. 

ORlFlCB.  s.  m.  Ouverture.  Traou, 
ORIGAN,  s.  m.   Piaule  odorifé- 
rante. ManuguettO' 

ORIGINAL,  adj.  et  s.  Bizarre.  Oow- 
riginaou. 
ORME.  s.  m.  Arbre.  Oame. 
ORMEAU,  s.  m.  Jeune  orme.  Pi- 
chouH  oume.- 

ORMIN.  s.  m.  Plante.  Grande 
sauge.  Houen»'hoine$. 

ORNER.  V.  a.  Parer.  Aliaca.  Es- 
trinca. 

OROBE.  s.  f.  Plante  légummeuse. 
Merei>i7ifl.  Garouetlo. 

ORPIN.  s.  m.  Plante.  Beneduc. 
ORTEIL,  s.  m.   Doigt   du  pied. 
Artcou. 

ORTIE,  s.  f.  Plante.  Ourtigo. 
ORTOLAN,  s.  m.  Oiseau.  CJiichibu. 
ORVALE.  Voyez  ORMIN. 
ORVET,  s.  m.  Serpent  aveugle. 
Ourguei. 
OS.  S.  m.  Oues.  Oueaaea. 
OSEILLE.   S.  f.  Herbe  potagère. 
Eiqrello.  Herbetto. 
OSER,  V.  a.  Aoitiha^ 
OSIER,  s.  m.  Arbre,  yejhe.  Oow 
marinîc.  Scion  d'osier.  Ooumarino, 
OSTENSOÎRE.    8.    m.   Soleil  où 
l'on  expose  la  sainte  hostie,  ^ani 
aacramenL 
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OTEE.  T.  a.  Tirer  de  place.  Leva,  ' 
Gara, 

OU.  adv.  de  lien.  Ounie- 
OUBUE.  s.  f.  Sorte  de  pâtisserie. 
Oubii. 

OUBLIER.  V.  a.  Perdre  le  souve- 
nir. Oouhlida.  Eitëuhlia. 

OIBLIETTES.  s.  f.  plur.  Sorte  de 

cachot  scrret.  In-pace, 

OVl-miiE.  s.  m.  Oouai-dîre. 
ouïe.  s.  f.  Un  de  i  cinq  sens.  Oou- 

tido.  Oouvido. 

outEs  DE  Poisson,  s.  f.  plur. 

Gauuqnoa. 

OUÎLLER.  T.  a.  Faire  le  remplage 
d*un  tonneau.  Huya. 

OllR.  V.  a.  Oouaù  Oouvù 

OUHAGAN.  s.  m.  Tempealo. 

OURDIR.  a.  Terme  'de  tisseur. 
Urdi.  Ourdi. 

OLRLER.  V.  a.  terme  de  coutu- 
re. Faire  des  ourlets.  Ourla. 

OURLET,  s.  m.  Pli  cousu.  Orle, 
•  OUTARDE,  s.  f.  Gros  oiseau  de 
passage.  Estardo. 

OUTIL,  s.  m.  Ooutù.  Outil  en  fer 
osé  et  hors  de  service.  Guincho^ 
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OUTRAGE,  s.  m.  Injure  atroce. 

Ouiraqi. 

OUTRAGER,  t.  a.  Faire  outrage. 

Outraqea, 

OUTRE,  s.  m.  Sac  de  peau  de 
bouc.  Bouc.  Outre. 

OUTRE  PASSER,  y.  a.  Trépana.  . 
Trepa.tan. 

OUVERTURE,  s,  f.  Tassagi'.  Tento. 

OUVRABLE,  adj.  de  t.  g.  Jour 
ouvrable.  Soubre-jour.  Jour  oow 
bran. 

OUVRIER,  OUVRIÈRE,  s.  f.  Ou- 
çrie.  Artisan^  ano.  — Jeune  ouvrier 
fréluquct.  Artisanat. 

OUVRIR.  V.  a.  Durbi,  —Une  porte. 
lycspestela.  Desclava.  —  Une  lettre. 
Descachctà. 

OUVRIR.  V,  récip.  Parlant  d'une 
fleur.  S*espandi.  ' 

ÔUVÊRT ,  OUVERTE,  adj.  Badie, 
Dubert -,  erto, 

OXlCÈDRE.  s.  m.  Plante.  Mour- 


venc. 


OXIREGMIE.  s.  f.  Rapports  acides. 

OVEZ.  impératif  du  verbe  Ouir. 
Oouzet.  Oouvts, 


_  ACÂGE.  s.  m.  Lieu  pour  nour- 
rir  el  pâturer  les  heslianx.  Vasquiè. 

PACTE,  s.  m.  Convention,  Coun- 
venden.  Accord. 
PAfiE.  s.  m.  Jeune  serviteur  d'un 

prince.  Vajhi. 

PAGEL.  s.  m.  Poisson  de  mer. 

PAG.NOTE.  s.  et  adj.  de  t.  g.  Lâ- 
che. Voultroun.  Veiouacho.  Pagnolto. 

PAILLASSE,  s.  f.  Grand  sac  plein 
de  paille.  Baanaco.  Vaihatao.  —  Pe- 
tite paillasse.  Vaxhcuaeto.  Baaaaquet- 
toou. 

PAILLETTE,  s.  jF.  Parcelle  d'or, 
d'argent  ou  de  cuivre.  PampatVie/o. 
fimpihefo. 
PAILLER.    )  s.  m.  Lieu  où  l'on 
PAILLIËR.   ]  oiet  la  paille.  Pat- 


fiiêro.  Tas ,  monceau  de  paille.  Pai* 
/iiV. 

PAIN.  s.  m.  Aliment  fait  avec  de 
farine.  Pan.  Pen.  —  Bis.  Rouaaet. 
Aaanuntoux.  — -  Béni.  Berne/.  —Sans 
jlevain,  des  juifs.  Coudolo.  A  cache- 
ter. Hoati. 

PAIN  DE  POURCEAU,  s.  m.  Plante. 
Pan  de  couquon.  Ciclamcn, 

PAIRE,  s*,  f.  Couple.  Vareou. 

PAITRE.  V.  ïL  aianger  Iherbe. 
Vaiaac.  Mener  paître,  v.  a.  Larqa. 

PAITRF.  la  meule  d'un  moulin  à 
huile.  Veiaac. 

PAITRE  UN  OISEAU.  V-  a.  Abe^ 


qua 


PAIX.  s.  f.  Tranquilité^  Par. 
PALE.  adj.  dé  t.  g.  Blême.  —  So- 


no  •  PAN 


PAR 


leil  pâle.  Souleou  fouêcarin. 

PALÊE.  s.  f.  Pieux  enfimcés  Pn 
terre  pour  former  une  digue,  etc. 

Fresso. 

PALES  COLLEURS,  s.   f.  Maladie. 

Ormpi'/ii  tien. 

PALET,  s.  m.  Pierre  plate  pour 
jouer.  PitUt. 

PALIER,  s.  m.  Repos  d'escalier. 

Pepanu.  Palier  d'un  bac.  Ttapadou. 
Paul  RE.  s.  m.  Arbrisseau.  Jr- 

paijxandre  (bois  I>E).  ».  m. 

Houeac  de  vionleilo, 

PALME,  s.  ra.  Mesure.  Pan. 

PALOT.  i  8.  m.  Terme  de 

PALTOQUET.  \  de  mépris.  Pan- 
lou.  Varan, 

PALPER.  V.  a.  Manier.  Chtt9pa. 

PALPITER.  T.       Tremouia.  Pal- 

PAMER.  T.  a.  et  réoip.  évanouir, 

j1\'ant.  Kxtavani* 

PAMOiSO.N.  s.  f.  AvanimeM,  Mou- 
riment  de  c^uer. 

PAMPRE,  s.  L  Feuillage  de  la  ri- 

gnc.  l'ampo. 

PANADE,  s.  f.  Bouillie  de  pain. 
Pan'Ciiech, 

PANADER  (SE),  r.  récip.  Si  par- 
gua. 

PANAIS,  s.  m.  Racine  potagère. 
PaneL  Paneti.  —  Panais  sauvage. 
Girouiho . 

PANAL.  s.  f.  Mesure  pour  les  grains. 
Vanaou. 

P.OARIS.  s.  m.  Tumeur  qui  vient 
ordinairement  aux  doigts.  Penet. 

PANCRACE,  s.  m.  Nom  dliomme. 
"Brancai.  Drancasai. 

PANÉ,  ÉE.  partie,  et  adj.  Pana  , 
panado.  Eau  panée.  Aiguo  pahado. 

PANEAU.  s.  m.  Paneou. 

PANERÉE.  s.  L  Plein  un  panier. 
Panicirado. 

PANICAUT,  s.  m.  Çhardon  à  cent 
têtes.  Panecanu. 

PANIS.  s.  f.  Plante.  Panwao. 

P.\NSE.  s.  L  Ventre,  \iedeno. 
Panso. 

PANSER.  V.  a.  Soigner  une  plaie. 

Pensa. 

P-\NSU  ,  UE.  adj.  Qui  a  gros  ventre. 
Panaaru  ,  luio. 

PANTOQCiftRRS.  s.  f.  plur.  Terme 
de  marine.  Dourdounicro. 


PAOTf .  s.  m.  Oiseau  de  basse-cour. 

jPoro«n. 

PAPETERIE,  s.  f.  Papetariè. 

PAPILLON,  s.  m.  Insecte  voIanL 
Parpaihoun. 

PAQUERETTE,  s.  £.  Plante  et  fleur. 
Marfjaridetto. 

PARAITRE.  Voyez  PAROITRE. 

PARASITE.s.  m  Écornifleur.  Tbun-. 
dur  de  napo, 

PARATRE.  s.  m.  Terme  relatif. 
Peirastre . 

PARBLEU,  inteij.  Sorte  de  juron. 
Cadebiou.  Pt^rdiaco. 

PARC.  s.  m.  Clôture  d'an  lieu  oii 
l'on  renferme  les  moutons.  Parque. 

PARCELLE,  s.  f.  Mouceou.  Rrte. 

PARCHE^ON,  s.  m.  Pargamin. 

PARDON,  s.  m.  Vardoun. 

PARDONNER,  v.  a.  Pardouna. 

PAREIL,  P.iRElLLE.  adj.  Parié, 
ièro. 

PARELLE.  s.  f.  Plante.  Lapna. 
PAiiENTÉ.  s.  f.  Parenlagi.  Paren- 
taiho, 

PARER.   V.  a.  et  récip.  Orner. 

Para.  Evfrincn.  S*a»nioima, 

PARER  (  SE  ).  Se  garantir,  v.  récip.  . 
S*apara. 

PARESSE,  s.  f.  Pareaao.  Feniantiao. 

PARESSEUX  ,  EUSE.  adj.  et  subs. 
Pcrc  roux ,  ouè. 

PARFOIS,  adv.  Defea,  Varfea, 

PARFUMER.  V.  a.  Parfuma. 

PARI.  s.  m.  Gageure  Eacou- 
messo. 

PARIER.  V.  n-  Faire  un  pari.  Parta. 

PARIÉTAIRE,  s.  f.  Plante.  E«par- 

gouln.  Cnmbo-rouaao. 

PARIEUR,  s.  m.  Variaire. 

PARLA(>E.  s.  m.  Verbiage.  Bar- 
jhtin. 

PARLER.  V.  a.  Parla. 

PARLERIE.  s.  f.  BabiL  Ckarra- 
diaao.  Charrado. 

PARLEUR  ,  PARLEUSE,  s.  et  adj. 
Charraire.  Lengur .  Barjliaco.  Len- 
guao. 

PAROIR.  s.  m.  Instrument  de  chau- 
dronnier. Raaclet.  Instrument  de  cor- 
royeur.  Coutpnu  A  para.  —  Instru- 
ment de  maréchal.  Buto.  —  Instru- 
ment de  tonnelier.  EiccUo. 

PARAITRE.  V.  n.  Se  montrer.  Pa- 
re iaar. 

PAROLE,  s.  f.  Paraoulo. 


)ogie 


PAT 

PAROTIDE  ou  OREILLONS,  s.  £. 
Tamear.  Coumudoê, 

PARQUER.  V.  a.  Metlre  les  brebis 
dans  un  parc.  Varauejtuu 

PARRAIN,  s.  m.  Peirin. 

PARTA€E.  s.  m.  Portion.  Distri- 
bution. Vartaqi. 

PARTAGER,  y.  a.  Difiser.  Paria- 
gca. 

PARTANCE,  s.  f.  Départ.  Varten- 
ço. 

PARTUUTÉ.  s.  L  Prévention.  Por- 
cialita, 

PARTIAL,  ALE.adj.  Qui  est  porté 

ponr  quelqu'un.  Varciaou. 

PARTIAIRE.  ad].    Fermier.  Me- 
jiV. 

PARTIE,  s.  f.  Variido. 

PARTNER  ou  PARTENAIRE,  s.  m. 
Associé  au  jeu.  Manieneire.  Assou- 
cia. 

PASCAL,  s.  m.  Nom  d'homme.  Pm- 

-CttOU. 

PASCAL  ,  ALE.  adj.  De  Pâques. 

Vancaou.  Vaacatoi 

PAS-D'ANE.  s.  m.  Herbe.  Ounglo* 
chivalinon. 

PASSAGE,  s.  m.  Vassap. 

PASSAGER  ,  ÈRE.  adj.  Qui  ne  fait 
que  passer.  Vassagie  ,  ièro. 

PASSANT,  ANTE.  adj.  Chemin, 
rue.  Passa giè  ,  ièro, 

PASSE-MÉTEIL.  m.  Blé  mélangé. 
Mesclo. 

PASSE- PARTOUT,  s.  m.  Sorte  de 
clé.  Felipoun.  Terme  de  scieur-de- 
long.  Loubùj 

PASSE- VOLANT,  s.  m.  Parasite. 
Toundur  de  nappa.  Cerco-dina. 

PASSER.  V.  a.  PaMfl.  ~  Due  li- 
queur Coula.  Couru.  —  La  farine. 
jhmial  —  Des  rasoirs.  Amouta.  — • 
Passer  de  part  en  part.  —  Trépana. 
—  Passer  par  les  armes.  Fusiha. 

PASSÉ,  ÉE.  adj.  Affadi.  Vcifa- 
douri  y  tdo.  —  date.  Gasta. 

PASSEREAU,  s.  m.  Oiseau.  Vas- 
êcronn. 

PASSERELLE,  s.  f.  Espèce  de  pont. 
Paasadmtîro. 

PASSEUR  DE  RIVIÈRE,  s.  m.  Bar- 
gutè. 

PASSION,  s.  f.  Voêaien, 

PASTEUR,  s.  m.  Curé.  Berger. 
Vaatour.  Vaairc. 

PATAC.  8.  m.  Monnaie  de  compte 
do  ci-deyant  Comtat.  Vachaon,' 
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PATAUD.   8.  m.  Enfant  joufflu. 

Vitooutttfi. 

PATAUGER.  V.  n.  diaoucha.  Va- 
touiha. 

PATE.  s.  f.  Vasto. 

PATE-PËLUË.  8.  m.  Fonri^e  dou- 
cereux. Vato-douço.  Apl*tnairc. 

PATÉ.  s.  m.  Pâtisserie.  Vaatîs.  — 
Petit  pâté.  VastUaoun.  —  D^cre 
sur  le  papier.  Votun\ 

PATKLIN.  s.  m.  Maneou. 

PATELIN  AGE.  s.  m.  Manelariè. 
>  PATEUNER.  V.  n.  Manelia. 

PAi:^RNEL,  ELLE.  adj.  PetVou- 
laou. 

PATEUX  ,  EUSE.  adj.  Molasse.  Va- 
toux  ,  ouè.  Moulas ,  asao. 
PATIENCE,   s.  f.  Plante  usuelle. 

Lapas. 

PATIENTER,  v.  n.  Prendre  pati- 
ence. Valîenta. 

PATINER.  V.  a.  Manier.  Maairî- 
yna, 

PATIS,  s.  m.  Terme  rural.  Paaqutê* 

Belarqniè. 

PATISSERIE,  s.  f.  Art  et  travail  du 
pâtissier.  Vaslissarie, 

PATISSIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  pâtés ,  des  tourtes ,  etc.  Pa alias  té* 
PATON.  s.  m.  Terme  de  cordon- 
nier. Ben  fort  d'tm  smtliè. 

PATRE,  s.  m.  Berger.  Vaatre. 
PATRIMOINE,  s.  m.  Hérita^  que 
Ton  tient  de  ses  pères.  Patrimonù 
San-frusquin. 

PATRIMONIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  est 
de  patrimoine.  Vatrimouniaou. 

PATRON,  ONK.  s.  Saint,  sainte 
dont  on  porte  le  nom.  Vatroun. 
PATROUILLAGE.     (  s.  m.  Bour- 
PATIIOUILLIS.       $  hier.  Paiéù 
^angaa. 

PATROUILLER,  y.  n.  Votouiha. 
Fangn^fita. 

PATTE  D*OïE.  s.f.  Plante.  Poum- 
hroYO.  Armoou-fer. 

PATURAGE,  s.  m.  Vaaturgagi.  Paa- 
quiè. 

PATURE,  s.  f.  Paaturo. 
PATURER.  T.  n.  Varturqa. 
PAVAGE.  Sx  m.  Caladaqi. 
PAVANER  (SE).  V.  récip.  Si  hw 
rounejha. 

PAVÉ  s.  m.  Calado. 
PAVER.  V.  a.  Calada.  Barda. 
PAVEUR,  s.  m.  Caladairc. 
PAUL.  s.  m.  Nom  d'iiomme.  Paou. 
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PAI!ME1LK.  8.  f.  Sorte  d'orge. 
Vwiumoulo.  —  Ferrure.  Varamelo. 
Instr.  de  coidier.  Cure/. 

PAUME,   s.  f.  Le  dedans  de  la 
main.  Vamime. 

PAVOT  SIMPLE,  s.  m.  Pleur  rou- 
ge. AfaouHuL  Guerinqutngaou. 

PAlPIEnE.  s.  f.  Parpe/o.  Ouvrir 
les  paupières.  St  tftJtparpela. 

PAUSE.  ».  £.  ¥aou3o. 

PAUVRE,  s.  cl  adj.  Indigent.  P«- 
oure  ,  Paouro»  Chélil ,  ivc.  Metquin, 
ino,  Pinqre. 

PAUVREMENT,  adf.  Vaourament 

PAUVRET  «  ETTE.  adj.  Vaouret  ^ 
eito. 

PAUVRETÉ,  s.  f.  Misé're.  Vaoureta. 

PAYABLE,  adj.  Payable. 

PAYE.  s.  f.  Vayo. 

PAYER.  V.  a.  Vaga. 

PAYEUR,  EUSE.  adj.  et  s.  Qui 
paye.  Vagaire  ,  reilo, 

PÉAGE.  8.  m.  Droit  de  passage. 
Peagi. 

PEAU.  s.  f.  Enveloppe  d'un  animal 
ou  d'un  fruit.  Peou. 

PEAUSSIER,  s.  m.  Marchand  de 
peaux..  Veliatiè» 

PEAUTRE.  Envoyer  peaulrc.  T.  a. 
ChassfT.  Man//«  -pechaouTrc 

PECCADILLE,  s.  f.  Pecatiho, 

PÉCIIE.  s.  t  Fruit,  PeMcgui, 

PÉCHÉ,  s.  m.  Faute.  Peccat. 

PECHE,  s.  f.  Action  de  prendre 
du  poisson.  Peaco. 

PECHER.  V.  a.  Prendre  du  poisson. 
Peaca.  —  v.  m  Offenser  Dieu.  Pecca. 
•—s.  m.  Arbre  fruitier.  Pesaegute. 

PÉCHERE^E.  s.  f.  Pecttiria, 

PÉCUËTEAU.  s.  m.  Poisson.  Boou- 
droi. 

PÉCHEUR,  s.  m.  Celui  qui  prend 
du  poisson.  PescaJou.  Vescaire, 

PÉCHEUR,  PÉCHERESSE,  s.  Pec- 
cadou ,  ouè, 

PECUNË.  s.  f.  Argent.  Pecnn. 

PÉCUNIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de 
l'argent.  Argentoux,  ouè. 

PÉDANT.  8.  m.  Faux  savant.  Le- 
fru. 

PÉDONCULE.  8.  m.  Queue  de  fruit 
ou  de  fleur.  Pecou.  Pecouil. 

TÉDON.  s.  m.  Courrier  à  pied. 
Pieioun. 

PEIGNE,  s.  m.  Pîgno.  PiVncAi.  — 
Dents  d'un  peigne.  Plue*,  Ptvoa. 


PEN 

PEIGNE.  8.  f.  Coquille  biralTe.  Pe- 

lerino. 

PEIGNE  DE  VENUS,  s.  f.  Plante. 

Aguilionn. 

PEIGNER,  v.  a.  Pigna,  Penchina, 

PEIGNEUR  DE  CH.OVRE.  ».  m. 
Pignaire.  Penchiniê. 

PËILLES.  s.  f.  Cbiflbns.  Paioa.  Ea- 
traasos . 

PELNDRE.  V.  a.  Pinta, 

PEINE,  s.  f.  Douleur,  ^travail  Pe- 
no. 

PEINER  (  SE  ).  T.  récip .  S'affanna. 
Si  pcna. 
PEINTRE,  s.  m.  Pm<rc. 
PEINTURAGE  à  la  brosse,  s.  m. 
Burhouihatjt. 

PEINTURE,  s.  f.  Action  de  peindre. 
Peinture.  Pinturo* 

PËLARD.  adj.  Écorcé.  Pièla.  Bois 
pelard.  Vimteac  pièla. 

PÉLE-MÉLE.    adv.  Confusément. 
Melouria. 

PELER.  V.  a.  Oter  la  peau  ,  l'c- 
corcc.  Pc/a  ,  pièia. 

PÈLERIN,  s.  m.  Qui  va  en  péléri- 
rage.  JRoumiou.  (  H  est  vieux). 

PÉLICAN,  s.  m.  Oiseau  aquatique. 
Ganio. 

PELLE,  s.  f.  Instrument.  Pab. 

P<ïro. 

PELLÉE  ,  PELLETÉE  ,  PELLERÉE. 
s.  f.  Valado.  Parctado, 

PELOTE,  PELOTON,  s.  Boule  dû 
fil.  Cabudcou.  Peloutoun. 

PELOTON  s.  m.  Petit  nombre  de 
personnes.  Mourouetto. 

PELOTONNER.  V.  a.  Mettre  en  pe- 
loton. UeUre  en  cabudeou. 

PELU  ,  UE.  adj.  Garni  de  poil. 
Pièloux  ,  ouè.  ' 

PATE-PÉt.UE.  s.  f.  Homme  doux 
et  dangereux.  PatO'douco.  Maiieou- 
PELURÉ.  s.  f.  Peau  dtée  d'un  fruit. 
Pelueqno. 

PÉNAILLON.  s.  m.  HaiUon.  Pe- 
driho. 

PENAUD,  AUDE.  adj.  Confus, 
honteux.  Neq,  Sot.  Caruiit. 

PENCHER.  V.  IL  Clina.  Eeissa.  ' 
PENDANT  QUE.  adv.  }Lntandomeni. 
Doou  tem  que. 

PENDANT  D'OREILLE.  \  $.  Prit- 
PENDËLOQUE.  \  .deloth, 

PENDILLER.  T.  n.  Pendoula.  Peu- 
doulia. 


PER 

'  PETniRB.  V.  DLi  Suspendre.  Pcn- 

dmta\ 

'  PÈ.*HB.  s.  f.  Partie  d'une  serrure. 
Paêieou.  Vesteou. 

PÉNÉTRER.  T.  a.  Passer  à  Irayers. 
Venetra, 

PÉNITENCE,  s.  f.  Punition.  Peni- 
ienct. 

PENNES.  s«  f.  pl.  Terme  de  tis- 
«eur.  Vescou,  Vezen. 

PENSÉE,  s.  f.  Idée.  VensaJo,  — 
Pleur.  Bello  de  nuech. 

PENSKll.  T.  ii<  Imaginer.  Vensa. 

PENSIF  ,  IVE;  adj.  Venmt{ou,  wo. 
Vensamenti ,  ido. 

PENSION,  s.  f.  Rente,  Venaîen. 

PENSIONNER.  ▼.  a.  Donner  une 
pension.  Vensiouna. 

PENTE,  s.  f.  €e  qui  va  en  des- 
cendant. Pendento. 

PENTECOTE.  S.  f .  Fétc  solenncllé. 
VaridecoHsto. 

PÉNURIE,  s.  f.  Disette.  Carestiè. 

PEPIE,  s.  f.  Pellicule  à  la  langue 
des  oiseaux.  Veptdc 

PEPIER.  IL  Se  dit  du  cri  na- 
turel des  moineaux.  Vionta, 

PEPIN,  s.  m.  Graine  de  certains 
fruits.  Granow 

PÉPINIÈRE,  s.  f.  Plant  déjeunes 
arbres.  Wantardicro* 

PERGiNT  (Froid),  adj.  Qui  pé- 
nétre. Courent. 

PEUCE  (  METTRE  EN  ).  V.  a.  Par- 
lant d'une  futaille  pleine  de  \in.  E/tr 
tamcnn.  McUrc-man. 
.  PimCE-ORElLLE.  S.  f.  Insecte. 
Taiho-cebtt. 

PBRGE-PIERRE.  s.  f.  Plante.  Tra- 
buqno-jjeîroou» 

PERCER.  V.  a.  Traouca, 
'  PERCELETTE.        1  s.  f.  Petite 
-  PERCERETTE.        ]  vrille.  Gui- 
ounet. 

PERCEVOIR.  V.  a.  Recueillir  des 
droits  ,  des  impôts.  Faire  "patfa, 

PERCHE,  s.  f.  Brin  de  bois  long. 
Latto.  Bi(jno.  —  Sur  laquelle  on  met 
4c  linge  sale.  Par/cgo. 

PERCHER.  V.  IL  Se  mettre  sur  une 
|icrehe.  JJhouca,  Quîha.  —  v.  rc- 
CÎp.  Si  quîha, 

PERCHOIR,  i.  m.  Voyez  ^UGHOIR. 

PERDREAU,  s.  m.  Oiseau.  Vardi- 

PERDRIGON.  s.  m.  ^Sorte  de  prune. 
Vardlqvuno. 
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PÈRE.  s.  m.  Terme  relatif.  Parrc. 

PÉRIL,  s.  m.  Danqiè. 

PÉRILLEUX,  ËUSE.  adj.  Dan^ei- 
rour  ,  ouè.  ^lanu-sequr, 

PÉRIPNEllAlONIE.  s.  f.  Maladie.  Pe- 
rîmnuniè. 

PÉRITOINE,  s.  m.  Membrane.  Gre*- 

■piko. 

PÉRORER.  V.  a.  Haranguer,  //a- 

ranguà.  Débita. 

PERPENDICULAIREMENT.  adv.D'a- 

pfnumb. 

PERPÉTUEL,  ELLE.  adj.  Decoun- 
tuni,  '  > 

PERRON,  s.  m.  Escalier  découvert. 
Pountih.  f^isetto  en  deftmèro. 

PERROQUET,  s.  m.  Oiseau  étran- 
ger. Vapoqai.  Fapofigo.  Varrouquet. 

PERRUQUE,  s.  f.  Par  mépris,  Ti- 

(JTUtUSO. 

PERSÉCUTER,  v.  a.  Vcier.  Pcr«e- 
cuta. 

PERSÉCUTEUR,  s.  m.  Qui  persécu- 
te. Veru'rufour, 

PERSICAIUE.  s.  f.  Plante.  Herbo 
de  San- Chriatoou. 

PERSIFLAGE.  9.  m.  Raillerie.  7ru- 
fariè. 

PERSIFLER.  V.  a.  Se  moquer. 
tvufa.  Gutejha, 

PERSIFLEUR,  subs.  m.  Moqueur. 
Trufet.  Galejhaire. 

PERSIL,  s.  m.  Herbe  potagère. 
Bouènei»  herbos.  Jhouvert, 

PERSONNAGE,  s.  m.  Peraounaqi, 

PERSONNE,  s.  f.  Individu.  Pnr- 
souno .  Ge/i.  —  Il  n'y  a  pcrsonac,  adv . 
L'y  «  dcqun. 

■PKRSPICACITÉ.  I.  f.  Veneiratîen. 

PERTtlS.  s.  m.  Vieux  mot.  Traou. 
—  Ville  du  département  de  Vauéluse. 
Par  tus. 

PERVENCHE,  s.  f.  Plante  et  fleur. 
Grmso  rumpaneto  bldro. 

PERVERS,  ERSE.  udj.  FenaL  Des- 
terminât.  Se/crat. 

PERVERTIR.  Porter  quelqu'un  au 
mal.  Gn.sta. 

PERVERSITÉ.  8.  f.  Méchanceté. 
Marridarric. 

PESANTEUR,  s.  f.  Qualité  pesante. 
Vesantou. 

PESÉE,  s.  f.  Quantité  de  ce  qui  a 
été  posé  en  une  fois.  Vcsado. 

PESER.  V.  a.  Juger  du  poids.  Veaa. 

PESEUR.  8.  m.  Celui  qui  pèse.  Pe- 
sadou. 
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FKSO!f.  m.Contrepoid»  d'une  bi- 
lan re  ft  bras.  BouyouH'  Marronn. 

PRSSB.  «.m.  Arbre.  Sorlc de  sapin. 
Strento. 

PESTE  \  Sorte  de  juron.  Ca*pi. 

PESTER.  ▼.  n.  Blattema.  Jura. 
PETALE,  s.  i.  Terme  de  botanique. 

Fueîht  dtunn  flour. 

PETER.  T.  n.  Faire  ,  lâcher  tin 
vent.  Pctn. 

PÉTEUa  ,  ECSE.  s.  et  adj.  Peiatre , 
petareUom 

PÉTILLER.  n.  Craqueter.  i*e- 
Unrjhn, 

PETIT,  ITE.  adj.  Pkho,  oUo. 
Pichoun  t  ouno.  Très-petit ,  itc.  Pi- 

choHTict  ,  ctin. 

PETITESSE,  s.  f.  PichouiU. 

PETOV.  s.  m.  Petit  pied.  Petoun. 

PÉTRLN.  s.  m.  Huche  où  l'on  pé- 
trit. Mtintro. 

PETAIÉnE.  Lien  où  Ton  pétrit. 
Patlièro,   Glouretto . 

PÉTum.  T.  a.  Faire  de  la  pâte. 
Paata, 

PÉTULAYP  ,  ANTE.  adj.  Uventi 

PEU.  adv.  Paou,  Poou.  —  Un  peu* 
Uno  brifjo.  Un  petit  peu.  Un  hriioun. 

PEUPLE,  s.  m.  Poplc. 

PEUPLER,  r.  m  Multiplier.  Pupla. 

PEUPLIER,  s.  m.  Arbre.  Viblo.  Pi- 
houlo .  —  Blanc.  Onuhero. 

PEUR.  8.  f.  Crainte.  Poou.  Vetoua- 
cho. 

PEUREUX,  ECSE.  adj.  Voouroux , 
ùuê.  Eêpootiri  n  ido. 

PEUT-ÉTRR.  adv.  Becat,  Beleou. 

PHARMACIEN.  «.  m.  ' Apoutîcart. 

PHILIPPE,  s.  m.  Nom  d'homme. 
Felip.  Fc/tpo. 

PniLOMlS.  8.  f.  Plante.  Berbo  bat- 

turln. 

PIITHISÏE.  8.  f.  Maladie.  Secareê- 
jo.  Tliiftin. 

PHTISIQUE,  adj.  Élique.  Attc.  Sec. 

PIAFFE,  s.  f.  Ostentation.  Gtpri. 

PIAFFER.  IL  Faire  piafifc.  Si 
gounfla. 

PIAILLER,  t.  Um  Criailler.  Piaiha. 
Crida. 

PIAILLEUR ,  ECSE.  8.  Bramaire, 
Cridaîrc, 

PIAULER.  T.  n.  Se  plaindre  en  pleu- 
rant. Sdiuottmia. 

PIC. S.  m.  Instrumeatdefer.  PicAo- 
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PICARHL.  s.  m.  Sorte  de  eanardi 
large  bec.  Cuheirtu, 

PIC-GRIVËI^.8.  m.  Oiseau.  Four- 
ntguié . 

PICOREE.  8.  f.  Maraude.  Vtcmireyo. 
PICOTÉ  de  petite  vérole,  adj.  Grava. 
PICOTER.  V.  a.  Picoula.  —  Parlant 
des  oiseaux.  Pi/a.  —  Au  fig.  Agacer 
quelqu'un.  Vouffne^ 

PICOTKRIR.  s.  f.  Parole  dite  mé- 
chamment. Poifticfto.  Lardoun. 

PICOTLN.  s.  m.  Petite  mesure  pour 
ravoine.  Miè-ciradie  » 

PIE.  9*  f*  Oiseau.  À(jhsso,  —  Pie 
grièchc.  Aqaêao  lambourlo. 

PIÈCE,  s,  L  Morceau  d'éU>ffe.  Pèço. 
Tacoun*  —7  Petite  pièce.  Pccctf». 
— *  Par  pièces,  adv.  jécha  picot. 
PIEO.  s.  m.  Pè.  Ved. 
PIED-ITALLOUETTE.  s.  f.  Plante  et 
fleur.  F/otM  de  f  amour. 'GuihaouiM. 

PIED-DE-CITAT.  8.  m.  Plante  bé- 
chique.  Sfc-Ue-ca. 

P1ED.I>|^-(;riFF0X.  s.  m.  Ellébore 
noir.  Sciourre.  JUttousubte» 

PIBD-DE-yjSAU.  8.  m.  Plante.  Fu- 
gue ir  mm. 

PIÉGE.  Embûche.  Viegt, 
PIERRE.  8.  m.   Nom  dliommt. 
PciVr.  Piiîrrc.  Vierreilo.  Vierroun, 

PIERRE,  s.  f.  Matière  dore.  PeiVo, 
—  Terme  de  pécheur.  Baoudo. 

PIERRÉE.  s.  f.  Conduit  à  pierre» 
sèches.  Onuvede. 

PIERRETTE,  s.  f.  Petite  pierre. 
Veiretlo» 

PIERREUX , EUSE.  adj.  Grmloux^ 
ouè. 

PIÉTÉ,  s.  f.  Dévotion .  P*>/flr. 

PIÉTKR.  V.  n^  Terme  du  jeu  de 
boule.  Ten\-pè» 

PIÉTINER.  V.  Remuer  fréquem- 
ment les  pieds.  Bou/ecjotiHa,  —  Fou- 
ler la  terre  avec  les  pieds.  Trapia, 

PIÉTON.  8.  m.  Qui  ya  à  pied.  Pie- 
toun . 

PIÈTRE,  adj.  de  tout  genre.  Ché- 
tif.  Viatre.  Vififfre. 

PIEU.  s.  m.  Pièce  de  bois  pointue. 
Paou.  —  En  fer.  Vaou-ferri. 

PIEUX,  PIEUSE,  adj.  I>éyot,  oU. 
PtWr,  ptouao. 

PIGNOCHER.  m  Gnaougn*' 

Mangigoutia. 

PIGNON,  s.  m .  Kmmoàt  d*iina  poov 
«ne  de  pin.  Vignoun. 
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)PÏGXO:f  SUHReK  t^VOIR).  ProTer, 

^ve  de  hen  oou  souleou. 

PILEAU.  S.  m.  Soupe  des  le  vantais. 

PILE.  8.  f.  On  des  côtes  d*une  piè- 
ce de  monnaie.  Victn. 

PILEB.  V.  a.  Pulvériser.  Triturer. 
Trissa.Vièia. — Manger.  Goudi.  Çhi- 
ca. 

PILECR.  R.  m.  bomme  qui  mange 
•beaucoup.  Papaire,  , 

PILIER,  s.  nj.  Vîeloun, 

PILON,  s.   m.  Instrument  pour 
piler.  TrisioMn.  ^iloun.  . 

PILOSELLE.  s.  f.  Plante  Tnlné- 
raire.  Herbo  de  la  guerro, 

PIMBECHE,  s.  f.  Terme  de  mé- 
pris. Impertinente  qui  fait  la  pré- 
cieuse. Suffiaento. 

PIMENT,  s.  m.  Sorte  de  légume. 
Vebmun.  Vimentoun. 

pniPESOljÉE.  s.  m.  Femme  qui 
fiut  la  délicate  et  la  précieuse.  Hi- 
nitficanto. 

PJMPRENELLE.  8.  f.  Herbe.  Jr- 
meniclloj  Vimpinello. 

PIN  (pomme  da  pin).  «.  f.  Pi- 
gnoun,  —  Jeune  pin.  V  'uKtieou,  —  Fo- 
rêt de  pins.  Vinaielo,  Vitiedo. 

PIXASTUE.  9.  m.  Pin  sauvage. 
Pin«o. 

PINCE.  8.  f.  Barre  de  fer  appla- 
lîe  par  un  bout.  Vaou-ferrù  Mar- 
'  que  que  l'on  fait  en  pinçant.  Vesau. 
PINCE \U.  s.  m.  Vtnceou. 

PlNCËfi.  s.  f.  Ce  que  l'on  prend 
avec  les  doigts.  Veaau,  peçu.  Pm- 
aado.  —  Pincée  de  sel.  Pm*u  de  aaou. 

PINCE-MAILLE,  s.  m.  Avare.  Voung- 
êarra .  Eat/uich^anchofo. 

PINCER.  V.   a.  Presser  la  peau 
Peaauga.  —  Au  fig .  Reprendre ,  blà- 
'  mer  en  raillant  Pow^ne. 

PINCETTES  s.  f.  pl.  Pinces  pour 
le  feu.  Mouckeltoa. 

PINÇON,  s.  m.  Marque  faite  à  la 
peau  en  pinçant.  Veaau. 

PINSON,  s.  m.  Oiseau.  Quinaoùn. 

PINTE,  s.  f.  Mesure  pour  le  vin 
Litro.  Miegeo, 

PINTER.  V.  a.  Boire  en  débauche. 
Cadnnnrf/ia. 

PIOCHE.  8.  f.  Instrument  d'agri- 
tculture.  Kiaaado.  Matjaou. 

PIOCHER.  V.  a.  Vioucha,  Ftuire. 
€tirraebm. 
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PIOCHÉ.  ÉE.  part.  Fouyu,  udo, 
Gracha,  ado. 

P10LER.*v.  n.  S«  dit  du  cris  des 
petit*  poulets.  Viouta. 

PIPEAUX.  8.  f.  plur.  Terme  d'oi- 
9eleur.  Gluaux.  f^argueltoa, 

PIPÉE.  8.  f.  Sorte  de  cbasse.  Jou' 
bvçt. 

PIPER.  V,  a.  Contrefaire  la  voix 
de<»  oiseaux.  ChiUa*  .Chitia,  • 

PIQUER,  y.  a.  Blesser  avec  une 
aiguille  ,  etc.  Vougne.  —  Terme  d« 
cuisinier.  Larda.  —  Piquer  le  gosier. 
Cqtiire.  Rccouire. 

PIQUER.  V.  a.  Terme  de  cordon- 
nier.  Trepitugne."*  Trcpouinia. 

PIQUÉ ,  ÉE.  part.  Pown.  Pougnu  , 

PIQUETTE.  8.  f.  Boisson.  Trempo,  . 
PIQUEUR.  SJ  m.  Terme  d'entre- 
preneur. Viquur.  —  Terme  de  rôtis- 
seur. Lardaire.  " 

PIQURE.  9.  L  Petite  blessure.  Pou- 
qnaduro.  —  Terme,  de  cordonnier. 
Trepoun. 

PIRE.  sidj.  de  tout  genre.  Plus 
mauvais.  P<e</i. 

PIROUETTE,  s.  f.  Tour  cfue  l'ott 
fait  en  tournant  sur  uu  pied,  f^i- 

rovnou.   

PIROUETTER.  V.  n.  Vxroouta,  Fi" 

rovouia> 

PIS.  adv.  Plus  mal.  Viegi.  Pire. 
*—  Pis  d'une  vache.  Vouaao, 
PISSAT,  s.  m.  Urine  corrompue. 

Visain.  Vt.tsuèrjno. 

PISSE-EN-UT.  s.  m.  Viaao  oou  liech, 
PLSSENLIT.  s.  m.  Dent  de  lion. 
Plante.  Vkourre-pourcin. 

PISSER.  V.  n..  Uriner.  Viaaa.  Oow 

rina.  , 

PISSOT.     l    8.  Morceau  de  Imjçe 
PISSOTE.  )  îju'on  met  à  l'issue  du 
cuvier  d'une  lessive.  Vanouchoun. 

PISSOTER.  V*  JL.  Uriner  peu  et  sou- 
vent. Visaouria. 
PISTOLET,  s.  m.  Arme  à  feu.  Vit- 

'"'piTAUD.  s.  m.  Paysan  lourd  et 
grossier.  Valoi.  Vaatraa. 

PITEUX.  EUSE.  adi.Di|rne  de  pitié, 
Meaquin  ,  ino.  ~~  Qui  fait  le  pileux  , 
Sisloiin  ,  oMno. 
PIVERT.  8.  m.  Oiseau.  Pic. 
PlVorâ*  s.  m.  Oiseau.  V9Sê»^ulift 
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PLACE,  s.  f.  Lieu,  csparc.  ÏMéqo. 
Endrech.  —  Petite  place.  VLaceUa. 

PLAlDËfl.  V.  Vieidcgea. 

PLAlDECa  ,  S.  Vleidexfeaire, 

relio. 

PLAIE.  8.  f.  Vlago.  ' 
PLAiN  ,  ADîE.  adj.  Uni ,  plat.  Vlan. 
Clouct,  rtto. 
PLAIN.  jt.  m.  Cuve  de  tanneur.  Coou- 

quicro.  Fonso, 

PLAJNDUE.  V.  a.  Avoir  pitié.  Viagne. 

Pl-AINT  ,  PLAINTE,  part.  P/an  , 
plancha.  Vlannn ,  udo. 

PL  A INE.  s.  I.  Plalr  campagne.  P/irno. 

PLAIUE.  V.      Afjrccr.  Aqrada. 

PLAISANT.  Bouffon.  Taïounnire. 

PLAISANTER.  Y.  a.  Vlcsenla.  Ta- 
Inuna. 

PLAISIR,  s.  m.  CMe.  Gaou. 
PLANCHE,  s.  f.  Ain.  Po//pj». 
PLANC!IB.  s.  f.  Ternie  de  jardinier . 

Tan'ilo. 

PLANCHER,  s.  m.  Vlanchié. 

PURNE  ou  PLATANE,  s.  m.  Aj-brc . 
Vlaiano. 

PLANER.  V.  Parlant  des  oiseaux. 
Faire  fatetto. 

PLANT  (  JEUNE  ).  s.  m.  Terme 
d'horticulture.  V/antun. 

PLANTIN.  s.  m.  Herbe.  P/antaqi. 

PLANTER.  V.  a.  lUanla.  —  Planter 
là  qucIqu^un.  fuiissa  en  deno/niech. 

PLANTOIR,  s.  m.  Outil  de  jardinier. 
Ca^'i/in. 

PLAQUER.  V.  a.  Vlnqua. 

PLATIM:.  Ternie  de  serrurier.  Es- 
cuanoun.  *  • 

PLATRAS,  s.  m.  Gypu9.  '  ' 

•  PLATIip.  S.  m.  Gyji. 

•  PLATilER.  V.  a*  Couvrir  de  jUâlrc. 
Curbi  de.  gyp.  Crespi.  —  Au  lig.  Ca- 
cher une  chose  mauvaise  sous  une 
onvelappc  aj>parenlc  cl  bonne.  Ma«ca. 

PLATUIEIV.  s.  m.  Gypic. 
PLATRIÈRE.  s.  f.  Ùypièro. 
PL^IGE.  s.  m.  Caution.  liespoundent. 
PL'ÎIN  ,  PLEINE,   adj.  Vîen  .  pleno. 
Cla  ffi^  ido. 
PLEURER.  Ul^P/owra.  Lajrnmcflia. 
PLEURESIE,  s.  f.  Maladie.  Vluw»in. 
PLEUxiaUR  ,  EUSE.   s.  Plourairc 
arello. 

PLEURNICHER,  v.  n.  Feindre  de 
pleurer.  Vloumunin.  *  - 

PLEURS,  s.  f.  plur.  P/oMr«.  LagrcmOs, 
PLEUVOIR.  V.  n.  Plooure. 
PLEYON.  s.  m.  Hr'm  de  jonc  pour 
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plier  la  vigne ,  cle.  'Liattu, 
PLIAGE,  s.  m.  Action  de  plier.  VU' 

PUfi^s.  f..P<*isson.  Carrelet,  Larb^. 
PUER.   V.  a.  Vieqa.  Tronsaa. 
PUEUA,  EUSÈ.  s.  Qui  plie.  21^ 

g  a  ire. 

PLISSER.  T.  a.  Faire  des  plis.  Vlisse. 

PLONGEON  s.  m.  Oiseau  aquatique. 
Gabian. 

PLONGER.  V.  a.  Vlovngea, 

PLOYER.  V.  a.  Plier.  Vleqa. 

PLUIE,  s.  f.  Viuegco,  —  Petite.  La* 
gaqnoro.      Grosse.  Baysao. 

PLUMAGE,  s.  m.  Vluniagi. 

PLUMÉE  D'ENCRE,  s.  f.  Vltmado. 

PLUMEti.  V.  a.  P/mot /. 

PLUMET,  s.  m.  Vluinachou. 

PLUS.  adv.  3/aj*.  De  plus  en  pluf. 
De  mai  en  mai. 

PLUTOT,  adv.  Vulcou. 

PLUVIEUX  ,  EUSE.  adj. ,  P/ut» iWr  , 
ouxo.  Àplugi^  ido, 

P0C?IE.  s.  f.  Filet  à  prendre  des 
lapins.  VancoH. 

POCHES,  adj.  On  le  dit  Aca  œufs. 
Enrayas. 

POCHETER.  V.  a.  Mettre  dans  les 

poches.  Knipouclta. 

POELE,  s.   m.  Dais.  ^  Vali.  Van. 

—  Instrument  de  cuisine.  5«r/on. 

—  Percée.  Sartari  caatagnièro. 
POÊLÉE,  s.  f.  Plein  une  poélc  a 

frire.  Sartcinado. 

POIGN.VXr,  ANTE.  adj.- PoM9».^n/ , 
ento- 

POIGNARD,  s.  ra.  Arme  pomtue* 

Eatifel. 

POIGNARDF.R.  V.  a.  Vougnarda. 
POIGNÉE,  s.  f.  Plein  la  main.  Pou- 
qnado. 

■  '  POIGNET.  S.  m.  Vougnet.  —  Terme 
de  lingcre.  Granalino. . 
POING,  s.  m.  Main  fermée.  Poung. 

Voit  t;  net. 

POINDRÉ.  V.  n.  Apparaître.  Poun- 

rhcjhn. 

POINTER.  V.  n.  Diriger  vers  un 
point.  Appointa. 

POINTEUR,  s.  m.  Joueur  de  boule.  , 

Appoinlaire. 

POIL.  s.  m.  Veon.  —  Poil  follet 
Veou  foullctin.  —  Poil  roux.  s.  no.  Mi- 
sérable. Ve^ouyouJ:. 

POIL.  s.  m.  Maladie  de  nouvelle 
aciîouchée.  Fébre  de  lach.  —  ilalatUe 
des  cochons.  Scdo. 
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POINT,  âdv.  Ge#. 

POINT,  s.  m,  Marqae  sur  Pi.  Tîfam. 

POINTE,  s.  f.  Po«ncÂo. 

POINTILLEa.  n.  Tounnenler. 
Chicana.  Taquina. 

VOmlLim^ ,  EUSE.  s,  el  ^  «dj. 
Chicanv/r, 

POmE.  8.  f.  Fruit  Pero.  ^pcro.— . 
Musraf -Robert.  Vero  cremetino. 

'.'OIREA'J  ou  l'OKUEAU.  s.  m.  Plan- 
4c  potagère.  VouTri.  ?oucrre. 

POIHËE.  s.  l  Herbe  potagère.  BUdo. 

POIRIER.  8.  m.  Arbre  à  fruit  Pcnë. 
Verièm. 

POIS.  8.  m.  L^gqme.  Pe«c.  —  Chi- 
chcs.  Ceses,  —  Goulus.  Vesea  grou- 
fnondê. 

POISON,  s.  m.  Venin.  VoiiUoun. 

POISSARDE,  s.  f.  Femmetle  la  halle. 
JRcpeii'rro  Peiêêountèro. 

POISSER.  V.  a.  Envpega.  Emmotu^ 
touhi.  , 

^  POISSON,  s.  m.  Animal  qui  vit  dans 

i'eau.  Per,  Vvissnun. 

POrSSONWERIE.  s.  f.  Vescariè. 

POISSONNIER  ,  lÉRE.  s.  Pew*oMnie, 
tèro. 

POITRAIL,  s.  m.  VeUràou. 

POITRINE,  s.  f.  Vei'trmo.  Vies.  — 
Farcie.  Terme  de_  cpîsine.  Fuamn. 

POIVRADE,  s.  f.  Sauce  au  poi?re  , 
etc.  VebraJo. 

.  POIVRE,  s.  m.  Épice.  Pebre. 

POIVRE-D  INDE  ou  PIMENT.  S.  m. 
Sorte  de  légume.  Vebroun.  Vinenioum. 

PmVRER.  v.a.  Vebrn. 

POIVRIÈRE,  s  f.  Ustensile  à  met- 
tre du  poivre.  Vebrièro. 

POIX.  s.  f.  Vcgo. 

POLI .  lE.  adj.  Uni  et  luisant.  VouU, 
tdo.  —  Doux  ,  civil.  Hoimcste  ,  esto. 

POLICUINEL,  s.  m.  Bouffon.  Vouli- 
^hinello. 

POLIMENT,  ad?.  Avec  politesse. 
VoHlidamtnt. 

POLIR. V.  a.  Lustra.Vouli.  Faire  lasi. 

POLITESSE,  s.  f.  Jloutiesletn.  Hou- 
nentiso. 

POLTRON,  ONNE.  adj.  et  subs.  Pc- 
tatho,  Voouroux .  oué. 

POMUE.  s.  f.  Fruit  à  pépins.  Voam. 
Voumo. 

f  POMME-DE.TERRE.  s.  f.  Légume. 

Irufo,  Tartifte. 

POMMER.  V.  IL  Se  former  en  pom- 
me. Pouma. 
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POMMIER,  s.  m.  Al-bre  fraiUer. 

Voumiè. 

POMPE.  S.  f.  Machine.  P«umpo. 
POMPER.  V.  a.  Faire  açir  la  pompe. 

Voumpa» 

PONCEAD.  s.  m.  Coquelicot.  Fleui'. 

Guerînquinqanu. 
PONDRE.  \.     Faire  ses  œufs.  Fai 

UOUX, 

PONT.  s.  m.  Vouent.  Vouan. 
PONTE.  8.  f.  OEufs  pondus.  PoîM- 
tagno, 

POPULAIRE,  adj.  Affable. Poupu/aru 

POPULATION,  s.  f.  Voupufntien. 

PORC.  s.  m.  Animal.  Poua-c.  — 
Porc  à  Pauge.  P.7?ferc  <i  rendrai. 

POUCE  VU.  .s.  m.  AnimaL  Pouceou. 

PORCHE  d'une  église,  s.  f,  Tarn- 
honr.  \  ' 

PORGIIE^R.  s.  m.  Gardien  des  pour- 
ceaax.  Vourchié,  P&urqûiè. 

PORTE,  s.  f.  Votierto,  —  D'une  ville. 
Ponrlnoii. 

PORTÉE,  s.  f.  Vmwtado.  Fentrado. 

PORTE-ENDOSSS.  s.  de  t.  g.  Celui 
qui  a  le  plus  de  peine  dans  une  mai- 
son. Bardot. 

PORTE-FAIX.  8.  m.  Crocheleur. 
Vouerlft-fai. 

PORTE-FEUILLE,  s.  m.  Voncrto- 
fnei/io.—-  D'un  écolier  ou  d'un  peintre. 
Cari it  h  le. 

PORTE-PLAT.  m.  Petit  meuble 
de  l^h\c  Jîoun.  Vouerto-pla. 

PORTER.  V.  a.  Vourta. 

PORTER  (SE).  V.  récîp.  Si  pourta. 

PORTEUR,  s.  cl  adj.  Pour/ur,  uso. 

POSER.  V.  a.  Voonsa. 

POSI% ,  ÉE.  part,  et  adj.  Voouaa ,  ado. 

POSSÉDER.  V.  a.  Vousseda.  Jhoui. 

POT.  s.  m.  Mesure  de  liquide, 
Vonv.  —  De  terre.  Oulo.  Pechié.  Tou- 
pin. 

POTAGE,  s.  m.  Sonpo.  JAcnestro» 
POTAGER,  s.  m.  Fourneau.  Pou/a- 

qic. 

POTE,  adjectif.  Engourdie.  Enilée 
(main).  Gobi.  Enfla, 

POTEAU,  s.  m.  Pa«tt.  Pt^Me^. 

POTÉE,  s.  f.  Ce  qui  est  confcnu 
dans  un  pot,  Vçchieiràdo.  Oulailo, 
Toupinado.' 

POTELÉ, ';ÉE  .  adj.  Gras.  Voupinot, 
olto. 

POTENCE,  s.  f.  Instrument  de  sup- 
plice. Pou/cnct.  —  Bc quilles  d'unes* 
tropié.  Crocho,    /    -    .  ... 
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POTERIS.  ft.  L  Vaistelle  die  terre. 

Tarraiho, 

FOTIER,  ^  m.  Oavrier  en  poterie. 
Tar  rallié, 

POU .  Sorte  de  vermine.  Pemu  Pt~ 
VQU.      Poa  de  poule.  Pepùhun. 

POl'DflE,  s.  f.  Poossière.  Pouvertou, 

POLDRER.  V.  a.  Gowrir  lëgère- 
mcot  de  poudre.  Poudra. 

POUDRETTE.  s.  f.  Excrérncns  hu- 
mains deMecJiés.  Potulretto.  Fenio. 

POUDRIER.  8.  m.  ttoîle  à  tenir  U 
poutirc  pour  mettre  sur  l'écriture 
Irairhc.  SaùUé, 

POUFFER.  T.  IL  Rire  aux  éclats. 
CrMa  r/oou  rire.  E éclata* 

POL  I.AILLER.  s.  m.  Gîle  des  poules. 
—  Slunhand  de  volaille.  Voulaihiê. 

POULAJN.  s.  m.  Jeune  cbeTal. 
Paulin,  ' 

l'OLLET.  s.  m.  Quignon  de  pain 
frotté  d'ail  qu'on  met  dans  la  salade. 
Capntai^ 

POIIJE.  s.  U  Cai^èlo.»  Marrolo. 

POlilLLEk.  T.  n-  Dire  des  injure». 
Pouiha.  Sotitiaa. 

POULINER.  V.  a.  Se  dit  de  la  cavale 
qui  inci  bas  Poulina. 

POliLLES.^s.  f.  Injures.  Souiiws. 
Pouilton. 

POLJLLEUX  y  ELSE.  s.  ck  adj.  Pc 

VOUYOllX  ,  ouè. 

POL  LPETON  Cs.  m.  Ragoût  de  vian- 
des hachées.  Poupt'tnun. 

POULS,  s.  m.  Mouvement  des  ar- 
tères. Voua, 

POCMON.  s.   m.  Poumoun*  leou. 

l*Ol'PARD.  s.  m.  Enfant  au  maillot. 
Vitto'tel.  Gros  poupard.  Vilooutaa. 

POUPÉE.  8.  £.  Jourt  d  cufanl.  P/- 
pado.  Titê. 

POUPON.       (  s.  Jeune  enfant  ou 

POLPONNE.  S  fille  quia  le  visage 
plein  et  potelé.  Voupoun.  Poupinol , 
otto. 

POUPONNER,  v.  a.  Choyer,  dorloter 
à  la  manière  des  cnfans.  Vonpouncjha. 

POURCEAU,  s.  m.  Animal  immonde. 
Vourceou»  Pourquet. 

POURPIER.  8.  m.  Plante  potagère 
grasse.  liottrtnulaigro . 

POURQUOI  couj.  V arque,  PerqtieU 
.  POURSUIVRE,  v.  n.  Courir  après. 
jiccousscqre, 

POURVOIR.  V.  IL  etrécîp.  Poiiwi. 
Prouve*!*. 

POURVU  QUE.  eonj.  Mai  çKt. 
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POUSSE,  a.  f.  Terme  d'agr.  Jets  ^ 

branches  d'arbres.  Jhiè.  Greou.  Broc; 
POUSSÉE,  t.  f.  Action  de  pousser. 

POUSSER.  T.  a.  PoMMa.  Buta,  —  Le 

bois  au  foyer.  Empura, 

POUSSIER,  s.  m.  Débris  de  char- 
bon. Briéê.  Cwrun, 

POUSSIN.  8.  m.  Jevne  poulet  Pou- 
let  jhouein^ 

POUTRE.  8.  f.  Pièc»  de  bols  de 
charpente.  Fu»to.  Gaino, 

POUTRELLE  s.  f.  Pièce  de  bois  Beimo 

POUVOIR,  s.  m.  Voudei. 

POUVOIR.      n.  Avoir  Vaatorité, 
la  force ,  etc.  V0U8que.  Vouyc. 
.  PRAIRIE,  s.  f.  Vradariè. 
'  PR.4TIQUP.  s.  f.  Ghalandise  d'un 
marchand.  Chaland, 

PRÉ.  s.  m.  Terre  semée  de  foin. 
Vra.  Mettre  en  pré  une  terre.  Aprudî, 

PRÉCAUTION,  s.  f.  Prudence.  Avi- 
sament.  Vrecouiien. 

PRÉCAUTIONNER,  v.  récip.  Si  prt- 
coutiouna. 

PRECHER.  V.  a.  PrccÂa. 

PRECHEUR,  fi.  m.  Prédicateur.  Pre- 
dicalour. 

PRÉCIEUX.  EUSE.  adj.  De  ^rand 
prix.  Prccioux*  otiè.  —  Affecte  ,  éc. 
Siwra^  ado.   Simi/icanty  anto. 

PRÉCIEUSE,  s.  f.  Femme  on  fille 
affectée.  Sucrudo.  Similicanto. 

PRÉCIPICE,  s.  m.  Veecipici,  Deboou» 

PRFXIPITER.  V.  a.  et  récip.  Mou*- 
'sa.  Dbqoula. 

PRÉCOCE,  adj.  Hâtif.  Prématuré. 
Vremieiren  ,  encn.  Premier  ,  ièro. 

PRÉDÉCESSEUR,  s.  m.  Ancêtre. 
D^vanciè.  Devanciàro. 

PRÉDESTINÉ ,  ÉE.  adj.  Bienheureux. 
VrcUcsti/i  a  «  ado. 
i     PRÉFÉRER.  V.  a.  Vrefera, 

PRELE,  s.  f.  Plante  rude.  CcuMsaom- 
do.  —  Petite  prèle.  CoutaaoudoUn. 

PRÉMATURÉ ,  ÉE.  adj.  Vojez  PRÉ- 
COCE. 

PREMIER-NÉ.  s.  m.  Majhou,  Eina, 
—  Parlant  des  filles.  Einado.  Einefo. 
Vovez  aîné.  ALNÉE. 

PRENDRE.  V.  a.  Saisir.  Aqanta. 
^rrapa.  —  t.  d'agr.  Prendre  racine 
Arrnpa. 

PRENDRE  (  SE  ).  Y.  récip.  Se  figer. 

Si  caiha. 
PRÉPARATION,  s.  f.  PreparoUVn- 
PRÉPARER.  T.  a.  Disposer.  Mcitre 

CD  éUt  ^iM. 
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PRÉNOM,  s.  m.  Noum  de  haiémo» 
.  PRÈS,  ad  T.  et  prép.  Vrachi.  Baaibuê. 
.  PRÉSENCE,  s.  f.  Vresenei. 

PRÉSENT  (A>.  adv.  /^ro. 

PRÉSKNTEMEMT.  adv.  j4ro'meme. 

PRÉSENTER,  v.  a.  clrécipi  Vresenta. 

PRÉSERVER.  V.  n.  Engarda,  Pré- 
serva. 

PRESQUE,  adv.  Quaaù  A  poou  prea. 

PRESSENTIMENT,  s.  m.  Senii'do, 

PI^ESSENTIR.  V.  a.  Atfue  senitda. 

PRESSÉ  ,  ÉE.  part.  Èaqutcha ,  ado. 
—  adj.  Qui  a  hâle.  Pressa  ,  ado. 

PRESSER.  V.  a.  Élrcindre  avec  force. 
Esquicha.  Estregne.        Mettre  en 
presse.  Pressa. 

PRESSOIR.  V.  a.  Machine  à  pressu- 
rer. Destrech. 

PRESSURAGE,  s.  m.  Action  de  pres- 
surer au  pressoir.  Destregne. 

PRESSURÉE,  s.  f.  Vin  qu'on  relire 
d^unc  pressure  des  raisins.  Deslrecho. 
'  PRESSURER.      a.  Presser  des  rai- 
sins. Destreqne. 

PRESSURÈUR.  s.  m.   Ouvrier  qui 
travaille  à  faire  mouvoir  un  près 
soir.  Hestregneire . 

PRESTOLET.  s.  m.  Prêtre.  Capela 
noun. 

PRÉSURE,  s.  f.  Ce  qui  sert  à  faire 
cailler  le  lait.  Prturo. 

PRÊT.  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  prcle.  Près.  Presto. 

PRET ,  ETTË.  adj.  Qui  est  disposé 

à         I-est  ,  lerto. 

PRETENTAINE,  s.  f.  Aller  et  venir 
çîî  et  là  sans  dessein.  Courre  la 
patantetno. 

PRETER.  T.  a.  Pr««/a.  —  L'oreille 
pour  crouler.  Cboourera. 

PRÉTEUR,  EUSE.  adj  Qui  prête. 
prestntre  ,  prestareilo. 

PRÉTINTAILLE.  s.  f.  Ornement  fu- 
tile. Fanfarlucho. 

PRÊTRE,  s.  ih.  31inistrc  de  la  re- 
ligion. Capeian.  Preire. 
PREUVE,  s.  f.  Provo. 
PRÉVALOIR.  V.  n.  Prévale.  Se  pré- 
Taloir.  V.  récip.  Faire  ajhard. 

PREVENANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  pré- 
TÎent.  Prevenent ,  enlo. 

PRÉVENU,  UE.  part,  du  verbe 
prévenir.  Prtvengu  ,  udo,  —  s.  Accu- 
sa ,  ado. 

PRÉVENTION,  s.  f.  Preouceupaiien. 
PRÉVOIR,  y.  a.  Juger  par  avance, 
etc.  Prevetre. 
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PRÉVOYANCE,  s.  m.  Avisament. 

PRIE-DIEU.  8.  m.  Marche-pied. 
Prcgo-dtou.  . 

PRIÉ.  s.  m.  Invité  à  un  festin. 
Counvida. 

PRIER.  T.  a.  Prc7a. 

PRIEUR,  s.  m..  Margaillîer.  Priou.- 

PRIEURE,  s.  f.  Celle  qui  a  soin  d'un 
autel ,  etc.  Priouresso. 

PRIEURÉ,  s.  m.  Maison.  Bien. 
Prîoura. 

PRIMEUR,  s.  /.Première  saison  des 
fruits.  Vrimour.  Nouveau,  Premeiren» 
PRIMEVÈRE,  s.  f.   Fleur,  Printa- 
nièro,  .  , 

PRISÉE,  s.  f.  Eslimation:  Estimatien» 
PRISER.  V.  a.  Metlre  le  prix.  Es- 
tima. Faire  Cestimo. 

PRISEUR.  s.  m.  Huissier  priseur. 
Eëlimaire. 

PRISON,  s.  m.  Presoun.  Gahiolo. 
PRIVATION,  s.  f.  Privatien. 
1>RIVAUTÉ.  s.  f.  Familiarité.  Fù- 
miliarila. 

PRIVÉ,  s.  m.  Retrait.  Pati.  Ca- 
garello.  —  Privé,  adj.  Priva  j  adq» 
—  Apprivoisé.  Aprivada. 
PRIVER.  V.  a.  Priva. 
PRIX.  s.  m.  Valeur  d'une  chose. 
Près.  Récompense.  Prix  de  la  course, 
de  la  bague ,  etc.  Plato.  Joyos, 

PROIiATION.  s.  f.  Terme  de  cou- 
vent. Epreuve.  Esprovo. 
PROCÈS,  s.  m.  Proucès. 
PROCÉDÉ,  s.  m.  Prouceda, 
PROCÉDER.  V.  a.  Provenir.  Venu 
Prouvent. 

PROCESSIF,  IVE.  adj.  Plcidejhaire, 
PROCESSION,  s.  f.  Proucessien. 
PROCURATION,  s.  f.  Proucuratien, 
Proue  uro, 

PROCUREUR,    s.  m.  ProucUrour. 
PRODIGE,  s.  m.  Effet  surprenant. 
Prmdiqi. 

PRODIGUE,  adj.  et  s.  de  t.  g.  De- 
gaihic  ,  iero. 

PRODt(;UER.  V.  a.  Donner  avec 
profusion.  Proudiga,  '  * 
PROFANER.  V.  a.  Proufana^ 
PROFIT,  s.  m.  Gazan. 
PROFOND,    ONDE.  adj.  Afoun» 
afounço. 

PROFONDEUR,  s.  f.  Proufnundou. 
PROFUSION.  *.  f.  Proufusien.  Avec 
profusion,  adv.  A  booudrcs. 

PROHIBER.  V.  a.  Faire  défense. 
Défendra, 
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PaoniBÉ  ,  ÉE.  part.  He fendu  » 
udo, 

PROJET,  s.  m.  Entreprise.  Vrou- 
jhet. 

PROJETER.  V.  a.  Former  le  dc»- 
icin.  Prnujelta. 

PROLONGER,  v.  a.  Tarmena,  faire 

d^alnntjliîa. 

PROMENER.  V.  a.  Vroumena. 
récip.  S*eêpas*a, 

PROMÉNF.IR.  s.  m.  Vroumenatre. 

PR0M1»T ,  OMPTE.  tiVy  Vroumpt. 
Viou.  Empourta  ,  ado. 

PRONER.  V.  a.  Vanter  Vrouna. 

PR0.\EIR.  g.  m.  Grand  parleur. 
Vrounaire. 

PRONONCER.  a.  Déeider.  Prou- 
nouhra. 

PjaÔPAGER.  V.  a.  Répandre.  Dire 

partout, 

PROPOS,  s.  m.  Prepaou,  ^  Mau- 
vais propos.  Barjhun.  A  propos,  adr. 
A  prepaiiu. 

PROPOSER.  V.  a.  Offrir.  Prou- 
pou9a. 

PROPOSITION,  s.  f.  Chose  proposée. 
Vrouponsitien. 

PROPRE,  adj.  Couroux,  vue.  At- 
^iouna ,  ado, 

.  PROPREMENT,  adr.  Vraprament. 
'   PR0PR1:TÉ.  s.  f.  Neitici. 

PROSPÉiUTÉ.  s.  f.  État  prospère. 
Vrouaperila.  Bouenhur. 

PROTÉGER.  T.  a.  Soutenir.  Prou- 
iegea, 

PROTESTANT,  s.  m.  Sectaire.  Uw 
yanoou,  Vroutestani. 
PROTÊT,  s.  m.  Terme  de  ban> 

qui  «T.  Vrontcsl, 

PROTESTER.  T.  m  Vroutesia^  . 

PROTUBÉRANCE,  s.  f.  Émincnce. 
Botso. 

PROVENÇAL.  8.  m.  Qui  est  de  la 
Provence.  Vrouvencnou. 

PROU.  adv.  Assrz.  Proun. 

PROUVER.  V.  a.  Prouva. 

PROVERBE,  s.  m.  Prouverkf. 

PROVIGNER.  V.  a.  Terme  d*agric. 
Cabussa.  Faire  de  cabtu. 

PROVIN.  s.  m.  Ca6rt«. 

PROVISION  s.  f.  ProttvÛMn. 
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PRUNE,  s.  f .  Fruit  à  noyau.  Apru- 
ttp. 

PRUNELLE.  Prune .  sauvage,  s.  JT. 

Agreno. 

PRUNELLIER.  Prunier  sauvage,  s. 

m.  Arpranui. 
PRUNIER,  t.  m.  Arbre  qui  porte 

les  prunes.  Àprunièro  ,  prunièro. 

PUANTEUR,  a,  L  Senlido.  Puan- 
iour. 

PUBLICATION,  s.  L  Vuh'icaiien. 

PUBLIER.  V.  a.  PuhUca. 

PUCE.  s.  i.  Insecte. 

PUCERON,  s.  m.  Vermine  des  plaa- 
tes.  Pevouhino.  Neiroun. 

PUDEUR,  s.  i.  Modestie.  Pudaur.' 
Avoir  de  la  pudeur.  E«/rc  regcrva. 

PUER.  V.  Senti  marri,  En- 
trouna. 

PUERIUTÉ.  s.  f.  Action  puérile. 
Enfantiso. 

PUIS.  adv.  Ensuite.  Viei.  Pui. 
PUISER.  V.  a.  Prendre  un  liquide. 

Pbua . 

PUITS,  i.  m.  Trou  profond  où  Ton 
puise  de  l'eau.  Pous. 
PULPE,  s.  L  Substance  des  (ruits. 

Poitpo. 

PULVERIN.  s.  m.  Poire  où  les  chas- 
seurs mettent  la  poudre.  Fliasquo. 

PULVERISER.  V.  a.  Réduire  en 
poudre.  Pila.  Trinm. 

PUNAISE,  s.  i.  Insecte  puant.  Su- 
mi.  Punuiso. 

PUNIR.  V.  a.  Châtier.  Castiga. 

PUNITION,  s.  f.  Châtiment.  Puni- 
tien. 

PU1MLLE.  s.  de  t.  g.  Enfant  en 

tulelle.  Pipiou, 

PURGATIF.     /  s.    m.  Médecine. 

PURGE.  Ç  Puerjho. 

PURÉE,  s.  f.  Suc  tiré  des  légumes. 
Vureyo. 

PURGER.  V.  a.  Purjha.  Drouguù- 
jha. 

PUS.  s.  m.  Sang  corrompu.  Potu- 
temo. 

PUSTULE,  s.  f.  Bontoun. 
PUTPUT.  s.  f.  Hupe.  Oiseau.  Pe- 
tuqo. 

PUTREFIER.    {  V.  à.  Corrompre. 
RIFIER.     J  Pourri.  Gastà, 
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DADRnXE.  8,  m.  Sorte  de  jeu 

QUADRIPÈDË.  8.  m.  Beeti  de  qua- 
tre cnmbo». 

QCAÎ.ITÉ.  s.  f.  Qualita. 

QUANTITÉ,  s.  f.  Quantita. 

QUARTERON,  s.  m.  Quart  d'une 
livre.  Quarteiroun. 

QUEL ,  QUELLE,  adj.  Caou,  qua- 

lo, 

QUELQUE,  adj.  de  t.  g.  Caouque^ 
caouquo, 

QURKQUEFOÎS,  adj.  Caonquofes. 

QUELQUES-UNS.  s.  pluf.  Caoutfueis- 
uns. 

QUELQU'UN,  UNE.  s.  Caouqu'un  , 
caouqu'Ufio. 

QUENOTTE,  s.  f.  Dent.  Terme  en- 
fantin. Pato,  Raiouno,  liatetià, 

QUENOUILLE,  s.  f.  Filouto.  Viè- 
rouc. 

QUENOUILLÉE  T)E  CtlANVRE  OU 
DB  LÂINE.  s.  f.  Tracheou.  Blesloun. 
—  Quenouille  ou  colonne  d'un  lit. 
Vecou  fie  liech. 

QUERELLE,  s.  f.  Garrouiho»  Buiro* 
Garbnqî.  Maramagno. 

QUERELLER,  v.  a.  et  récip.  Que- 
relia.  Si  chamaiiia»  Si  deiqatigna, 

QUEREIXEUR,  EUSE.  adj.  et  s. 
Traca^siè.  VfOUto-buiro.  Bourroujro. 
Vlaoufatan. 

QUERIR.  T.  a.  Sarca,  Querre. 


QUEUE.  8.  f.  Coua.  Ç^uâ.  Quea0 
d'un  fruit  ou  d'une  fleur.  Vecou.  Pe- 
coui,  Oler  la  queue  à  un  fruit.  Det* 
pecoula.  Queue  de  rat.  Uiivhibelli. 

QUEUE  DE  CHEVAL,  s  £.  Prèle. 
Plante.  Cnussaoudo^ 

QUETER.  Y,  a.  Faire  la  quête. 
Quêta,  Quista, 

QUETEUR,  EUSE.  s.  Qui  fait  la 
quête.  Quctur  ,uso.  QuiKtoiin  ^  ounOf 

QUL  pronom  rclalîL  Quu.  Qaaou. 

QUIGNON  DE  PALN.  s.  m.  Cour- 
choun. 

QUINAUD ,  AUDE.  adj.  Sot ,  soUo. 
Camlit ,  ido. 

QUINTAL,  s.  m.  Poids  de  cent  U- 
Très.  Quintaou. 

QUINTE-FEUILLE,  s.  f.  Plante. 
Frufjo. 

QUINTEUX  ,  EUSE.  adj.  Fantasque. 
Va  for  o.  Vafourur.  Oouriginaou. 

QUINZE,  adj.  Quitize, 

QUINZALNE.  s.  f.  Quinjheno.  Qui- 
enzeno. 

QUITTE,    adj.  de  t.  g.   Quitii , 

quillis. 

QUITTER.  V.   a.  Quitta.  Leîtsa. 

QUOL  pron.  Çlue, 

QUOIQUE,  conj.  Ben  que,  Debado 
que.  Â  tou  que. 

QUOTTER.  Y.  n.  Se  dit  des  dents 
qui  commencent  à  percer  la  gen- 
cive. Vounc/iounia .  Troouca. 


I^ABACHAGE.  s.  m.  Bepepîaqi. 

RABACUER.  v.  n.  Repepia.  Repc 
tounin. 

RAKACHEUa  ,  EUSE.  s.  Repepiaire. 
Vico^bre. 

RABAIS,  s.  m.  Rabat. 

RABAT,  s.  m.  Ornement  ecclési- 
astique. CotUet, 

RABLE,  s.  m.  Partie  d'un  lièvre 
on  d'un  lapin.  Jiiable» 

RABOT,  s.  m.  Terme  de  maçon. 
Vasto-mourtic-  —  Pour  retirer  la  ra- 
fle d'un  tonneau.  Riabh» 
TL 


RABOTEUX,  EUSE.  adj.  Grapeïoux^ 
ouè.  Rude.  Escalabroux. 

RAROUGRIR.  y.  il  Se  dit  des  ar« 
bres.  ^mboutssouini. 

RABOUGRI  ,  IB.  part.  Embouistou^ 
ni ,  ido.  —  Pariant  des  personnes, 
adj.  Tout  à  n'un  mouioun. 

RABOUILLÈRE.  s.  f.  Trou  où  les 
lapins  font  leurs  petits.  Counihièro. 

RABROUER,  v.  a.  Rebuter  ave« 
rudesse  et  mérms.  Rebara, 

R  ACCOUTRER.  T.  Raccommoder. 
Rtcoudrt.  Rthika.  Reeêurdura. 
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llàCHRTER.  T.  a.  Bacheta. 

RAQIITIQLE.  adj.  de  tg.  Abu«a, 
mdo.   

RAGHITIS.  s.  m.  Maladie.  Nouê»- 
duro* 

RACINAGE.  8.  m.  Bacinagù 
RACI.EH.  Y.  a.  Ratisser.  Hascla, 
RACLLUR.  s.  m.  Mauvais  joueur  de 
Tiolon.  Baaclaire. 

RACI.OIRR.  Si  f.  Rouleau  pour  pas- 
ser sur  une  mesnre  de  grains  ,  elc. 
Bavotu'ro.  Badouiro, 

RACORNIR.  V.  a.  et  récip.  Si  re- 
tira» 

RACCOURCIR.  T.  a.  V.scoutchi.  — 
T.  récip.  Si  retira. 

RACCOURCI,  s.  m.  Chemin,  sen- 
tier plus  court.  Egcourchn. 

RACQllTTKR  (  SE  ).  v.  récipr.  Ter- 
me de  ieu.  Si  desquita.  —  Dédom- 
mager de  quelque  perte.  Si  refaire. 

RADEAU,  s.  m.  Assemblage  de  plu- 
sieurs |)ièecs  de  bois.  Badeou. 

R.\DER.  V.  a.  Terme  de  mesureur 
public.  Bavouira.  Baza  la  panaou» 

RADOTER.  V.  m  Bcpepia.  Badouia. 

RADOTEUR ,  EU9E.  s.  Badoutur, 
Bcpepiaire. 

RADOIRE.  V©ye«  RACLOIRK. 

RAFFOLER,  v.  n.  Se  passionner 
pour  ouelqu'un  ou  quelque  cbose. 
jéve  à  ta  it'Hlo, 

RAFFOUR.  V.  m  Vtni  fouet.  Feni 
tebi. 

RAFLE,  s.  f.  Grappe  de  raisin  dé- 
pouillée de  grains.  Baco. 

RAFRAIcniR.  V.  a.  et  rérip.  Dé- 
tenir fraix.  Befresca.  —  Boii-e  un 
coup.   Si  rcfrvnca» 

RAFRAICHISSANT,  AN'tE.  adj.  Qui 
rafraîchit.  Befrvrhixsent ,  ento. 

RAFRAICHISSEMENT,  s.  m.  Be- 
frescamprtt. 

RAGAUXARDIR.  y.  a.  Beviscoulia. 
Charamàlia. 

RAGE.  s.  f.  Maladie.  Bagi.  Babi. 

RAGOT,  OTTË.  adj.  et  s.  Baiasaet, 
eito.  Hoitaeti.  Ta  de  bouto. 

RAGOTER.  T.  n.  Murmurer.  Be- 
mnoumia, 

RAGOUT,  s.  m.  Mets  préparé  pour 
AXeiter  Tappetit.  Berjous. 

RAGOUTANT,  ANTE.  adj.  Qui  ra- 
goûte.  Bcqousiant. 

RAGOlJTËR.   V.  a.  Begotuia.   

—  V.  récip.  ^»  rego^tslA, 

RAGOÉEU.  V.  a.  Tçroie  d'agricul. 


Para.  —  Terme  de  maçon.  Unù 
RAIE.  s.  f.  Trait  de  plume.  Be^, 

Liqno,  Barro. 

RAIE.  s.  f.  Poisson  à  cartillage. 
Cdavelado. 

RAIFORT,  a.  f.  Telitc  rave.  Ra- 
cine potagère.  Bifuuer.  Baînfouer, 
Babelê. 

RAILLER.  T.  a.  Si  trufa. 

RAILLERIE,  s.  f.  Trufariê.  Trw 
fo. 

RAILLEUR  ,  EUSE  s.  et  adj.  Tru- 
fet  ,  eito. 
RALNE.  s,  f.  Grenouille  yerlc.  Bei- 

nctlo, 

RAIPONCE,  s.  m.  Plante  à  racine 
potagère.  Bampochou.  Bamrtouchou. 

RAiSLN.  s.  m.  Fruit  de  la  vigne. 
Baâin.-^  Raisin  sec.  Vansn. 

RAKiNET.  s.  m.  Sorte  de  couûture. 
But.  Basinei. 

RAJEUNIR,  t.  IL  Deveni  jhouine. 
Si  retanfa. 

RALE.  s.  m.  Oiseau.  Beis  de  cai~ 
ho8^  —  Râle  de  la  mort.  Gi^anouûtag. 
Boufle. 

RALENTIR  (SE),  v.  récip.  Au  fig. 

5c  refrejha, 

RALER,  s.  m.  Rendre  en  respi- 
rant un  son  enroué.  Bounqua.  Bart' 
gouihrt.  Ave  leia  grunmtihos.  ^ 

RAMAGE,  s.  m.  Bamagi. 

RAMASSER,  v.  a.  Bebaya.  Cnlii. 

RAME.  s.  £  Terme  d'agrl  Petite 
branche  d'arbre.  Armadouiro.  — ■ 
Terme  de  marine.  Beimo, 

RAMEAU,  s.  m.  Bamas.  Bampa" 
ou. 

RAME.  s.  f.  Bamo.  Tiroundo.  Broun- 
dllio. 

RAMER.  T.  a.  Garnir  les  plantes 
des  pois  ,  de  brandies  qui  les  sou- 
tiennent.  Arma.   —  Au  fig.  Banr 

qua. 

RAMEXDER.  y.  n.  Diminuer  de 
prix.  Amenrlri.  Demenù 

RAMENER,  v.  a.  ^niourna,  Bf 
tourna. 

RAMILLES.  8.  f.  plur.  Menus  n- 

meaut.  Brnundiho». 

RAMOLLIR,  y.  a.  Rendre  mou. 
Bemouri. 

RAMOLLISSANT  ,  ANTE.  adj.  /Te- 
moutiasciit ,  enlo. 

RAMONER.  V.  a.  Oter  la  $ttie  d'nne 
cb^minée.  B^mouna. 

RAMONEUR,  s.  m.  BnmouMur» 


RAP 

RAMPANT,  ANTE.  adj.  Que  ti- 
rasso.  Que  treino*  (  On  le  dut  des 
plantes). 

KAMPB.  s.  f.  Partie  d*un  esca- 
lier, f^iseto, 

RAMPEU.  V.  IL  Se  traîner.  i?ain- 
pa.  Si  tirassa.  —  Au  fig.  Beiaa  patin. 
Faire  lou  maneou. 

RANGE,  adj.  Ranci. 

RANCHER.  s.  m.  Sorte  d*cchclle 
d'une  charrette.  Jîanchic. 

RANCI DITÉ.  s.  f.  Hançuro. 

RANCIR.  V.  a.  Feni  ranci. 

RANCISSCRE.  s.  f.  Voyez  RAN- 
ODITE. 

RANÇON,  s.  f.  Prix  d'une  déli- 
vraneo.  Bancuun» 

RANÇONNER,  v.  a.  Exiger  trop. 
Bançouna.  Faire-patta  pcr  lou  re- 
galet. 

RANÇONNEMENT.  8.  m.  Rega- 
Ut. 

RANXUNE.  s.  f.  Ressentiment.  Ran- 
cuno, 

RANIMER.  T.  a.  Reveni.  Ranimé, 
ée.  Kevewju  ,  udo. 

RANG.  s.  m.  ^ènguiéro. 

RANGÉE,  s.  f.    Tièro.  Renguièro. 

RANGER.  T.  a.  Mettre  en  ordre. 
Henjha.  Assiouna. 

RAPE.  s.  f.  Ustensile  de  ménas^e. 
Ra«po.  Gradue.  —  Rape  de  raisin. 
Raco.  —  Rape  d'un  épi  de  blé. 
Aresto  (Veapigo. 

RAPER.  V.  a.  Mettre  en  poudre  aTCC 
la  rape.  Qraina.  Ra»pa. 

RAPETASSKIl  v.  a.  Raccommoder 
de  vieilles  hardes.  Pedaaaa.  IXe- 
biha. 

RAPETISSER,  r.  a.  Rendre  plus 
petit.  Retira.  Eacourchi.  —  V.  n* 
"Devenir  plus  petit.  Si  retira.  5'c«- 
courchi. 

RAPHAËL,  s.  m.  Nom  d'homme. 

Rafeou. 

RAPIÉCER.  T.  a.  Mettre  des  pié« 
'ces  à  du  lingue,  etc.  Pedaasa. 

RAPIÉCKTKR.  v.  a.  Parlant  d'un 
meuble  en  bois.  Plaida. 

RAPIÈRE,  s.  f.  Vieille  et  longue 
épée.  Ligousso. 

lUl^PÔRT  (AVOIR  DU).  V.  n. 
Retraire. 

RAPPORTEUR,  EUSE.  adj.  et  s. 
Ra]>ourtiè ,  îùrà. 

RAPPORTS,  s.  m.  pluf.  Vâpeurs 
incommodes.  Ranvoi», 
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RAPTRE.  s.  f.  Ce  que  l'on  enlève 
avet*  la  rape.  Ragpuro.  Raapaduro» 

RARE.  adj.  Requis,  iato.  ReMcr- 
ca. 

RASCASSE,  s.  f.  Scorpion  de  mex> 
Escourpeno. 

RASER,  v.  a.  Barbîfier.  Raaa. 

RASSASIER.  T.  a.  Satisfaire  l'appé- 
tit. jHumlort'a. 

RASSIS ,  ISE.  part.  On  le  dit  du 
pain.  Pa7i  dur. 

RAT.  s.  m.  Petit  animal.  Xhirri. 
—  D'eau.  Garri  tCaiguo. 

RATATINER  (SE),  v.*  récip.  Se 
resserrer.  S'afnoulouna.  —  Parlant 
des  fruits.  Fi'oùnci.  Accbenchi. 

RATE.  s.  f.  Partie  molasse  de  ra- 
nimai, ïileaquet. 

RATEAU,  s.  m.  Outil  d'agricul. 
Rasteou. 

RÂTELÉE,  s.  f.  Ce  qu'enlève  le  râ- 
teau. Rantcludo. 

RATELER,  v.  a.  Amasser  avec  le 
râteau.  Raalela. 

RATELEUR,  EUSE.  s.  Qui  râtelé. 
Raatelaire.  Raateluao. 

RATELIER,  s.  m.  Raalcliè. 

RATIER  ,  1ÈRE.  adj.  Terme  po- 
pulaire. Garrihoux  ,  oiiè.  Capriciou. 

RATION,  s.  f.  Portion  de  vivre. 
Ratien. 

RATISSER.  Y.  a.  Racler  la  super- 
ficie. Raapa. 

RATURER.  V.  a.  Biffa. 

RAUCITE.  8.  f.  Raoucugi. 

RAUQUE.  adj .  de  t.  g.'  Raou,  ra- 
ouco. 

RAVAGE,  s.  m.  Dégât.  Rava^i. 
RAVAGER.  V.  a.  Faire  du  ravage. 
Raraj'ha. 

RAVALER.  V.  a.  Rabaisser.  Rava- 
/a.  —  Crépir.  Rebouca. 

RAVAUDAGE,  s.  m.  Raccommoda- 
ge de  vieilles  hardes.  Sarciduro, 
Creaiadnro . 

RAVAUDER,  v.  a.  Raccommoder. 
ISéiqa  leis  baa,  Sarci.  Cresta. 

RAVAUDERIE.  s.  f.  pl.  Choses  de 
vil  prix,  Rcvooudarièt.  —  Ce  qu'on 
enlève  en  ravaudant.  Creataduro» 
Vato. 

RAVALDEUSE.  s.  f.  Couturière. 
Pedaaauao.   Qu^eigo  leia  baa. 

RAVE.  s.  f.  Racine  potagère.  Rab- 
bo.  —  Petites  raves.  Yoy^z  Rki- 
FORT. 
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BAVIGOTER.  T.  a.  Remettre  en 
forée.  Kett90ula.  fitviêcouUa, 

RAVIN.  8.  m.  Lit*a  que  le  ravine  a 
creusé.  Gra9iu.  EÏMart,  Fa^af. 

RAVINE,  s.  f.  Torrent  formé  d'eaox 
qui  tombent  subitement  et  impétuen- 
scmrnt  des  montages  après  une  forte 
pluie.  Rio/*.  /  t^î»»an'iado.  — 

Lieu  creusé  par  la  ravine,  f'alat. 

RAVIR.  V.  a.  Enlever  de  force. 
Leva.  Gara. 

RAVISER  (  SE  ).  y.  récip.  Changer 
d*avis.  Si  reprendre.   Si  ravi»a. 

RAVOIR,  y.  a.  Avoir  de  nouveau. 
Kctrapa.  mai- 

RAYER.  V.  a.  Effacer.  Voyez  RA- 
TLHKR. 

RAYON,  s.  m.  Trait  de  lumière 
du  scleil.  Eaciarziado.  —  Sillon  qu'on 
trace  en  laliotiranl.  Kffjo,  —  Tab- 
lette d'une  bibliothèque.  Rajrotm. 
—  Partie  d'une  roue  de  charrette. 
Rni.  •<->  Séparation  sur  lesquelles  les 
marchands  placent  leurs  marchan- 
dises. Eitaqièrn,  Rajroun» 

RAYO>  DE  MIEL.  s.  m.  Gâteau 
des  aboi  11  es.  Bretco* 

RÉRARBATIF ,  IVE.  adj.  Rude  et 
rebutant.  Ahnèbre  ,  menèbro.  husire. 

RÊBAIlIJOllLLErt.  v.  a.  Barbouil- 
ler de  nouveau.  Rrpinia. 

RËBATIR.  V.  a.  Bâtir  de  nouveau. 

REBIÙLLER  (SE),  v.  récipr.  Si 
rebella. 

REBEQUER.  V.  récip.  Répondre 
avoc  fierté.  R^^Aeca. 

IU%B1FFER.  V.  a.  et  récip.  Régi  m- 
bcr.  fkeqnigna.  hebiffa. 

REBONDI  ,  lE.  adj.  Arrondi  par 
embonpoint.  Voouffi,  Viedonn. 

RCBO.NDIR.  v.  IL  Faire  un  ou  plu- 
3icurs  bonds,  ^ebtutadti. 

KETiONDISSEMENT.  s.  m.  ïiebound. 

ni'BOKDEIl.  V.  a.  Viebmirdn. 

RLBOLCIIiùa.  V.  a.  Boucher  de 
1'  uveau.  fieiapa.  ' 

lEBROCS.  adj.  Revéche.  Peu  Irai- 

t.'    If,   lioVITU  .  iido. 

;.^BR0USSEP01L.  adv.  A  contre 
p.-.'.  Onu  rebout.  A  coueniropeou. 

r  ;'B?lOl)SSER.  v.  a.  Relever  en  sens 
r.i'i  «aire.  Se  dit  des  cheveux,  etc. 
•  .  ra.  Weiroussa .  —  Rclouruer  en 
^"«'•  *e,  l\evira  brido, 
'-''^  'UTADE.  s.  m.  Mauvais  accueil. 
•     '  li  uc/uTtitido,  ïkebaih<uU, 


REC 

REBUTER.  T.  a.  Rejeter  avec  ro- 
desse.  ^epouêea.  tiebailia.  —  Décou- 
rager. Deimmicoura» 

HEBLTtvR  (SE),  v.  récip.  Se  décou- 
rager. Si  d( imoHcoura. 

RECALCITRANT,  ANTE.  adj.  En- 
testa  ,  ado.  l^eculctlranl  ,  anto. 

RÉCELER.  V.  a.  Cacher  un  vol, 
etc.  lieccfa.  Taire  la  man, 

RECELEUR ,  EUSE.  s.  m.  Recelur, 

U80. 

RÉCEMMENT,  adv.  NouveUameiU. 
Vf  a  gaire. 

RÉCENT,  ENTE.  adj.  Nouveau* 
Farh  de  frcsc.  Erenc ,  franco. 

RECEPER.  v.  a.  Terme  d'agri. 
liabeitxa .   Pouda . 

RECEVOIR.  V.  a.  y?<Tf6ic  —  Ten- 
dre la  main  ou  un  linge  pour  re- 
cevoir quelque  chose.  Para.  —  Rece- 
voir dans  les  mains  ce  que  Ton 
nous  jelle.  Recansa. 

RECHAPPER.  V.  a.  Etre  délivré. 
Échappé  d'un  péril.  E«capa.  Sa- 
ous'a. 

RECTUSSER.  v  a.  Repousser  d'un 
lieu  à  un  antre.  Coucha  de  par- 
ioul . 

RÉCHAUD,  s.   m.    Ustensile  de 
cui<iine.  Escooufetto.  Richaou. 
RECHAUFFER.  V.  a.  et  récip.  Re«- 

coonfn. 

REClfACRSER.  V.  a.  ^ecfiouêsa. 

KIXUEIICIIE.  8.  f.  Reterco.  — 
Poursuite  pour  un  mariage.  Faire 
la  demanda.  — Terme  de  couvreur. 
Keconra  fa  tnmlisso. 

Rl'CllEllClIER.  V.  a.  ^cerca.  — 
En  mariage.  Faire  demanda. 

RECHIGNER.  V.  n.  Kcguigna.  Be^ 
guina  • 

RECHIGNÉ,  ÉE.  adj.  et  partie. 
C/iarpinonx  ,  ouè.  Mutin  ,  i«o. 

RÉCLAMER,  v.  a.  Rrclnma. 

RKCtOlER.  V.  a.  Rcc/nfc/a. 

RECOLTER,  v.  a.  Recou(/a. 

RECOMMENCER,  v.  a.  RtcoMmen- 
ra.  —  A  recommencer,  adv.  Terme 
cIr  j(Mî  de  cartes.  De  touorni. 

RECO-N NAITRE,  v.  a.  Kecouneitae, 
l^t'counouifse. 

RECOMMANDER,  v.  a.  Prier  d'a- 
voir soin.  Wt'vownanda . 

RÉCOMPENSE,  s.  f.  tiecoumpen*o. 

RECOMl^EiNSER.  Y.  a.  Hecaum- 
I  penta. 


REF~" 


RECOPTER.  V.  a.  Copier  de  non- 
Teau.  Recnupîha. 

RECOQUILLEa.  T.  a.  et  récip. 
Hecrotofui/ia» 

RECORS.  8.  m.  Aide-haissier. 
ijafft'to. 

RECOdDRE.  V.  a.  f^courdura, 
KKCOlPE.  s.  f.  Partie  la  plus  fme 

clu  son.  Terme  de  boulanger.  Re-* 

4:ou}m(luro .  Rcpri'n. 

RECOUVRIR.  V.  a.  fLecurbû 
RÉCHEEH.  V.  a.  et  récip.  Recr«a. 

RÉCREIJSER.  a.  Creuser  de 
Bouvc.iu.  Rfvava. 

REClUER  (SE).  T.  récip.  Si  réé- 
crira. Si  rancura. 

RÉCaiBLER.  T.  a.  Cribler  de 
D0UV(>att  Redrara. 

RECROQljEVlL.LER  (SB),  v.  ré- 
cip. Si  recrouqui/ia .  Si  relira. 

RECUEILLIR,  v.  a.  Amasser  ,  ser- 
rer les  fruits  de  la  terre,  ^amasta- 
iLeba/a.  Hej'hougne. 

RECl'IRE  V.  m  l^ecouire. 

RECULADE,  s.  L  Action  de  recu- 
ler. Wc'pincrado. 

RECULE.MEKT.  s.  m.  Vicquuera- 
ment. 

RECULER,  y.  a.  Ref uuera.  Recu- 
la. 

RECULONS  (A  ).  ady.  De  requue- 
roitn. 

REDACTEUR,  s.  m.  Qui  rédige. 

fieduf  (nnr. 

REDEMPTEUR,  s.  ro.  Qui  rachète. 
Rc//e#/ip/o'/r. 

REDINGOTE,  s.  f.  Habillement 
d*hommc.  hiiguingolo»  AngleHo»  /*'«- 
quiuo .  Leritu. 

REDOIIJLEMENT.  s.  m.  Accès  de 
fièvre,  ^p.cotipament. 

REDRESSER,  v.  a.  Ret/reuxa.  Re- 
4Ki*itinn. 

RERIKE.  V.  a.  ^cpein, 

REDLCTION.  s.  f.  l^uluciien. 

REDUIRE,  y.  a.  Coustregne  de 
faire. 

REDUIT,  s.  m.  Retraite.  Cafor^ 
no.  i^ndrouno, 

REFAIRE.  V.  a.  Retire.  —  Refaire 
la  pointe  d'un  instrument,  d'une 
xlieville,  etc.  Apouncha.  —  Terme 
culinaire.  Keveni. 

REFLUER*  y.  a.  Se  dit  des  caux. 
Megounfia . 

AEFOiNDBE.  y.  a.  Btfoundre. 
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REFROIDIR.  V.  a.  fiefrejha.  </?•- 

fresca. 

REFROIDISSEMENT,  s.  m.  Re/re- 
jhament . 

RÉFROGNER  (SE),  v.  récip.  Si 

refruugna. 

RKGAIN.  s.  ïUf  Seconde  herbe 
des  prés,  Koruïbre,  Kcvioure, 

RÉGAL.   8.  m.  Festin.  Calènos. 

Rc(/o//'. 

RÉGALER,  y.  a.  récip.  ^cqafa. 
Se  régaler  pour  s6  dédommager 
d'une  privation.  Si  desgrava. 

REGARDANT,  s.  m.  Celui  qui  re- 
garde. JRvya  rda  ire . 

REGIE,  s.  f.  Administration.  Re- 
gido. 

RitGIMBER.  y.       Rncr.  lieguina. 

REGLISSE,  s.  £.  Plante  et  raci- 
ne. l\ecaiis»i.  —  Suc  de  réglisse. 
Recaitgai  nègre. 

RÉGNER,  y.  fiegna. 

REGORGER,  y.  a.  Abonder.  Regour^ 
jha. 

REGRATTIER.  s.  m.  Yievendeire, 
ficvendur.  Bnutiguiè. 

REGRATTER.  V.  a  Faire  des  ré- 
duclioQs  en  payant  des  petits  comp- 
tes, ïiougntu  fietrancha. 

RÉJAILLIR.  y.  Espoiuca.  Jhit- 
cla. 

REGRETTER,  v.  a.  Regretta» 
REJAILLISSEMENT,  s.  m.  Eepout, 

Jhiscle . 

REJST.  ?  s.  m.  Terme  d'a- 

REJETTON.     {  gricullu  e.  Jhiês. 

Rcffitxun.  —  D'olivier.  Sagato. 
REIN.  s.  m.  Viscère.  Rouqnoun, 
REINS,  s.  m.  pl.  Les  lombes.  Leit 

rené. 

RELACHER,  y.  a.  Rendre  moins 
tendu.  Lâcha»  —  Laisser  aller.  Rc- 
iacha. 

RELANCER,  y.  a.  Répondre  rude- 
mont.  Weburtt.  Rcbufu.  Ih'hara. 

RELATiON.  s.  L  Récit.  VU!aiien. 

Riit.AYER.  y.  a.  et  récip.  Occu- 
per allornalivement.  Re/eva. 

REï.EGUER.  y.  a.  et  récip.  Kefcga. 

RELENT,  s.  m.  Odeur.  Mauvais 
goût.  Aliment  trop  longtemps  gar- 
dé. Becru. 

RELEVAILLES.  8.  f.  pl.  SourtiJo 
de  coucho. 

RELEVER.  V.  a.  Dretssa.  Releva, 
—  y.  récipr.  Si  dreiêsa. 
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REUAGB.  8.  m.  Terme  de  tonne- 
lier. Clnuclagi. 

RELIEF,  s.  m.  Terme  de  maeoo. 

Tiehiffit. 

HEUE8.  T.  a.  Re/iV».  —  Terme  de 
lonnclier.  Cioucfa. 

RELIGIEUX  ,  ECSE.  s.  et  adj.  R«- 
ligiou  ,  iou»o. 

RKIJKliR.  ».  m.  Rp/mr. 

REIJGJON.  s-  f.  f^iUyien. 

RELIRE.  V.  a.  htlegt. 
.   RELLIUE.  V.  Luzi.Muti, 

Ua\lAHlER.  y,  a.  el  récip.  Rema- 
rida. 

REMBARRER,  y.  a.  Rabrouer.  Ré- 
para ^ 

REMACHER,  v.  a.  ^emattega, 
,    REMÈDE.  ».  m.  ^emedi 

REMÉDIER.  T.  n.  Vkemediha. 

REMERUER.  T.  a.  Rendre  ^àce. 
Rfmarc/a» 

REMKIIRLER.  T.  a.  ïkcmnhh. 

REMETTRE,  v.  a.  Re-iVa.  —  Re^ 
mcllre  à  un  autre  temps.  Rcman- 
da. 

REMONTER  (SE),  t.  rëeip.  S'é- 
quiper de  nouveau.  Si  refanfa.  Si 
remounta. 

REMONTRANCE,  s.  f.  Lavabo.  Re- 
moucln'nado, 

RE!^10>TR£R.  v.  a.  hemouatra.  ho- 
moucfii'tin. 

REMORQUE,  s.  f.  Terme  de  marine. 
hemouc. 

REMPART.  8.  m.  Barri. 

REM  PLAGE  (Faire  le  ).  s.  m.  Huja 

leis  veUaeoux. 

REMPLI,  s.  m.  Terme  de  tailleur 
et  de 'couturière.  TrouBsit*  ' 

REM  PLIER.  V.  a.  Terme  de  cou- 
turière. Faire  d^hoouêaets. 

REMPLIR.       a.  Ampli.  Claffi. 

REMPLI  MER  (SE).  récip.  Se 
refaire.    Si  rescatia. 

REMUE-MÉNAGE,  s.  m.  Heviro-mei- 
naqi. 

REMIJER.  V.  a«  Boulega.  GangaS' 
ta.  —  Remuer  un  enfant.  Muda. 
Neitejha. 

REMUGLE,  s.  m.  Odeur  de  renfer- 
mé. Eëtu.  Eêcoouffi. 

RENAITRE,  v.  n.  fiennitse. 

REJNARD.  s.  m.  Animal.  Pinard. 
Ikinard. 

REXCONTRE.  s.  m.  IRetcmtentre. 
Encouentre. 

RENCONTRER,  v.  a.  Vieêcountra. 
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RÊNES,  s.  f.  plur.  Courroies  dr 
la  bride  d'un  cbeTal.  (tuidoê.  Rênot. 
RBNFEILMER.  v.  a.  Extrema.  R«- 

jhouqne. 

RENFLER,  v.  n.  Augmentéir  de 
volume  en  cuisant.  Gounfla. 

RENGORGER  (  SE  ).  v.  récip- 
ATancer  la  gor^c.  S'e«pt«««a.  —  Faire 
le  tier.  Si  gounfla. 

RENIER.  V.  a.  Ren^^ra Renier 
cfafl'cme  et  baptême.  Si  degcrestiou- 
na. 

RENIEUR.  s.  m.  ÏLenegaire. 

RENIFLER.  Narrejka.  Tira 

lou  catleou. 

RENOM,  s.  m.  Réputation.  Re- 
noir m. 

RENOMME,  ÉB.  adj.  Renouma , 
ado. 

RENOMMÉE,  s.  f.  Réputation.  Re- 
nan jn  ado. 

iiENONCUÏ.E  SAUVAGE,  s.  f.  Plante. 
tédonta.  R'ibisso, 

RENOUEE.  s.  f.  Plante.  Lcn<^ao<fr 
panseroun, 

RENOUER.  V.  a.  Nouer  ce  mii  est 
dénoué.  Renousa.  Amitié.  Si  mat 
faire  amts. 

RENOLEUR.  s.  m.  Espèce  de  cbi- 
rurgien.  Pontinqoun. 

RENOUVELER,  v.  a.  Renouvella. 
—  Rappeler  au  souvenir.  Refresca 
ta  niemuri.  —  Le  coutract.  Expres- 
sion figurée  et  pop.  Refresca  Pacte. 

RENTRAIRE.  v.  a.  Terme  de  cou- 
ture. Sarci. 

RENTRAITURE.  s.  f.  Sarciduro. 

RENTRÉE.  8.  f.  Rintrado. 

RENTRER,  y.  n.  Se  renfermer.  Si 
rejhouqne .  Si  retira. 

RExNVERSER.  V.  a.  Reves$a.  Gitta 

OOU  900U. 

RENVOYER.       a.  Remanda. 

REPAIRE,  s.  m.  Loqco.  —  Des 
voleurs.  Caverne  —  Ucs  hôtes.  Ca- 
forno. 

REPAITRE.  V.  a.  Faire  manger 

outre  mesure.  Empaponfa. 

RÉHANORE.  v.  a.  Verser.  Escam- 
pa.  yeaaa. 

RÉPANDU,  CE.  part.   ILacam^a , 

ado. 

RÉPARAITRE.  v.  n.  Repareiaae.-' 

Revenir.  Reqriha. 

RÉPARATION,  s.  f.  Reparatien, 
RÉPARER.  V.   a.  Répara.  —  U 

couvert  d'une  maison.  Reconm. 
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'REPARTIE,  s.  f.  Réplique.  R^pcr-  1 
4ido. 

.  RÉPARTIR.  V.  a.  Partager.  Parta- 
gea. 

RÉPARTITION,  s.  f.  Bepartitien. 

REPASSER.  V.  a.  ^passa.  —  Du 
linge.  Eêtira,  —  Un  chapeau.  Re- 
fanfa.  —  Un  coulpau.  Amoula. 

REPASSELR,  ËLSE.  adj.  et  ».  Re> 
^asmr ,  luo,  —  Repasseuse  de  linge. 
Stttruso . 

REPEINDRE.  V.  a.  hepi'nla, 

REPENTANT ,  ANTE.  adj.  Penùmx, 
^uc.  IXcfjrctoux  ,  ouê, 

REPÈRE,  s.  m.  Marque  pour  re- 
«onaaitrc  les  pièces  d'asseail>lage. 
Etiabiûsament. 

REPÉRER.  V.  a.  Marquer,  etc. 
Establi. 

RÉPÉT AILLER,  v.  a.  Repeter plu- 
^urs  fois.  Repetoulia. 

RÉPÉTER,  y.  a.  Répéta, 

RÉPÉTITION,  s.  f.  Repett'Hen.  — 
Second  cpup  d'horloge .  Repliq  ,  re~ 
pliqun. 

REPEUPLER.  V.  a.  liepupla. 

REPLACER.  V.  a.  Replaça, 

REPL.VTRER.  a.  T^rciic  de  naa- 
^on.  Mai  paêsa  de  (jip. 

REPLETION.  s.  L  Grande  abon- 
dance d'humeur  dans  une  personne. 
Plenitndo . 

REPIJER.  V.  a.  Refkga. 

REPLIQUER.  V.  a.  et  rccip.  Répli- 
qua. Wipousta. 

REPLONGER,  v.  a.  Plonger  de 
nouveau  dans  un  liquide.  Retrem- 
pa. 

REPONSE,  s.  f.  Rjufouento,  Rca- 
pouesto, 

REPOS,  s.  m.  Repaou, 

REPOSER.  T.  Repoouêa.  Dour- 
mi.  —  T.  récip.  St  pooiiva. 

REPOUSSER.  V.  a.  Rejeter  quel- 
qu'un. iXcpousm,  —  Terme  d'agri. 

n.  Reqriha. 

REPRÉilËNSlBLE.  adj.  de  t.  g. 
Blarunble. 

REPRÉIIENSION.  s.  f.  Voyez  RÉ- 
PRIMANDE. 

RÉPRENDRE.  V.  a.  Reprendre,  — 
V.  Critiqua.  — Terme  d'agr.  Ar- 
rapa.  —  Terme  de  couture.  Sarci, 

REPRÉSENTER,  v.  a.  Représenta, 
—  Exhiber-  Afnuslra, 

REPRIMANDE,  s.  f .  Repàssado,  Re^ 
mouchinado,  (Ancien).  Crideato, 
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REPRraANDER.  v.  a.  Chapitra, 
Rcmouc/tina, 

REPRISE.  8.  1  Terme  de  couture. 
Sarcitlure, 

REPROCHE,  s.  m.  Reprochi,  Re- 
proches violents.  Enflahcadot , 

REPROCHER,  y.  a.  Rcproucha, 

REPROUVER,  y.  a.  Besaproiiva, 

REPTILE,  s.  m.  Animal  quiram-^ 
pe.  Bcsli  aenso  aloa  ni  pattos, 

RÉPUDIER.  Renounça,  — 

Sa  femme.  D/vourca. 

RÉPUTÉ,  ÉE.  adj.   Centay  ado. 

RÉPUTATION,  s.  f.  Reputatien, 

REQUIN.  S.  m.  Poisson  vorace. 
Lami, 

REQUINQUER  (  SE  ).  y.  récip.  Se 
parer.,  etc.   Si  requinquiha, 

RESCIF.  s.  m.  Ecueil.  Esteou, 

RÉSÉDA  INODORE,  s.  f.  Plante. 
Bousso , 

RESERVER,  v.  a.  Réserva. 

RESERVOIR.  8.  m.  Barquiou,  Pea- 
quiè*  Serra. 

RÉSIDENCE,  s.  f.  Reaidenci. 

RÉSIDU,  s.  m.  Sédiment.  Cuou» 
Lié .  Fonnd. 

RÉSIGNER.  V.  a.  Si  deimeUre,  T. 
récip.  Se  résigna. 

RÉSINE.  8.  l,  Parraaino, 

RESISTER.  V    11^  KesUta. 

RÉSONNER.  T.  11^  Rélentir.  Rir<- 
claniL 

RÉSOUDRE.  T.  a.  Dccîdar.  Deci- 
da,  —  Amollir.  Foundre. 

RESPECTER,  v.  a.  Respecta, 

RESPECTUEUX»  EUSE.  adj.  iiespec 
tuoux  ,  ouc. 

RESPIRER.  V.  n,  Reapira. 

IlESSASSEK.  y.  a.  Sasser  de  nou- 
veau. Rctamia, 

RESSEAU.  s.  m.  Saillie  d'un  mur. 
Reletéset, 

RESSEMBLER.  T.  a.  Avoir  du  rap- 

f^orl.  Semb/o.  —  Parlant  des  cou- 
eurs.  Rctraire, 

RESSEMER  UNE  TERRE,  y.  a.  Re«- 
samena. 

RESSERRER.       a.  Resaarra. 
RESSOUDRE.  v.  a.  Souder  dcnon- 
yeau.  Ressoouda, 

RESSOUVENIR  (SE),  t.  récip.  S'en 
souveni, 

RESSUAGE.  s.  m.  État  d*an  corps 
qui  ressuc.  Suaou,  IJumidi'u, 

RESSUER.  V.  IL  Rendre  J'homi- 
dité  intérieure.  Susm. 
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RESSdI.  9.  f.  Retraite  des  bête« 

fiuves  après  les  pluies.  Secadou, 
HJËSSDiiUTEH.  v.  a.  Bevîouda, 
RESSUYER.  T.   a.  Sécber.  Ettu- 

boura .  Seca. 

RESTAURATEUR,  s.  m.  Bestooura- 

iMir. 

RESTADRRR.  t.  a.  EemouiUa.  Be*" 
touula, 

RESTER.  V.  n.   Demeurer,  hia, 

—  Etre  de  surplus.  Sonbra. 
RESTE,  s.  in.   Ce  qui  demeure 

d'one  quantité.  Drfurco.  —  Surplus. 
Soubrn. 

RESTITUER,  v.  a.  Besfîtfia. 

RESTIUCINDRE*  v.  a.  Begtregne. 

RETABLIR,  v.  a.  et  récip.  Bcutahf!. 

RETAILLE,  a.  f.  Moreeao  d  étoffe 
rctranehé.  Batayun. 

nETE.\TIO.>i  ji'URliNE.  c.  f.  Beten- 
tien. 

RETENIR.  T.  a.  Garder.  Garda. 

Belcni. 

RETENTIR.  T.  Rendre  un  son. 
Betctattti, 

RETË.NUE.  s .  f.  Modération.  Beten- 

gndn. 

RETIF,  adj.  Qui  résiste.  On  le  dit 
d'un  cheval.  Gravoiuft. 

RËTIHENE^T.  s.  m.  Contraction. 
Belirament. 

RETIRER.  V.  a.  Betira, 

RETOMBER,  v.  a.  Beioumba. 

RET0H1)I\E.      z.  Beioueate. 

RETOtCUER.  V.  a.  Corriger.  Be- 
touca, 

RETOUR,  s.  m.  Equivalent.  Surplus 
pour  échange.  Tourent. 

RETOUILNE.  s.  f.  Terme  de  jeu  de 
carte».  Firo, 

RETOURNER,  v.  a.  et  récip.  i?e- 
tourna.  S^cniourna.  f^ra-brido. 

RETRACTATIO.N.  8.  f.  Kelracia- 
tien. 

RETRAIT,  AITE.  adj.  Peu  rempli 
(grain  .  Aivmi ^  tdo. 
RETRANCHER,  v.  a.  Séparer.  Leva, 

—  Supprimer.  Beirancha. 
RÉTRÉCIR.  V.  a.  Beêtrerfne. 
RÉTRIBUTION,  s.  f.  Salaire.  Pa- 

gameni. 

RÉTROGRADER,  t.  H±  S*entouma* 
Recula. 

RETROUSSER.  Y.  a.  Relever  en 

îiaut,  Beverlega.  Bevex8»ina. 
RETS.  s.  m.  Piège.  Arrêt.  Filet. 


REVALOIR.  T.  a.  Rendre  la  pt" 
reille.  Bendre. 

REVANCHE,  s.  f.  Deuxième  partie 
de  jeu.  Bevenjhe,  —  Réciprocités 
Guierdoun» 

REVANCHER.  v.  a.  Bevenjha.  — 
Rendre  la  pareille.  Bendre  lou  guier- 
doun, 

REVANCIIEUR.  s.  m.  Qui  revanche. 
Bevenjliaire, 

REVE.  s.  m.  Songe.  Pantaih.  Sour 
enjhi.  * 

REVE-CREUX,  s.  de  L  g.  Songeo- 
fesio. 

REVÉCTTE.  adj.  Apre  au  goûL  A«- 
prti.  —  RébarbaliL  Menébre. 

RÉVEILLER,  v.  a.  Éveiller.  Re-- 
veihn, 

REVEILLEUR,  adj.  Qui  éTcillc.  Be- 

veihaire. 

RÉVEILLON,  s.  m.  Repas  au  mi^ 
lieu  de  la  nuit.  Beveihnun. 

RÉVÉLER,  v.  a.  Dérouvrir  un  se- 
rre L  Df(  /ara.  E$  rude  la. 

REVENDEUR ,  EUSE.  adj.  et  snbs. 
Bo'tltguié  ,  ièro.  Berendur  ,  a*». 

RÉ  VENIR.  V.  n.  Donner  des  rap- 
ports. Bepronc/tu, 

REVENU.  UE.  part.  Bevengu^  udo. 

REVENU,  s.  m.  Renie.  Bevengu. 

REVER,  y.  a.  Faire  uo  réve-  Pan- 
taya.  Bava. 

RÉVERBÉRATION  DU  SOLEIL,  s.  t 
Besêori  dmu  gouleou, 

REVERDIR.  V.  n.  Reparaître.  Be^ 
griha. 

REVÉRIB.  s.  f.  Bevariê.  Pantai. 

REVETIR.  V.  a.  ffabiba. 

REVETU,  UE.  adj.  Hahiha ,  ndo, 
—Gueux  revélu.  s.  m.  Peou-ret  engu, 

REVEUR,  s.  et  adj.  Pantayaîre.^ 
Pensif.  /Ijwnnamentt. 

RE  VIRER.  V.  A.  Tourner  d*un  au- 
trc  cAlé.  f^ira^brido* 

REVIVRE.  V.  n.  Ressusciter.  Be» 

vionre. 

REVOIR.  T.  a.  Bovetre. 

REVOLIN.  s.  m.  Tourbillon  de  vent 
Bemottrimtdo.  Bemoulun. 

RÉVOLTER  (SE).  T.  récip.  5».  r«- 
vonlla. 

RE2>DE^HAUSSÉE.  s.  m.  Plan-pè. 
RllAGADES.  s.  f.  plnr.  Fentes  de  la 

peau.  Escarlo». 

Rin'UATlSME.  8.  m.  Maladie.  Bem* 
matieme. 
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RHUME,  s.  m.  lîooumaè.  —  De  poi- 
trine. Befrcj'hament' 

RIANT ,  ANTE,  adj.  Gracieux ,  pose. 
Bisent ,  enlo. 

Hl BLETTE,  s.  f.  Chouyo. 

RICHARD,  s.  m.  liuinme  riche. 
Jiichna . 

RIGUE.  subs.  m.  Opulent.  Go?/a- 

RICCIN.  s.  m.  Planle.  Palma  Clirisii. 
Fruit  ou  pfraine  de  riecin.  Cncn-puro. 

RICOCHET,  s.  m.  Ronds  d'une  pier- 
re, elc.  Reboumbetto.  —  A  la  façon 
des  ricochets,  adv.  De  reapayelio . 

RfDÉ  ,  ÉE.  adj.  Frounci  ,  ido, 

RIDEAU,  s.  m.  nidcou. 

RIEN.  s.  m.  Ren. 

RIGOtE.  s.  f .  Pelile  tranchc'c.  /?*- 

RIGUEOH.  8.  f.  Sévérité.  Biyour. 
RINCRR.  V.  a.  Rcfresca. 
RINÇURE.  s.  f.  Refrescatluro, 
RIOti-lR.  V.  IL  Birotichia.  Fadcj'ha. 
RlPAlLLB .  9.  f.  Reyelamdo.  Godca' 
mut, 

RIPE.  s.  f .  Grattoir.  Outil  de  sculp- 
teur et  de  tailleur  de  pierre.  Rifïnr. 

RIPOPÉE.  s.  f.  Mélange  de  reste  de 
^  vin,  EscouradU. 

RIPOSTEES,  f.  Repartie.  Reparlido, 

RIS  DE  VEAU.  s.  m.  Terme  de  bou- 
cherie. Gai/io*. 

RISÉE,  s.  f.  RituM.  RUeyo. 

RISQUER.  Y.  a.      risqua.  Hasarda. 

RISSOLE,  s.  f .  Terme  de  cuisine. 
Reviofo. 

RISSOLER.  V.  a.  Terme  de  cuisine. 
"Rojissi. 

RIVAL.  S.  m.  Rivoùu. 

RIVALISER.  V.  a.  Rivalisa. 

RIVE.  s.  f.  Bord  de  l'eau.  Ribo, 

HIVER.  V.  a.  Ribla. 

RIXE.  s.  f.  Querelle.  Sèno.  Bru. 

R03E.  s.  f.  Raoubo.  —  D^enfant. 
Fourrenn. 

ROBINET,  s.  m.  Griffoun» 

ROBUSTE,  adj.  Gathard.  Vigou- 
roux. 

ROC.  ROGIIB.  s.  m.  et  f.  Roucas. 

BAco.  1 
ROCHET.  s.  m.  Sorte  de  surplis. 

Bouquet . 

RODER.  V.  m  Randejha.  Rnuda. 
RODEUR  ,  EUSE.  adj.  Roudaire. 

Roiuiourrà. 
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RODOIONT.  s.  m.-Leventi. 

ROGATIONS,  s.  f.fpi.  Terme  de 
Iilur«^îp  catholique.  Jiouffuesouns . 

ROGATONS,  s.  m.  pl.  Restes  des 
mets.  Renoués.  —  De  pain.  Rouliiguun, 
Ruisso. 

ROGNER.  V.  a.  Rnnqrfa. 

ROGNE,  s.  m.  Maladie  de  lii  peau. 
Rouqno. 

ROGNURES.  8.  f.  Raugnaduros. 

ROGNONER.  v.  il  Repeiounia.  lie- 
moumia. 

ROI.  s.  m.  Rei.  * 

ROI  DE.  adj,  Reffe.  Tesat.  Esteîa. 

ROIDILLON.  s.  m.  Élévation  qui  se 
trouve  en  un  chemin.  Qripet. 
,    ROIom.  V.  a.  Tesa.  •—  Se  roidir. 
V.  récip.  Si  cabra. 

ROITELET,  s.  m  «Pclît  oiseau.  Pe- 
touc.  Petouso.  —-^  Roitelet  hupé.  Rei 
deis  ooussenux.  ' 

ROMARIN,  s.  m.  Arbuste  aromati- 
que. RoumaniùJi. 

ROMPEMENT  DETÉTE.  s.  m.  Roum- 
pâment  *  de]  testa. 

ROMPRE.'  T.  a.  Briser.  Roumpre, 
Especa . 

ROMPRE  Tabstinence  du  Carême. 
iSi  descarema. 
RO>irRE  le  jeûnc.î5i  desparjhuna. 
RONCE,  s.   f.   Arbuste  épineux. 

Roumi. 

ROND  ,  RONDE,  adj.  Rcdoun  ,ouno, 
RONDELET  ,  ETTE.  adj.  Qui  a  un 

peu   trop  d'embonpoint.  Redounet , 

et  ta. 

RONDEUR,  s.  i.  Roundmi. 

RONDIN,  s. '  m.  Morceau  de  bois. 
Gros  bâton.  Rihuiro.  Tricot. 

RONDINER.  V.  a.  Bâtonncr.  Trica. 

RONFLEMENT,  s.  m.  Rouncnqi. 

RONFLER.  V.  m  Rounfla.  Rounca. 

RONGl'R.  V.  a.  Rouîqa.  Rata. 

ROSE.  s.  f.  Fleur.  Rasa.  —  D'ou- 
tremer. Passaroso.  — f  Nom  de  femme. 
Rausnnn .  Rousetlo. 

ROSEAU,  s.  m.  Planle  aquatique. 
Cann.  —  Plant  dc  roseau  Canie'. 

ROSÉE.  S\  f.  Eiqafino. 

ROSSÉE.  8.  f.  Volée  de  coups. 
Bastnunndo.  Catnusaado. 

ROSSER.  V.  a.  Battre  violemment. 
Ratissa,  (lounfla. 

ROSSIGNOL,  s.  m.  Oiseau  de  chant. 
Roussiqnoan.  Petit,  jeune  rossignol. 
Roussitjnoutet* 


ISO  ROU 

ROT.  s.  m.  Vent  qui  sort  de  l'ei- 
tomac  avec  bruit.  Hôi.  —  Rôt ,  viande 

rôlio.  Bousti. 

KOTER.  V .  H-.  Faire  de»  ruts.  Roula. 

K0TI.5.  m.  Viande  rôlie.  Rituali, 

ROTIE.  ».  f.  Foustido. 

ROTIR.  V.  a.  Rouati.  Parlant  du 
soleil.  Craaiha. 

ROUE.  s.  f.  Machine  ronde.  Rôdo. 

ROUË.  adj.  Fati;>;uc.  Roumpn. 

IIOUE  (  FAIRE  LA).  V.  Parlant 
du  coq^d'lnde.  Faire  iou  baneatoun. 
Si  pavana. 

ROUELI^.  s.  f.  Tranche  d*unc 
choHe  Coupée  en  rond.  Roundclo. 

ROUER.  V.  a.  Punir  du  supplice  de 
la  roue.  Roumpre.  —  Roué.  Rauinpu. 

ROUET,  s.  m.  Blachineà  roueser- 
Tant  .1  filer.  Taur.  Rouiiet. 

KOCGE  (;ORGE.  s.  m.  Oiseau /imaou. 

IlULGE-gL'liLE.  s.  m.  Oiseau.  Caou- 
roJissel.  liauaaetlit. 

nOLT.r.OLË.  s.  f.  Maladie  qui  atta- 
que les  en  fans.  Senespien.  Seneapioun. 

RQVGeXli.  S.  f.  Roujhou. 
*  ROUGEUR  du  visage,  s.  f.  Rotiito. 

ROUILLE,  s.  f.  Crasse  rougeâtre  nui 
Tient  sur  le  fer.  Roui.  —  Maladie 
des  blés,  etc.  Rouit. 

ROUILLÉ  ,  ÉË.  part.  Roui/ioux , 
oué.  Enronhi y  ido,  Rouiha  ^  ado, 

ROUILLER.  V.  a.  Faire  venir  de 
la  rouille.  Rouïha.  Fnirc  enroiJn. 

ROUIR.  V.  a.  Faire  macérer  le 
chanvre  ou  le  lin  dans  l'eau.  A'iaja. 

ROULEAU,  s.  m.  Paquet  de  quelque 
chose  qui  est  roule.  Rouieou.  —  De 
pâtissier.  Rialourlic. 

ROULER.  V.  a.  Roula.  —  Dégrin- 
goler. Regoula.  Rarrafa.  —  Rouler 
les  veux-  Tre^ira  leia  fiueila. 

ROULER.  V.  Plier  en  rouleau. 
Envartouhia. 

ROULETTE,  s.  f.  Petite  roue.  Rou- 
letlo.  —  D'enfant.  Cadicrocourn-cllo. 

HOULIER.  s.  m.  Cavretiè.  P'oituriè. 

ROUPIE,  s.  f.  C^ouUo  tloou  naa. 

ROUPILLER.  V.  12^  Sommeiller  à 


RUT 
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demi.  Penequa. 

ROUSSATRE.  adj.  Que  rouaae/ho, 

ROUSSEAU.  8.  m.  Peou  roujhe. 

ROUSSIR.  V.  a.  Rrûler.  Rebina ,  ado. 
Rima  ^  adn- 

ROLTOIR.  9.  m.  Lieu  où  Ton  fait 
roair  le  chanvre.  Nay. 

RUADE,  s.  f.  Brutalité.  Requîgnado. 

RUCHE,  s.  f.  Rruar,  Souca  (Cobciho» 

RUCHER,  s.  m.  Lieu  oà  sont  les 
ruches,  ^juè. 

RUDOYER,  v.  Eacaluatra.  Eibra- 
maaaa. 

RUE  ou  RIIUE.  s.  f.  Plante.  Rudo. 

RUE.  s.  f.  Carrirro. 

RUÉE.  s.  f.  Litière  sèche.  Vaihado. 
Vove;:  JONCHEE. 

RUELLE.  ».  f.  Petite  rue.  Travcrao. 
Androuno. 

RUER.  V.  Lancer  les  pieds.  Re- 
guina.  —  Jelér  avec  impétuosité .  Fi- 
cha. Flanqua. 

RUEUR.s.  m.  On  le  dit  d'un  cheval 
qui  rue.  Reffuitjanire. 

RUILLÉE.  s.  f.  Terme  de  maçon . 
SaKrado. 

«UINE.  s.  f.  Rouino. 

RUINE».  V.  a.  /irrouina. 

RUISSEAU,  s.  m.  Courant  d'eau 
Riou.    f  alni. 

RUISSELER.  V.  IL  Deiboundonna. 

RUMEUR,  s.  f.    Chamatan.  Bru. 

RU.MINEH.  V.  a.  Kcmàclier.  Remou- 
fftt',,.  —  Penser.  Rumina. 

RUPTURE,  s.  f.  Division  entre  per- 
sonnes amies.  Drouiharic. 

RURAL,  ÂLE.  adj.  Des  champs. 
De  camjmgno. 

RUPTURE.  S.  f.  Fracture.  Hernie. 

RUSE  ,  ÉE.  adj.  et  s.  Reinpa  ,  ado. 

RUSTAUD,  AUDE.  s.  et  ad].  Rustre. 
Pantou.  Garrot. 

RUSTICITÉ.  S.  f.  Grossièreté.  Grous- 
aièrela. 

RUSTIQUE,  adj.  Grossier.  Jpantt  , 
ido. 

RUT.  s.  m.  État  des  bêtes  en  amour. 

Fouiiê» 


^ABRAT.  s.  m.  au  fig.  Grand  bruit  1    SaBLO.NNER.  t.  a.  Écorer  avec  do 

Chamatan.  Petuerri.  J  sablon.  Eacura. 
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SABLE  CALCAIRE,  s.  m.  Saffre.  \  SABOT.  S.  m.  Ghanssurc  de  bois 
SABLON.  s.  m.  Saveou. 


SAI 

Etcîot.  —  Corne  da  pied  da  cheval. 

Batto. 

SABOT,  s.  m.   Jouet  d'enfant. 

Moutnc.  Booudufo. 

SABOTEK.  T.  Jouer  au  sabot. 
Fouîta  Inu  moutne ,  /a  hnnndufo. 

SABOLLER.  v.  a.  Tirailler.  Tour- 
menter quoiqu'un.  Tirassa»  Sagafjna. 

SABOiADDER.  v.  a.  Travailler  mal 
un  ouvrage.  Grôulcjha,  Fonrqupjhn. 

SABHE.NALDEH.  V.  a.  Terme  de  vi- 
gneron. Eêpoudaasa. 

SABRER,  v.  a.  Saltra.  Massacra. 

SACCADE,  s.  f.  Seroussc  violente 
qu  ondonneà  quelqu'un.  Ganrjussado. 
•«—  Rude  rcprimanrle.  Paragaro. 

SACIIÉE.  s.  f.  Ce  qu'un  sac  peut 
contenir.  Saco  plenç.  Plen  sac, 

SACHET,  s.  m.  l'etit  sac.  Saquel. 
Saquctio. 

SACÎIER.  V.  a.  Sacra. 

SACIUKICE.  s.  m.  Sacrifici.  ' 

SACRIFIER.  V.  a.  Sacrifîctr. 

SACRISTAIN;  s.  m.  Aacrea/an. 

SACRISTIE,  s.  f.  Sacrcstié, 

SACHISTi.NE.  s.  f.  Sacrestano. 

SACRUM  ÇOS).  s.  m.  Oucs  bartrand. 

Sage.  adj.  Sagî. 

$AGE>F£MS1Ë.  s.  f.  Bayio,  Sageo- 
frenio. 

SAGÊNE.  s.  f.  Ternie  de  boucherie. 
Crcspino. 

SAGOUIN  ,  OUINE.  s.  fig.  PerJonne 
malpropre.  Oovj'hnrd  ^  ardo, 

SAIGNANT,  ANTE.  adj.  Qui  dégoutte 
de  sang.  Saounoitx  ,  itué, 

SAÏG.NÉE.  s.  f.  Sonuniè. 

SAIGNER.  V.  a.  Somma. 

SAIGNELR.  s.  m.  Scottnaire. 

SAIGNEUX  ,  EUSE.  adj.  Saoïmoux  , 
eue.  —  Bout  sargneux.  s.  m.  Cou  de 
mouton.  Bescoitil. 

SAIIXiE.  s.  f.  au  fig.  Empoflcment. 
Bonlade.  Espot-tcado .  Bourascndo. 

SAILLIE,  s.  f.  Terme  d'architecture. 
Saiftrnt.  Saihi'do.  Belvissct. 

SAILLIR.  V.  u_.  Jaillir.  Espousca. 

SAIN,  S.AI.NE.  adj.  Saniq^  ûfuo, 
San  y  sano. 

SAIN- DOUX.  s.  m.  Graisse  de  porc. 
GraisHO-blnnco.  Sarn. 

SAINFOIN,  s.  m.  Plaatc  fourragère. 
Esparset . 

SAINT,  SAINTE.  %.  San  ,  snnto. 
—  Petit  saint.  Santoun.  —  Petite 
sainte.  Santnuno. 

SAINTEIVIENT.  adv.  Santament. 

SAINTETÉ,  s.  f.  SanMu. 


SAN  131 

SAISIE.  R.  f.  Sestdo. 

SAISON,  s.  f.  Sesoun.  —  Terme 
d'agr.  Menado. 

SALADE,  s.  f.  Mets  composé  de  cer- 
taines herbes ,  ou  de  m  lains  légu- 
mes, c\q.  Salado.  —  Petite.  Menudo, 
Merindolo.  —  De  légumes  secs.  Ba- 
jhàno.  • 

SALAMANDRE,  s.  f.  Reptile.  Ara- 
brcno. 

SALAIRE,  s.  m.  Paiement.  Salari, 

SALE.  adj.  Brut  ,  brrito. 

SALER.  V.  a.  Assaisonner  de  sel. 
Sala.   Sara . 

SALETE,  s  f.  Bruiiasi.  P^urcariè. 
GoTjhurdartci 

SALICX>TE.  s.  f.  Sorte  de  cnislacé. 
Voyez  CREVETTE. 

SAUGAUD  ,  AUDE.  adj.  et  s.  Gou- 
jhard ,  ardo. 

SAUR.  V.  a.  et  fécip.  Embrntt. 
Cunchia  .  Si  fa  dessous. 

SALISSON.  s,  f.  Terme  de  mcprii. 
SaiirfOtio.  Souihardo. 

SALISSURE.  Voyez  SALETÉ. 

SALIVE,  s.  f.  Esciipictjno . 

SALIVER.  V.  IL.  Cracher.  Escujn* 

SaLOIR.  s.  m/  Va.se  de  bois  dans 
lequel  on  met  le  sel.  ,Sai{ê. 

SALOPERIE,  s.  f.  Govjhardariè. 
Sainupartè. 

SALPETRE,  s.  m.  Snon-fJ/rn. 

SAPËTRIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  du 
salpêtre.  Saoupclriè. 

SALSIFIX.  s.  m.  Racine  potagère . 
•Sa/«r/7. —Sauvage.  Planle.  Cucvreou. 

SALUBRE.  adj.  Suniq  ,  saniquo. 
San  ,  sano. 

SALUER.  V.  a.  Saluda.  Leva  Icu 
copvov. 

SALUT,  s.  m.  Brvcrat7Co.  Cape  fado. 

SALUTAIRE,  adj.  U(iîe.  Soiutari, 

SAMEDI,  s.  m.  Dernier  jour  de  la 
semaine.  Sato.  Dissoto. 

SANG  DE-RATE.  s.  m.  Maladie  des 
bêles  ;>  corne.  B/r.squrt. 

SANGLANT,  ANTE.  adj,  Saounoux  ^ 
ouè.  Ensaounoni .  nio. 

S4NGLE.  s.  f.  Bande  large.  Mathoi- 
io.  Fàisso. 

SANGLER.  V.  a.  Serrer  avec  une 
sangle,  f'rncha.  Cejitj/u. 

SANGLIER,  s.  m.  Poisson  de  mer. 
Cal  de  viar. 

SANGLOT,  s.  m.  Souspir. 

SANGLOTER,  v.  n.  Pousser  des 
i  sanglots.  Goudounfla.  Trena. 

SANGUINAIRE,    adj  Sansutnari, 
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SANIB.  8.  t  Pu*. 

SANS.  prép.  Senso. 

SANSO»ET.  8.  m.  Oiscacu  iF*<ottr- 

SAPIN.  ».  m.  Arbre  résineux.  Sa" 
piito. 

SAPONAIRE.  8.  Plante.  Saboum'èro. 

SARCASME,  s.  m.  Uailleric  insul- 
tante. Lardotin.  InsuUo. 

SARCI.EK.  T.  a.  Arracher  les  mau- 
Taises  herbes.  Sioncla. 

SARCLEUn,  EUSE.  adj.  Siouclaire. 
Sionciciriê. 

SARCLOIR,  s.  m.  Instrument  d'açr. 
Eissadoun.  Eiatadounvt, 

SARCLURE.  s.  f.  Ce  qu'on  ôte  en 
sarrIanV  Stouclun. 
■  SARUtNAL.  s.  m.  Filet  à  prendre 
des  «inrdiiiRS.  Sardinaou.' 

SAU  M  i5  NT.  s.  m.  Scion  de  vigne. 

SARIETTE.  s.  f.  Plante  odoriféran- 
te. l^cbt'f-iCat, 

S.ARRAU.  s.  f.  Souquenillc.  Dlodo. 

SAS.  s.  in,  Crihle  pour  passer  la 
farine.  Tamia.  Pisêo-pailto.  —  Faire 
tourner  le  sas.  Terme  de  devin.  Fai- 
re le  tu  lamia. 

.  SASSfiR.  V.  a.  Passer  au  sas.  7a- 
nxiaa.  lamia.  Bàtoo  à  sasser.  Tw 
miudoitiro- 

SASSisiT.  8.  m.  Pichoun  tamia. 

SATINER.  T.  a.  Donner  réclat  du 
satin.  Sntt'na, 

S.ATIETE.  8.  Répléliond'alimens. 
Aaaadoulament. 

SATIRIQUE,  adj.  Piquant.  Mour- 
denl. 

SATISFACTION,  s.  f.  Contentement. 
Saalifalien.  Satiafactien. 

SATlSFAlhE.  V.  a.  Payer  ce  qu'on 
doit.  Sati  fi  faire. 

SATISFAIT,  AlTli.  adj.  Countent, 
enta.  Satitfoi'.h ,  acho. 

SAVANT,  ANTE.  adj.  et  s.  Savent , 
ento.  Kn  mauvaise  part.  Letru ,  udo. 

SAVENTASSE.  s.  Faux  savant.  Sa- 
venlua. 

SAVATE,  s.  f.  Vieux  soulier.  Grou- 
lo.  Sabnto. 

SAVETER.  V.  a.  .Mal  faire  un  ou- 
vrage. Groulej/tu.  liouaiha.  —  Mal 
tailler  un  arbre.  Esrtoudasaa. 

SAVETIER,  s.  m.  Cclni  qui  racom- 
mode  les  souliers.  Groulic. 

SAVEUR,  s.  f.  Goat  d'une  chose. 
Saàc/ur. 


SCE 

SAUCE.  8.  f.  Sanuço.^ 

SAUCER.  V.  a.  Tremper  dans  la 

sauce.  Snnnca. 

SAUCISSON,  s.  m.  Saouciaaot. 

SAUGE,  s.  f.  Plante  aromatique , 
médicinale.  Saowi.  Savi. 

SAL(;RENÉE.  s.  f.  Salade  de  légu- 
mes secs.  Bajhàno. 

SAULE,  s.  m.  Arbre.  Saouze. 

SAUNIÈRE.  s.  f.  Coffre  pour  le  sel. 
Sa/iè. 

SAVOIR.  V.  a.  Saoupre.  Sachet.  Sa- 
voir faire,  s.  m.  Sachp  faire.  Savoir 
vivre.  Sache  aoun  vioure. 

SU,  SUE.  part.  Saoupu  ,  udo.  Sa- 
cha ,  ado . 

SAVON,  s.  m.  Talc  pour  nettoyer. 
Sahonn. 

SAVONNER.  V.  n.  Sahouna. 

SAVONNERIE,  s.  f.  Fabrique  de  sa- 
von. SnbonniérTO. 

SAVONNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient 
du  savon,  S.'iiou/ioax^  uuè. 

SAVOURER.  V.  a.  Goûter  avec  plai- 
sir. SitboUra. 

SaVOURET.  s.  m.  Gros  os' de  Jco- 
chon  Sîilé  Saboulaire. 

SAVOLllEU.K  ,  EUSE.  adj.  Qui  a 
bonne  saveur.  Gouatoux  ,  ouc.  Sa- 
bouronx  ,  uuè. 

SAUPOUDRER,  v.  a.  Saoupiqua. 

SAtlîHH.  v.  a.  Faire  sécher  à  la 
fumée,  faire  aeca  aouto  la  chamineyo- 

SAUT.  s.  m.  SaoM/. 

SaU TELLE,  s.  f-  l'iant  de  vigne  en- 
raciné. Maihoou  barba. 

SAUTRR.  V.  m  Saoula. 

SAUTERELLE,  s.  f.  Insecte.  Saou- 
tarello. 

SAUTEt^R.  s.  m.  Qui  saute.  Soou- 
taire. 

SAUTILLER.  V.  a.  Faire  de  petit» 

sauts.  Sanutriha. 

SAUVAGE,  adj.  Fèr.  Soottvagi. 

SAUV.VGEON.  s.  m.  Arbro  venu 
sans  cuilure.  Planiun  fCaoubre. 

SAU  VAGIN  ,  INE.  adj.  Odeur.  Goût 
de  bclc  sauvage.  Sonav aj'hun  j  uno, 

SAXIFRAGE,  s.  m.  Plante.  Traouco- 
peiroon. 

SCAHlEUSE.  s.  f.  Plante.  Scabiouso. 

SC\nR;:UX,  EUSE.adj.  Rude.  Dan- 
gereux. Eacalabroux  ,  ouv. 
'  SCARABEE,  s.  ni.  Genre  d'insecte. 
Eacaruvai. 

SCEAU.  \ 

SCEL.  \  8.  m.  SelUU  '  Cachet. 
SCELLÉ.  J 


SEC 

SCÉLÉRAT,  ATB.  JK/aou/ii/an.  E*- 
cantnbai'na. 

SCELLER.  V.  a.  Cacheta, 

SCHALL.  s.  m.  Vêtement  de  femme. 
Fichuis  Chale. 

SCIAGE,  s.  m.  Action  de  seier. 
Sarrafft. 

SCIÈ.  s.  f.  Lame  dentelée  pour 
diviser  le  bois,  la  pierre,  elc.  Serra. 

SCIE  A  SCIEUR  DE  LONG  et  à  GROS> 
SES  DENTS.  Loubo.  —  Scie  a  main. 
Sarre  t.  CoutcoU'serro . 

SCIEH.  V.  a.  Sitrra.  Sarreta. 

SCIO.\.  s.  m.  Rejeton  flexible.  Blet- 
to,  —D'osier.  Ooumnrino.  < 

SCIURE .  s.  f .  Ce  qui  tombe  du  bois 
en  le  sciant.  Sarriho. 

SC0L01»EMDRE.  s.  f.  Plante.  Herbo 
dtfourado. 

SCORIE,  s.  f.  Ordure  de  fer  fondu. 
A/uchft^f'errû 

SCORPION,  s.  m.  Insecie.  Scrupien, 
Scourpiuun,  .    ' .  .  . 

SCRIBE,  s.  m.  Escrivan, 

SCORPUULAIRE.  s.  f.  Plante.  Oou- 
reHu'Uo. 

SCROPIIULES.  s.  f.  Kcrouellea.  Es- 

craroit. 

SCROPIIULËUX,EUSE.aâi.  Qu'aUi* 
etcmros . 

SCROTUM,  s.  m.  Terme  d'anatomie. 
Boussounado . 

SCRUPULEUX,  EUSE.  s.  etadj.  Es- 
crupu/oux  ,  oué.  Palet  «  paletio. 

SCEAU.  8.  m.  Vaisseau  pour  pui* 
scr.    Pouaire.  Ferrai.  Broc . 

SËRILE.  s.  m.  Vaisseau  de  bois. 
Cournu.  Bnrnt'ffanu. 

SEC,  SÈCHE,  àdj.  Sec, «cco.  —  Par- 
lant des  fleurs.  Pa/isi ,  itio.  —  Parlant 
des  raisins.  Jjhebij  itlo.  —  Parlant 
des  ligues.  Pecouletto.  Pecouyet.  — 
Parlant  du  linge.  Eisauc. 

SECHE.  Poisson  de  mer.  Supi.  — 
Petite.  Supwun. 

SECHBRïE.  s.  f.  l  Lieu  où  Ton  fait 

SECHOIR,  s.  m.  )  sécher.  EMcn- 
dcirc.  Eatendadou.  —  D*» S  tanneurs. 
EisHUqan. 

SECHER.  V.  a.  Seca. 

SECHERESSE,  s.  f.État,  temps  sec. 
Sacarrcsso. 

SECIIEUON.  s.  m.  Pré  non  arrosa- 
ble.  Pra  sec» 

SECO.ND  ,  SECONDE,  adj.  Segoun'j 
scgoundo. 

SECONDER,  y.  a.  Aider.  Favoriser. 
Ajhuda*  Segounda» 


S  E  M  1.^3 

SECOtlER.  Y.  a.  Remuer  fortement; 
Eapomta.  Brunda.  Bîdoomaa.  Gan*^ 
g  a  Ma. 

SECOURABLE  adj.  Ptétoitx ,  •ué. 

SECOURIR.  V.  a.  AjUuda.  Donna 
secotir.  /taitiata, 

SECOURS,  s.  m.  Àjliudo. 

SECOUSSE,  s.  L  Brandado.  Empen- 
cho. 

SECRÉTAIRE,  s.  m.  Qui  rédige.  Se- 
cretari. 

SÉDIMENT,  s.  m.  Dépôt  d'une  li- 
qucur.  lÀech,  Found.  Cùou.  Seniho. 
SEDITIEUX.  5.  m.  Sediciouê, 
SÉGOYIË.  s.  f.  Étoffe  en  laine. 

gouvté, 

SEIGLE.  ».  m.  Sorte  de  blé.  Sff/M€. 

SEIGNEUR,  s.  m.  Maître  d'une  ter- 
re. Segnour.  Notre»  Seigneur  J.-C. 
Nouesic-Segne.  Nouestre- Signe . 

SEIN.  s.  f.  Le  haut  du  corps.  La. 
gorge.  Sen.  Pies.  Eaioitmach* 

SEING,  s.  m.  Signature  d'une  per- 
sonne. Siqnaturo.  Mettre  son  seing. 
Sti/na, 

SEIZE,  adj.  numéral.  Se/Ae. 

SEL.  s.  m.  Substance  pour  assai- 
sonner. Saoti. 

SELLE,  s.  f.  Siège  de  bois.  Se//o. 
Aller  à  la  selle,  fent  doou  corps. 

SELON,  prcp.  SMiVan/. 

SEMAILLES,  s.  f.  Grains  semés.  Se- 
menrri, 

SKiMAINE.  s.  f.  Durée  de  sept  jours. 
Semant.  Semanado. 

SEMBLABLE,  adj.  Egaou.  Parié. 
Même.  » 

SEMBLANT,  s.  m.  rejhai.  Vejhaire, 
Semblant. 

SEMBLER.  V.  n*  imp.  Paroisse. 
Sembla» 

SEMENCE,  s.  f.  Ce  qu'on  sème.  Se- 
menço . 

SEMER.  V.  a.  Samena. 

SEMEUR,  s.  m.  Celui  qui  sème.  Sa- 
mcnairc. 

SEMILLANT,  ANTE.  adj.  Éveillé. 
Vif.  Bouleyuet.  Botilegoun.  BoulegticUo 

SEMINAIRE,  s.  m.  Collège  d'ecclé- 
siastiques. Seminari. 

SEMOIR,  s.  m.  Sac  ,  machine  pour 
semer.  Semenciè.  Samena t'r a. 

SÊMONCE.  s.  f.  Réprimande.  La- 
vabo. Perrnqiio. 

SEMONGEU.  V.  a.  Réprimander.  la- 
va /«  testa.  Faire  uno  pcrruquo. 

SEMONDRE  T.  a.  Inviker  à  quelque 
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cért*imnie.  invita.  Faire  ie!»  assachei». 

SI^MONEUtl,  s.  ni.  Celui  qui  porte 
1rs  billets  d'mvilalioii  ou  de  couv^oca- 
tion.  Mondaiit»  A^eriiêtur. 

SEMOL'LB.  s.  f.  Pâle  en  petits  (grains. 

Soonmonfn. 

SÉ>ÉCON.  s.  m.  lUante.  Seniêsaun. 

Sl^NEVÉ.  s.  m.  Graine.  Grano  de 
moustardo, 

SE.>S.  S.  m.  Faculté  de  sentir,  de 
comprendre.  Se/i.  Sensé  ,  éc.  Sema  , 
qu*a  tir  ptoîtmb.  VloHmha  ,  ado. 

SË\SAT10>.  s.  f.  Impression  àe% 
sen^.  St'.nMOtien» 

SENTE  .s.  f.  Bout  de  fil  qui  lie 
réclipveau.  Centeno, 

SENTi^UR.  %.  f.  Odeur.  Sentido. 
Sentnnj'.  Onudour. 

SENTIER.  8.  m.  Chemin  étroit.  Dm- 
ywm.  Drayo,  Carrciraou. 

SENTIR.  Y.  a.  Recevoir  une  impres- 
sion. Senti.  Sentir  renfermé.  Senii 

SEOIR.  V.  Ua  l^lrc  assis^  Ameta» 

SÉPARATION,  s.  f.  S^-paratien, 

SEQUEIJJS.  s.  f.  Troupe  de  suivans. 
Kiriello.  Secuqi  OU  necujhi. 

Si^RA.N.  s.  in.  Outil  de  peigneur  de 
chanvre.  Piiuichi.  Pitjno. 

SERANCER.  v.  a.  Peigner  le  chan- 
vre ou  le  lin.  Vtjnn.  Vinchina. 

SEHEIN.  .s.  m.  Rosée  du  soir.  Sc- 
ren.  —  adj.  Clair  ,  calme.  Screii. 

SERFOUETTE,  s.  fn.  Outil  de  jar- 
dinier. /'^Y^'fidoun,  Er«»adànnet. 

SERFOiini.  V.  a.  Remuer  la  terre 
autour  des  filantes.  Jiec/aoure.  Eh* 
trefu'iiro.  Gvala  la  iorro. 

SEUGii.  s.  f.  Étoffe  légère.  Sarjhetlo, 
JîuneUn. 

SEPARER.  V.  a.  Désunir.  Répara. 
SERGENT,  s.  m.  Huissier.  SriiyV/an. 
SÉRIEUX,  EUSË.  adj.  Grave.  Se> 
^rio'i ,  iouso.  ' 

SERIN,  s.  m.  Oiseau  dédiant.  Ca- 
nari. 

SÉRODOCIMASIE.  s.  f.  Art  d'élever 
les  vers-à-soie.  Magnanariê.  Faire 
de  tnagnans. 

SERPE.  Outil  do  vigneron.  Pouda- 
douiro.  Outil  de  bûcheron.  Bon- 
higou. 

SERPE.NT.  s.  m.    Kcptile.  Ser. 
Sarpent. 

SERPENTAIRE,  s.  f.  Plante.  Sarpan- 
tino. 

SERPETTE.  5.  f.  Petite  serpe.  Jran- 
cfiet.  Sarpellu, 


S  IL 

SERPOLET.  «.  m.  Herbe  odorifé- 
rante. Fnlitjouln. 

SERRE,  s.  f.  Lieu  pour  abriter  le» 
plantes,  ^erro.  —  Pieds  d'oiseaux  de 
proie.  Giùffo.  —  Action  de  pressu- 
rer. Di^ntrecho. 

SERRER.  V.  a.  Étreindre.  Presser. 
Sorra.  Esireyne.  —  Enfermer.  Sur' 
ra. 

SE  II  Rît,  part.  Sarra.  —  Avare. 
Pouivf-9tirra.  Enirechnnt  ,  ano. 

S<:RRURE.  s.  f.  ilachine  à  clef  pour 
fermer.  Sarraiho. 

SERRUilIBR.  s.  m.  Artiste  qui  fait 
des  serrurM,  Sarrnihiè. 

SER.VA\TË.  s.  f.  Domestique  fe- 
melle. Chambrièro.  Fikn  de  sarvici» 

SER  VIABLE,  adj.  Officieux.  Sor^i- 
ciità/p. 

SERVITEUR.  8.  m.  Sarvitour, 
SETJER.  s.  m.  Mesure  iie  grains. 
Sestiè, 

SETON.  s.  m.  Terme  de  chirurgie, 
Sedoun. 

SEUIJ'.  s.  m.  Traverse  au  bas  de 
la  porte.  L'tntaou. 

SEUL  «  SEULE,  adj.  Soulet ,  touleilo, 

SÉVÉRITÉ  s.  f.  Severita.  Budesto. 

SÈVE.  s.  f.  Finiile  réproductif  des 
arbres  et  des  plantes,  Saho.  . 

SÉVIR.  V.  m  Agir,  traiter  arec  ri- 
gueur. Maoui-mena, 

SEVRAGE,  s.  m.  Action  de  sevrer 
un  e Il/a  ni.  Deiniamagi. 

SEVRER,  y.  a.  Oter  sa  nourrice  à 
un  enfant.  Dcimama. 

SLUlUiSË.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  en 
coton.  CoiUouno. 

SIRVlIe.  s.  f.  Magicienne.  Devina^ 
rollo.  SoHrcièro.  , 

SICCITË.  s.  f.  Qualité  sèche.  Seca- 
reêso» 

SIÉGÉ,  s.  m.  Meuble  pour  s'asseoir. 

Sêii. 

SIEN  ,  SIENNE,  proa.  Siou  ,  siouvo. 
Sionnè ,  aio'tvo. 

SlFFLERv  V.  n.  Former  uu  son  aigu. 
Si&'a. 

SIFFIXT.  s.  m.  In«itrumcnt  pour 
siffler.  Sib'el. 

SIFFLEUR.  s.  m.  Siàlaite. 

SKiSXh.  s.  m  Signaoïi.^ 

Sir. NAÏVEMENT,  s.  m.  Signatnment. 

.SIG.NER.  V.  a.  Mettre  sou  seing.  .St- 
(fa.  .  ,  .  , 

SIGNIFIER.  V.  a.  Signi/îca. 

SILENCE.  8.  t  Activa  de  se  Uire. 


SOL 

"SiUncî.  —  Garder  1«  silence.  Si 
crntm-pa  un  chnt. 

SU. EX.  s.  m.  Pierre  à  fusil.  Pciravd. 

SILIQCE.  s.  m.  Gousse.  Gùffo. 

SILLON,  s.  m.  Trace  de  la  charme. 

SILLO.Wlift.  V.  a.  Faire  des  sillons. 
Enretja.  Laonra. 
SI^IÂGHËB.  s.  f.  Minauderie.  Sima- 

SL\IPLE.  adj.  Niais.  Bédigaa.  Sm- 

SIMPUQTÉ.  s.  f.  St'mphcita. 
SIMULER.    V.   a.   Feindre.  Faire 
Vtjhni. 

SIXGK.  s.  m.  Animal.  Mounmo. 

SINGËK.  V.  a.  Contrefaire.  Couen- 
tro' filtre. 

SINGERIE,  s.  f.  Grimaces.  Mouni' 
narn', 

SIPHON,  s.  m.  Tuyau  recourbé. 
Tiro-xnn.  —  Pour  les  nourrices.  7e- 
iareltn. 

SIRÈNE,  s.  1  Monstre  marin  fabu> 
leux.  Screno. 

SIROTER.  V.  n.  Boire  avec  plaisir. 

CJiimn. 

SITOT  QUE.  conj.  Dre  que.  Tan- 
leou  que. 

■  SIX.  adj.  numéral.  Sieis. 

SMILÂ.V.  s.  m.  Plante.  Gros  yrO' 
me. 

SOBRIÉTÉ,  s.  f.  Soubiucia. 

SOC.  H.  m.-  Fer  de  charrue.  Rryo. 

SOCIÉTÉ,  s.  f.  Souciela. 

SOEUR,  s.  f.  Fille  née  de  m^mc 
père  ou  mère.  Sur.  Souerrc.  —  Sœurs 
jumelles.  Bessounndo. 

SOL  pronom  sing.  Si*,  âoi-disant. 
Que  »i  dia. 

SOIE.  s.  f.  Fil  que  produit  le 
▼er-à-<oic.  ^do. 

SOIERIE,  s.,  f.  Objet  de  soie.  Se- 
dntrie. 

SOIF,  s,  f.  Besoin  de  boire.  Se. 

SOIGNER.  V.  a.  Soinna. 

SOIR.  s.  m.  Dernière  partie  du 
jour.  Spro.  f^eayre. 

SOIRÉE,  s.  f.  Durée  du  soir,  f^ea- 
prado.  f'^eaprenndo. 

SOIT.  adj.  et  conj .  Soj-o.  Sic.  Sîè- 
que.  Vaque-U. 

SOLAÎNnRES.  s.  f.  plur.  Ulcères  des 
bélcs  de  charge.  Vlacartoa  oou  jhar^ 
rei. 

SOL.  8.  m.  Monnaie  de  cnirre  va- 
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lant  cinq  centimes.  Soou.  —  Terrain. 
Soim. 

SOLAGE.  s.  m.  Terrain  ingrat  cl 
stérile.  Garrigo.  Maro9Uceno. 

SOLANEES.  s.  f.  plur.  Famille  de 
plantes.  Vlantoa  que  pouerloun  de 
fruit  poufayié. 

SOLANUM.  s.  m.  Wante  solanée 
médicinales.  —  Marelle.  Couterlo, 

—  Douce  amère.  Uerbo  de  noneato- 
damo.  —  Alkekcnge.  MoureUo. 

SOLE.  s.  f.  Terme  d'agr.  Menado. 

—  Terme  de  maréchal .  Ba//o.  — 
Poisson  de  mer.  S/)/o. 

SOLEIL,  s.  m.  L'astre  du  jour. 
Sou/eou.  —  Prendre  te  soleil.  Si«om- 
lej  a.  —  Exposer  au  soleil.  Fa/rc  aou" 
U'jra. 

SOLEIL,  s.  m.  Ostensoir.  Sant 
aarraini'nt. 

SOI.IDK.  adj.  Forl.Re^iW»!  ,en/o. 

SOLnWIRE.  s.  et  ailj.  SnuHtari. 

SOLIVE,  s.  f.  Pièce  de  charpente. 
Ira  rei.   Travclln.  Quer. 

SOUVËAU.  s.  m.  PetitiB  soIîtc. 
Quer. 

SOLLICITATION.  «.  f.  Soultctta- 
tien. 

SOLUCITUDE.  s.  f.  Vaatiqngi,  Tra- 
fcqne. 

SOMBRK.  adj.  Peu  éclairé.  Obs- 
cur. Sourn  ,  aourno.  ^oulouinbroux, 
Fouan. 

SOMME,  s.  f.  Charge  de  cheval. 

Cargo.   Ucqnndo.  —  Quantité.  Sou* 

mo.  —  Sommeil.  \*enequet, 
SOMMEIL,  s.  m.  Repos.  Smi^n» 
SOMMEILLER,  y.  n.  Soumiha.  Pe- 

ne7i/a. 

SOMMELIER,  s.  m.  Qui  a  soin  du 
vin.  Qnintintè. 

SOMM"R.  V.  a.  Signifier.  Sonmn. 

SOMMCT.  s.  m.  Partie  la  phis  tlevéc. 
Cinio.  fy/taon. 

SOMMl^lRE.  s.  f.  Corde  pour  serrer 
une  charge.  Tourteitièro. 

SON.  SA.  SES.  pron«  posscs.  Soun» 
Sa.  Se/j.  Loura. 

SON.  s.  m.  Peau  du  blé  .moulu. 
tiaaaet.  Bre;i.  Reprin. 

SONDE.  5.  f.  Instrument  pour  son- 
der. Soundo.  Prouvetto. 

SONDF.R,  V.  a.  Sounda. 

SONDEOR.  s.  m.  Qui  sonde.  Sonn- 
e/aire. 

SONGB.  s.  m.  Idées  en  dormant. 

Pantai.  Souenj'fii. 
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SONGER.  V.  Rêver.  Penser,  fiava. 
SoMnj'fto.  Vantaihtt. 

SONNAILLE,  s.  f.  Clochette  des 
beslinux.  Saunaiho. 

SONXAIUER.  T.  n.  Souner  sou- 
vent Souuaiha. 

SONXER.  T.  a.  Mettre  une  cloche 
en  branle.  SauntL.  faire  vira. 

SO^i.NERlE.  s.  f.  Sou  de  plusieurs 
cloche*.  Snunaric. 

SONNETTE,  s.  f.  Petite  clochette. 
Campanetto.  Ctouchcitn. 
'   SO?(NEUR.  s.  m.  Qui  sonne.  Sou- 
nairp.  Campanié. 

SOKBE.  s.  f.  Fruit  du  sorbier. 
Souerbo. 

SORCEU.ERIE.  ».  f.  Opération  de 
sorrier.  Muh»  çriè, 

SOUCIER,  lÈRB.  s.  Magicien,  icnnc. 
Maêc  ,  manco. 

SORNETTE,  s.  L  Discours  frivole. 
Cavdoifto.  Talounado. 

SORTE,  s.  f.  Espèce.  Genre.  Façon. 
Meno. 

.   SORTIE,  s.  f.  Action   de  sortir. 

Soi/r/iV/o. 

SORTILÈGE,  s.  m.  Ma^ie.  Maaca- 
Tïè.  Smurcelejhi. 
SORTIR.  T.  IL  Aller  au  dehors. 

Sourtî. 

SOT  ,  SOTTE,  adj.  et  a.  Sans  es- 
prit. Fada,  Duganeou,  —  Fâcheux. 
Emplastre.  Petjnun. 

SOC.  s.  m.  Monnaie  de  cuivre. 
Soozf. 

SOLBERME.  ».  f.  Torrent  de  pluie 
cl  de  neige,  ^ejtcioouvatlo. 

SOUBRESAUT,  s.  m.  Saut  inopiné. 
Suraaoït, 

SOUCHE,  s.  f.  Trône  et  racines 
d'un  arbre.  Maito. 

SOUCHET.  s.  m.  Plante  maréca- 
geuse. Triangie, 

SOUCI,  s.  m.  Plante  et  fleur.  Ga- 
ouche.  Sanf^ouci.  —  Chagrin  ,  in- 
quiétude. Pentament.  taboue'* 

SOUCI.  Agreste  et  sauvage.  Ga- 
ouche  fer* 

SOUÇIER  (  SE  ).  T.  récip.  Si  «ou- 

SOUCIEUX,  EUSB.  adj.  Dans  le 
souci,  ^pemamenti ,  ido, 

SOUDAIN,  adj.  Subito. 

SOUDAINEMENT,  adj.  Hubiiameni. 
Scn«o  se  II  e»pera. 

SOUBB.  8.  f.  Cendnc  alcali.  Saou- 
do»  Sorro, 


SOUDOYER.       a.  Paga. 
SQUDRILLE.  s.  m.  Soldatlibertio. 
Sapin. 

SOUFFLE,  s.  m.  Respiratiou.  Ha- 
len  ,  hatcnado.  —  Agitation  de  l'air. 
Bouffado. 

SOUFFLER.  V.  n-  Paire  du  Tcnt , 
respirer.  Souffla.  Bouffa. 

SOUFFLET.  ».  m.  Inslrument  pour 
souffler.  Bouffet.  —-De  forge.  Go«- 
jho*. 

SOUFFI.ET.  s.  m.  Coup  du  plat  de 
la  main  sur  la  jonc.  Topin.  Emplaaire, 
Gaoutait, 

SOUFFLETER,  t.  a.  Donner  des 
SOufflclH.  Tapina.  Souffleta. 

S01:F[  LËTËUR. s.  m.  QuisouffleUe. 
Soufflelnirc, 

SOUFFLEUR,  s.  m.  Qui  souffle. 
Bouffairn.  Souflaire. 

SOUFFRE,  s.  m.  Minéral  inflam- 
mable. Snnpre. 

SOUFFHK- DOULEUR,  s.  m.  Celui 
qu'on  excède.  Soufretioulour.  Bar- 
doi. 

SOUFF&ER.  T.  a.  Enduire  de  souf- 
fre, l'^nsaupra. 

SOUILLE,  s.  f.  Lieu  bourbeux. 
Sueihn.  Mardu»'  Fariffaê, 

SOUILLER.  V.  a.  Salir,  couvrir 
d'ordures.   Taca.  Sait.  Embruii. 

SOUILLON,  s.  m.  Enfant ,  servante 
sale.  Salitfot  ,  oito.  Sonihard  ,  ardo. 

SOUILLURE,  s.  i.  Taphe,  saleté. 
Bruiici,  Taco,  Puurcariè. 

SOUL,  SOULE,  ad]. .  Rassasié.  Sa^ 
dout  y  Qulo.  —  Ivre.  Enubria ,  adtH 

SOULARD.  adj.  et  s.  Ivrogne.  Em- 

pega.  Ubri,   Saco  de  vin. 

SOULER.  V.  a.  Rassasier,  y/sta- 
dotda.  —  ïnivrcr.  Enchuscla.  Enu- 
bria . 

SOUMISSION.»,  f.  Obéissance.  Sow 

minsien. 

SOUPÇONNEUX  ,  EUSE,  adj.  Sotw 
pichonx  ,  ùHC. 

SOUPENTE,  s.  f.  Espèce  d'entre- 
sol. Aîiè'swlié. 

SOUPÉ  ou  SOUPER,  s.  m.  Repas 
du  soir.  Soupfa,  —  V.  n.  Preudic 
le  repas  du  soii'.  Soupa. 

SOUPESER.  T.  a.  Juger  du  poids. 
Afafffn/a.  Souapeêa. 

SOUFIUAII..  s.  m.  Sorte  de  fenêtre. 
Fencatroun.  Traou, 

SOUPLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  se  plie. 
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kisëmpnt.  /mou.  —  Doeile.  Souple. 

Hoïicilc, 

SOURCE.  9.  f.  Eau  qui  sort  de 
terre.  Eissour. 

SOURCIER,  s.  m.  Celui  qui  dé- 
couvre  des  sources.  Devinaire  cTai'- 
guo. 

SOURCIL*  s.  m.  Poil  qui  est*  au- 
dessus  de  l*œil.  Ceiho. 

SOURDRE.  V.  u.  Sortir  de  terre. 
On  le  dit  des  eaujc.  Saihi.  Suurti» 
^  Veine  d'eau  qui  sourd.  Eisaour. 

SOURICEAU,  s.  m.  Petit  d'une  sou- 
ris. Hatouno, 

SOURICIÈRE»  s.  L  Piège  à  prendre' 
des  souris.  Ra/tero. 

SOURIRE.  V.  IL  Rire  sans  éclater. 
Watre  bouqueto.  Birouchia. 
.  SOURIS.   Sk  t.  Petit  quadrupède. 
ÈatO'  — '  .Les  souris.  Lou  ratun. 

SOURNOIS,  OISE.  adj.  et  s.  Sou- 
tarttê  f  asêo. 

SOUS.  prép.  Souto.  ïie$aouto. 

SOUS-AFFËKMER.     (  v.  a.  Donner, 

SOUSaOUER.  {  prendre  à 
sous-ferme.  Sou/arrenia. 

SOUTENIR,  V.  a.  Sou9tem'.  —  Se 
soutenir,  v.  récip*  Si  t*e;At. 

SOUTERRAIN,  adj.  et  s.  m.  Carilé 
80U.S  terre.  Soustarren.  «—  Lieu,  voûte 
souterraine.  Cnunduc»  —  Espèce  d'a- 
queduc Oouvede» 

SOUTIEN,  s.  m.  Ce  qui  soutient. 
SoustvneirP.  Potinchiè .  bepoun. 

SOUVENANCE.    (    8.  Mémoire. 

SOUVENIR.  )  Pensée.  Souve- 
nenco.  Bcmcmhranco . 

SOUVENIR  (SE)'.  V.  rccip.  S'en 
êouvenû 

SOUVENT,  adv.  Fréquemment.  Sou- 
vent. —  Très-souvent.  Souveyitcis-  fes. 

SOYEUX  ,  EUSE.  adj.  Doux ,  garni 
de  soie.  Moiloux.  f*in  coumode  »edoè 

SPACIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  beau- 
coup d'étendue.  Qu'a  fCespai.  Qu*a 
fouesso  estrndudo. 

SPARTIER.  s.  mr-Celuî  qui  travaille 
et  qui  vend  de  la  sparlerie.  Aouf- 
fiè. 

SPARTZ.  s.  m.  Sorte  de  jonc  d'Es- 
pagne. Aouffo. 

SPaRTON.  s.  m.  Menue  corde  de 
.spartz<  Brume, 

SPÉCIMEN,  s.  m.  Modèle.  EcAan- 
iihoun  d*un  libre. 

SPECTATEUR,  s.  ra.  Témoin  ocu- 
lair*.  ï-êpeciatowr. 
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SPÉCULATEUR,  s.  m.  Qui  spéculé. 

Eftpeculaire. 

SPÉCULATION.  S.  f.  Action  de  spé^ 
culer.  Eapeculatien. 
,    SPÉCULER,  v.  a.  Calculer,  mé- 
diter. Eaprcula. 

SPOXGIEUX,  EUSE.  adj.  OEillelé 
et  mou  comme  une  éponge.  Traaw 
quiha.   Que  cueihe  Paiguo. 

SQUELETTE,  s.  m.  Carcasse  d'a- 
nimal. Atoumiè. 

STAPmS-AIGRE.  s.  m.  Plante.  Ta- 
fia-aigre. 

STALLE.  8k  t  Siège  dans  le  chœur 
d'une  Église.  Fourmo. 

STATION,  s.  t  Petite  pause.  Sto- 
ilen.  Paouéo.  Tancudo.  —  Au  lîg* 
Oouretort. 

STERNUTATOIRE^  adj.  et  s.  Qui 
fait  étemuer.  Que  fa  ^stournida. 

STIMULER,  t.  a.  Exciter.  Pouqne. 

STOCFICHE.  s.  m.  Poisson  salé  et 
desséché.  TisiocofU. 

STORAX.  s.  m.  Arbrisseau.  ^Ali- 
goufiè. 

STRAMONIUM.  s,  m.  Pomme  épi- 
neuse. Plante.  Davbowtaièro. 

STROPHE,  s.  f.  Morceau  de  vers. 

Coublcti 

STUPÉFAIT,  ArtE.  adj.  Étonné. 
Noq>  Candit.  Sot, 

STUPIDE.  adj.  et  8.  Sot.  Hébété .  E** 
pes.  Testouria». 

STUPEUR,  s.  f.  Engourdissement. 
Assoupissement.  Assoupissament, 

SUAIRE,  s.  m.  Linceul  dans  lequel 
on  met  un  mort.  Suari.  Suaart. 

SUANT  ,  ANTE,  adj.  Qui  sue.  Sute- 
rent ,  eniu. 

SUBITEMENT,  adv.  Vite.  Subila- 
ment. 

SUBMERGER.  V.  a.  Inonder  ,  cou- 
vrir d'eau.  Nega.  Portion  de  terrô 
I  submergée.  Negateou.  Parlant  d'un 
terrain,  fttrp  submergé.  Lama. 

SURORNER.  V.  a.  Séduire.  Suhour^ 
na. 

SUBRÉCOT.  s.  m.  Surplus  del'écoL 

Subrcscot. 

SUBROGER!  V.  a.  Substituer.  Bum" 
plaça. 

SUBSISTER.  V.  Vivre.  Continuer 
d'être.  Suanisia. 

SUBTERFUGE,  s.  m.  Ruse.  Détour. 
Kêcampo» 

SUC.  s.  m.  Liqueur  d^  corps. 7Au«« 
Suc. 
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SUCCOMBER.  V.  il  Élrc  yaincu. 
Accable.  Succoumha. 

SUCER,  y.  à.  Attirer  avec  les  lé- 
Très.  Suca. 

SUCEUR.  8.  m.  Qui  sure.  Snçaire. 
Lipet . 

SUCEUSE.  8.  f.  Femme  qui  suce  et 
tire  le  lait  qui  embarrasse.  Teta- 

rello. 

SUCR.br.      a.  Assaisaaaejr  deso- 
crc.  Sucra. 
SUCRERrE.  s.  f.  Choses  sacrées. 

SUD.  s.  m.  Position  er^ographique. 
Midi.  Alièjhour.  Vent  au  midi.  Ma- 
rin. 

SUD-EST.  s.  m.  Sorte  de  vent  Ein- 
éerot . 

SUD-OUEST,  s.  m.  Vent.  LahecK 
SUÉE.  s.  f.  Crainte,  inquiétude 
subite.  Eiyiuri.  B^cooufcUre.  Jreasu- 

SUER.  V.  n.  Rendre  de  la  suear. 
Susa.  TrcêëUêa. 

SUËUR.  s.  f.  Humeur  qui  sort  des 
pores.  Sujou.  Tre»»uzou, 

SUFFIRE.  T.  IL  Etre  assez.  i?a«<a. 
Suffi, 

SUFFISAMMENT,  adv,  Proun.  Bas- 
io, 

SUFFISANCE,  s.  f.  Fatuité.  Suf- 

fisencî. 

SUFFISANT  oa  CEIA  SUFFIT,  ex- 
pression adv.  Baaio.  N'y  a  pronn. 

SUFFISANT,  ANTE,  a4lj.  Su//î«n/. 
ento.  —  s.  Fat.  Suffi«tnl ,  enio, 

SUFFOCATION,  s.  f.  SuffojtcaU'en. 

SUFFOQUER,  t.  a.  Olcr,  perdre  la 
respiration.  Katouffa.  Snffouca. 

SUGGÉRER.  V.   a.  Insmuer.  Gui- 

SUIE.  s.  f.  Matière  noire  que  la 
fumée  laisse.  Sujho, 

SUJET,  s.  m.  Cause.  Motif.  Raison. 
Suj'het.  —  adj.  Soumis.  Sujhei  ,  etto, 
Soumea  ,  esao. 

SUIF.  s.  m.  Graisse  fondue.  Seou. 

SUINT,  s.  m.  Humeur  qui  sninte 
des  bétes  à  laine.  Surjhe,  Laine  en 
saint.  Lano  suirjho. 

SUINTE,  s.  l.  Endroit  d'oiî  une 
chose  coule.  Erpiraou, 

SUINTER,  y.  Couler  pea  i  pea^ 
Expir'a, 

SUITE,  s.  f.  Cortège.  Suilo.  Toas 
ceux  qui  suivent.  Secr/^i.  — De  suite, 
adv.  ^darret.  Ihut  d'un  temps. 


SÛR 

SUMAC,  s.  m.  Arbrisseau.  Faou- 

vi(f. 

SUPERRB.  adj.  Orgueilleux.  Arrou" 
gant ,  antn. 

SUPERCHERIE,  s.  f.  Fraude.  Ma- 

gagno. 

SUPÉRIEUR,  lEURE.  adj.  Çui  est 
au-d(^sus.  Simbeiran .  —  Qui  a  l'au- 
torité. Superiou. 

SUPPLANTER,  v.  a.  Ravir  à  quel- 
qu'un son  crédit,  etc.  Deacaaa.  Sup* 
planta . 

SUPPLÉER,  y.  a.  Remplacer.  Bam- 

plaça. 

S'UFPLICE.  s.  m.  Punition.  Sup- 
plie i. 

SUPPLICIER,  y.  a.  Faire  subir 
un  supplice.  Suplicia. 

SUPPLIER,  y.  a.  Prier  avec  ins- 
tance. Prcga  à  tnan  jhounchoa. 

SUPPORT.  «.  m.  Ce  qui  soutient. 
Soiiatcneire.  Fourcaa. 

SUPPORTER,  y.  a.  Porter,  sou- 
tenir. Souateni.  Snpouria.  —  Souffrir. 
Endurer.  Eiaauga.  Endura.  Supour- 
ia. 

SUPPOSER,  y.  a.Avancerunechose. 
Alléguer.  Suppouaa.  Faire  jhuga  lou 
taïuiigan. 

SUPPOSITION,  s.  f.  Supouaitien. 

SUPPRIMER,  y.  a.  Abolir.  Supri- 
ma. 

SUPPURER,  y.       Jeter  du  pus. 

Suppttra . 

SUR  ,  SURE.  adj.  Qui  a  un  goût 
acide  et  aigret.  Qu'eiqrejho. 

SUR,  SURE.  adj.  Certain.  Vrai. 
Segur  ,  aeguro.  — ^  Sur.  prépo.  Dessus. 
Subre. 

SURCHARGER,  y.  a.  Charger  trop. 

Surcarqn. 

SUR-DENT.  s.  i.  Dent  hors  de  rang. 
Stthre'dent. 

SUR-DOS.  s.  m.  Bande  de  cuir  SOT 
le  dos  du  cheval,  ^uffro. 

SUIIEÂU.  s.  m.  Arbre.  Sambequiè*. 

SUREMENT,  adv.  Avec  sûreté.  De 
acgur. 

SÛRETÉ,  s.  f.  Garantie.  SurHa. 

SUUGCON.  s.  m.  Rejeton  qui  sort 
du  pied  d  un  arbre.  Sagato.  J/iiè. 

SURJET,  s.  m.  Point  de  couture. 
Sarj'/iei.  , 

SURJETER.  V.  Coudre  en  sur- 
jet. Sarj'heta.  . 

SURMONTER,  y.  a.  Taincrc.  Sur- 
mounla. 


TAC 

SCRMOUT.  8.  m.  Vin  01  curé,  ni 
pressé.  Soumotuto, 

SOKNAOKIt  T.  Se  soutenir  sur 
la  surface  d'un  liquide.  P^eni  oou 
dessus. 

SURNOM.  ».  nï^.  Nom  ajouté  au  nom 
propre.  Soubriquet.  Faou  ywum, 

SUROS.  s.  m.  Tumeur  dure.  Su- 
broues . 

SURPASSER.  V.  a.  Passer  au-deU. 
Surmonter.  Irebanta*  f'ira. 

SURPAYER.  V.  a.  Payer  plus  que 
la  valeur.  Surpaya. 

SURPLIS,  s.  m.  Vêtement  d'un 
ecclésiastique  en  fonction.  Sar-pelU. 

SURPLUS,  s.  m.  Excédent.  Ce  que 
ty  a  de  mai. 

SURPRENDRE,  y.  a.  Prendre  quel- 
qu'un sur  le  fait.  Hetêouda»  —  Éton- 
ner. Snrjyendre. 

SURPRISE.  8.  f.  Surjïre88f\. 
SLU\SAUT.  8.  m.  Réveil  subit.  Sur- 
saùui.  .  . 

SURSEMER.  V.  a.  Semer  une  terre 
ui  vient  de  porter  du  I)lc.  Bestou- 
La»  Champ  sursemé.  Vuistouble, 
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SURSEOIR.  V.  a.  Différer.  Suspen- 
dre. Eupera, 

SURVEILLANT,  s.  m.  Sorte  d'es- 
pion .  heffnrdadou, 

SURVi:jLLER.  V.  a.  Surveiha.  Te- 
ni  damen.^ 

SUR  VIDER.  V.  a.Oterce  qu'il  y  a 
de  trop  dans  un  sac  trop  plein» 
yioujha.  Leva  ce  que  l'y  a  de  trop. 

SU)RVIVRE.  V.  Vivre  après  une 
autre  personne.  Survioure. 

SUS!  inlerj.  Allons  !  ^nen  L  His- 
sa ! 

SUSCRIPTION.  8.  f.  Parlant  d'usé 
lettre.  Adressa. 

SUSPECTER.  V.  a.  Soupçonner. 
Suspecta.  Si  tnetfisa, 

SUSPICION.  ïî.  m.  Soupçon.  JMfei- 
fisanco.  Souspiecho. 

SYLLABAIRE,  s.  m.  Livre  éléraen- 
tairff.  Si  (/a  bas. 

SYLVESTRE,  adj:  Qui  vient,  sans 
culture.  Chumpêtro.  Avaniuriè. 

SYNCOPE,  s.  f.  Défaillance.  Ava- 
niment,  Maou  de  couar. 
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L  ABLE.  s.  m.  Planches  sur  des 
pieds.  Taouiù.  —  Petite  table.  Ta- 
ouiettà.  TaouUè.  Rester  longtemps  à 
table.  Jaoulejha, 

TABIXE.  s.  f,  Ceux  qui  sont  à  ta- 
ble. Tamttado.  . 

TABLEAU,  s.  m.  Tableôu. 
TABLETTE,  s.  f.  Planche  de  bi- 
bliothèque ,  etc.   Estaqièro»  —  En 
pierre  ou  en  maçonnerie.  Releissct. 

TABLIER,  s.  m  Pièce  d'étoffe,  de 
peau,  etc.  ,  qn'on  met  devant  soi. 
FooiulaoïL.  Fooiidiou, 

TAC.  s.  m.  Maladie  contagieuse 
des  bêtes  à  laine.  Clavclado.  Vei- 
rolo  deis  fedos. 

TACHE,  s.  f.  Ouvrage  à  faire. 
ItaousHO.  Travail  à  la  tâche.  Prefa. 
Ouvrier  qui  travaille  à  la  tâche.  Pre- 
facfiii'. 

TACHE,  s.  f.  Souillure.  Taco.  Bi- 
fjneito.  —  Sur  un  nouveau  né.  En' 
vejho.  —  Aux  jambes  d'une  person- 
nes. Vaqua. 

TAC!IER.  V.  a.  SoutHer.  Taca, 


TACHER.  V.  n.  S'efforcer.  Tacha. 

TACHETÉ,  ÉE.adj.  Marqueté.  Pi- 
couia.  MoHcfieta, 

TACITUR^E.  adj.  de  t.  g.  Sourna- 
chou,  Soutaras. 

TAIE.  s.  f.  Enveloppe  d'un  oreil- 
ler, fiuni.  Couissinièro.  —  Pellicule 
sur  l'œil.  Taco. 

TAILLADE,  s.f.  Coupure.  Bnra/ro. 
—  Faite  à  des  vôlemcns,  Fenderas- 
sa. 

TAILLANT,  s.  m.  Coté  tranchant 
d'un  outil.  Taiih. 

TAILLER.  V.  a.  Couper,  échancrer. 
Taiha.  —  La  Vigne.  Pouda.  —  Des 
arbres.  V.)hHsca. 

TAILLER  un  arbre  sans  ordre, ni 
règle.  Egpoudaisn. 

TAILLERETS.  s.  m.  pl.  Sorte  de 
pâle  à  potage.  Talcircts. 

TAILLOIR,  s.  m.  Voyez  TRAN- 
CHOIR. 

TAIRE.  V.  a.  et  rtfcipr.  Garder  le 
silence.  Si  leixa.  Croumpa  un  chut» 
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TAMBOCRCT.  m.  Long  Um- 
bour.  Galoubet.  Tambourin. 

TALLE.  s.  f .  Branche  qu'une  plinte 
pomxe  â  son  pied.  Coîutado. 

TALLEA.  a.  Bouîwer  des  talles. 
Cloonsnn .  Vous$a  de  couêladon. 

TALOCHE,  s.  f.  Coup  .de  la  main, 
Ttsloun.  Tapin.  ■ 

TALON,  s.  m,  Partie  du  pied.  7a- 
loun.  Jaronn. 

TALONNEE,  v.  n.  Importuner.  En- 
feta . 

TAMBrtURINER.  v.  m  Jouer  du 
tambourin.  Tambourina. 

TAMIIOURLNELR.  ».  m.  Celui  qui 
bat  Je  tambourin.  Tambourinaire. 

TAMPON,  s.  m.  Bouchon.  Boun- 
doun.  7  a  paire. 

TAMPONNER.  V.  a.  Boucher  avec 
un  tampon*  Tapa.  Boundouna. 

TAN.  s.  m.  Écorce  pour  tanner  les 
cuirs.  Rujfco. 

TANAISIE.  s.  f.  Plante.  Tanarido, 

TANCER.  a.  Réprimander.  Tan- 
ça .  Réprimanda. 

TANDIS  QUE.  adv.  En/aTu^men.  En- 
tanterin.  * 

TANNER.  T.  a.  Préparer  du  cnir. 
Tana. 

TANNERIE,  s.  f.  Fabrique  de  tan- 
neur. Tannariè.  Curatariè.  Coou- 
quièro. 

TANNEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille les  cuirs.  Tanneur.  Curatiè. 
Coouqueiran.  Coungreaire.  (Vieux  ). 

TANTOT,  adv.  Naguère.  Jàcs^  Tout 
beou  jhua . 

TAON.  s.  m.  Grosse  moqctue.  Jfoia* 
CQ  bouvino, 

TAPAGE,  s.  m.  Désordre  avec  grand 
bruit.  Petuerri.  Cltamatan. 

TAPE.  s.  f.  Coup  de  la  main. 
Coueito.  Tapin. 

TAPER.  V.  a.  Frapper.  Tapira. 
Bacela. 

TAPINOIS  (  EN  ).  adv.  En  cachette. 
De  galapachoun" 

TAPIR  (  SE  ),.  V.  récip.  Se  blottir. 
S^amuqa.  S*aqramooH(i. 

TAPISSER.  V.  a.  Poser  de  la  ta- 
pisserie. Tapissa. 

TAPISSERIE,  s.  £.  Papier  peint, etc. 

Tapissariè. 

TAPOTER.  V.  a.  Donner  des  petits 
coups.  Tapouta.  Japifia. 
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TAQCIN.  s.  cl  adj.  Contrariant 
Uiipoulur.  Counirari^oux. 

TAQUINER.  V.  a.  Contrarier.  Ta- 
quina. Ckipouta. 

TARABAT.  s.  m.  Espèce  de  cres- 
selle.  Keine4to.  Tiquetat, 

TARABUSTER,  v.  a.  Importuner 
par  des  interruptions.  ¥e»tibuia. 

TAIIDER.  V.        Différer.  Tarxa. 

TARDIF  ,  IVË.  .adj.  Qui  tarde. 
En  relard.  Arrieira.  — •  Fruit  tar- 
dif, fruit  darniè. 

TARÉ  ,  ÉB.  a«y.  Vicié.  Tara  ,  ado. 

TARIERE,  s.  f.  Outil  pour  percer. 
Taravelo . 

•TARGETTE,   s,  f.  Petit  verrou. 

Tarjhctto.  Guichet. 

TARiy.  s.  m.  Oiseau.  Lucre,  ^en- 
turoun .  Ihrin . 

TARIR.   V.  n.  et  récip.  Mettre  à 
sec.  S'épuiser.  S^escaula.  Àgouta. 
Tari,  ie.  part.  Ayouta.  Escoula  ,  ado. 

TARTE,  s.  f.  Sorte  de  pâtisserie. 
Tourlo  oou  fruit. 

TARTINE,  s.  f.  Tranche  de  pain 
beurrée.  Koustido  de  buerri.  Tran- 
cha doouradu. 

TARTRE,  s.  m.  Lie  de  vin  des* 
séchée.  Tarto. 

TAS.  s.  m.  Amas.  Monceau.  Mou- 
loun.  Maquet.  —  De  pierres.  Clapiè. 
Enclume  portative.  Encat. 

TASSEAU,  s.. m.  Support  de  tablette 
en  bois.  Baquet.  Support  en  plâtre. 
ÏUgtado . 

TASSER.  V.  a.  Mettre  en  tas.  Amou- 
louna.  —  Terme  d'agri.  Multiplier. 
CloousHa.  —  Tasser  la  terre.  £usa- 
ca.  Battre  la  terro. 

TATKR.  V.  a.  Palper.  Toucher 
doucement.  CJiarpa.,  Manejha.  — 
Goûter.  Essayer.  Tasla. 

TATEUR  ,  EUSE.  s.  et  adj.  Qui 
tâte.  Tastatre.  —  Irrésolu.  Pdtet. 

TATILLON,  ONNE.  s.  Qui  tatillonne. 
Palet  ,  etto.  Tastouniaire.  Eapini' 
pounfij'hatre. 

TATILLONNER.  v.  ^  S'occuper  de* 
nioindres  détails.  Pateiia,  Eapim- 
pounejha . 

TATONNER,  v.  a.  Chercher  daps 
robscurité.  Tastounia.  Chaapa.  — > 
Hésiter.  Patelejha.  Tastounejha. 

TATONNEUR.  s.  m.  Qui  tâtonne  » 

qui  hésite.'  "TaMiouniaire. 

>  .  * 
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TATOXS  (A).  adT.  En  lâtonnanl. 
De  iesioun.' 

TAVAIOLE.  8.  f.  Linge  garni  de 
dentelle  on  de  mousseline  plissée. 
Couver to  de  batemo,  Couissiniêro  à 

TAUDIS,  s.  m.  Petit  logement  mes- 
quin. Canigoun . 

TAUPE,   s.  f.  Petit  quadrupède. 

.  Taoïtpo. 

TAUPIÈRE.  8.  f.  Piège  a  Unpes. 

Oouhiirc:>iio» 

TAUPINIÈRE.  8.  f.  ■  Morceau  de 
terre  élevé  par  les  taupes  et  les  cam- 
pagnols. Darbounicro. 

TAURE,  s.  f.  Jeune  vache,  f^a- 
queto. 

TAUREAU.  8.  m.  Màle  de  la  vache. 
Tooureou . 
TAUX.  s.  m.  Prix  fixé.  Taxo.Ta- 

0U»80. 

^  TEIGNE.  8.  f.  Gale  sèche  qui  vient 
à  la  féte.  haaco ,  rastfuetto, 

TEIGNE,  s.  f.  Insecte  qui  ronge 
les  étoffes.  Arno. 

TEIGNEUX,  EUSE.  adj.  et  s.  Qui 
à  la  teigne.  Batca»  ,  asso,  Raicat" 
ëeto. 

TEILLE.      l  s.  f.  Écorce  déliée 

TILLE.  \  d'un  brin  de  chan- 
vre. Teiltn, 

TEILLER.       l  V.  a.  Rompre  les 

TILLER.  \  brins  de  chanvre 
pour  en  retirer  l'écorce.  làregovna, 

TEINDRE.  V.  a.  Colorer.  Tegne. 
Tenchnra, 

TEINTURE,  s.  f.  Liqueur  pour 
teindre.  Tcnchuro. 

TEINTURIER,  s.  m.  Ouvrier  qui 
teint  Tenr/turté* 

TEL.  TELLE,  adj. Pareil.  Sembla- 
|>le.  Zoom.  Tnlo. 

TELS  ,  TELLES,  adj.  plur.  Taleis. 
Ta  te  a. 

TÉLESCOPE,  s.  m.  Instrument 
d'oplique.  Pouerto  vUto. 

TI^MOICNAGE.  s.  m.  Rapport  de 
témoin.  Tcmoignagi. 

TÉMOIGNER.  V.  a.  Servir  de  Xé- 
moin.  Temôunia. 

TÉMOIN,  s.  m.  Qui  a  vu  ou  en- 
tendu.  Temoi.  Tettiriioni.  (Vieux). 

TE!ttPÉaER.  V.  a.  Diminuer  l'excès. 
Mondera. 

TEMPE.  8.  f.  Partie  de  la  (été 
«ntre  Toreille  et  1«  front.  Tempie. 
Poux. 


TEN  Ul 

TEMPÊTE,  s.  f.  Temjtetto.  Chava- 
no.  ïiourrOHCado» 

TEMPÊTER.  V.  n.  Faire  grand 
bruit.  Faire  de  Petuerrt,  Tempetta. 

TEMPLE,  s.  m.  Édifice  consacré 
a  la  divinité.  Egliso.  Gleiz^. 

TEMPORISER,  v.  n^  tJser  de  lon- 
gueurs inutiles.  Tarmena.  Patetia. 

TEMPORISEUR.  s,  m.  Qui  tempo- 
rise. JLoungagno»  Patel. 

TEMPS,  s.  m.  Disposition  de  l'air. 
Tem».  —  Vain.  Touffourasso.  —  Plu- 
vieux. Aplvgy.  A  la  neige.  ^nevocAi*. 

TEMPS  (les  QUATRE),  s.  ro. 
Jours  déjeune  et  d'abstinence.  Leit 
iempouros . 

TENACE,  adj.  de  t.  g.  Quis'atU- 
che.  Teneni ,  Tentntà.  —  Avare. 
Estacn  ,  ado, 

TENAOTÉ.  s.  f.  Viscosité.  Tcna- 
cita.  —  Avarice.  Eaiacament.  —  A 
une  opinion.  Thstardiso. 

TÉN AILLER,  v.  a.  Tourmenter avee 
des  tenailles.  Estanaîha. 

TENAILLES,  s.  f.  Instrument  de 
fer.  Ealnnailtoê. 

TENANTS  et  abontissanU  d'une 
maison,  etc.  s.  m.  plu.  C'junfrons. 

TENDRE.  V.  a.  Tirer  et  bander 
quelque  chose.  Teza.  La  main. 
Para  la  màn,  —  Un  piège.  DreiMa 
uno  iecoé 

TENDRE.  V.  IL.  Terme  de  boulan- 
ger. Mettre  sur  couche.  Coucha, 
—  Tendre  une  tapisserie.  Tapiata. 

TENDU,  UP.  part.  Teza.  Rejhe. 
Viede. 

TÉNÉBREUX  ,  EUSE.  adj.  Sombre. 
Obscur.  Sourn.  Sourne.  Souloum- 
brotix  ,  ouè' 

TENESME.  s.  m.  Épreintes  dou- 
loureuses. Esquichameni . 

TENON,  s.  m.  Pointe  de  vitrier. 
Ponntet'  Tenoun. 

TENTATIF,  IVE.  adj.  Qui  excite 
l'envie.  Tantaliau,  iouvo. 

TENTATION,  s.  1  Envie.  Désir  de. 
 Tentatien. 

TENTE.  8.  f.  Toile  tendue  pour 
abriter.  Tendo. 

TENTER.  V.  a.  Essayer.  Donner 
envie.  TVnto*  — ^  Mettre  une  lente. 
lenda.  —  Tenté  ,  ée.  part.  Tenta , 
ientatlo. 

TENTURE,  s.  £.  Tapisserie.  Ta- 
piêêarié. 
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TENU  ,  tIE.  part,  do  terbe  Tenir.  | 
Tentjn  ,  tengtuh. 

TENUE,  s.  f.  Durée  d'une  assem- 
blée, etc.  Durath. 

TftRÉRF.VTIÎI'^E.  8.  f.  Sorte  de  ré- 

•ini*.   Tour  menti  no.  Bijhitutl. 

TÉKÉfHNTHE.  s.  m.  Arbre  et  ar- 
brisseau. Pclcfin.  Fejtetclin. 

TKRGIVKRSER.  t.  Chercher  des 
détoura.    Cerca  tfeBcnmpng.  Biasa, 

TERMINER.  a.  Melire ,  placer 
de*  bornes.  Plaça  de  terme».  — 
Achever.  Araha.  Feni. 

Tî^HNE.  adj.  de  t.  Sans  ériat. 
Sonmhre.   Vounca,  Affaltl  ,  ido. 

TRIHIR.  V.  a.*  et  rccip.  Olcr  Té- 
clal.  ,Turni.  —  Terni ,  ie.  pari.  Pcm- 
tft  ,  adn. 

TERRAIN.  S.  m.  Espace  cfe  terre. 
Tarren.  —  Peu  cultivé.  Grarièro. 

Garriquo. 

TERRASSER.     a.  Jeter  parterre. 
Gîtia  onit  snou. 
TERRE  FINE  ou   POUSSIÈRE,  s. 

f.  Tarriho. 

TERRER  (SB)i  v.  récip.  Se  ca- 
cher sous  terre.  S*encaouna. 
cnfourna. 

TERREUR,  s.  f.  Grande  cratnle. 
Tarro ur.   Fspra va n . 

TERREUX  ,  EUSE.  adj.  Mêlé  de 
terre.  Tarro'tx ,  ouc. 

TERRIER,  s.  Hi.  Cavité  dans  la 
terre.  Iraôu.  Caounc 

TERRINE,  s.  f.  Vase  de  terre.  7ar- 
rmo. 

TERRINÉE.  s.  f.  Plein  une  ler- 
rînc.  D'nji.  Pfeno  tarrino, 

TERRITOIRE,  s.  m.  Terre  dépen- 
dante d'une  juridiction.  Tarradou. 
Ta  rr  a  ire. 

TER  ROTER.  V.  IL:  Transporter  de 
la  terre  ,  etc.  Tarraya* 

TERSER  ou  TERCER.  v.  a.  Donner 
un  troisième  labour  à  la  terre.  lie- 

TESTICULES,  s.  m.  plur.  Bous- 
êounado. 

TES.  pronom  posses.  plur.  leisi 
■»    TÊT.        /  s.  ra.  Morceau  de  po- 
TESSON.    \  terie.  Troues  de  tar- 
raiho. 

TÊTARD.  ».  m.  Insecte  des  ma- 
rais. 7'oAto-d*ai. 

TETASSES,  s.  f.  plur.  Mamelles 
flasques  et  pendantes.  Pouanannos. 

TETE.  s.  f.  Testa.  —  Esprit.  Ca- 
^o««o.  — •  Tclc  de  pain.  Gringalet, 
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TÉTER.  T.  a.  Sucer  le  lait  de  la 

mamelle.  Teta. 

TETIN.  s.  m.  Bout  de  la  mamelle. 
Pouprou.  Mameon. 

T$TINE.  s.  f.  Pis  de  vache.  Pmuso 
de  vrt'ffto. 

TÉTON,  s.  m.  Mamelle  de  femme. 
Poussa.  Tetoun. 

TÊTU,  TÊTUE,  adj.  et  s.  Obsti- 
na ^  ée.  Testard  «  ardo .  Testu  ,  udù. 

TIIÉRIAQUE.  s.  f.  Composition 
médicinale.  Triaclo.  Faire  prendre 
delà  Ihériaque.  Entriacla. 

TIIKRMAI, .  AUE.  adj.  Se  dit  des 
eaux  iniaéralcs  cbauiles.  Caou  ,  ca- 
oudo.  .  • 

TUL.\SPI.  8.  m.  Herbe.  Moucc 
Ut. 

TnON.  8.  m.  Poisson  de  mer.  Ihuiu 

TJIONINE.  s.  f.  Toun-marina. 

THURIFERAIRE,  m.  Celui  qui, 
dans  les  cérénionies  religieuses,  porte 
reneensoir.  Enccnsaire. 

THYM.  s.  m.  Plante  aromaiiqne. 
Vatiqnulo .  îioumanioii, 

TIKDE.  ailj,  de  t.  ç.  Qui  est  en- 
tre le  chaud  et  le  froid.  Tebi.  Tousc, 
Tousfpio . 

TIEN,  TIENNE,  adj.  et  pron.  pos- 
sessif. Tiou  ,  tinuno.  TitUvo. 

TIGE.  s.  f.  Partie  d'une  plante. 
Troun.  Calaucs.  —  D'un  chou.  Ca- 
go-trimè».  —  Dc  cèdre,  f^ednuerto. 

TIGNOULE.      (  «.  f.  Petit  b.4teau 

TILLOTTË.  5  de  pécheur.  JSiego- 
chin . 

TIIXE.  Voyez  TEILLE. 
TILLEUL,   i.   m.  Arbre.  TihfAil 
Tihat. 

TIMIDE,  a^'.  de  t.  g.  Craintif. 

Crentoux  ,  oue . 

TIMIDITÉ,  s.  f.  Cren/o. 

TIMON,  s.  m.  Pièce  de  voilure. 
Tittioun. 

TINE.  s.  f.  Espèce  dc  tonneau  qui 
sert  à  transporter  de  l'eau.  Courntt- 
do .  Barriéro . 

TINTER.  V.  a.  Sonner  lentement. 
Sonna.  DiiuUnia-  Tintinia,  Parlant 
des  (ireilîcs    Sià!a.  Subia* 

TINTEMENT,  s.  m.  Bruit  dans  les 
oreilles,  Sibla  dei*  oourei/ios. 

TINTOIN.  s.  m.. Au  fig.  Inmiictude. 
^nci.  Tintoun  en  lesto,  T<i ffaynoun. 
Laifno. 

TIQUE,  s.  f.  Insecte  noirâtre.  Lan' 
ga9to.  —  Petite  tique.  LaugastoM' 
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TTQLETTÉ,  ÉE.  adj.  Marqué  de 
petites  taches.  Picouta ,  ado. 

TIRADE,  s.  f.  Suite  de  phrases 
que  quelqu'un  débite.  P assagi.  Fiai-: 
«ant.  Afourrarado» 

TIMBRÉ  (P^APIER).  adj.  Marqué. 
Papiè  marqua, 

TIRAILLER.  a.  Houspiller.  Sa- 
gagna.  Eaierigoussa.  —  Tirer  des 
coups  de  fusil.  Voudrej'ha. 
'  TIRE-LIRE- 8.  f.  Petit  vaisscan de 
terre  où  l'on  met  des  pièces  de  mou- 
naie.  Cacho-maiho. 

TIRE-PIED. s. m. Instrament  de  cor- 
donnier. Tiro'ped. 

TIRKR.  V.  a.  Amener  à  soi.  T/ra. 
^  Parlant  des  couleurs.  Avoir  du 
rapport,  t^etrairc, 
TIREUR,  s.  m.  Chasseur.  T/raiVc. 
TIROIR,  s.  m.   Caisse  dans  une 
armoire,  etc.  Tiradou.  Tiroir. 

TIRTOIR.  s.  m.  Outil  de  tonne- 
lier. Ga/fo. 

TISON.    8.  m.  Bûche  brûlée  en 
partie.  Tien.  Tihoun. 

TISONNER.  T.  n.  Remuer  le  feu 
et  les  tisons.  Tibouna.  Fourgounia' 
TISONNEUR.  8.  m.  Qui  tisonne. 
fourgo7miairc  Tibounaire. 

TISSER.  V.  a*  Faire  un  tissu. 
Teisse. 

TISSEUR.  8.  no.  Qui  tisse.  Tew- 
terand. 

TITHYMALE.  s.  f.  Plante  laiteuse. 

Chousclot»  Lachousclo. 

TOI.  pron.  de  la  deuxième  per- 
sonne. Tu;. 

TOILE.  1.  f.  Tissu  de  fil.  Telo. 

TOILE  D'ARAIGNÉE,  s.  f.  Tara- 
gnxno. 

TOILETTE,  s.  f.  Garniture  de  ma- 
gasin. V^andinello. 

TOISEUR.  s.  m.  Mesureur.  Arpen- 
teur. Mesiiraire.  CancJItnire . 

TOISO.N.  8.  f.  Laine  d'un  mouton. 
Naou  de  lano.  Temps  de  la  toison. 
Toundesùun. 

TOIT.  8.  m.  Gouyerture  de  bâti- 
ment. Toouh'ssn. 

TOIT  A  COCHON,  s.  m^  Poiercù>u. 

TOMATE.  8.  f.  Fruit  potager. /'ou- 
tno  amour. 

TOMBAC,  s.  m.  Métal  composé. 
Coumpon  sitien  • 

TOMBËUEH.  s.  m.  Qui  conduit:  un 
tombereau.  Carretiè. 
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TOMBER.  V.  mCheoîr.  Si  degonh. 
Si  debooussa.  —  Cesser  ,  disconti- 
nuer. Lâcha.  Tomber  sur  son  nez. 
S*amotirrn  oou  sratu. 

TOMBEREAU,  s.  m.  Charrette  en- 
tourrée  d'ais.  Toumbareou. 

TOMBEREADTÉE.  s.  f.  Charge  d'un 
tombereau.  Toumbarelado. 

TON.  TA  TES.  pron.  pcrs.  Toun. 
Ta.  Teis. 

TONDEUR,  s.  m.  Qui  tond.  Toun- 
deire 

TONDRE.  V.  a.  Couper  la  laine, 
le  poil  des  bétes,  Therbt ,  etc^  Toun' 
dre. 

TONIQUE,  adi.  de  t.  g.  Remède 
qui  tend  les  fibres.  '  Que  donna  de 
ton  à  Ceatoumach.  .  . 

TONNE,  s.  f.  Grand  tonneau.  Groê 

veiffitcou.  Touneou. 

.   TONNEAU,  s.  m.  Vaisseau  en  bois . 
Feiateou.  Bouto» 

TONNELLE,  s.  f.  fierceau  de  treil- 
lage couvert  de  verdure.    Ooutin»  • 
Ooutinado» 

TONNELIER,  s.  m.  Ouvrier  <jui 
fait  des  tonneaux,  etc.  Toune/i«. 
BroJiqrtiè.  ' 

TONNER,  v.  n-  Se  dit  du  bruit  que 
fait  le  tonnerre.  Trôunu.  Au  fig. 
Parler  avec  force.  Tempeata.  Crida» 
TONNERRE,  s.  m.  Bruit  delà  fou- 
dre. Tro«.  Tounerro. 

TONTE.  8.  f .  Action  de  tondre  les 
brebis.  Toundeaoun. 

TOPER.  V.  n.    Adhérer.  Toupa. 
TOPINAMUOLR.  s.  m.  Racine  bonne 
à  manger,  tuberculeuse.  Gigando, 
Tartifle. 

TOl>IQUE.  s.  m.  Remède  qu'on 
appliffue.  Taceou.  Emp/astrc. 

TORCHE,  s.  f.  Flambeau  en  poix. 
Pegoun. 

TORCTIER.  V.  a.  Frotter  pour  ôter 
la  saleté.  Tourca. 

TORCHON,  s.  m.  Linge  pour  tor- 
cher. Tourchoun. 

TORDE,  s.  t.  Terme  de  marine. 
Anneau  de  corde.  Ganso. 

TOaUHE.  V.  a.  Tourner  de  biais» 
Touenne.  —  Un  animal,  pour  le  rendre 
impuissant.  Ulstonrna. 

TOar»U  ,  TORDUE,  part,  et  adj. 
Touanu  ,  udo. 

TOUHÉFACTION.  s.  f.  Action  de 
torréfier.  Toourragi,  > 
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TORRÉFIBE»  t.  b.  Griller.  RoUr. 

Tonurra. 

TOKRENT.  «.m.  Courant  d'eau. Riou. 
TORS,  TORSE,  adj.  Torda.  Toser, 

tourt-io . 

TOUTILLKR.  t.  a.  Tordre  à  pla- 
•ieurs  tours.  Endourtiha . 

TOHTILLON.  ê.  m.  Bourrelet  serrant 
de  coussinet.  Jhuerro. 

TORTOIR*  s.  m.  Garrot  de  charre- 
tier, fiiho. 

TORTUE.  1.  f.  Animal  amphibie. 
Tourtugo. 

TORiTJER.  T.  a .  et  récip.  IrotUêa. 

TORTIHË.  s.  f.  Tourmeot  Que«- 
f*en. 

TOST  ou  TOAffT.  n.  m.  Proposition 
de  boire  à  la  santé  de  quelqu'un. 
Tonqua.  Santé* 

TOSTER.  T.  a.  Porter  un  tost.  Tow 
tfua  lou  veire, 

TOT.  adT.  Vite.  Leou,  Sitôt  que 
adv.  Tant  leou  que. 

TOUAILLE.  s.  f.  linfi^e.  Touerco-man. 

TOLCHË.  s.  f.  Petite  bûche  de  bois 
pour  indiquer.  limiro. 

TOUCHER  T.  a.  Mettre  la  main , 
etc.  louca. 

TOUFFE,  s.  f.  Assemblaç^ede  certai- 
nes choses.  D'arbrisseauXé  Brouaa. 
—  De  bois  taillis.  Toujtc:  Toucsso. 
— .  De  cheveux.  Flotta.  —  De  plu- 
nies.  Bouffetto. 

TOUPIE,  s.  f .  louet  d'enfant.  Boou- 
duffo. 

TOUPILLER.  n.  Ne  faire  qu'aller 
et  venir.  Booudufa.  yooutejha. 

TOUPIN.  s.  m.  Instrument  de  cor- 
dier.  Cabro.  Cnhrctlo. 

TOUR.  s.  f.  Bâtiment  haut  et  rond. 
Tourre. 

TOURBE,  s.  f.  Terre  combustible. 
Moutoa  de  terra.  —•  Multitude  con- 
fuse de  peuple.  Mourouetto, 

TOURBILLON,  s.  m.  Vent  impé- 
tueux. Voouvareou.  Reinoutinado. 

TOUBILLONNEH.  v.  il  Tournoyer. 
Bemoultna. 

TOLREIXE.  8.  f.  Petite  tour.  Tau- 
reita. 

TOURMENT,  s.  m.  Supplice.  7m- 
ment. 

TOURMENTER.  T.  a.  Faire  souffrir. 
Trumenia.  Tartuga.  —  v.  récip.  CAm- 
Si  lu(jna. 

TOURNAILLER.  n.  Roder.  Rou- 
déuria.  Houdejha.  f'aotttt^ha* 
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TOCRNATP.  s.  m.  MduTemetit  etf- 
culaire  des  eaux.  iMoulinei.  —  D'un 
moulin  à  huile.  Virant. 

TOURNÉE,  s.  t  Voyage  périodi  que. 
Tournadn . 

TOURNER.  a.  et  récipr.  MouToir 
en  rond.  Vira.  ~  Façonner  an  tour. 
Tourne jha.  — •  Se  changer.  S»  vira. 

TOURNEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  au  loUr.  Tournur.  —  Çaisenf 
de  chaises.  Cadieiraire» 

TOURNOYER*  T.  Tourner. 
ronrta. 

TOURNURE.  8.  f. Forme.  Arrange-» 
ment.  Brindoué  Er, 
'  TOUSELI^.   8.  f.  Blé,  froment. 
Tualn.  Tuzèla. 

TOURTERELLE,  s.  f.  Oiseau  Tbur- 
douro . 

TOUSSAINT,  s.  m.  Nom  d'homme. 
Toussant.  —  La  Toussaint  Féle. 
Tous- lei.f- Santé.  Toussant. 

TOUSSER,  V.  Faire  le  bruit  que 
cause  la  toux.  Tusei. 

T0U8SEUR.  Sé  m;  Qui  tousse  sonrent. 
Tusseira. 

.  TOU-TOU .  s.  m.  Nom  que  les  eofaaa 
donnent  aux  chiens.  Tetei.  • 

TOUX.  s.  f.  Mouvement  convulsif 
de  la  poitrine.  Tux.  Toux. 

TRACAS,  s.  m.  Trouble  et  embar- 
ras. Emhrox,  Tracas.  Trafeque, 
Tracas  pendant  la  nuit.  Jlnteino. 

TRACASSER,  t.  a.  ^iquiéter.  Tre- 
catêa .  Tarabusta . 

TRACASSIER  ,  1ÈRE.  adi.  et  8.  Qui 
tracasse.   Tinlamarro.  Bouto-buiro. 

TRACASSIÉRE.  s.  f.  et  adj.  Bator 
ruetto. 

TRAGE«  s.  f.  Ve^ige  d'homme  00 

d'animal.  Piado*  Pisto. 

TRACER.  T.  a.  Tirer  des  lignes. 
Tra^a.  —  Parlant  des  plantes  et  de» 
racines.  Fiela.  S^eêtendre. 

TRACHÉE.  Artère.  Canal  des  pou- 
mons, s.  f.  Gargamello. 

TRAFIC,  s.  m.  Négoce.  Negaci. 

TRAFIQUER.  V.  Faire  un  trafic. 
Neqoucta:  Trafiqua. 

TRAIN,  s.  m.  Suite  de  Talets  et 
de  chevaux.  Trin.  —  Courant  de» 
affaires.  Trafegue*  Trecana» 

TRAINASSE.  8.  f.  Plante.  Voye« 
RENOUÉB. 

traînée,  s.  f.  Choses  répandues 
en  long.  7Vra«M.  Tïr assiéra. 

TRAINER.  T.,  a  Traîner  apr^  soi. 


r^ras^a.  -       récip.  Si  tirasm. 

tKAlKE.  V.  a.Tirerlclail. -WoMze. 

TKAIT.  s.  m.  Ligne.  Barro.  —  Ce 
nuon  avale  sans  reprendre  haleine. 
Siaaou.  -  Avoir  le  Irait.  Terme  de 
joueur  de  boules,  yjlve  Ion  let- 

TllAlTE.  s.  f.  Chemin  fait  sans 
s^arrêler.  Trotlo.  -  Terme  de  com- 
merce. Leltro  de  changi- 

TRAITER.     a.  Discuter.  Négocier. 

Régaler  Jrato- 

TUAlTEim.  S.  m.  Restaurateur. 
Tratour.  Beatnuratour* 

TRAITOIRE.  s.  f.  Outddetonnelier. 

^TRAITRE,  TRAITRESSE,  adj.  et  s. 
Oui  trahit.  Wc.  Caîn  ,  catno, 
%AME.  s.  f.  Termc  .de  lisseur. 
Fil  qui  passe  entre  la  chaîne.  /î«'np^'- 
TRAîSeR.  V.  a.  Passer  la  trame. 

TRANCHE,  s.  t  Morceau  coupé  min- 
ce. Trancha.  —  De  thon.  Moundeio, 
  De  pain.  LeacO' 

TRANCHÉE,  s.  f.  Fossé.  T^ouMfl. 
-Terme  d'agr.  Tailnè.  -  Colique. 

Co  ulîqun. 
TRANCHER.  V.  a.  Cowpa- 

Îranchées.  s.  f- piïî^-f:;fX 

des  femmes  en  Irarail  d'enfant.  iU- 

"tranchoir.  8  in, Plateau  surle. 
qupl  on  tranche  la  viande.  Taoulie. 
Platèlo» 

TRANSE,  s.  f.  Frayeur.  E]fry-r:. 
Être  dans  les  twwscs.  tstre  dms  l  hoU 
bouillent.  Treqira,  . 

TRANSFtGE.  s.  m.  Cclm  qui  passe 
à  l'ennemi.  ITesartur.  , 

TRANSIR.  V.  a.  Saisir,  pénétrer  de 
froid  ou  de  peur;  7'r^mott/«. 

TRANSI  ,  lE.  part.  Esparou^,  ulo, 

TRANSPARENT,  s.  m.   Terme  de 

*valli<^rai)hie.  Begtett        ^.  ^ 

TRANSPLANTER.  V.  a.  Planter  ail- 
leurs. Eevhinia.  R- 
TRANSYASER.  v.  a.  Décanter,  iîe- 

'TraNTRAN.  s.  m.  cours  de  car- 

laines  affaires.  î'^'f^'lf  *  „. 

TRAPAN  s.  m.  Le  haut  d  on  « 
calier  où   finit  la  rampe.  Boni  de 

TR'rfrm.  Pièg.-  7V.i«^-^ 
TRAPPO,  UE.  ad].  Gros  et  wun. 
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On  le  dit  des  hommes.  Trapjtot  /oUo. 

TRAQUENARD,  s.  m.  Pas  du  che- 
val. Entre-pas.  .  , 

TREVADE.  s.  f.  Vent  de  mer  irre- 
gulier.  Bourrasco. 

TRAVAIL,  s.  m.  Besougno.  Lahori. 
—  D'enfant.  Maou  de  Cenfant,-'  De 
quelques  heures.  Gatado.Jonncko. 

TRAVAIL.  S.  m.  Terme  de  maréchal 
ferrant.  Machine  de  bois  à  quatre  pi- 
liers. Deslrech.  Gabi. 

TRAVAILLER.  V.  IL  rraôfiifto. — 
Avec  ardeur.  Banquà.  S'affanat. 

TRAVAILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille habituellement  la  terre.  Tra- 
vaihadou.  Paysan. 

TRAVÉE,  s.    f.  Espace  de  deux 
poutres.  Quersado. 

TRAVERS,  adv.  Position  oblique. 
Bistoueri.  —  En  traters.  De  boulmn. 
De  travès.  —  Se  mettre  en  travers. 
S'entravessa.  ,    .  • 

TRAVERSE,  s.  f.  Pièce  de  bois  en 
travers.  Travcaso.  ^ 

TRAVERSÉE.  s..f.  Trajet  par  mer. 
Tra<^er!fado,  , 

TRAVERSER.  V.  a.  Passer  a  travers. 
Travcasa.  —  Susciter  des  obstacles. 
Couentmcnrra, 

TRAVERSIN,  s.  m.  Chcfet ,  oreiller 
long.  Cabes.    Couxsain.  Tra^rstê. 

TRAVESTIR.  V.  a.  et  réciç.  Pren- 
dre l'habit  d*un  autre  sexe.  S  emma*- 

ca.  Si  derim'sa,  ,       .  ^ 

TKAVOLIL.  8.  m.  Devidoir.  Eêcan, 

TRAVOimETTE.  s.  f.  Chevilles 
du  travouil.  Cavihoa  ,   traveasoa  de 

TRAYON.  8.  m.  Bout  du  pis  dune 
vache.  Pmpeou.  . 

TRÉBUCHER.  n-  î^aire  un  taux 
pas.  Brunca.  Vira  lou  jped. 

TRÉBIXUET.  s.  m.  Piege.  Irebu- 

''"tRÉBUCHEMENT.  s.  m.  Action  de 
trébucher.  Virado  de  ped. 

TRÈFLE.  «.  f.  Plante  ou  he;;De  a 
trois  feuiUes.  Trignouret.  -  Trèfle 
hépatique.  Herho  doan  fege.  —  Une 
des  quatre  couleurs  du  jeu  de  cartes. 

Trienflo.  Floua.  . 
TREILLAGE,  s.  m.  Jrethagu 
TREILLE,  s.  f .  Berceau  de  ceps  de 
vi«^nr  cnlrelaccs.  Oouiin.  poutinado. 
-Tccp  a«  vigne  élcvc.  JVatho. 
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TREffXIS.  ê.  m.  Barreaux  de  bois 
qui  se  rroiseiit  Grihaifi.  —  Toile  for- 
tement apprélée.  TreilU.  Boucan, 

TREIUJSSER.        a.   Garnir  de 
treillit.  Mettre  de  tfrihaffU. 

THEIZR,  adj.  numéral.  TWj'he. 

TRKMBLE.     m.  Arbre.  Espèce  de 
pcui>li'*»'.  .4n'thn.  AoubeTO. 

TRKMBLKMKNT.  %.  m.  Secoure  de 
la  terre.  Tnmh'.amenl.  —  Graode 
crainte.  TVamblun.  Treinoulun* 

TRKMm.ER.  / 

TREMBtOTTER.  J  3l_eu  Être  agi- 
U.  Trambla.  —  Apprélicnder.  Ire- 
moula» 

TRÉMIE,  s.  f.  Auge  de  moulin. 

Entrcm  iti'yo. 

TRÉMOIS.  s.  m.  Menu  blé  que 
l'on  sèincponr  foorrage.  j^aTy'Aa/aÀk». 

JVaruaiho». 

TRÉMOUSSEMENT.  9.  m.  Action  de 
trémousser,  des  oi^anx.  Humpelado. 
2rainp*'lndo  » 

TRÉMOUSSER  (  SE  ).  V.  récip.  SV 
pter  ,  se  remwvx.^Si  vîouta.  S^esteri- 
gf>ou§ga.  t-^  Parlant  des  oiseaux.  Bam." 
peUt. 

TREMPER.  a.  Plonger  dans  Peau. 
Smnuifxa.  Trempa, 

TREMPÉ  ,  ÉE.  part,  et  adj.  Trê«- 
mouillé.  Tout  brout»  Eissaga,  CoU" 
rant. 

TRENTAIXE.  ».  f.  Nombre  de  trente. 
Trente  no.  —  Trentaine  de  bêles  à 
laines.  Trenlnniè  tfavet.  ^ 

TRÉPASSER^  V.  iLt  Mourir.  Trepaêna. 

TRÉPIED.  ».  m.  Ustensile  de  cui- 
sine. F.ndè».  Iresped, 

TREPIGNEMENT,  s.  m.  Action  de 
trépigner.  Eeguinado*  MureUiado.  Se 
dit  des  enfans. 

TRÉPIGNER.  V,  Frapper  des  pieds 
©ontre  terre.  Pied  deiê^peds.  Trépigna. 

TRÉPOLNTE.  s.  f.  Piqûre  qui  joint 
trois  semelles  ensemble.  Trepound. 

TRÉPOINTER.  V.  a.  Terme  de  cor- 
donnier. Coudre  plusieurs  semelles 
ensemble.  Trcpouyne. 

TRESSAILLIR.  V.  n.  Être  subitement 
ému.  Besaoouia.  Tfefjira* 

TRESSE.  8.  f.  Tissu  de  cheveux. 
Cadenetto,  —  De  fil.  Te/to.  —  En 
paille  pour  chapeaux.  Treno, 

TRESSE  d'ognons  ou  d*aulx.  s.  f. 
Coubfe. 

TRESSEAU.  t.  m.  Fronde  sans  croi- 
sillon.  Cachofuè,  , 
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TRESSER,  y.  a.  Qordonner  une 
tresse.  Trena.  Ehtrena. 

TRETEAU.  8.  m.  Chevalet  des 
scieurs  de  bois.  Aî.  —  Théâtre  des 
charlatans.  Datre. 

TlUBULATiO^i.  s.  f.  Affliction.  Tri- 
hula  tien . 

TRIBUNAL.  S.  m.  Juridiction.  Tri- 
bunaon. 

TRIGIL  A.y.  n.  Tromper  en  jouant. 

Tricha. 

TRICHEUR,  s.  m.  Celui  qui  tnche. 

Trirhur. 

TRICOT,  s.  m.  Bâton  gros  el  court. 
Bihom're. 

TRICOTER.  V.  a.  Faire  un  tissu  à 
mailles  à  l'aiguille.  Tricouta. 

TaiCOTÉ ,  £E.  adj.  Fait  .î  maille 
et  à  Taigudle.  Fach  a  Paguiho. 

TRIDENT,  s.  m.  Fichure  à  prendre 
dù  pdisson.  Fichouiro.  Fourche  en 
fer.  Tren, 

TRIER.  V.  a.  Choisir.  Tria.  — -Tier- 
cer.  Sépara  /eis  qualilas, 

TRIMER.  T.  a.  Aller  TÎte.  Trinia. 
Trnuta. 

TRINQUER.  V.  a.  Choquer  le  verre. 
Tri  «fa. 

TRIOMPïfE.  s.  m .  Honneur.  Trinum- 
phe.  —  Atout.  Terme  populaire  du 
jeu  de  carte.  Triumphe.  Trinfle. 

TRIPAILLB.  s.  m.  Intestins  des 
animaux.  Barbayu.  Trîpai/io. 

TRIPERIE,  s.  f.  Lieu  où  Ton  vend 
des  Iripe».  Tripariè, 

TliJPOTAGE.  s.  m.  Mauvais  mélan- 
ge. Tripoutatfi. 

tripoter!  V.  11^  Mélanger  ensem- 
ble difTérenles  choses.  Tripouta. 

TRIPOTËUR,  EUSË.  s  Hrouillon. 
TripoHtur  j  uto.  Âîartnando, 

TROC.  S.  m.  Échange.  Truc.  Ba- 
vain. 

TROCHET.  s.  m.  Bouquet  de  fleur 

ou  (le  fruit,  ^rou.  Pigno, 
TKOESNË.  S.  m.Arforisseau.  Oouiiviè 

sfMmaifi* 

TROGNE,  s.  f. Tisagc  plein.  Trou- 

TROGNON,  s.  m.  Cœnr  d'un  fruit. 
'Bottigoun .  Trougnoun .  —  D'un  chou. 
Cafftuèê. 

TROGNON,  s.  m.  Jolie  figure.  Mour- 
roun. 

TROIS,  adj.  num.  Tre: 
TROLER .  V.  a.  Mener ,  promener 
çà  et,  là.  77ra««a  partout»  «  T*  u± 
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Gonrir       et  là.  Courrantia. 

TROMPE.  !|.  f.  Imtrument  de  polis- 
son n  lan{çaette.  Guitlnro.  Guimbarda 

TROMPER,  y.  a.  Induire  en  erreur. 
Troumpa.  —  r.  récip.  S^abuser.  Er- 
rer. Senqana,  S*arrapa. 

—  Faire  erreur  en  comptant.  Si  de- 
beacounta. 

TROMPERIE,  s.  f.  Fraude.  Troum- 
jHtric  Bitfa  naoudo  * 

TRONC,  s.  m.  Tige  d'arbre.  Apc- 
voun.  Boîte  qu'on  met  dans  les 
églises.  Iroun. 

TRONCHET.  s.  n».  Gros  billot  de 
bois  qui  porte  sur  trois  pieds.  Sepoun. 

TRONÇON.  8.  m. Morceau.  Mbiiceou. 
roHCi. 

TROQUER.  T.  a.  Échanger.  Truca. 
Barafa.  Chanjhouria, 

TROQUEUSË.  s.  f.  Celle  qui  ne  fait 
que  changer.  Pairaptando, 

TROTER.  Q.  Marcher  beaucoup. 
TrotUa.  Trima.  — .4ller  au  trot.  7 roula 

TROO.  s.  f.  Ou¥erture«  Creux. 
JVaou.  Caouno, 

TROUBLER.  a.  Rendre  trouble. 
^reho'ila.'^T.  récip.  Si  troubla.- 

TROUÉE,  s.  f .  Espace  vide  dégarni 
dans  un  champ,  un  bois,  etc.  Baro. 
Faire  des  trouées.  Eiracha. 

TROUER.  V.  a.  Percer.  Troowco. 

TROUÉ,  ÊE.  part,  et  adj.  Percé 
de  petits  trous.  Ti  aougm/ta ,  ado. 

TROUILLE,  s.  f.  Pain  de  marc  d'o- 
live. MtiUUù  de  qriqnonn. 

TROLPE.  s.  t.  Multitude,  troupo. 

—  De  gens.  Chuermo.  —  D'enfants. 
Marmaihn,  Chuermayo,  —  D*ôiseaux. 
IroupeUulo . 

TROUPEAU,  s.  m.  Troupe  d'ani- 
maux. Troupeau.  «  De  bétes  a  laine. 
Escabou^.  Avet. 

TROUSSEAU,  s.  m.  Ilardes.  Prou- 
otmen.  Trousaeou. 

TROUSSER.  Y.  a.  Replier  sesvéte- 
mens.  Haoutta.  Bêvcrtetf». 

TROUSSLS.  s.  m.  Pli  fait  à  une  robe. 
Hooussel.  Ouqtietoun. 

TROUVER,  y.  a.  Rencontrer.  Trou- 
ba.  Atmuba. 

TROUVÉ,  ÉE.  part,  et  adj.  Trou- 
va ,  ado. 

TRU  AMD  ,  ANDE.adj.  Gusaa.  Gour- 
rin. 

TRUANDERIE.  s.  f. .  Profession  de 
truand.  Gunariè.  Gourrinariè. 

TRUËLLË.  8.  f.  Oattl  de  maçon. 
Tiblo. 
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TRUELLÉE.  s.  f.  Ce  que  peut  con^ 
tenir  une  truelle^  Tlblado. 

TRUFFE,  s.  f.  Substance  végétale 
-tuberculeuse  ,  qui  n'a  ni  fçuil^s  ni 
Racines.  Babaçth 

TRUFFIERE,  s.  f.  Lieu  où  l'on 
trouve  les  truffes.  Hahaciéro, 

TRUMEAU,  s.  m.  Jarret  de  bœuf. 
Brou.  Grumeou. 

TUBERCULE.  Excroissance  à  la  ra- 
cine d'une  plante.  Nuae,  Bouaaerio, 

—  Élevure.  Abcès.  Sourtiduro.  -Bou' 
toun,  .  . 

TUBÉREUSE,  s.  f.  Fleur  odorifé- 
rante. Taperouao. 

TUE-CinEN.  s.  m.  Plante  liliacée. 
Bramo'vaquo,  Safran.' fer* 

TUER,  s  y  a.  Oter  la  vie.  Tua, 

TUERIE,  s.  f.  Caruage.  Chaple» 
Bouc/tariè .  ~  Ab  a  Itih  r .  Tuariè .  Àdaw 
badou, 

TUEUR,  s.  m.  Boucher.  Tuaire, 
Saqalaire, 

TUF.  s.  m;  Sorte  de  pierre  da 
terre  blanche  et  sèche.  Marro. 

TUILE,  s.  f .  Carreau  de  terre  cui- 
te pour  couvrir  les  toits.  Tcoule. 
Teoure. 

TUILEAU.  s.  m.  Morceau  de  tuile. 
Trouêa-de-teoule. 

TUILÉË.  s.  f.  Terme  de  maçon. 
Sarrtfdo. 

TUILERIE.  8.  f.  Lieu  OÙ  l'on  fait 
la  tuile.  Teoulièro» 

TUlUËR.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  tuiles.  Teoulie', 

TULIPE,  s.  f.  Fleur.  Têi/ipo.  — Tu- 
lipe des  champs.  Toulîpan. 

TUMEUR,  s.  f.  Sourtiduro. 

TUMULTE,  s,  m.  Bruit  avec  dé- 
sordre. Grahugi.  Sagan.  Chamatan. 

TURBOT,  s.  m.  Poisson  de  mec. 
Bound, 

TURC.  s.  m.  Qui  est  de  la  Tur- 
quie. Tuer. 
TURQUETTË.  s.  f.  Herniole.  Plante. 

Blanquette. 

TUSSILAGE,  s.  m.  Pas-d'àne.  Plan- 
te.  Tnaailngi.  Ounqloa-'chivalinoa. 

TUTEUR,  s.  m.  Qui  a  une  tutelle. 

Tulour. 

TUTOYER.  V.  a.  User  des  mots  de 
Tu  eb  Toi  en  parlant  à  quelqu'un. 
Tuiejha. 

TUYAU,  s.  m.  Tube  ou  canal.  T«- 
yeou.  Bourneou,  —  Tige  de  blé.  C/ui. 

—  Bout  creux  d'une  plume.  Canoun» 

—  Garnir  de  tayaux.  Bovrnela* 
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LCÉRE.  9.  m.  Plaie.  Plago.  Ulcè- 


re. 

ULCÉRÉ,  ÉE.  adj.  En  u)cére.  Jbrc 
tfuUjido.  —  Fàcq^.  Irrité.  Irrita. 
Fachn. 

,  IR.  adj.  Poli.   LU  ,  /i««o.'  — • 
Aplani.  Rendu  ësal.  Plun.  Clouet. 

UM VALVE,  ariî.  de  tout  p^cnre. 
(Parlaat  des  coquilles.)  Cfuno  soukilo 
peço. 

ilRÊTRE.  s.  m.  Canal  par  où  sort 
Turin e.  Canaou  de  Coourino, 

LIIGI- NT  ,  ENTE.  adj.  Qui  ne  per- 
met pas  de  différer.  Nects.  Necido. 

URIiVAL.  s.  m.  Vase  pour  uriner. 
Ooiirinaou.  PUnadou. 

UiU.NË.  s.  L  Sécrétion  du  sang  et 
de  la  bile.  Oourino.  Pi$sagno,  PU- 


auegno.  Pisstn,  '  . 

C'RINEH.  V.  a.  Evacuer  Turine.  PU- 
sa»  Oourina. 

USER.  V.  a.  Faire  nsa»p.  Una.  Si 
servi.  —  Détériorer.  Z^^âi. —-Consom- 
mer.   Gootui.  Go'fuvi. 

USÉ,  ËE.  adj.  et  part  Uêa.  Goou- 
ai.  THeni ,  ido. 

CSLFUtlTIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  jouit 
de  l'usufruit.  Knfreiuiria ,  iaao. 

USURE,  s.  f.  État  usé.  Détérioration. 
Goousis.Kuro.  Goouviduro . 

USURPER.  V.  a.  S'emparer  par  for- 
ce ou  par  ruse.  Usurpa.  Arrapa. 

UTIL1.SER.  V.  a.  Rendre  utile.  Goow 
hejha.  Prou  ficha. 

UTILITÉ,  s.  f.  Avantage.  Utilita. 


A.  Façon  de  parler  adverbiale 
Soil.  'Sicgue.    ya(juc-U.  —  Impératif 
du  verbe  Aller.  Fai. 

VACARME,  s.  m.  Tumulte.  Chama- 
tan.   Pt'tuei'ri.  Sagan, 

VACATIOX.  S.  f.  Métier.  Profession. 
Mesliè.  Facaiien. 

TACHE,  s.  f.  Femelle  du  bœuf. 
Faco.  —  Vache  parée.  Terme  de  tan- 
neur. Faco'lissado.  —  Petite  vache. 
Faqueito. 

YACHEE  ,  ÈRE.  Gardeur  de  Taches. 

f'af'hif'r,  îffT'o, 

VACILIANT,  ANTE.  adj.  Qui  va- 
cille ,  gui  chancelle,  brandihant. 
Dandraihnni. 

VACILLER.  V.  n.  Tlranler.  Chan- 
celer. Brandoulîa.  Da7idraiha,  Gas- 
signa .  —  Vaciller  dans  ses  réponses . 
S^entreronpa. 

VADROUILLE,  s.  f.  Balai  de  navi- 
re. Baduaso. 

VAGABOND,  ONDE.  n.  et  adj.  Qui 
erre  çà  et  là.  Battur  d'esirado.  Fa- 


VAGUE,  s.  f.'Flot  de  la  mer.  Ouw 
do.  —  adj.  Inculte.  Campas.  Garrigo, 

VAGUER.  V.  n.  Aller  de  côté  et 
d'autre.  Errer  çà  et  [là.  Boudejha. 
Fooutpjfia. 

VAILLANTISE.  s.  f.  Action  de  va- 
leur. Faihantiè. 

VAIN,  VAINE,  adj.  Frivole.  Glou- 
rtou ,  ouso.  —  Inutile.  Qui  ne  pro- 
duit rien.  Fan ,  vano. 

VAISSEAU. s.  m.  Navire.  Bnstinunt. 
Fcijsaeou. 

VAISSELLE,  s.  f.  Ustensile  en  po* 
terie.  Tarraih't. 

VAL.  VALLÉE;  S.  Espace  de  terre 
entre  des  côteaui.  Falado.  Faou. 
Faloiinado, 

VALERIANELLE.  s.  f.  Plante.  Motis- 
anleta.  Douceiio. 

VALET,  s.  m.  Domestique.  Farlet, 

VALÉTUDINAIRE,  adj.  de  t  g.  Ma- 
ladif. Ma/aouloux.  Malandroux ,  ouê. 

VALEUR,  s.  f.  Pri,\  d'une  chose. 
Falour.  Près.  —  Courage.  Courugt. 

VALLON,  s.  f.  Petite  vallée.  Falaun. 
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—  filcntïue  d'un  vallon.  ValtMnado. 

VAT.OIR.     n^AToir  un  prix.  Vaihe. 

VAN.  s.  Di.  lùstraoMnt  pour  Tan- 
ner. Drai' 

VANNE,  s.  f.  Porte  d'unt  écluse. 
Marte/tèro, 

VANNEAp.  s.  m.  Oiseau.  Vaneou, 

VANNER.  V.  a.  Nettoyer  le  grain 
avec  le  van.  f^ana.  Draiha. 

VANNEUR,  s.  f.  Celui  qui  vanne 
dca  bJés.  f^anairc.  f  'annreou. 

VANNIER,  s.  f.  Artisan  qui  travail- 
le en  osier.  Paniaire.  Bancntountaire, 

VANTAIL,  s.  m.  Battant  d'une 
porte.  Battent. 

VANTAIll).  adj.  et  subs.  Qui  se 
vante.  Avantaire. 

VAPEUR,  s.  f.  Exliaîaison.  Mala- 
die, f'apour.  —Hystérique.  Maon  de 
la  mèro.  —  Hypocondriaque.  Maou 
fie  masclun. 

VAPOftKO.X ,  EUSE.  adj.  Qui  caose 
des  vapeurs.  yapotrrmtT  ,  ouè. 

VARECH,  s.  m.  Débris  que  la  mer 
r^'jcttc.  f^arai. 

VARIANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  change 
souvent.  Changeant,  anto. 

VARIER.  V.  IL  Changer.  Faria, 

YASB.  s.  m.  Vaisseau  pour  les 
liquides.  Eisino. 

VASK.  s.  f.  Bourbe.  Fang>is,  Bmiso. 

VAURIEN,  s.  m.  Mauvais  sujet. 
Malaviat.  Paou-vaon  Vaourian. 

VAUTRER.  V.  récip.  Se  rouler  dans 
la  bouc.  Si  venioura,  St  viouta. 

VEAU.  s.  m.  'Petit  de  la  vache, 
f^i/eou.  —  Ris  de  veau.  Terme  de 
bourlieric.  Gai'ho.  Gathelio. 

VÉGÉTABLE.  adj.  de  t.  g.  Que 
poou  crcisse.  Que  poou  trachi, 

VEILLÉE,  s.  f.  Veille  que  plusieurs 
personnes  font  ensemble,  ycthado. 

VEILLER.  V.  IL  S'abstenir  de  dor- 
mir, rviha. 

VEILLOÏR.  s.  m.  Tabfe  de  cor- 
donnier, f^eiyad'iu. 

VEINE,  s.  f.  Canal  du  sang.  Veno. 
—  Veine  d'eau  qui  sort  de  la  terre. 
Eitanur. 

VELER.  V.  n.  Faire  on  veau,  fe- 
JUla.  Vêla- 

VELU,  VELUE,  adj.  Couvert  de 
poil.  Pièlonx  ,  ouè. 

VENAISON  (  SENTIR  LA  ).  Furun, 
FurunasBo. 

VENDANGE,  s.  f.  Récoite  du  raisin. 
yendami.  Fendumtado, 
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VEND.UNGER.  t.  a.  Faire  la  ven- 
dange. P'ejidumia. 

VENDANGEUR,  EUSE.  adj.  Qui  ven- 
dange. P  endumiaîre  ,  vend  ami  are  Uo. 

VENDEUR,  s.  m.  Qui  vend,  yen- 
dur.  Fendeirc.  —  De  volaille.  Pou- 
lahiè.  —  D'flpufs.  CoMcoMmV.  —  D'or- 
viétan, lirequeitian. 

VENDEUSE,  s.  f .  f^enduso.  —  D'her- 
bes. Jhardiniéro. 

VENDRE.  V.  a.  Cltahi.  Vendre.-^ 
A  vil  prix.  Gcuta  iou  mestté.  Si  dei- 
barata . 

VENDÎIEDL  s.  m.  Sixième  jour  de 
la  semaine.  Vendre.  Divendre. 

VÉNÉNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  du 
venin.  Qu*empouisouno. 

VENGER.  V.  a.  Tirer  raison  d'uné 
injure.  Fenqea.  —  v.  récip.  Si  vengea, 

VÉNIMEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  do 
poison.  On  le  dit  des  animaux.  Vc 
rinoux ,  ouè. 

VENIN,  s.  m.  Poison.  Vérin.  Pou- 
youn.  —  Rancune.  Haine.  Vérin. 

VENT  du  bureau,  s.  m.  Disposi- 
tion présumée.  Fum.  Ave  iou  fum: 
avoir  le  vent  du  bureau. 

VENT  du  Midi.  s.  m.  Marin.  —  Du 
Nord-Ouest.  Miatraou.  —  Du  Nord- 
Est.  Mountagnièro.  —  D'Est.  Levant. 
• —  Petit  vent.  Venioulet. 

VENTEUX  ,  EISE.  adj.  Ventoux , 
Oîiè, 

VENTRÉE,  s.  f.  Portée.  Ventrado. 
Pourtado.  —  D'une  truit.  Poucslado. 
—  D'une  chienne.  Cadelado, 

VENTROUILLER.  v.  récip.  Se  vau- 
trer. Si  ventoura. 

VENUE,  s.  f.  Arrivée.  Arrihado, 
Venqudo. 

VEPRES.'s.f.  Office  du  soir.  Vet-pro 

VER.  s.  m.  Insecte  rampant.  Ver" 
inc.  —  A  soie.  Magnam.  —  Luisant. 
Luzerno.  Lusetto. 

VERBAL,  s.  m.  Acte  pour  constater, 
etc.  Verbaou. 

VERBEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  abonde 
en  paroles  inutiles.  ISarJhairc,  Bar" 
jhaco. 

VERBUGER.  t.  Èavardejha. 
Blaga. 

VERDiGE.  s.  m.  Sorte  de  foin 
grossier  qui  croît  sur  les  cdlières. 
Baouco.  ijrou38an. 

VERDELET,  adj.  dimin.  de  vert. 
Verduu/et.  On  dit  d'un  vieillard  en- 
core verdelet.  £nca  ravoi. 
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VERDEUR,  s.  f.  Acidité.  yiartUu, 
VERDIER.  s.  m.  Oiseau,  f^ardoun. 

tionnaviroto, 

VERDIR.  T.  a.  Peindre  en  ?ert. 

Piata  de  vert,  —  Dcveuir  vert,  far- 

dejhtt . 

VERDURE.  8.  f.  Feuilles  verles. 

VÉREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  des 
vers,  f^armcnouxt  ouè.  —  Mauvais. 
Tara  i  ado.  Marrie  ûlo. 

VERGADELLE.  s.  f.  Poisson.  5a- 
oupo. 

VERGE,  s.  f.  Bafptelte  flexible. 
Badino.  Bic«'>.  —  Verge  doréc.  Planle. 
llcrbn  dctH  nlèrot. 

VERGER.  8.  m.  Lieu  planté  dar- 
bres  fruitiers.  Vargié. 

VERGETTE.  s.  f.  Brosse  de  poils. 
Varjhetto .  Bruaiû 

VERGETTER.  T.  a.  Nettoyer  avec 
des  vergettcs.  Brustta.  yarjltela. 

VERGLAS,  s.  m.  Pluie  congelée. 
Ai(juo-neou, 

VERGOGNE,  s.  f.  Honte.  Confusion. 
Fiarqonqno . 

VÉRIDIQUE.  adj.  Qui  dit  la  vérité. 

Fartadiè. 

VERIN,  s.  m.  Machine.  Sorte  de 
cric.  Solo. 

VÉRITABLE,  adj.  de  \,  g.  yierai* 
Vartadi^. 

VERITE,  s.  f.  Conformité  de  faits. 
yerila, 

VERMICELLE.  8.  m.  Pâte  dont  on 

fait  ih'S  pota{;e8.  yarmù  heti. 

VERMICELLIER.  8.  m.  Fabricant 
de  vermicolle.  rarmicheliaire- 

VERMIFUGE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
clias^p  U'%  vers.  Couentro-verme, 

VERMILLON  DES  JOUES,  s.  m. 
h.onilon. 

VERMINE.  8.  f.  collçcL  Insectes 
nuisibles,  yarmino.  Pevuhi'no.  MaJi" 
jhanro.  ^ 

VERMISSEAU,  s.  m.  Petit  ver. 
yarmeou.  Vermenoun. 

VERMOULER  (  SE  j.  v.  récip.  Etre 
piqué  des  vers.  Si  chirouna.  5'ar- 
na, 

VERMOULU,  UE.  part.  Percé  par 
les  vers,  les  cirons.  Arna*  CJiirow 
na  ,  ado» 

VERMOULURE,  s.  f.  Poudre  qui 
sort  d'un  bois  vermoulu.  Chîroun. 

VERNIR.        1  V.  a.  Epduire  de 

TERNISSER.   \  vèrilis.  f<arm9êa. 
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VÉROLE  (  PETITE  ).  s.  f.  Maladie 
des  enfans.  yeirolo.  ^  Marqué  de 
pclile  vérole.  Grava» 

VÉROLETTE.  s.  f.  yeirolo  vour 
lauio. 

VERON.  s.  m.  Petit  poisson  de  ri- 
vière, yeiroun» 
VERRAT.  8.  m.  Mâle  de  la  traie. 

yerre. 

VERRE,  s.  m.  Corps  transparent. 
Veîre,  —  Tasse  de  verre.  Goubetet. 

VERRERIE,  s.  f.  Lieu  où  Ton  fait 
le  verre,  ydriero, 

VERRIER.  8.  m.  Fabricant  et  mar- 
chand lie  verre,  yeiriè» 

VERROU,  s.  m.  Fermeture  de 
porte.  Farrott.  Peêéeou. 

VERROUILLER,  v.  a.  Fermer  au 
verrou.  FarrouîAa.  Pestcla. 

VERRUE,   s.  f.  Excroissance  de 
chair  qui  vient  aux  mains.  Barru^o. 
VERS.  prép.  Prochi. 
VERSER.  V.  a.  Épancher.  f««a. 
Transvaser k  yiotijha.  —  Répandre, 
E*campa.  Blés  versés.  Bios  couchaê» 
VERTERELLES.  s.  f.  plur.  T«rmc 
de   serrurier.  Anneaux  de  verrou. 
Aneou.  Anetot* 

VERTIGE,  s.  m.  Toumement  de 
léte.  Liiurdugi,  —  Égarement  des 
sens.  Paforo, 

VËRTIGO.  s.  m.  Caprice.  Fantai- 
sie, t'artlqo.  Garri. 

VERTLGADIN.  s.  m.  Bourrelet  que 
les  dames  portent  sous  leurs  corps 
de  robe.  Ponlistonn» 

VERTUEUX  ,  EUSE.  adj.  yertuoux  , 
ouè  ,  otuo. 

VERVEINE.  8.  f.  Planle.  fferbo 
cronzadn.  yarvono, 

VERVEUX.  s.  m.  Filet  à  prendre 
du  poisson.  yertnuUn. 

VESCE  BLANCHE  CULTIVÉE.  8-  f. 
Garonf:tto. 

VESCE  NOIRE,  s.  f.  Planle  légumi- 
neuse.  Erres. 

VESCERO.N.  s.  f.  Vescc  sauvage. 
Plante .  yesso. 

VESICULE  s.  f.  Petite  vessie. 
Pickouno  booufigo, 

VESOUL.  8.  m.  Sucre  commun. 
yerxoua. 

VESSE.  s.  f.  Ventosité  sans  bruit 
Lop'  Loufo, 

VESSER.  V.  n.  Lâcher  une  vesse. 
Loufia.  yesëiga» 
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VESSEtTR ,  EUSE.  s.  Qui  Tcssc  sou- 
vent. Lou  flaire, 

YËSSIË.  s.  f.  Sac  de  l'urine.  Boou- 
figo. 

VESTIGE,  s.  m.  Empreinte  du  pied 
d*an  homme.  Piado,  — >  Empreinte 
du  pied  d'un  animal.  Piêto. 

VÊTEMENT,  s.  m.  Habiliament. 
Vieati. 

VÉTILLE,  s.  f.  Bagatelle.  BacAï- 
quelo.  Chaouchorlo.  Fic/ieso. 

VÉTILLER.  V.  Niaiser.  Hartu- 
/lia.  Lanternejlia.  —  Chicaner.  Chi- 

•pont  a. 

VÉTILLEUR.  adj.  m.  Qui  vétille. 
Chicanur.  C/iipouiur. 

VÉTILLEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de 
difficultés.  Paiet.  Paterno. 

VETIR.  T.  a.  Mettre  des  haliits. 
yèêtù  Habiha. 

VETLSTÉ.  S.  f.  Ancienuelé.  Fiei- 
hun. 

VEUF  ,  VEUVE,  s.  et  adj.  Qui  a 
perdu  sa  femme,  son  mari.  Aeou. 
f^eouêe  t  veouao. 

VIANDE,  s.  f.  Chair  à  manger. 
Bonn.  Carn» 

VlURATlOiN.  s.  f.  Mouvement. 
Branle.  Ra/an.  Bafançament. 

VICAIRE,  s.  m.  Prêtre  suppléant 
ide  curé.  Vicari,  Se<)oundari. 

VICE.  s.  m.  Défaut,  fïci*.  —  In- 
clination qui  porte  au  mal.  Cou- 
quinariè, 

VICIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  des 
vices,  f^ctottx  ,  ou»o.  Couquin. 

VICTUAILLES,  s.  f.  collect.  Vi- 
vres. Houres,  Aîangiko. 

VIDANGES,  s.  f.  pliir.  Immondices. 
¥umiè  deiê  palis,  —  Évacuation  des  ' 
femmes.  Per/o.  Keglo».  Ourdinun's. 

yiDANGEUrt.  s.  m.  Qui  neUoie  les 
privés.  t.scoub{/nè.  Recampo  peio, 

VIDE.  adj.  Qui  n'est  pas  rempli. 
yionjhe.  liniijho.  —  s.  m.  Traou. 

VIDE.BOUTËIU.E.s.m.  Habitation 
pour  se  recréer  hors  la  ville.  Ba»- 
tidoun.  Tubet, 

VIDER.  V.  a.  Rendre  vide,  f^iou- 
j'htu  f^'ejha,      Un  appartement.  Dei- 
baguejha.  —  Une  volaille.  Cura.  — 
Un  poisson.  Eiburba. 

ViDUlTÉ.  s.  f.  Veuvage.  TeoiMa- 
9*' 

VIE.  s.  f.  État  des  êtres  animés. 
YIEILLERIES.  s.  t  plor.  Vietu  meu- 
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bles.  AnqounaUtoê.  Antxfoniê.  —Vieil- 
les bardes.  Guenthos.  liojipihos,, 

VIELLE,  s.  f.  Instrument  de  mu- 
sique, f^ofo.  Jhambougno. 

VIELLER.  V.      Tarmena,  Voyez 
TEMPORISER. 

VIEUX ,  VIEILLE,  adj.  Usé ,  ancien.  , 
Vieil  y  viei/io.  Ancian. 

VIF,  VIVE.  adj.  Vivant.  Actif. ^ 
Plou ,  vivo.  —  Yeux  vifs,  HueiU  que 
beluguejhoun.  Froid  vif.  Frt»  courent. 
VIGILE,  s.  f.  Veille  de  fêle.  Feiho.- 
VIGNE,  s  f.  Plante  qui  porte  le 
raisin;  Fiqno.  Cep  de  vigne.  Sou,' 
co.  Feuille  de  vigne.  Pampo, 

VIGOLIIEUX,  ELSE.  adj.  Qui  a 
de  la  vigueur.  Qaihard,  ardo,  Vi" 
gourour  ,  ouc. 

VIGUEUR,  s.  f.  Force.  Gaihnrdiso, 
VILEBREQUIN,  s.  m.  Oulil  pour 
percer.  Firobrouquin. 

VILENIE,  s.  f.  Ordure,  rdaniè. 
VILLE,  s.  f.  Assemblage  de beaUi- 
coup  de  maisons.  /  V//o.  Fièro.  Pe- 
tite ville,  yilloto.  Courir  la  ville. 
Fil/andria. 

VIN  DU  MARCHÉ,  s.  m.  Petit  re- 
pas, f'inatji. 

VINDICATIF  ,  IVE.  adj.  et  s.  Porlé 
à  se  venger.  Pejijhatiou ,  ioiivo, 

VINGTAINE,  s.  f.  Nombre  de  vingt. 
Fingteno. 

VIOL.  s.  m.  Petit  sentier,  lïraiho, 
Draihonu.  Carreiroou» 

VIOLENT  ,  ENTE.  adj.  Fiouleni, 
DeajHislelut ,  ado, 

VIOLER.  V.  a.  Enfreindre.  Faire 
violence.  Fioula,  —  Sa  promesse. 
Defoonta, 

ViOUER.  s.  m.  Plante  à  fleur» 
jaunes  ou  blanches.  Garaniè,  Gro- 
niè.  Eougraniê. 

VIOLON,  s.  m.  Instrument  de  mu- 
sique. Fioulottn.  Fiouroun.  — -JouCT 
du  violon,  floulouna. 

VIOLONISTE,  s.  m.  Joueur  de  vio- 
lon, f'ionlounaire. 

VIOaNE.  s.  f.  Planfe  grimpante  el 
ilcjiible.  Caliviè,  —  Tiges  de  la  vior- 
ne, tiedouerto. 

VIRAGO,  s.  f.  Fille  qui  a  l'air  d*un 
honune.  Houmenas. 

VIRE-VOLTE.  s.  f.  Tour  el  retour 
fait  avec  vitesse.  Plrovoou» 
VIRER.  V.  a.  Tourner.  Fira, 
VIS.  8.  f.  Pièce  cannelée  en  spi- 
rale. Aviê.  Fi$,  Moureno,  Bsca- 
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lier  à  tU.  f^ûtio.  EêcalU  à  lima- 

coun- 

'  V»- A-VIS  (ÊTttE)- ïi-  yUaqea. 
VI4AGG.  t.  m.  La  face  de  Thoniine. 

VISÉE,  s.  f.  Dircrlion  de  la  rue. 
Mf'ro. 

VISER.  V.  a.  Mirer.  Mira.  Amira. 
—  Mettre  le  risa.  /  V*o. 

VISIÈRE,  s.  f.  Bouton  au  boat 
d'un  fusil.  Miro. 

VISION.  ».  f.  Apparition,  riaicn. 

VISIONNAIRE,  s.  de  t.  g.  FUioti- 
nari, 

VISQUr.UX  .  EUSE.  adj.  Gluant , 
anle.   f  'iJiquoux  ,  ovp.  Vltm^iour ,  une. 

VISITER.  V.  a.  Faire  visite.  Ae«iZ<i, 
visita . 

VITHEG.  8.  m.  Petit  oiseau.  Cuou- 
blanc. 

VITRER.  T.  a.  Garnir  de  vitres. 
f^iira . 

VIVACE.  adJ.  de  t.  g.  Terme  de 
botanique.  Qui  vit  plusieurs  années. 
Que  inoHcro  pas. 

VIV^OTÉ.  s.  f.  Activité,  ^va- 
cita . 

VIVIER,  s.  m.  Bassin  oîj  l'on  con- 
serve le  poisson.  Beaervoir.  f^iviâ. 

VIVOTKR.  V.  n^  Vivre  petite- 
ment, iivooutia.  f  ivoulia. 

VIVRE.  V.  n.  Être  en  vie.  Vîoure. 
Vivre  de  l'air,  adv.  Fioure  de  re- 
^ardehs.  Fioare  de  ■parjjetnsd'aqaço. 

VIVRES,  s.  m.  plur.  Alimcns.  Vi- 
oure».  Mangiho. 

VOEU.  s.  m.  Promesse  faite  à 
Dieu.  fu. 

VOICI,  prép.  Feici ,  veicito, 

VOIE.  s.  I.  Camin.  Eouto. 
Voie  d'eau.  Goutièro. 

VOILA,   prépo.    Faqui.  Vaquito, 
Fetaqui. 

VOILE,  s.  m.  Étoffe  propre  à  ca- 
cher quelque  chose.  Voilo .  —  Cou- 
verture de  téte  d'une  épousée.  Cm- 
bcrcha.  —  D'un  navire.  Felo. 

VOILER.  V.  a.  Couvrir  d'un  voile. 
JAaaca.  Tapa. 

VOIR.  V.  a.  Recevoir  l'impres- 
sion des  objets  par  les  yeux.  Vi-irc. 

VOIRIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  porte 
les  charognes  et  les  immondices. 
Pra  haiahie.  Coouquiero. 

VOISIN  ,  INE.  s.  et  adj.  Qui  est  pro- 
che. Fttin  ,  i/io. 
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I     VOISHAGE.  s.  m.  Proximité.  Vv 
êinaqi.  Fesinanco. 
,    VOISINER.  V.*  n-  Fréquenter  ses 

voisins.  Feainej'ha' 

VOLAILLE,  s.  f.  OisrauT  de  basse- 
cour,  i'oulailio.  Marchand  de  volaille. 
Poulahiè. 

VOLATILE,  adj.  et  s.  Animal  qui 
vole.  Fnnlntilio. 

VOLATILLE.  s.  f.  Petits  oiseaui. 
Oousae/oun».  Oouasdeta. 

VOLÉE,  s.  f.  Vol  d'oiseau.  Fou- 
/ado.  —  Volée  de  coups  de  bâton. 
Ginqou/ado.   Rouaaado.  Dcrrunado. 

VOLÉE  (A  LA),  adv.  Inconsi- 
déréiiient.  A  la  balln-balel.  A  iouto 
ziierlo,  <—  Semer  a  la  volée.  Samena  à 
boudrea. 

VOLER.  V.  a.  Prendre.  Dérober. 
Foula.  Hoovha.  Sujet  à  étrt  volé. 
Rooubqliou. 

VOLER.  V.  n.  Se  soutenir  en  l'air. 
Foutu .  Foura. 

VOLÉRIE.  s.  f.  Vol.  Larein.  Voit- 
lariè. 

VOLETTES,  s.  f.  pînr.  Cordelettes 
flottantes  d'un  émouchoir  de  che- 
val. Varo-'Tnouaco. 

VOLETER.  V.  Voler  faible- 
ment. Foulaatria.  Foulaatrejha . 

VOLEUR,  EUSE.  s.  et  adj.  Larron. 
Qui  dérobe.  Foulur ,  ouao. 

VOLONriER.S.  adv.  De  bon  gré. 
Fonronntîèa.  Foulonn t iera. 
VOLTIGER.  V.      Voler  à  fréquen- 
I  tes  reprises.  Foulaatria.  Fouletejha. 

VOMIR.  V.  a.  Rejeter  par  la  bou- 
I  che.  Eooumi.  Raca.  —  Des  injures. 
Canta  qrelo. 

VOMISSEMENT,  s.  m.  Action  de 
vomir.  Bomi.  ïkacaduro. 

VOULOIR.  V.  a.  Avoir  la  Tolonté. 
Fouye,  Fougue» 

VOUTER.  V.  a.  Faire  une  voûte. 
Youia .  Crouta. 

VOÛTÉ  ,  ÉE.  adj.  Courbé.  Parlant 
d'un  homme.  JLaquina, 

VOYAGE,  s.  m.  Chemin  fait  d'un 
lieu  à  un  autre.  \ou^agi. 

VOVAGÊR.  V.  IL  Faire  un  voyage. 
\ouyajha. 

VOYAGEUR,  s.  m.  Qui  voyage. 
Vouyajhur. 

VRAI ,  VRAIE,  adj.  Véritable.  Vr 
rai.  Yertadiè ,  ièro. 

VRAIME.NT.   adv.  Yeritublament. 
Stgur. 


YEU 

YREDER.  T.  n.  Aller  et  venir  sa  a 
objet.  Yooulà,  Yooutejha. 
VRILLE,  s.  f.  Oolil  pour  percer. 

Guio  unet. 


YSS 


VUE.  I.  f.  Sens  par  lequel  on  Toit. 


I. 


EUSE.  s.  f.  Arbre.  Chêne  vert. 
Eouve.  Ew.  Eouêe. 

YEUX.  s.  m.  plur.  é'Om.HueiU. 
Pelils  yeux.  Huyoum. 


YSSARRE.  s.  m.  Sorte  de  grande 
besace  de  spartz  pour  les  bêles  de 
somme.  Eisaarri. 
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T.  ABRÎGA  (  S'  ).  rédp.  Tom- 
ber. Choir.  Voyez  ABRIVA  (  S'  ). 

V.  ACCOUPLA.  V.  récip.  S'accrou- 
pir.  Voyez  AGROUCBA. 

Y.  ArFI?IA.  a*  Bercer.  Amiuer 
par  des  &iuse$  promesses.  Yojes 
ABRIVà. 

B.-A.  AFOUN,  OUNSO.  adj.  Pro- 
fond ,  onde.  Traou  afoun.  Creux 
profond. 

AFOCXCOU.  s.  f.  Profondeur.  Éten- 
due en  longueur  d'un  puits  ,  etc. 
depuis  I  ouverture jusqn  au  fond. 

A6LA.TBA.  v.a.  Tasser  les  gerbes. 
Toyp7  ACITHA. 

AC^Hitt  A.  V.  a.  AgriCTer.  Prendre, 
saisir  avec  les  griffes.  Voyez  AGANTA. 

A6B0f]S8A,AD0.  part.  Assis,  ise 
sur  ses  talons.  Vojes  ESCOANCOA. 
ACROUA. 

AINNADO.  s.  f.  Année.  Dorée  d'un 
an.  Suite  de  douse  mois. 

APANTI ,  roO.  adj.  Rustre.  Gror,- 
sier,  bêle  comme  un  manant.  Er 
apanit.  Allures  d'un  manant.  JAam'è' 
Toê  apahtîdoa.  Façon  d'agir  d'im  ma- 
nant. Voyez  PA>TOD. 

APROUFOUNDI .  v.  a.  Approforulîr. 
Pénétrer  bica  avant  dans  la  connais- 
sanee  d'nne  cboseu  S'engiouii*  Tom« 
ber  dans  un  abîme.  Yojex  PflE- 
POUM)A. 

ATTRAVAIHA  ,  ADO.     1  adj.La- 

ATTBAVAIHI,  IDO.  |  borieux, 
cuse.  Adonné  au  travail.  Voyez  TUA- 
VAlHAREOlj,  ELLO. 

AVAL! .  V.  n.  et  récip.  Disparaître. 
S'évanouir.  Voyez  AVARL 

BAIHADOS.  s.  f.  plur.  Ra»ers.  Em- 
brassades. Baihado»  de  tout  caire. 
Embrassades  de  part  et  d'autre. 

BAJHAS.  aifi.  m.  Aquatique.  Qui 
f  e  plait  dans  rau*  Qoimmov  bt^'kiu. 


BINDOOSSA.  Voyez  BININ>tI8SIA. 

BELLO  (ESTRE  DE  }.  adv.  Être  en 
belle  bamenr.  Être  joyeux  et  con- 
tent. 

OdCÎNIASSAllEÎVT.  adT.Smplement 

Bonnement. 

BOURDODNEJHA.     (  v.  n.  Boni- 

BOURDOUiNIA.  {  donner.  Vo» 
ycz  ZODNZOUNIA. 

B.-R.  CHAI.  8.  m.  Magasin-cellier. 
Local  on  rcz-(ic-chaussée  d'une  mai- 
son ,  où  les  marchands  de  vins  en 
gros  tiennent  cette  liqueur. 

CRIOESTO.  s.  f.  Algarade.  Répri- 
mande. Il  est  vieux.  Voyez  PA&A-* 
GARO.  BRAGCETINAOO. 

CUBRSA.  V.  a.  Terme  de  tanneur. 
Quiosser.  Frotter  les  cuirs  ayee  Ift 
quiossc.  Voyez  CUEr^so. 

CUERSO.  s.  f.  Terme  de  tanneur. 
Quiosse.  Pierre  de  grès  avec  laquelle 
onépiie  les  enirs. 

HS'TARAVIHA  ,  ADO.  ailj.  Émer- 
▼eiih*,  ée.  Vovez  Clf AKAMALIA. 

FAOïj-FUil  (î  Air.E).  v.  i'aife  dé- 
faut. Manquer  de  parole.  Voyez  BB- 
FOOIITA. 

CAHDIOU.  s.  m.  Terme  de  cordier. 
Lruehct  eu  fer  servant  à  joindre  et 
tortiller  ensemble  les  bnmcbes  d^ma 
corde. 

B.-A  GRIAIS.  s.  m.  Houx.  Arbris- 
seau toujours  vert.  Ses  feuilles  aussi 
grandes  qne^  celles  du  laurier,  aonl 
garnies  d  épines  et  recourbées  quel- 
que yiea.  On  en  voit  beaucoup  à  la 
monlugne  de  Lure  près  de  Forcal- 
quier. 

IlOUERQI.    8.  m.  Réservoir  d'uu 

closeau.  Il  dérife  de  HOUE^T.  Vo- 
yez ce  mot 

INRESSASSIARLE.  adj.  de  t.  g.  In« 
satiable.  Qui  ne  peut  être  rassasié, 

VEjffiSTIIO.  s.  t  Potage.  ISoope, 


PAR 

iiimens  da  ménage.  Terme  poptd. 
Pci^  ia  ^feuettro»  Préparer  ledioé 
on  le  Mopé  du  louage, 
B.-A.  HERICOI.  t. m» T^niM>opn- 

laîrc.  Ripaille  entre  pominéres.  Far'rc 
meriréi*  Se  réunir  pour  manger  cii- 
stfiible  le  fricot  que  ehacun  ^  a 
app<Nrté.-  » 

P.\f.\N.  s.  m.  Moufle.  A"5srrnMlnr:^ç 
dcr  pluHteurs  poulies pouf  nmUifUer 
les  (urces  luouvanles. 

PAKID.  a.  f.  6u|iitaf!fe  ennoiM* 
«rTînc  on  en  cloffe,  pour  ameuble- 
ment. PatU»  t^amUar»,  Ganj^e 
(l'autel. 

PAilonf.  t.  m.  H<mtaM  e»  Iioift 

d*iin  loachct 
POUUNJMO.  è.  t  Tanne  de  eov- 
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dier.  Polissoir.  Morceau  de  conîe  ca 
d'offe  seryant  à  unir  et  polir  me 

J'aÔlSIN.  t.  m.  Ode.  Voyez COTO. 

ROIDA.  T.  a.  Terme  de  tanneur. 
Coudrev.  Brasser  les  coirs  d»«  * 
cuve. 

SËDOON.  s.  m.  Sèloii..(nce).:  ir- 

tiliciel  avec  cordon  à  travers  la  chair. 
SOUI\>ACIlOlj.  (  adj.  Soanwis, 
SOLllNACIiO.     î  ois».  Tidte- 

R.-K.  TRI>'CA.  V.  n.  f.aucVtf. !)»• 
riger  un  /arileau  ,  une  usinCi.^ 
par  côlé.  ^eytt  GOINDA.     .  , . 

^fftQOti  a*  A«  fntenr.  MaâoO' 
traleur  de  la  personne  et^da  Ke» 
d'un  adneor. 


Fin  DU  smtÊÊBxr, 
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